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AVERTISSEMENT  DE  L'AUTEUR 

SUR  LE  BUT  ET  LE  PLAN  DE  CET  OUVRAGE , 
AINSI    QUE    SUR    LHS    DIVISIONS    DU    PllEMlER    VOLUME   EN    PARTICULIER. 


C'est  une  l;"iche  inimeiise  di'  réunir  daiis  un  ensemble  les  Eglis('s  des  conlrées  diverses 
nvec  les  lieux  mémorables  ([u'elles  renferment  el  les  peuples  qui  les  uni  halii^és  nu  qui 
les  habileiil  eneore  ,  si  l'on  considère  la  mulliplicilé  des  délails  ,  cl  si  l'on  réllcchil  sur 
la  nalurc  des  matières  que  nous  devons  Irailer,  el  qui  soul  dispersées  avec  conrusion 
dans  de  volumineux  ouvrages  chez  les  anciens  lomme  chez  les  modernes.  A  la  ronsi- 
déralion  de  ces  difficultés  ,  ajoutons  que  la  science  géograpliiquo  n'est  pas  ce  qu'elle 
pourrait  et  devrait  être.  La  géographie  n'est-ella  pas  la  sœur  el  l'ému'e  de  l'Iiisloire  7 
Si  l'une  règne  sur  tous  les  siècles  ,  l'autre  n'embrasse-t-elle  pas  tous  les  lieux  ?  Si  l'une 
a  le  pouvoir  de  ressusciter  les  générations  passées  ,  l'au're  no  saurait-clie  fixer,  dans 
une  image  immobile,  les  tableaux  mouvants  de  l'îiisloire  ,  en  relraç.mt  à  la  pensée 
ce  lliéâlre  intéressant  de  nos  courtes  misères,  celle  vaste  seèiie  ,  joni  héc  des  débris  de 
tant  d'empires,  et  la  î'rovidcnce  toujours  occupée  à  réparer  par  ses  bienfaits  les  ra- 
vages de  nos  discordes?  Et  cette  desiriplion  du  plobe  n'esl-elb;  pas  iulimcnient  liée  à 
la  conuaissauce  du  cliristianisme ,  à  l'élude  des  institutions  et  des  vicissitudes  de  l'Eglise? 
n'oiïre-t-elle  pas  à  plusieurs  des  sciences  ecclcsiasliques  des  renseignements  précieux  , 
un  complément  nécessaire?  Les  éludes  géographiques  recèlent  d'ailleurs  pour  les  esprits 
religieux  plus  d'un  genre  d'intérêt.  C'est  d'abord  un  devoir  de  rcconn:iis'^ance  qui  nous  in- 
vite à  visiter,  au  moins  par  la  pensée,  la  magnifique  habilalioii  que  Dieu  nous  a  faite.  El 
puis  il  y  a  sans  doute  un  spectacle  iiistruclif  dans  cette  savante  disposition  des  montagnes 
et  des  fleuves,  les  unes  comme  autant  de  barrières,  les  autres  comme  autant  de  routes,  pour 
séparer  tour  à  tour  el  i  approcher  les  peuples  ;  dans  cette  inégale  distribution  des  trésors  do 
la  nature  sous  des  climats  divers,  afin  de  multiplier  entre  leurs  habitants  les  différences  et 
les  rapports  ;  dans  cet  ensemble  merveilleux,  en  un  mol,  où  l'on  peut  lire  écrit  d'avance, 
en  caractères  ineffaçables,  le  dessein  providentiel  qui  devait  présider  aux  grands  évéiie- 
menls  de  l'Iistoire.  Mais  surtout  si  l'on  contemple  la  terre  comme  !a  conqi;éle  de  la  force 
et  de  rinlelligence  humaines,  comme  le  champ  lécondé  p  ir  la  sueur  des  fils  d'Adam,  on 
suivra  avec  une  fraternelle  curiosité  la  trace  de  lents  labeurs,  on  comptera  sans  se  lasser 
les  déserts  que  défiicha  leur  industrie,  les  cités  qu'ils  élevèrent,  les  champs  de  balailL-  se- 
més de  leurs  os.  Mais  il  y  a  plus  encore  :  quelle  que  soit  ia  région  lointaine  dont  nous  ayons 
à  considérer  le  tableau,  nous  devons  éprouver  quelque  chose  de  l'émotion  qui  nous  saisi- 
rait à  la  lecture  d'un  récit  de  la  Terre-Sainte  ;  car  toujours  nous  y  retrouverons  le  souve- 
nir de  la  passion  du  Sauveur,  renouvelée  en  la  personne  des  martyrs. 

Sans  doute  il  eût  fallu  de  longues  années  de  loisir  pour  donner  à  un  semblable  livre 
toute  la  perfection  désirable.  Ma  s  cependant  le  Diciioniiaire  que  nous  offrons  au  cler"é 
répondra,  nous  l'espérons,  aux  vœux  des  personnes  qui  se  plaignent  de  manquer  absolu- 
ment d'un  ouvrage  dans  lequel  on  puisse  apprendre  la  géographie  ecclésiasti(|ue  depuis 
dix-huit  siècles.  Le  P.  Charles  de  Saint-Paul,  auteur  de  la  iiéographie  ecdésiasliqne  des 
six  premiers  siècles  de  l'Eglise,  en  un  vol.  in-folio,  déclare  qu'il  a  consacré  une  partie 
de  sa  vie  à  la  composition  de  cel  ouvrage  :  ce  qui  n'a  pas  empêché  le  s.nant  Ilolste- 
nius  d'y  relever  dans  ses  notes  des  inexactitudes  el  des  erreurs.  L'abbé  de  Coiiiman- 
ville  ,  auteur  de  la  GéogrnpIUe  seulement  des  archevêchés  et  des  évécliés  du  monde  chré- 
tien ,  écrivait  à  M.  de  Novion  ,  évêquo  d'Evreux,  que  les  recherches  et  la  rédaction  de 
l'iuivrage  l'avaient  occupé  i-endant  vingt  aiis.  L'infatigable  auteur  de  VOrien."  Christia- 
nus,  en  trois  gros  vol.,  le  P.  Lequien  ,  dominicain  aussi  laborieux  qu'instruit,  avait 
tra\ aillé  toute  sa  vie  à  cel  imporlanl  ouvrage. 

11  ne  faut  pas  s'en  étonner.  Une  Géographie  exacte  et  complète  du  christianisme  , 
depuis  la  dispersion  des  apôtres  jusqu'à  nos  jours  ,  est  un  livre  hérissé  de  diilicuilé*  , 
qui  proviennent  en  partie  des  variations  dans  les  noms  des  villes  cl  des  j.rovinces  ,  et 
en  partie  des  révolutions  politiques.  Ainsi  il  y  a  des  villes  épiscopales  qui  ont  trois  ou 
quatre  noms,  el  qui  sont  désignées  dans  les  notices,  dans  les  auteurs,  dans  les  actes 
des  conciles  du  temps,  tantôt  sous  un  uom  ,  tantôt  sous  un  autre.  Arras  s'appelle  Ori- 
giticum,  Nemetacum,  Alrebates,  Mrehali  ;  I5i-lley,  Civitas  Equeslnum  ,  rtoviodanuia ,  Bcl- 
lica,  lietlicium  ;  Lescar,  ancienne  v.lle  épiscopale  donl  le  siège  a  été  supprimé  pir  le 
concordat  de  1801,  Civilas  Ucniiniensium,  /ieuarnuin ,  Jiencurii'is ,  Lnscura.  El  combien 
^autres  courrions-nous  citer  encore? 
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Les  pro\inces  de  l'cinpii"-'  romain  éprouvèrent  égalcnienl  des  variations  nombreuses 
dans  leurs  désif;nalions  spéciales.  Prenons  l'Espagne  pour  exemple.  Les  Romains  la  di- 
Tisaieiit  en  Citérieure  (  la  partie  qui  se  rapprochait  le  plus  do  Home  )  et  en  UUérieiire 
(ou  la  partie  la  plus  éloignée).  L'empereur  Augusie  divisa  l'Espagne  en  trois  grandes 
provinces,  la  Lusitanie,  la  Bélique  et  la  Tarraconaise.  Les  dénoaiinatioiis  de  cm  deux 
divisions  se  ronservèront  en  même  temps  ;  et  ce  qui  vint  augmenter  la  confusion  ,  c'es( 
que,  dans  le  i\'  siùcîe  ,  les  empereurs  tirent  une  nouvelle  division  on  cinq  provinces, 
lîalearica  ,  Tarraconaise,  Cartilagineuse,  Gallœcia  et  Lusilania.  Lors  de  la  domination 
des  (joths  et  des  Vandales,  on  conserva  ces  mêmes  divisions;  seulement  la  contusion 
devint  encore  plus  grande  ,  à  cause  des  nouvelles  dénominations  mises  en  usage  par  les 
b.'.rbares.  Dans  les  nouveaux.  Etats  chrétiens  qui  s'élevèrent,  au  moyen  âge,  sur  les 
ruines  de  li  puissance  des  Maures,  on  introduisit  d'autres  appellations  géographiques 
])lus  ou  moins  différentes  des  anciennes  ,  et  qui  amenèrent  de  nouvelles  coniplicalions 
pour  l'étude  de  la  géographie  du  pays. 

Nous  avons  encore  une  observation  à  faire.  A  l'oxceplion  des  archevêchés  et  des  évé- 
chés  créés  par  des  bulles  expresses  des  papes  dans  les  siècles  postérieurs,  presque  ton.* 
les  autres  ont  une  origine  fort  inconnue  et  fort  incertaine.  Il  y  a  dans  chaque  église 
une  sorte  de  tradition  qui  a  conservé  la  mémoire  des  premiers  apôtres  et  des  premiers 
évêques  ;  mais  il  y  a  peu  ou  pres(]ue  point  d'églises  auxquelles  cette  tradition  apprenne 
le  temps  précisément  où  ils  ont  paru.  Chaque  ville  a  tâché  de  faire  remonter  son 
ep  scopat  jusqu'aux  temps  apostoliques.  Il  en  est  sans  doute  qui  ont  r.iison  ,  quoi- 
qu'elles ne  puissent  pas  en  administrer  la  preuve,  mais  il  y  en  a  bien  aussi  qui  se 
trompent.  On  n'a  presque  rien  sur  l'éiabiissenienl  des  archevêchés  fl  des  évéchcs  qui 
étaient  dans  les  Irois  premiers  siècles,  parce  qu'on  a  perdu  les  uionumcnls  qui  pou- 
vaient nous  en  instruire.  On  n'a  {;uère  plus  de  renseignements  sur  ceux  qui  oui 
comtnencé  dans  1rs  sièeles  suivants;  et  l'un  voit  tout  à  coup  paraître  les  é\cquea 
d'une  ville  dans  un  auteur  ou  dans  un  concile  ,  sans  qu'on  nous  dise  s'il  y  en  avait 
eu    sur  leur  siège   qui  les  y  eussent  précédés. 

La  grande  inigiation  des  barbares  renverse  tout  l'édifice  de  l'ancienne  géographie; 
c'est  en  périssant  que  les  Crées  et  les  Romains  apprennent  combien  le  monde  était  plus 
étendu  que  leurs  systèmes  ne  le  faisaient  paraître  :  peu  à  peu  ce  chaos  se  débrouille, 
et,  avec  une  nouvelle  Europe,  naissent  les  éléinents  d'une  géographie  nouvcHc.  Ces  élé- 
inculs  surgissent  en  partie  des  missions  des  vu',  viir  et  ix*  siècles.  L'esprit  des  voyages 
se  réveille;  il  conduit  les  Arabes  aux  RIoluques  ,  les  Scandinavis  en  Amérique,  mais 
inutilement  pour  la  science  géiigra[)hique,  qui  n'est  point  là  pour  recueillir  le  fruii 
(le  ces  courses  audacieuses.  Les  pèlerinages  et  les  croisades  apportent  de  nouveaux 
éléments  à  lu  géographie;  et  les  Italiens  et  les  Portugais,  à  l'aide  de  l'aiguille  aiman- 
lée  ,  parcourent  avec  sûreté  la  haute  mor.  De  toutes  paris  tombent  les  barrières  qui 
relrécissaienl  l'horizon  de  la  géograpliie.  Colomb  nous  donne  l'Amérique.  J'ar  mer  cl 
par  terre,  tous  les  peuples  s'élancent  dans  la  carrière  des  découvertes  et,  par  Icuii 
cITorls  réunis,  le  vaste  ensemble  du  globe,  malgré  quelques  ombres  partielles,  est  en- 
lin  ouvert  à  la  science  géographique. 

Le  clergé  aujourd'hui  ne  peut ,  ni  ne  doit  y  rester  étranger.  Quel  esl  lo  point  dans 
le  glolie  où  le  christianisme  ne  soit  annoncé?  lîst-ciî  que  des  missionnaires  de  di- 
verses nations  et  de  tous  les  ordres  religieux  ne  sillonnent  pas  les  mers  dans  toute 
leur  immensité?  Est-ce  (]\n:  les  prairies  de  l'Amérique  septenirionale  ,  les  déserts  brû- 
lanls  de  l'Afiique,  les  montagnes  couvertes  de  neige  de  l'Asie  centrale,  et  les  îles 
sauvages   du   Alonde  maritime  n'olîrcnt  pas   les   empreintes  de   leurs   pas? 

En  Chine,  en  Corée,  dans  la  Dzoungaric,  dans  la  Mongolie  et  la  Mantcliouric  ,  il 
y  a  des  missionnaires  de  l'ordre  des  Ùominieains  ,  de  la  congrégation  de  Saint-La- 
zare ,   cl  du   séminaire  des   missions   étrangères   de   Paris. 

A  l'Indo-Cliine ,  comprenant  le  Tong-King,  la  Goehinchine  et  Siaiu ,  les  missions 
étrangères   continuent  de  fournir  des  martyrs. 

Dans  riliudoustan  ,  les  PP.  Carmes  et  les  PP.  Jésuites  y  ont  des  missions.  L'Egli.-a 
nnglicane  y   a  un   clergé,    et  les   sectes   protest  inles    y   envoient   des    ministres. 

La  Perse,  l'Arménie,  la  Syrie,  l'Anato'.ie,  sonl  parcourues  en  tous  sens  par  dej 
missionnaires   calholi(|ues   et  des  ministres   prolestants. 

L'Afrique  septentrionale  et  l'Afrique  australe  se  réjouissent  également  de  leurs  mis- 
sions. 

Les  Etats-Unis,  rOré'jon  ,  toute  l'Amérique  septentrionale  en  nu  mol,  possède  des 
mis-ionnaires  de  la  compagnie  de  .lésus  et  un  clergé  séculier  qui  est  essenliellemenl 
missionnaire.  I-^nliii  ,  toutes  les  îles  si  nombreuses  qui  touiposent  le  Monde  maritime 
sonl  successivement  visitées  [lar  des  jirélres  de  l'Cglise  calliolique  ,  cl  par  des  minis- 
tres d(!s  «liverses  fra(  lions  du  protestanlisme  (  car  on  sait  ((u'il  se  fractionne  à   l'infini  ). 

La   pro[iagandc  est  active,   zéltc ,  multipliée.   "iWn  est   universelle. 

Il   faut    donc   que    le   clergé   connaisse  les  différentes  contrées  que  u>us  venons  d'énu- 
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migrer,  (oui  on  s'inslruisaiU  dans  la  géograpliii-  de  l'Eglise.  L'orrgino,  la  langue,  l'Iiis- 
loire ,  l'ordre  poliliqiie  dos  peuples,  les  :nonl;!gnes ,  les  mers,  les  neuves,  les  clt- 
mrits,  se  trouveroiil-ils  indiqués  et  décrits  dans  un  iliclionnnire  de  Gôograpliie  ecclc- 
siaslique?  Pourquoi  pas?  Ne  serait-ce  point  se  placer  au-dessous  des  connaissances 
de  son  époque  que  de  présenter  au  clergé  un  ouvrage  où  il  n'en  serait  pas  question? 
Ne  serail-il  pas  obligé  à  tout  moment  de  constiilcr  un  autre  diciionn;iirc  ?  Ts'y  aurait- 
il  pas  là  un  véritable  inconvénient?  Notre  intention,  en  composant  la  gcograpbie  do 
l'Eglise,  a  été  de  faire  un  livre  tout  géograjihique;  car  on  no  peut  aujoir.l'iiui  sé- 
parer le  christianisme  de  la  description  des  cinq  parties  du  monde  ,  puisqu'on  y  rg- 
irouve  partout  son  aciicn  puissante  et  glorieuse. 

Une  nation  joue-t-elle  un  grand  rôle  dans  le  monda  civilisé ,  nous  indiquons  se» 
forces  ,  ses  ressources  ,  ses  intérêts.  S'agit-il  d'une  peuplade  sauvage  ,  nous  nous  atta- 
chons à  peindre  ses  uiœurs,  et  sa  manière  de  vivre.  Un  pays  oiire-t-il  le  spectacle 
dune  riante  culture  ,  nous  en  détaillons  avec  soin  les  diverses  productions.  Esl-il 
inculte  ,  nous  rciraçons  plus  en  grand  le  caractère  que  la  nature  lui   a  imprimé. 

Le  choix  des  villes  et  des  lieux  remarquables  que  nous  décrivons  est  délorminé  tantôt 
d'après  l'importance  ecclésiastique  ,  tantôt  d'après  la  célébrité  historique.  Nous  prenons 
quelquefois  la  liberté  de  discuter  en  passant  un  point  de  géogiaphio  critique,  de  ré- 
soudre  un  doute,  de  relever   une  erreur. 

Toutefois,  en  adoptant  ce  plan  psiur  noire  Dictionnaire,  nous  n'avons  pas  prétendu 
embrasser  tous  les  détails  des  différentes  branches  de  la  science  du  géographe,  entrer 
dans  la  géographie  purement  maihéfnatiqiie,  dans  la  géographie  dos  plantes,  des  mi- 
néraux et  autres,  un  dictionnaire  ne  pouvant  ,  sans  tomber  dans  le  défaut  d'une 
étendue  démesurée,  comprendre  l'astronomie,  la  géologie,  la  minéralogie,  la  méléo- 
rolo:,Me  ,  l'hydrographie,  la  botanique,  la  zoologie,  l'orographie,  la  linguistique, 
l'archéologie  et  la  climatologie. 

Le  clergé,  nous  le  constatons  dans  noire  Introduction,  a  contribué  pour  sa  part  au 
développement  do  plusieurs  de  ces  sciences;  et  l'hydrographie  si  compliquée  de  l'Amé- 
rique méridionale,  par  exemple,  n'a  été  révélée  à  l'Euroiie ,  avant  les  voyages  et  les 
observations  de  M.  de  Huniboidt ,  que  par  les  missionnaires.  Il  y  a  quinze  ans  à  peine, 
«)n  ne  connaissait  encore  que  par  leurs  récils  les  rivières,  conmie  le  Guaiui  i  ,  le  Ven- 
luari,  l'iniriiia,  le  Guaviare  cl  le  Sipapo  dans  llilal  de  Venezuela.  L'ingcniour  Codazzi  , 
qui  les  a  remontées  par  ordre  du  gouvernoment  do  Venezuela  ,  a  confirir^é  le  récit 
des   migsionnaires   espagnols  et  italiens. 

L'état  des  connaissances  humaines  varie,  les  peuples  s'éteignent,  les  royaumes 
s'écroulent,  les  villes  tombent  en  rui 'cs  et  finissent  par  tie  point  laisser  de  (races 
de  leur  existence.  On  peut  donc  se  figurer  une  série  de  géographies,  dont  chacune, 
très-différente  de  celles  qui  la  précèdent  ou  qui  la  suivent,  serait  pourtant  vraie, 
exacte  et  complète  pour  l'année  ou  lième  pour  le  siècle  auquel  elle  appartiendrait. 
L'usage  a  consacré  en  quelque  sorte  une  triple  parlition  de  la  science  sous  ce  rap- 
port ;  on  comprend  dans  la  géographie  ancienne  tout  ce  qui  est  anlériour  à  l'an  500 
de  Jésus-Christ ,  ou  à  la  grande  migration  des  peuples  ;  la  Géographie  du  moyen  âge 
descend  jusqu'à  la  découverte  de  l'Amérique  ;  le  reste  est  regardé  comme  le  domaine 
de  la  géograpliie  moderne.  Mais  si  l'on  voulait  mctlre  dans  le  langage  une  rigueur 
scienlifique,  ou  devrait  (iisîinguer  aulant  de  géographies  qu'il  y  a  eu  de  nations  et  de 
siècles  marquants.  Ces  géogr.iphies  p;'uvent  être  considérées  chacune  à  part  comme 
une  science  particulière  ;  ce  ne  sont  à  la  vérité  que  des  systèmes  incomplets  et  er- 
ronés ,  en  comparaison  de  la  géographie  de  notre  siècle  ;  mais  il  est  intéressant ,  il 
est  important  d'avoir  une  idée  de  celle  marche  lente  et  quelquefois  rétrograde  de  la 
science  ,   en   tant  qu'elle  nous    est  connue  avec  quelque  degré   de   certitude. 

Lors  de  la  naissance  de  Jésus-Christ ,  la  géographie  ne  connaissait  que  trois  par- 
ties du  monde,  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique;  et  encore  no  les  connaissait-elle  que 
d'une  manière  (rès-incomplôle  et  bien  imparfaite.  Les  provinces  de  l'empire  romiin 
avaient  une  ville  que  l'un  nommait  métropole;  il  y  avait  d'autres  villes  auxquelles 
on  donnait  le  nom  de  cité,  où  siégeaient  les  juges  subalternes.  On  mit  des  métro- 
politains ou  archevêques  dans  celles  du  pre-mior  rang,  et  des  évoques  dans  celles  du 
second  :  »oilà  l'origine  et  la  forme  du  gouvernement  ecclésiastique  dans  les  premiers 
siècles.  Constanlinnple ,  qui  devint  le  siège  de  l'empire  au  iv  siècle,  oblint  le  titre 
de  Seconde  et  Nouvelle  Rome,  eut  part  en  même  temps  aux  privilèges  de  l'ancienne, 
fut  ensuite  revêtue  des  mêmes  honneurs  que  les  trois  villes  patriarcales  ,  et  composa 
«on   patriarcat  de  provinces  détachées  de  celui  de  Rome  et  de  celui  d'Anliochc. 

L'Orient  mérite  une  attention  particulière  ;  car  c'est  dans  cette  partie  du  monde 
que  (1)  l'Evangile  de  lumière  et  de  paix  a  d'abord  été  prêché  par  le  divin  Sauveur 
lui-même  et  |iar  ses  disciples  ,   et   que  fieurirent  do  nombreuses  Eglises  ,  illustres  par  le 

(I)  Lettre  de  N.  T.S.  V.  !<■  pipt'  Pi.;  I\  ;iiix  Orieiiiaiv.  J.oivier  ISi:^. 
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nom  do8  apôires  qui  les  oui  fondées.  Dans  la  suite  des  (cmps  et  pendant  un  long 
cours  des  siècle,  des  évoques  et  des  martyrs  fanicus,  el  beaucoup  d'autres  person- 
nages célèbre»  par  leur  sainleté  el  par  leur  doctrine,  ont  surgi  du  sein  des  nations 
orientales:  tout  l'univers  chante  la  gloire  d'Ignace  d'Anlioche,  de  Polycarpe  de  Sniyr- 
fin  ,  des  trois  Grégoire,  de  Néotésarée.  de  Nysseet  de  Nazianze  ,  d'Alhanase  d'Alexan- 
drie, de  Basile  de  Césarée  ,  de  Jean  Chrysostome  ,  des  deux  Cyrille,  de  Jérusalem  el 
d'Alexaniirie,  de  Grégoire  l'Arménien,  d'Eplireni  de  Syrie,  de  Je, in  Damascène ,  de 
Cyrille  et  Métlioilius  ,  apAtres  des  Slaves,  sans  parler  de  tant  d'autres,  presque  in- 
nombrables, ou  qui  répandirent  aussi  leur  snng  pour  le  Christ,  ou  qui,  par  leurs  savants 
écrits  et  leurs  œuvres  de  sainteté,  se  sont  acquis  un  nom  immortel.  Une  autre  gloire 
de  rOrient  est  le  souvcnT  de  ces  nombreuses  assemblées  d'évéques  ,  et  spécialement 
des  premiers  conciles  oruméniques  qui  y  furent  célébrés,  et  dans  lesquels  ,  sous  la 
présidence  du  pontife  romain,  la  foi  catholique  fut  défendue  contre  les  novateurs,  et 
conllrméo   par   de   solennels  jugements. 

Voici  l'économie  du  premier  volume  do  notre  Dictionnaire. 

Les  différentes  parties  dont  se  compose  la  géographie  physique  ont  fait,  depuis  q,ijel- 
ques  années,  de  très-notables  progrès  ;  il  y  a  même  des  spécialités  de  celte  science 
qui  ont  élé  entière  nient  créées.  11  reste  néanmoins  encore  bien  des  problèmes  à  ré- 
soudre, bien  des  mystères  à  pénétrer.  Arrivera-t-cn  à  leur  solution?  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  nous  a  paru"  utile  d'eu  présenter  l'ensemble,  fifin  que  chacun  sache  que  l'étude 
du  globe  est  encore  peu  avancée  ,  et  que  ce  qui  nous  reste  à  connaître  surpasse  de 
beaucoup  ce   que    nous    avons   appris. 

Nous  avons  ensuite  placé  ce  que  nous  appellerons  les  prolégomènes  de  la  géogra- 
phie, qui  conliennent  divers  renseignements  que  les  ecclésiasiiques  seront  bien  aises 
d'avoir  sous  la  main,  parce  que  l'on  a  besoin  d'y  recourir  à  chaque  instant,  et 
qu'on  est  ainsi  dispensé  de  consulter   d'autres  ouvrages. 

A  cause  de  la  confusidn  et  des  complications  que  renferme  la  géographie  nomi- 
nale des  provinces  ecclésiastiques,  des  villes  épiscopales  el  des  autres  localités  des  pre- 
miers sièi  les ,  nous  avons  inséré  dans  ce  premier  volume  deux  vocabulaires  des 
noms  laiins  pour  faciliter  les  recherches  dans  les  auteurs,  dans  les  actes  des  conciles  et 
les    chartes    du    moyen   âge. 

Nons  passons  ensuite  à  la  géographie  slalislique  des  villes  ruinées  et  dos  peuples 
antérieurs  à  l'an  500,  puisque  c'est  à  cette  époque  que  l'on  fixe  généralement  le 
terme  de  l'hisloire  et  de  la  géographie  anciennes.  Notre  inlenlion  n'a  pas  élé  de 
faire  ici  une  géographie  ancienne  ,  nous  avons  seulement  voulu  offrir  des  renseigne- 
ments à  la  géograpliie  de  la  primitive  Kglise,  qui  a  une  connexion  relative  avec  la 
géographie  historique  antérieure  à  la  décailence  de  l'empire  roaiain  ,  et  constater  la 
position  de  cliaqu(!  peup'e  ;ivant  la  grandi-  migration.  Car  à  ce  moment  le  monde 
connu  dei  Grecs  et  des  Romains,  ce  monde  ancien  qui  a  vu  naître  el  qui  a  voulu 
détruire  le  christianisme,  va  sécroulcr  et  disparaître  à  jamais.  Les  peuples  barbares 
sont  levés  ,  le  fer  vengeur  brille  dans  leurs  mains  ;  leurs  hordes ,  que  le  courage 
rend  innnnibrables  ,  lirûlcnt  de  dciruire  ces  villes  superbes  dont  nous  cherchons  en 
vain  l'eMiiilacement  aujourd'hui.  L'Angleterre  est  abamionnée  aux  Saxons  ;  la  Gaulo 
est  occupée  p  ir  les  Francs,  l'Espagne  par  les  Visigoihs  ,  l'Afrique  par  les  A'andales  ; 
Borne  et  l'Italie  (lle-méine  passent  du  joug  des  ISérulcs  sous  la  domination  des  Os- 
trogolhs.  Ln  vain  l'empire  d'Orient  reprend-il  quelque  vigueur  sous  Jnstinicn  ;  en  vaiu 
Bclisaiie  el  Narsès  délivrenl-ils  l'italie  et  l'Africiue,  Constanlinople  ne  jouit  pas  long- 
temps de  ses  coïKiuéies.  L'Italie  ,  négligée ,  tombe  au  pouvoir  dis  Lombards  ;  ([uel- 
ques  provinces  méiidionales  restent  seules  dans  les  mains  des  Grecs,  lloiu"  jiose  sur 
la  II  le  (le  Chaiieinigne ,  du  vainqueur  des  Lombards,  des  Saxons  et  des  Sarrafins  , 
la  couronne  impériale  d'Occident.  Ainsi  cessèrent,  en  l'an  800,  les  bouleversements  géo- 
graphiques de  1  Europe  occidentale.  Mais  l'Orient  restait  à  celte  éjtoque  dans  un  élat 
indécis.  Les  nations  .gotlii(|ucs  el  hunniijues  avaient  dév;isté  ses  provinces  d'iurope; 
les  Bulgares,  les  Serviens ,  les  Hongrois,  les  Valaques  ,  s'y  fixèrent.  La  Perse  cnvaliis- 
suit  les  frontières  ori(Mitales.  L'empire,  qui  déjà  se  déf.MiJait  f.iiblemenl  contre  cette 
double  aiiaque,  fut  comme  piis  en  flanc  par  un  troisième  ennemi:  les  Arabes  s'em- 
parèrent do  pres(iue  toutes  les  pro»inces  d'Asie  cl  d'Alrique  ;  mais  leur  inexiiérience 
dans  la  guerre  maritime  (t  la  position  Irès-lorlc  de  Constanlinople  arrêtèrent  leurs 
pro;;rès. 

Ce  débordement  des  ]ieuples  tour  à  tour  conquis  cl  conquérants  avait  sans  doute 
pour  cause  générale  un  accroissement  (K-  population  dans  le  Nord,  peu  proportionné 
aux  moyens  de  subsistance  que  fournissait  alors  une  terre  mal  cultivée.  .Mais,  pour 
déterminer  le  mouveiuent  presque  simultané  de  tant  de  nations,  il  fallut  une  pre- 
mière impulsion.  Elle  fut  donnée  de  deux  points  trè.s-éloignés  l'un  de  l'autre:  du 
centre  de  l'Asie,  l'immense  foule  des  Huns  se  précipitait  de  ruines  en  ruines;  ilu 
centre  de  la  Siaidinavie,  un  esprit  audacieux  cl  entreprenant  conduisait  nn  polit 
nombre   de    Goliis   de    conquête   en   conquête  :    le    choc  de   ces   deux   nalions    ébranla 
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Fempire  romain  ,  et  en  ouvrit  les  avenues  ;  luus  les  peuples  barbares  se  jellent  sur 
la  riche  proie  qui  venait  de  leur  élre  indiquée;  ils  s'arrachent,  les  uns  aux  aulres  , 
les   lambeaux  sanglants  de  l'Europe. 

Une  nouvelle  géographie  ecclésiasiiquo  va  se  former,  tandis  que  l'ancienne  tombe  dans 
la  confusion.  D'anciens  évéchés  vont  disparaître,  de  nouveaux  s'établiront.  Les  circons- 
criptions des  patriarcats  et  des  métropoles  subissent  des  modilications  importantes.  Nou» 
avons  cru  devoir  publier  des  documents  propres  à  faire  ccnnalire  l'état  géographique 
des  diverses  Eglises  à  cette  époque,  tant  en  Orient  qu'en  Occident,  d'après  le  P.  Charles 
de  Saint-Paul  cl  l'abbé  de  Commanville,  les  deux  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  géo- 
graphie de  l'Kglise  avec  le  plus  de  concision  et  lio  clarté,  tout  en  embrassant  l'en- 
semble des  cinq  grands  patriarcnts.  Car  à  l'élude  de  la  géographie  actuelle  du  chris- 
tianisnie,  il  convient  de  joindre  la  connaissance  de  celle  des  siècles  passés.  L'une  ne 
se  comprendrait  pas  sans  l'autre. 

Des  divers  fragments  de  la  (Icographie  sacrée  du  P.  Charles  de  Saint-Paul,  ainsi 
que  des  variantes  qui  les  accompagnent,  il  ré>ullo  qu'il  a  existé  dans  quelques  con- 
trées une  organisation  épiscop.ile  qu'on  ne  retrouve  plus  après  le  vr  siècle.  Par 
exemple,  en  France  ,  dans  la  Bretagne,  en  Angleterre  ,  en  Ecosse  et  en  Irlande,  il  y 
avait  eu,  pendant  deux  siècles  environ,  antérieurement  à  l'arrivée  des  prêtres  envoyés 
par  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand  ,  et  à  la  mission  du  saint  moine  Augustin,  de 
nombreux  évéchés  dont  les  noms  sont  consignés  ,  avec  plus  ou  moins  d'exactitude  , 
d;ins  des  actes  de  conciles  et  dans  des  chroniques  locales.  Saint  Patrick  (Patrice),  qui 
fut  comme  le  primai  de  l'Irlande  ;  saint  (^olomban  et  saint  Gall  ,  qui  établirent  de 
grands  et  célèbres  monastères,  l'un  en  Austrasie,  l'autre  en  Helvélie  (cantons  suisses), 
appartenaient  à  ce  clergé  primitif.  Dans  cctfe  organisation,  la  ville  d'York  était  la  pre- 
mière métropole.  Londres  ,  Carléon  et  C;intorbéry  Tenaient  ensuite.  C'est  en  s'appuyant 
sur  ce  précédent  que  les  archevêques  d'York  contestèrent  ensuite  ,  pendant  plusieurs 
siècles ,  la  suprématie  aux  archevêques  de  Cantorbéry. 

Le  morcellement  en  petits  Etats  de  l'Irlande  et  de  l'Angleterre,  ainsi  que  la  conquête 
de  cette  dernière  par  les  Angles  et  les  Saxons,  contribua  à  la  ruine  de  cette  première 
hiérarchie  de  l'Eglise  des  trois  royaumes. 

La  partie  de  la  Géographie  ecclésiastique  de  l'abbé  de  Commanville,  arec  les  ta- 
bleaux, signale  également  les  vicissitudes  et  les  modifications  survenues  dans  le  corps 
épiscopal  du  monde  chrétien  ,  depuis  les  premiers  siècles  ius(]u'au  xviii'.  Les  expli- 
cations dans  lesquelles  entre  cet  auteur  constatent  l'étal  de  la  science  géographique 
au  XVII'  siècle,  et  les  idées,  si  différentes  des  nôtres,  qui  prédominaient  alors;  car  les 
idées  et  le  style  peignent  non-seulement  un  homme  ,  m;iis  un  siècle.  Nous  avons  donc 
laissé  l'auteur  à  lui-même,  sans  faire  aucun  changment ,  afin  que  les  lecteurs  puis- 
sent comparer  les  deux  époques,  le  xvii'  et  le  xix*  siècle.  Ainsi,  l'on  aura,  en  même  temps, 
par  le  P.  Charles  de  Saint-Paul,  l'abbé  de  Commonville,  et  VEtat  actuel  de  l'épiscopal  dan» 
l'Eglise  catholique,  qui  commencera  le  troisième  volume,  la  géographie  comparée  des  évé- 
chés et  des  archevêchés  depuis  les  premiers  siècles  jusqu'à  ce  jour. 

On  verra  dans  l'abbé  de  Commanville  des  observations  naïves,  singulières,  cl  une  véné- 
ration profonde  pour  le  pouvoir  royal.  Pour  être  arrivée  à  la  déconsidération  européenne, 
qui  la  frnppe  à  notre  époque,  il  faut  que  la  royauté,  depuis  la  fin  du  xvii'  siècle,  ail  totale- 
ment oublié  ses  devoirs,  le  but  de  son  institution,  et  qu'elle  ait  déployé  une  profonde 
Bullllé. 

La  Prusse  n'était  rien  qu'un  électoral,  du  temps  de  l'abbé  de  Commanville,  et  il  considé- 
rait comme  nn  pays  barbare  la  Russie, qu'il  désigne  par  ce  mol,  avec  une  sorte  de  mépris, 
«  le  Moscovite.  »  On  avait  alors  sur  l'Amérique  par  les  missionnaires,  les  navigateurs  et  les 
voyageurs,  des  notions  presque  aussi  étendues  cl  aussi  complètes  que  celles  d'aujour- 
d'hui ;  mais  on  connaissait  fort  peu  les  contrées  de  l'Europe  orientale  (  actuellement 
la  Uussie,  les  provinces  danubiennes,  telles  que  la  Moldavie,  la  Valachie  ,  la  Servie, 
etc.  )  ,  et  presque  pas  l'Asie  centrale  et  septentrionale.  Quant  à  l'Afrique  ,  on  n'avait 
aucuns  détails  ,  aucuns  renseignements  sur  son  immense  plateau  intérieur.  Il  est  vrai 
que  même  maintenant  il  nous  apparaît  encore  dans  une  grande  obscurité,  malgré 
les  recherches,  le  dévouement  el  les  sacrifices  des  missionnaires  et  des  explorateurs 
modernes. 

D'après    ce   premier    volume ,  on   connaîtra    d'une    manière    complète    la    géographie 
ecclésiastique    des    six   premiers    siècles,  et    celle  des    siècles   suivants   jusqu'au  xviii' 
Depuis    le    vi"    siècle ,    la    géographie    a    subi    deux    grandes    révolutions ,    le    schisme 
d'Orient,  ou   la  séparation  de  l'Eglise   grecque  d'avec   l'Eglise   latine,   et   l'hérésie   de 
Luther  ou    le  protestantisme.   Les   variations  qui  en   résultent  sont   indiquées. 

Le  II'  volume  se  compose  de  la  Géographie  des  Légendes  par  ordre  alphabétique; 
de  considérations  sur  l'anthropologie,  ou  l'histoire  naturelle  de  l'homme,  science 
moderne  et  encore  peu  .ivancée.  Quelques  géographes  et  des  anihropologistes  ont  voulu 
>  puiser  des  arguments  contre  l'unité  du  genre  humain.  Comme  le  christianisme  s'adresse 
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à  lous  les  hommes  et  à  lous  les  peuples,  parce  qu'ils  sont  frères  ,  et  que  Jésus-Christ  a 
ver«é  son  san"  pour  eus  sans  distinction  aucune ,  il  nous  a  semblé  qu'une  Géographie 
ecclésiastique  "ne  pouvait  demeurer  étrangère  à  celle  grande  question. 

L'anthropologie  emprunte  tous  ses  éléments  à  la  géographie  :  loin  de  détruire  l'unité 
de  l'espèce  humaine  ,  elle  la  confirme.  L'aperçu  que  nous  traçons  des  travaux  cl  des 
opinions  des  principaux  anthropolo«istes  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  éjrard.  Une  biblio- 
graphie géogriiphique  termine   le   IP  volume.   Voici   l'économie  du   lll*. 

Il  commence  par  Iclat  de  la  géographie  actuelle  du  cliristianisme  dans  tout  le  globe.  La 
siluiition  des  piitriarcats  ,  îles  métropoles  et  des  évcchés,  a  beaucoup  changé  depuis  soi- 
xante ans  :  nous  donnons,  d'après  la  notice  publiée  par  la  congrégation  de  la  Propagande 
à  l'orne,  c'esl-à  dire  d'après  les  documents  les  plus  aullientiques.le  lableau  des  archevêchés, 
lies  évèchés,  des  vicariats  et  des  préfecltires  aposloliiucs  dans  les  cinq  parties  du  monde.  Ce 
volume  contient  ensuite,  par  ordre  alphabélique,  lous  les  arlicles  qui  ne  sont  point  com- 
pris dans  la  Géographie  des  Légendes  ;  en  outre,  un  tableau  des  missions  catholiques  et 
des  missions  proleslanles  on  général  ;  une  esiiuisse  de  la  géographie  de  l'islam  { ma- 
hométisme),  ainsi  que  de  la  géographie  actuelle  de  l'idolâlrie  ;  et  enfin  un  essai  sur 
la  philosophie  de  la  géogr.iphie.  Car  l'étude  de  celle  science  n'est  point  aride  et  sté- 
rile, comme  quelques  personnes  le  croient  ;  elle  donne  lieu  à  des  comparaisons  in- 
téressantes ,  à  des  rapprorherneiils  curieux  ,  à  des  observations  favorables  au  bien- 
iire  dos  populations  pnr  l'élude  de  la  distribution  [irovidenticlle  des  plantes  et  des 
animaux  ;  en  même  temps  qu'elle  offre  de  hiiuts  enseignements  sur  les  révolutions 
politiques  qui  bouleversent  les  empires  ,  les  ruinent  ,  ou  leur  en  subsliluenl  d'autres 
avec  une  instabilité  qu'on    ne   rcirouve    que   dans   les   choses  humaines. 

Le  Dictionnjiire  de  Géngrapliie  erclésiastique  sera  donc  aussi  complet  ,  plus  complet 
même,  sous  le  rnpport  de  la  science  géographique,  que  les  autres  diciioiinaires  ;  et 
il  au  a  de  plus  l'avantage  de  faire  connaître  la  géographie  de  l'I-glise  catholique  ,  des 
églrses  protestantes ,  do  l'islam  et  de  l'idolâtrie.  On  pourra  en  tirer  celle  conclusion, 
que  le  christianisme  est  partout  en  progrès  ,  que  l'islamisme  perd  du  lerrnin  ,  et  que 
l'idolâtrie  resie  stalionnnire  dans  les  deux  parties  du  monde  où  elle  parait  s'être  im- 
plantée de   temps    immémorial  ,   en   Afrique   et  en   Asie. 

Il  sera  joint  à  l'ouvrage  une  table  alphabélique  détaillée,  raisonnée,  faite  avec  le  plus 
grand  soin,  el  emhrass  int  les  liois  volumes. 
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AVIS. 

iVows  plafons  en  tète  du  Diclioiinaire  de  Géograpliie  ecclésiasiiqiie  la  Cùu^aphie  de  la  Jiulcc  par  (eu 
Darbié  du  Bocage.  Géotirnphe  luhorieux  et  d'un  niL-rile  réel,  Barbie  du  Bocage  a  laissé  en  géographie  de 
nombreux  travaux  justement  estimés.  Il  avait  particulièrement  étudié  la  géographie  ancienne,  $i  obscure  et  si 
compliquée,  surtout  dans  ses  rupitorts  avec  ta  géographie  des  premiers  siècles  de  l'Eglise.  On  ne  peut  en  effet  se 

I  issimuler  que  ces  rapports  ne  soient  multipliés  et  considérables,  spécialement  eu  et  qui  concerne  l'Asie  Mineure, 

I I  Grèce,  les  Gaules  et  l'Afrique. 

On  a  beaucoup  écrit  sur  la  Judée,  et  la  bibliographie  géographique  seule  de  celte  terre  mémorable  est  très- 
volumineuse ,  depuis  les  ouvrages  de  saint  Jérôme  jusqu'à  ceu.v  de  dont  Culmet  ,  de  il  M .  James  et  Léon  de 
Laborde.  La  Géographie  sacréo,  de  Sanson  et  de  Robert  était  estimée  en  raison  de  leur  réputation.  Mais  le 
travail  de  Barbie  du  Bocage,  plus  complet,  plus  satisfaisant,  l'a  fuit  oublier.  Ajoutons  qu'il  est  à  la  hauteur  des 
connaissances  géographiques  modernes,  car  Barbie  du  Bocage  a  été  l'un  des  membres  les  plut  distingué*  de 
l  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  M niheureusement  sa  rédaction  s'est  quelquefois  ressentie  des 
préjugés  religieux  de  cet  illustre  corps  ;  mais  nous  avons  eu  soin  de  modifier  les  quelques  endroits  qui  s'éloignaient 
de  nos  pieuse»  croyances ,  de  sorte  que  cet  ouvrage  est  maintenant  excellent  sous  tous  les  rapports. 
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Adana,  rivière  de  la  Syrie,  qui,  de  même  que  le 
Pliarpliar,  arrosait  le  territoire  do  Damas.  Celait 
probablernont  le  nom  3e  l'une  des  brandies  du 
Buradi,  le  Chrysorrhoas  (courant  d"or)  des  Grecs  el 
des  Komaiiis,  lequel,  descendant  des  montagnes  de 
l'Aiiti-Liban,  vient  encore  aujourd'hui  fertiliser  le 
riche  tcrriloire  de  Damas,  el  traverse  la  ville,  fort 
appauvri,  il  est  vrai,  par  les  nombreuses  saiynccs 
qu'il  y  subii.  Le  reste  de  ses  eaux  disparait  dans  un  lac 
à  quelques  lieues  de  la  ville. 

ADAriiM,  c'est-à-dire,  des  passages  ;  chaîne  do 
montagnes  à  l'orient  do  la  mer  Morte  et  du  Jourdnin. 
Elle  s'ùlcndail  à  travers  le  paj-s  de  Moab  et  dans  la 
tribu  de  Rnben  ;  le  torrent  d'Arnon  la  séparait  en 
deux  parties  :  celle  dii  nord  et  celle  du  sud  ,  à  la 
première  appartenait  le  mont  Ncbo,  dont  le  sommet 
se  nommait  Phasga. 

Ardon  ou  Abuan,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  limi- 
trophe de  la  tribu  de  Ncphihali  ;  elle  fut  donnée  aux 
lévites  de  la  famille  de  Gerson. 

Abei.,  ville  du  pays  des  Ammonites,  située  dans 
une  contrée  de  tout  temps  fcrlilc  en  vignobles,  ce  qui 
b  fil  surnommer  Keamin  ou  des  vignes  ;  elle  est  à  deux 
bcues  environ  au  N.-O.  de  Rabbath-Ammon  ou  Phi- 
ladelphie, capitale  du  pays. 

Abel  (le  crakd),  pierre  située  à  Bethsamès,  et 
sur  laquelle  fut  placée  l'arche  sainte,  lorsque  les  Plii- 
lisiins,  vainqueurs  des  Israélites  à  Aphec,  la  rapportè- 
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reni  pour  se  délivrer  des  maux  dont  ilsétoienl  aflljgés  ■ 
depuis  sa  présence  parmi  eux. 

AbELA,    ABELA-BETn-MAACKA,  AUEL-MAISON-UE-MAA- 

CHA  OU  Abf.l-maim,  villo  célèbrc,  et  mèrc rfe  éedKcot.f; 
d'autres,  suivant  les  paroles  de  l'Écriture.  Elle  parait 
avoir  été  située  au  N.  delà  terre  d'Israël,  tribu  de 
Neplithali,  penl-ètre  à  l'O.  du  lacSamochoniies.  Elle 
était  défendue  par  de  fortes  nmrailles  quand  Séba, 
révolté  contre  David,  s'y  réfugia.  Benadab,  roi  de 
Syrie,  et  postérieurement  Théglath-Phalasar,  roi 
d'Assyrie,  s'en  emparèrent.  Ce  dernier  en  transféra 
los  habitants  dans  son  état.  D'.VnviUe  place  celte  ville 
à  l'O.  de  (a  mer  de  Galilée  et  au  N.-E.  du  mont  Tlia- 
bor. 

Abel-Meuula,  ville  située  sur  la  rive  droite  du 
.lourdain,  non  loin  de  la  ville  do  Bethsan  ou  Scythopo- 
lis.  Elle  devait  appartenir  h  la  demi-tribu  de  Manassé, 
cn-deç.'i  du  Jourdain.  Patrie  du  prophète  Elisée. 

Abel-ALzraim,  nom  donné  à  l'Aire  d'Atad  par  les 
habitants  du  pays  de  Chanaan. Voyez  Alad. 

.\bei.-Satim,  dernier  li'eii  de  campement  des  Israé- 
lites avant  le  passage  du  Jourdain.  Ce  campeilien!  s'é- 
lendait  jusqu'à  Bolh-Siniiitli,  vis-à-visdc  Jéricho,  dans 
les  parties  les  plus  plates  du  pays  des  Moabites.  Une 
ville  du  nom  de  Scttini  était  tout  proche  de  ce  lieu. 
Quelques  auteurs  ont  confondu  l'une  avec  l'autre. 
Ceux  qui  los  Ont  considérées  comme  distinctes,  ont 
pensé  que  le  mot  .46e/,  signifiant   en   hébreu   devil. 
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opctian,  et  ayant  été  ajouté  à  celui  de  Salim  ou  Set- 
l'm,  imlifjiiail  la  plaine  et.la  vnlléc  prés  dcSellim,  où 
24,  000  hommes,  tant  Israélites  que  Moabites,  péri- 
rent en  punition  du  erinic  de  fornication  qu'ils  avaient 
commis,  et  qu'il  servait  à  consacrer  le  souvenir  de 
cet  cvéncmtMit  déplorable. 

.AcEN-BoF.N,  ou  pierre  de  Boèn,  rocher  énorme  qui 
se  trouvait  sur  la  frontière  des  trilius  de  Benjamin  et 
de  Ruben,  pont-élre  dans  le  lit  même  du  Jourdain, 
au  S.  de  Belb-Agla,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin. 

Ades,  ville  de  la  tribu  d'Usachar,  vers  le  S.-E.  de 
la  tribu. 

AciLA  ou  ABii.ÉNE,  partie  de  la  Cœle-Syric  ou  Sy- 
r!t -Creuse,  située  au  N.  de  Damas,  et  ainsi  nommée 
de  sa  capitale  Abila.  Quelques  auteurs  l'ont  comprise 
dans  la  tribu  de  Neplitbali,  quoiqu'elle  ne  paraisse  pas 
lui  avoir  jamais  appartenu.  Jhiundrell  rapporte  que  le 
lendemain  du  jour  où  il  eut  quitté  Damas  pour  reve- 
nir à  Tripoli,  il  vitilans  mi  petit  vilbige  nommé  Sàiic 
une  vieille  construction  élevée  sur  le  sommet  d'une 
liante  montagne,  et  que  l'on  supposait  être  le  tombeau 
d'Abel,  lequel  aiTaitautiefois  donné  son  nom  à  l'Abi- 
Icne.  La  longueur  de  ce  monumeiu  est  de  90  pieds,  et 
l'ori  croit  encore  aujonrd'imi  qu'il  était  dans  ses  di- 
mensions en  rapport  avec  la  taille  du  personnage  qu'il 
renfermait  Celte  partie  de  laCœle-Syriefni,  sous  Ti- 
bère, érigée  en  létrarcbie. 

Atmmael,  nom  de  l'un  dos  fils  de  Jcctan.  Le  peuple 
qui  en  était  issu  devait  dcinouier  dans  l'Arabie  vers 
le  Sud. 

Adhan.  Voy.  Abdon. 

AcCAÏN,  ville  de  la  tribu  de  .luda,  près  du  désert 
de  Tbécua. 

AcCARON,  autrefois  Écran,  à  di'ux  lieues  de  la  mer, 
sur  la  limite  méridionale  do  la  tribu  de  Dan.  Elle  fut 
assignéeà  la  tribu  de  Juila,  mais  elle  dépendit  constam- 
ment des  Philistins.  C'était  une  ville  riche  et  puissante, 
h  capitale  de  l'un  ilesci-nq  iirinccs  ou  rois  de  cette  na- 
tion. Le  roi  de  Syrie,  Alexandre  Bala,  en  fit  don  à  Jo- 
natlias,  en  reconnaissance  des  services  qu'il  on  avail 
reçus.  On  y  adorait  Réel  7.ebuh,  dont  les  roi-s  d'Israël 
cnx-mémos  rochoichèronl  les  oracles.  On  donnait 
son  nom  à  la  talWc  qui  l'avoisiniil. 

Accim,  depuis  Piok'nims,  aujourd'hui  Acre  ou  Siiinl- 
Jcan-d'Acre.  Voy.  l'tolémms. 

Aciivn,  écrit  Arclnid  dans  la  version  des Seplanle, 
ville  du  royaume  de  RabyUme,  située  dans  la  terre 
de  Sennaar.  Sa  dr-noniinalion  se  sera  pndiahli'inent 
conservée,  dit  M.  Ed.  Wells  [An  liislurkr.l  Ccograpliy 
»(  Ihe  OM  and  ?lew  TcslaineiU),  dans  celle  de  la  riv  ière 
Arijndfs.  citée  par  Clésias  comme  étant  voisine  de 
Siltace,  ville  hitie  elle-même  prèsdu  'l'igro,  cl  l.i  capi- 
tale du  pays.  On  l'a  même  prise  pour  Sitlacc.  S.  Jé- 
r6iiie  la  rermmaissait  dans  la  ville  de  Nisibe. 

AcHAÏF.,  l'une  des  deux  grandes  divisions  do  la 
Grttc.  Lorsque  les  Romains  furent  devenus  les  maitres 
dî  la  (Jroce,  ils  v  comprirent,  iuiir-pond.iinnienl  des 
jiay»  qui  composaient  la  Grèce  proprement  dite,  l'an- 
cien royaume  de  Macéiloinc;  cl  ils  en  formeront  doux 
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provinces  ;  1°  la  Macédoine,  renfermant  la  Macédoine, 
l'illyrie,  l'Épire  et  la  Thessalie  ;  2°  WAcImïe,  compre- 
nant la  Grèce  proprement  dite  et  le  Piiioponèsc,  cha- 
ciine  de  ces  deux  provinces  était  gouvernée  par  un  pro- 
consul. Corinihe  était  la  capitale  et  le  siège  du  pro- 
consul d'Acbaïe. 

AcuAZiB.  Voy.  Achziba. 

.^c^0R,  vallée  située  non  loin  de  .léricbo,  an  N.-E. 
de  la  triliu  de  Juda.  C'est  là  que  fut  lapidé  Aclian  en 
punition  du  vol  qu'il  avail  commis.  Comme  son  crime 
avait  causé  un  grand  trouble  dans  Israël,  celte  vallée 
reçut  le  nom  d'Achor,  c'eslà-dire,  du  Trouble.  Il  pa- 
raîtrait y  avoir  eu  de  bons  pâturages. 

AciisAPii  ou  AxAPii,  ville  de  la  Galilée  siifiérieure , 
dans  la  tribu  d'Aser  ,  sur  la  frontière.  Elle  avait  un 
roi  particulier  lors  do  l'arrivée  des  Israélites. 

AcnziB,  ville  de  la  tribu  de  Jnda ,  entre  Ceïla  el 
Maresa. 

AciiziBA  ou  AcMAziB,  oomméc  Ecdippa  parles  Grecs, 
ville  de  la  tribu  d'Aser,  située  sur  la  in;r,  cuire  Pto- 
léniaïs  et  Tyr.  Elle  était  déjà  iinporlante  à  l'époque 
où  les  Israélites  s'en  empalèrent  :  c'est  pour  cela 
qu'ils  n'en  délrui^irent  pas  la  population.  Aujour- 
d'hui elle  se  noniinc  Zib. 

AcBABATHANE ,  licu  situé  vcrs  la  montée  du  Scor- 
pion, non  loin  des  fronlicrcs  de  l'Idumée.  Les  habi- 
tanls  en  furent  longlcmps  in(lom|itables.  On  donnait 
aussi  ce  nom  à  la  contrée  qui  s'étendait  entre  Jéricho 
cl  Sicheni. 

AcnoN,  ville  assignée  à  la  Iribu  de  Dan  ,  peut-être 
bien  la  même  que  .\ccaron.  Voy.  Accaren. 

Adada,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  sur  la  limite  du 
l'hluméo. 

Adadhemmon,  ville  de  la  Samarie  ,  située  dans  la 
plaine  de  Mageddo ,  demi-tribu  0.  de  Manassc.  Oi» 
l'appolla  aussi  Maiimimiopolis. 

Adama,  ville  située  dans  la  plaine  du  Ji/indain,  au 
bord  de  la  vallée  dos  Bois,  vallée  remplie  lU'  sources 
de  biuiinc  ,  cl  qui  do|iuis  est  devenue  la  mer  Salée  ou 
la  mer  Morlc.  Réunie  à  Sodome,  Gomorrhe,  Séboïm 
et  Bala  ou  Sogor,  villes  voisines ,  Adaina  forma  avec 
elles  le  pays  appelé  Penlapole.  Au  temps  d'Abraham, 
chacune  de  ces  villes  avail  son  prince  particulier. 
Ad.ima  fut,  ainsi  que  Sodome,  Gomorrhe,  Séboim,  el 
tout  le  pays  d'alentour,  auparavant  arrosé  comme  un 
jardin  de  délices  ,  dolrnile  par  une  pluie  de  soufre  cl 
de  fou  ;  elle  fut  envahie  par  les  eaux. 

AnvMi,  ville  dola  tribu  de  Nophlhali,  située  près  des 
eaux  de  Mérom  ou  du  lac  Samochonites.  On  la  nom- 
mait aussi  Ncceh. 

AiiAR  ou  AiiDvn,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  sur  la  11- 
mile  du  pays  de  Chanaan,  au  S.  ,  non  loin  du  désert 
de  Cadès-Barné. 

AuARSA  ,  lieu  où  Judas  Machabée  défit,  à  la  tète  de 
5.000  hommes,  Nicanor ,  général  de  l'armée  de  Sy- 
rie, qui  cominandail  une  armée  considérable.  Ce  licu 
est  placé  par  saint  Jérôme  dans  la  Iribu  d'Ephraim  : 
rc  serait  proche  de  Gazara. 

Ai)V7FR.  lieu  confondu,  avec  assci  de  vraisctn- 
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blance,  par  quelques  auteurs  avec  Adarsa,  (luoiqiie  le 
texte  sacré  cite  l'un  et  l'autre  dans  le  même  cliapitrc. 

Addar.  Voy.  Adar. 

Anrnjs,  forteresse  située  dans  la  tribu  de  Dan  ,  au 
S.-E.  de  Lydda,  et  considérée  comme  imprenable. 
On  suppose  que  c'était  la  même  tpie  VAdiita  de  Josè- 
()he;  on  la  confond  quelquefois  aussi  avec  la  sui- 
vante. 

Adiada  ,  ville  fortifiée,  que  Simon  Macliabée  cons- 
truisit dans  la  i)laine  de  Sépliela,  tribu  de  Dan,  d'a- 
près l'ordre  des  anciens  du  peuple  ,  pour  servir  do 
rempart  contre  les  aitaiiues  du  roi  de  Syrie. 

Adituaïm,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  près  de  celle 
de  Dan. 

Adom  ,  ville  de  la  tribu  de  Uubcn,  sur  le  Jourdain, 
à  peu  près  en  face  de  Galyala.  Ce  fut  là  que  les  Israé- 
lites ,  conduits  par  Josué,  passèrent  le  Jourdain. 

Adommim,  passage  dans  les  montagnes  entre  Jéri- 
cho et  Jérusalem,  vis-à-vis  de  Galgala,  tribu  de  Ben- 
jamin. 11  paraîtrait  ,  d'après  le  témoignage  de  saint 
Luc,  que  ce  lien  élait ,  de  son  tenqis ,  un  repaire  de 
voleurs  et  de  brigands  ;  on  y  trouve  aujourd'liui  un 
karavansérail. 

Adon  ou  Addon,  pays  de  la  Cbaldée,  d'où  plusieurs 
des  enfants  d'Israël,  à  qui  l'édit  de  Cyrus  avait  rendu 
la  liberté,  revinrent  en  Judée  avec  Zurobabel. 

Ador,  quebpicfois  confondue  avec  Dor  ,  ville  de  la 
demi-tribu  occidentale  de  Manassé. 

Adkiatiqie.  Voy.  Mer  Adiiatujue. 

Adrumète  ,  ou  plutôt  Adramvttium  ,  ville  et  port 
de  la  .Mysie  ,  dans  l'Asie-Minenre.  Celte  ville  donne 
son  nom  au  golfe  sur  lequel  elle  est  située. 

Adlli.am-Socuo,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  la  même 
qu'Odollani.  Voy.  Odollam. 

Adura.m,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  ciléc  au  nombre 
de  celles  ([ue  Uoboam  releva  et  ferma  de  murailles  , 
de  manière  à  en  ftiire  des  places  très-fortes.  On  a 
mal  à  propos  confondu  celte  ville  avec  celle  d'Adul- 
lam  ou  Adollam,  car  cette  dernière  est  citée  pour  le 
mèrae  fait  dans  le  même  chapitre  des  Parcdipomènes. 

At.N  ou  AÏN  ,  ville  léviliciue  de  la  tribu  de  Siméon. 

Afrique,  l'une  des  cinq  grandes  divisions  du  globe; 
elle  est  située  au  S.  de  l'Europe,  dont  elle  est  séparée 
par  la  mer  Méditerranée,  et  se  rattache  à  r.\sie ,  au 
N.-E.,  par  l'islbiiic  de  Suez  ;  du  reste,  elle  est  partout 
entourée  par  les  eaux  de  la  mer.  Sa  forme  est  celle 
d'un  grand  triangle ,  dont  la  base  est  formée  par  la 
Méditerranée,  et  le  sommet  par  l'extrémité  sud,  le  cap 
de  Bonne -Esiwrance.  Malgré  la  désignation  de  cette 
contrée ,  faite  par  le  traducteur  de  la  Blbie  dans  le 
passage  où  le  prophète  Isaio  prédit  la  conversion  fu- 
ture des  gentils,  il  ne  faut  pas  lui  attribuer  un  sens 
plus  étendu  que  le  prophète  n'en  domie  au  terme  qu'il 
emploie;  il  ne  pouvait  avoir  sur  l'.Vfrique  les  mômes 
idées  que  les  modernes.  Les  connaissances  des  Hé- 
breux n'étaient  point  en  effet  à  beaucoup  près  aussi 
.avancées  ;  elles  se  bornaient  aux  parties  septentrio- 
nales et  orientales  de  cette  grande  contrée,  et  encore 
tlaientelles  à  beaucoup  d'égards,  très-vagues   Quant 
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à  la  dénomination  Afriiiue,  a|;pliquée  par  les  Roniuins 
à  tout  ce  qu'ils  en  connaissaient ,  elle  a  été  adoptée 
par  les  modernes  ;  mais  elle  n'appartenait  primitive- 
ment qu'à  celle  partie  de  l'Afriipie  qui  est  située  à 
l'opposé  de  l'Italie,  et  qui  foi  ma  autrefois  li:  terri- 
toire de  la  république  de  Carthage.  Ce  nom  reçut 
d'eux  la  môme  extension  que  celle  que  les  Grecs 
avaient  donnée  auparavant  au  mot  Libye  {voy.  libye), 
et  les  auteurs  sacrés  au  mot  Étii'wjne  (voy.  Ethiopie). 

Agahéhns  ou  Acarémens,  pcu|ilc  issu  d'Agar,  l'es- 
clave d'.\brahain  ,  et  cité  par  les  auteurs  profanes, 
qui  le  nomment  les  uns  Agrœi,  et  les  autres  A(iareiii. 
Les  Agaréens  appartenaient  à  la  famille  des  Ismaéli- 
tes ;  mais,  d'après  le  langage  du  Psalmisle,  ils  en 
formaient  une  branche  tout  à  fait  dihtinclc.  Du  temps 
de  Saùl ,  ils  demeuraient  à  l'orient  do  Galaad  ,  prés 
des  Moabiles.  Malgré  leur  alliance  avec  les  Iduméens, 
les  Ismaélites  et  les  Moabiles,  les  Agaréens  furent 
vaincus  par  les  Israélites ,  qui  s'emparèrent  de  leur 
t>'rritoire;  beaucoup  des  leurs  périrent  :  tnut  ce  qu'ils 
possédaient,  50,000  chameaux,  250,000  brebis,  2,000 
ânes,  fut  la  proie  des  vainqueurs,  qui  (ircnt,  en  outre, 
100,000  prisonniers.  A  celte  énuuiération  de  riches- 
ses et  de  prisonniers  que  l'Écriture  semble  donner 
aux  Agaréens  seulement ,  il  faut  penser  qu'ils  for- 
maient un  peuple  puissant.  —  On  croit  (pi'ils  furent 
les  ancêtres  des  Saraceni  ou  Sarrasins,  souvent  apjie- 
lés  Agareiii,  et  dont  le  nom  est  devenu  si  formidable. 

Agaréniens.  Voy.  Agaréens. 

Aiialab,  ville  de  la  tribu  d'.\scr. 

Auava,  Ava  ou  AvAU,  lieu  où  Esdras  réunit  les  fa- 
milles juives  qui  revinrent  de  Babylone  à  Jérusalem 
avec  lui  après  la  captivité.  On  a  supposé  que  ce  nom 
devait  s'appliquer  exclusivement  à  une  rivière  de  l'As- 
syrie ou  à  un  canal  (|iii  aurait  uni  le  Tigre  à  l'Eu- 
phrate  :  sai;s  doute  l'auteur  sacré,  Esdras,  donne  cette 
dénomination  à  une  rivière  qui  se  jetait  dans  le  Ti- 
gre, mais  au  verset  15  du  chap.  vui,  il  l'attribue  aussi 
à  une  loculiié,  soit  ville,  soit  contrée,  située  sur  la  ri- 
vière ou  le  lleuve  du  même  nom.  L'existence  de  ce 
lieu  se  trouve  confirmée  auchaii.  xvii,  verset  24,  du 
liv.  IV  des  Rois,  par  la  mention  du  nom  d' Avait  parmi 
ceux  des  villes  d'où  furent  tiréi  les  habitants  que  Sal- 
manasar  transléra  en  Samarie  à  la  pace  des  Israéli- 
tes, car  Avali  et  Aliuva  paraissent  idcnticpies.  La  posi 
lion  d'Ahava  est  au  reste  difficile  à  fixer  ;  cepen- 
dant ce  lieu ,  ville  ou  contrée ,  devait  se  trouver  en 
Assyrie.  On  l'a  reculé  jusque  dans  la  Bactjiane,  où 
Ptolémée  cite  un  peuple  qu'il  nomme  Avadiiœ. 

Ahion  ou  Aio.N,  ville  de  la  tribu  de  N(  phlliali,  au  N. 
Ce  fut  une  de  celles  dont  Tbeglalli-Phalasar  transféra 
les  habitants  en  Assyrie. 

Alton,  lieu  situé  non  loin  de  Bethléem,  dans  la  tribu 
de  Juda,  l'atru  d'Eléazar,  l'uti  des  trois  plus  vaillants 
capitaines  de  David.  —  Aliohile,  habitant  d'Ahoh 

AÏALoN  ,  ville  très-forte  de  la  tribu  de  Benjamin,  â 
l'O.  de  Gabaon  ;  elle  donnait  son  nom  à  la  vallée  la 
plus  voisine.  Si  le  soleil  s'arrêta  sur  Gabaon ,  la  lune 
ne  dut  point  s'avancer  sur  la  vallée  d'Aîalon,  comms 
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ronSoniia  ioftié.  Sous  le  règne  d'AcImi,  celle  ville 
lombj .  ainsi  c\nc  plusieurs  autres  villes  du  midi  de 
Juda,  au  pouvoir  des  Philistins. 

Aî\LON,  ville  lévilii|iie  de  la  triba  de  Dan.  Elle  était 
Mluée  sur  la  montagne  d"ll:ircs  cest-à-dire  d'irgile, 
près  d'Odollani  ;  on  l'appelait  aussi  Hélon.  Ses  liabi- 
tants  élaienl  des  Amorrlifiens,  (pic  les  Dauitcs  ne  pu- 
rent expulser  de  leurs  demi  urcs,  d'où  ils  faisaient  de 
fréquenics  irruptions  dans  la  plaine.  Cependant  ils  fi- 
nirent par  être  assujétis  à  un  tribut. 

AîATn ,  probablement  ville.  Il  n'en  est  fait  aueune 
mention  assez  détaillée  pour  qu'on  puisse  lui  assigner 
uii«  position. 

Aîi  \Tii.  Voyez  Elulli. 

Aï.N.  Voyez  Aën. 

AîoN  ou  AuiON.  Voyez  Aliion. 

Aire  iiWnniiMA  ou  d'ORSAN,  Aire  d'Areuna  on  Or- 
imn,  Jébuséen  de  nation,  laquelle  était  située  sur  le 
mont  Moria  dans  Jérusalem.  David  y  construisit  un 
autel  ;  depuis,  Salomon  y  éleva  le  lem|ile  du  Sei- 
gneur. 

ALEXANDtiiE ,  ville  dc  la  Basse-Egypte,  située  sur  le 
b.ird  de  la  mer,  en  dehors  du  Delta,  à  31°  13'  h"  de 
lai.  N.,  et  à  27°  35'  30"  dc  long.  L.  de  Paris.  lille  se 
partage  en  deux  villes,  l'ancienne  et  la  nouvelle.  Celle- 
ci,  sans  régularité,  même  dans  ses  édifices,  occupe  une 
langue  de  terre  étroite  ipii  s'est  formée  entre  le  con- 
tinent et  la  petite  île  de  Pharoi;,  placée  vis-à-vis,  et 
où  s'élève  à  i'JO  pieds  de  bautcur  le  fanal  que  Plolé- 
uiée  Pbibdelpbe  y  fil  construire,  et  ne  renferme  que 
23  il  30,0U0  âmes,  l'our  l'ancienne  ville,  on  en  rc- 
îoiuiait  l'enceinte  parsemée  de  ruines  antiques  usées, 
reaversécs  par  le  temps ,  et  parmi  lesquelles  so  dis- 
linguciil  encore  la  coloime  en  granit  rouge  dite  à  tort 
de  l'ompi'e  (élevée  de  8G  pieds  C  pouces),  les  restes  de 
riiippodrûme ,  cl  les  deux  obélisques  fameux  nonnnés 
Aiguilles  de  Cléopâtre,  dont  un  seul  est  debout,  mais 
t;ni  tous  les  deux  sont  cnuverts  de  caractère  liiérogly- 
pliiqucs.  L'ancien  phare  appelé  pliaritlon,  sert  cncoi  e 
à  éclairer  les  vaisseaux  à  2,5  lieues  en  mer.  Celte 
v'illc,  construite  ou  [ilutoi  reconstruite  par  Alcxandre- 
le-Grnnd  nu  bord  de  la  mer  et  du  lac  Maréotis,  par  le- 
quel elle  communiipiait  avec  le  Nil,  le  fut  en  532 
avant  Jésus  Christ ,  sin'  l'eiMpIncemciil  de  l'antique 
Itliacotii,  et  ne  tarda  pas  à  acquérir,  par  le  fait  de  sa 
(tosilinn,  la  plus  grande  importance.  Kllc  devint  bien- 
l6l  en  effet  l'enireprtl  du  commerce  de  l'Orient  avec 
n)f  cideni ,  et  l'une  des  villes  les  plus  florissantes  du 
monde.  Alexandie  l'avait  presque  entièrement  peuplée 
dc  Grecs  ,  mais  beaucoup  de  Juifs  vinrent  à  diverses 
<:p>»qncs  se  mêler  à  celle  population.  Sous  les  Ptolé- 
mées,  elle  fut  lacapitalc  de  IF-gypIe,  cl  (piand  le  pays 
fut  réibiit  en  prnv  inee  romaine,  elle  cohtiima  d'en  être 
la  mélropnle  nu  l.i  ville  principale  Alexandrie  devint 
aussi  le  siège  des  arts,  drs  sciences  cl  des  lettres,  cl, 
sous  Cfl  rap|K>rt,  on  coimait  la  (télébrilé  dont  jouit  \'K- 
cole  (TAU-xamlrie.  Ce  fut  là  que  fli-nrirenl  entre  auires 
l^ralostliénes  de  (^yrèiic  cl  Ptoléniéi'  de  Péluse,  dm 
des  plus  ccliliri-s  géograplics  de  l'antiquité  ;  ts  tut  ià 
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aussi  que  soixante- douze  inlorprèlcs  firent  sur  lelexle 
nébrcu  la  version  grecque  de  l'Ancien  Testament,  q[ul 
de  leur  nombre  fut  appelée  rcrsio»  des  iVpïan/e;  ce 
fut  là  enfin  qu'exista  cette  fameuse  bibliotlièque  qui, 
brûlée  lorsque  César  s'empara  de  la  ville,  reformée 
par  Cléopàlre,  dont  elle  reçut  de  précieux  dons,  et 
enrichie  ensuite  par  de  nombreuses  arquisibions,  fui 
tout  entière,  au  vu'  siècle,  livrée  aux  flammes  par 
les  ordres  du  farouche  Omar.  Alexandrie  jouit  encore 
dans  l'Orient  d'une  prépondérance  religieuse  étendue. 
Aux  premiers  temps  de  l'Église ,  saint  Mare,  son  évê- 
que,  portait  le  titre  de  patriarche,  et  telle  était  la  vé- 
nération qui  s'attachait  à  la  mémoire  de  ce  saint  per- 
sonnage longtemps  même  après  sa  mort,  que  l'on  vit 
les  Vénitiens,  à  leur  retour  de  la  T(;rre-Sainte,  en- 
lever en  fraude  ses  reliques ,  et  les  transporter  à  Ve- 
nise dans  la  célèbre  église  de  Saint-Marc,  qu'ils 
avaient  construite  pour  les  recevoir.  —  Ou  a  bien  à 
tort  confondu  Alexandrie  avec  la  ville  de  No  la  noui*- 
ricihc,  citée  dans  le  texte  de  Jérémie  et  d'Ézéchiel, 
car  le  nom  de  ^'o  désigne  un  tout  attire  lieu.  Il  a  été 
appliqué  par  les  Septante  à  la  ville  que  les  Grecs  appe- 
lèrent l'iospo/is,  c'est-à-dire  rfe  J«fii(t'r,  nom  quin'élarl 
aulre  que  celui  qu'ils  d'.nnaient  à  l'antique  cité  de 
Tlièbcs,  lariWe  aux  cent  purles,  dans  la  Haute-Égyple. 
—  Alexandrins,  habitants  d'Alexandrie. 

Alisi,  ville  grande  et  forte  du  pays  de  Galaad , 
Iribu  de  Cad. 

Ai.MATU  ou  Almom,  ville  lévilique  de  la  tribu  do 
Benjamin,  au  N.-E.  d'Anatlioth. 

Almon.  Voyez  Ahnalli. 

ÂLCS,  dixième  station  des  Israélites  au  désert  do 
Lin,  dans  la  prcsipi'ile  de  Sinaï. 

Alva,  peuple  de  l'idumée,  issu  d'Ésaû  par  son 
petit-fils  Alva. 

.\maai  ,  ville  de  la  Galilée  supérieure,  tribu  d'A- 
ser. 

.\ma!.kc,  montagne  du  pays  d'Éphraîm.  Tombeau 
d'Abdon  de  Pharathon,  qui  fut  juge  d'Israël  iiendaiil 
huit  ans. 

AMAi.ixn,  ville  capitale  des  Amalë<iles ,  peu  ô'oi- 
giiée  sans  doute  de  la  frontière  des  Israélites. 

AMAiftciTKS,  peuple  issu  d'Amalecli,  petit-fils  d'E 
sait,  élabli  dans  l'Arabie  Pélrée  vers  l'Egypte,  au  S 
des  tories  d'Israël,  et  sur  la  côle,  et  gouvernée  piu 
des  roi-.  Ce  peuple  s'opposa  a  la  marche  des  Israéli- 
tes, lors(iue  ceux-ci  se  rendaient  dans  la  levrc  pro- 
mise 11  vint  les  coo'bailre  à  liaphidim,  mais  il  y  fr.l 
tléfiil  par  Josué,  et  .\'oie  prédit  alors  (]ue  Ii  main  d  •■ 
Dieu  s'appesantirait  sur  lui  de  générati'jn  en  généra- 
tion. Voisins  des  Israélilcs,  les  Amaléuites  s'allicreni 
avec  tons  leurs  ennemis,  et  ne  cessorcnl  dc  les  i.».  ■ 
quiéter  el  de  piller  leurs  terres.  Gcdenn,  SaftI  et  Da- 
vid les  comballirenl  surcessivcincril,  parvinrent  à  les 
dompter,  mais  ce  ne  fut  qu'après  les  avoir  pre  q'  '• 
entièrement  exlermincs.  Quoi(pi'il  soit  dit,  cliap  xi», 
^  7  de  la  Ccnhe,  qae  le  roi  des  Élamiies  ravagea 
le  p'iijs  des  Amalcciies,  il  faut  entendre  le  pags  qui  fui 
depuis  connu  tous  le  nom  des  Amnk'ciics,  car  ce  petipfo 
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il'jsceinlaïUil'Esaa,  iî  es»,  bien  impossible  qu'il  ait  existé 
;iM  temps  d'Abrahan:,  dont  le  roi  Cbodorlaliomnr  était 
le  coiiteinponii;!. 

Amam  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  sur  le  torrent  de 
Bcsor. 

Amvna  ,  brandie  de  rAnti-Libaii  ,  d'où  descendent 
les  cours  ireau  qui  arrosent  le  tcrriloire  de  Damas  , 
et  au  nombre  descjuels  il  faut  compter  l'Abana.  Il  pa- 
raît que  du  temps  de  Salomon  cette  partie  de  mon- 
tagnes ,  de  même  que  les  monts  Sannir  et  llcrmon  , 
était  remplie  de  lions  et  de  léopards  ,  animaux  que 
l'on  n'y  rcncoiilio  plus  à  présent. 

Amatu  ou  Ematu  (paysd').  Voy.  Emalli. 

Amma,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  à  TK.  de  Tyr. 

Ammoni  ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  sm-  la  li- 
mite d'Éplirai'm  ,  à  l'O.  Pairie  de  Selec,  un  des  plus 
vaillanls  iKimmcs  des  armées  de  David. 

Asisio.NrrES,  peuple  issu  d'Ammiin .  fils  de  Lot,  de 
même  que  Vmab,  (jui  fut  le  père  des  .Moabiles.  Les  en- 
fonls  de  M.iab  et  d'Ammon  se  parlagcrenl  une  partie 
dos  pays  situés  à  l'orient  du  Jourdain  ,  occupés  alors 
par  des  nations  nombreuses  et  puissantes,  que  leur 
haute  stature  faisait  considérer  coniinc  dos  géants, 
et  qu'ils  exterminèrent.  Le  piys  des  Éniins  échut 
aux  Moabites  et  celui  des  Zomzoïnmins  aux  Ammoni- 
tes. Les  luis  et  les  autres  s'étendirent  entre  les  tor- 
rents de  l'Arnon  et  du  Jabock  ,  pays  qui  depuis  parait 
avoir  été  conquis  par  le  roi  des  Amorrhéens,  et  qui 
faisait  partie  de  ses  domaines,  du  moins  à  l'époque 
où  les  Israélites  vinrent  dans  la  terre  promise.  Ce  pays 
entra  dans  le  partage  des  tribus  de  Gad  et  de  Puiben  ; 
pour  les  Ammonites,  ils  se  retirèrent  à  l'orient,  au- 
delà  des  niontignes,  qui  les  abritaient  contre  leurs 
ennemis ,  mieux  que  ne  l'auraient  pu  l'aire  de  fortes 
gan.isons.  Cependant  ils  furent  successivement  vain- 
cus par  Jcphlé  ,  par  Saïd  ,  cl,  après  une  guerre  Irès- 
acbarnée  par,  David.  Mis ,  par  les  perles  nombreuses 
qu'ils  avaient  éprouvées,  hors  d'étal  de  résister  encore. 
Us  furent,  sous  ce  dernier  prince  ,  soumis  aux  Israé- 
lites. Plus  lard  ils  secouèrent  le  joug,  mais,  vaincus 
do  nouveau  ,  ils  payèrent  le  tribut  à  Ozias  et  à  son 
(ils,  rois  (|e  Jiula.  De  même  que  les  Israélites,  ce  peu- 
ple subit  la  lui  des  Assyriens  et  de  Nabucbodonosor. 
Il  ne  l'ut  point,  il  est  vrai ,  transporté  hors  de  son 
territoire ,  niais  il  n'en  éprouva  pas  moins  tous  les 
maux  prédits  par  les  prophètes.  Cependant,  au  retour 
des  Juifs  de  la  taptivilé  ,  les  Amnioniles  avaient  re- 
pris assez  de  force  pour  s'opposer  à  la  rcconstruciion 
d(!s  nmrailles  de  Jérusalem  ,  que  ceux-ci  forliliaieni. 
Jiulas  .Marliabée  fut  aussi  obligé  de  les  combaitre ,  et 
les  vainquit;  ce  qui  ne  les  empêcha  pas  de  favoriser 
oricore  les  ennemis  des  juifs.  Au  deuxième  siècle 
après  Jésus-Christ ,  les  A<îimonites  disparurent  de  la 
scène  du  monde  ,  ou  du  moins  se  perdirent  parmi  les 
Arabes.  Ils  étaient  gouvernés  par  des  rois.  Leur 
capitale  était  liubba  ou  Habbnlli-Ammoii.  Pour  prin- 
cipale divinilé  ils  reconnaissaient  .Wo/oc/i  ou  ilie/f//om, 
i  (pii  l'on  sacrifiait  des  enfants. 

AvoM,  ville  de  la  Iribti  de  Uuben,  à  l'E.  de  la  mer 
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Morte.  C'était  près  de  celle  ville  que  se  trouvait  la  val- 
lée des  troupes  de  Cog. 

Amorrui^ens  ,  peuple  descendu  d'Amorrheiis  ,  qua- 
trième fds  de  Chanaan.  Il  habitait  au  S.-E.  du  pays 
do  Chanaan  ,  une  partie  des  nmniagnes  qui  s'éten- 
dent entre  la  Médiicrranée  et  la  tuer  .Morte.  Au 
temps  ri'Abraham  ,  Asesonlhamar  ou  Engaddi  ,  cl  l.i 
vallée  de  Mamliré  ,  étaient  en  son  iMuvoir;  peut-être 
bien  les  llélliéens  lui  étaient-ils  soumis.  A  l'époquo 
de  l'arilvée  des  Israélites,  cinq  mis  amorrhéens  ré- 
gnaient à  Ilobron,  à  Jérimolli ,  à  Lachis ,  à  Eglon ,  et 
nunie  à  Jérusalem,  il  devait  y  en  avoir  encore  d'au- 
tres; car,  malgré  la  défaite  et  la  mort  de  ces  rois  ,  la 
tribu  de  Dan  fut  peu  après  tellement  resserrée  dans 
les  mnnlagncs  par  les  Amorrhéens,  mailres  d'Aîalon, 
do  Salobim  et  autres  lieux,  qu'ils  n'osaient  risquer  de 
d^'sccndre  dans  la  plaine.  Le  pi  uple  aniorrl.éen  a  eu 
aussi  son  époipie  de  con(|uèIe  et  do  gloire,  probable- 
ment peu  de  tem|is  avant  l'arrivée  des  Israélites.  Des 
nmniagnes  en  deçà  de  la  mer  Morte  et  du  Jourdain  , 
il  s'élança  au  delà  de  ce  fleuve  ,  se  jeta  sur  les  terres 
des  Moabi'.es  et  des  Animnniles,  s'avança  dans  le  pays 
de  Calaad,  et  rendit  irihulaires  plusieurs  princes  de 
Madi.ui.  Deux  rois  amorrhéens  ,  Schon  et  Og,  maî- 
tres du  pays  qu'ils  avaient  hérité  ou  conquis  par  eux- 
nièines,  régnaient  l'un  au  sud,  enlro  l'Arnon,  le  Jour- 
dain, le  Jaboc,  et  la  limite  des  Ammonites;  et  l'autre 
au  nord,  entre  le  Jaboc,  le  Jourdain,  et  le  mont  ller- 
mon.  Ce  dernier  royaume  portail  le  nom  de  rotjaume 
de  liusan.  Le  pays  de  Basan  n'était  cciiendant  pas  en- 
liérement  occupé  par  les  An:orrhéens,  car  cou>;-ci  na 
paraissent  guère  avoir  habité  (pie  le  pays  de  CalaaJ. 
Il  s'y  trouvait  aussi  des  restes  d'une  ancienne  race  de 
haute  stature  ,  appelée  race  des  géants ,  qui  avaient 
couvert  autrefois  le  pays,  et  dont  le  roi  Og  était  lui- 
même  i-su ,  si  on  en  juge  du  nioins  par  les  éiiunnes 
dimensions  de  son  lit ,  que  l'on  v<iyait  chez  les  Animo- 
iiilos  à  Rabbaih-Ammon.  Quoi  qu'il  en  soit  de  leur 
puissance,  ces  deux  rois  furent  assnjélis  par  les  Israé- 
lites, et  leurs  pays,  fertiles  en  pâtiu'ages,  furent  donnés 
aux  tribus  les  plus  riches  en  bestiaux,  à  celles  de 
Kuben  et  de  Gad,  et  à  la  demi-tribu  de  Manassé.  Mais 
les  Israéliies  avaient  détruit  beaucoup  de  villes  ,  ex- 
toriiiiué  une  grande  partie  des  habitants ,  en  sortâ 
qu'ilsfureuiobligoi  de  relover  ces  villes  abattues,  et  de 
les  repeupler;  alors  ils  leurdoniièrenl  quelquefois  d'au- 
tres noms.  Ceux  des  Ainorrhéeiis  qui  échappèrent  aui 
massacres  que  firent  les  Israélites  sur  plusieurs  points 
du  pays  de  Chanaan  devinrent  irihulaires  d'abord  de 
la  maison  de  Joseph  ,  et  ensuite  du  roi  Salomon. 

Amorruéf.ns  (  monlagwcs  des).  Sous  cette  désigna^ 
lion,  il  faut  sans  doute  entendre  non  point  une  dé- 
nomination parliculière  ,  une  localité  distincte,  mais 
une  mention  générale;  elle  semble  appli(iuée  pai 
Moïse  à  tout  le  pays  occupé  dans  la  terre  de  Cha- 
naan par  les  Amorrhéens;  peut-être  même  l'cst-elle 
à  la  terre  de  Chanaan  tout  entière.  Placés  au  midi , 
vivant  dans  les  montagnes,  les  Amorrhéens  furent  \i 
premier  peuple  que  les  Israéliies  rcncoutrèrciil  en  ve- 
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,,a,.l  du  déscrl.  Cl  le  pr.  mier  quHs  c.;ml,ai:iienl. 
Ceux-ci  irouverenl  n.ô-ne  en  lui  ni.e  telle  résistance , 
qu'ils  furent  forcés  de  se  retirer  à  Cadès-Barne,  ou 
ils  séjourncrenl  encore  pendant  trente-huit  années. 
Ils  auront  donc  pu,  dans  le  premier  moment  surtout  , 
appliquer  le  nom  des  Amon  liéens  à  tout  le  pays. 
AnosA.  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  située  proche 

d'Aminoni. 

AMfun'OMS  ,  ville  de  la  Macédoine  ,  sur  le  Slrymon. 
Fondée  par  les  Athéniens,  celle  ville  éiait  une  place 
fortifiée  ;  et  sons  l'hilippe  ,  père  d'Alexandre  ,  ce  fut 
un  des  houlcvails  de  son  empire.  liUe  porta  aussi  le 
num  de  yovem-vicv:  aujourd'iini ,  en  ruines,  sous  le 
nom  de  Jeni-Keuï  Son  poil  était  Eion  ,  actuellement 
en  ruines  comme  elle. 

Amthar,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon  sur  la  fionlicre 
de  Nephth.ili. 

Ana^,  ville  située  vr.iiseniblablcment  sur  le  bord  de 
l'Eupbrate,  dans  la  Mésnpoiamie.  On  irouve  en  effet 
dans  celte  ancienne  province  du  royaume  d'Assyrie, 
dws  une  ile  de  l'Euphraie,  une  ville  nommée  ^»«(/io, 
dont  s'empara  l'empereur  Julien  ;  et  sur  le  bord  mé- 
ridional du  neuve  ,  et  en  face  de  celle  position ,  e'it 
aujourd'hui  un  lieu  que  l'on  appelle  emorc  Ana.  Ce 
ne  serait  donc  point  le  nom  d'une  divinité,  comme 
l'jnt  prétendu  quelques  commentateurs  de  la  Bible. 
Anad,  ville  do  la  tribu  de  Juda,  dans  les  montagnes 
non  loin  d'ilébron.  Ses  premiers  babimnts  apparte- 
raicnt  à  la  race  des  Géants ,  que  Josné  cxtCTinina. 

Anaiiar*tii  ,  ville  de  la  tribu  dissac  bar ,  vers  la 
source  du  Cison. 

Anaua,  ville  de  la  tribu  de  ni'njnmiii,  où  les  en- 
fants de  Benjam'm  se  lendirent  an  retour  de  la  caj)- 
tivitc  ;  elle  était  près  de  la  ville  d'Analholb. 

Anamim,  pcu|iladede  l'Afrique  septentrionale,  issue 
de  Me7.raim  par  Anamim.  l.es  uns  la  placent  dans  le 
voisinage  du  temple  de  Jupiter  Anunon  ;  d'aulres  la 
reportent  jus(pi'au  pays  des  Garamantes. 

Anatuoth,  ville  de  la  tribu  de  B.iij.imin,  au  N.-K. 
de  Jérusalem.  Elle  avait  été  affectée  aux  lévites.  Pa- 
irie de  Jérémic.  Ce  prophète,  de  mémo  qu'lsale,  lui 
annoi:ce  les  plus  lerribbs  chùtimenls.  I.a  tour  d'Ana- 
lholb existait  encore  au  temps  de  saint  Jérôme  ;  mais 
.•mjourd'hu'i  on  n'y  voit  plus  ipic  les  restes  d'une  belle 
église,  construite  par  sainte  Hélène  en  l'honneur  de 
Jérémic,  un  monastère,  près  duquel  coule  une  source 
médicinale,  et  quelques  ni.isures. 

A>F,M,villi' lévitique  (b;la  tribu  d'Issaehar.  On  sup- 
pose avec  raison  qu'elle  est  la  même  que  la  ville  d'Kn- 
gunniin,  citée  par  Josué.  Elle  ne  devait  pasétre  éloi- 
gnée dcBclhsan. 

A>Kn,  ville  de  la  demi-tribu  occidentale  de  Manassé. 
Elle  fut  donnécanx  lévites. 

A>r.É,  montagnes  élevées  de  la  (  jlicic,  branche  du 
ni  ml  Ainaims. 

Amm,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  peu  éloignée  de  Da- 
bir,  cl  dans  les  montagnes. 

A>Ti-LinAN,  partie  orientale  et  la  plus  élevée  delà 
(haine  des  montagnes  du  Liban  ;   clic  s'étend  de  la 
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Galilée  supérieuie  an  S.,  jusqu'à  la  ville  d'Iléliopulis 
au  N-,  et  comprend  les  monts  Ariianu,  Ilerimn  et  Sun- 
mi-.  La  vallée  qui  la  sépare  à  l'occident  du  Liban 
elait  très-fertile.  Voy.  Liban. 

Antioche,  ville  bàlie  peu  après  'a  bataille  d'Ipsus 
sur  rOronte,  à  environ  5  lieuesde  la  mer  Mctliterranée, 
par  Séleucus-Nicanor,  qui  en    fit  la  capitale  de  son 
empire,  et  lui  donna  le  nom  de  son  père  Antiochus. 
Ce    fut  pendant  liini;Icmps  l'une  des   cités  les   i)bis 
importâmes  de   l'Orient.  Dans  les  temps  florissanls 
de  l'empire  romain,  Antiocbe  était  la  résidence  ordi- 
naire des  gouverneurs  de  l'Orienl.  Ëlcnduc  et  popu- 
liii^e,  elle  avait  5   lieues  de  tour;  la  nature  autant 
ipie  l'art  avait  contribué  à  rendre  sa  position   formi- 
dabll^  Dès  les  premiers  momerils  de  son   existence  ,. 
celle  ville  s'endjeliit  do  palais  somptueux  et  de  tem- 
ples magnifiques.  Son  cirque,  ses  théâtres,  ses  riches 
ba/.ars,contribucrenl  aussi  à  lui  donner  nue  célébrité 
qui  s'aecriil  considérablement,  lorsqu'elle  fut  devemie 
le  siège  des  sciences  et  des  lettres.  Ses  voluptueux 
bosquets  de  lauriers  tirent  donner  à  l'un  de  ses  fau- 
bourgs, qui  renfermait  d'ailleurs  un  temple  consacré 
à  Daphné,  le  nom  de  Dapliné;  et  elle-même  reçut  de 
li  le  surnom  Épi-Du)>liné,  qm  la  distingua  de  six  au- 
tres villes  qui,  soi!  en  Syrie,  soit  ailleurs,  pnrtaienl  le 
même  nom.  Aujourd'hui,  cette  ville  est  en  ruines;  on 
la  nomme  Anlakirli.  Son  port  était  Seleiicia-Pieria,  à 
l'cmboueburc  dcl'Oronle.  Beaucoup  de  Juifs  demeu- 
raient .à  Anliochc  ;  ils  y  jonissrdent  des  mêmes  droits 
et  des  mêmes  privilèges  que  les  Grecs.  Ce  fut  lit  que 
les  disciples  do  .lèsus-Christ,  désignés  Sous  le  nom  da 
Nazaréens,  fuient  pour  la  première  fois  appelés  Cltré- 
ticiis.  Antiocbe  élait  la  pairie  de  saint  Luc  l'évangé- 
l:ste,  de  Théophile,  surnommé  d'.^nlioche,  de  sain! 
Cbrysoslôme,  de  saint  Ignace  et  d'Ammien-Marcellin. 
Dans  les  premiers  temps  du  christianisme,  son  évèque 
portait  le  titre  de  patriarche.   Lat.  N.  5G°  12' 50"; 
long.  E.  de  Paris,  54°  2"  30". 

A>Tincur.  nr.  I'isidie  ,  capitale  do  la  Pisidic  ,  dans 
l'Asie-Minenre  ,  ville  dont  Sélencus-Nicanor  fut  en- 
core le  fondateur;  il  s'y  eiablit  mie  colonie  nnnaine. 
Maintenant  on  l'appelle  AAs/i«/ir,  ou  la  Yille-Blanclie. 
S.iiiit  Paul  y  éprouva  une  pci'sécution  qui  k;  força  à 
quilliT  le  pays .  d'oii  il  se  rendit  i  Icdie. 

Antipatiuiu;  ,  ville  de  la  Samarie,  primitivement 
connue  sous  le  nom  de  Caplianalama ;  mais,  rebâtie 
par  llérode,  elle  fut  ainsi  appelée  en  l'honneur  de  son 
père  Antipater.  C'est  niaintenant  le  boni  g  d'Anuf. 
Klle  était  sur  la  roule  di"  Jérusalem  à  Césarée. 

Antoma  ,  forteresse  de  Jérusalem  élevée  sur  un  ro- 
cher à  l'angle  N.-O.  du  Icmple  par  llérode,  qui  lui 
donna,  en  l'honneur  de  .Marc-Antoine,  le  nom  qu'elle 
pnrlait.  Elle  dominait  sur  tous  les  hàtimcnis  du  tcm- 
|ile,  cl  avait  une  gainisnn  romaine;  les  prisons  delà 
ville  s'y  trouvaient  suis  doute  placées.  Elle  renfer- 
mait le  prétoire,  lieu  où  se  rendait  la  justice,  et  le 
valais ,  qui  était  occupé  par  les  gouverneurs  de  la  Jii- 
Jèe,  lorsque  quelque  événement  les  appelait  de  Cé- 
saièe,  leur  résidence  ordinaire,  à  Jciusalcin. 
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Ataméc,  viHede  la  Syrie,  aujourd'hui  Famièh  , 
située  sur  l'Oronte ,  et  où  Scleucus-Nicanor  faisait 
garder  ses  élcpliaiits    Son   territoire  portait  le  nom 

Apiioekema,  ville  primiliveineiit  dépendante  delà 
Saniarie,  et  qui  fut  aiuiexéc  ;i  la  Judée,  ainsi  que  les 
villes  de  Lydda  et  de  Uaniallia  ,  auxquelles  rÉcrilure 
donne  comme  à  elle  le  titre  de  Inparcliie.  Ce  fut  à  la 
demande  de  Jonalhas  que  le  roi  de  Syrie ,  Démétrius 
Nicanor,  renonçant  aux  impôts  et  à  tous  les  produits 
de  CCS  trois  villes,  les  consacra  avec  toutes  leurs  dé- 
pendances à  l'entretien  des  prêtres  du  temple  de  Jé- 
rusalem. 

Ai>nu!\,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  au  S.-K. 
do  Jériclio. 

Apuarsaciiéexs  ou  ApHAiiSATACUiÎEXS,  peuple  as- 
syrien ,  envoyé  en  Sumarie  par  Asarliaddon  à  la 
place  dos  Israélites,  qui  furent  transférés  au  delà  de 
riiuplirate.  Lorsque,  rendus  il  la  liberté,  les  Juifs 
revinrrnt  dans  leur  patrie,  lus  Apliarsacliéeiis  vou- 
lurent mettre  obstacle  à  la  construction  du  temple  de 
Jérusalem ,  mais  Darius,  se  conformant  à  Pédit  de 
Cyrus,  qu'il  (il  vérifier,  ordonna  que  les  travaux 
fussent  continués. 

Apuarsatacuéens.  Voy.  Apharsaclu'eiis. 

Apharséf.ns,  peuple  tiré  de  l'Assyi  ie  cl  établi  en  Sa- 
marie  comme  les  Apbarsacbéens,  dont  il  suivit  l'exem- 
ple en  cmpècliant  les  Juifs  de  reconstruire  le  temple 
de  Jérusalem. 

Arnr.c,  ville  de  la  tribu  d'.\ser,  au  pied  du  Liban. 
Avant  l'arrivée  des  Israélites  ci'llc  ville  était  gouver- 
née par  un  roi  ou  prince  iiulépeudanl,  qui  fut  soumis 
par  suite  de  la  conquête.  Apbcc  fut  témoin  de  quatre 
victoires  remportées  successivement  par  les  rois 
d'hraël  sur  Benadab,  roi  de  Syrie ,  et  sur  Ilazaël  son 

Aphec,  ville  de  b  tribu  d'Issachar,  dont  l'Écriture 
donne  la  position  prés  de  Jizrabcl.  Trois  fois  les  Is- 
raélites y  furent  vaincus  par  les  Pbilistins.  La  troi- 
sième fois  Saiil  viiit  mourir  sur  la  montagne  de 
Gellioé. 

Apheca,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  située  vers  le  sud 
d'Uébron. 

Aphutéens,  liabilants  d'un  lieu  voisiji  de  Caria 
ibîarim,  d'où  ils  tiraient  loin'  origine. 

Apoi.i-Ome,  ville  de  la  Macédoine,  située  à  l'enliée 
de  la  Cbalcidiqiie,  et  d'oii  saint  Paul  se  rcudil  ii  Tlies- 
saltinique.  Elle  ne  présente  plus  aujourd'hui  que  des 
ruines  sous  le  nom  de  Palœu-Cliori. 

.Appius  (niarcliéd').  \(i\ti Forum  Appii. 

An,  ville  capitale  des  Moabites,  au  S.  de  l'Arnon. 
Les  Grecs  la  nommèrent  Areopolis.  Ses  murailles,  dit 
Jérémie ,  étaient  de  bricjues.  Le  propliéte  l'appelle 
Moab,  du  nom  du  fils  de  Lot,  père  des  Moabites.  Eu- 
sèbe  et  saint  Jérôme  la  désignent  ainsi  ;  d'aulres  écri- 
vains la  nonmient  linbbath.  Elle  subit  plusieurs  révo- 
lutions. Ou  l'a  confondue  à  tort  avec  la  ville  d'Arocr  au 
delà  de  l'Arnon.  Ses  murailles  tombèrent  en  une 
nuit  pai  l'elfeldu  fameux  tremblement  de  terre  arrivé 
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365  ans  après  Jésus-Cbrisl.  El-Raba  est  sou  nom  actueL 

Ara,  ville  située  sur  le  (leuve  Gozan,  une  de  celle» 
où  Tliéglatli  l'Iialasar,  roi  d'Assyrie,  transféra  une 
partie  des  Liabitanls  des  tribus  situées  à  l'oiienl  du 
Jourdain  :  exemple  suivi  bientôt  après  par  Salma- 
nasar.  Il  est  vraisemblable  (pie  cette  ville  ajqiai  tenait 
à  VArie,  partie  de  la  Médie  représentée  aujinud'liiii 
par  le  territoire  de  llcrut.  Dans  celte  conliée  était 
yir(acort)iu,connucaussi  sous  le  nom  d'.'ln'a,  et  doiit/'u- 
cheiidj  est  le  nom  inoderiic.  \  aurait-il  identité  entre 
l'Ara  de  l'Eiiiture  et  celle  ville  d'Aria  ? 

Arab,  ^ille  de  la  tribu  de  Juda,  située  au  S.  vers 
l'idumée. 

Arabes,  peuples  de  l'Arabie.  Voyez.  Arabie. 

Arabie  ,  grande  presqu'île  formée  par  le  golfa 
Persii|ne  à  l'E.,  la  fner  Uouge  ou  golfe  Arabique  à 
rO.,  et  la  mer  des  Indes,  raneieniie  mer  Erythrée,  au 
S.  Au  N.  elle  était  séparée  de  l'.Vssyrle  et  de  la  nier 
de  Glianaan  par  de  vastes  plaines  sablonneuses,  qui, 
des  bords  de  l'Euplirate,  s'étendaient  jusqu'au  rivage 
de  la  Méditerranée.  Placée  à  l'extiémité  de  la  terre 
habitable,  suivant  Hérodote,  cette  contrée  était  aussi 
peu  connue  des  anciens  qu'elle  l'est  encore  des  mo- 
dernes. Elle  semblerait,  par  la  nature  de  sa  constitu- 
tion, être  une  continuation  de  l'Afrique  plutôt  qu'une 
dépendance  de  l'Asie.  Sous  les  mêmes  degrés  de 
latitude,  ce  sont,  en  effet,  de  part  et  d'autre,  des 
déserts  absolument  pareils  ;  de  telle  sorte  que,  sans 
La  présence  de  la  vallée  du  Nil  et  de  la  mer  Uouge,  il 
n'y  aurait  aucune  interruption  dans  le  prolongcmiMit 
des  déserts,  qui  du  pied  de  r.\tlas,  s'étendraient  ainsi 
jusipi'à  l'extrémité  orientale  de  l'Arabie.  De  inêine 
(pi'eu  Afrique,  la  fertilité  du  sol  ne  reparait  que  vers 
le  20'  degré  de  lat.  Les  montagnes,  qui  servent  en 
queliiue  sorte  de  ceinture  à  celte  vaste  presqu'île  h 
rO.  et  au  S.,  favorisent,  par  les  nombreux  cinirs 
d'eau  auxquels  elles  donnent  naissance,  cetie  fécon- 
dité si  précieuse  qui  a  fait  donner  à  une  partie  de 
l'Arabie  le  nom  à'Arnbie-Ueureuse.  Pour  le  centre  du 
pays,  il  est  coiiverl  d'immenses  déserts,  qui,  à  l'ex- 
ccplioii  de  quelques  parties  privilégiées,  comme  le 
Nedjed,  berceau  de  la  nouvelle  secte  niusulmaiie  des 
Wababis,  lui  donnent  la  plus  monotone  uniformité. 
Les  similitudes  qui  viennent  d'être  signalées  avec 
l'Afrique,  relativement  au  sol,  sont  les  mêmes  pour 
le  climat.  L'Veiia'H,  dont  le  nom  a  désigné  tantôt  toute 
la  partie  méridionale,  tantôt  toute  lapartieS.-0.de  la 
presqu'île,  jouissait  anciennement  d'un  double  avan- 
tage, comme  lieu  de  production  etcommc  lieu  d'échelle 
pour  le  commerce  de  l'Afrlipieel  de  l'Inde.  On  en  li- 
raildes  parfums  précieux,  surtout  de  l'encens,  comme 
on  en  tire  à  présent  le  meilleur  café;  et  quoiqu'on  n'y 
trouve  plus  d'or  aujourd'hui,  c'était  autrefois  un  pays 
renommé  pour  celte  production,  aussi  bien  que  pour 
ses  pierreries,  onyx,  agates,  rubis,  etc.  Ces  avantages 
réunis  lui  donnaient  une  grande  iinporlance  :  on  van- 
tait non  seiilemeni  ses  propres  richesses,  mais  encore 
celles  que  lui  procurait  son  commerce,  et  qui  passaient 
ensuite  en  Pliénicie.  où  tons  ces  prwliiils.  indigènet 
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ou  exolifuies,  (■l;iicm  consiiiérùs  conmie  lui  appaitp- 
iiant.  Saus  ^>arlc^  des  dons  précieux  ilu  pays  d'Ophir, 
OM  voit  les  iiiarrliaiids  ismaélites,  ceux  h  qui  Josepli 
fui  vendu  par  ses  frères,  chargés  de  liaunie,  de  myrrhe, 
cl  d'aninnites  qu'ils  porlaient  en  Egypte;  et  les  Ma- 
diauites  laisser  les  Israélites,  après  leur  entière  ex- 
lerniin:iliori,niaitresd'un  butin  si  considérable  encore, 
qu'ils  en  firent  de  nombreux  ornements  do  parure 
pour  eux,  el  même  des  colliers  pour  leurs  chameaux. 
Le  commerce,  dans  l'intérieur  de  l'Arabie,  se  faisait 
alors,  comme  il  a  lieu  encore  aujourd'hui,  par  cara- 
vanes. Le  cheval  y  est  rarement  employé,  si  ce  n'est 
par  les  gens  qui  servent  d'escorte  ;  les  bagages  et  les 
marchandises  sont  portés  par  les  ânes,  les  chameaux 
et  les  dromadaires;  de  là  vient  la  fréquente  mention 
qne  l'Écriture  fait  de  ces  divers  animaux,  en  parlant 
des  contrées  de  l'Arabie. 

Malgré  l'aridité  cl  la  stérilité  d'une  grande  partie  de 
son  sol,  l'Arabie  fut  promptomenl  peuplée.  Les  (ils  de 
Chm  s"y  établirent,  particulièrement  à  l'occident,  mais 
ils  ne  paraissent  pas  y  être  demeurés  tons.  Une  partie 
passa  de  la  dans  l'Élhiopie,  qu'elle  peupla.  Il  résidlo 
de  celle  émigration  que  les  habitants  de  l'Éthinpie, 
quelquefois  appelés  Cliiisilcs,  ont  eu  une  origine  com- 
mune avec  les  habitants  de  l'Arabie,  en  sorte  que  les 
mots  Ethiopie  ou  Ethiopiens  cl  Chusiles,  sont  souvent 
reproduits  par  l'Kcriture  pour  désigner  \  Arabie  ou  les 
Arabes  en  gi-néral.  four  ceux  des  enfants  de  Clius  qui 
conlinuèrenl  d'habiter  le  pays,  ils  donnèrent  séparé- 
n»enl  leur  nom  aux  localités  dans  lesquelles  ils  étaient 
établis.  Possérieurcmcnl  vinrent  les  eiiftmts  de  Jcctaii, 
descendants  de  Sem  par  Iléber,  et  par  consé(|neMt 
])arci>ts  dos  Hébreux.  A  leur  tour  ils  peuplèrent  plu- 
sieurs parties  do  l'Arabie,  auxquelles  ils  commujii- 
(fuèrcnt  leur  nom.  La  descendance  d'Abraham,  par 
Agar  les  Ismaélites  ,  et  par  Cétlmra  les  Madiaiù- 
Ics,  etc.,  vinrent  au  nonl  de  l'Arabie,  mais  ils  fincat 
séparés  de  la  terre  de  Clianaan  par  les  Aiiialéàtes  cl 
les  lilumécns,  peuple  issu  d'Llsaii  ou  d'Edotu.  Enfin, 
dans  le  N.-E.  étaient  les  Moabites  cl  les  Ammonites, 
{tciiples  qui  dcseendaicnt  tous  les  deux  de  Lot.  Quant 
à  la  dénomination  d'.lintfs,  doiuiéc  à  tous  les  peuples 
de  la  pres(|irile,  elle  ne  le  fui  (jnc  longti-mps  après 
rélabli.ssement  de  ces  diverses  popidalions. 

La  division  de  l'Arabie  en  trois  parties,  1"  r.lr«6i<; 
VHrée,  2°  YArubic  Heureuse,  et  5"  VArubie  Déserte,  ne 
parait  pas  remonter  plus  haut  ([ue  IMoléinée.  La  pre- 
mière occupait  le  N.-O.,  la  seconde  l'O.  et  le  S.  cl  la 
troisième  s'étendait  du  centre  jusqu'au  golfe  Per>ique 
cl  même  au  N.-E.  jusqu'à  l'Euphrato.  Cependant  les 
anciens  plac;aifinl  souvent  dans  rArabiellourense  limlc 
la  partie  de  la  presqu'île  resserrée  outre  deux  golles. 
L'Arabie  ne  comprenait  alors  i]ue  les  déserts  ren- 
fermés entre  la  Syrie,  la  Mésopotamie  cl  la  Clialdée. 
Cette  division  est  encore  suivie  par  les  modcrnns. 
L'Arabie  l'élrco  fut  ainsi  appelée,  de  IVlra,  sa  ville 
principale;  les  autres  reçurent  leur  nom  de  la  nature 
(lu  pays,  du  climat  cl  de  la  ricbcssc  ou  de  la  siériliic 
l'u  sol. 


1 .  V Arabie  Pélrée,  qui  fut  subjuguée  par  David  et  qui 
depuis  passa  sons  la  domination  des  Perses,  et  en- 
suite des  Romains,  renfermait  les  Amalécites,  les 
Tliémanites,  cl  autres  peuples  issus  d'Esaii  cl  comme 
eux  Iduméens  ou  Edomilcs,  les  Nabalhéens,  descendits 
soit  |de  Nabajoth,  (ils  d'Ismacl,  soit  de  Nabath,  pelit- 
fils  d'Esaû  par  Rahuel,  les  Ccdaritesow  émirs  de  Cédar, 
Ismaélites,  et  enlin  1rs  Madianites,  venus  de  Madian, 
l'un  des  fils  d'Abraham  cl  de  Céthura.  Le  nom  des 
Nabalhéens  fut  cependant  celui  qui  l'emporta  sur  les 
autres  ;  les  Grecs  désignèrent  en  cITel  presque  tous 
ces  peuples  sous  celte  dénomination,  plus  lard  ce- 
pendant, on  la  restreignit  à  l'Uedjai.  Leur  capitale 
était  l'étra  (aujourd'hui /larirA),  dans  une  position  Irés- 
forlc  et  de  la  plus  grande  importance  pour  son  com- 
merce.li/a(/i,Asio»jn6eretiVarfi«H  appartenaient  encore 
à  celiedivision  de  l'Arabie.  Lesdéseris  s'étendaient  sur- 
ton  tau  N.;ccpendanlau  milieu  de  ces  déserts  s'élevaient 
les  montagnes  de  Seir  et  quelques  autres  chaînes  de 
collines.  Au  S.  entre  les  golfes  Héroopotites  cl  Ela- 
tiitique,  formés  par  le  fond  de  la  mer  Rouge,  est  la 
presqu'île  de  Sinnï,  couronnée  par  les  monts  ilelanes 
ou  Noirs,  dont  le  mont  Sinài  et  par  conséquent  le 
mont  Iloreb  font  partie.  Les  déserts  de  Sur,  de  Sin, 
de  Pharan  et  de  Sinat,  au  milieu  desquels  les  Israé- 
lites demeurèrent  pendant  quarante  ans,  se  prolon- 
gent jusqu'à  la  mer  Morte. 

2.  \.\\rabic-Ueureuse  se  compose,  malgré  son  nom, 
de  déserts  beaucoup  plus  étendus  que  les  terres 
douées  de  fertilité.  Ces  dernières  sont  particulière- 
ment situées  le  long  de  la  mer  Rouge  et  de  !.i  merdes 
Indes,  où  des  hauteurs  les  abritent  contre  l'ardeur  du 
climat  et  le  mou\cmenl  des  sables.  Les  descendants 
de  Chus,  ceux  qui  du  moins  restèrent  dans  l'Arabie  , 
s'y  confondirent  avec  les  enfants  de  Jectan  ;  cependant 
ipielques-iins  d'entre  cu.x  paraissent  avoir  conservé 
b'iir  position  première.  Clins  eut  \m  lils  et  im  pelil- 
lils  nommés  Saba,  et  l'un  des  enfants  de  Jectan  porta 
le  même  nom.  Au(piel  attribuer  l'origine  des  Sitbœi? 
Il  en  est  de  même  du  nom  li'Ilerila  :  il  appartient  :'k 
un  (iLs  do  l'un  el  de  l'antre;  de  ceux  de  Ditdnn  ou  De- 
dan,  attribués  a  un  lils  de  Cliuselà  un  (ils  defUilhura, 
cl  d'0()/iir  cl  Opher,  donné  à  un  descendant  dclcctan 
et  à  un  lils  de  Madian.  Ces  siniililudes  de  noms  pro- 
duisent des  difficultés  qu'il  est  impossible  de  lever. 
Quoi  qu'il  en  soil ,  en  venanl  du  nord  ,  on  trouv.iit 
Tliœma  (aujoin-d'hui  Tinta),  diuil  le  nom  rappelle  ce- 
lui d'un  (ils  dl-.mael;  plus  loin  /iecwn,  (pii  pourrait 
bien  être  diià  Rcgma  ouKeema,  (ils  de  Chus,  de  même 
que  .S(i(i6a(//a, qui  est  tout-.Vfait  au  S.,  sur  la  côte,  au 
lieu  à  présent  nommé  Sehibaim  (suivant  Gosselin),  re- 
produit la  dénomination  d'un  autre  de  ses  fils.  Pour  le 
nom  des  Sabxi,  dont  la  capitale  était  Snin  (aujourd'hui 
Sabbca),  son  origine  devient  fort  inccrlainc.  Dadaii, 
fils  de  Chus,  pourrait  bien  èlre  le  Dan  ou  Vadan  d'É- 
zécliiel.  On  U:  place  à  l'extrémité  S.-E.  de  l'Arabie.  Ce 
p.iys  do  Dan  dillère  d'un  autre  nonutii;  Drdan  ouDii/a- 
niiii,  et  qu'il  faut  reconnaître  sur  le  g(dfe  Pcrsique  , 
peut  èlre  à  l'ile  Dahrcin,  si  renommée  aujourd'hui 
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pour  sa  piclic  de  perles.  D'un  anltc  côlc  les  enfants 
de  Jettan  furent  au  nombre  de  treize.  Elmodad ,  l'un 
deux,  passe  pour  cire  le  père  des  Mlnniœi  de  Ptolc- 
niée  ;  un  antre,  Selepli,  serait  celui  des  Salapeiii, 
placés  par  d'Anville,  carie  d'Asif,  sous  le  nom  d'AUi- 
pem.dans  les  contrées  du  Nedjcd  ;  Asarmolh  ou  mieux 
Adramaut,  ou  Clinlsartnavet,  variation  du  mcnic  nom, 
serait  celui  des  Adramilei.  ou  Chatramotitcs,  sur  la  côte 
méridionale  de  l'Arabie.  Jmé  aurait  peuplé  la  partie 
de  cette  cAle  appelée  Cote  de  la  Lune.  Vial,  la  ville 
d'Azat,  dont  Sanaa  serait  le  nom  plus  moderne.  Saha 
serait  la  souche  des  Sabœi,  chez  lesquels  régnait  la 
puissante  reine  (jui  vint  voir  Salomon  à  Jérusalem. 
M.  Gosselin  place  dans  leur  cotilrée  le  célèbre  pays 
d'Ojjliir;  Opliir  était  aussi  un  des  fds  de.Icctan.  Quant 
à  ses  antres  enfants,  Adurum,  Dcclii,  Ebal,  Abimucl, 
llevila,  Jobab,  on  ne  peut  déterminer  leur  position  ; 
leurs  dénominations  elles  mêmes  no  sont  pas  toutes 
certaines,  llevila,  cependant,  paraîtrait  avoir  occupé 
le  pays  au  fond  du  golfe  Porsique.  Outre  ces  peuples 
ou  tribus,  il  y  en  avait  d'autres  dans  l'origine  desquels 
on  se  perd.  Parmi  ceux-ci  se  distinguent  surtout  les 
llonhhiles ,  appelés  Hémiarilcs  par  h'S  Orientaux ,  na- 
tion qui  subjugua  les  Snbœi  et  réunit  leur  pays  au 
sien.  Son  territoire  était,  comme  le  leur,  riche  en  aro- 
mates. Jalrippa  (  Médiiie  ),  Jambia,  Miicoraba  (  la 
Mekkc,)  très-anciemic  ville,  qui,  suivant  les  Arabes, 
fut  fondée  par  Abraham,  lluran,  Saba  (Sabbea),  iln- 
riaba  (Mareh),  capitale  des  llomérites,  liaenui.  Musa 
(Moka);  Adi.'»  ou  Eden,  Wirubuc  empoihtni  lia  Vhtlé- 
mée,  Caiia,  ports  sur  la  cote,  et  Gerrha  (Kl-Kalif),  sur 
le  golfe  Persique,  étaient  les  villes  les  plus  importantes 
de  cette  partie  de  l'Arabie  ,  surtout  Aoen  et  Gerrha, 
centres  du  commerce  de  l'Ijideavec  les  Phéniciens  et 
l'Occident.  Le  rivage  du  golfe  Persique  était  en  partie 
occupé  par  les  Arabes  appelés  Iclilijopliages ,  c'cst-à- 
dirc,  mangeurs  de  poissons,  et  sur  ce  rivage  on  trou- 
vait les  îles  de  Tijlos  et  à'Arados. 

3.  L'  Arabie  Déserte  était  peuplée  dans  les  parties 
les  plus  voisines  de  la  mer  Morte  par  les  enfants  de 
Moub  et  d'Ammoii,  obligés,  après  la  conquête  des 
Israélites,  de  prendre  place,  les  uns  tont-à-fail  au  S. 
de  l'Arnon  ,  et  les  autres  à  l'E.  du  pays  de  Gabiad  ; 
par  les  Ititréens  et  les  Iduméens  orientanx.  Les  Céda- 
rites  paraissent  s'être  également  étendus  jusque-là, 
aussi  bien  que  les  Agaréens  ou  Agarénieus,  qui  étaient 
de  la  même  famille  qu'eux.  On  a  quelquefois  donné  le 
nom  de  ces  derniers  à  une  tribu  arabe  qui,  peu  con- 
sidérable d'abord,  a  fini  par  prendre  une  grande  ex- 
tension :  c'étaient  les  Sarrasins.  Outre  cela,  le  pays 
était  parcouru  ,  comme  il  l'est  encore  à  présent ,  par 
des  bordes  errantes  dont  la  masse  portail  le  nom 
ù'Araèes  Sccnites,  c'est-à  dire,  vivants  sous  des  tentes. 
Cette  partie  de  l'Arabie  ne  présente,  si  ce  n'est  vers 
rO.,  qu'un  vaste  désert  de  sable  avec  lequel  vient  se 
confondre  une  plaine  immense  ,i  laquelle  les  Romains 
donnèrent  le  nom  de  province  d'Arabie  et  dont  la  for- 
teresse de  Bostra  devint  la  capitale;  c'est  là  que  ré- 
gnèrent les  rois  arabes  Emalcuel  et  Arétas.  Ce  dernier 
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paraît  avoir  été,  au  leiiq)S  de  saint  Paul,  maitre  de  la 
ville  de  Damas,  puisqu'il  y  avait  établi  un  gouverneur. 

Parmi  les  Arabes ,  les  uns  mènent  une  vie  séden- 
taire :  ce  sont  ceux  qui  habitent  les  parties  les  plus 
fertiles;  les  autres,  nomades  par  caractère  autant  que 
par  le  besoin  de  chercher  leur  subsistance,  et  divisés 
par  tribus  ou  peuplades,  se  transportent  contiimelle- 
niciit  d'un  lieu  dans  un  autre  avec  leurs  troupeaux, 
vivent  sous  la  tente,  ne  reconnaissant  d'autre  autorité 
que  celle  de  leur  chef  ou  émir.  Ils  renq)l;ssent  les  dé- 
serts de  l'Arabie  et  de  la  Syrie,  et  tels  ils  sont  aujour- 
d'hui, tels  ils  ont  toujours  été.  Ces  peuples  rendaient  à 
Tyr  et  aia  Phéniciens  les  mêmes  services  que  les  tribus 
nomades  de  l'Afrique  rendaient  àCartliago  pour  son  com- 
merce. C'était  à  eux  en  eflet  que  l'on  s'adr;'ssait  pour 
monter  des  caravanes ,  et  ils  louaient  ou  vendaient 
leuis  nombreux  chameaux  .avec  leurs  gardiens  ou  con- 
ducteurs aux  marchands  étrangers.  Avant  le  règne 
d'.Mexandre,  ils  ét;iieiit  les  conducteurs  des  cara- 
vanes dans  toute  la  Perse,  où  ils  paraissent  s'être  éten- 
dus de  bonne  heure.  Si  ces  tribus  nomades  ou  er- 
rantes sont  généralement  portées  au  pillage,  l'hospi- 
talité a  été  du  moins  de  tout  temps  en  grand  hoimeur 
parmi  elles. 

Aracéi;ns,  peuple  issu  d'Araceus,  fds  de  Chanaan, 
et  établi  au  pied  du  Liban.  Arcen  ou  Arcas,  depuis  De- 
nietrias,  non  loin  de  Tripoli,  parait  avoir  été  sa  prin- 
cipale ville.  11  existe  encore  à  l'E.  de  Tripoli  un  lieu 
nommé  Arka. 

Aiucn,  ville  de  la  tribu  de  Ruben  ;  patrie  de  Chu- 
saï,  le  conseiller  de  David. 

Aracic,  ville  du  royaume  de  Babylone,  située  dans  la 
plaine  de  Sennaar. 

Akab  ,  ville  Amorrhéenne  de  la  tribu  de  Juda  ,  au 
S.  d'IIébron;  elle  eut,  jusqu'à  l'arrivée  des  Israélites, 
un  roi  particulier. 

ÂRAD,  Aradon  ou  Arphad,  vllIe  bâtie  sur  un  rocher 
de  7  stades  de  circuit,  située  h  une  demi- lieue  de  la 
côte  de  la  Phcnicie  ;on  nomme  encore  ce  rocher /îwnrf. 
Vis  à  vis  de  cette  ile,  sur  le  continent, était  une  autre 
ville  que  l'on  appelait  Anturad  ou  Antaradus  (aujour- 
d'hui Torlose).  Tout  annonce  qu'Arad  était  une  ville 
très-commerçante  dont  la  puissance  ne  laissait  pas 
d'être  considérable,  même  au  temps  dos  Romains.  Al- 
liée de  Tyr,  elle  lui  fournissait  des  soldats  et  des  ma- 
telots. De  même  que  la  plupart  des  villes  phénicien- 
nes, Arad  eut  ses  princes  ou  rois  particuliers.  On  y 
adorait  les  faux  dieux  ;  une  colonie  sortie  de  cette 
ville  participa,  de  concert  avec  les  Sidoniens  et  les 
Tyriens,  à  la  fondation  de  la  ville  de  Tripoli ,  qui  par 
ce  motif  reçut  des  Grecs  le  nom  de  Tripolis. 

Abada  ,  vingt-unième  station  des  Israélites  dans  le 
désert  ;  elle  était  située  dans  le  pays  des  Amalécites. 

Aradiens,  descendants  d'Aradius,  fds  de  Chanaan  ; 
ils  habitaient  la  ville  d'Arad.et  avaient  la  réputation 
d'être  bons  soldats  et  bons  matelots  :  ils  étaient  en 
grand  nombre  sur  les  flottes  de  Tyr. 

Aradon.  Voy.  Arad. 

Aram  ,  uoin  donné  à  tout  le  pays  ci 
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Médilen  anëc  ,  le  mont  Anianus,  les  moiilagiies  de  la 
Perse  cl  celles  de  rArménie,  c'esl-àdire,  la  Syrie 
prise  dans  sa  plus  grande  exlcnsinn.  On  l'avail  ainsi 
nommée  d'.lrnm  ,  le  plus  jeune  d.'S  (ils  de  Sem  ,  qui  se 
serait  établi  dans  ce  pays  ;  cl,  en  effet,  l'idiome  géné- 
ral de  ses  habiunts,  quoique  varié  dans  ses  dialectes, 
paraissant,  dit  le  savant  IIeeren  (  Poliliq.  et  Comm. 
des  peuples  de  l'antiquité  ,  t.  1,  p.  190,  trad.  franc  ) , 
être  le  même  dans  toute  l'étendue  de  cette  région  de 
l'Asie ,  prouverait  qu'une  peuplade  considérable  s'y 
serait  originairement  lixée.  L'Arménie,  la  Mésopota- 
mie, la  Dabylonie,  l'Assyrie  proprement  dite,  ou  le 
Kurdistan  au-delà  du  Tigre,  et  la  Syrie  propre;  entre 
l'Euplirate  et  la  mer  Méditerranée ,  auraient  donc  été 
comprises  dans  celte  vaste  région  appelée  Aram  dans 
l'Écriture ,  et  Syrie  dans  les  temps  postérieurs.  Ce 
derpiier  nom  ,  de  formation  assez  récente,  dérive  pro- 
bablement du  nmt  Suur  ou  Tyr  ;  car  les  anciens  écri- 
vains grecs  cnqjloyaienl  le  mot  Api/iot,  Arimi,  et  non 
celui  de  Syriens,  pour  désigner  les  babilants  de  ces 
pays.  C'est  celui  snus  lequel  on  les  reconnaît  dans 
Homère  (//.  Il,  v.  783.  )  Voy.  Syrie. 

AiiAM ,  nom  qui  ,  mentionné  au  livre  des  Nombres  , 
parait  désigner  l:i  partie  de  l'Aram  située  près  de 
l'Euphrate  au-delà  du  pays  des  Ammonites,  et  où 
résidait  le  devin  Balac  ;  peut-être  bien  est-ce  la  Mé- 
sopoiamic  ? 

Arama  ,  ville  de  la  tribu  de  Nephtliali.  II  devait  y 
avoir  une  autre  ville  du  même  nom  au  S.  de  la  Pa- 
lestine; ce  serait  celle  aux  babilanls  de  laquelle  Da- 
vid envoya  une  |iarlie  du  butin  fait  sur  les  Amalé- 
ciles,  après  leur  défaite  près  de  Sicelcg. 

Araiut,  nom  d'une  partie  de  l'Arm^Hic.  LWrméuie 
forme  un  plaloau  élevé  ,  qui  lui-même  est  domine  de 
tous  côtés  par  des  nmulagnes  d'une  grande  banteur , 
sur  lesquelles  l'emporte  cependant  le  nn)iit  Araral , 
dont  le  non\  est  resté  au  pays  ipii  l'avoisine ,  et  qui , 
suivant  le  propbéle  Jérémie,  a  dû  former  un  royaume 
particulier.  I^e  nmnt  Ararat,  célèbre  parce  que  l'arebe 
de  Noé  s'y  serait  arrêtée  après  le  iléluge,  i-e  raltacbe 
aux  monts  Gordyens  ou  des  Carduques;  aujouid'bui 
encore  il  est  appelé  liuld-Nitcli  ou  montagne  de  Noé 
par  les  Persans  ;  les  Arméniens  le  nunmicnl  Macis.  et 
les  Turcs  Agri-Dagh ,  c'est-à-dire ,  la  montagne  très- 
élevée.  Cette  grande  masse  se  compose  de  deux  som- 
mets, dont  l'un,  plus  bas  que  l'autre,  e>t  aussi  plus 
aigu.  M.  P:irrot,  qui  gravit  celle  moniagne  en  1829, 
dorme  2,700  toises  au-dessus  du  niveau  <lc  l'Océan  à 
la  plus  élevée  de  ses  deux  cimes.  La  neige  cl  la  glace 
dont  elles  sont  couronnées,  l'jiir  qui  se  raréfie  à  me- 
sure que  l'on  approcbc  du  faile,  cl  la  forme  conique  de 
la  montagne  ,  en  rendent  l'accès  sinon  impossible,  du 
moins  Irèsdiflicile.  La  banteur  de  la  ligne  des  neiges 
éternelles  est  à  2,000  l<iises,  lianlcur  extraordinaire 
pour  celte  latitude,  qui  est  de  39*  4.'>'.  ncauc(uip  do 
çejidres,  de  laves  et  de  scories  font  présumer  l'oxis- 
tenre  d'anricmies  éruptions  volcaniques ,  cl  cepen- 
dant les  moines  du  couvent  d'Elzcbmiazin,  dont  les 
^irëdécêSsçiirs  onl,  depuis  800  ans ,  observé  Ions  les 
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phénomènes  qui  se  sont  passés  sur  cette  montagne, 
n'y  onl  pas  vu  une  seule  fois  de  la  fumée.  —  Le  nom 
Ararat,  donné  par  l'Écriture  aux  nmnlagnes  de  l'Ar- 
ménie, devait,  suivant  certaines  bvpnlbèses,  s'étendre 
bien  au-delà  de  ce  pays.  11  aurait,  dit-on ,  suivant 
Moïse ,  été  appliqué  à  la  grande  chaîne  du  Taurns;  ce 
qui  donne  assez  de  latitude  pour  permettre  de  s'é- 
tendre jusqu'aux  confins  de  la  Tartarie  ,  de  la  Perse  , 
et  même  de  l'Inde ,  où  les  uns  font  séjourner  l'arche 
de  Noé  ,  tandis  que  les  autres  fixent  le  lieu  où  elle 
s'arrêta  aux  minls  Gordyens,  non  loin  des  souicesdu 
Tigre.  L'argument  sur  lequel  se  fondent  les  premiers, 
c'est  que  les  peuples  parlis  du  côté  de  l'orient ,  des- 
cendirent dans  les  plaines  do  Semiaar,  où  ils  babitè- 
renl  ;  mais  celte  opinion  ne  paraît  pas  pouvoir  soute- 
nir im  sérieux  examen. 

Arari  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  patrie  de  l'un  des 
vaillanis  capitaines  de  David. 

Arb\tf.s,  ville  de  la  tribu  d'Issachar. 

Arbatu,  ville,  pairie  de  l'un  des  vaillants  capi- 
taines de  David,  peut-être  la  même  que  la  précédcnle? 

Ardée.  Voy.  Hébron. 

Arbelles,  ville  de  la  Galilée,  tribu  de  Zabulon 
située  à  peu  de  distance  du  Cison ,  au  S.  de  Seppho- 
ris,  ou  Dio-Cœsarea  ;  elle  donnait  son  nom  au  pa)s 
qui  l'enlourc. 

Arbi  ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  patrie  de  l'ua 
des  vaillants  capitaines  de  David. 

Archi-Ataroth  ,  petit  pays  situé  sur  la  limite  mé- 
ridionale de  la  tribu  d'Ephraïm. 

Arf.bba  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  à  l'O  de  Jéru- 
salem. 

Arecon  ,  ville  de  la  tribu  de  Dan  ,  dans  le  voisinage 
de  Joppé 

AriUii'age  ,  nom  du  plus  ancien  et  di:  plus  honoré 
des  tribunaux  d'Albènes.  Ce  Iribunal  s'assemblait 
quelquefois  sous  le  portique  royal  ;  mais  le  lieu  ordi- 
naire de  ses  séances  était  sur  luie  hauteur  à  quelque 
distance  de  la  citadelle ,  appelée  AfEioj  itàyos,  consa- 
crée au  (lieu  Mars,  et  du  nom  de  laquelle  se  forma  ce- 
lui iVAréûpaije.  Ce  fut  iii  se  défendant  devant  ce  Iri- 
bunal que  saint  Paul  convertit  au  christianisme  un  de 
ses  juges,  qui  depuis  fut  saint  Denys,  surnommé  l'.l- 
réopagile. 

AiiEiJNA.  Voy.  Aire  d'Areuna. 

Ar(.ob,  pays  fertile  situé  au-delà  du  Jourdain  ,  dc- 
mi-lribu  E.  de  Manassé ,  non  loin  du  lac  de  Généza- 
relh  ;  il  faisait  partie  de  la  domination  du  roi  Og  , 
lorsque  les  Israélites  s'emparèrent  du  royanme  de 
Basan.  Donné  à  Jaïr,  petit  lils  de  Manassé,  ce  pays 
possédait  alars,  dit  l'EirilUPe,  qui  sans  doute  entend 
designer  sous  ce  nom  tout  le  Basan,  60  villes  fort 
grandes  et  fermées  de  murailles,  sans  parler  de  plu- 
sieurs bourgs  cl  villages.  Sa  capitale  portail  le  même 
nom  ;  dans  la  suite  on  l'appela  Hngnh. 

AncoR  ,  lieu  dont  il  est  menlion  au  liv.  IV  det  Rois, 
à  l'occasion  de  la  conspiration  de  Phacée,  (ils  de  Ri> 
mélie ,  contre  Pliacéia ,  roi  d'Israël,  et  de  son  alla 
que  contre  lui  dans  la  tour  de  Samap»^  II  est  cilé^ 
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ainsi  qii'uu  aiilre  lieu  iioiimié  Arié ,  coiiimc  ctaiil 
viiisin  du  poinl  (ii'i Pîiacée  sejcta  sur  Pliacôla, et  iiarcori- 
séiiuent  connue  situé  dans  la  ville  nièi.ie  deSaniaric. 

Akié,  lieu  app^irlenaiit  sajis  doute  coinue  le  pré- 
cédent, à  la  ville  de  Sauiarie. 

Abiei,  ,  nom  sous  lecpiel ,  suivant  saint  Jérôme ,  le  , 
proplicle  Isaïe  aurait  designé  la  ville  de  David. 

AniMATiiiE  ,  ville  de  Satnarie  sur  le  inoiil  lipliraim  , 
tribu  d'EpliiaïMi ,  au  S.  de  Lydda ,  patrie  de  Joseph  , 
(jui  ensevelit  le  corps  de  Jésus-Christ.  Kusclie  el 
saint  Jérôme  la  confondent  avec  la  ville  de  Humallta , 
«ù  Samuel  reçut  le  jour.  Voy.  Itamatha. 

Armagedon  ,  mot  qui,  en  liéhreu ,  signifie  mo/U 
Magcdon.  Celait  le  nom  d'une  inonlagnc  située  prés 
de  la  ville  de  Magedo,  et  qui  devait  dominer  la 
grande  plaine  qui  s'étend  jusqu'au  pied  du  mont  Car- 
mel ,  Cl  dont  plusieurs  batailles  ont  rejidu  le  nom 
célèbre. 

Armé.me,  contrée  de  l'Asie,  au  N.  de  la  Méille,  de 
l'Assyrie  cl  de  la  Mésopotamie ,  comme  aujourd'hui 
encore  sous  le  nièine  nom,  quoique  d'une  moindie 
étendue  que  dans  rantiquilé.  Elle  embrassait  loiii  le 
pays  où  sont  les  sources  du  Tigre  et  de  rKuphrale ,  du 
Cyrus  et  de  l'Araxe,  ce  (jui  lui  valut  i'hoiiufiir  d'a- 
voir, suivant  quelques  opinions,  renfermé  le  PciimUs 
Terrestre.  Elle  formait  un  plateau,  dont  la  partie  la 
plus  élevée  était  occupée  par  le  pays  d'Ararai  el  par 
la  montagne  de  ce  nom.  Elle  est  encore  remarquable 
par  les  mêmes  produits  ijoe  ceux  i]u'on  en  lirait  dans 
les  temps  anciens  ,  où  on  la  rcpiéscnlail  counne  un 
pays  riche  en  chevaux  el  en  mulets,  dont  beaucoup 
éiaienl  vendus  sur  les  marchés  de  Tyr.  Le  satrape, 
ou  gouverneur  de  l'Arménie ,  envoyait  annuellement 
au  roi  de  Perse  jus(|u'à  20,(100  poulains.  Les  antiens 
parlent  aussi  de  mines  d'or  situées  dans  les  moiita- 
g;«es,  mais  on  n'y  exploite  plus  à  piése'nt  que  le  fer 
CI  le  cuivre.  On  divisait  cette  contrée  en  deux  parties, 
la  grande  et  la  pclilc  Arménie.  D'après  le  langage  de 
r.l)u'/i')i  7't's(nHic')i/ ,  l'Arménie  comprenait  les  trois 
pays  de  Thogornin  ,  iïArarat  et  de  Menni.  Le  Tlioijor- 
ma  s'étendait  au  S.  du  Caucase ,  entre  les  deux  mers 
Noire  el  Caspienne  ;  PArarat  avoisinait  la  montagne 
du  même  nom  ,  et  le  Menni,  donl  le  nom  est  cité  par 
S.  Jérôme,  était  proche  de  l'Ararat,  dans  le  canton 
que  l'on  appelle  encore  Minijas.  Docharl  (  lib.  I , 
cai>.  ni ,  p.  22.),  explique  le  nom  Arménie  par  celui 
de  llxrmini ,  c'est-à-dire,  montagne  de  Mini,  le  pays 
niïijtueux  de  Minyas.  D'après  Wabl  {Asicn.,  p.  807), 
le  nom  Minyas  a  le  même  sens  que  le  mut  Mcmii  de 
l'Écriture.  De  celle  expressicm  Uar-Mcnni,  s'est  formé 
le  nom  Arménie  Har-Menni  signifie  monlagne  du  ciel 
{  Hornung.  Handb.  zur  Erlaut.  aer  Bibl.  Cescli.  u. 
Geogr.,  p.  20  ).  Les  Arméniens  reconnaissent  cepen- 
dant po\ir  leur  auteur  Armcnag,  arrière  petit-fils  de 
Japhet  par  Ilaig,  Thognrme  et  Gomer. 

Armon  ,  pays  situé  au  pied  du  mont  Hermon. 

Arnon  ,  rivière  qui  a  sa  source  dans  la  chaîne  des 
niontagues  de  Galaad,  vers  son  poinl  de  réunion  avec 
celle  des  monts  Abarim.  Elle  coule  d'abord  au  S.  dans 
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ime  vallée  appelée  Vallée  de  Gud,  sans  doute  parco- 
(|u'ellc  appartenait  à  la  tribu  de  ce  nom  ;  puis ,  à 
rO.,  à  travers  les  déserts  el  les  terres  des  Moabiles, 
donl  elle  forma  la  limite  au  N.,  et,  enfin,  elle  se  jette 
dans  la  mer  Morte,  au  N.-E.  L'Écriture  l'appelle /«r- 
•ent,  ce  qui  annoncerait  un  cours  violent,  impétueux, 
mais  momeiilané.  Son  lit  était  parsemé  de  rochers. 

Aroêr,  ville  importanic,  située  sur  l'Ariion ,  vis- 
à-vis  Kabbath.la  capilale  des  Ammoniles.  Elle  fut  en 
partie  déiruile  lors  de  la  conquête  du  pays,  en  sorte 
que  les  Gadiles,  à  qui  elle  échut,  furent  obligés  de  la 
reconstruire. 

Aror  ou  Arobi,  patrie  de  trois  des  braves  capitai- 
nes de  David. 

Arphad.  Voy.  Arad. 

Arpiiaxad,  nom  de  l'un  des  fils  de  Sem,  qui  fran- 
chit le  Tigre,  et  vint  s'établir  dans  VArrapacItiddr , 
pays  dépeiidaiil  de  l'Assyrie,  cl  auquel  il  communiqua 
son  nom.  On  éiend  (pich|uefois  la  demeure  de  sa  pos- 
léiité  jusque  dans  la  plaine  de  Si  imaar,  et  par  consé- 
quent dans  la  Chaldée.  Ce  cpii  donne  de  la  force  à 
cette  opinion  ,  c'est  que  ce  fut  de  la  ville  d'Ur,  qui  ap- 
parlennil  à  celle  contiée,  que  sortit  Abraham,  l'un 
des  descendants  de  ce  fils  de  Sein ,'  quand  il  se  ren- 
dit au  pays  de  Chanaan. 

ARI.BOTH  ,  ville  ou  pays  dont  l'intendance,  réunie 
à  celle  de  Socbo  et  du  pays  d'Eplier,  fut  donnée  par 
Salomon,  à  l'un  de  ses  officiers.  Ce  pays  devait  éire 
à  10.  de  Jérusalem,  non  loin  de  celle  ville,  et  dans 
la  Irilin  de  Juda. 

AsAN,  Jeta  ou  Jota,  bourg,  ou  plutôt  ville lévilique 
de  la  II  ibu  de  Siméon.  11  est  fait  mention,  au  premier 
livres  des  ftois,  des  habitants  des  environs  du  lac  d'.A- 
saii ,  auxquels  David  donne  une  pari  dans  le  l;iiiia 
qu'il  a  fait  sur  h  s  Amalécites.  Ce  lac  serait-il  situé 
prés  de  celte  ville  ?  S.  Jérôme  le  place  dans  le  voisi- 
nage d'un  autre  lieu  du  même  nom,  appartenant  à  (a 
tribu  de  Juda  :  de  son  temps,  on  la  nonimail/<e//i-^lsj>n. 

AsARMOTU,  un  des  descendants  de  Sem,  par 
lléher  el  JecLan  ,  donl  le  nom  s'écrit  quelijuefois  Ha- 
dranumt,  el  même  Clialsarmavet.  Il  s'ctahlit  dans  le 
S.-O.  de  l'Arabie-Heureuse,  où  le  nom  Hadramaut 
s'est  conservé.  Voy.  Arabie. 

AsASO-NTiiAMAR.  Voy.  Engaddi. 

AscALON,  ville  maritime,  du  territoire  des  Philis- 
tins, située  dans  une  contrée  fertile,  par  31°  39'  lai. 
N.,  el  32°  12'  /tO"  long.  E.  de  Paris.  On  la  considérait 
comme  une  des  plus  fortes  places  de  la  côte  de  Phé- 
nicie.  C'était  la  patrie  de  la  célèbre  Sémiramis.  As- 
calou  ne  fut  bien  soimiise  aux  Israélites  que  sous  le 
règne  de  Salomon.  Elle  subit  ai:ssi  successivement  h 
domination  des  Assyriens,  des  Perses,  des  Macédo- 
niens et  des  Romains.  Origène  parle  de  quelques  puits 
et  citernes  situés  près  de  la  ville,  et  dont  on  atlri- 
bnail  la  construction  à  Abraham,  .\scalon  avait  un 
temple  consacré  à  Véims-Uranie ,  lequel  fut  détruit 
par  les  Scythes,  050  ans  avant  Jésus  Christ,  un  antre, 
dédié  à  Dercéto,  que  l'on  croit  être  la  même  idole 
que  Dagon,  la  divinité  tutélairc  des  Philistins,  à  qiu 
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CM  rcnJ;.il  un  MiUc  parliculier,  el  un  autre  où  l'on 
adorait  Apollon  ,  ci  que  desservait  connue  prélro  lié- 
roile,  le  père  d'Anlipater,  el  l'aïeul  dllcrode-le  Grand, 
qui  él'it  lui-même  né  dans  celle  ville;  ce  qui  lui  fit 
quelquefois  doiinor  le  surnom  d'Ascaloiiile.  Dans  les 
premiers  temps  du  clirislianisme,  Ascalon  fut  le  siège 
d'un  évcclie.  A  l'époque  des  croisades  elle  n'était 
point  encore  sans  importance  :  on  la  décora  de  plu- 
sieurs licaux  édifices,  mais,  dans  ce  temps-là  même, 
prise  et  reprise  plusieurs  fois  par  les  Sarrasins ,  elle 
finit  par  èlre  entièrement  <lélruile.  Ses  ruines  exis- 
tent encore  tout  prés  d'une  réunion  d'humbles  cliau- 
niicrcs  que  l'on  nomme  Djorra.  Elles  gisent  au  bord 
delà  mer,  et  embrassent  un  circuitde  plusieurs  milles. 
Quoique  celte  ville  ait  été  une  des  principales  cités 
marilimcs  de  la  Phénicie ,  elle  n'offre  pas  aujourd'Imi 
le  moindre  vestige  duu  port;  mais  elle  est  dans  une 
position  élevée,  el  susceptible  d'être  fortifiée. 

AscE\E7, ,  nom  de  l'un  des  fils  de  Gomer,  et  petit- 
fils  de  Japhet.  Comme  nom  de  pays,  ce  mot  n'est  cité 
que  par  Jérémie;  le  prophète  réunit,  dans  sa  pré- 
diction contre  Babylone  et  les  Chaldeeus,  le  nom  du 
roi  UWscenez  à  ceux  des  rois  arméniens  d'Araral  et 
de  Menui,  ce  qui  doit  faire  supposer  que  ce  prince  ha- 
bitait au  moins  un  pays  voisin ,  sans  doute,  les  bords 
do  la  mer  iSoire.  Dans  celte  hypothèse,  on  a  étendu 
la  descendance  d'.\scenez  dans  le  N.-O.  de  l'.Xsie- 
Miiieure;  nous  ne  parlons  pas  de  ceux  qui  l'ont  re- 
foulée jusqu'en  Allemagne.  Les  uns  l'ont  donc  placée 
dans  la  Bithynie ,  les  autres  dans  le  Pont.  H  y  avait, 
en  effet,  dans  la  Bitliynie,  une  baie  qui  portait  le  nom 
d',4ji;rmiKS,  et  dans  hu|uelle  se   perdaient  les  eaux 
d  une  rivière  qui  sortaient  d'un  lac  du  même  nom; 
une  ville  et  une  province  niêins  de  la  Troade  s'appe- 
lait Ascania;  sur  la  côte  se  trouvaieni  aussi  plusieurs 
îles  nommées  Ascaniennes;  enfin  le  nom  d'Ascaiiius, 
ou  Ascagne  ,  appartenait  à  plusieurs  personnages   du 
pays.  Borharl  a  fait,  entre  les  noms  A'Asccnez  et  ce- 
lui d'£ii.rm ,  qui  en  serait  dérivé ,  un  rapprochement 
ingénieux,  qui  ne  paraît  nullement  dénué  de  vraisem- 
blance. A  la  suite  de  l'établissement  de  la  famille  d'As- 
ccnez,  sur  la  cote  de  l'Asie-Mincure,  la  mer  Noire  a 
reçu  le  nom  île  mer  d'Ascena.  De  ce  nom  les  Grecs 
auraient  fait,  selon  ceiaulcur,  celui   de  llivroj  Xf-tv^,-, 
Pontut  Axenus,  d'aulanl  jilus  facilement  que,  pcnlant 
de  vue  l'origine  du  mot,  ils  ont  pensé  (pi'il  indiquait 
nue  mer  que  le  caractère  des  peuples  dont  elle  était 
entourée  dans  les  premiers  temps,  rendait  iH/iospi/a- 
liéie,  ciuiime  cela  a  licueiinne  aujourd'hui  sur  qui;l- 
qiies  parties  de  ces  crttcs.  Mais  plus  tard  ,  lorsqu'ils 
n'y  rcnconlrèrenl  plus  que  des  nations  policées  par 
leurs  fré(|uents  rapports  avec  eux ,  ils  ont  fait  le  clian- 
genienl  de  Hj/rsî  Âfiivo; ,  mer  iiihotpilalière ,  en  IIc/toj 
Kv^it/o;,  mer  hoipitntiére,  que  l'on  a  rendu  dejuiis  par 
les  mots  l'oiil-EiLTin. 

AsKDOTii  ou  AsK.DOTii  Ph.vsca,  villc  do  la  tribu  de 
Ruben ,  dan»  la  plaine  qui  s'élond  au  pied  du  mont 
Phasga,  dont  elle  a  reçu  le  nom. 
ASEDOTD  Pn.vscA.  Vovc/.  Auflulh. 
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AsEii  ou  EsEM,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  près  de 
la  frontière  de  l'iduniée. 

AsEMONA,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  non  loin  du  tor- 
rent de  lîésor,  et  sur  la  limile  de  l'idumée  ;  c'était  en- 
core un  bourg  considérable  du  temps  de  S.  Jérôme. 

AsESA  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  sur  le  torrent  de 
Surec. 

AsER,  nom  de  la  tribu  dont  les  membres  descen- 
daient d'.Aser,  huitième  fils  de  Jacob.  Cette  tribu  oc- 
cupait une  partie  de  la  Galilée,  ayant  pour  limite,  au 
N.  le  territoire  de  Sidon,  àl'O.  la  mer  Méditerranée, 
au  S.  la  demi-lribu  occidentale  de  Manassé  et  la  tribu 
dlssachar,  el  à  l'E.  les  tribus  de  Zabulon  et  de  Neph- 
tliali.  Picsserrée  entre  les  montagnes  du  Liban  et  la 
mer,  elle  possédait  sur  son  territoire,  le  mont  Carmel 
et  plusieurs  ports  ;  mais  soit  faiblesse  ,  soit  insou- 
ciance ,  celle  Iribu  ne  posséda  jamais  tout  le  pays  qui 
lui  avait  été  assigné.  Néanmoijis,  sous  le  règne  de  Da- 
vid, le  nombre  des  individus  appartenant  à  la  tribu, 
et  en  état  de  porter  les  armes,  s'élevait  à  20,000  boni- 
nics.  Le  pays  d'Ascr  se  distinguait  pai'  sa  grande  fer- 
tilité. Jacob  avait  en  effet  iirédil  que  le  pain  d'Aicr 
serait  excellent ,  et  que  les  rois  y  trouveraient  leurs  déli- 
ces, le  territoire  de  Tyr  était  encla\é  dans  le  sien. 

AsERCADDA  ,  vilIc  dc  1»  Iribu  de  Juda  ,  voisine  de 
Gerara. 

AsiABQUE,  natif  d'Asie,  nom  donné  par  S.  Paul  aux 
habitants  d'Éphèse. 

Asie  ,  la  partie  la  plus  orientale  de  l'ancien  conli- 
ncnt,  séparée  dc  l'Afrique  par  la  mer  Rouge  et  l'isthrao 
de  Suez,  dc  l'Europe  pai  la  Méditerranée  ,  l'Archipel, 
la  mer  Noire,  la  mer  Caspienne,  le  fleuve  et  les  monts 
Ourals,  el  cnlourée  des  autres  côtés  par  l'Océan.  Son 
étendue  est  de  2,000,000  lieues  carrées ,  et  sa  popu- 
lation de  550,000,000  d'habitants.  Les  anciens  n'a- 
vaient point  une  connaissance  aussi  étendue  de  cette 
partie  du  monde  que  les  modernes.  La  Sibérie  et  toute 
la  partie  orientale  de  l'Asie ,  la  Chine  cl  autres  pays 
étaient  ignorés  d'eux.  Les  notions  des  Hébreux  étaient 
à  cet  égard  beaucoup  plus  bornées  encore  que  celles 
des  Grecs  cl  des  Roinains;  et  cependant  l'Asie  fut  le 
berceau  du  genre  humain,  le  siège  des  plus  graiuls 
empires  de  l'antiquité,  celui  des  nalions  les  plus  in- 
dustrieuses elles  plusconimcrçantcs,  cl  des  villes  les 
plus  riches  el  les  plus  policées.  Elle  vit  le  peuple  de 
Dieu  s'établir  dans  la  terre  de  promissiun  cl  ciumut 
ses  pi'dpliètes  ;  elle  donna  le  jour  à  Jésus-Cbiist,  et 
dc  son  sein  sortirent  les  aiiôlrcs,  qui  ont  porté  dans  le 
monde  entier  les  lumières  de  l'Évangile.  —  Ce  nom 
d'.Asic  n'appartenait  dans  les  plus  anciens  temps  qu'à 
une  portion  de  la  Lydie,  celle  qu'arrose  le  Caystre, 
cl  dont  les  habitants  se  nommaient  Ationes.  Quand 
les  Grecs  s'élablirenl  sur  les  côles,  le  nom  d'.Vsic  re- 
çut une  plus  grande  extension.  Il  désigna  tons  les  pays 
à  l'orient  dc  l'FJurope.  On  appela  Asie  inférieure  ou 
anti'ricure  tout  le  pays  à  l'O.  de  l'Enphrate,  el  Asie  sti- 
pMeurc,  celui  !i  l'E.  pour  le  nom  d'/lsii'  mineure,  il  ne 
fut  en  usage  qu'au  (piatrième  siècle  ;  il  s'élcndait  sur 
la  Mjsio,  la  Lvdie,  rionicet  i,i  Carie,  \vcc  la  Dorido 
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!.  ro.;  la  Uilliynio,  la  raphla-onic  ol  k-  l'oiu  au  N.;  la 
iMirygie  avec  la  Lycaonie  et  risaiirio,  la  Galaiie  et  la 
Cuppailoce  au  ccnlir;  la  Ly.io,  la  Painpliylic .  la  l'i- 
sicli.ï  cl  la  Cilicie  an  S.   Néaiiiiioiiis  les  lloniains   ne 
doiinérenl  letilre  ilMsiV  procor.sul'iirc  ,  (|ii'à  la  Mysic 
réunie  à  la  Troade,  à  la  Lydie ,  cn.lirassanl  l'Kolie  et 
l'Ionie,  à  la  Plirygie  et  à  la  Carie  renfermant  la  Doride. 
Quoi  qu'il  en  soit  cependant,  on  ne  renco]itre  dans  la 
Uildc  le   nom  d'Asie  qu'aus  Livres  des  ilnclmbées  et 
dans  le  Nouvenii  TeslnmeiH ,  cl  enc<ir('  n'csl-il  eiiijiloyé 
dans   les  Machabécs  que   connue  synonyme  du  mot 
.Syrie  :  roi  d'As{e,artnce  d'Asie,  diudèmc  d'Asie  ,  tels 
sont  les  termes  habituellement  en  usage  pour  désigner 
le  roijaume  de  Syrie.  On  a  pensé  que  dans  le  Nouveau 
Testiimeiit ,  le  mol  Asie  indiquait  particulièrement  la 
contrée  qui  avoisinc  Kplicse,  mais  c'est  une  erreur;  il 
s'étendait  au  moins  à  l'Asie  proconsulaire,  où  se  trou- 
vaient les  sept  églises  clirélienncs  de  l'Asie  :  Kphhe , 
Simjrue  ,  Pergame,  Tliijalirc  ,  Snrdes,  Philadelphie  et 
Limdicée.  Celle  contrée  porle  aujourd'hui  le  nom  d'A- 
ruitolie  (Levant),  qui  lui  a  été  donné  en  raison  de  sa 
position  orientale  relalivenieul  à  la  Grèce.  C'est  une 
large  presqu'île  dont  les  contours  sont  dessinés  par  le 
l'onl-Euxiu  (mer  Noire),  le  Bosphore  de  Thrace  (dé- 
troit de  Conslanlinople),  la  Troponlide  (  mer  de  Mar- 
mara), l'Ucllesponl  (délroit  des  Dardanelles),  la  mer 
Egée  (Archipel)  et  la  Méditerranée.  A  l'est,  cette  pé- 
ninsule csl  limitée  par  l'Arménie  et  au  S.  E.  par  la 
Syrie.  Elle  présente  des  montagnes  qui  ne  sont  que 
des  ramilicalions  du  Taurus  ,  et  qui  étaient  autrefois 
vantées  pour  leurs  richesses  métalliques.  Aujourd'hui, 
il  y  a  encore  quelques  mines  en  exploitation.  Les  ri- 
vières ,  quoique  célèhres,  sont  peu  considérables ,  à 
l'exception  du  Kizil-lrinnkou  Fleuve  liottge  (anc.  Ila- 
lys),  donl  le  cours  n'a  pas  moins  de  220  lieues  de  lon- 
gueur, et  qui   va  se  perdre  dans  la  Médilerrance.  Un 
grand  nombre  de  lacs  sans  écoulement,  et  dont  les 
eaux  sont  imprégnées  de  sel ,  atteste  le  peu  de  pente 
des  parties  centrales  du  pays.  Outre  les  sources  miné- 
rales (pie  cette  région  renferme,  elle  possède  des  sour- 
ces de  bitume.  On  y  trouve  aussi  des  terrains  volca- 
niques; et  les  tremblements  Je  terre  y  sont  fréquents. 
Le  bois ,. si  ce  n'est  au  nord,  csl  abondant;   la  vi- 
gne, l'olivier,    donnent  des  fruits  excellents;  el  b'S 
chevaux  et  les  moutons  élaicnl  jadis  renommés.  La 
descendance  de  Japliel  s'établit  dans   cette  contrée  , 
DÛ  quelques  Syriens  vinrent  se  mêler  à  eux  ,  surtout 
dans  la  Cilicie  et  la  Cappaduce ,  ses  parties  les  plus 
orientales,  successivement  soumises  aux  grands  em- 
pires des  Assyriens,  des  Mèdes  el  des  Perses. 

.^siONGABER,  villc  de  ridumée  située  sur  le  bras  de 
la  mer  Rouge  nommé  golfe  Élaiiilique,  au  S.  de  la  ville 
d'Elana  ou  Elatli ,  avec  laquelle  on  l'a  mal  à  propos 
confondue.  Ce  fut  la  treuic-dcuxième  station  des 
Israélites  dans  le  désert.  Son  port,  ce  que  l'on  a  peine 
à  coacevoir  aujourd'hui  d'un  pays  non  moins  dépourvu 
de  bois  que  d'eau  ,  cl  de  loul  ce  qui  est  nécessaire  au 
gréemenl  des  navires ,  acquit  une  très-grande  impor- 
tance d.'.ns  les  rapports  des  Phéniciens  el  même  des 
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liéhreux  avec  l'Afriipie  el  les  pays  maiiiinie»  da 
l'Asie.  Il  fut,  quoiipie  à  peu  près  iii.ibordable  à  pré- 
sent,  l'un  desenirepôls  du  conuucrce  phénicien.  He 
là  partit  la  Hotte  que  Salouion  envoya  dans  les  riches 
contrées  d'Ophir.*  Il  semblerait,  ainsi  que  le  pense  le 
savant  .M.  Ileercn  {Comm.  et  Polit,  des  Peupl.  de 
l'Aiiliq.,  t.  11,  p.  G2.  trail.  IV.),  que  lorsi|ue  David  eut 
reculé  les  frontières  de  la  Judée  jus(pi'au  golfe  Ara- 
bique, les  Phéniciens  profilèrent  de  la  circonstance 
pour  porter  leur  commerce  de  ce  côté,  cl  pour  ouvrir, 
de  concert  avec  les  Hébreux  leurs  alliés,  iu)e  naviga- 
tion avantageuse  aux  deux  peuples  ,  cl  que  cçux-ci  ne 
pouvaient  entreprendre  seuls,  si  on  en  juge  d'après  le 
secours  que  Salomon  lira  du  roi  de  Tyr,  en  marins 
expérimeniés  el  en  vaisseaux.  La  difficulté  est  cepen- 
dant de  savoir  si  les  Hébreux  ,  devenus  les  maîtres  de 
ridumée,  n'y  trouvèrent  point  les  Phéniciens  déjh 
établis,  comme  on  pourrait  le  croire  d'après  l'expé- 
rience des  marins  de  Tyr,  expérience  relative  sans 
doute  à  la  navigation  de  la  mer  Rouge ,  cl  si  ceux-ci , 
redoutant  peu  les  Hébreux,  qui  n'étaient  rien  moins 
que  navigateurs,  n'ont  point  préféré  traiter  avec  eux, 
afin  de  conserver  leurs  établissements.  On  peut  d'au- 
tant mieux  le  supposer  avec  M.  Ileercn  ,  que  les  mar- 
chands qui,  selon  Théoplirasle  (  Hist.  Plant.,  ix,  4) , 
exploitaient  le  commerce  de  l'encens ,  el  qui  venaient 
delà  ville d'Héroopolis  dans  le  golfe  Héronpolite,  puis 
au  jiays  des  Sabéens,  devaient  être  des  Phéniciens.  En 
voyant  Azarias ,  nommé  Ozias  dans  les  Paralipomènes, 
reconquérir  la  ville  d'Elath  ,  on  doit  croire  que  celte 
ville,  aussi  bien  que  le  pays  voisin  ,  n'avait  échappé  à 
la  domination  de  Jnda  que  depuis  peu  ,  car  l'Écriture 
apprend  que  l'un  des  prédécesseurs  de  ce  prince,  Josa- 
pliat,  voulut  aussi,  à  l'exemple  de  Salomon,  équipera 
Asiongaber,  ce  qui  annonce  bien  que  ce  port  était  en 
sa  possession  ,  une  flotte  destinée  à  faire  le  voyage 
dOphir,  mais  (pie  ce  fut  sans  succès.  Asiongaber  re- 
çut des  Grecs  le  nom  de  Bérénice;  aujourd'hui  elle  se 
nonniie  Culaal-et-Acaba  ou  le  Château  de  la  Descente. 

AsoM  ,  ville  de  la  tribu  do  Siméon. 

AsoR  ou  Hasor,  ville  très-forte  de  la  tribu  de  Ncph- 
lliali ,  située  sur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle  coule 
le  pelil  Jourdain,  et  qui  domine  la  plaine  dans  laquelle 
Jonathas  battit  les  généraux  de  Démétrius.  Son  roi , 
Jabin ,  était  un  des  plus  puissai.ls  de  la  conlrée  quand 
Josué  vint  dans  le  pays,  mais  il  fut  défait,  et  Asorsa 
capitale  fut  brûlée  ;  Salomon  la  releva  cependant  sous 
le  nom  lïllcser  ou  Ascr.  Le  titre  de  roi  ne  s'était  point 
perdu  malgré  la  conquête  de  Josué  et  la  dcstriiciion 
d'Asor,  car  un  autre  prince,  qualifié  du  cilre  de  roi 
ctuinanéen  d'Asor,  et  nommé  aussi  Jabin,  régna  sur 
cette  même  conlrée  ;  il  demeurait  h  Uuroscih.  Ce  roi 
fit  beaucoup  de  mal  aux  Israélites,  et  les  tint  pendant 
longtcnqis  dans  l'oppression  ;  mais  ceux  ci  s'en  affran- 
cliircnl  en  faisant  mourir  Sisara ,  général  de  ses  ar- 
mées ,  et  se  reiulirent  à  leur  tour  maîtres  de  ses 
étals. 

AsoR ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin. 

AsoR,  nom  de  trois  villes  de  la  tribu  de  Juda.  L'uus 
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ét-'il  ra«i:iei!rie  .Uor,  située  pros  de  Cailcs-Banié  ;  l'aii- 
irela  nouvelle  Asor,a»  N.-O.  de  cclle-cP;  el  la  iroi- 
sième  la  ville  d'Asor,  ou  aiilrement  de  Cariolh-IIesron, 
bâtie  sur  le  loiront  de  Bés(ir.  Ces  trois  villes  sont 
toutes  au  S.  de  la  Palestiue,  sur  les  coulius  de  l'idu- 

iiice. 

AsPiiAi.TiTE,  l;ic  ainsi  nommé  de  la  grande  quantité 
d'aspliaite  ou  de  liilunie  dont  ses  eau\  sont  impré- 
gnées. Voy.  Mer  Marie. 

AspiiAii ,  lac  situé  dans  la  tribu  de  Juda,  au  désert 
«le  Tliécua,  non  loin  du  rivuge  de  la  nier  Morte. 

AssEDiM  ,  ville  Irés-forte  de  la  triliu  de  Neplitliali , 
vers  la  limite  d'Aser,  au  N. 

AssoN,  Ville  et  port  de  merde  l'Éolide,  dans  l'Asic- 
lliiieurc,  vis-ii-vis  l'ile  de  Le^bus. 

AssiR.  Voy.  Assyrie. 

ÂssL'RiM ,  lils  de  Dadan ,  arrière-petit-fils  d'Abra- 
ham et  de  Célliuia.  Voy.  Arabie. 

Assïnii;.  Sous  ce  nom,  dérivé  de  celui  d'Assur,  fils 
de  Scm,  sont  comprii  VAssijrie  proprement  dite  cl 
les  deux  empires  d'Assijrie.  tWssijrie  propre,  située 
dans  l'Asie  supérieure,  était  limitée  au  N.  el  au  S.  par 
l'AriiiCBie  cl  la  BabylDuic,  el  à  l'ii.  el  à  l'O.  par  les 
uionts  Zagrnset  le  Tigre;  elle  reiil'ermail  l'/lnrtpnc/ii- 
lide  ,  la  Cordiiciie  ,  VAdiabène,  YAturia,  l'Arbetilide,  le 
pays  de  Gurameii,  la  CUaUiciw,  \'ApulioniiMde,  la  Oia- 
loniiideel  la  Sitacéiie.  Le  Tigre  et  les  rivières  de  ïab 
ou  Lycns,  le  Gyndcs  et  le  Sillas  ,  en  étaient  les  cours 
d'eau  principaux.  La  fameuse  ville  de  Ninive,  sur  le 
Ti^re,  était  sa  capitale;  parmi  ses  autres  villes,  l'E- 
criture cite  Chalé  et  Uesen.  La  richesse  de  ce  pays  en 
gi-ains,  en  beaux  fruits  cl  pâturages,  et  ses  sources  de 
naplile  aussi  abondantes  que  celles  de  la  Uabylonie, 
l'avaient  autrefois  rei:due  célèbre  ;  c'était  là  (|ue  se 
trouvait  le  lien  appelé  Guwjmiu'tu  ou  la  maison  du  ehu- 
meau,  destiné  par  Darius,  liU  d'Ilyslaspe,  au  som|)- 
lucux  entretien  ilu  cliameau  qui  avait  sauvé  ses  jours 
dans  les  déserts  de  la  Scytliic. 

L'i'mpire,  ou  la  monarchie  d'.issijrie,  avait  une 
beaucoup  plus  grande  étendue  ipie  rA'~syrie  propre; 
«lie  embrassait  imc  tics-grande  partie  de  l'Asie  supé- 
rieure, cl  s'avançait  mcmc,  du  coté  de  l'occidenl,  jiis- 
^u'.i  la  mer  Médilerranée.  La  Méiopotainie  cl  la  Babv- 
lonie  j  furent  comprises  .à  certaines  époques,  et  ipicl- 
qiiefois  la  Syrie  se  coiifondil  avec  lui.  Ce  furent  les 
di^sceii'iaiils  d'Assur  ijni  originaircnieul  riiabilcrcnt; 
de  là  vient  ipie  le  nom  (['.lisiir  a  sonvcnl,  dans  l'Kcri- 
lure,  le  sens  du  mot  Assyrie.  Ils  sortaient  de  la  Baby- 
lonie ,  au  nonl  de  laipicllc  ils  s'établirent;  peu  à  peu 
ils  s'étend. rciit  aux  dépens  de  leurs  voisins,  cl  coiis- 
Iriiisirenl  des  villes.  Béins  par.iil  être  le  premier  qui 
porta  les  liniiles  de  l'empire  bois  de  l'Assyrie  pnqire  ; 
c'cSi  à  lui  qu'est  dû,  malgré  le  rapport  de  Diodoro  de 
Sicile  (lib.  Il,  cap.  i],  qui  l'allribue  à  Mniis,  la  con- 
<j!iClo  (le  Babylonic.  Niiius  imposa  un  Iribul  à  l'Arnié- 
Tiie ,  cllriomplia  du  roi  <li's  Médes;  avec  le  secours 
■des  Arabes ,  il  [larcom  ut  en  vainqueur  rf.gypte  ,  la 
Cx'lésyric,  où  les  Assyriens  devinrent  des  voisins  forl 
(lèroainiodcs  pour  les  Isr.'clilcs  ,  une  partie  de  l'Asie- 
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Mineure  el  les  pays  qui  conlii^enl  avec  le  Tauaïs.  Plus 
tard  ,  il  se  rendit  maître  de  la  Bactriane ,  contrée  ri- 
che alors  du  commerce  que  lui  procnrail  sa  situaliori 
au  centre  de  l'Asie  et  le  pays  des  Saces.  Sémiramis 
succéda  à  la  fortune  comme  au  trône  de  Nimis ,  son 
époux  ;  elle  ajouta  à  l'empire,  si  l'on  en  croit  Clésias, 
l'Égypie,  une  partie  de  l'Ethiopie  cl  de  la  Libye  ; 
mais  elle  vint  échouer  sur  les  bords  de  l'Indus,  où  à 
son  tourelle  fui  défaite.  Depuis  Ninyas  sou  fils  jus- 
qu'à Sardanapale,  Ihistoire  reste  silencieuse  sur  les 
faits  nlalifs  à  l'Assyrie.  Pour  Sardanapale,  contre  qui 
les  gouverncTlrs  de  la  Médic  el  de  la  Babylonic  s'c- 
laicnl  révoltes,  il  péril  avec  ses  trésors  dans  les  llam- 
mes,  où  il  se  précipita.  Avec  lui  liiiil  le  premier  em- 
pire d'Assyrie. 

A  peine  cet  empiic  fut-il  renversé  ,  que  plusieurs 
Étals  indc]iendants  s'élevèrent  sur  ces  ruines;  tels  fu- 
rent les  royaumes  de  Médie,  de  Babyionc  et  celui  de 
ISiiiive  on  ii' Assyrie.  A  Ninive  ,  régnèrent  successive- 
iiicnl,  1°  Pliiil  ou  Sardanapale  II;  2°  Théglath-Plia- 
iasar  ;  3°  Sahnanasar;  4°  Sennachérib;  5°  Asar-.\d- 
don ,  quelquelois  appelé  Sargon  dans  l'Écriture; 
li"  Saosduchcus,  ou  iSahucbodonosor  1";  7"  Sarac,  ou 
Chinaladan.  Ce  fut  là  la  seconde  monarchie  des  As- 
syriens; elle  dura  de  l'an  750  à  l'an  GSÙ  cnviion 
avant  Jésns-Cliri-.t.  Faibles  dans  l'cuigine,  ces  princes 
prirent  insensiblement  une  grande  force.  Pliul  fait  ir- 
ru|)tion  sur  les  terres  d'Israël,  el  soumet  Manahein 
au  Iribul  ;  Théglath-Phalasar  ruine  Damas,  et  se  rend 
maître  du  pays  de  Çalaad ,  de  la  Galilée  el  des  terres 
de  Ncplithali,  dont  il  emmène  les  habitants  captifs  en 
Assyrie,  où  il  Us  clahlil  connue  colons;  Sahnanasar 
détruit  le  royaume  d'Israël,  et,  à  l'exemple  de  son 
prédécesseur,  en  entraîne  les  habitants  en  Assyrie; 
il  Icnlc  ensuite,  mais  sans  succès,  la  conquête  de  Tyr. 
Sennachérib,  non  moins  ambitieux,  est  un  moment 
inaîlre  de  toute  la  Judée,  excepté  de  Jérusalem,  dont 
il  abamlonnc  le  siège  pour  regagner  honteusement 
l'Assyrie,  où  il  est  assassiné.  Cet  échec  semblait  de- 
voir laisser  respirer  les  nialhcnrenx  habitants  de  la 
Palestine  ;  mais  ,  sons  Asar-Addoii ,  Manassé  leur  roi 
est  pris  cl  mené  à  Bahylone ,  événement  qui  précéda 
de  peu  de  temps  la  chute  du  royaume  de  Juda.  C'est 
ainsi  que  les  princes  assyriens  se  trouvèrent,  bormif 
quelques  villes  maritimes  dont  ils  essayèrent  vaine» 
nient  la  compicle,  maîtres  de  la  Syrie  el  de  la  Pales- 
tine. La  Médie  cl  la  Babylonic  subirent  à  leur  tour  le 
jong;  Asar-Addon  s'empara  de  Bahylone.  Mais  sous 
Nabueliodonosor  I"  commence  la  décadence  ;  llolo- 
fernes,son  géïK'ial,  est  tué  à  Béllinlie  ;  et  lui-même  , 
battu  par  Cyaxare,  roi  des  Médes,  est  assiège  dans  sa 
capitale.  La  monarchie  linil  dans  la  personne  di'  son 
succc^sseur ,  qui  perdit  la  vie  après  la  prise  de  Ninive 
par  Nabopolassar,  gouverneur  de  Bahylone,  révolté 
coi.tre  lui.  Malgré  cet  événement,  le  nom  des  Assy- 
riens ne  cnnlinua  pas  moins  d'être  en  usage;  car  les 
princes  babyloniens  héritiers  du  pouvoir  des  ro'u  as- 
syriens sont  désignés  sous  celle  dénomination,  du 
moins  chci  le*  auteurs  sacrés. 
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AssïniKNS  ,  liabilanls  do  l'Assyiie  ,  «JciioiiiiiialioM 
eomiiméc  aux  Baliyldiiioiis  lorsipic  coiix-ei  curciil 
renversé  le  second  empire  d'Assyrie.  Les  Assyriens 
jouirent  d'une  civilisation  vlah"/.  avancée;  ils  euUivc- 
renl  avec  succès,  ainsi  que  l'alteslcnl  les  nionumcnls 
de  la  ville  de  Niiiive,  les  ails  aussi  bien  ijue  queli|ues 
Lranclies  des  sciences.  Ce  fut  de  ce  peuple  que,  sui- 
vant loule  a|)parence,  les  autres  nations  de  TOiionl 
reçurent  leurs  caiaclères  d'écriture  ;  leur  langa:,'e 
avait  de  raClinilé  avec  celui  des  Syriens  ,  pe;iple 
avec  lequel  on  les  confondit  fréquennnent.  Quant 
aux  travaux  industriels  ,  ils  s'en  occupcrenl  égale- 
ment :  on  mil  de  bimno  heure  en  unnre  clicz  eux  les 
produits  du  pays  ,  et  l'Assyrie  lit  le  toninierco  avec 
Tyr;  ses  draps  de  pourpre  et  ses  brudeiies  éiaient 
en  réputation,  et  son  couMiierce  avait,  suivant  les  té- 
moignages d'EzécbicI  et  de  iNahuin  ,  une  irés-giai.de 
aclivilé.  Voy.  Assyrie. 

AsT.vnorii-tJAiiN.viM  ,  ou  simplement  Asiahoth  on 
Carnaiu  ,  ville  du  pays  de  Liasan  ou  de  l.i  lialaiice . 
demi-tribu  E.  de  Manassé,  sur  la  rive  méridionale  de 
rilieroiiiax  ;  c'était  une  des  pbis  inqidrlanlcs  du  pa\s, 
inènie  du  lenq)s  d'Abraliaui.  l'iisc  par  Judas  Maclia- 
l)ée,  elle  \it  son  leniple  incendié.  Ce  tcnqile  élail  ce- 
lui d'Aslarlé  (la  lunej,  qu'on  y  adcir,nt|iaiticulieremeiit 
comme  à  Sidon ,  et  qui  lui  avait,  dit-on,  donné  son 
iiom.D'Anvillecunsidore,  nouslecruyousàlort,  comme 
deux  villes  distindci  .lilmulh  et  AsUtroth-Lunniint. 

Atad,  lieu  situé  à  l'orient  du  Jourdain,  et  on  les 
funérailles  de  Jacob  fuient  célébrées  avec  grande 
pompe;  on  l'appela  depuis  Alicl-Muruim,  c'est-à-dire, 
le  deuil  de  l'Kgyple.  11  ne  devait  pas  elie  éUiigno  de 
la  ville  d'Iiébnin. 

Ar.Miorii,  ville  de  la  Iribu  de  Cad,  au  N.  d'Héseboii; 
elle  fut  délruile  lors  de  la  conquête,  et  rebâtie  depuis. 

ATAiturii-ADDAR,  ou  simplement  Atakotii,  ville  Si- 
tuée à  l'orient  de  la  tribu  d'KpIiraim,  a>sez  proclic  du 
Jourdain. —  Une  aulie  dans  la  niéiue  Iribu,  entre  IJé- 
lliel  et  Béllioron-la-Bassc. 

Ater,  Atiiar,  Atuer  ou  Etiier  ,  ville  do  la  tribu 
de  Siincon,  à  l'E. 

Atiiach,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  à  laipielle  Daid 
donna  une  pari  du  buiiii  l'ail  sur  les  Anialécilcs. 

Atiiar  ou  Etiier.  Voy.  Atcr. 

Athènes,  capitale  de  l'Atlique,  fondée  par  Cécrops 
1582  ans  avant  Jésus-Clirist ,  cl  l'une  des  villes  les 
plus  iinportaiiles  de  la  Grèce.  A  peu  de  dislance  do 
la  mer,  celle  ville  avait  Irois  ports,  le  Piice ,  Miini- 
c/iie  et  l'Iialhe ,  auxquels  elle  était  réunie  par  deux 
murailles  de  40  stades  de  longiioiir,  et  que  l'on  nom- 
Riait  les  loiujs  murs;  elle  était  déleiidue  par  une  cita- 
delle appelée  Cécropia  ou  Acropolis,  dont  la  position 
était  formidable.  Le  nombre  de  ses  aulels,  de  ses  tem- 
ples, de  ses  palais  et  autres  monuments,  pour  lesquels 
l'art  n'avait  rien  négligé,  y  élail  prodigieux.  Ce  fut 
une  des  villes  de  l'antiquilé  qui  eul  le  plus  de  puis- 
sance, et  celte  puissance,  elle  l'avait  acquise  par  sa 
«avigaiion  et  sou  commerce,  qui  lui  avaient  permis 
nou  seulement  d'élcndrc  sa  domination  sur  plusieurs 


Ai  il 


*.S 


Iles,  mais  encore  de  porter  an  loin  des  colonies,  et  de 
comballre  souvent  contre  les  ennemis  les  plus  redou- 
tables. Sans  pai  1er  de  ses  guerres  contre  les  étran- 
gers ,  elle  soutint  contre  Sparte,  sa  ri\alc,  et  imur  la 
ilominalion  do  la  Grèce,  la  tjU'^ne  dite  du  l'éloponhe, 
qui  dura  28  ans.  Elle  succomba  dans  celle  lulte  iiic- 
moi aille,  et  ce|iondanl  elle  n'en  conserva  |ias  niuins 
dans  la  Grée^  un  ascemlanl  cimsidérable.  l'Iusieuis 
fois  elle  fut  dévastée: d'abord  par  les  l'erses;  puis  par 
Lysandre,  géi.éral  dos  l.acèdéiiioniens ,  ipii  for^a  les 
Alliéiiiens  à  abaltie  les  longs  murs  ;  enfin  par  Sylla 
qui  y  mit  le  feu  en  plusieurs  endroits  et  l'abreuva  de 
sang.  Ilcpuis  ce  leuqis  .-Mlioues  fui  s.iiis  murailles; 
mais  la  faveurderenipercnr  Hadrien  la  releva,  et  plu- 
sieurs de  ses  monuments,  dont  on  voit  aujourd'hui  les 
ruines,  sont  dus  à  sa  munilicence.  La  barbarie  eul  son 
tour  ;  loul  s'y  dégr^ida  ,  et  c'e^t  à  poitic  si  à  présent 
elle  remplit  la  moitié  de  son  ancienne  enceinle  :  le 
reste  est  occupé  par  les  débris  de  sa  grandeur  pas- 
sée. Le  culte  que  l'on  y  rendait  aux  dieux  y  élail  peut- 
être  plus  étendu  que  partout  ailleurs;  dans  presipic 
toutes  les  rues  et  les  places  publiipies  on  voyait  des 
aulels  et  des  idoles Cliaipie  di\inilé  avait  son  au- 
tel; et  pour  (pi'il  n'en  niani|u;il  pas,  on  en  avait  con- 
sacré aux  dieux  inconnus.  Siège  des  arts  et  des  scien- 
ces, Athènes  ne  perdit  point  le  renom  que  ses  grands 
écrivains  et  la  punie  do  son  langage  lui  avaient  fait: 
c'était  une  école  célèbre  où  la  jeune>se  rnniairie  xenait 
de  toutes  les  provinces  de  l'empire  sinstruirc  d.ins  les 
lettres  greci|ues,  et  Cirérou  lui-même  se  rendit  à 
Atlièiie'>  dans  ce  but.  A  Imites  les  épiiqiies,  les  philo- 
soplics  et  les  disiunreurs  furent  eu  grand  nombre  dans 
la  ca|iilale  de  l'Allirpie  ;  ils  y  soulemiionl  loales  ics 
maximes.  Aussi  est-ce  pnrlé  autant  jiai-  l'usage  qu'ins- 
piré par  son  zèle  religieux,  (|ue  saint  Paul  piècbail 
non  seulement  dans  la  synagogue ,  mais  encore  daus 
la  place  publiipie  en  présence  de  Imis,  liiltaiu  surloul 
contre  les  sloicieus  et  les  épicuriens,  i|ni,  :in  lien  de 
le  réfuter,  le  démiiieercnt  au  tribunal  do  l'Aréopage. 
L;i  saint  Paul  eut  la  gloire  de  irioiiiplier  de  si's  accu- 
sateurs ;  et,  bien  plus,  celle  de  convertir  un  de  ses  ju 
ges  à  la  fui  cbrélieiine. 

.\TuÉMr.NS,  haliilanls  de  l'Auiqne  et  siirluul  d'Allié- 
nes.  Vivant  sur  un  sol  généralemenl  soc  el  stérile,  les 
Atliénieiis  portèrent  de  bonne  heure  leur  altoiuion 
vers  la  mer.  Le  commerce  leur  procura  de  grandes 
riclie>ses  el,  par  suite,  de  la  puissance.  LiirS(pi'dMJe- 
vinrcnt  sujets  des  IlonniiiiA,  ils  ciuiiinuerent  rncme  à 
jouir  d'une  libelle  plus  grande  qu'inicim  :iiil(e  peuple 
conquis.  Les  Athéniens  étaient  en  générai  braves,  en- 
Iroprenants  et  spiritin  Is,  mais  aussi  curieux,  bavards 
à  l'excès  et  légers.  D'un  caractère  incoiislant ,  ils  st 
iiionlrèrent  souvent  ingrats  envers  leurs  plus  grand* 
citoyens  :  ils  les  conilamnèrenl  soit  à  l'ex  1  ,  soit  à 
d'autres  peines.  Aucun  pays  ne  pré.senle,  relalivenien! 
à  sou  étendue,  plus  d'hommes  célèbres  que  la  ville  el 
le  icrriloire  d'Athènes.  Dans  l':irt  de  la  guerre  brillè- 
rent Miltiadc,  Théinistocle  ,  ("iiimn  ;  parmi  les  hom- 
mes d'étal,   Pisislrate,  SoUin  et  Périclés  ;  parmi  Ici- 
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philosoplics  ,  Soi  rate  cl  riiU.in  ,  parmi  les  poêles  , 
KsoUylc,  Sophocle,  turipiile  el  Arislophanes;  parmi 
les  orateurs ,  Uémoslliéiics  et  Esdiincs  ;  parmi  les 
liisloricns  ,  TlmcydiJe  et  .Xénoplion-(  et  enfin  parmi 
les  artistes,  Dedalus,  Panncnus,  Pliidias  et  Iclinus. 
Les  Alliénieiis  se  disaient  autochtones,  ou  originaires 
du  pays  ;  mais  ils  étaient  des  Pélasges  venus,  à  ce 
qu'il  paraît,  du  Pcloponésc.  En  s'établissant  dans 
i'Altique,  Cécrops  y  avait  apporte  le  (ulle  de  Mi- 
nerve, qui  devint  la  protectrice  d'Alliènes. 

Atuek.  Voy.  Ater. 

Atmatha  ,  ville  de  la  Irdju  de  Juda,  au  S.-E.  d'IIô- 
bron. 

Attalie,  ville  mariiime  de  la  Pamphylic ,  ainsi 
nommée  d'Ailale  II,  roi  de  Pejganie,  qui  fut  son  fon- 
da'.cur.  Elle  avait  un  port  commodément  placé  pour 
le  commerce,  ce  qui  la  préserva  de  sa  ruine  ;  car  les 
Turcs ,  loin  de  songer  à  la  détruire ,  prirent  au  con- 
traire grand  soin  d'en  entretenir  les  fortifications  cl 
surtout  celles  de  son  cliâleau.  On  croit  cependant  la 
ville  miidenie ,  Sultatia ,  plus  près  de  la  mer  que  ne 
Pétait  rancicnnc. 

AunAN,  ville  capitale  de  PAuraniiide,  pays  situé  au 
N.-E.  d'Israël  et  au  S.  de  Damas;  on  l'a  confondue 
avec  la  ville  de  liostra. 

AtsiTE.  Contrée  siluéc  entre  le  pays  des  Philistins 
et  l'ÉgypIe. 

AtiKL  hv  TÉsioicNACE  OU  le  TÉMOIN  :  aulel  dressé 
prèi  du  Jourdain  ,  non  loin  de  Galgala  ,  par  les  tribus 
de  Kubcn,  de  Cad  et  de  Manas^é,  lorsqu'elles  vinrent 
ë'ctablir  à  l'orient  du  lleuve. 

AvA  ou  AvAii.  Voyez  A/i«i'n. 

AviM  ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  au  S.  de  Bé- 
Ihcl. 

AviTii,  ville  de  l'iduméc,  résidence  de  l'un  de  ses 
rois. 

AxATii.  Voy.  Acinnph. 

A/.A  ,  ville  de  la  liibu  d'Epbraïm  ,  à  l'K.  de  Si- 
clieiu. 

AzANOTU-TuABOR,  vilIc  de  la  tribu  dj  Neplilliali,  au 
S.,  et  prés  du  nionl  Tliabor. 

AiECA  ou  AzECUA,  ville  forte  de  la  tribu  de  Juda, 
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située  dans  le  pays  de  Doimuin),  entre  Jérusalem  et 
Eleutlieropolis.  Ce  fut  devant  celle  place  que  David 
combattit  et  tua  le  géant  Golialb.  Lorsque  Nabucbo- 
donosor  fit  la  guerre  contre  le  mallieureux  Sédécias, 
celte  ville  se  défendit,  ainsi  que  Ladiis,  avec  le  plus 
grand  courage  cl  ne  fut  prise  qu'une  des  dernières 
parmi  les  villes  de  la  Palestine. 

AzcAD.  canton  de  la  Judée  auquel  appartenait  uo 
nombre  considérable  des  Israélites  emmenés  en  cap- 
tiviié. 

A/.mavi:th,  canton  de  la  Judée,  au  S.-E.  de  Jéru- 
salem, cédé  aux  lévites,  au  retour  de  la  captivité. 

Azor  ou  .4zD0D,  ville  du  pays  des  Pbilistins,  capi- 
tale de  l'une  de  ses  cinq  provinces.  Située  à  quelque 
distance  de  la  nier,  entre  les  villes  d'Ascalon  et  d'Ac- 
caron  ,  Azot  était  une  ville  fortifiée  célèbre  surtout 
pour  le  culte  que  l'on  y  rendait  au  dieu  Dagon.  Elle 
ocbut  à  la  tribu  de  Juda;  mais  elle  n'en  continua  ce- 
pendant pas  moins  de  rester  au  pouvoir  des  Philis- 
tins. Ses  habitants  firent  avec  succès  de  fiéijuenles 
incursions  sur  les  terres  d'Israël ,  soit  seuls,  soit  de 
concert  avec  les  peuples  voisins.  .\ssiégée  jiar  les  As- 
syriens, Azot  dCAint  leur  possession, ainsi  que  toute  la 
contrée  qui  l'entourait  Plus  tard,  le  roi  d'Egypte  la 
prit  apiès  un  siège  prolongé ,  et  la  détruisit.  Elle  se 
releva  cependant;  car  au  temps  des  Macbabées  elle 
paraît  avoir  recouvré  une  partie  de  son  importance. 
Mais,  h  celle  époque  même,  elle  fut  entièrement  rui- 
née par  Jonalhas,  pour  avoir  prèle  asile  aux  débris  des 
troupes  syriennes.  Non  seulement  le  temple  de  Dagon 
fut,  avec  tous  les  malheureux  qu'il  renfermait ,  livré 
aux  flammes,  mais  la  ville  elle-même  fui  renversée. 
Dans  la  suilc,  elle  fut  rebâtie  par  le  général  roniaiu 
Cauinius.  Dans  les  premiers  temps  du  christianisme, 
Azot  fut  un  siège  épiscopal,  et  continua  de  former, 
jusqu'au  temps  de  saint  Jérôme,  un  beau  village.  On 
l'appelle  encore  aujourd'hui  Ezdod. 

Azot,  manlagne  située  près  de  la  ville  de  ce  nom , 
cl  au  pied  de  laquelle  ])éril  Judas  Macbabée,  au  mo- 
ment de  son  triomphe  sur  l'armée  syriemie,  cuiumau- 
dée  par  Bacchide. 
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Baai.  on  BAALATn-BKER-BAMATii ,  ville  de  la  Iribu 
de  Siméon,  au  S.  du  torrent  de  Bésorcl  sur  la  limite 
du  désert. 

Baala  ,  montagne  servant  de  limite  à  la  tribu  de 
Juda  ,  vers  le  N.-O.  Auprès  d'elle  est  une  ville  du 
même  nom. 

Raaia  ou  Bala,  ville  de  la  Iribu  de  Siméon,  prés 
de  la  montagne  du  môme  nom ,  sur  la  limite  de  la 
iribu  de  Juda. 

Baa[.a  nu  CARiATHiAniM.  Voy.  Cariathiariin. 

Haai.am  ,  ville  de  la  demi-tribu  occidentale  de  Ma- 
iiass»^,  assignée  aux  lévilos  de  la  maison  de  Caalh. 

Baai.atu,  ville  construite  au  plutôt  reconstniite  par 
SttloDiun.  dans  la  fertile  vallée  qui  sépare  le  Liban  de 


l'Anii  Liban,  el  <(uc  l'on  nomme  aujourd'hui  El-Beqàa, 
par  53°  i.i'  lai.  N.  Son  nom  signifie  Temple  du  Soleil, 
c'est  le  nu'une  (pic  celui  de  Bacdbcck ,  (pii  veut  dire 
y  allée  du  SoUU.  Iléliopolis  ,  nom  qui  lui  fut  appliqué 
par  les  Grecs  ,  est  lexacle  traduction  de  la  première 
de  ces  deux  dénominations.  Celte  ville  ,  où  l'on  rcn- 
d.iit  un  culte  renommé  à  Baal  (le  soleil),  comme  cela 
avait  lieu  dans  un  grand  nombre  de  vilb'S  moins  cé- 
lèbres ipii  ci'pciid.uil  avaicuit  re(.'u  de  là  une  parlie  au 
moins  de  leur  ilénominalion ,  |)ossèdail  de  très-bcaui 
monuments  dont  on  ne  voit  plus  que  les  débris.  Le 
temple  du  Soleil  est  celui  dent  les  ruines  frappent  le 
plus  viveiiiciit  d'admiration  pour  ces  anliipii'S  édifices, 
lyj  main  lies  Turcs ,  aulanl  que  les  tremblemenis  de 
terre,  a  concourra  à  la  destruction  de  la  belle  ville 
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de  liaalbcck.  Cette  cité  faisait  autrefois  uri  grand  com- 
merce. 

Baalath,  ville  de  la  tribu  de  Dan,  près  de  Ga- 
dara. 

Baal\th-Beer-R\math  on  Baal.  Voy.  Baal. 

Baal-Béritu,  temple  élevé  par  les  Sichemites  dans 
leur  ville  à  Baal,  dont  ils  adoptèrent  le  culte.  Le  tré- 
gor  de  ce  temple  était  très-riche  ;  ou  eu  tira  des  som- 
mes considérables,  qui  furent  données  à  Abimélcch , 
51s  de  Gédéon. 

Saal-Gad,  ville  de  la  Galilée  supérieure ,  sur  la  li- 
mite septentrionale  de  la  tribu  deNoplithali,  au  pied 
de  rileruiou ,  diflërenle  d'iléliopolis,  ou  Baaibeck, 
avec  laquelle  on  l'a  confondue  à  tort. 

Baai.-Hasor  ,  ville  de  la  Saniarie ,  tribu  d'E- 
pliraini. 

BaalIIermo.n,  partie  de  la  montagne  d'Hernion  , 
comprise  dans  le  territoire  de  la  dcmi-iribu  E.  de 
Manassé.  Quelques-uns  considèrent  ce  nom  comme 
étant  celui  d'une  ville  située  au  N.-E.  de  Paneas. 

Baal-Maon,  Baal-Méon,  ou  Beelméon.  Voy.  Baal- 
inéon. 

Baalméon,  une  des  plus  belles  villes  des  Moabites, 
tribu  de  Uuben  ;  elle  était  située  au  S.-E.  d'Hesebon. 
Détruite  lors  de  la  conquête,  elle  fut  reconstruite  par 
ses  nouveaux  maîtres  ,  les  Rubenites. 

Baai.-Piiarasiu  ,  c'est-à-dire,  la  Plaine  des  divisions; 
lieu  de  la  tribu  de  Juda ,  situé  soit  dans  la  vallée  de 
Raphaïm ,  soit  auprès  de  Jérusalem.  David  y  défit  les 
Philistins. 

Baal-Salisa  ,  ville  de  la  Saniarie,  tribu  d'Epliraïm, 
h  5  milles  de  distance  de  Diospolis,  au  N.  sur  le  mont 
Ephraïm. 

Baal  Tuamar,  lieu  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  situé 
près  de  Gabaa. 

Babel  ,  c'esl-à-dire ,  confusion ,  nom  donné  à  la 
tour  immense  que  les  hommes  bâtirent  après  le  dé- 
luge dans  la  plaine  de  Sennaar,  au  bord  de  l'Euphrate, 
61  sur  remplacement  occupé  depuis  par  la  ville  de 
Babylone,  parce  que  ,  pendant  la  construction,  leur 
langage  cessa,  selon  la  volonté  divine,  d'être  le  même; 
ce  qui  introduisit  parmi  eux  une  confusion  qui  les 
força  à  abandonner  leur  ouvrage  et  à  se  disperser. 
Les  Grecs  ont  changé  le  nom  de  Babel  en  celui  de  Ba- 
bylone, aujourd'hui  Bir's-Nenirod.  Voy.  Babtjtviie. 

Babylone  ou  Babel,  capitale  de  la  Babylonie  ,  une 
des  quatre  villes  fondées  par  Nemrod.  Elle  était  située 
»ur  les  deux  rives  de  l'Euphrate ,  à  coté  de  la  petite 
ville  moderne  de  Hitta,  par  52°  30'  lat.  N.  C'était  la 
*ille  la  plus  grande  et  la  plus  célèbre  de  l'Orient. 
I  La  reine  entre  les  royaumes  du  monde,  >  dit  le  pro- 
phète Isaïe  :  t  Une  coupe  d'or  entre  les  inains  du  Sei- 
gneur i,  suivant  le  langage  de  Jcrcmie.  Au  rapport 
d'Hérodote,  qui  l'avait  visitée,  Babylone  formait  un 
vaste  carré,  dont  chaque  côté  avait  120  stades  de  lon- 
gueur. Elle  était  entourée  d'un  fossé  large  et  profond, 
rempli  d'enu,  revêtu  de  briques,  et  ayant  une  largeur 
et  une  profondeur  considérables,  et  ceinte  d'une  triple 
mvraille  bàiie  en  briques.  La  muraille  intérieure  avait 
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lUie  épaisseur  de  50  aunes  el  une  élévation  de  200. 
Les  deux  autres  ne  doivent  pas  avoir  été  dans  de 
moindres  proportions.  La  muraille  extérieure  était 
défendue  par  250  tours;  et,  de  chaque  côté  du  carré 
de  la  ville,  on  avait  pratiqué  25  portes.  Ces  portes, 
étaient  d'airain  et  fermées  par  des  barres  de  fer.  Hans 
cette  enceinte  si  vaste,  les  rues  étaient  très-largos,  ti- 
rées au  cordeau  ,  cl  séparées  quelquefois  par  des  es- 
paces considérables  :  on  y  conqjtait  beaucoup  de  jar- 
dins el  même  des  champs  ensemencés  et  cultivés,  pour 
fournir  aux  substances  de  la  ville  en  cas  de  siège. 
Sémiramis  et  Nitocris  ont,  de  même  que  Nabuchodtr- 
nosor,  semblé  rivaliser  d'ardeur  el  de  zèle,  pour  rendre 
cette  ville  la  plus  magnifique  du  monde.  Un  pont  en 
pierre,  long  d'une  stade  et  large  de  50  pas ,  eouvei  t 
d'un  plancher  en  bois,  que  l'on  cidevait  à  volonté, 
réunisaiit  les  deux  rivesdu  (leuve.  Aux  extién^iiés  de  ce. 
pont,  s'élevaient  les  deux  plus  fameux  nionunienis  de  lai 
ville,  le  palais  du  roi ,  entouré  aussi  d'une  triple  mu- 
raille et  fortifié,  cl  le  temple  de  Belus,  dont  l'enceiHlo 
avait  2  stades  de  circonférence.  Au  milieu  de  cette  en- 
ceinte, était  une  tour  haute  de  855  pieds,  et  à  8  étages 
ou  terrasses ,  dont  la  plus  basse  avait  un  stade  eu 
carré.  En  dehors  de  l'édifice  ,  on  avait  pratiqué  tout 
autour  des  escaliers  ayant  un  pallier  à  chaque,  éta"e. 

■  A  la  dernière,  et  à  la  plus  haute  terrasse,  se  trouvait 
le  sanctuaire  avec  une  tible  et  un  siège  d'or.  Le  lempîe 
renfermait  à  l'étage  inférieur  la  grande  statue  assise 
de  Belus;  elle  était  en  or  massif,  et  avait  co§té 
800  talents.  Le  trône  et  les  degrés  pour  y  arriver,  la 

{  table  qui  était  placée  en  avant,,  étaient,  aussi  bien 
qu'un  grand  nombre  de  vases,  d'ustensiles  et  d'objefj 
d'ameublement,  également  en  or.  Chacun  des  maîtres 
de  Babylone  s'était  plu  à  orner  ce  temple  et  .i  l'enri 
cliir  de  ses  dons.  Ce  fut  là  que  Nabuchodonosor  M  fit 
apporter  les  objets  les  plus  précieux  qu'il  avait  enlevés 
au  temple  de  Jérusalem.  Fondé  par  Sémiramis  ,  sui-- 
vaut  les  uns,  par  Nabuchodonosor,  selon  les  autrr^- 
ce  magnifique  monument  aurait  été  restauré  par  Ale- 
xandre-le-Grand.  Il  existait  encore  en  partie  d'à  temps 
de  Pline ,  vers  la  fin  du  premier  siècle  de  l'cre  chré- 
tienne. 11  est  vraisemblable  qu'il  servit  d'obsenaioire 
pour  étuiher  le  cours  des  astres.  Les  fameux  jardins, 
suspendus  dépendaient  du  p.ilais  du  roi.   Ils  furena 
construits  par  Nabuchodonosor,  pour  plaire  à  sa  femme, 
qui,  habituée  aux  pays  montueux  de  la  Médie,  où  elle 
était  née,  ne  pouvait  voir  sans  peine  l'uniformité  des, 
plaines  de  la  Babylonie.  De  400  pieds  de  longi'.eur  ' 
ces  jardins  reposaient  sur  des  voûtes  élevée.<=^    soute- 
nues par  de  fortes  colonnes  dont  le  dessus  formait 
terrasse,  el  étaient  arrosés  par  des  jelS;  d'eau  tirée  du 
lit  de  l'Euphrate.  Alexandre-le-Grrjnd  voulait  établii' 
sa  résidence  dans  cette  ville  célèbre,  et  en  faire  le 
centre  de  sa  domination  ;  mais  la  mort  le  surprit  avant 
l'exécution  de  son  projet.  Babylone  perdit  beaucoup  de 
son  importance  lors^iue  Séleucus  fonda,  293  ans  avant 
Jésus-Christ ,  à  deux  journées  de  distance  de  son  en- 
ceinte ,  sur  la  rive  méridionale  du  Tigre ,  la  ville  da 
Séleuàe,  et  lui  conféra  dQ  nombreux  privilèges.  Dana 
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les  IV*  et  V*  siècles  avant  notre  ère  ,  ollc  était  telle- 
ment délaissée  que  les  rois  Parilie»  en  faisaient  un  lieu 
de  cliasse.  Aujourd'hui ,  son  antique  enceinte  n'offre 
plus  que  des  ruines.  Les  nombreux  monticules  sous 
lesiiiiels  elles  sont  souvent  enfouies  laissent  encore 
apercevoir  la  brique  avec  laquelle  on  construisait 
même  ses  grands  édifices.  Trois  de  ces  monticules, 
situés  à  l'orient  de  l'Euphrate,  sont  surtout  remarqua- 
bles :  1°  le  Mucnilibé  (la  Ruine) ,  qu'on  a  pris  à  tort 
pour  l'ancien  temple  de  Belus,  et  dont  l'intérieur  est 
rempli  de  cavernes,  retraite  liabiluelle  des  bêtes  fé- 
roces, qui  en  rendent  l'jipproche  dangereuse,  et  con- 
firment par  leur  présence  les  prédictions  si  terribles 
des  prophètes  contre  la  grande  Babylone  ;  2°  YEt-Kassr 
(le  Château  ou  Palais),  qui  paraît  avoir  été  le  plus  re- 
marquable des  édifices  construits  dans  la  partie  orien- 
tale de  la  ville,  et  que  l'on  pourrait  supposer  être  un 
reste  des  jardins  suspendus  ;  3°  VAmram,  monticule  de 
forme  irrégulière,  qui  reçut  son  nom  du  prophète  dont 
il  renfermait  1"  tombeau,  et  qui  ne  présenle  plus  qu'un 
amas  de  briques ,  de  mortier  et  de  ciment.  On  peut 
encore  reconnaître  autour  de  ces  différentes  collines 
des  restes  des  anciens  murs  et  remparts.  A  l'ouest  du 
fleuve,  les  ruines  sont  moins  apparentes,  hormis  celles 
du  Bir's-Nemrod  (  Bourg  de  Nemrod  ) ,  qui  occupent 
plus  de  2  milles  de  terrain  ,  et  dont  les  retraites  sont 
également  occupées  par  les  bêtes  féroces.  Babylone 
l'emportait  sur  toutes  les  autres  villes  de  l'Asie  par  son 
heureuse  position.  Située  près  de  l'embouchure  de 
drtix  grands  fleuves,  le  Tigre  et  l'Euphrate,  elle  pou- 
vait faire  le  commerce  non  seulement  avec  les  peuples 
de  l'intérieur ,  mais  encore ,  par  le  moyen  du  golfe 
Persique,  avec  ceux  de  la  côte  de  ce  golfe  et  celle  de 
la  mer  des  Indes  ;  aussi  était  elle  devenue  le  centre  de 
relations  actives  et  étendues  qui  juslificrent  sans 
doute,  par  les  richesses  immenses  qu'elles  rapportè- 
rent ,  les  récits  de  tous  les  historiens  sacres  ou  pro- 
fanes sur  l'opulence  et  le  fasie  de  Babylone,  la  licence 
ei  la  dépravation  de  mœurs  de  ses  habitants. 

BxBYLONE,  ville  bâtie  par  une  colonie  persane  à 
l'orient  du  Nil ,  et  où  l'on  suppose  que  saint  Pierre 
écrivit  sa  première  ÉpUrc;  mais  l'opinion  générale 
est  que  sous  ce  nom  le  saint  fait  allusion  à  la  ville  de 
Home. 

Babtlonie,  contrée  de  l'Asie,  arrosée  par  l'Euphrate 
et  le  Tigre ,  désignée  dans  les  livres  bibliques  sous 
différents  noms,  et  dont  les  limites  ont  varié  suivant 
les  époques.  Le  nom  sous  lequel  elle  fut  priniiliveincnt 
connue  fut  celui  de  Sennaar  ou  de  pnijs  de  Nemrod  ; 
mais  cw  dénominations  étaient  restreintes  à  sa  partie 
méridionalt.  On  l'appela  aussi  Chaldée.  Pour  le  non» 
de  liabytonie,  dérivé  de  celui  de  Babel,  il  lui  fut  appli- 
qué par  les  Grec».  Sous  Nemrod  et  Amrapliel,  les  li- 
mites du  royaume  dt  Sennaar  étaient  très-resserrci!s; 
sous  Nahonassar,  747  mis  avant  Jésus-Christ,  quand 
après  la  mort  de  fcrdanapale  la  Bahylonio  fut  séparée 
de  l'Assy.ric ,  clic  était  bornée  par  la  Mésopotamie, 
l'Arabie,  le  golfe  Persique,  l'KnpInate  et  le  Tigre. 
Vers  680  elle   cessa  de  former  un  état  particulier. 
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Reconquise  par  les  AsFyriens ,  elle  fut  de  nouveau 
réunie  à  leur  empire,  en  sorte  que  pendant  36  ans  elle 
eut  des  gouverneurs  ninivitcs.  Mais  en  625,  Nabojjo- 
lassar ,  l'un  d'eux ,  renversa  Sarac  ,  son  maître ,  le 
força  à  se  donner  la  mort,  et  étendit  à  son  tour  son  auto- 
rité sur  tous  les  pays  de  la  domination  assyrienne.  Le 
pouvoir  des  rois  de  Babylone  succéda  ainsi  à  celui  des 
princes  de  Ninive  ;  Nabuchodonosor  II  lui  donna  la 
plus  grande  extension.  Vainqueur  de  Néchao ,  roi 
d'Egypte,  à  Circesium,  il  s'empara  deux  fois  de  Jéru- 
salem ,  et  emmena  les  Juifs  en  captivité.  Tyr  tomba, 
après  un  siège  de  onze  ans,  sous  son  pouvoir,  que  fu- 
rent obligés  de  reconnaître  les  Sidoiiiens  et  tous  les 
peuples  voisins  de  la  Palestine;  ce  prince  poursuivit 
même  sa  marche  triomphale  jusqu'en  Egypte,  dont  la 
peste  seule  le  contraignit  à  sortir.  Après  lui  l'empire 
tomba  rapidement  en  décadence.  En  538,  le  fondateur 
de  la  monarchie  des  Perses,  Cyrus,  en  était  le  maître; 
en  sorte  que,  depuis,  la  Babylonie  fut  réduite  à  ne  plus 
être  qu'une  simple  province  ou  satrapie  de  la  Perse. 
Alors  ses  limites  redevinrent  ce  qu'elles  avîient  été 
i\\}  temps  de  Nahonassar.  Définitivement  cette  contrée 
peut  être  considérée  comme  bornée  à  l'O.  par  le  dé- 
sert de  l'Arabie,  au  S.  par  le  golfe  Persique,  à  l'E.  par 
le  Tigre,  et  au  N.  par  la  Mésopotamie.  Une  muraille 
en  briques  liées  avec  du  bitume,  et  connue  sous  le  nom 
de  mur  médiifue  ou  «iiir  de  Sémiramis,  parce  qu'on  en 
attribuait  la  construction  à  celle  reine ,  joignait  l'Eu- 
phrate au  Tigre,  et  séparait  la  Babylonie  de  la  Méso- 
potamie. On  n'en  connaît  point  aujourd'hui  les  vesti- 
ges ;  mais  on  en  a  découvert  un  autre  beaucoup  plus 
rapproché  de  Babylone.  Ces  constructions  n'avaient 
sans  doute  d'autre  but  que  de  défendre  le  pays  conirq 
les  incursions  des  brigands  nomades  qui  les  entou- 
raient. Quelquefois  ou  dislingue  la  Babylonie  de  la 
Chaldc'c;  et  réservant  pour  la  partie  septentrionale  le 
nom  de  Babylonie ,  on  donne  à  la  partie  méridionale 
celui  de  Clialdéc  ;  mais ,  dans  la  réalité ,  ce  n'était 
qu'un  seul  et  même  pays  soumis  au  même  peuple,  les 
Chaldéens.  Voyez  Clialdéens.  Tons  les  écrivains  de 
l'aniiquiié  se  sont  accoidés  pour  vanter  la  prodigieuse 
fertilité  de  la  Babylonie.  Outre  ses  deux  grands  fleuves, 
le  Tigre  et  l'Euphrate,  qui  périodiquement  inondaient 
une  immense  étendue  de  terre  ,  elle  était  arrosée  piir 
lin  nombre  considérable  de  canaux,  dont  quelques-uns 
servaient  h  la  navigation;  les  autres  étaient  spécialc- 
mcnl  destinés  à  l'irrigation  des  terres.  Les  trois  canaux 
principaux  étaient  te  Fleuve  royal,  qui  unissait  les  deuj 
fleuves  ;  le  Maarsares,  au  N.  de  Babylone,  lequel  ser- 
vait J»  alimenter  les  canaux  voisins  ;  et  le  Pnllacopris, 
au  S.  de  Babylone,  qui  arrosait  la  campagne  à  l'O.  do 
la  ville  ,  et  se  perdait  dans  les  lacs  et  marais  voislirs. 
Les  lacs  étaient  on  effet  nombreux  :  le  génie  actif  cl 
industrieux  de  l'habitant  sut  les  rendre  aussi  utiles 
que  les  canaux.  Le  plus  considérable,  creusé,  dit-on, 
par  Nitocris,  au  N.  de  la  capitale,  à  une  assez  grande 
distance,  n'avait  pas  moins  de  20  lieues  de  circuit ,  et 
longeait  l'Eiiplirate  dans  une  partie  de  son  cours.  Ce 
lac  factice  servait  à  Cyrus  pour  détourner,  lorsqu'il  Q| 
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le  siège  de  Babylonc,  le  cours  de  l'Eiipliratc  ;  en  sorte 
qu'il  oiilra  dans  la  ville  par  le  lil  du  fleuve  mis  à  sec. 
Les  irrigations  oxerçaiont  une  grande  inducnce  sur  les 
récoltes  ;  elles  donnaient  souvent  deux  cl  trois  cents 
pour  cent.  I-e  blé  en  était  le  produit  le  plus  important; 
il  formait,  avec  le  dattier  et  le  palmier,  la  principale 
ressource  du  pays.  Ce  n'est  pas  ccpendanl  que  Von 
n'y  rencontre  aussi  des  parties  de  pays  couvertes  de 
steppes  arides  et  tout-à-fait  incultes.  Le  manque  de 
bois  à  brûler  était  cause  que  l'on  avait  fréquenmient 
recours,  pour  les  usages  domestiques,  au  bitume  et  à 
la  fiente  des  animau.v.  Cette  disette  de  bois  obligea 
Alexandre  à  transporter  sa  flotte  par  terre,  des  ports 
de  la  Phénicie,  dans  les  eaux  de  l'EupIirate.  A  défaut 
de  bois  et  de  pierres  ,  la  nature  a  doté  tous  les  envi- 
rons de  Babylonc  de  cette  excellente  terre  à  tuile,  qui, 
sécbée  au  soleil  ou  cuite  au  feu,  acquérait  un  tel  degré 
de  dureté,  que  les  ruines  des  édifices,  à  la  construction 
desquels  on  l'employa,  ont  résisté  pendant  des  siècles 
aux  injures  du  temps  ,  et  ont  conservé  intactes  ces 
inscriptions  gravées  en  caractères  cunéiformes  qui 
fixent  à  un  si  liant  degré  l'attention  des  savants  mo- 
dernes. Des  sources  abondantes  de  napbte  ou  de 
bitume  minéral  lui  fournissaient  aussi  un  produit 
excellent  pour  remplacer  la  cbaiix  et  former  le  ci- 
ment. 

Babyloniens,  habitants  de  la  Babylonie  et  de  la 
ville  de  Babylone.  Assujétis  par  les  Clialdéens,  qui  ne 
commencèrent  à   dominer  dans  leur   pays  que  vots 
l'an  630  avant  Jésus-Christ,  ils  paraissent  appartenir 
ix  la  descendance  de  Sem  ;  et  leur  langue,  qu'on  nom- 
me mal  à  propos  chaldcennc,  puisque  les  Chaldécns  , 
îiu  contraire,  peuple  barbare  et  ignorant,  échangèrent 
leur  idiome  grossier  contre  le  leur,  est  un  dialecte 
araniéen  très-peu  différent  du  vrai  syriaque  (HEEnEN, 
Comm.  el  Potiliq. ,  t.  Il,  p.  166  ,  Irad.  fr.).  Toutefois  , 
fi  est  à  remarquer  que  celle  langue  dut  subir  de  gran- 
des modifications  par  le  contact  continuel  des  peuples 
dam  un  pays  qui  est  devenu  le  centre  du  commerce. 
Les  Babyloniens,  civilisés,  avaient  non  seulement  des 
der.ieures  fixes,  mais  encore  des  connaissances  fort 
avancées.  Dès  les  premiers  temps,  en  effet,  où  ils  ap- 
paraissent dans  riiistoire,  on  les  voit  soumis  même  à 
des  institutions  politiques;  on  les  a  confondus  le  plus 
souvent  avec  les  Clialdéens,  efl'on  a  fait  à  ceux-ci 
l'honneur  de  beaucoup  de  découvertes  qui  originaire- 
Mcnt  ont  dil  leur  a|ipariciiir.  Si  l'écriture  et  l'astro- 
Eomic  ne  furent  point  inventées,  ils  les  mirent,  du 
moins,  beaucoup  en  pratique;  lorsqu'on  sait  que  leurs 
bergers,  leurs  marchands,  leurs  guerriers,  se  guidaient 
d'après  ft  cours  des  astres ,  il  est  naturel  de  penser 
que,  dès  l'origine,  la  fameuse  tour  de  Bélusdut  servir 
d'ohservatiiirc.Les  Babyloniens  étaient  livrés  au  culte 
des  faux  dieux;  el  ils  déposaient  dans  leurs  temples, 
coninie  dans  des  archives  sûres,  les  observations  qu'ils 
recuillaient.  Bel,  Socoih-Benoth.Nabo,  sont  les  dieux 
cites  h  plusieurs  reprises  par  l'Écriture.  On  offrait 
cha(jue  jour  à  Bel,  qui  avait  un  collège  nombreux  de 
prêtres,  douze  mesures  de  farine  du  plus  pur  froment 


et  six  grands  vases  de  vin,  et  on  lui  immolait  quarante 
brebis.  Les  idoles  étaient  d'or  et  d'argent,  ainsi  que 
la  plupart  des  ornenienls  consacrés  à  leur  culte.  Les 
Babyloniens  croyaient  aux  devins  ,  aux  mages  el  aux 
enchanteurs,  aux  prédictions  el  aux  songes.  Us  fabri- 
quaient des  toiles  très-fines  ;  leur  huile  de  sésame , 
leurs  riches  lapis  ,  leurs  étoffes  brodées  el  leur  vêle- 
ments, avaient  de  la  réputation.  Les  bateaux  qui  leur 
servaient  à  naviguer  sur  les  fieuvesou  sur  les  canaux 
étaient  en  saule,  et  garnis  en  cuir;  el,  pendant  qu'au 
moyen  de  leurs  caravanes  ils  faisaient  fleurir  le  com-  ', 
merce  dans  l'intérieur  des  terres,  ils  se  livraient  aussi, 
comme  on  doit  le  penser,  d'après  le  prophète  Isaïe,  à 
la  navigation  el  au  commerce  extérieur  (xliii,  14).  IVs 
étaient,  malgré  leurs  excessives  richesses ,  doux  et 
affables;  mais  leurs  mœurs  dégénérèrent,  et  ils  tom- 
bèrent dans  la  plus  honteuse  corruption. 

Bacenoius,  lieu  qui  appartenait  probablement  à  la 
tribu  deSiméon. 

Baburim,  lieu  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  situé  un  peu 
à  l'E.  de  Jérusalem. 
Bala  ou  Baala.  Voy.  Baalu. 
Bala  ou  Secor.  Voy.  Segor. 
Baloth  ,  ville  située  au  S.  de  la  tribu  de  Juda. 
Baloth,  petit  pays  voisin  de  la  iribu  d'Aser. 
Bamotii  ou  Bamoth-Baal,  ville  de  la  tribu  de  Ruben, 
dans  la  Perée,  sur  une  élévation  voisbie  du  mont  Aba- 
riui.  Ce  fut  une  des  stations  des  Israélites.  On  y  ren- 
dait, à  ce  qu'il  paraît,  un  culte  particulier  à  Baal  , 
car  le  nom  de  cette  ville  signifie  haute  place  de  BojU. 
Bamoth-Baal  ou  Bamoth.  Voy.  Bamotli. 
Bané,  ville  de  la  tribu  de  Dan. 
Barach,  ville  de  la  tribu  de  Dan. 
Barad,  pai  lie  du  désert  situé  au  S.  de  la  trilin  de 
Juda,  el  au  N.  de  Cadès-Barné.  Entre  ces  deux  lieux 
était  le  puits  ou  la  fontaine  d'Agar 

Barasa,  ville  de  la  tribu  de  Cad  ,  au  pays  de  Ga- 
laad  ;  elle  était  grande  et  fortifiée  :  on  l'a  confondue 
avec  celle  de  Bosra. 

Basan,  partie  de  la  Palestine  situé  à  TO.  du  Jour- 
dain et  échue  à  la  demi-tribu  orientale  de  Maiiassé. 
Comme  royaume,  dont  Og  le  souverain  fui  défait  par 
les  Israélites.  Le  Basaii  embrassait  tout  le  pays  qui 
s'étend  entre  la  rivière  de  Jaboc  au  S.,  el  le  mont  Iler- 
nion  au  N.,  et  entre  le  Jourdain  à  l'O.,  el  les  déserts 
de  l'Auranitide  à  l'E.  L'Écriture  parle  beaucoup  des 
hautes  montagnes  de  ce  pays  ,  de  ses  chênes,  dont  le 
bois  était  propre  à  faire  des  galères  et  des  rames,  et 
qui  s'expédiaient  à  Tyr,  de  ses  fruits,  de  ses  pâtura- 
ges, de  ses  troupeaux  de  menu  bétail  surtout,  et  gé- 
néralement de  sa  beauté  comme  de  sa  fertilité.  Ses 
premiers  habitants  étaient  de  la  race  des  géants,  dont 
Og  paraît  être  lui-même  un  reste.  La  taille  de  ce 
prince  était  prodigieuse  en  effet,  si  on  en  jii'^e  d'après 
les  dimensions  de  son  lil,  que  l'on  conservait  dans  la 
capitale  des  Ammonites.  Le  territoire  de  Basan  com- 
prenait la  Batanée,  la  Gauloiiitide  ,  le  pays  d'Argob  , 
et  en  outre  une  partie  du  pays  de  Galaad,elrenfennail 
un  grand  nombre  de  villes  fortifiées.  Edraï,  près  dn 
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laquelle  Og  fut  vaincu  par  les  Israélites,  el  qui  pnrait 
avoir  élé  la  capitale;  Astarolli,  (Jciiilon,  Tille  de  rcluge 
et  lévitique,  tomme  Astarotii  et  Salcclm  en  étaient 
les  phii  impnilanles. 

Bascauan,  ville  de  la  tribu  deGad,  où  Tryphon  lit 
assassiner  Joiiailias,  frère  de  Judas  Machabée. 

Bascath,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  située  non 
loin  de  Lacliis. 

Bathiei.,  ville  de  la  tribu  de  Siméon.  Sa  position 
était  peu  éloignée  de  telle  de  Sicéleg. 

Bai'iiami  ou  Beromi,  pairie  d'Aznioth  ou  Azmavetli, 
un  des  vaillanls  hommes  de  David.  Elle  appartenait  à 
la  tribu  de  Benjamin,  et  était  voisine  de  Jérusalem. 

Baziothia,  ville  de  la  iribu  de  Juda  ,  prés  de  Ber- 
sabée. 

Bean,  ville  fortifiée,  située  sur  les  confins  du  pays  de 
Cad,  et  assiégée  par  Judas  Macliabée. 

Beelméo.n  ,  Baaluaon  ,  Baalméon.  Voy.  Baalméon. 

Beelpiiécor,  ville  de  la  tribu  de  Rubon,  probable- 
ment voisine  du  mont  l'hogor. 

Beelséimio.n,  lieu  voisin  de  la  mer  Rouge,  auprès 
de  l'endroit  où  les  Ilébreu.v  traversèrent  celle  mer. 
Sur  une  hauteur,  el  à  la  frontière  de  l'Égy pie,  le  temple 
de  Baal,  qui  y  élait ,  semble  en  quelque  sorte  avoir 
pour  but  de  servir  à  proléger  celle  frontière.  On  l'a 
quel(|uefois  confondue  avec  la  ville  d'Iléroopolis. 

Belma,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon,  voisine  de  Bé- 
Ihulic ,  el  dans  les  montagnes.  C'était  là  qu'Holoferne 
avait  établi  son  camp  lorsqu'il  vmt  faire  le  siège  de 
celte  place. 

Be.ne-Jaacan  ou  Jacam,  lieu  situé  dans  le  désert ,  la  • 
28*  slaiion  des  Israélites. 

Ben-ennom  ou  Ge-ennom  ,  ou  vallée  du  fils  d'En- 
NOM,  ou  Gi;ni;KNA.  Voy.  Emwm. 

Be.njamin,  nnni  do  l'une  des  douze  tribus  d'Israël. 
Celle  tribu,  |il.uée  entre  celles  de  Juda,  de  Dan  et 
d'Épbraîra,  s'ajipuyait  à  l'O.  sur  le  Jourdain,  qui  for- 
malisa limite.  Parmi  ses  principales  villes  se  distin- 
guaient Jérusalem,  Jilriclio,  Uélhct.  On  appelait  ses  ha- 
bitants llenjanihtitcs.  La  po[iulalioM  y  élait  considé- 
rable :  le  déMoinhreinent  fail,  deux  ans  après  la  sortie 
de  l'EgypIc;,  en  portail  le  cliillre  à  55, 100  hommes  en 
état  de  prendre  les  armes,  et  le  second  dénombre- 
ment, fail  avant  l'entrée  dans  la  Terre  promise,  s'éle- 
vait à  45,000.  Réunie  à  la  tribu  de  Juda  ,  celle  tribu 
forma  sous  Roboam,  après  la  moi  l  de  Salomcjn  ,  cl 
lorsque  les  dix  autres  tribus  eurent  fait  schisme,  le 
royaume  de  Juda.  —  Benjauimtes,  les  Israélites  de  la 
Iribu  do  Bciijainiii. 

Béra  ou  liÉRÉE,  bourg  où  Joaiham,  fuyant  son  frère 
Abimélccli,  vint  chercher  un  refuge.  Il  élait,  suivant 
S.  Jérôme,  auN.  d'Eleuthéropoli»;  ccpeiidaiil,  d'après 
le  livre  des  Machabécs,  sa  position  semblerait  plus 
rapprochée  de  Jérusalem.  Peut-èlrc  bien  ,  comme  le 
p!iiw  Reland  ,  se  trouvait-elle  sur  la  roule  de  Jérii- 
•îilcm  il  Sichcin. 

Hérée  ou  Béiia.  Voy.  Bt'ra. 

BCrée  ,  ville  de  la  Macédoine  ,  où  S.  Paul  el  Silas 
furent  conduits  de  Thcssahmique.  C'était  alors   une 


ville  grande  et  peuplée.  S.  Paul  y  prêcha  l'Evangile, 
mais  il  y  fut  encore  poursuivi  par  les  Juifs  de  Thes- 
salonique,  qui  le  forcèrent  à  la  quitter.  Bérée  étaii  au 
S.-O.  de  celle  ville. 

Béritii,  lieu  de  la  Iribu  d'Ephraïm  ,  situé  près  de 
Siclieui  ,   sur  le  iiionl  Selmon.  Il  y  aviil  un  temple 
consacréà  Bérilh,  divinité  des Sichémites, circonstance 
d'où  il  avait  pris  son  nom.  Il  élait  extrêmement  lort 
on  lui  avait  élevé  une  tour  qu'Abimélech  brûla. 

Béromi  ou  Baurahi.  Voy.  Batirami. 

Béroth,  ville  de  la  Iribu  de  Benjamin,  auparavant 
dépendante  des  Gabaoniles.  Patrie  de  l'un  des  vail- 
lants de  David,  et  de  l'un  des  deux  chefs  de  brigands 
qu'Isboseth  avait  à  son  service. 

Bérotu,  peut-être  la  Bérolha  d'Ézéchiel,  ville  ma- 
ritime de  la  Phéiiicie  ,  au  N.  de  Sidon.  Elle  fui  prise 
sur  le  roi  Adarezer  par  David ,  qui  en  enleva  une 
prodigieuse  quantité  d'airain.  Détruite  par  Diodoies 
Tryphon,  140  ans  avant  Jésus-Christ,  elle  fui  rebâtie 
par  les  Romains,  et  jouit  du  jus  ilalicum.  On  l'appelle 
aussi  Colonia  Félix Julia  clColoiiia  J idia  Augusla,  Ftlix 
Bcnjtus.  Aujourd'hui  elle  se  nomme  BairoutU  ;  mais 
elle  n'a  plus  de  ses  magnifiques  édifices  construits  par 
Auguste,  Agrippa  el  autres  souverains  du  pays ,  que 
des  fragmenis  de  colonnes  et  des  chapiteau.\  qui  gi- 
sent sur  le  sol,  ou  sont  employés  à  divers  usages. 

Bérotiia.  Voy.  Béroth. 

Bersabée,  c'est-à-dire,  puits  du  Jurement  ou  Sabée, 
ville  située  sur  la  frontière  d'Israël,  dans  le  pays  des 
Philistins,  à  l'cnlrée  du  désert.  Elle  appartenait  à  la 
tribu  de  Siméon.  Bersabée  fut  la  demeure  d'Abraham, 
qui  y  planta  un  bois ,  et  d'Isaac.  Elle  avait  élé  ainsi 
nommée  de  l'alliance  contractée  enlre  Abimélcch  et 
'  Abraham  ,  et  jurée  quand  le  puits,  creusé  par  les  gens 
de  ce  dernier,  cul  élé  achevé.  Ce  fut  une  ville  imjior- 
tante  ;  elle  est  désignée  ,  par  les  écrivains  profanes, 
sous  le  nom  de  Benimma  ou  Bersabe.  Les  croisés, 
maîtres  de  la  Terre-Sainte  ,  la  regardant  comme  im- 
portante en  raison  de  sa  position  sur  la  frontière,  la 
l'orlifièrcnl.  Les  Romains  y  tenaient  garnison;  aujour- 
d'hui encore  Bir-Sabea. 

Besecatii  ,  ville  de  la  demi-li  ibu  0.  do  Maiiassé , 
patrie  de  l.'i  mère  du  roi  Josias. 

Bésor  (lorrciil  de),  situé  au  S.  de  la  Judée.  Il  ira- 
vcrsait  les  tribus  de  Juda  et  de  Siméon,  et  le  p.\ys  des 
Pliilislins;  SCS  eaux  sejcllenl  dans  la  Méditerranée, 
au  S.  de  Gaza.  Souvent  à  sec,  son  lit  a  environ  23 
pieds  de  largeur.  C'est  sur  le  bord  du  Bésor  que  David 
délit  les  Amaléciles,  en  Cl  un  grand  carnage,  el  luui 
prii  un  butin  considérable. 

Réte,  ville  de  la  Syrie  Soba ,  conquise  sur  le  roi 
Aderezcrpar  David,  (jui  en  enleva,  comme  de  Bérolli, 
ville  voisine,  une  inuuensc  (juantilé  d'airain. 

Beten,  ville  de  la  Galilée  Supérieure,  dans  la  vallée 
S.-E.  deTyr. 

Bétuacarem  ou  BÉTIUCUARAH,  ville  de  la  ti'ibu  do 
Juda,  au  S.  E.  de  Bethlchem  cl  près  de  celle  ville, 
sur  une  hauteur. 

BÉriiAciiARAU  ou  BÉTUACAiiEM.  Vuy.  Uétliacttrem, 
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r.ÉTHANAN,  ville  dc  la  Iribu  de  Dan,  entre  Elonel 
Bcllisamès. 

Béthanatii  ,  ville  de  la  Galilée-Iiiférieiirc,  Iribu  de 
Neplitliali,  à  l'E.  de  Sepplioris  ou  Dio-Cx'sari'a.  Les 
Ncpluhaliles,  sans  prendre  celte  vi-lle,  non  plus  que 
celle  de  Bcllisamès,  dont  les  liabitants  étaient 
Cliananéens,  se  contentèrent  de  leur  imposer  un 
tributf 

BiTa\NiE,  bourg  de  la  tribu  de  Benjamin,  situé  à 
environ  15  stades  de  Jérusalem,  sur  h  montagne 
des  Oliviers,  et  entouré  de  figuiers,  de  palmiers,  et 
de  dattiers  qui  lui  firent  donner  son  nom.  Jésus- 
Christ  y  vint  souvent  méditer  ;  ce  fut  là  qu'il  ressus- 
cita Lazare.  Là  aussi  était  la  maison  de  Simon  le  lé- 
preux. Maintenant  Béthanie  est  un  misérable  village 
habite  par  les  Arabes.  On  y  montre  encore  la  iiiai- 
ion  de  Lazare  et  son  tombeau  creusé  dans  le  roc,el  où 
Ton  descend  par  un  escalier  de  dix  à  douze  marcbes 
en  pierre. 

Béthanie,  ville  de  la  tribu  de  Cad,  sur  la  rive  orien- 
tale du  Jourdain  :  c'était  là  que  saint  Jean  adminis- 
trait le  baptême.  La  plupart  des  interprètes  s'accor- 
dent à  reconnaître  qu'une  faute  de  copiste  a  trans- 
formé, dans  le  texte  de  saint  Jean  (I,  28  ) ,  Béllinbara 
01.  Betlibera,  en  llélhanic. 

BÉTiiANOTii,  ville  de  la  tribu  da  Juda,  au  N.  d'Hé- 
bron. 

BÉTiiARABA,  ville  delà  tribu  de  Benjamin,  sur  la  li- 
mite de  celle  de  Juda. 

BÉTiiAKAM  DuBÉriiAnAN,  villcde  la  tribu  deGad,  vers 
le  confinent  du  Jaboc  et  du  Jourdain,  lebàlie  et  for- 
tifiée par  les  Gadites  après  leur  établissement.  Près  de 
là  était  une  vallée  à  laquelle  la  ville  donnait  son  nom. 
Pliilippe-le-Tétrarque  fil  do  cette  place  une  très-belle 
et  forte  ville  qu'il  nomma  Julias,  en  l'iionneur  de  la 
femme  d'Auguste. 

Béthasmaved,  lieu  voisin  de  Jérusalem. 

Béthavex,  ville  située  sur  la  frontière  de  Benjamin, 
<i  l'E.  de  Bétliel,  avec  laquelle  on  l'a  confondue  à  tort. 
Jéroboam  y  avait  placé,  dans  un  tcmijle  ,  une  vaclic 
d'or,  à  laquelle  on  rendait,  surtout  les  babilanls  de 
Samaric,  un  culte  particulier.  L'idole  fut  transportée 
cil  Assyrie  lors  de  la  conquête  d'Israël  par  les  Assy- 
riens. Il  y  avait  auprès  de  Bétbaven  une  étendue 
de  terrain  vague  qui  portait  le  nom  de  désert  de  Dc- 
tlinven. 

Betiidera,  lieu  situé  sur  le  bord  du  Jourdain,  et  où 
l'on  traversait  ce  fleuve.  C'était  un  poste  important 
que Gédéon confia  aux  Épbraimiles  pour  intercepterle 
passage  aux  Madianiles.  Ce  lieu  parait  èlre  le  même 
que  celui  que  l'évangile  selon  saint  Jean (1,  28)dési- 
gne  sous  le  nom  de  Béihauie. 

Betubebaï, ville  de  la  tribu  de  Siméon,  non  loin  do 
Sicéicg. 

Betubessen,  de  la  tribu  de  Juda,  ville  que  Simon  et 
Jonatlias  Macliabée  relevèrent  de  ses  ruines,  et  dont 
ils  firent  une  place  forte. 

Betu-car,  ville  delà  tribu  de  Dan,  peu  éloignée  de 
Bcllisamès. 


BET  .'iO 

Beth-dacon,  ville  de  la  Galilée-Supérieure,  située 
dans  la  tribu  d'Ascr ,  sur  la  limite  de  celle  de  Za- 
bulon. 

Beth-dagon  ,  lieu  de  la  tribu  de  Siméon ,  situé  à 
peu  de  distance  de  la  ville  d'Azol,  où  les  Syriens 
avaient  Unir  idole  Dagoii.  Poursuivis  par  Jonatlias 
Macbabée  ,  les  Syriens  vinrent  y  cherclier  asile  dans 
le  temple  de  leur  dieu,  mais  Jonatlias  y  mit  le  feu 
après  en  avoir  remporlé  les  dépouilles  :  8000  hom- 
mes périrent  dans  celte  occasion,  autant  par  le  fer  que 
par  le  feu. 

Béthel,  auparavant  Luia,  était  située  dans  la  tribu 
de  Benjamin,  quelques  lieues  au  N.  de  Jérusalem,  sur 
une  montagne  qui  avait  reçu  de  là  son  nom.  Elle  pa- 
rait avoir  joui  d'une  certaine  importance  ;  c'était  une 
ville  roy.ile  des  Chananéens  lorsque  les  Israélites 
s'emparèrent  du  pays  ;  mais  déjà,  et  longtemps  avant 
cet  événement,  Jacob  y  avait  eu  la  célèbre  vision  de  l'é- 
chelle mystérieuse,  qui  donna  lieu  au  changement  du 
nom  de  Luza  en  celui  de  Bélliet,  c'est-à-dire,  maison  de 
Dieu.  Lorsque  Jéroboam  y  eut  placé  un  des  deus 
veaux  d'or  qu'il  avait  fait  couler  exprès  pour  qu'on  les 
adorât ,  lorsqu'il  y  eut  bâti  les  hauts  lieux,  établi  des 
l'êtes  ,  institué  des  prêtres,  et  fait  lui-même  des  sacri- 
fices, il  attira  sur  Béthel,  comme  sur  lui,  la  malédiclion 
céleste.  Béthel  existait  encore  au  retour  de  la  cap- 
tivité ;  du  temps  des  Machabécs  c'était  une  ville  for- 
tifiée. 

Betu-emec,  ville  frontière  de  la  Galilée-Supérieure, 
tribu  d'Aser. 

Bether,  moniagne  située  probablement  sur  letei^ 
ritoire  de  la  tribu  de  Benjamin. 

Bethgamul,  ville  delà  Moabilide. 

Bethuagla  ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  sur 
la  limite  de  Juda  ;  elle  était  peu  éloignée  du  Jourdain. 

Betii  iioiio.N  ou  Bethoron,  nom  de  deux  villes  de  la 
Samarie,  situées  dans  la  tribu  d'Epliraïm ,  sur  la  li- 
mite do  Benjamin  ;  elles  furent  fondées  par  Sara, 
arrière-petit- fils  d'Epliraïm,  à  peu  de  distance 
l'une  de  l'autre  ,  et  distinguées  par  les  surnoms  de 
Himlc  et  de  Basse  Belhlwron.  La  première  était  en 
effet  placée  sur  une  hauteur  à  l'O.  dcGabaon.  Toutes 
deux  étaient  léviiiqucs.  Salomon  les  fortifia;  mais 
sous  les  Machabécs  ,  Bethltoron  la  Haute  seule  fut 
réparée  et  fortifiée  de  nouveau  en  même  temps  que  les 
places   voisines. 

Betiijesimoth,  ou  Bethsimoth,  ville  de  la  tribu  de 
Riiben,  autrefois  dépendante  des  Moabitcs.  Josud  l'in- 
di(]ue  comme  étant  silnée  sur  la  liniile  méridionale 
du  royaume  de  Seboii ,  prés  de  la  mer  Morte  ou 
Salée  ;  et  Éusébc  cite  une  place  de  ce  nom  à  l'E. 
du  Jourdain  ,  à  environ  10  milles  de  Jéricho,  vers 
le  sud. 

Bethlebaoth,  ville  de  la  tribu  de  Siméon  ,  que  l'on 
confond  avec  celle  de  Bethberaï. 

Bethléem  ou Bethlehem,  ville  delà  tribu  de  Juda, 
vers  la  limite  de  Benjamin,  à  environ  2  lieues  au  S 
de  Jérusalem.  Primitivement  cette  ville  se  nommait 
Ephrata,  dénomination  qu'elle  devait  aus^i  bien  que 
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celle  de  Bethtehem  ,  à  la  fertilité  de  son  lerriloiie. 
Elle  a  acquis  une  grande  célébrité  par  la  naissance 
de  David  ,  ce  qui  l'a  fait  appeler  ville  de  David  par 
saint  Luc,  et  plus  grand  encore  par  celle  de  Jésus- 
Christ.  Les  premiers  chrétiens  y  élevèrent  une  cha- 
pelle qui  renfermait  l'élable  où  naquit  le  divin 
Kédempieur.  L'empereur  Hadrien  renversa  ccttfi 
chapelle  et  lui  substitua  l'autel  d'Adonis ,  détruit  à 
son  tour  parla  more  de  Constantin,  qui  construisit 
sur  ses  débris  une  église  superbe  dont  la  forme  et 
l'architecture  rappellent  l'église  de  Saint-Paul-hors- 
des-Murs  de  Rome.  Au-dessous  de  ce  monument  est 
une  autre  église  dans  laquelle  se  trouve  la  grotte  où 
Jésus -Christ  reçut  le  jour.  Cette  église  souterraine 
estrcmaniuable  par  ses  chapelles  incrustées  de  mar- 
bre, de  jaspe  et  de  laines  de  bronze  doré,  et  éclairée 
par  une  innombrable  quantité  de  lampes  d'or  et  d'ar- 
gent. La  fertilité  du  territoire  de  Bethlehein  est  en- 
core aujourd'hui  la  même  :  on  y  voit  croître  la  vigne 
et  l'olivier.  Sous  le  nom  actuel  de  Beyl-el-luhm,  cette 
ville  renferme  environ  3000  habitants,  pour  la  plupart 
chrétiens  des  rites  grec  et  catholique,  et  dont  la  prin- 
cipale industrie  consiste  dans  la  labrication  d'objets 
du  culte,  tels  quecrucilix,  chapelets,  etc.  Le  tombeau 
de  Rachcl  était  peu  éloigné  de  celte  ville.  Au  temps 
de  David  il  y  avaitprès  des  portes  de  la  ville  une  belle 
piscine;  elle  se  trouvait  sans  doute  du  côté  de  Jé- 
rusahnii,  où  Salomoii  lit  exécuter  de  grands  travaux, 
entre  autres  un  aqueduc  et  des  fout;iines.  Du  coté 
d'ilcbron  s'étendait  nu  souterrain  qui  venait  de  Beth- 
léem, et  se  nommait  le  Labyrinthe.  Le  couvent  des 
franciscains ,  que  l'on  trouve  près  de  là  ,  est  un 
édifice  fortifié,  qui  i enferme  cependant  peu  de 
moines. 

Bethléiieu,  ville  de  la  Galilée  Inférieure ,  tribu  de 
Zabulon. 

BETiiMAONi  ville  de  la  tribu  de  Ruben,  autrefois  de 
la  Moabitidc.  Jérémie  menace  ses  habilanls  d'une 
crnelle  captivité  en  punition  de  leurs  crimes. 

BETOWAiicuAnoTH  OU  Mf.demena,  ville  de  la  tribu  de 
Siméon,  dans  le  voisinage  de  Sicéleg. 

Betii>e)iiia,  ville  de  la  tribu  de  Gad,  (pie  les  Gaditcs 
■ftirent  obligés  de  rebâtir,  et  qu'ils  fortifièrent  ipiand 
ils  prirent  possession  du  pays.  Elle  devait,  aussi  bien 
que  la  vallée  ;i  laquelle  clic  donnait  son  nom,  se  trou- 
ver sur  la  limite  méridinnalc  de  la  tribu,  cl  près  du 
luurdaiii. 

BETnonoNOu  BETii-HonoN.  Yoy.  BciU-Umon. 

BETiiMiAt,É,  bourg  à  une  deini-licue  de  .lorusalcm, 
situé,  comme  Bélhanic,  sur  la  montagne  des  Oliviers. 
Ce  fut  Ihqui:  Jésus-Christ  envoya  ses  discipl.  s  cher- 
cher l'iuessc  sur  laquelle  il  fil  son  cnlrce  dans  Jéru- 
salem. 

BETHPiiAi.EToiiBETHPUELET,vilIedelalribudcJuda, 
au  S.,  près  du  puits  d'Agar. 

BETnriiEi.ETOuBi:Tin.|ui,ET.  Voy.  liclUphalet. 

BETnrnJ:s::s,  ville  de  la  Galilée  Inférieure,  tribu 
dlssachar. 

Bëtbpuocor  ,  ville  de  la  Perce,  tribu  deUuben,  si  • 


tuée  sur  le  mont  Phogor,  d'où  ell'e  prit  son  nom.  Il  y 
avait  un  temple  dédié  à  Baal,  qui  avait  également  reçu 
le  nom  de  Baat-Plwgor. 

Bethshaïda,  piscine  des  brebis,  ou  réservoir,  situé  àî 
Jérusalem,  et  où  les  malades  se  rendaient  pour  obte- 
nir leur  guérison.  La  source  qui  fournissait  ses  caus 
était  minérale;  elle  sortait  du  rocher  au  N.  de  la  pis- 
cine. Ce  réservoir  avait  120  pieds  de  longueur  suriO 
de  largeur  et  8  de  profondeur.  Autour  se  trouvaient 
cinq  rangs  de  galeries  où  se  tenaient  les  baigneurs. 
Jésus-Christ  y  guérit  un  homme  qui  était  perclus  de- 
puis 38  ans.  On  l'appelait  piscine  des  brebis,  parce 
qu'avant  d'être  offerts  en  sacrifice,  ces  animaux  y 
étaient  lavés  et  purifiés. 

Betusaïde,  bourg  de  la  Galilée,  tribu  de  Nephthali, 
sur  le  bord  occidental  du  lac  de  Tibériade.  Il  était 
habité  par  un  grand  nombre  de  pêcheurs,  parmi  les- 
quels étaient  nés  les  aprttres  Pierre,  André  et  Phi- 
lippe. Il  est  célèbre  par  plusieurs  miracles  qui  eurent 
lieu  dans  son  voisinage.  Il  y  avait  aussi  une  ville  de 
Deilisàida,  au  N.  du  lac ,  dans  l'endroit  où  le  Jour- 
dain vient  s'y  jeter.  C'est  la  même  que  Cliorazin  ou 
Jiilias. 

Bethsauès,  ville  de  la  Galilée  Inférieure ,  Iribu  de 
Nephthali ,  située  proche  de  Sepphoris  ou  Dio-Cœsa- 
rca,  vers  la  frontière  d'Issachar.  Los  Neplillialiles 
laissèrent  les  Chananéens  de  Belhsamès  et  ceux  de 
Beihanath  en  paix  ;  ils  ne  s'emparèrent  point  de  leur» 
villes,  mais  ils  se  contentèrent  de  leur  imposer  un 
tribut  annuel. 

Bethsamès,  ville  léviii(iiie,  de  la  tribu  de  Juda,  sur 
la  frontière ,  du  côté  de  Dan.  Ce  fut  dans  ses  murs 
que  les  Philistins,  espérant  être  déliviés  des  maux 
dont  ils  étaient  afiligés,  portèrent  l'arche  d'alliance, 
dont  ils  s'étaient  emparés  sur  les  Israélites.  Cette  v)!le 
fut  témoin  de  la  défaite  d'Amasias,  roi  de  Juda,  i)ar 
Joas,  roi  d'Israël,  qui  le  fit  prisonnier.  — Beilisamiies, 
habitants  de  Belhsamès. 

Bethsan  ou  ScïTiiopOi.is ,  ritlc  des  Scythes,  appar- 
tenant à  la  demi-tribu  0.  de  Manassé ,  et  située  non 
loin  du  Jourdain,  au  S.-E.  de  Jezrahel ,  vers  l'cxlré- 
mité  de  la  plaine  d'Esdrelon.  Un  grand  nombre  de 
Scythes,  de  ceux  qui  conquirciil  la  Médic  et  la  Syrie, 
étant  restés  dans  cette  ville,  les  Grecs  la  nommèrent 
Scythopotis.  Ce  fut  aux  murailles  de  Betlisan  que  les 
Pliilislins,  après  leur  victoire  sur  le  mont  Gelboé,  sus- 
pendirent le  corps  de  Saiil.  Ce  fut  là  aussi  que  l'am- 
bitieux Tryphon  attira  le  malheureux  Jonalhas,  et  le 
retint  perfidement  prisonnier,  quiind  il  l'eut  engagé  à 
se  délaclicr  de  presque  toute  son  armée.  Gabinius  fit 
de  cette  ville  une  place  furie.  Au  iv"  siècle  elle  avait 
un  siège  épiscopal,  mais  dans  le  xiv'.au  temps  d'Abul- 
feda,  elle  ne  présentait  plus  que  quelques  murailles. 
Aujourd'hui,  sous  le  nom  de  El-lluismi,  ce  n'est  plus 
qu'un  chélif  village,  autour  duquel  gisent  dn  grandes 
masses  de  laves  provenant  des  montagnes  voisines , 
dont  la  constitution  parait  loul  à  fait  volcanique. 

BETitSETrA  ,  ville  de  l.i  diuni-iribu  0.  de  Manassé, 
pr^js  de  Bethsan.  Ce  fut  jusque-là   .[ue  Gédéonpour- 
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suivit  les  Madianites,  qui,  troublés,  senlreluèrenl  les 
uns  les  auires,  et  firent  d'eux-mêmes  un  horrible  car- 
nage. 

BcTiisiMOTn  ou  Betjesimoth.  Voy.  Belhjesumih. 

Bethsur  ou  Bethsura  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  , 
située  dans  un  délilé,  à  5  stades  de  Jérusalem.  Elle  fut 
rebâtie  et  forliliée  par  Uoboain,  et,  en  effet ,  par  sa 
position,  elle  couvrait  Jérusalem  du  côlé  do  l'idiiniée. 
Sous  les  Machabées  Bethsura  devint  une  place  de 
guerre  d'une  très-grande  importance,  dont  la  posses- 
sion fut  souvent  disputée  entre  eux  et  les  rois  de 
Syrie.  C'était  une  des  places  les  mieux  fortifiées  de  la 
Judée. 

Bethsura  ou  Betiisur.  Voy.  Bcthstir. 

BETH-TAniL'v,  ville  delà  tribu  de  Juda,  auS.-O. 
d'Hébron. 

Bethcl  ou  Césil,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  non 
laiiide  Sicéleg.  On  l'a  confondue  avec  celle  de  Baihuel. 

Déthulie  ,  ville  de  la  Giililée  Inférieure  ,  tribu  de 
Zabulon  ,  à  l'O.  du  lac  de  T ibériade ,  clans  un  pays 
inontueiix  ,  et  riche  en  sources  et  fontaines ,  d'où  la 
vy.le  tirait,  par  un  aqueduc,  une  partie  des  eaux  né- 
cessaires à  sa  consoniniaiion,  et  dont  Holofcrne  avait 
eu  soin  de  la  priver,  soit  en  coupant  l'aqueduc,  soit  en 
nietlanl  des  gardes  aux  fontaines.  Le  siège  que  ce  gé- 
néral mit  devant  celte  ville,  et  l'action  courageuse  de 
Judith  lui,  parvenue  dans  sa  tente,  lui  trancha  la  léte, 
et  délivra  ainsi  la  ville  de  142,000  ennemis  qui  l'assié- 
geaient, donnent  à  Béthulie  une  place  importante  dans 
l'histoire. 

Bethzacara,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  à  70  stades 
de  Bethsura,  où  Judas  Machabée  avait  établi  son  camp, 
dans  le  combat  contre  Lysias,  général  du  roi  de  Syrie, 
Antiochus  V  Eupator.  Ce  fut  là  que  périt  Eléazar. 

Betuzecha,  lieu  situé  au  N.  de  Jérusalem,  et  nom- 
mé Bezelha  (ville  nouvelle)  par  Josèphe.  11  fut  enfermé 
dons  l'enceinte  de  la  ville  par  Hérodc-Antipas.  Voy. 
Jérusalem. 

Bétomm,  ville  de  la  tribu  de  Cad,  sur  la  frontière 
de  Ruben,  peut-être  au  N.  dllescbon. 

Dezec  ou  Bezecu  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  prés 
de  Jérusalem  ,  peut  être  bien  la  même  que  Bcizcchn. 

BiTHYNiE,  province  de  l' Asie-Mineure,  située  sur  les 
bords  du  Pont-Euxin  et  de  la  Propontide.  C'était  en 
général  un  pays  uni,  quoiqu'on  y  remarquât  l'Olympe, 
montagne  élevée  et  boisée.  Le  Sangarius  en  .était  le 
fleuve  le  plus  considérable  ;  il  y  avait  son  embouchure. 
La  Bithynie  était  fertile  en  grains,  fruits  et  légumes  ; 
et  de  bous  pâturages  permettaient  d'y  élever  un  nom- 
breux bétail,  qui  à  son  tour  offrait  à  l'habitant  les 
moyens  de  faire  des  fromages  excellents.  Los  forêts 
se  prolongeaient  de  l'intérieur  jusqu'au  bord  de  la 
mer,  et  fournissaient  des  matériaux  faciles  et  abon- 
dants pour  la  construction  des  navires  aux  habitants 
des  colonies  grecques,  dont  la  côte  était  parsemée,  et 
surtout  à  ceux  d'Héraclée.  On  vantait  beaucoup  le 
cristal  de  roche  ei  le  marbre  do  la  Bithynie.  Des  peu- 
ple* qui  l'habitaient  la  plupart  était  d'origine  thrace  : 
parmi  eux  se  distinguaient  les  Bebryces  et  les  Marian- 
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dins.  Quant  aux  Bithymens  proprement  dits,  ils  parais- 
sent être  sortis  des  bords  du  Strynion  dans  la  .Macé- 
doine ;  ils  formèrent  un  royaume  qui  occupait  presque 
toute  l'ancienne  province  connue  au  temps  d'Alexan- 
dre, et  antérieurement ,  sous  le  nom  de  Pelite-PUry- 
gie.  Nicomède,  (pii  en  fut  le  dernier  roi,  le  légua  auK 
Romains.  Plusieurs  villes  célèbres  appartenaient  à  la 
Bithynie  :  c'étaient  Nicomédh',  Nicée,  Cticdcéaon,  Prusa 
et  lléraclée.  On  voit,  d'après  la  première  lettre  de 
saint  Pierre,  qu'il  s'était  formé  en  Bithynie  plusieurs 
communautés  chrétiennes. 

BoEN  (Pierre  de).  V.  Abenboen. 

BoNSPORTS,  port  situé  sur  la  côte  N.-E.  de  l'ilede 
Crète ,  non  loin  du  Samonium-Promontorium ,  et  ou 
saint  Paul  aborda. 

BosÊs ,  un  des  deux  rochers  très  hauts  et  très-es- 
carpés qui  bordaient  le  chemin  que  gravit  Jonalhas, 
fils  de  Saùl,  afin  de  surprendre  les  Philistins  dans  leu" 
camp;  l'autre  se  nommait  Séné.  Ils  étaient  situés  en- 
tre .Machmas  et  Gabaa,  tribu  de  Benjamin. 

BosoB,  ville  lévilique  de  la  tribu  de  Juda ,  cho'isia 
pour  être  une  des  villes  de  refuge.  Elle  était  située 
dans  la  Solitude  de  Misor,  à  laquelle  elle  donnaitaussi 
son  nom ,  sans  doute,  dans  les  plaines  de  Moab.  Du 
temps  des  Machabées,  Bosor  était  une  ville  importauto 
par  ses  fortifications.  Elle  était  défendue  par  une  forte- 
resse dont  Judas  fut  obligé  de  faire  le  siège,  (pioiqu'il 
fût  déjà  niiuire  de  la  ville,  dont  il  avait  passé  tous  les 
hommes  au  fil  de  l'épée,  dont  il  avait  enlevé  toutes  les 
richesses,  et  qu'il  avait  fini  par  incendier. 

BosruoRE,  expression  qui,  dans  le  langage  du  pro- 
pliéle  Abdias,  semble  indiquer  les  limites  de  l'Asie  du 
côté  de  l'Europe,  c'est-à-diie  le  Bosphore  de  Thrace. 
Le  texte  d'Abdias  restreint  Wirméedes  enfants  d'Israël 
à  de  telles  limites,  qu'il  ne  paraît  guère  possible  d'ad- 
mettre qu'il  ait,  par  l'expression  de  Bosphore,  entendi 
parler  du  détroit  de  Gibraltar,  connue  quelques  cori- 
muntaieurs  l'ont  pensé. 

BosRA,  ville  contre  laquelle  les  prophètes  ont  ér«is 
des  prophéties  terribles,  et  bien  différente  de  celle  do 
Bosor,  avec  lacjuelle,  et  dom  Calmct  est  du  nombre, 
plusieurs  commentateurs  l'ont  confondue.  Elle  appar- 
tenait à  la  demi-tribu  E.  de  Manassé  ,  et  fut  donnée 
aux  lévites.  Etant  située  sur  la  frontière  ,  au  pays  de 
Thenian,  dans  l'Idumée  orientale,  ou  a  supposé,  avec 
assez  de  vraisemblance,  que  c'était  la  même  ville  cjua 
Boslra,  qui  donna  naissance  à  l'empereur  Pliilip[;e, 
surnommé  l'Arabe,  successeur  de  Gordien  III.  D'après 
les  paroles  d'haie  (exui,  1),  on  pourrait  croire  qu'il  y 
avait  à  Bosra  des  ateliers  où  l'on  teignait  fort  bien 
les  étoffes  en  rouge. 

BiBASTE,  ville  d"Ég.\pte  à  l'E.  de  l'une  des  branches 
du  Nil,  qui  avait  reçu  d'elle  le  nom  de  Fleuve  Bubas- 
dV/Hc',  mais  qui  est  plus  connue  sous  le  nom  de  l'ranche 
Pelusiaque.  C'était  une  des  villes  les  plus  anciennes 
de  la  Basse-Egypte ,  et  une  des  plus  célèbres.  Elle 
possédait  un  temple  remarquable  par  la  pureté  de  son 
architecture  ;  ce  temple  était  dédié  à  la  déesse  Bu 
baste  (DiaueJ.  Plus  de  700,000  personnes  s'y  rendaient 
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Eiinuellement  de  tomes  I«  parii^s  de  l"Eg)'pte  à  1  é- 
poque  de  la  fêle  de  h  déesse  ;  et,  pendant  la  durée 
de  cette  féle,  on  consoiiniiait  pinède  vin  que  dans  tout 
le  reste  de  l'Egypte.  Ilcrodole.  Ce  fut  sans  doute  cet 
éclat  qui  enviinnnait  Biibaste  qui  l'exposa  aux  mena- 
<;antes  prédictions  du  piophèle  Ezccliiel.  Ses  ruines 
occupent  12  à  1,100  mètres  d'étendue;  sa  circonval- 
Jaiion  éiaii  bâtie  en  briques,  comme  celle  des  autres 


villes  égyptiennes.  Parmi  d'énormes  blocs  de  granit 
sculptés  et  enterrés  ,  on  trouve  encore  un  obélisque 
dont  une  des  faces  est  parsemée  d'étoiles  placées  irré 
gulièrenienl{CHAMi'OLL.,  Égyple  ious  les  Pliar.,l.  11\. 
IJuz,  pays  de  l'Arabie,  menacé  du  courroux  céleste 
parle  prophète  Ezécliiel.  Peut-être  bien  appartenait- 
il  à  ridumée?  Adricbomius  le  place  au  N.  du  Mont- 
llor. 
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Cabséf.l,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  située  sur  la  li- 
inilc  du  pays  d'Edom,  patrie  de  Banaïas,  !'un  des  plus 
vaillants  liommes  de  David.  Elle  existait  encore  au 
retour  de  la  captivité. 

Cabcl  ou  Chabul  ,  lieu  de  la  tribu  d'Aser  ,  dont  le 
nom  fui  donné  par  liiram  ,  rui  de  Tyr,  à  tout  le  can- 
ton où  se  trouvaient  les  vingt  villes  que  Salomon  lui 
avail  cédées.  Cnbul ,  en  hébreu,  signifiant  déjilahir, 
dégoût,  on  a  supposé  que  tout  ce  canton  avait  été  ainsi 
appelé  par  Hiram,  parce  qu'il  ne  lui  plaisait  pas.  Jo- 
sèphe  cite  une  ville  du  nom  de  Cliabalo  ou  Chubulon , 
auprès  de  Plolémaïs. 

CiDEMOTH,  Ceoimoth  OU  Jethson.  V.  Cedimolli. 

Cades  OU  Cedès.  V.  Cedès. 

Cadès  on  Cadès-Barké  ,  ville  de  l'idumée  sur  la 
frontière  de  Juda,  dans  le  désert.  Cette  ville  était  déjà 
importante  lors  de  l'arrivée  des  Hébreux,  qui  séjour- 
nèrent' longtemps  dans  ses  environs.  Au  temps  d'A- 
Iraham,  il  parait  y  avoir  eu  une  fontaine  que  l'on 
nommait  Mispliat ,  nom  sous  lequel  la  Genèse  désigne 
Je  lieu  même  de  Cadès.  Cependant  les  Israélites  y 
mampicrcnt  d'eau,  et  il  y  eut  pamii  eux  une  sédition. 
Dieu  perniil  enfin  que  l'eau  coulât;  mais  à  cause  du 
«oulèvement  celte  eau  reçut  le  nom  d'ea!<  de  conlra- 
4iicticH.  te  Psalmisle  parle  du  désert  de  Cadès-Barné, 
dénomination  que  l'cm  peut  considérer  dans  sa  bouche 
comme  générale.  Elle  semble ,  en  effet ,  s'appliquer  à 
tous  les  déserts  de  l'Arabie  dans  lesquels  les  Israélites 
errèrent  pendant  quarante  ans.  De  la  position  de  Ca- 
dès, premier  lieu  que  l'on  rencontre  dans  le  désert  en 
sortant  du  pays  de  Clianaan  ,  il  est  assez  naturel  de 
|)cnsi>r  (fue  son  nom  a  pu  s'étendre  à  l'ensemble  du 
pays.  C'est  d'ailleurs  ce  que  l'on  doit  conclure  des 
livres  de  Moïse,  qui  placent  Cadès,  soit  au  désert  de 
Pharan,  soit  au  désert  de  Sin. 

Cadumim,  sans  doute  un  des  affluents  du  Cison  ,  sur 
les  bords  duqu(!l  l'armée  de  Sisara  fut  défaite. 

Calané,  la  même  que  Cuai.ani*,  ville  de  la  Chaldéc 
à  la  ruine  de  laquelle  Isaïc  et  Amos  font  allusion.  On 
a  pensé  que  la  ville  de  Clésiplwn  ,  la  capitale  des  Par- 
liics,  avait  été  construite  sur  son  emplacement  au 
bord  du  Tigre. 

Calvamif,  ou  Golcotha,  lieu,  car  les  évangélisles  ne 
se  servciit  point  d'un  aulrc  terme ,  quoiqu'on  le  dé- 
signe liabiluellemcnl  par  le  nom  de  mon/,  situe  au 
dehors  de  Jérusalem,  et  prè^  do  ses  murs  ,  .i  l'O.  Ce 
fut  dans  ce  li'Mi  légèrement  élevé,  et  où  on  exécutait 
li:il)itu(!llem('nt  les  malf.iileurs  ,  que  Jébtis-Christ  fut 
entraîne  à  sa  sortie  du  orétuire.  crucifié  et  ensuite  en- 


terré. Renversée  par  Titus,  Jérusalem  fut  relevée 
par  Hadrien,  qui  comprit  le  Calvaire  et  une  partie  du 
mont  Ghion  dans  son  enceinte.  Il  est  vrai  que  cet  em- 
pereur fit  élever  sur  le  Calvaire  même  la  statue  de  Vé- 
nus, en  même  temps  qu'il  faisait  placer  celle  de  Jupi- 
ter sur  le  saint  Sépulcre  ;  mais,  deux  siècles  plus  tard, 
Coiislantin  et  sainte  Hélène, sa  mère,  déterrèrent  les 
lieux  saints,  les  ornèrent  avec  la  plus  grande  magni- 
ficence, et  les  rendirent  à  la  vénération  des  chrétiens. 
Aujourd'hui  le  Calvaire,  le  saint  Sépulcre,  le  lieu  de 
rinvenlion  de  la  Croix,  et  plusieurs  autres  également 
révérés,  sont  enfermés  dans  la  magnifique  église  de 
La  Résurrection  ou  du  saint  Sépulcre;  aussi  cette  vaste 
basilique  préseute-t  elle  dans  sa  construction  uno 
forme  très-irrégulière.  Cependant  on  y  reconnaît  la 
figure  d'une  croix  de  20  pas  de  largeur  sur  70  de  lon- 
gueur. Elle  est  surmontée  de  trois  dômes  (p;i  lui  don- 
nent l'apparence  de  trois  églises  distinctes.  Celui  qui 
couvre  le  saint  Sépulcre  et  la  nef  de  l'église  a  30  pas 
de  diamètre  ,  et  est  ouvert  par  le  haut  comme  la  ro- 
tonde de  Rome.  Cette  coupole  est  appuyée  sur  3G  pi- 
lastres sépares  par  une  arcade  qui  forme  uue  tribune 
circulaire  partagée  entre  les  diverses  communions 
admises  dans  la  basilique.  Autrefois,  on  entrait  dans 
l'église  par  trois  portes  ,  aujourd'hui ,  il  n'y  en  a  plus 
qu'une  seule  qui  soit  ouverte,  et  encore  les  Turcs  en 
gardent-ils  soigneusement  l'entrée.  Personne  ne  peut 
y  pénétrer,  même  les  moines  qui  desservent  le  tem- 
ple, sans  acquitter  le  paiomcnt  qu'il  a  plu  aux  Turcs 
d'imposer.  La  pierre  d'onction  sur  laquelle  le  corps  da 
Jésus-Christ  fut  oint  de  myrrhe  et  d'aloès  avant  ([uc 
d'être  mis  dans  le  sépulcre  est  le  premier  objet  que 
l'on  y  rencontre.  Elle  est  couverte  de  marbre  blanc, 
entourée  d'une  balustrade  en  fer,  et  au-dessus,  huit 
lampes  sont  continnelleniciit  allumées.  A  30  pasda 
là,  et  au  milieu  du  grand  dêinc  ,  est  la  chapelle  du 
saint  Sépulcre.  Cette  chapelle  ,  de  forme  carrée,  est 
construite  en  marbre  ,  éclairée  par  des  lampes  d'une 
grande  richesse,  et  recouverte  en  entier  d'une  tenture 
en  velours.  Le  sépulcre  lui-même  est  en  marbre  et 
assez  bas,  il  a  sept  pieds  de  longueur  sur  deux  et  demi 
de  largeur.  Un  escalier  de  22  marches  conduit  de  l'é- 
glise à  uiu:  autre  chapelle  construite  sur  le  haut  du 
Calvaire  qui  est  assez  peu  élevé  ;  cependant,  pour 
avoir  pu  être  enclos  dans  l'église  elle-même,  cette 
chapi'lle,  qui  est  revêtue  de  marbre  on  dedans,  est 
séparée  en  deux  par  une  arcade.  La  jvarlie  qui  re- 
garde le  nord  est  l'endroit  où  Jésus-Christ  fut  attacbd 
^  la  croix  :  il  y  a  toujours  S'a  lampes  ardentes  entre- 
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tenues  dans  ce  lieu  ;  celle  du  midi  esl  la  partie  de  la 
nioiilagnc  011  fut  planléc  la  sainte  Croix.  Là  aussi, 
50  Ininpcs  brûlent  constamment.  Le  couvent  des  pè- 
tes dt  la  Terre-Sainte  est  à  iOO  pas  de  l'église. 

Camon,  lieu  de  la  sépulture  de  Jair,  un  des  juges 
d'Israël,  au  pays  de  Galaad,  demi-tribu  E.  de  Ma- 
nassé. 

Camp  de  Dan,  lieu  situé  au  N.  de  Cariathiarim,  et 
où  campèrent  les  COO  Danites  qui  passèrent  de  là  à 
la  montagne  d'Éphraim,  et  ensuite  à Dau,  dans  le  nord 
de  la  Palestine. 

Camp  de  Dan.  V.  Dan. 

Cana  ,  ville  de  la  tribu  d'Aser  ,  surnommée  la 
grande,  pour  la  distinguer  de  la  suivante. 

Cana,  surnommée  la  petite,  ville  de  la  tribu  de  ïn- 
bulou,  à  |)eu  de  distance  de  Capharnaiim,  au  S.-O., 
patrie  de  Natlianaël.  Ce  fut  là  (pie  Jésus-Christ  fit  son 
premier  miracle  en  cbangeant  l'eau  en  vin. 

Canatu  ou  NonÉ,  ville  de  la  demi-liibu  E.  de  M:i- 
nassé,  dans  le  pays  de  Galaad.  Elle  fut  appelée  ISobé, 
par  Nobé,  celui  des  fils  de  Manassé  qui  s'en  empara. 
Cédéon  y  défit  aussi  les  rois  niadianites  Zébée  et  Snl- 
mana,  qui  s'y  croyaient  à  l'abri  de  sa  poursuite. 

Capmara  ou  Caphira.  y.  Capinra. 

CAi'nARNAUM,  ville  de  la  Galilée  Inférieure,  tribu  de 
Nepbtludi,  non  loin  de  la  limite  de  Zabulon,  à  l'extré- 
niilé  d'ime  belle  prairie,  sur  le  bord  occidental  du 
lac  de  Génézarelh.  Sa  position  était  tellement  agréa- 
ble, que  c'était,  disait-on,  delà  qu'elle  tirait  son  nom, 
qui  signifie  champ  de  joie  ou  de  beauté.  L'Évangile  la 
nomme  la  ville  de  Jésus-Christ,  parce  que  ce  fut  pen- 
dant trois  années  le  princiiial  ibéàlre  des  instructions 
de  Notre-Soigneur.  Anjourd'luii,  on  ne  voit  plus  sur 
son  emplacement  que  des  ruines  éparses.  Cette  ville 
fut  siège  épiscopal  ;  alors  on  la  nommait  Caparcotia. 
Près  de  ses  murs  est  une  fontaine  remarquable  par 
sa  beauté,  et  que  l'on  a  appelée  fontaine  de  Caphar- 
naûnt. 

Capiiarsalaua,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  située 
dans  le  voisinage  de  Jérusalem,  et  où  Nicanor  fut  dé- 
fait par  Judas  .Uacbabée. 

Caphéi  ÉTUA ,  nom  donné  à  la  muraille  orientale 
de  la  ville  de  Jérusalem ,  rétablie  par  Judas  Ma- 
chabée. 

Càphira  ou  Caphara,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin, 
autrefois  dépendante  des  Gabaonites,  et  située  non  loin 
de  la  ville  au  N.-O. 

C;ipnTORiNs,  peuples  issus  de  Mesraïm,  fils  de  Cbam, 
de  même  que  les  Philistins,  dont  ils  devaient  être  voi- 
Eins.  Ils  venaient  de  l'Egypte.  On  a  fait  dériver  leur 
nom  de  celui  de  Coptos.  appartenant  à  une  ville  de  ce 
riche  pays. 

Cappadoce,  province  de  r.\sie-Mineurp,  dont  le 
nom  s'étendit  d'abord  à  tout  le  pays  compris  entre 
rilalys  et  l'Eupbrate,  le  Pont-Euxin  et  le  Taurus  : 
aTcc  elle  on  confondait  le  Pont.  Sous  l'empire  des 
Perses,  tout  ce  pays  fut  divisé  en  deux  satrapies,  la 
Grande  Cappadoce  et  le  Pont,  qui,  sous  les  succes- 
£e'.irs  d'Alexandre,  formèrent  également  deux  royau- 
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mes  distincts.  Les  Romains  laissèrent  les  Cappado- 
ciens  libres  de  se  choisir  un  gouvernomenl  ;  mais 
ceux-ci  préférèrent  le  gouvernement  monarchique,  et 
élurent  un  souverain,  dont  les  successeurs  les  gouver- 
nèrent jusqu'au  temps  de  Tibère,  époque  où  la  Cap- 
padoce fut  réduite  eu  province  romaine.  Les  Cappa- 
dociens  étaient  d'origine  syrienne;  mais  à  cause  de 
leur  teint,  qui,  dit  Strabnu  (p.  SI9),  était  plus  blanc 
que  celui  de  leurs  compatriotes  du  sud,  ils  ne  sont 
désignés  par  les  auteurs  du  temps  des  Perses  que 
sous  le  nom  de  Syriens  blancs.  La  Crande-Cappadoce, 
ou  Cappadoce  proprement  dite,  peu  favorisée  par  la 
nature  de  son  sol,  élait  mal  cultWée.  Des  terres  la- 
bourables on  tirait  cependant  quelque  froment;  mais 
la  majeure  partie  du  p-.iys,  étant  couverte  de  hautes 
steppes,  seulement  propres  aux  pâturages,  et  placée 
sous  un  climat  âpre  et  rigoureux,  était  abaiuloimée. 
Le  bois  manquait  aussi,  ce  qui,  en  mctiant  entrave  à 
la  construction  des  habitations,  et  par  suite  à  celle 
des  villes,  réduisit  le  plus  grand  nombre  des  Cappa- 
dociens  à  la  condition  de  pasteurs.  11  est  vrai  que  leur 
menu  bélail  et  leurs  chevaux  étaient  renonnnés;  ceux- 
ci,  surtout,  étaient  vantés  à  cause  de  leur  légèreté; 
aussi  itaient-ce  là  les  objets  les  plus  inq)orlants  des 
exportations.  Le  peuple  avait  le  renom  d'être  rueti- 
teur.  Il  élait  réduit  à  un  état  d'esclavage  dont  il  ne 
cherebait  point  à  sortir,  bien  qu'il  fût  exposé  à  être 
vendu  par  les  seigneurs,  qui  s'en  défaisaient  comme 
ils  se  débarrassaient  de  leurs  bestiaux ,  et  liraient 
même  de  celte  vente  leur  principal  revenu.  Comme 
au  moyen-âge,  dans  les  pays  de  l'Europe,  la  Cappa- 
doce était  alors  couverte  de  châteaux-forts.  On  re- 
cherchait à  Rome,  pour  eu  faire  des  porlel'aix,  les 
hommes  sortis  de  cette  partie  de  l'Asie;  leurs  larges 
épaules  leur  permettaient  en  effet  de  porter  les  plus 
lourds  fardeaux.  Mazaca,  depuis  Ccesarea,  et  aujour- 
d'hui liaisarieh,  située  au  pied  du  mont  Argée,  er 
était  la  capitale.  S.  Basile  y  vit  le  jour. 

Cappadoce.  Quelques  versions  de  la  Bible,  entre 
autres  celle  de  de  Sacy,  que  nous  avons  suivie  dans 
notre  travail,  portent  dans  le  texte  du  Deiuéronome  et 
dans  celui  des  prophètes  Jéréniie  et  Amos,  le  mol 
Cappadoce,  où  d'autres  écrivent  Caphtor  :  ce  qui  an- 
nonce au  moins  de  l'incertitude  dans  le  nom  à  adop 
ter.  Jérémie  indique  que  les  Philistins  sont  sortis  de 
l'ile  de  Cappadoce.  Peut-on  interpréter  que  ce  soit  de 
la  province  de  ce  nom,  située  dans  l'AsieMineure  ? 
D'un  autre  côté,  est-ce  bien  la  qualification  d'i/e  qui 
convient  ici?  Ceux  qui  l'ont  pensé  ont  fait  application 
de  la  localité  désignée  aux  îles  de  Crète  ou  de  Chypre. 
11  est  cependant  des  interprètes  qui  ont  pensé  qu'il 
s'agissait  plutôt  d'une  région  maritime  du  continent 
que  d'une  île.  Et,  en  effet,  si  on  recourt  au  mot 
Caphtor,  employé  par  quelques  interprètes,  et  si  sur- 
tout on  se  rapproche  de  celui  de  Caphlorins,  qui  se 
trouve  môme  dans  la  version  de  de  Sacy,  et  qui  est 
nppliquf  à  un  peuple  voisin  des  Philistins,  v.  Cnphto- 
rins,  cette  dernière  hypothèse  ne  semblera  point  d^ 
nuée  de  quelque  fondement. 
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CiRCiA,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  siliiée  sur  sa  li- 
mite méridionale,  près  du  torrenl  de  Résor. 

Carebim,  ville  attribuée,  sans  autorité  cependant, 
à  la  demi-tribu  E.  de  Manassé. 

Cariath,  ville  de  la  tiibu  de  Benjamin,  au  N.  du 

Cédron. 

CAnuTH.visi  ou  Carthan,  ville  lévitiqut!  et  de  refuge 
de  la  tribu  de  Neplitliali. 

CARtATHAÏM  OU  Savé-Cariatiiaïm,  villc  forte  du  pays 
do  Moab,  où  Cliodorlabomor,  roi  d'Elam,  délit  les 
Eniites.  Elle  était  située  au  S.  d'Hésébon,  entre  cette 
ville  et  la  mer  Morte.  Elle  fut  détruite  par  les  Israé- 
lites, et  rebâtie  plus  tard  par  les  fUibenites,  à  qui 
elle  était  écbue  en  partage.  De  même  que  les  autres 
villes  de  Moab,  Cariathaîm  fui  le  sujet  des  prédictions 
menaçantes  des  prophètes.  Auprès  de  cette  ville  était 
la  vallée  de  Savé,  appellée  aussi  la  vallée  du  Roi, 
où  le  roi  de  Sodonie  vint  au-devant  de  Cbodorla- 
liomor. 

Caiiiatii-ardC,  cest-à-dire,  ville  d'Arbée,  IltBRON 
ou  CiiÉBRON.  V.  llébron. 

Cauiath-baal,  Daala  ou  Cariatiiiari.m.  V.  Cavia- 
thitirim. 

Cariatuiarim,  c'esl-àdire,  la  ville  des  Forêls,  Ca- 
riatii-baal  ou  Baala,  ville  située  sur  une  colline, 
dans  la  tribu  de  Judn,  sur  les  contins  de  Benjamin, 
vers  10.  Elle  parait  avoir  été  oiiginairenient  sous  la 
dép  MiUaiice  des  Gabaonites  ;  niais,  à  son  tour,  elle 
aurait  été  la  soucbe  d'où  seraient  sortis  les  babilants 
ia  quelques  lieux  voisins,  tels  que  les  Jctliréeiis,  les 
Aptiitltliéeiis,  les  Sémnthéens,  les  Maséréens,  desquels 
snnt  aussi  venus  les  Sarmles  cl  les  Esllidolites.  Comme 
l'arelie  d'alliance  rapportée  par  les  Philistins  à  Belli- 
saniès,  et  déposée  par  les  Betlisauiiies  à  Carialbiarim 
ou  sur  son  territoire,  d'où  David  la  fit  porti'r  à  Jéru- 
salem, y  resta  vingt  ans,  l'Écriture  dorme  au  terri 
toirc  de  celle  villc  le  nom  de  lieu  du  lU'pos.  Le  jiro 
plicle  Urie,  lils  de  Semei,  était  né  à  Cariatbiarim. 

CvRIATU-SENNA  ,    CaUIATU-SEPHER    OU    llABlR.     Voy. 

Daiir. 

Cariatii-Sepher,  c'est-à-dire,  ville  des  Lettres,  Ca- 
RIATH-SEN.NA  OU  Dabir.  V.  Diihir. 

Carie,  province  cxcessivemcMl  fertile  et  très-com- 
mcrraiite,  à  l'exliémité  S.-O.  de  l'Asie  Mineure,  entre 
rionie,  la  Lydie,  la  Plirygie,  la  i'isidie,  la  Lycie  et 
la  Doride.  Elle  est  arrosée  par  le  Méandre,  si  connu 
par  son  cours  sinueux.  Se»  liabilants,  dont  l'urigine 
était  la  même  ipie  celle  des  Lydiens,  se  servaient 
comme  eux  de  la  langue  grecque.  Ces  deux  peuples 
faisaient  en  commun  des  sacrifices  avec  les  Mysiens. 
Les  Carlens  ont  longtemps  exercé  le  métier  de  pi- 
rates, ce  qui  lein-  donna  les  moyens  de  se  rendro 
maître  <lcs  Cychidcs.  Sous  les  Romains,  le  gouverneur 
d»  colle  province  résida  d'abord  à  Halycarnasse,  cl 
ensuite  h  Aplirodisias. 

Carîotii,  ville  des  Moabiles,  enveloppée  dans  les 
fatales  prédictions  des  prnplièics. 

r\Rinrir-nr>;RON  mi  Azor.  V.  Asor. 

t'.ARirn,  loiiiMique  l'on  suppose  êtt^  un  de  ceux 


qui  se  jettent  dans  l'Hieromax,  rivière  tributaire  du 
Jourdain. 

Carmel,  ville  située  sur  la  montagne  du  même 
nom,  appartenant  à  la  iribu  de  Juda.  Elle  existait 
encore  au  temps  des  Croisades,  et  se  trouvait,  sui- 
vant Eusébe,  à  10  milles  ii  l'E.  d'Hébron.  C'était  la 
pallie  dHcsraï,  un  des  forts  de  David. 

Car.mel,  chaîne  de  montagnes  de  la  tribu  de  Juda 
qui  s'étendait  à  l'ovienl  d'Hébron,  vers  la  mer  Morte. 
Ce  fut  sur  ces  montagnes  que  Saiil  éleva  un  arc  do 
de  U'iompbc  en  commémoration  de  sa  victoire  sur  les 
Amalëciles.  Nabal,  de  la  race  de  Caleb,  avait  son  bien 
sur  celte  montagne;  c'étaient  des  troupeaux  de  âOUl) 
brebis  et  de  1000  chèvres  qui  y  paissaient  d'excel- 
lents jiàlurages.  Après  sa  mort,  sa  veuve  Abigal 
épousa  David,  dont  elle  eut  un  fils.  Aujourd'hui,  cette 
montagne  se  nomme  encore  El-Carmel. 

Carmel,  suite  de  montagnes  qui  limitent,  au  S.  et 
au  S.-E.,  le  bassin  du  Cison,  dont  les  eaux  baignent 
sa  hase.  Elle  s  élcnd  jusqu'à  la  mer  au  S.  du  golfe  de 
Plolémaïs,  et  forme  même  un  petit  promontoire  ap- 
jielé  le  cap  Carmel.  Son  nom  signifie  ctiamp  fertile  ; 
elle  le  conserve  encore  aujourd'hui,  et,  eu  ell'et,  le 
Carmel  est  couvert  d'oliviers,  de  figuiers,  de  vignes 
et  d'autres  arbres  à  fruits,  et  les  bois  de  chênes  et  de 
pins  y  sont  encore  à  présent  assez  abondants  pour 
que  l'on  puisse  reproduire,  à  leur  égard,  les  expres- 
sions de  (jrands  twis  et  de  forêts  du  Carmel  dont  se 
sert  l'Ecriture.  Ses  pâturages,  remarquables  par  leur 
bonté,  contribuaient  autant  que  ses  jardins  et  ses  ver- 
gers à  donner  au  Carmel  un  aspect  de  beauté  qui 
devait  en  rendre  le  séjour  agréable,  et  bien  fait  pour 
lui  mériter  les  louanges  dos  prophètes.  Les  grottes 
dont  le  Carmel  est  percé  sont  innombrables  ;  plusieurs 
ermites  y  sont  venus,  à  diverses  époques,  chcrchep 
un  paisible  asile.  Le  séjour  d'Elie  et  d'Elisée  les  on> 
surtout  rendues  célèbres.  Au  haut  de  la  montagne, 
on  montre  encore  celle  où  le  |)roplu'te  Elic  se  cacha 
pour  fuir  la  persécution  de  Jésabcl.  Cette  grotte  peut 
avoir  la  ou  IG  pieds  de  longueur  sur  10  à  12  de  lar- 
geur ;  on  y  descendait  comme  dans  un  puits.  Une 
chapelle  dédiée  à  la  Vierge,  qui  venait  souvent  à  Na- 
zareth visiter  le  Carmel,  est  adossée  à  cette  grotte, 
où  l'on  entre  à  présent  par  une  porte;  à  côté  est  un 
hospice  destiné  aux  pèlerins.  Plus  luint  que  cetta 
groite,  on  trouve  celle  d'Elisée,  qui  peut  avoir  2?) 
pieds  de  longueur  sur  10  à  12  île  largeur.  Ce  fut  au 
pied  de  telle  ninniagne,  sur  !e  bord  du  Cison,  que  le 
culte  de  Baal  fut  détruit,  que  les  iSO  prophètes  de  ce 
dieu  et  les  -iOO  prophètes  des  grands  bois  furent  mas- 
sacrés par  l'ordre  d'Elisée,  et  que  l'impiélé  d'Aclial» 
se  Iroiiva  confondue.  Lors  de  la  fonquête  du  payi 
par  Josué,  la  contrée  du  Carmel  était  gouvernée  pai 
un  roi  dont  Jnclman  était  la  résidence,  et  qui  avait 
dans  son  domaine  plusieurs  bourgs  el  villages  situés 
sur  la  montagne.  Danî  le  part.ige  du  pays  de  Cha- 
naan,  le  Carmel  écliul  à  la  tribu  d'issacliar.  Pu  ler.ip? 
de  Vespasien,  on  y  adorait  une  divinité  que  l'on  croii 
avoir  été  Baal,  cl  que  Suétone  prétend  nîèmc  avoii 
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été  consultée  par  ce  prince,  fait  auqiiei  Tacite  donne 
le  démenti.  Des  cette  époqnc,  le  Carmel  parait  s'èlre 
peuplé  (le  pieux  solitaires  à  qui  l'on  attribuait  le  pou- 
voir de  prédire  l'avenir.  Au  xni'  siècle,  l'Ordre  des 
Carmes  y  prit  naissance  ;  son  fondateur  fut  saint  .«Vl- 
bert,  patriarche  de  Jérusalem.  Saint  Louis  et  Jeanne 
de  Dreux,  femme  de  Pliilippe-le-Long,  visitèrent  le 
Carmel,  et  lirent,  surtout  cette  dernière,  de  grandes 
largesses  au  couvent. 

Carnaïh  ou  Astarothcarnaïm.  V.  Aslarothccir- 
miïm. 

Carmon,  place  forte,  considérée,  en  raison  de  sa 
position,  comme  imprenable.  Elle  était  située  dans 
la  Datanée,  sur  une  des  brandies  de  la  rivière  Hié- 
roniax,  et  il  fallait  traverser  plusieurs  défilés  avant 
que  d'y  arriver  ;  malgré  cela.  Judas  .Macliabée  s'en 
empara  sur  Timotbée,  qui  y  avait  envoyé  ses  bagages 
comme  dans  un  lieu  sur  :  Judas  y  tua  23,000  hom- 
mes. Au  temps  de  saint  Jérôme,  on  l'appelait  Qirnea, 
on  l'a  à  tort  confondue  avec  la  ville  de  Carimïm. 

Cardia  ou  Catetu,  ville  lévétiquc  de  la  tribu  de 
Zabulon,  située  au  pied  du  mont  Thabor,  dont  elle 
a  quelquefois  reçu  le  nom. 

CARTiiAGkNOis,  habitants  de  la  ville  et  du  territoire 
Je  Cartbage.  Cartilage  était  une  colonie  phénicienne 
fondée  sur  le  rivage  d'.Vfriquc,  vers  l'an  12G0  avant 
notre  ère,  dans  une  position  habilement  choisie  ; 
elle  était  située  sur  l'istlnne  d'ime  péninsule  de  15 
iiîues  de  circuit,  dans  le  golfe  actuel  de  Timis.  De- 
puis, vers  8U0,  Didon  vint  de  Tyr,  à  la  lêle  d'une 
nouvelle  colonie,  s'établir  à  Cartbage  ;  ce  fut  elle  qui 
(îleva  la  citadelle  de  Byrsa ,  sur  une  hauteur  qui  domi- 
nait la  ville,  ei  au  point  culminant  de  laquelle  on 
construisit  un  temple  consacré  à  Esculape.  Cette  ville 
avait  deux  ports,  l'un  cxlérieur,  destiné  à  la  marine 
niarcbande  ;  et  l'autre  inlérieur,  réservé  aux  navires 
ie  guerre.  Ce  dernier,  creusé  en  partie  de  main 
d'homme,  se  nommait  Cothoii  ;  il  renfermait  une  |ietile 
île  du  même  nom,  entourée,  comme  le  port  lui-même, 
de  loges  couvertes  dans  lesquelles  250  navires  trou- 
vaient un  abri  sûr.  Ces  deux  ports  sont  aujourd'hui 
comblés,  et  l'isthme  de  la  presqu'île,  s'est  lui-même 
élargi  de  telle  sorte,  qu'il  ne  reste  plus  à  découvert 
que  tics-pcu  de  ruines  de  cette  ancienne  ville,  qui 
fut  pendant  si  longtemps  la  rivale  de  Runie.  Les  Plié- 
niciens  l'avaient  appelée  Carlhada  ;  ce  qui,  dans  leur 
langue,  signifiait  ville  nouvelle.  Les  Grecs  changèrent 
ce  nom  en  celui  de  Carchedon,  dont  les  Romains  ont 
fait  Carilingo.  Cette  cilé  fut  puissante  sur  mer,  même 
du  temps  ipie  Tyr  florissait  encore,  et  elle  hérita  de 
son  conmierce  quand  cette  dernière  fut  totalement 
ruinée.  Carthage  forma  d'abord  une  république  de 
marchands,  et  c'est  à  son  grand  commerce,  en  effet, 
quj  le  prophète  Ézéchiil  fait  allusion  ;  elle  devint 
ensuite  conipiérante,  et  soumit  à  son  empire  presque 
toate  l'Afrique  septentrionale,  l'Espagne,  les  iles  de 
Corse  et  de  Sardaigne,  et  une  partie  de  la  Sicile.  Ses 
expéditions  r.ppelèreni  enfin  l'attention  aes  Romains, 
qui  soutinr.'nt  contre  elle,  avec  des  chances  diver- 
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ses,  trois  guerres  cruelles  qui  ne  nnirent  qu'à  la  des- 
truction complète  de  la  ville.  Malgré  l'espèce  d'aiia- 
thènie  lancé  par  le  sénat  romain  contre  celui  qui  la 
relèverait,  Jules  César  y  envoya  une  colonie  romaine, 
et  la  rebâtit.  Depuis  lors,  Carthage  devint  la  rési- 
dence du  proconsul  chargé  du  gouvernement  de  la 
province.  Elle  fut  de  nouveau  détiuite  par  les  arabes 
vers  la  fin  du  vn'  siècle,  et  de  ses  ruines  s'est  aug- 
mentée Tums  ou  Tunetum,  la  moderne  Tunis,  capitale 
de  la  régence  de  ce  nom,  située  à  côté  de  l'emplace- 
ment de  l'aneieniM;  colonie  phénicienne.  Térence , 
esclave  et  ensuite  affranchi  à  Rome,  avait  reçu  le 
jour  à  Carthage. 

Cartuam  ou  Cariatuaïm.  Voy.  Cariallmm. 

Casaloth,  ville  de  la  tribu  d'Issachar,  entre  Sunam 
et  le  mont  Gelboé. 

Casbon  ,  ville  du  pays  de  Galaad ,  tribu  de  Gad, 
au  N. ,  dont  Judas  Macliabée  s'empara  sur  Timotbée. 

Casis,  vallée  située  dans  la  tribu  de  Benjamin,  en- 
tre Jéricho  et  la  mer  Murte. 

CASPmA ,  un  des  lieux  où  les  Israélites  avaient  été 
transplantés  lors  de  la  captivité  ;  peut-être  bien  ca 
lieu  était-il  situé  dans  la  Cissiu  ,  sur  le  Choaspes. 

Caspui.n,  ville  forte  de  la  tribu  de  Dam,  située  non 
'oin  de  Janmia  ou  Jabné  ;  elle  était  environnée  de 
hautes  murailles ,  et  on  n'y  entrait  qu'au  moyen  de 
ponts-lovis.  La  population ,  mélange  de  diverses  .la- 
tions,  conlianle  dans  la  force  de  ses  murailles  et  dans 
l'abondance  des  vivres  dont  elle  avait  fait  provision  , 
se  défendait  avec  négligence ,  lorsque  Judas  Maclia- 
bée, profiumlde  son  aveugle  sécurité,  se  jeta  sur  cette 
place,  la  piil ,  et  fil  un  tel  carnage  des  habiiants  ,  que 
l'étang  qui  était  auprès  de  la  ville ,  et  qui  avait  deux 
stades  de  largeur,  en  fut  totalement  rougi. 

Casphor,  ville  de  la  tribu  de  Gad ,  au  N.  C'était  une 
place  très-forlifiée  ,  qui  fui  prise  par  Judas  Machabée, 
de  mémo  que  les  aiities  villes  du  pays  de  Galaad,  dont 
Timotbée  et  les  biens  avaient  cru  se  faire  un  rem- 
part. 

C^vTETU  ou  Cartiia.  Voy.  Cnriha. 

Cal'de  ,  petite  ile  au  S.  de  la  partie  occidentale  d6 
la  Crète,  et  au-dessous  de  l.iquelle  fui  poussée  par  le 
vent  l'embarcation  que  moulait  saint  Paul ,  lorsqu'il 
se  rendait  au  port  de  Phénicc, aujourd'hui  Grande-Gozo, 

Caverne  DOUBLE  ou  Sépiilcre  dfs  Patriarches,  si- 
tué dans  la  vallée  de  Mainbré,  tout  près  de  la  ville 
d'ilébron.  Cette  caverne  ,  où  Abraham  ensevelit  Sara, 
avait  été  acquise  ,  ainsi  que  le  champ  sur  lequel  elle 
se  trouve  ,  d'Éphron ,  moyennant  400  sicles  d'ar- 
gent. 

Caverne  de  Lot,  retraite  de  Lot  et  de  ses  deux 
filles  après  l'ombràsenicnt  de  Sodome;  elle  devait  être 
située  dans  les  montagnes,  au  S.  de  la  mer  Morte, 
non  loin  de  Ségor ,  d'où  Lot  sortait  lorsqu'il  vint  y 
chercher  asile. 

Caverne  de  Saul,  située  dans  le  désert  d'Engaddi , 
sur  la  rive  occidentale  de  la  mer  Morte,  et  où  David 
mailre  de  la  personne  de  Satil,  qui  le  cherchait  poui 


63 


DICTIONNAIRE  GEOGRAPHIQUE  DE  LA  BIBLE. 


6i 


\i  faire  périr,  se  coiilenla  de  lui  couper  le  bord  de 
son  vêtement. 

Cédar  ,  contrée  de  l'Arabie-Pctrée ,  située  près  des 
Nabatliéens ,  et  dont  les  babitanls  descendaient  des 
fils  d'Isinaël.  Les  Cédantes  avaient  sous  des  lentes  , 
comme  le  font  encore  les  Aral^s  qui  demeurent  dans 
les  mêmes  lieux;  ces  lentes  étaient  noires,  au  dire 
du  Cniiliqite  des  Cantiques.  Les  Cédarites  étaient  occu- 
pes au  transport  des  niarcbandises  ,  se  faisaient  con- 
ducteurs des  caravanes ,  et  menaient  en  Palestine 
leurs  agneaux  ,  leurs  béliers  et  leurs  boucs  ,  dont  ils 
trouvaient  un  bon  débit.  Leurs  arcbers  avaient  une 
grande  réputation.  ILs  furent,  comme  tous  les  peuples 
de  l'Arabie  ,  enveloppés  dans  les  menaces  des  pro- 
phètes. On  les  appela  aussi  Cédareni ,  et  on  les  con- 
Jundil  avec  les  Saracmi.  Sous  le  nom  de  Cédar,  l'Écri- 
ture désigne  souvent  toute  l'Arabie. 

Cèdes  ,  Cades  ou  Ctdissus,  ville  lévitique  et  de  re- 
fuge de  la  tribu  de  Ne^iblhali ,  d.ms  la  Galilée  Supé- 
rieure. A  l'arrivée  des  Israélites  ,  Cèdes  avait  im  roi 
qui  fut ,  comme  les  autres  rois  cbananéens  ,  vaincu 
par  Josué.  Située  au  N.-O.  de  la  tribu  au-delà  d'Asar, 
elle  fut  témoin  de  la  défaite  des  troupes  de  Démétrius 
Nicanor  par  Jonatlias. 

Cédimotu  ou  Cadémoth,  la  même  que  Jethson ,  ville 
lévitique  et  de  refuge  de  la  tribu  de  Ruben. 

Cedmonéeks  ,  anciens  habitants  de  la  terre  de  Cba- 
naan,  probablement  lout-à-fait  exterminés  par  les 
Israéliies  lorsque  ceux-ci  s'emparèrent  du  pays  ;  peut 
être  habitaient-ils  au  S.-E.  de  rilcrmoii. 

Cédïion  ,  torrent  qui  prend  naissance  au  N.  de  Jé- 
rusalem, coule  à  travers  la  vallée  de  Josaphat,  entre 
la  ville  et  la  montagne  des  Oliviers,  et  va  se  perdre 
dans  la  mer  jMortc.  Son  lit  est  souvent  à  sec;  mais  , 
lorsque  la  tempête  éclate  et  que  la  pluie  tombe,  il  se 
gon/le  et  croît  avec  une  extrême  rapidité;  sa  largeur 
est  d'un  peu  plus  de  trois  pieds  ,  et  sa  profondeur  à 
peine  de  deux.  Jésus-Christ  le  passa  peu  de  temps 
^vant  sa  mort,  pour  se  rendre  dans  le  jardin  oi'i  Ju- 
das le  trahit.  David  l'avait  également  franchi  lorsque, 
fuyant  son  fils  AbsaUin  ,  il  (piitta  le  séjour  de  Jérusa- 
lem. Ce  fut  dans  la  vallée  de  ce  torrent  qu'Asa  ,  Ézé- 
chlas  Cl  Josias ,  brûlèrent  les  idoles  au  cullc  des- 
quelles les  Juifs  s'étaient  abandonnes.  Son  nom  lui 
Tenait ,  suivant  les  uns,  des  cèdres  qui  croissaient  sur 
SOS  rives;  suivant  les  autres,  de  l'obscurité  mysié- 
rieuse  que  l'ombrage  des  arbres  y  répandait.  On  voit 
dans  celle  vallée  le  lieu  du  martyre  de  saint  Etienne, 
cl  le  caveau  consacré  par  les  sé|ndtures  de  la  Vierge, 
le  Jiiseph  ,  de  sainte  Anne  et  de  saint  Juachlm. 

C.f.iiRO:» ,  ville  frontière  de  la  Juilèe  ,  du  ci'ilé  des 
riiilislins  ,  au  S.-E.  de  Jahué  ou  Januiia  ,  iiu'Antio- 
rlius  avait  fail  fortifier  par  Ccndehëc.  On  la  confond 
quelqueiois  ,  mais  à  tort ,  avec  Cedor. 

Ct^ELATiiA,  dix-seplièmc  station  des  Israéliies  dans 
le  di'sert  ;  elle  devait  se  trouver  prés  du  lorrenl  d'E- 
gypte. 

Ceîi.a,  ville  de  la  tribu  de  Jnda  ,  à  10.  on  au  S.-O. 
de  la  tribu,  dans  les  montagnes.  Les  Philistins  t'atta- 


quèrent, mais  elle  fut  défendue  par  Da\iJ ,  qui  sauta 
ses  habitants  en  remportant  sur  les  assiégeants  la 
triomphe  le  plus  éclatant.  On  y  place  le  mausolée  du 
prophète  Habacuc. 

Ci^LÉSYRiE  ou  Syrie  Creuse  ,  partie  de  la  Syrie  Si- 
tuée au  N.  de  la  Palestine,  et  composée  particulière-  ^ 
ment  des  vallées  formées  par  leLiban  et  l'AHii-Libau,  V 
qui  lui  avaient  fail  donner  le  nom  qu'elle  porte,  et  de  ' 
la  plaine  où  se  trouve  Damas  et  son  territoire.  Dans 
les  premiers  temps ,  ce  pays  était  soumis  aux  rois 
syriens  de  Damas.  Après  la  conquête  de  David  ,  il  fut 
assujéti  au  royaume  d'israèl ,  et  passa  ensuite  suc- 
cessivement sous  la  dominalioii  des  Assyriens ,  des 
Babyloniens,  des  Perses,  d'Alexandre,  des  Séleucides, 
et  enfin  des  Romains.  Le  nom  de  Célésyrie  date  do 
répoipie  des  Séleucides  ;  sous  les  Romains  il  s'éteignit 
insensiblement.  Dans  son  acception  la  plus  largo,  il 
embrassait  tout  le  pays  au  S.  de  la  Syrie  des  Séleuci- 
des jusqu'aux  confins  de  l'Egypte,  et  déjà  dans  l'Wis- 
loire  des  Mucliabécs  on  voit  les  noms  de  Célésyrie  et 
de  Phénicie  toujours  cités  ensemble.  Dioclélien  pré- 
cisa le  tout  en  réunissant  la  Palestine  et  la  Phénicie  à 
la  Célésyrie,  et  en  donnant  à  tout  ce  pays  le  nom  de 
Phœnicia  Libanesia  ou  Salularis.  La  Célésyrie  était 
communément  monlueuse,  mais  d'une  extrême  ferti- 
lité, aussi  bien  dans  les  vallées  que  dans  les  plaines. 
Damas  en  était  la  capitale ,  quoique  ce  ne  fût  pas  la 
ville  la  plus  importante.  Daalbeck  ou  Héliopolis  était 
en  effet  plus  considérable.  Voyez  Baalaih. 

Cellon,  contrée  de  l'Idumée  orientale  qu'lloloferne 
ruina  avant  de  se  jeter  sur  les  terres  de  la  Palestine. 

Cenchrée  ,  un  des  ports  de  Corhithe,  à  peu  prés  à 
trois  lieues  et  demie  au  N.-E.  de  la  ville,  sur  le  Saro- 
nicus  Sinus,  aujourd'hui  Kenkrie.  Saint  Paul,  en  quit- 
tant Corinthe,  s'y  embarqua  pour  retourner  en  Syrie. 

CiJNÉRETii  ou  CiîMtROTH,  vilIc  de  la  G.ililée  Infé- 
rieure .  dans  la  tribu  de  Nepblhali ,  sur  le  bord  occi- 
dental du  lac  ou  mer  de  Galilée,  de  Génésareih  ou  de 
Tibériade,  auquel  elle  a  également  communiqué  son 
nom  ,  que  saint  Jérôme  écrit  Chenerelh.  Sur  son  ein- 
placemenl  fut  hitie  la  ville  de  Tiberias. 

Cénérotii  ou  Céxéreth.  Voyez  Céiiérclh. 

Cénéséens  (mer  de)  ou  de  Cénérotii,  Lac  de  Géné- 
SAîiETH  ou  Eau  he  Gé.nésar  ,  Mer  de  Galm.ée  ou  Mch 
BK  TiDÉRiADE.  Voy.  itcr  de  Cénérclh. 

Ctjitnr.nj  ou  Généséfns  ,  peuple  descendant  pro- 
bablement de  Cenez ,  cl  habitant  au  midi  do  la  terre 
de  Ui.uiaan. 

Cf.y\ ,  ville  située  au  midi  de  la  tribu  de  Juda,  et 
(pie  l'on  a  supposée  peuplée  par  lesCinéens  ;  peut-être 
bien  la  même  que  Cina. 

Cérétuie-ns,  nom  donné  dans  diverses  circonstances, 
dit  D.  Calmet,  aux  Philistins;  ils  signifie  voleurs.  Il  y 
avait  dans  la  garde  de  David ,  usage  qui  paraît  s'être 
conservé  sous  ses  .successeurs  ,  une  légiim  composée 
de  Cérélhiens  cl  une  autre  tU'.  Phéli'liens.  I).  Calmet 
sniipose  ipie  ce  nom  peut  venir  du  mot  crétensc,  parce 
(pic  les  Philistins,  dit-il,  étaient  originaires  de  l'île  de 
Crète.  Dans  leurs  prophéties ,  E/.échiel  et  Sophunio 
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font  aUusion  à  ce  peuple ,  qui  habiiaii  le  bord  de  la 
mer. 

Césarée  DE  Palestine,  sur  le  bord  de  la  mer,  par 
52"  41'  lat.  N,  cl  52°  24"  50"  long.  E.  de  Paris,  ville 
qui  subsistait  encore  au  temps  des  Croisades ,  mais 
dont  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  les  ruines.  Avant 
de  s'appeler  Césaréc,  dénomination  qui  lui  fut  donnée 
en  riioimeur  d'Auguste,  par  llérode-!e-Grand,  lorsque 
ce  prince  la  rebâtit,  elle  se  nommait  Tour  de  Siratoii. 
Cette  ville  n'acquit  cependant  de  liniporlance  que 
60US  ce  nouveau  nom.  Dans  la  division  de  la  Palestine 
en  trois  provinces  ,  celle  dont  Césarée  fut  la  métro- 
pole fut  la  première ,  et  comme  le  gouverneur  de  la 
Palestine  pour  les  Romains  y  avait  établi  sa  demeure, 
qu'il  y  avait  son  tribunal  et  même  sa  cour,  où  il  rece- 
vait jusqu'à  des  rois  ,  cette  cilé  conserva  longtemps 
sa  suprématie.  Dans  les  premiers  temps  de  l'Eglise, 
elle  forma  un  siège  épiscopal,  puis  archiépiscopal, 
auquel  Jérusalem  fut  subordoiméc  jusqu'au  moment 
où  elle  devint  elle-même  le  siège  d'un  patriarche. 
C'est  à  Césarée  que  saint  Paul  fut  amené  de  Jérusalem 
et  mis  en  prison,  et  qu'il  comparut  devant  le  tribunal 
du  gouverneur  Félix.  Les  Arabes  l'appellent  encore 
Kaisarièh.  La  conservation  de  ses  remparts  ,  de  son 
port  et  de  ses  monuments ,  inspire ,  dit  un  voyageur 
récent,  une  surprise  indélinissable. 

Césarée  BE  Philippe,  anciennement  Paneas,  ville 
située  au  pied  de  la  brandie  du  Liban  appelée  Her- 
luon,  sur  lequel  eut  lieu  sans  doute  la  transfiguration 
de  Jésus- Christ.  Ce  fut  en  reconnaissance  de  ce 
qu'Auguste  l'avait  mis  en  possession  de  la  Trachoiii- 
tide,  qu'Hérode  éleva  sur  le  mont  l'aniuiii  un  temple 
à  ce  prince.  Dans  le  partage  des  États  d'Hérode  entre 
ses  enfants,  Phili|ipe,  l'un  d'eux,  eut  la  Trachoniiide. 
Soit  parce  qu'il  hérita  des  sentiments  de  son  père  pour 
Auguste  ,  soit  par  orgueil,  ce  prince  changea  le  nom 
ancien  de  Paneas  en  celui  de  Césaréc,  cl  pour  distin- 
guer sa  ville  des  autres  qui  portaient  le  même  nom  , 
il  la  surnomma  de  Philippe.  Les  croisés  s'emparèrent 
de  cetie  place,  mais  il  la  perdirent  ensuite.  On  recon- 
naît encore  dans  son  nom  moderne,  Baneias,  le  nom 
ancien  Paneas,  mais  on  ne  iclrouve  plus  sur  son  em- 
placement que  des  ruines. 

CÉsÉLETUTUABOn,  vilIc  delà  tribu  de  Zabulon,  près 
du  mont  Thabor,  dont  elle  a  pris  en  partie  le  nom. 

Césil  ou  Bétull.  V.  liéilnU. 
Césion,  ville  lévitique  de  la  tribu  d'Issachar. 

CÊTHÉEK  ,  CÉTHÉEN.NE  ou  IlÉTlIÉEN  ,  Hétuéenne.  V. 
Héthéen. 

Cétuéens,  babilants  de  la  Macédoine,  ainsi  dési- 
gnés comme  descendants  de  Céiliim. 

Cétuim  ,  dénomination  qui ,  à  certains  égards  ,  peut 
sembler  générale  pour  désigner  les  habitants  des  côtes 
de  l'Asie,  do  la  Grèce  et  do  l'Ilalie  ,  mais  qui  cepen- 
dant parait  s'appliquer,  1°  à  la  Macédoine,  suivant  le 
livre  des  Macimbées;  et,  2°  .i  Vile  de  Chypre,  selon  Isaïe 
etJéréraie.  Ce  n'est  cependant  pas  que,  d'après  la 
première  partie  de  la  prédiclion  dlsaïe  contre  Tyr , 
ou  ne  puisse  croire  que  ce  prophète  fait  allusion  à  là 
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puissance  d'Alexandre  qui  viendra  détruire  le  com- 
merce de  Tyr,  etc.  Voyez  Chypre. 

Cétulis,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au  N.-O. 

Cétron  ,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon ,  au  N.  Les 
Zabulonitcs  aimèrent  mieux  épargner  et  ménager  les 
liabiunis  de  celte  ville,  cl  leur  imposer  un  tribut,  que 
de  les  délruire ,  comme  le  firent  des  Chananéo>>s  de 
quelques-unes  des  autres  tribus. 

CuADUL  ou  Cadul.  Voyez  Cabut. 

CuALANNÉ  ou  Calané  ,  Ville  du  royaume  de  Baby- 
loiie,  dans  la  terre  de  Scnnaar. 

CuALLÉn  ou  Païs  bes  Chaldéens,  nom  donné  à  la 
partie  méridionale  de  la  Babylonie,  et  quelquefois  à  la 
totalité  de  la  Babylonie,  quand  elle  fut  au  pouvoir  des 
Chaldéens.  Celle  dénominaliun  s'étendait  piiniitive- 
ment  sur  une  partie  de  la  Mésopotamie,  au  S.  de  l'Ar- 
ménie ,  où  se  trouvait  la  patrie  d'Abraham  ,  et  où  les 
Chaldéens  habitaient  encore  au  temps  de  Job,  soit  qu'ils 
fusscnl  originaires  de  ce  pays,  soit  qu'ils  vinssent  des 
cenliées  situées  plus  au  N.  Ce  n'est  que  par  suite  de 
rétablissement  de  ce  peuple  dans  le  sud  de  la  Babylo- 
nie, qu'une  partie  de  celle  dernière  contrée  en  a  pris  le 
nom.  Dans  les  prédictions  de  Jérémie  et  d'Isaîe,  il  s'a- 
git de  la  Chaldéc  Babylonique.  Voyez  Babylonie. 

Chaldéens,  peuple  qui  parait  avoir  originairement 
habile  dos  contrées  beaucoup  plus  septentrionales  que 
celles  où  l'histoire  nous  les  montre  établis  en  maîtres. 
MiciiAEUs  [Spicilcg.  gcoyr.  Hebr.  ester.,  11,  77,  etc.) 
les  considère  comme  des  Scythes  ;  M.  Heeren  (Poliiiq. 
et  Comm.  des  Peiipl.  de  l'aniiq.,  t.  Il,  p.  1C9,  trad.  fr.* 
les  fait  descendre,  soit  des  montagnes  de  la  Tauride, 
soit  de  celles  du  Caucase.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est 
certain  qu'ils  sont  venus  du  seiitenlrion,  et  rien 
n'empêche  que,  comme  l'ont  fait  d'aulres  peuples 
sortis  des  mêmes  contrées,  leurs  hordes  se  soient  ré- 
pandues dans  la  Mésopotamie,  où  quelques-unes  se 
fixèrent.  C'est  là  qu'ils  paraissent  au  temps  d'Abra- 
ham ;  ils  y  vécurent  comme  vivent  encore  les  Curdes, 
que  l'on  regarde  comme  leurs  descendants,  au  milieu 
des  montagnes,  menant  la  vie  des  peuples  nomades, 
et  pillant  partout  où  il  y  avait  à  prendre,  mais  vendant 
cependant  leurs  services  aux  étrangers,  aux  Assyriens, 
par  exemple,  car  ils  étaient  remplis  de  bravoure.  Des 
montagnes ,  quelques-uns  descendirent  dans  les 
plaines,  et  se  montrèrent  en  conquérants,  soumettant 
à  leur  domiiiaiioii,  non  seulement  la  Babylonie,  mais 
encore  toute  la  Syrie,  la  Phénicie,  la  Palestine,  et, 
selon  toute  apparence,  l'Egypte.  Cette  époque  brillante 
commence  environ  625  ans  avant  notre  ère.Nabucho- 
donosor  II  est  celui  des  princes  chaldéens  qui  a  le 
plus  fait  pour  sa  nation,  et  l'un  de  ceux  qui  ont  le 
p!us  travaillé  à  l'agrandissemonl  et  à  l'ornement  de  la 
ville  de  liabylone.  Sous  son  petit-fils  Ballassar,  Cyrus 
assiège  et  prend  Babylone.  Le  royaume  des  Chaldéens 
est  alors  partagé  en  plusieurs  provinces ,  à  la  tête 
desquelles  Cyrus  place  des  gouverneurs  ou  satrapes. — 
Selon  le  prophète  Isaie,  les  Chaliléens  de  la  Babylo- 
nie se  livraient  non  seulement  à  la  navigation  intéri 
re,  mais  encore  à  la  navigation  extérieure  ou  |^ 
navigation.  Leurs  connaissances  en  asironoaiio  i 
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vinrent  sans  ancun  doute  des  Babyloniens,  mais  elles 
leur  procurèrent  une  telle  répuiaiion,  que,  devenus 
les  astrologues  de  la  nation,  leur  nom  fut  donné  à  tous 
ceux  qui  se  mêlaient  de  prédire  les  événements  à 
venir.  Le  livre  de  Daniel,  en  effet,  confond  sous  celte 
dénomination  les  mages,  les  enchanteurs,  les  augures, 
les  sages  enfin.  A  ce  dernier  titre,  prêtres,  interprèles 
des  Écritures,  les  Chaldéens  réunissaient  dans  leurs 
attributions  tout  ce  qui  peut  asservir  la  raison  hu- 
maine. Soii  par  suite  de  leur  origine,  soit  par  suite  de 
leur  contact  avec  les  peuples  d'origine  araméennc, 
les  Clialdéeiis  parlaient  la  langue  syriaque. 

Chaeé  ou  Hala  ,  ville  de  l'Assyrie  ,  située  dans  la 
Chalonilide,  sur  le  Sillas,  affluent  du  Tigre.  Elle  lut 
fondée  par  Assur,  et  reçut  une  partie  des  Israélites 
que  les  premiers  Assyriens  transférèrent  de  leur  pays 
dans  ces  régions  lointaines. 

Chali,  ville  delà  tribu  d'Aser,  sur  la  fioutière,  auN. 

Cham,  un  des  trois  filf  de  Noé.  Cham  eut  une  pos- 
térité très-nombreuse  :  ses  (ils  furent  C/iîis,  Mcsraïm, 
Phtillt  et  Chanaan,  dont  les  enfants  se  répandirent  en 
Afrique  et  dans  quelques  parties  de  l'Asie.  Ceux  de 
67ii(s  peuplèrent  la  Babylonie,  une  partie  de  l'Arabie 
et  de  l'Ethiopie;  ceux  de  Meuaim  la  partie  orientale 
CI  centrale  de  l'Afrique  et  le  pays  des  Philistins  en 
Asie;  l'Egypte  en  reçut  même  le  nom  de  terre  de 
Mesrnhn  ;  ceux  de  Phuth  s'élablirciil  vers  l'occident 
de  l'Afrique,  dans  la  Mauritanie ,  et  enfin  Chanaan  et 
ses  enfauls  demeurèrent  dans  le  pays  do  l'Asie  qui 
s'étend  entre  le  Jourdain  et  la  mer  Méditerranée,  pays 
couquis,  excepté  la  Pliénicie ,  par  Josué.  Quelques- 
uns  s'étendirent  encore  un  peu  plus  au  N. 

CuAM  (terre  de),  dénomination  appliquée,  selon 
quelques  auteurs  (Cuamtollion,  Kguple  sous  les  Plia- 
raom,  t,  1.  p.  101,  111),  à  toute  lEgypte,  et  suivant 
d'autres  (Bonjour,  Monument,  coptic.  Biblioth.  Vaiic.) 
à  la  Basse-Egypte  seulement.  Ce  nom  semble  natu- 
rellement dérivé  de  celui  du  troisième  enfant  de  Noé, 
doBl  le  fils,  .Wfsrnïm  ,  s'élablit  dans  lÉgyple,  et  lui 
communiqua  pareillement  son  propre  nom.  Cependant 
le  savant  t^hampollion ,  envisageant  la  question  sous 
un  autre  point  de  vue ,  présente  une  explication 
différenle  du  nom  de  Cham,  ici  employé,  et  la  tire  de 
la  langue  copte,  ancien  idiome,  idiome  primitif  <le 
l'Égyple.  Le  mot  chami,  cliimi  ou  chmi,  (pie  les  anciens 
Égyptiens  employaient  pour  désigner  leur  p.ays,  si- 
gnifiait, dans  leur  langage,  noir,  noire.  Or,  si  l'on  s'en 
rapporte  au  témoignage  d'Hérodote,  (pii  dit  (n,  12) 
que  le  sol  de  l'Egypte,  crevassé  et  friable,  est  noir; 
a  celui  de  Pliilanpie,  qui  avance  qu'il  est  fort  noir, 
voy.  Kgijple,  on  ne  saurait  mer  que  cette  paniculariié 
ail  pu  avoir  de  l'influence  sur  la  dénomination  donnée 
au  pays,  et  que  le  mot  chami,  se  rapprdc  lianl  pai'  sa 
forme  de  celui  de  chmn,  ail  pu  être  adciplé  avec  d'au- 
tant plus  d'empressement  par  les  Hébreux  (pi'il  s'a- 
daplait  fort  bien  il  leurs  traditions;  au  surplus,  tel  fut 
le  sens  que  les  Grecs  donnèrent  au  mot  chami  ou  cliam, 
qu'ils  surnommèrent  ll^gypte  Mt>à/iSM;o«  aux  moites 
de  lent  uoire  (Stkch.  Btïantin),  et  qu'ils  l'appelèrent 


même  Xù^k  Mi/aunicov ,  le  pays  de  ceux  qui  ont  (es 
pieds  noirs,  ou  qui  habitent  une  terre  r.oire  (El'stath,). 

CiiAMAAM  ,  fils  de  lierziUai  de  Galaad,  qui,  après  la 
mort  d'.\bsalon,  suivit  David  à  Jérusalem.  Le  roi  re- 
connut le-i  services  que  le  père  lui  avait  rendus,  en 
comblant  le  fils  de  ses  bienfaits.  Il  lui  fit  don,  entre 
autres  choses ,  d'un  bourg  fori  riche ,  situé  près  de 
Bethléem,  dans  la  tribu  deJuda,  bourg  qui  reçut  de 
là  le  nom  de  Chamaam. 

Chanaan  ,  pays  ou  lerre  de  Chanaan  ou  des  Chana- 
néens  (noms  très- fréquemment  employés  dans  \aPen- 
taleuque  et  le  livre  de  Josué ,  mais  beaucoup  moins 
dans  le  reste  de  la  Bible),  Terre  promise  ou  Terre  du 
Scigneni,  pays  habile  par  les  descendants  de  Clianaan. 
La  postérité  de  ce  lils  de  Cham  fut  nombreuse  :  ses 
fds  étaient,  suivant  la  Genèse,  Sidon,  Hetheus,  Jebu- 
seus ,  Amorrheus ,  Heveus,  Aracens,  Sineus,  Aradius, 
Samareus ,  Amaltheus  oa  Amalheus,  elGergeseus;  ce 
dernier  est  cité  seulement  aux  Paro/i/joiiièncs.  Chacun 
d'eux  devint  le  père  d'une  lignée,  qui  forma  autant 
de  peuples  différents  renfermés  dans  l'étendue  du  pays 
dit  de  Chanaan  ,  et  désignés  sous  la  dénomination 
commune  de  Chanunécns.  Issus  deCham,  leur  présence 
au  milieu  des  descendants  de  Seni  parait  duc  à  (piel- 
qui'S  circonstances  particulières  qui  nous  sont  incon- 
nues. Au  N.  et  à  l'E.,  en  effet,  ils  étaient  en  contact 
avec  la  postérité  d'Aram,  fils  de  Scm  ;  mais  au  S.  et 
au  S.-E.,  ils  confinaient  avec  la  descendance  de  Chus, 
sortie  de  la  môinc  souche  qu'eux.  On  pourrait  croire, 
avec  Reland  et  d'autres,  que  le  pays  de  Chanaan  était 
restreint  .'i  la  région  située  entre  la  mer  Occidentale 
ou  Méditerranée  et  le  Jourdain,  et  ne  dépassait  pas 
ce  fleuve.  C'est  ce  qu'autorisent  d'ailleurs  .à  penser 
plusieurs  passages  du  Pentatcuque ,  quoique  Dieu  ait 
dit  que  les  limites  de  son  peuple  s'étendraient  depuis 
les  déserts  du  midi  jusqu'au  Liban,  et  depuis  la  mer 
Occidentale  jusqu'au  grand  fleuve  de  l'Euphrale.  Dans 
celle  hypothèse,  il  y  aurait  donc  une  différence  essen- 
tielle entre  le  pays  de  Chanaan  et  la  Terre  Promise. 
Celle-ci  aurait  compris,  non  seulement  cette  terre  de 
Chanaan  si  délicieuse,  où,  selon  les  expressions  de 
rficriturc,  coulaient  des  ruisseaux  de  lait  et  de  miel, 
expressions  qui  indiquent  bien  l'abondance  dont  la 
peuple  de  Dieu  devait  y  jouir ,  mais  encore  les  terres 
à  l'orient  du  Jourdain,  où  s'établirent  aussi  les  enfants 
d'Israël ,  et  qu'ils  confondirent  par  extension  avec  le 
pays  des  Cbananéens.  Le  mont  Liban  n'y  élait  point 
renferme,  puisque  l'Éçriiurc  distingue  le  pays  des 
Cliannnécns  de  celui  Un  Liban.  Josué  admet  le  pays 
du  S.-O.,  où  demeuraient  les  cinq  rois  Philistins  de 
Gaza,  d'Ascalon,  d'Aznt,  de  Getli  et  d'Accaron, 
({uoique  les  Philistins  soient  issus,  d'après  la  Genètc, 
d'iui  fils  de  Mesraim  et  non  de  Chanaan  ;  ce  qui  ferait 
supposer  que  leur  demeure  première  était  en  lîlgypie. 
Pour  les  peuples  de  la  Phénicie,  nul  doute  que  leur 
pays  ne  fût  occupé  par  des  Cbananéens.  Là  vivaient 
certainement  les  lils  de  Sidon ,  li' Araceus ,  d'Aradiu$ 
et  à'Amatheut.  Enfin  Moï^e  indique,  comme  les  piiinl» 
extrêmes  de  la  terre  des  Cbananéens.  Sidon  et  Les4 


m  ciiA 

auN.  ;  Gerara,  Sodomc,  Gomonlie,  Adama  etSéboiin 
au  S.  Le  nom  de  Terre-Promise  fut  donné  à  toute 
celte  contrée ,  et  étendu  même  aux  terres  situées  à 
l'orient  du  Jourdain ,  en  raison  de  la  promesse  faite 
]rM  le  Seigneur  à  Abraham  dans  la  vision  qu'eut  le 
pali'iarclie  à  Siclium.  Depuis,  cette  promesse  ne  cessa 
d'eue  renouvelée,  et  trcs-souvenl  les  prophètes  y  font 
allusion.  La  Genèse  donne  le  nom  des  dix  peuples  dont 
les  Israélites  durent  conquérir  le  territoire;  c'étaient 
les  Cinéens,  les  Céiu'zéens,  les  Cedmonéens ,  les  Hc- 
tliéens,  les  Phérézéens,  les  liaplimws,  les  Aiiwrrliéens, 
les  Cliananéens  proprement  dits,  les  Gcrgésécns  et  les 
Jébuséens.  Dans  les  autres  parties  de  la  Bible,  et  même 
dans  VExodc  et  le  Deuléronome,  on  n'en  trouve  com- 
munément que  sept.  Ces  sept  peuples  sont  les  Cliatm- 
néens,  les  llélliéens,  les  Amorrltéens,  les  Pliérézécns, 
les  Gergt'sà'iis ,  les  llcvécns  et  les  Jébuséens.  De  là  il 
faut  conclure  que  parmi  les  peuples  cités  dans  la 
Genèse ,  il  en  est  qui  depuis  lors  se  sont  éteints  ou 
ont  été  soumis  à  d'autres  plus  puissants  qu'eux,  qui 
ont  émigré  ou  qui  se  trouvent  placés  en  dehors  de  la 
limite  expresse  donnée  à  la  terre  de  Chanaan.  Et, 
en  effet,  quelques-uns  purent  se  porter  dans  les  pays 
situés  au  N.  de  Clianaan  ou  bien  s'établir  sur  la  côte, 
où  ils  vécurent  tranquilles,  et  se  livrèrent  au  com- 
merce, tandis  que  d'autres  allèrent  au  loin.  Suivant 
une  tradition  recueillie  par  Procope  (OuxvSahxùv,  -h, 
b'  50),  et  consignée  dans  Suidas  (v°  XavK«v),  les  ha- 
bitants du  rivage  septentrional  de  l'Afrique  seraient 
les  descendants  des  Chanancens,  qui,  5  l'arrivée  de 
Josué,  quittèrent  leur  pays.  Une  inscription  gravée  en 
caractères  puniques ,  sur  deux  colonnes  de  pierre,  à 
Tiiigis,  le  prouverait.  Les  fugitifs  se  seraient  d'abord 
rendus  en  Egypte,  et  de  là  ils  seraient  passés  en  .Afri- 
que, où  ilsauraient  occupé  plusieurs  villes,  jusquaux 
colonnes  d'Hercule. 

La  terre  de  Chanaan  était  très-fertile  et  riche  en 
toutes  sortes  de  produits;  elle  répondait  parfaitement 
sous  ce  rapport  à  l'idée  que  les  Israélites  en  avaient 
conçue;  mais  ce  qui  frappa  surtout  les  espions  envoyés 
par  Moïse  pour  reconnaître  le  pays,  ce  fut  la  taille 
extraordinaire  de  ses  habitants,  qui  leur  parurent  des 
monstres,  èi  auprès  desquels  ils  semblaient  eux-mêmes 
n'être  que  des  sauterelles.  Ces  hommes  étaient  les  fds 
d'Euac,  de  la  race  de  géants.  Les  sept  peuples  que  nous 
avons  indiqués  plus  haut  étaient  à  cette  époque  les  plus 
considérables  du  pays  ;  ils  étaient  beaucoup  plus 
nombreux  et  plus  puissants  que  les  Israélites ,  et 
pourtant  ils  succombèrent  sous  Isurs  coups.  Voici 
•juelle  était ,  autant  que  l'on  peut  la  reconnaître ,  la 
position  de  chacun  d'eux  :  1°  Chananécns  proprement 
dits  :  ils  s'étendaient ,  dit  Josué  ,  de  l'orient  à  l'occi- 
dent, c'est-à-dire,  suivant  le  livre  des  Nombres,  qui 
peut  servir  à  expliquer  les  paroles  de  Josué ,  le  long 
des  côtes  de  la  mer  et  du  Jourdain.  Abraham  les  trou- 
va à  Sieheni ,  et  le  pays  des  Phéniciens  était  compris 
dans  leur  territoire  ;  2*  Phérézéens  :  ils  paraissent  sou- 
ve.it  confondus  avec  les  Chananéens  ,  au  S.  desquels 
iJS  viraient  probablement;  3°  Hévéens:  ils  habitaient 

(I)  I. 'auteur  oublie  en  cet  endroit  que  c'est  en  punition  de 
[eiiiianl  quarante  ans  dans  le  désert.    (Edit.) 
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depuis  le  pied  du  mont  Ilermon  ou  Baal-IIermon 
jusqu'au  pays  d'Emath  ;  4°  Gergéséens  :  ils  demeuraient 
vers  les  sources  du  Jourdain  ;  cependant  on  les  a 
portes  plus  au  S.,  jusqu'à  Gérasa,  ville  située  à  l'orient 
de  la  mer  de  Galilée  ,  mais  on  s'est  à  tort  fondé  sur 
la  prétendue  conformilc  de  leur  nom  avec  celui  des 
Géraséniens  des  Evangélistes  ;  h°Uéthéens,  6° Jébuséens, 
T  Anwrrliécns.  Ces  trois  peuples  vivaient  dans  les 
montagnes  ,  au  midi  de  Chanaan,  entre  la  mer  Morte 
et  la  Grande-Mer.  Les  Héthéens  étaient  au  S.-O.  ol 
aux  environs  d'Hébron  ;  ce  fut  d'eux  qu'Abraham  acheta 
dans  la  vallée  de  Mamhré  la  double  caverne  dans  la- 
quelle il  ensevelit  Sara  ;  les  Jébuséens ,  plus  au  nord, 
occupèrent  l'emplacement  où  s'éleva  depuis  Jérusalem, 
et  les  Amorrhéens  ,  qui  acquirent  assez  de  puissance 
pour  soumettre  les  autres  peuples  ,  et  porter  leurs 
conquêtes  même  au  delà  du  Jourdain  ,  vécurent  pri- 
mitivement dans  les  montagnes ,  au  S.  et  au  S.-E. 
d'Ilébron.  Ces  populations  n'obéissaient  point  à  un 
seul  chef,  elles  en  reconnaissaient  au  contraire  plu- 
sieurs ,  indépendants  les  uns  des  autres  et  se  faisan' 
souver.i  la  guerre  ;  il  n'y  avait ,  pour  ainsi  dire  ,  au- 
cune ville  (pli  n'eût  le  sien  ,  et  les  Amorrhéens  eux- 
mêmes  ,  le  peuple  le  plus  puissant  à  l'arrivée  de  Jo- 
sué, comptaient  plusieurs  princes  ou  rois.  Dès  le  temps 
d'Abraliam  ,  ce  pays  était  partagé  en  un  grand  nom- 
bre de  royaumes  ;  l'Ecriture  nous  montre  ,  en  effet , 
le  saint  patriarche  marchant  contre  le  redoutable  roi 
d'Elam  avec  lescinq  rois  de  Sodome,  Gomorrhe, Adama, 
Séboim  et  Ségor,  dont  les  états ,  formés  probablement 
d'une  seule  ville,  étaient  sitiiés  dans  la  vallée  des  Bois, 
devenue  depuis  la  mer  Morte.  Quand  les  Israélites  ar- 
rivèrent ,  sous  la  conduite  de  Josué  ,  on  ne  voit  pag 
figurer  moins  de  33  rois  qu'ils  vainquirent  ;  et  Adoni- 
bezec ,  roi  des  Chananéens  ,  s'accuse  après  sa  défaite, 
et  pendant  qu'on  le  mutile, d'avoir  fait  couper  l'extré- 
miié  des  pieds  et  des  mains  à  70  rois.  L'état  de  gueira 
dans  lequel  vivaient  continuellement  ces  rois  ,  et  qui 
avait  toujours  pour  inévitable  résultat  la  destruction 
d'une  partie  de  la  population  ,  fut  sans  doute  ce  qui  fit 
dire  aux  envoyés  de  Moïse  que  cette  terre  dévorait  ses 
habitants.  D'après  le  rapport  de  ces  envoyés,  Moïse  ne 
pouvait  point  espérer  dompter  avec  les  Hébreux  ,  dont 
la  race  s'était  amollie  en  Egypte,  des  peuples  habitués 
à  combattre,  et  représentés  surtout  sous  des  traits  qui 
devaient  inspirer  de  la  terreur;  aussi  les  Israélites  res- 
tèrent-ils encore  errants  pendant  39  ans  dans  ledéscfi, 
en  attendant  que  la  race  abâtardie  se  fût  renouvelée  el 
eilt  fourni  des  hommes  forts  et  braves  (1). 

Conquise ,  par  les  Israélites  ,  la  terre  do  Chanaan 
reçut  le  nom  lïlsraéi ,  et  de  terre  ou  pays  d'Israël  , 
SCS  nouveaux  habitants  y  conservèrent  leur  ancicime 
dénomination  d'israélilcs  ou  lï Hébreux,  et  prirent  dans 
la  suite  celui  de  Juifs.  Qiwnt  aux  terras  ,  le  partage , 
préparé  par  Moise  entre  les  douze  tribus  ,  fut  mis  à 
exécution  par  Josué,  qui  les  tira  au  sort.  Le  pays  n'é- 
tait cependant  pas  dans  un  tel  état  de  sujétion  que  les 
restes  de  l'ancienne  population  n'aient  pu  s'y  mainte- 
nir sur  beaucoup  de  points,  et  surtout  dans  les  mou- 
leurs rébellioDS  que  les  lléhreux  furcDl  coniiaiaués  à  tittw 
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tagnes,  en  possession  du  sol  qu'ils  occupaient.  Beau- 
coup, il  est  vrai,  payèrent  au  prix  de  leur  vie  la  ré- 
Bislance  qu'ils  opposèrent ,  mais  ceux  que  les  tribus 
ménagèrent  bon  gré  ma!  gré.dans  les  commencements, 
leur  lirent  souvent  la  guerre.  Dieu  les  avait  d'ailleurs 
laissés  subsister  pour  tenir  son  peuple  en  haleine  et  le 
former  aux  combats.  Ces  populations,  alors  isolées  , 
et  sans  lien  qui  les  unît  entre  elles,  ne  furent ,  malgré 
cette  cause  de  faiblesse,totalementsoumisesque  sous  le 
régne  de  Salomon.  Ce  prince  aima  mieux  leur  imposer 
un  tribut  que  continuer  à  les  combattre.  La  terre  de 
Cbanaan  n'était  point,  au  moment  de  l'invasion,  dé- 
pourvue de  civilisation;  elle  possédait  un  grand  nom- 
ore  de  cités  fortes  et  iuiportantes ,  dont  plusieurs  op- 
posèrent une  résistanceopiniàtre  aux  vainqueurs.  L'une 
d'elles ,  Ilébron ,  était  très  ancienne  ;  elle  avait  été  bà- 
lie  sept  ans  avant  Tanis  ,  ville  d'Egypte  déjà  Irès-flo- 
rissanle  au  temps  d'.\braliam.  Siclieni,BeUu'lo\iLuza, 
liai ,  Gerara,  et  d'autres ,  existaient  déjà  ,  aussi  bien 
que  les  cinq  villes  de  la  Pentapule,  Sodome,  Gomorrlie, 
Adaim ,  Séboïm  et  Ségor  ,  lorsque  le  saint  liomnie 
descendit  du  pays  d'Ur  et  d'Haran  dans  celui  de  Cba- 
naan. Voyez  Israël  et  Palestine.  —  Cliaiianéens.  Non» 
sous  lequel  l'Ecriture  désigne  les  habitants  de  la  terre 
de  Cbanaan.  Il  est  parfois  employé  dans  un  sens  très- 
large  ,  et  alors  il  s'applique  à  tous  les  peuples  d'ori- 
fc'inc  cbananéenne  ;  mais  le  plus  souvent  il  l'est  dans 
un  sens  restreint.  Dans  ce  cas  il  appartient  aux  peu- 
ples qui  demeuraient  dans  la  partie  septentrionale  du 
pays  de  Cbanaan  ,  entre  la  Méditerranée  et  le  Jour- 
dain. Voyez  ci-dessus. 

CuAn,vcA,  ville  forte  située  sur  le  territoire  desTu- 
bianéens,  qui  devaient  liabilcr  aux  environs  des  sour- 
ces de  Jaboc.  Judas  Macliabée  croyait  y  surprendre 
Timotbée  ;  mais  celui-ci  l'avait  prévenu  en  quittant 
la  ville,  où  cependant  il  avait  laissé  une  garnison  de 
10,000  hommes,  qui  fut  taillée  en  pièces  par  Judas. 

CiunAN,  ville  du  l'Idumée,  au  pied  des  montagnes 
de  Seir. 

Ciiaràn  ou  IIakan.  Voyez  Huran. 

CiiARCAMis,  depuis  Circesium,  ville  delà  Mésopota- 
mie, au  conilucnt  du  Chahoras  et  de  l'Euphrate ,  au- 
joird'bui  Karkisia.  Ce  fut  près  de  là  (pic  Nabucbodo- 
■osor,  roi  de  Babylone,  baltil  l'année  de  Néchao,  roi 
d'Egypte.  Diocicticn  la  l'ortilia. 

CiiASLtJiM,  un  des  fils  de  Mcsraim,  de  qui  sont  issus 
les  Caplitorins. 

CuATiuENT  d'O/.a.  Voycz  C.hidon. 

Chi;di)0.n  ,  villo  de  la  tribu  de  Juda  ,  non  loin  d'E- 

ei*n. 

Ch^.dhon  ou  IlÉtnoN  ,  auparavant  Cariatii  -  ahbé. 
Voi/tî  Ih'bron. 

CuLLUAb ,  ville  que  l'on  suppose  appartenir  à  la 
llédie. 

CuELMOiN,  village  dans  la  plaine  d'Esdrclon,  tribu 
c'issacliar. 

CiiE.NÉ,  ville  commerçante  que  quelques  interprètes 
cofifondeul  avec  C'/m/uniî,  mais  que  d'autres  croient 
Mvoir  él«  voisine  de  Damas. 
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CuESLOx,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  sur  sa  frontière, 
au  S.  de  Bethsamés. 

CiiiDON  ou  Nacbon  (aire  de),  champ  de  Cbidon ,  si 
tué  prés  de  Canatbiarim,et  où  Oza  fut  frappé  de  mon 
subite  pour  avoir  porté  témérairement  sa  main  sur 
l'arche  du  Seigneur ,  qui  vacillait  sur  le  chariot  où 
elle  était  placée.  Depuis  cet  événement,  ce  champ  a 
été  appelé  le  Châtiment  d'Oza. 

Chio  ,  île  de  la  mer  d'Egée  ,  située  sur  la  côte  de 
rionie.au  S.  de  Lesbos.Son  vin  et  ses  figues  jouissent 
encore  à  présent  de  la  réputation  qu'ils  avaient  dans 
l'antiquité.  Les  femmes  de  Chio  avaient  un  grand  re- 
nom de  beauté.  Aujourd'hui  Scio. 

CnoBAR  ou  Chaboras  ,  rivière  au  bord  de  laquelle 
Ézéchiel  eut  ses  visions  prophétiques.  Elle  sortait , 
suivant  Ptolémée,  du  mont  Masjus  ,  non  loin  de  Re- 
saina  ,  coulait  à  travers  la  Mésopotamie,  et  venait  se 
perdre  dans  l'Euphrate  ,  près  de  Circesium.  Aujour- 
d'hui At-Chabur, 

CuoRRÉEXS  OU  IloRRÉENs  ,  pcuplc  qul  vivait  dans 
les  montagnes  de  Seïr  en  Idumée,  avant  que  les  Édo- 
niites  ou  descendants  d'Esaii  ne  vinssent  s'y  établir, 
et  ne  les  forçassent  à  se  répandre  dans  les  déserts  de 
l'Arabie  Pétrée.  Ils  demeuraient  dans  les  antres  des 
rochers. 

Chld,  peuple  que  l'on  place  ,  les  uns  en  Nubie,  les 
autres  en  Ethiopie  ;  d'autres  enfin  dans  la  Marmarique, 
vers  les  confins  de  l'Egypte.  Saint  Jérôme  dit  que  les 
Chubécns  étaient  des  Arabes  établis  dans  la  Haute- 
Egypte. 

Cuu.N ,  ville  de  la  Syrie  dont  David  s'empara  sur 
Aderezer,  et  d'où  il  enleva  une  grande  quantité  d'ai- 
rain, qui  servit  ensuite  à  Salomon  pour  l'ornement  du 
temple.  David  dépouilla  de  même  les  villes  de  Béié  , 
Bérotli  et  Tbébath.  Chun  devait  être  sur  une  collina 
du  Liban,  entre  Baalath  ou  Iléliopolis,  et  Laodicxa, 
près  du  passage  pratiqué  au-dessus  de  l'Eleutlierus. 

Ciu:s,  l'aîné  des  fils  de  Cliani.  Il  eut  pour  fils  Saba, 
llcvilu,  Sabatha ,  Regma ,  Sabatecha  et  Nemrod.  Ce- 
lui-ci fonda  sur  les  bords  de  l'Euphrate  un  empire 
puissant.  Ses  autres  fils  s'établirent  dans  l'Arabie  ou 
sur  les  confins  de  l'Arabie  ,  d'où  la  descendance  de 
quelques  uns  d'entre  eux  passa  dans  l'Ethiopie.  Voy. 
Arabie  et  Ethiopie.  H  y  avait  dans  la  Susiane  un  peu- 
ple qui  se  nommait  Chusii,  et  encore  aujourd'hui  la  Su- 
siane elle-même  porie  le  nom  de  Khozistanpropre.Ccs 
dénominations  ne  se  raliaclipraient-cllcs  pas  au  nom 
de  Chus  ?  Il  n'est  rien  do  plus  naturel  h  penser ,  car 
la  colonie  dont  Nemrod  fut  le  père  ,  et  qui  était  par 
conséquent  Chusite ,  put  certes  bien  facilement  s'é- 
tendre dans  les  contrées  situées  à  l'orient  du  Tigre  , 
et  en  Susiane  plutôt  qu'ailleurs. 

Chypre,  ile  que  l'on  appelait  aussi  Cethim,  dénomi- 
nation qui  s'étendait  non-seulement  à  cette  Ile  ,  mais 
encore  aux  côtes  et  aux  îles  voisines.  Elle  était  siluéo 
entre  la  Syrie  et  l'Asie-Mincurc,  non  loin  des  côtes, 
dans  cette  partie  de  la  mer  Méditerranée  qiie  l'Ecri- 
ture appelle  la  Grande-Mer.  C'était  la  plus  grande  ile 
du  cotte  mer  ;  elle  avait  120  lieues  de  circuit,  etéiail 
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Irès-fertilo.  On  en  tirait  du  vin  excellent,  de  l'huile  , 
du  miel ,  de  la  laine,  du  cuivre  et  du  cristal.  L'air 
doux  et  pur  qu'on  y  respirait  avait  une  grande  in- 
fluence sur  les  mœurs  des  habitants,  qu'on  représen- 
tait comme  livrés  à  la  mollesse  et  a  tous  les  plaisirs 
des  sens.  Vénus  y  était  adorée  plus  particulièrement 
qu'en  aucun  autre  lieu  du  monde.  L'ile  avait  reçu  des 
colonies  phéniciennes  bien  loiigleraps  avant  que  des 
colonies  grecques  ne  vinssent,  postérieurement  à  la 
guerre  de  Troie,  y  former  des  établissements.  Il  y 
avait  entre  autres  villes  d'origine  phénicienne  ,  une 
place  non;méc  Cidium,  dont  le  nom  a  servi  en  par- 
lie  à  motiver  le  rapprochement  que  l'on  a  établi  en- 
tre le  mot  Ceihiin  dos  écrivains  sacrés  et  l'ile  de  Chy- 
pre. L'ile  renfermait  neuf  villes  assez  considérables 
pour  avoir  chacune  un  roi.  Ces  rois  furent  d'abord 
tributaires  de  la  Perse,  ensuite  d'Alexandre,  cl,  après 
ce  conquérant,  des  rois  de  Syrie.  L'ile  pass.-t  des  mains 
de  ces  derniers  dans  celles  des  Uomains.  Après  la 
mort  de  saint  Etienne ,  l'ile  de  Chypre  fut  le  refuge 
d'une  partie  des  chrétiens  qui  quittèrent  Jérusalem. 
Saint  Paul  et  saint  Barnabe  y  firent  des  prédications. 
Ce  fut  à  Paphos,  l'une  de  ses  villes  principales, qu'ils 
trouvèrent  Bar-Jésu,  juif  magicien  et  faux  prophète  , 
qu'ils  punirent  en  le  privant  de  la  vue,  miracle  qui 
causa  la  conversion  du  proconsul  Serge  Paul  à  la  re- 
ligi(U)  chrétienne. 

C1BSAÏ.M  ,  ville  lévitique  de  la  tribu  d'Éphraïm  ,  au 
centre  de  la  tribu. 

CiLiciE,  province  située  sur  la  côte  méridionale  de 
l'Asie-Mineure,  à  l'R.  de  la  Pamphylie,  et  séparée  de 
h  Syrie  par  le  mont  Anianus.  Entrecoupée  de  hautes 
montagnes  ,  la  Cilicie  renfermait  partout  à  l'E.  de 
grandes  plaines  et  des  vallons  d'une  extrême  fertilité, 
qui  donnaient  en  abondance  deS'  grains  de  toute  es- 
pèce, des  fruits  et  des  raisins.  Un  certain  Cilix,  phé- 
nicien, vint  s'y  établir  à  la  tête  d'une  colonie  consi- 
dérable ;  ce  serait  de  lui  que  l'île  aurait  reçu  son  nom. 
Los  Ciliciens  s'étendaient  jusque  dans  la  Cappadoce. 
Pendant  longtemps  le  pays  forma  un  royaume  ;  au 
temps  de  Cyrus  ,  on  y  voit  régner  un  prince  nommé 
Syennesis.  Elle  fut  assujétie  aux  Perses  ,  et  gouver- 
née pxr  des  satrapes  ;  et  jur  les  flottes  persanes  se 
trouvaient  beaucoup  de  matelois  ciliciens.  Soumise 
par  Alexandre,  la  Cilicie  passa  de  ses  mains  dans  celles 
des  rois  de  Syrie,  dont  elle  forma  une  province.  Sous 
les  Romains,  elle  conservait  encore  quelques  princes 
particuliers,  quoique  ceux-ci  y  envoyassent  des  gou- 
verneurs. Cicéron  ,  l'un  d'eux  ,  fut  obligé  de  faire  la 
guerre  aux  peuples  des  montagnes  ,  et  Pompée  de 
combattre  ses  pirates,  qui  infectaient  les  mers  et  por- 
taient la  dévastation  et  la  ruine  jusque  sur  les  côtes 
de  l'Italie.  On  divisait  la  Cilicie  en  deux  parties ,  la 
Citicia  tracnea  ou  la  Cilirie  mnnlueitse ,  et  la  Cilicia 
eampeslrit  ou  la  Cilicie  des  plaines.  Tarse,  la  patrie  de 
l'apotre  saint  Paul,  ville  considérable,  riche  et  magnifi- 
que, sur  le  Cydnus,  en  était  la  capitale.  Cette  provin- 
ce forme  actuellement  la  partie  orientale  de  la  Cara- 
omnie.  On  donnait  le  nom  de  mer  de  Cilicie  et  de  Pam- 
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phijlie  à  la  partie  de  la  mer  Méditerranée  qui  baigne 
les  côtes  de  ces  deux  contrées  de  l'Asie-Mineure. 

CiNA,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  son  extrémité 
méridionale  ;  peul-èlre  la  même  que  Cmni. 

CiNÉENS,  peuple  issu  de  Cin,  et  vivant  au  S.-E.  de 
la  terre  de  Chanaan  vers  le  pays  des  Moabiles.  Ce 
peuple  fit  occasionnellement  cause  conmmne  avec  les 
Amalécites  contre  les  Israélites.  Ses  demeures  étaient 
au  milieu  des  rochers  ;  cependant  lléber-le-Cinéen  s'é- 
tait séparé  du  corps  de  la  nation,  et  était  venu  s'éta- 
blir à  la  tête  d'une  colonie  sur  le  territoire  de  la  tribu 
de  Nephihali,  non  loin  de  Cadès,  dans  une  vallée  ap- 
pelée Sennini. 

Ciso.N,  rivière  auprès  de  laquelle  Sisara  fut  mis  en 
déroule.  Elle  coulait  de  l'E.  à  l'O.,  en  Iraversanl  la 
plaine  d'Esdrelon,  et  se  jetait  dans  la  mer  Méditerra- 
née, au  N.-E.  du  mont  CaTincl.  Ce  fut  en  partie  la  li- 
mite des  conquêtes  de  Téglalh-Phalasar  en  Israël.  En 
été,  le  Cison  n'est  qu'un  ruisseau  insignifiant;  mais 
dans  la  saison  des  pluies,  il  se  change  en  uu  torrent 
large  et  impétueux.  Ce  fut  probablement  dans  une 
circonstance  de  cette  nature  que  les  troupes  de  Sisara 
furent  submergées  dans  ses  eaux. 

Citerne.  C'était  une  vieille  citerne  abandonnée  où 
Joseph  fut  précipité  par  ses  frères;  elle  était  dans  la 
tribu  de  Zabulon,  au  N.-O.  de  Bélhulie. 

CoA,  lieu  où  il  parait  que  l'on  élevait  des  chevaux 
de  prix,  et  d'où  Salomon  en  fit  venir  pour  son  usage. 
On  donne,  relativement  à  ce  nom,  diverses  interpré- 
tations :  aux  yeux  des  uns,  Coa  serait  l'ile  de  Cos  ; 
d'autres  y  voient  une  ville  de  l'Arabie,  d'autres  encore 
une  de  l'Egypte;  mais  D.  Calniet  présente  ce  mot 
comme  un  mot  hébreu  de  l'espèce  de  ceux  que  l'on 
nomme ap;7e//fl(i/i.  Cependant  Plolémée  place  une  ville 
de  Coa  dans  l'Arabie  heureuse. 

CocïTE,  rivière  de  l'Épire,  en  Grèce,  au  N.  0.  de 
l'Achéron,  auquel  elle  vient  se  mêler,  et  dont  elie  par- 
tage la  célébrité  dans  les  traditions  païennes.  Son 
nom  est  tiré  d'un  mot  grec  qui  signifie  gémir.  Le  Co- 
cyte  entourait,  disait-on,  le  Tartare,  et  ne  se  grossis- 
sait que  des  larmes  des  malheureux  qui,  après  leur 
mort,  erraient  sur  ses  rivages  pendant  cent  ans  faute 
de  sépulture. 

Colline  de  Dieu,  située  sur  la  frontière  du  pays  des 
Philistins,  et  où  se  tenait  une  garnison  composée  de 
gens  de  cette  nation. 

Colline  de  l'Aquéduc,  sur  le  boni  de  la  vallée  qui 
conduit  à  Gahaon,  d;ms  la  trilm  de  Jinla,  et  où  Joab 
poursuivit  Abner,  après  avoir  tué  son  frère  Azaël. 

CnLossE  ou  CoNos ,  ville  de  la  Phrygie,  située  à 
l'endroit  où  le  Lycus  se  perd  sous  terre  pour  ne  re- 
paraître qu'à  cinq  st.ides  de  là ,  et  se  jeter  bientôt 
après  dans  le  Méandre.  Du  temps  de  saint  Paul ,  le 
christinnisnie  y  fit  de  grands  progrès  :  l'épître  que  le 
saint  apôtre  adresse  de  Rome  à  ses  habitants  en  IVn 
62  en  fait  foi.  Colosse  fut  détruite  par  un  ironiblemcnt 
de  terre  en  même  temps  que  Laodicée  et  Hiérapnlis, 
peu  après  que  saint  Paul  eut  écrit  celte  eptlre.  Elle 
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hit,  il  est  vrai,  rebâtie;  mais  depuis  longtemps  elle 
eit  en  ruines. 
Coo  ou  Cos.  Voy.  Cos. 

CoBiNTHE,  auparavant  Ephyra,  une  des  villes  les 
plus  iniporiautes  de  l'ancienne  Grèce,  située  sur  la 
pente  d'une  colline  d'où  elle  dominait  l'isthme  de  son 
nom  et  deux  mers,  le  golfe  Saronique  à  l'E.,  et  le 
golfedeCoriiillieà  l'O.  La  position  élevée  de  sa  ciia- 
delle,  VAcro-Vorinthi',  au  S.  de  la  ville,  avait  donné 
lieu  à  ce  proverbe,  d'un  fréquent  usage  dans  l'anti- 
quité :  Non  cuivis  liomiiii  conlingit  adiré  Corintimm  ;  il 
n'est  pas  permis  a  tout  le  monde  d'aller  à  Corinlhe. 
Cette  citadelle  était  située  par  37°  53'  lat.  N.  et  20° 52' 
l9ng.  E.  de  Paris.  Le  voisinage  des  deux  mers  don- 
nait à  Corinthc  le  moyen  de  faire  un  commerce  im- 
mense; son  port  était  Ceurhrées,  sur  le  golfe  Saroni' 
que.  Elle  implantait  ses  colonies  dans  les  pays  qu'elle 
visitait.  Les  côtes  de  la  Tlirace,  celles  de  l'Épire,  de 
l'Italie  et  de  la  Sicile  en  reçurent  pltisieurs.  Près  delà 
ville,  on  célébrait  les  jeux  isthmiques,  qui  attiraient 
un  grand  concours  de  monde  venu  de  diverses  par- 
ties de  la  Grèce.  Corintlie  fut  détruite  l'an  146  avant 
Jésus-Christ  par  le  consul  Mumraius,  qui  fit  transpor- 
ter à  Rome  une  partie  de  ses  richesses  ;  mais  César 
la  releva,  et  y  envoya  une  colonie  romaine,  qui  prit 
le  nom  de  Colonia  Laus  Julia  Corinllms,  et  elle  devint 
le  siège  du  proconsul  d'Acbaïe.  Aujourd'hui,  sous  le 
nom  de  Corintlie,  celte  antique  cité,  si  riche  et  si  llo- 
rissante,  ne  se  compose  plus  que  de  quelques  habita- 
tions éparses  entremêlées  de  nombreuses  ruines. 
Saint  Paul  y  vint  prêcher  ;  il  a  écrit  doux  cpîtrcs  par- 
ticulièrement adressées  à  l'Église  de  Corinlhe.  —  Co- 
rinthiens,  habitants  de  la  ville  et  du  territoire  de  Co- 
rintlie. 

CoHOZAÏM,  petite  ville  située  sur  la  rive  septentrio- 
nale de  la  mer  de  Galilée,  et  qui,  plus  tard,  reçut  le 
nom  de  Julias,  que  lui  donna  Ilérode  en  l'honneur  de 
la  femme  de  Tibère. 

Cosou  Coo,  petite  île  de  la  mer  Egée,  à  l'entrée  du 
golfe  Céramique,  au  S.-O.  d'Ilalycarnasse  et  auN.-O. 
de  Cnide.  Elle  était  généralement  connue  dans  l'anti- 
quité pour  ses  vers  à  soie;  on  y  cultivait  aussi  beau- 
coup la  vigne,  qui  produisait  d'excellents  vins.  Au- 
iourd'hui  Stnnchio. 

CnÈTE,  actuellement  Cnndia,  grande  île  ohlongue, 
située  à  rcxlréniito  méridionale  de  la  mer  Egée ,  et 
s'étcndantdu  21"  au  W  degré  de  long  E.  de  P.iris,  et 
du  3-4*  58  minulos  au  35"  degré  et  demi  seulement 
de  lat.  N.,  entre  les  terres  de  la  Grèce  européenne  et 
de  la  Grèce  asiatique.  Celle  ilo  monlueuse,  et  où  do- 
ibinaitlc  célèbre  mont  Ida,  avait  un  sol  fertile,  abon- 
dant en  vin,  en  huile,  en  blé  et  autres  produits.  Sa 
population  élait  nombreuse,  et  elle  passait  pour  avoir 
renfermé  cent  villi-s.  La  Cicie  fut  d'aburd  habiice  par 
des  re/c/ii»t's,  qui  paraissent  être  venus  de  l'Asic-Mi- 
neure  ou  de  la  Syrie.  Ces  peuples  prirent  ensuite  le 
nom  de  Curcia.  Les  Phéniciens  firent  aussi  |)lusieurs 
ëlabhssemenl»  dans  la  Crète,  et  la  mythologie  de  celle 
tie  porte  en  effet  des  U'accs  évidentes  d'une  origine 


phénicienne.  Le  culte  d'Hercule  s'y  élait  naturalisé, 
et  la  fable  de  l'enlèvement  d'Europe,  dont  la  Grèce 
lui  devait  la  connaissance,  venait  certainement  (HgE' 
REN.,  Com.  et  Poliliq.des  Peupl.  de  l'Anliq.,  t.  II, 
p.  iZ,  tr.  f.;  de  la  Phénicic.  L'ile  de  Crète  recul  aussi 
plusieurs  colonies  de  la  Grèce.  Ses  villes  principales 
étaient  :  Cnossus,  la  patrie  d'Épiménides  ;  Cijdenia  et 
Gorlijna,  auprès  de  laquelle  élait  le  fameux  labyrin- 
the, que  l'on  croit  retrouver  dans  une  carrière  du  mont 
Ida.  —  Cretois,  habitants  de  l'île  de  Crète;  ils  pas- 
saient pour  menteurs.  On  connaît  ces  molsd'un  poèie 
Cretois  de  l'antiquité  qui,  dit  saint  Paul,  passait  pour 
un  de  leurs  prophètes  :  Les  Cretois  sont  toujours  men- 
teurs ;  ce  sont  de  méchantes  bétes  qui  n'uiment  qu'à  man- 
ger et  à  ne  rien  faire.  Ils  avaient,  au  temps  du  saint 
Apôtre,  conservé  le  même  caraclère. 

CuTiiA,  pays  d'où  Salmanasar  tira  des  colonies  pour 
remplacer,  dans  le  royaume  d'Israël,  les  captifs  qu'il 
en  avait  arrachés.  On  a  placé  ce  pays  dans  la  Susiane, 
où  on  voit  quelque  temps  après,  suivant  l'histoire 
d'Esther  et  de  Mardochée ,  des  Juifs  établis  cl  fixés. 
On  l'a  aussi  reculé  jusque  dans  le  pays  des  Scythes  : 
mais  la  première  de  ces  deux  conjectures  nous  parait 
la  plus  vraisemblable.  — Citthéens,  habiiants  de  Cutha. 
CviiÈ.NE,  aujourd'hui  Grennah,  ville  située  sur  ua 
plateau  à  environ  i  lieues  de  la  mer,  par  32"  50'  lat. 
N.,  et  19°  28'  long.  E.  de  Paris,  dans  la  Libye  pro- 
pre, autrefois  une  des  plus  grandes  et  des  plus  com- 
merçantes de  l'Afrique  :  son  port  était  ApoUonia  :  Cy- 
rène  était  la  capitale  de  la  Cyrénaîque,  et  la  principale 
des  cinq  villes  qui  firent  donner  à  cette  contrée  le 
nom  de  Pentapole.  Son  origine  était  grecque;  elle 
avait  été  fondée  631  ans  avant  notre  ère,  par  une  co- 
lonie sortie  de  l'île  de  Théra  dans  l'Archipel.  Pendant 
longtemps  elle  forma  un  royaume,  puis  elle  devint 
république;  alors  son  terriloire  s'élendait  beaucoup 
vers  le  S.  Elle  eut  assez  de  force  pour  lutter  conlra 
Carthage;  mais  elle  subit  la  domination  des  Piolé- 
inées  d'Egypte,  et  enfin  devint  province  romaine.  Au 
liv.  IV  des  Rois,  aussi  bien  que  dans  les  prophéties 
A'Amos,  il  semble  que  Cyrcne  ait  été  soumise  à  la  do 
mination  des  rois  d'Assyrie,  puisqu'il  y  est  dit  qu'on  y 
transporta  des  habitants  captifs  d'Israël  ;  mais  il  est 
probable  que  le  nom  hébreu,  rendu  dans  la  traduction 
de  la  Bible  par  le  nom  de  Cyrhte,  et  dans  la  version 
d'autres  inti-rprèlcs  par  le  mot  Air,  est  toul-Ji-fait  au- 
tre que  celui  de  ia  ville  de  Cyrène,  et  qu'il  faut  cher- 
cher le  lieu  indiqué  dans  les  pays  qui  composaient 
l'ancienne  Assyrie.  Les  leities  et  les  arts  llorissaicnt 
à  Cyrène.  Eratoslhcne,  l'astronome  et  le  géographe, 
Carnéades  le  philosophe,  et  le  poète  Callimaque, 
étaient  natifs  de  cette  ville.  Les  Juifs  y  étaient  nom- 
breux :  en  s'emparant  de  Jérusalem,  Ptolénu'e  Soter 
en  avait  emmené  à  Alexandrie  un  grand  nombre  dont 
beaucoup  ne  restèrent  pas  dans  celle  ville,  mais  se 
répandirent  dans  le  nord  de  l'Afrique  et  surtout  à  Cy- 
rène. Simon,  qu'on  força  il  porter  la  croix  de  Noire» 
Seigneur,  lorsqu'on  tnenail  celui-ci  au  supplice,  ëiail 
né  p:unii  les  Juifs  de  Cyrène,  La  Cyrénainue  était  uq 
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pays  fsrtile  el  riant  ;  il  produisait,  par  un  (-limai  ex- 
cessivement doux,  des  grains,  des  orangers,  des  oli- 
\iers,  des  vignes  ;  et  une  de  ses  plantes,  quo  l'on  paya 
quelquefois  à  Rome  an  poids  de  l'or,  tant  elle  éiail 
précieuse,  était  le  sytpliium.  Uniin  tel  est  l'ensemble 
des  beautés  que  présente  celte  contrée,  bordée  ce- 
pendant par  les  arides  déserts  de  sable  de  la  Libye, 
que  les  anciens  y  placèrent  le  javdin  des  Hespérides, 
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Les  cinq  villes  de  la  Penlapolc  étaient  avec  Cyrèni, 
Plolémaïs,  liarce,  Tcucliira  ou  Aisinoè.  et  Bén'nice. 
—  Cijrénécns,  babitantsdeCyrèneel  delà  Cyrénaiqiie; 
ils  passaient  pour  être  trcs-adonnés  au  luxe  cl  à  la 
volupté  ;  aussi  ne  purent-ils,  comme  on  l'a  remarqué 
(Pacho,  Voyage  dans  la  Cyréiuitque),  supporter  le  poids 
de  la  liberté,  qui  cependant  s'offrit  bien  souvent 
à  eux. 
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Dabereth,  ville  lévilique  de  la  liibu  d'Issachar, 
sur  les  confins  de  celle  de  Zabulon,  au  pied  du  mont 
Thabor. 

Dabih,  Cariatiise.nna  ou  CARiATn-SErnF.R,  ville  lé- 
vilique de  la  11  ibu  do  Juda.  On  l'avait  nommée  Ca- 
rialli-Scplier,  ou  ville  des  lettres,  soit  parce  que  cette 
ville,  étanl  le  dépôt  des  arcbives  du  peuple,  avait  par 
ce  motif  acquis  une  importance  toute  particulière,  soit 
parce  que  ce  fut  là  que  les  premières  écoles  furent 
élablies.  Elle  était  peu  éloignée  de  la  ville  d'Hébron  ; 
elle  fut,  comme  elle,  dévastée  par  Josué,  civil  toute 
sa  population,  qui  appartenait  h  la  race  des  géants, 
passée  au  fil  de  l'épée,  sans  qu'il  en  restât  rien.  Son 
roi  avait  été  un  des  cinq  princes  amorrbcens  qui 
avaient  opposé  le  plus  de  résistance  à  Josué.  Il  parait 
que,  malgré  cel  épouvantable  désastre,  Dabir  se  re- 
leva promptemenl  de  ses  ruines  et  que  quelques  res- 
tes do  la  race  des  géants  continuèrent  de  l'babiter; 
car,  après  la  mort  de  Josué,  Olboniel  s'en  empara  de 
nouveau  au  nom  de  Caleb. 

D,vOb,  ville  de  la  tribu  de  Cad,  située  près  du  con- 
fluent de  la  rivière  de  Jaser  el  du  Jourdain. 

Dadan.  Un  des  fils  de  Chus,  qui  pourrait  bien  cire 
le  Dan  ou  Yadan  d'Ézéchiel,  et  dont  la  dcsceudiuicc 
aurait  occupé  l'extrémilé  S.-O.  de  l'Arabie.  Voy.  Ara- 
bie. Il  y  avait  un  autre  Dadan,  petit  .-fils  d'Abraham  et 
de  Célbura,  dont  la  postérité  a  dû  se  confondre  avec 
les  peuples  de  l'Idumée. 

Dalma«(utha,  ville  située  dans  un  petit  pays  du 
même  nom  à  l'orient  de  la  mer  de  Galilée,  dans  la 
dcnii-tribu  de  Manassé,  près  de  Magedan,  avec  la- 
quelle on  l'a  confondue.  Ce  fut  là  que  les  pliarisieusct 
les  saducéens  vinrent  au-devant  de  Jésus-Christ,  et  lui 
demandèrent  de  leur  faire  voir  quelque  prodige  dans 
le  ciel  ;  mais  Jésus  leur  répondit  qu'il  ne  leur  en  se- 
rait pas  donné  d'autre  que  celui  du  prophète  Jonas. 
Cette  ville  fut  eutièremeni  détruite  par  les  Romains. 

Dalmatie,  partie  de  l'illyrie  romaine.  Elie  s'éten- 
dait le  long  de  la  mer  Adriatique,  entre  la  Macédoine, 
la  haute  Mésie  el  la  Liburuie.  On  la  connaît  encore  à 
présent  sous  le  même  nom.  C'est  un  pays  montueux 
où  l'on  trouvait  cependant  sur  le  bord  do  la  mer  quel- 
ques villes  importantes.  Les  plus  considérables  étaient 
Delminium,  la  capitale  du  pays  ;  Epidaurus,  el  Sa- 
lonc,  aujourd'hui  en  ruines,  mais  célèbre  par  la  re- 
traite de  Dioclétien ,  lorsque  ce  prince  eut  abdii|ué 
l'empire.  Tile,  disciple  de  saint  Paul,  vint  en  Dalma- 
lie  pour  y  enseigner  l'Évangile. 

Dau«.s.  Une  des  villes  les  slus  remarijuables  du 


monde  entier  pour  son  antiquité,  puisqu'elle  existait 
déjà  au  temps  d'Abraham.  Elle  est  située  par 
35"  lat.  N.,  et  34°  53'  long.  E.  de  Paris,  dans  une 
plaine  immense  qui  s'élend  au  pied  de.  l'Aiiti-Liban 
sur  le  Clirysorrlioris,le  Baradi  d'aujourd'hui,  qui,  par 
sesbranchesdiverses,  représente  l'AfroHn  et  sans  doute 
aussi  le  Pliarpitar  de  la  Bible.  Sa  position  est  telle- 
ment riante  que  son  territoire  passe  chez  les  Orien- 
taux pour  avoir  été  le  siège  du  Paradis-Terrestre.  A 
cel  avantage,  Damas  en  réunissait  d'auties;  elle  avait 
acquis,  dès  la  plus  haute  antiquité,  une  très-grande 
renommée  pour  son  industrie,  son  commerce,  ses  ri- 
chesses et  sa  puissance.  Jérémie  la  dit  tic/Zeel  l'appelle 
ville  de  délices,  et  Ézcchiel  parle  de  son  trafic  avec 
Tyr,  où  elle  portait  des  ouvrages  variés  el  d'im- 
menses richesses,  du  vin  excellent  el  des  laines  d'une 
couleur  vive  et  éclatante.  H'fant  croire,  d'après  cela, 
que  Damas  était  un  grand  centre  de  commerce,  un 
lieu  de  ralliement  pour  les  caravanes  qui  parcouraient 
à  longues  journées  les  déserts  de  r.\rabie  ou  les  riches 
contrées  situées  au  N.  el  à  l'E.  de  cette  ville.  Sa  po- 
sition semble  l'avoir  protégée  ,  et  lorsque  tant  de 
villes  ont  disparu,  Damas  a  duré  jusqu'à  nous  et  s'est 
maintenue  une  des  vilh^s  les  plus  florissantes  du  Le- 
vant. Sous  la  domination  des  Perses  et  des  Séleu- 
cides ,  elle  conserva  son  éclat  ;  sous  les  Romains, 
elle  fleurit  encore.  Julien  l'appelait  l'œil  de  tout  l'O- 
rient. Dioclétien  y  avait  établi,  suivant  la  Chronique 
de  Malala,  plusieurs  ateliers  d'armes  ,  et  c'est  depuis 
lors  que  la  réputation  dos  ouvrages  d'acier  et  de 
lames  d'épées ,  appelés  damas ,  et  fabriqués  dans  la 
ville ,  a  commencé.  C'est  aussi  de  cette  ville  qu'est 
venue  la  fabrication  de  celle  espèce  d'étoffe  si  riche  , 
connue  également  sous  le  nom  de  damas,  et  que  l'on 
y  faisait  avec  la  plus  grande  perfection.  Damas  fui 
la  résidence  des  rois  de  Syrie ,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  l'Ancien  Testament;  elle  était  alors  consi- 
dérée comme  la  capitale  de  la  Syrie ,  el  tout  le  dis- 
trict qui  l'avoisine  avait  reçu  d'elle  le  nom  de  Syrie 
de  Damas,  pour  distinguer  cette  partie  de  la  Syrie  de 
toutes  les  autres.  David  profila  de  ce  que  les  Syriens 
de  Damas  avaient  prêté  leur  assistance  à  Adérczer, 
roi  de  la  Syrie-Soba  ,  pour  placer  garnison  dans  la 
ville,  soumettre  toute  la  Syrie  et  la  rendre  tributaire. 
Avec  les  rois  d'Israël ,  Damas  recouvra  son  indépen- 
dance ;  cependant  elle  tomba  entre  les  mains  des  rois 
de  Juda,  auxquels  Jéroboam  11,  roi  d'Israël  l'arracha. 
Vers  ce  même  temps  les  entreprises  des  Assyriens 
s'étendirent,  non  seulement  sur  le  royaume  d'Israèl, 
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mais  encoie  sur  la  Syrie.  Damas  fut  prise,  pillée,  in- 
cendiée et  ses  habilaiils  transférés  par  Téglalli-Plia- 
l«sar  à  Cyrène,  suivant  quelques  versions,  et  à  Kir, 
suivant  d'autres.  Uasin,  alors  roi  de  Syrie,  fut  lue. 
Damas  s'était  cependant  relevée  de  ce  désastre  ,  Iims- 
qiie  Nubucliodonosor  y  porta  le  for  ei  le  feu.  Ses 
camiingnes  furent  entièrement  dépouillées  par  Ilolo- 
fcrne  de  leurs  moissons,  de  leurs  arbres,  de  leurs  vi- 
gnes, que  le  général,  aussi  cruel  que  son  maître, 
n'épargna  même  point.  Damas  avait  été  puissante  et 
riche  ;  plusieurs  fois  elle  avait  agi  contre  le  peuple 
de  Dieu,  de  là  les  prédictions  des  Propliùtes  contre 
tlle.  Sous  les  Sélcucides,  elle  devint  la  capitale  de  la 
Célé-Syrie,  mais  avant  la  domination  romaine,  il 
parait  qu'elle  tomba  au  pouvoir  des  Ar.djos;  car  on 
voit  un  des  princes  de  ces  derniers,  Aretas,  avoir  à 
Damas  im  gouverneur  qui  régissait  la  province  en 
son  iiom.  Ce  fut  ce  gouverneur  qui  lit  enfermer  S.  Paul 
dans  une  prison  ,  d'où  le  saint  Apôtre  put  cependant 
s'échapper  en  descendant  dans  une  corbeille.  Damas 
avait  une  synagogue  de  Juifs,  el  S.  Paul,  dont  la  nier- 
Teilleuse  conversion  eut  lieu  dans  celte  ville,  y  prêcha 
l'Évangile,  mais  ce  fut  ce  qui  lui  attira  l'inimitié  de 
beaucoup  de  Juifs,  et  ce  (jui  causa  sa  détention.  Dans 
le  vil*  siècle,  elle  fut  pendant  quelque  temps  la  rési- 
dence des  califes. Voici  ce  que  rapporte,  de  son  aspect 
actuel,  un  voyageur  qui  l'a  récenmient  visitée,  M.  J. 
BucKi.NGnAM.  (Voy.  parmi  Icslribus  arnbes,  1825).  «  La 
longueur  de  cette  ville  parait  èlre  de  trois  milles  et 
sa  largeur  de  deux  ;  elle  s'étend  sur  la  ligne  orientale 
d'une  belle  plaine,  sur  un  site  uni ,  auprès  d'une 
cliainc  de  collines  qui  se  prolonge  au  N.-O.,  et  la 
plaine  s'agrandit  à  perte  de  vue.  Les  bâtiments  de 
Damis  étant  construits,  le  bas  en  pierres  et  le  haut 
en  briques  jaunes,  tandis  que  les  édifices  publics 
sont  peints  des  plus  riantes  couleurs  ,  l'aspect  de  la 
ville  est  ravissant.  Au  centre  se  trouvent  le  château  , 
crtouré  de  murailhïs  et  la  grande  mosquée,  édilices 
rn^osanis  par  leur  niagnilicencc.  Les  nombreux  mi- 
narets qui  s'élèvent  dans  tous  les  quartiers  donnent 
à  la  cité  un  caractère  particulier  d'élégance.  Les 
jardins  qui  l'entourent  du  côté  du  N.,  ses  plantations 
d'oliviers  et  ses  longues  avenues  au  nndi,  ses  nom- 
breux villages  Ji  rE.,lcgrand  faubourg dcS«/e/ii/n'i  à 
l'ouest,  tout  cela  joint  aux  sombres  et  hauts  cy- 
près, aux  peupliers  élancés,  aux  champs  de  blés  et 
aux  rivières  et  ruisseaux  ([ui  fertilisent  le  sol,  pré- 
sente un  paysage  enchanteur  et  digne  de  riiiiagina- 
lion  descriptive  d'un  conteur  arabe.  >  Il  ne  faut  donc 
pas  s'étouiier  qu'on  y  ait  placé  le  Paiiidis  Tcneslrc. 
La  population  de  Damas  est  estimée  être  d'environ 
(Ont  dix  mille  àincs. 

Dam.na  ou  Ui.MsiON.  Voy.  lieiiwion. 

Dan,  une  des  douze  tribus  d'Israël,  formée  do  la 
postérité  de  Daii,  cincpiiènic  fils  de  Jacob.  Elle  oeeu- 
pail  sur  le  bord  de  la  mer,  entre  le  pays  des  Philis- 
tins Cl  les  tribus  de  Siméon,  de  Ucnjamin  el  d'É- 
phraîm,  un  des  meilleurs  cantons  de  la  Palestine,  qui, 
par  sa  position,  leur  offrait  en  outre  le  ninven  d;  se 


livrer  à  la  navigation  ;  et ,  en  effet ,  ils  possédaient 
les  ports  de  Joppé  et  de  Jamiiia.  Ils  eurent,  lors  de 
leur  établissement  dans  le  pays ,  beaucoup  a  souffrir 
do  la  part  des  Amorrhéens ,  qui,  réfugiés  dans  leurs 
montagnes,  ne  cessaient  de  les  harceler.  Moïse  avait 
prédit  que  Dan  serait  comme  un  lion  ,  pronostic  que 
justifia  la  bravoure  dos  Daniles;  ils  prospérèrent.  A 
l'époque  du  dénombrement  fait  par  Moïse,  le  nombre 
des  hommes  propres  au  combat  s'élevait  à  02,700  ; 
dans  la  suite,  il  augmenta  à  un  tel  point,  que  les 
Danites  se  trouvèrent  trop  à  l'étroit,  el  qu'une  paiiie 
d'entre  eux  alla  former  au  nord  de  Ne|)hthali  une 
colonie  importante. 

D,v:s  (camp  de),  lieu  situé  entre  Saraa  et  Esibaol, 
d'où  partirent  les  600  Daniles  qui  vinrent  de  lii  i\ 
Cariathiarim,  derrière  laquelle  ils  plantèrent  leurs 
tentes,  el  se  dirigèrent  ensuite  au  nord  vers  Laïs,  où 
ils  s'établirent.  Depuis  celte  époque,  on  a  continué 
d'appeler  ce  lieu  le  Cuinp  de  Dan. 

Dan,  dans  le  pays  de  Uoliob,  au  N.  de  la  tribu  de 
Nephthali,  sur  le  petit  Jourdain.  Celte  ville,  colonie 
des  Danites,  se  nommait  auparavant  Laïs  ;  elle  était 
forl  éloignée  de  Sidon.  Sans  aucun  commerce  avec 
qui  que  ce  fut ,  cl  tont-ii-fait  isolés,  les  hahitanls  y 
jouissaient  d'une  paix  profcmde;  leur  pays  était 
étendu,  riche  et  très-fertile. Tel  futdu  moins  le  rapport 
qu'en  firent  les  envoyés  de  Dan,  chargés  d'aller 
l'explorer,  rapport  à  la  suite  duquel  six  cents  hommes 
de  Saraa  el  d'Esthaol  quittèrent  leur  patrie  pour  venir 
prendre  possession  de  Laïs  et  de  son  territoire.  Ils 
passèrent  par  Cariathiarim,  où  ils  formèrent  un 
camp  ;  puis,  traversant  la  montagne  d'Éphraïm,  ils 
se  dirigèrent  au  N.  Les  habitants  de  Laïs,  qui  ne 
s'attendaient  point  à  leur  arrivée,  ne  purent  se  dé- 
fendre; ils  furent  néanmoins  passés  au  (il  de  l'épée  , 
et  leur  ville  fut  brûlée  ;  mais  les  Danites  s'aperçu- 
rent bientôt  de  leur  faute,  ils  rebâtirent  la  ville ,  et  à 
son  nom  de  Luis  sulibliluèrcnt  celui  de  Dan.  En  rai- 
son de  sa  position  sur  l'exlrème  frontière  d'Israël,  au 
N. ,  celle  ville  est  souvent  cilée  dans  l'Écriture  pour 
indiquer  la  limite  du  pays  de  ce  côté.  Il  y  availdans 
les  environs  un  bois  qu'on  nomma  bois  de  Dnn  ;  et  sur 
les  hauts  lieux  voisins,  Jéroboaip.  éleva  un  des  deux 
veaux  d'or  qu'il  avait  fait  fabriquer  pour  les  exposeT 
à  l'adorationdu  peuple;  il  avait  placé  l'antre  à  UciIkîI. 
Quant  à  ses  vicissitudes  pulili(pics, celte  ville, (pii  pa- 
rait avoir  joui  du  qiiehiue  importance,  subit  le  même 
sort  que  celles  de  ISephlhali,  dans  la  guerre  d'Israël 
contre  Benadab  ;  elle  hil  prise  ,  cl  sans  doute  qu'une 
partie  do  ses  habitants  l'ut  depuis  transférée  eu  Assy- 
rie, comme  le  furent  ceux  des  autres  villes  de  la  même 
contrée. 

Dan,  que  quelques  versions  écrivent  Vadun ,  pays 
de  Dadan,  situé  dans  la  partie  S.-CV  de  l'Arabie. 

Dan,  nom  de  l'une  des  portes  de  Jérusalem  du  côte 
de  l'orient. 

Danna,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  la  frontière 
de  Siméon. 

DM'iir* ,  sepiiéme  station  des  Hébreux  daris  le  désert. 
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Ils  arrivèrent  à  Daphca  en  venant  mi  désert  de  Sin  ;  de 
là  ils  se  rendirent  à  Alus. 

Daphné,  faubourg  de  la  ville  d'Anlioclie,  qui  en  avait 
reçu  le  nom  A'Épidupline.  Ce  fut  là  que  se  réfugia  le 
çrand-prètreOnias,  supplanté  par  Ménélaiis,  mais  il  y 
périt  bientôt  de  la  main  d'Androniquc,  qui  avait  été 
gigné  par  ce  dernier. 

Dapu.ms,  fonlaijic  située  vis-à-vis  Rebla,  sur  la  fron- 
lière  d'Israël,  au  nord  de  Neplilliali. 

Datueman,  forteressedu  pays  de  Gahiad,  où  les  Juifs, 
persécutés  par  les  habitants  du  pays,  qui  voulaient  les 
externiiiier,  vinrent  chercher  asile,  et  d'où  ils  implo- 
rèrent le  secours  de  Judas  Machabée;  clic  était  située 
sur  la  frontière  orientale  de  la  tribu  de  Cad. 

Debbaseth,  ville  de  la  tribu  de  îtabulon,  sur  la  limite 
S.-E.  de  celte  tribu. 

Debeua,  ville  située  sur  la  limite  N.-E.  de  la  tribu 
de Juda. 

Di:blatha  ou  Deblatuaïm,  ville  située  dans  uu 
désert  dépendant  de  la  tribu  de  Ruben ,  non  loin  de 
l'Arnon. 

Deblatuaïm  ou  Deblatiia.  Voy.  Deblatha. 

Décapo!.e,  réunion  de  dix  villes  situées  particulière- 
ment vers  le  bord  du  Jourdain  et  de  la  mer  de  Galilée, 
contrée  que  Jésus-Christ  a  souvent  parcourue,  et  où 
il  a  l'ait  plusieurs  miracles.  Ces  dix  villes  n'étaient 
point  occupées  par  des  Juifs;  elles  étaient  peuplées 
en  partie  de  Syriens  et  en  partie  de  Grecs,  et  étaient 
dans  une  siluaiion  politique  autre  que  celle  des  autres 
Villes  de  la  Palestine.  Elles  jouiss.iicnt,  so!;s  l'admi- 
nistration inunédiale  des  Romains,  de  plusieurs  |)rivi- 
léges  particuliers.  IJciltsan,  ou  Scyihopolis,  passe  pour 
avoir  été  la  principale  d'entre  ellss.  Gerasa  (Usierès), 
Gadara ,  et  lucme  Philadelphie  (Ammanj ,  en  étaient 
également.  Leurs  ruines  magniiiques,  qui  ne  le  cèdent 
en  rien  à  celles  do  Palmyrc,  les  débris  de  leurs  tem- 
ples, de  leurs  colonnades,  de  leurs  ampliiihéâlres, 
montrent,  d'après  le  rapport  des  voyageurs  Seetzcen, 
liiirtkard,  Banks  et  Buckingharn,  quelles  furent  dans 
l'antiquilé  leur  grandeur  ot  leur  richesse.  Outre  ces 
villes,  Pline  (V,  18)  cite  cumnic  étant  comprises 
dans  la  Décapole  ,  les  villes  de  Damas ,  de  Uaphana  , 
de  Itippos,  de  Dium,  de  Pella  et  de  Canathe;  d'antres 
auteurs  indiquent  quelques  lieux  différents  de  ceux- 
ci,  en  sorte  qu'il  règne  de  l'incertitude  sur  le  fait  même 
«le  la  réunion  de  quehpies-uns  d'entre  eux  à  la  Dé- 
Ripole. 

Decla  ,  un  des  lils  de  Jectau  ,  dont  la  postérité  s'é- 
tablit en  Arabie. 

Dedan  ou  Dedanih,  peuple  de  l'Arabie  soumis  aux 
menaces  des  prophètes.  Ce  peuple  était  d'origine  idu- 
niécniie,  si  l'on  en  croit  Jérémie  et  Ézéchiel;  et  ce- 
pendanl  plusieurs  auteurs  ,  judicieux  critiques  ,  l'ont 
placé  dans  le  golfe  Pcrsique,  à  l'uiic  des  iles  Bahrein  ou 
l'une  des  iks  voisines  (IIeeren,  Comm.  et  Poliiiq.  des 
Peupl  de  l'Antiq.,t.  II,  p.  270,  traduct.  franc.  d'AssE- 
HANM,  BihI.  orient.,  t.  III),  position  très-éloignée  de 
ridnméc,  dont  la  limite  orientale  ne  s'étendait  guère 
au-delà  du  S4*  degré  de  long.  Quoi  qu'il  en  soit,  les 
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Dédanitts  formatent  une  population  très-commerçanle, 
dont  le  trafic  avec  Tyr  était  considérable,  «r  ils  ve- 
naient par  caravanes  jusque  sur  les  marchés  de  cette 
ville,  apporter  de  l'ivoire,  do  l'ébène  et  de  magniiiques 
housses  de  chevaux,  produits  sans  contredit  étrangers 
à  leur  pays,  mais  qu'ils  recevaient  de  nations  plus 
éloignées  par  les  différents  ports  de  l'Arabie.  Isaïe, 
menaçant  l'Arabie  de  l'invasion  des  conquérants  étran- 
gers, ne  manque  pas  de  faire  voir  que  le  commerce  qui 
forme  la  vie  de  ces  populations,  et  entre  autres  de  celles 
de  lledan  ,  sera  anéanti. 

Dedamm  ou  Depan.  'Voy.  Dcdnn. 

Delean,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  au  sud  de 
Lachis. 

Délos,  la  plus  petite  des  iles  Cyclades.  Elle  élait 
autrefois  célèbre  pour  le  culte  que  l'on  rendait  à  Apol- 
lon, qui  y  élait  né,  et  en  l'honneur  de  qui  on  y  célé- 
brait des  fêtes  où  l'on  se  rendait  de  toutes  les  parties 
de  la  Grèce.  Ce  fut  dans  celle  île  que  les  Grecs  pla- 
cèrent le  trésor  commun.  Après  la  destruction  de  Co- 
rinlhe ,  Délos  fit  un  commerce  considérable.  La  men- 
tion particulière  qui  en  est  faite  au  livre  des  Machabées 
prouve  qu'elle  n'était  point  alors  sans  importance. 
Celle  lie  et  celle  de  Rhenée,  qui  en  est  voisine,  sont 
appelées  aujourd'hui  les  deux  Délos. 

Denaba,  ville  de  l'Iduméc,  capitale  des  rois  du  pays, 
ou  du  moins  résidence  indiquée  de  Bala,  l'un  d'eux;  Adri- 
cliomius  croit  qu'elle  devait  se  trouver  vers  la  source 
du  torient  d'Égyple. 

Deube,  petite  ville  delà  Lycaonic ,  sur  la  limite 
de  risanrie ,  où  saint  Paul  et  saint  Barnabe  se  reti- 
rèrent lorsqu'ils  furent  forcés  à  quitter  Icoue,  ce 
qui  ne  les  empêcha  cependant  pas  d'y  retourner. 
Gains,  un  des  disciples  de  saint  Paul,  était  natif 
de  celle  ville,  qui  fut  aussi  la  patrie  de  saint  Ti- 
mothée. 

Désert  ,  mot  qui  dans  rÉerilure  désigne  un  lieu 
inculte,  un  peu  montagneux.  Les  déserts  prennent  en 
général  leur  dénominalion  des  villes  qui  en  sont  voi- 
sines. Quant  au  mot  désert  employé  seul,  cl  d'une  ma- 
nière absolue  dans  la  BiWe ,  il  indique  en  général  le 
désert  de  l'Arabie  entre  la  mer  Rouge,  les  montagnes 
de  Galaad  et  l'Eiiphrate;  souvent  il  s'applique  seule- 
ment à  la  portion  du  désert  parcourue  par  les  Hébreux 
à  leur  sortie  de  l'Egypte. 

Dessau,  forteresse  située  dans  le  voisinage  de  Jé- 
rusalem ,  et  où  se  rendirent  par  l'ordre  de  Judas 
.Machabée,  les  Juifs  effrayés  de  l'arrivée  de  Ni- 
caiior. 

DiBON,  ville  située  dans  un  pays  fertile  et  riche  en 
pâturages,  au  N.  de  l'Aruon,  assignée  aux  enfants  de 
Cad,  rebâtie  par  euv ,  et  entrée  depuis  sans  doute 
dans  le  partage  de  la  tribu  de  Ruben.  Dibon ,  au- 
jourd'hui Diban ,  a  été  le  sujet  des  prédiclions 
faites  contre  Moab  ;  on  y  voit  encore  quelques  ruines. 

DiBO.N  ou  DiMO.NA,  villc  sltuéc  au  S.  de  la  tribu  de 
Juda,  peut-être  à  l'O.  de  Cabséel. 

DiB0>(;  AD,  la  trente-sixième  station  des  Israélitesdani 
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le  désert;  elle  était  située  dans  la  Moabitide,  entre  le 
torrent  de  Zared  et  l'Arnon. 

DiÉvÉENS,  peuple  originaire  de  la  Chaldée,  et  établi 
sur  les  terres  de  Juda  après  la  translation  de  la  po- 
pulation Israélite  do  ce  pays  dans  l'empire  Chal- 
Jaîco-Babylonicn.  Ils  s'opposèrent  à  la  reconstruction 
du  temple. 

DiJiONA  ou  DiBON.  Voy.  Dibon. 

DiNÉENs,  peuple  sorti  originairement  des  terres  de 
l'empire  Cliaklaico-Baby Ionien,  et  établi  dans  la  Judée 
lors  de  la  captivité  des  Israélites.  Us  s'opposèrent  à  la 
reconstruction  du  temple. 

Docn,  petit  fort  construit  auprès  de  Jéricbo ,  par 
Ptolémée,  gouverneur  de  cette  ville  ,  qui  y  attira  Si- 
mon Macliabée  et  ses  deux  fils  par  trahison ,  et  leur 
ôta  la  vie. 

DoBANiM,  nom  de  l'un  des  quatre  fils  de  Javan,  que 
les  uns  ont  fixé  dans  la  Doride  et  l'île  de  Rhodes,  et 
que  d'autres  ont  transporté  en  Epirc,  vers  le  lieu  où 
depuis  s'éleva  Dodonc  et  son  temple. 

DoMMiM,  pays  dépendant  de  la  tribu  de  Juda,  vers  la 
source  du  torrent  appelé  Sorec,  entre  les  villes  de  So- 
cho  et  d'Azeca.Ce  fut  près  de  là  que  David  tua  le  géant 
Goliath. 

DoR  ou  Dora,  ville  maritime  de  la  Saraarie  dans  la 
demi-tribu  0.  de  Manassé,  ville  royale  avant  l'arrivée 
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des  Hébreux ,  et  capitale  d'un  district  situé  entre  fe 
mont  Carmel  et  Césarée.  Lorsque  la  tribu  prit  posses- 
sion du  pays,  elle  sut  en  ménager  les  habitants  et  sâ 
contenter  de  les  rendre  tributaires.  Ce  fut  dans  cette 
ville  que  se  retira  Tryphon,  poursuivi  par  Antiochus, 
qui  investit  la  ville  par  terre  et  par  mer,  à  la  tète  d'una 
armée  de  128,000  hommes  et  d'une  (lotie  nombreuse, 
s.ins  pouvoir  parvenir,  malgré  cela,  à  s'emparer  de  cet 
ambitieux  révolté. 

Dora  ou  Dor.  V.  Dor. 

DoTHAN  ou  Dothaïn.  V.  Dotliatii. 

Dothaî.n  ou  Dothan,  lieu  où  Joseph  fut  vendu  pat 
ses  frères.  Il  appartenait  à  la  tribu  de  Zabulon,  et  était 
situé  à  peu  de  distance  au  N.  de  Samarie,  auprès  delà 
célèbre  vallée  de  Jezrahël,  à  laquelle  il  a  aussi  en  par- 
tie doimé  son  nom,  car  la  Genèse  l'appelle  plaine  d» 
Dothaïn. 

DuMA,  nom  du  sixième  fils  d'ismaèl,  lequel  fonda  la 
ville  de  Duma,  capitale  de  la  contrée  de  Soir.  La  ver- 
sion des  Septante  traduilcemot  par'ISou(maïa,/di(m^e. 

BuRA,  plaine  située  dans  la  province  de  Babylone, 
et  où  Nabuchodonosor  fit  élever  une  statue  d'or  de  60 
coudées  de  haut  et  de  6  de  large,  qu'il  exposa  à  l'adora- 
tion de  tous  ses  sujets.  Ce  nom  de  Dura  ne  scrait-il  pas 
celui  de  la  ville  de  Duraba,  placée  par  Ptolémée  au  N 
de  la  Chaldée,  sur  la  rive  orientale  de  l'Euphraie? 
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EaD  de  GÉNÊSAR  ou  LAC  DE  GÉNÉSARETH  ,  MER  DE 
CÉNÊRETH  ou  DE  Cl^;NAROTn  ,  MER  DE  GaLILÉE  OU  DE  Tl- 

BÉRiADE.  V.  Mer  de  Céiiéreth. 

Eau  de  contradiction,  nom  donné  par  Moïse  aux 
eaux  que  Dieu  fil  couler  à  Cadès  à  la  suite  de  la  sédi- 
tion du  peuple. 

Ecbatanes,  ancienne  capitale  de  la  Médie,  sur  l'em- 
placeraeut  ou  du  moins  très-près  de  la  ville  moderne 
à'IJamadan,  au  pied  du  mont  Orontc,  lemont  Almcnd 
d'aujourd'hui  (Mannert,  t.  V,  p.  160).  Ecbatanes  était, 
à  son  origine,  plutôt  un  chàleau-lort  qu'une  ville; ce- 
pendant elle  ne  tarda  pas  à  devenir  la  demeure  des 
anciens  rois  des  Mèdes,  et  plus  tard  elle  fut  aussi,  à 
certaines  époques,  celle  de  plusieurs  des  souverains 
de  la  Perse.  Ce  fut  ainsi  qu'elle  se  plaça  au  rang  des 
premières  villes  de  r.\sie.  L'un  des  princes  Mèdes,  de- 
puis vaincu  par  Nabuchodonosor,  Arphaxad,  en  fit 
une  ville  très-forte;  il  y  éleva  des  murailles  de  70  eou- 
("ées  do  largeur  sur  30  de  hauteur,  protégées  de  dis- 
tance en  distance  par  des  tours  hautes  de  100  coudées: 
ces  tours  étaient  carrées,  ol  sur  chaque  face  elles 
avaient  20  pieds  de  largeur.  Les  portes  de  la  ville 
étaient  aussi  élevées  (|uc  les  tours;  quant  à  son  inté- 
rieur, celle  ville  avait  un  palais  dont  la  niagnincence 
pouvait  lutter  avec  celle  des  palais  do  Suse  et  de  lia- 
bylone.  Selon  Polybc  (X,  27),  ce  palais  avait?  stades 
de  circonférence,  cl  on  y  avait  prodigué  les  richesses 
de  tOHto  nature.  Toute  la  boiserie  était  en  bois  de  cè- 
dre ou  de  cyprès,  «t  partout  resplendissaient  des  pla- 
ques d'or  ou  d'argpnt;  les  tuiles  étaient  en  argent: 
tout  cola  fut  enlevé  par  Alexandre,  Antiochus  et  Sé- 


leucus-Nicanor  ;  et  cependant  Antiochus-le-Grand  H 
trouva  encore  assez  d'argent  pour  en  faire  frappei 
4,000  talents  en  monnaie.  Il  ne  reste  plus  rien  aujour- 
d'hui de  ce  palais  si  magnifique,  et  où  tant  de  richesses 
étaient  accumulées.  Suivant  MM.  Porter  (t.  Il,  p.  103), 
et  MoRiER  (t.  Il,  p.  267),  qui  en  ont  reconnu  l'empla- 
cement, la  ville  s'étendait  du  sommet  d'une  colline 
occupée  par  le  fort  dans  une  plaine  des  plus  pittores- 
ques, et  arrosée  par  des  eaux  nombreuses  qui  descen  • 
daient  de  l'Oronte.  M.  Morier  vit  sur  un  rocher  de 
cette  montagne  deux  fragments  d'inscriptions  gravées 
en  caractères  cunéiformes,  ressemblant  aux  inscriptions 
de  Persépolis.  Tout  concourut  h  l'éclat  que  jeta  la  ville 
d'Kcbatancs  :  un  sol  fertile,  un  climat  doux,  le  séjour 
d'une  cour  brillante,  et  surtout  sa  position  sur  une 
grande  route  commerçante  qui  menait  de  l'O.  à  l'E.  de 
l'Asie;  mais  tout  a  changé,  et  c'est  à  peine  si  on  re- 
trouve encore  à  Hamadan  quelques  restes  de  cette 
opulente  cité. 

Édéha..  ville  de  la  tribu  de  Nephthali,  sur  la  limite 
d'Aser.        , 

I<)den,  pays  appartenant  à  la  Mésopotamie,  et  situé 
dans  le  paclialick  actuel  de  Diarbékir,  à  l'O.  du  Tigre. 
Suivant  AssEMANNi  {Uibl.  orient.,  Il,  224),  ce  sérail  le 
pays  appelé  aujourd'hui  Maadan.  On  a  cependant  ap- 
pliqué aussi  cette  dénomination,  dans  le  prophète  Eté- 
cliiel,  au  port  de  l"Ar.abie  Heureuse,  nommé  encore  à 
présent  Aden. — Selon  les  versions,  antres  que  celle 
de  Saey,  le  prophète  Anios  parlerait  aussi  d'une 
ville  d'Ëden,  mais  dilTércntc  de  celle-ci;  ceUe  ville 
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aurait  été  située  dans  le  Liban,  auprès  du  fleuve 

Adonis. 

Édbn  ou  Paradis,  où  Dieu  plaça,  dès  le  moment  de 
la  création,  Adam  et  Eve.  Il  on  sortait  un  fleuve  qui 
se  divisait  en  quatre  canaux  :  le  Pliison,  qui  coule  au- 
tour du  pays  d'Ilévilatli;  le  Gclwn,  qui  entoure  le  pays 
d'Élliiople;  le  Tigre  (Hirfdti/.t/),  qui  se  répand  vers 
les  Assyriens,  et  1  Vuplirate  (l'IinUli).  Mais  rien  n'est 
plus  incertain  que  la  position  de  ce  jardin  de  délices  ; 
elle  adonné  lieu  à  un  nombre  infini  d'opinions.  Ou  l'a 
placé  sur  la  terre  et  hors  de  la  terre;  on  l'a  transporté 
des  régions  glacées  de  la  Suède  aux  climats  étouflants 
de  l'équateur,  dans  l'Inde,  et  même  en  Amérique.  Celte 
question,  d'une  solution  réellement  difficile,  sinon  im- 
possible, ne  saurait  avoir  un  terme  qu'autant  que  l'on 
serait  bien  fixé  sur  le  nom,  la  position  et  la  corres- 
pondance de  chacun  des  quatre  canaux  dont  la  Ge- 
nhc  fait  mention.  Voici  les  principales  hypothèses  qui 
ont  été  émises  à  ce  sujet.  BocninT  et  Huet,  conser- 
vant, comme  l'ont  fait  d'autres  commentateurs,  les 
noms  du  Tigre  et  de  l'Enphrate,  font  du  Pliison  la 
branche  occidentale  du  Tigre,  et  du  Gélion  la  branche 
orientale.  Dans  ce  cas,  le  mot  Elliiopie,  version  du 
mot  pays  de  Chus  de  la  Genèse,  devrait  être  rendu  par 
le  nom  moderne  de  A'/iosistaiî ;  et  alors  Érfen  serait 
dans  le  pays  deSennaar,  pachalick  actuel  de  Bagdad. 
—  Rei.and  et  D.  Calmp.t  font  correspondre  \e  Pliison 
au  Phase,  le  Géhon  à  VAraxe,  et  placent  le  pays  d'Hé- 
vilatli  dans  la  Colcliide,  celui  de  Chus  dans  le  pays  des 
Cosséens,  et  Érfendans  V Arménie. —  Leclerc  {Comni. 
in  Penlat.)  adopte  le  Clirysorrlwas  pour  le  Pliison,  l'O- 
ronie  pour  le  Gélion,  et  met  Eden  en  Syrie,  au\  envi- 
rons de  Damas,  où  le  reconnaissent  d'ailleurs  les  ma- 
hométans.  —  Suivant  Michaelis,  le  Géhon  est  l'Oxiis, 
et  le  Phison  est  VAraxe;  Éden  serait  donc  dans  le  lieu 
que  couvre  maintenant  la  mer  Caspienne  :  opinion  dont 
se  rapproche,  quanta  Éden,  M.  Latreille  {Mcm.  sur 
divers  sujets  de  Géogr.  une.,  Paris,  1819,  in-8°),  qui  le 
place  dans  le  Mazmideran,  pays  situé  sur  le  bord  de 
cette  mer,  prenant  l'O.vus  pour  le  Phison,  le  Géhon 
pour  le  fleuve  Tedzen,  le  Mardus  pour  le  Iliddckkel,  et 
le  PImilli  pour  le  Plinse  ou  l'.lrn.re.  —  M.  Hartemann 
(Auklur.  aber.  Asien,  t.  I,  p.  3  seq.),  reconnaissant  le 
/•/wse  dans  le  Pliison,  l'Oa-usdans  le  Gélion,  la  Colcliidc 
dans  le  pays  lïllévilalli,  la  Baciriane  dans  celui  de 
Chus,  range  Éden  dans  la  riche  plaine  de  Cachemire, 
le  paradis  des  liidous. — M.  BATTEMANN(£rrfA.  des  Mov- 
genlands,  Berlin,  1803)  fait  correspondre  Éden  avec 
les  Indes  :  pour  cela,  le  Bésynga  représente  le  Phison  ; 
le  Ganges,  le  Géhon;  V Indus,  le  Iliddekkel;  le  pays 
d'Ana,  celui  dllévitath  ;  enfin  VÉtliiopie,  celui  de  Chus. 
l/lionneur  de  renfermer  le  Paradis  Terrestre  a  encore 
été  attribué  à  l'ile  de  Ceylan,  à  la  Prusse  et  même  à 
la  Suède.  Au  milieu  des  difficultés  sans  nombre  qui 
surgissent  de  cette  question,  il  est,  comme  on  le  voit, 
à  peu  près  impossible  d'avoir  une  opinion  établie  sur 
une  base  fixe  et  sûre. 
EoEK,  ville  située  sur  la  limite  de  la  tribu  de  Juda. 
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ver.s  ridumée,  et  confondue,  non  sans  vralsemblancô, 
avec  celle  d'Adar. 

Edom,   c'est-h-dire  roux,   dénomination  très-fnS- 
quemment  reproduite,  soit  seule,  soit  avec  l'adjonctiorj 
des  mots  terre  ou  pays ,  et  qui  désigne  la  contrée  où 
s'établit  la  descendance  d'Esaù ,  aussi  appelé  Edoni 
Cette  contrée,  dépen<lante  de  l'Arabie-Pétrée,  était  . 
montagne  de  Seïr,  au  midi  de  la  terre  de  Chan:iaB 
Là  étaient  fixés  les  llorrceiis,  mais  les  enfants  d'E.aû 
ou  les  exterminèrent  ou  les  chassèrent,  en  sorte  qu'i' , 
devinrent  les  seuls  maîtres  du  pays.  On  appela  ce  pays, 
non  seulement  £'rfoHi , mais  encore  terre  des  enfants 
d'Esnït,  ou  montagne  d'Esaii,  ou  bien  Idiimée  (  Voy.  Idii- 
niée)  ;  et  ses  habitants  furent  indilléremnicnt  nommés 
enfants  d'Esaii,  Edomites  ou  Iduméens.  Le  territoire 
d'Édnm  se  borna,  dans  le  principe,  au  pays  compris 
entre  les  monts  Seïr  et  Ilur,  et  le  désert  de  Sin.  Pins 
tard  il  se  prolongea  vers  le  S.  et  l'E. ,  il  s'étendit  jus- 
qu'à la  mer  Konge,  jusqu'à  Dédan,  Bosra,  et  même 
jusque  dans  la  terre  de  IIus,  Il  renfermait  une  im- 
mense étendue  de  déserts  et  quelques  montagnes  , 
parmi  lesquelles  le  mont  Hor.  On  y  trouve  aussi ,  au 
S.  de  la  ner  Moite ,  la  vallce  des  Salines.  Les  habi- 
tants se  livraient  au  comhierce  et  à  l'éducation  du  bé- 
tail. Leurs  villes  principales  furent  Elaih,  Asiongaher^ 
Avilh,  Théir.an,  Bosra,  Dédan,  Duma  et  Séln  on  Pélra. 
Les  Edomites  passaient  pour  être  braves  ;  Jérémie 
leur  donne  l'épithète  de  vaillants.  Leur  son,  aussi  bieîi 
que  celui  du  pays,  fut  souvent  le  sujet  des  prédictions 
des  prophètes.  Ils  étaient  gouvernés  par  des  rois,  dont 
ta  Genèse  et  les  Paralipomènes  donnent  la  série,  puis 
par  des  gouverneurs.  Tout  formidables  qu'ils  étaient, 
au  dire  du  Ps;ilmiste,  ils  furent  vaincus  par  Saùl  ;  et 
David  les  dompta  entièrement.  Leur  pays  devenait  uno 
acquisition  importante  pour  le  royaume  d'Israël,  puis- 
qu'elle lui  livrait  deux  ports  sur  la  mer  Ronge,  Elath 
et  Asiongabor,  dont  Salomon  tira  un  si  grand  parti. 
Sous  ce  prince,  il  y  eut  bien  quelques  soulèvements  , 
mais  ce  ne  fut  que  sous  Joram,  roi  de  Juda,  que  l'af- 
franchissement du  joug  étranger  fut  complet,  et  que 
la  royauté  fut  rétablie.  Amasias,  roi  de  Juda,  reprit 
cependant  la  forteresse  de  Jcciehel,  après  avoir  rem- 
porté sur  les  Iduméens  un  magnifique  triomphe;  et  Aza- 
rias,  selon  le  livre  des  Rois,  ou  Osias,  suivant  les  Pa- 
ralipomènes, reprit  Elath  et  la  rebâtit.   Vii  torieux  à 
leur  tour,  les  Edomites  s'allièrent  avec  les  Clialdéens 
contre  les  Israélites;  ce  fut  alors  qu'ils  donnèrent  à 
leur  territoire  une  si  grande  extension,  que  non  seu- 
lement ils  possédèrent  Dédan,  Elam,  Bosra  et  la  terre 
d'Hus,  mais,  au  temps  de  l'exil  des  Israélites,  ils  s'em- 
parèrent encore  des  terres  méridionales  de  la  Judée  , 
et  de  plusieurs  places,  entre  autres  de. celle  d'Hébron, 
que  dans  la  suite  Judas  Machabée  leur  arracha.  Jean 
Hyrcan  lesassujctit  entièrement,  et  leur  pays  fut  alors 
incorporé  au  royaume  de  Judée,  et  passa  avec  lui 
sous  la  domination  romaine.    Des  rois  Iduméens  s'as- 
sirent sur  le  tronc  de  Judée  :  Ilérode-le-Grand,   et 
les  deux  Hérode  Antipas,  étaient.en  efl'e*,  issusdece 
pays. 
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EunVi,  ville  de  la  demi-liibii  E.  de  Manassé,  dans 
l'atcien  pays  de  Basan,  dont  elle  élait  une  des  deux 
villes  principales,  et  où  se  livra  la  bataille  qui  fit  per- 
dre la  courouue  et  la  vie  au  roi  Og,  et  détermina  la 
soumission  de  tout  le  pays  de  Galaad  et  de  Basan  aux 
Israélites.  Ses  liabitaiils  passaient  pour  appartenir  à 
la  race  des  gé:inis.  Elle  était  située  à  l'O.  de  Bostra, 
sur  une  moniagiie.  C'est  aujourd'hui  le  village  de 
Draa,  dans  l'ancienne  Auranitide  ;  on  y  voit  quelques 
ruines. 

Edraï,  ville  de  la  Galilée  Supérieure,  tribu  de  Neph- 
tliali,  au  S.-E.  de  Cédés. 

Eglo.n,  ville  de  la  tribu  de  Jiida,  dont  le  roi  fut  un 
de  ceux  que  défit  Josué.  Elle  était  située  au  N.-O. 
d'IIébron  ;  on  la  nomme  encore  aujourd'hui  Égloii  ;  on 
V  voit  des  ruines. 

Egypte,  pays  ou  terre  d'Egïpte,  dont  le  nom  se  re- 
produit à  tout  instant  dans  l'Écriture,  lerre  de  Mcsralm 
ou  Cliaiii, maison  del'esclavaye  ou  de  la  sevvitudc  d'I sraét, 
contrée  étendue,  située  au  N.-E.  de  l'Afrique,  séparée 
de  l'Asie  par  l'isthme  de  Suez,  que  le  prophète  Isaîe 
appelle  langue  delamer  d'Égijple,  ctàrextrémilé  orien- 
tale de  laipielle  coule  le  fleuve  ou  torrent  d'Egypte, 
et  par  la  mer  Rouge  ;  et  bornée  au  S.  par  l'Ethiopie, 
aa-dessus  de  l'Egypte,  à  l'O.  par  les  déserts  de  la  Li- 
bye, et  au  N.  par  la  mer  Méditerranée.  Le  Nil  l'arrose, 
d'uue  extrémité  à  l'autre,  sur  une  longueur  de  sept 
degrés  et  demi.  Comme  les  rives  de  ce  fleuve  sont 
bordées  à  l'E.  et  à  l'O.  du  24'  au  30'  degré  par  des 
chaînes  de  montagnes,  la  cbaine  arabique  et  la  chaîne 
libyi|ue,  ce  fleuve  coule  ii  travers  une  vallée  quel- 
quefois excessivement  resserrée  :  de  là  le  nom  déval- 
ue du  Ml,  donné  à  une  grande  partie  de  la  contrée 
qu'il  parcourt.  Le  Nil  sort  des  montagnes  de  l'Abys- 
sinie,  et  procure  à  l'Egypte,  dans  ses  débordements 
périodiques,  une  extrême  fertilité,  en  répandant  sur 
les  terres  le  limon  qui  les  féconde,  voy.  iMl  ;  bien- 
fait d'autant  plus  précieux  pour  cette  contrée  que  l'on 
y  passe  souvent  toute  une  année  sans  pluie.  L'industrie 
de  l'habitant  a  su  tirer  parti  de  sa  position,  en  creu- 
sant des  canaux  artificiels  qui  permettent  aux  eaux 
du  Nil  do  s'étendre  plus  au  loin  sur  les  terres,  et  d'y 
déposer  le  limon  dont  elles  sont  chargées,  L'antiquité 
avait  pris  soin  aussi  de  construire  des  réservoirs  qui, 
destinés  à  recevoir  le  trop-plein  des  eaux,  venaient  au 
secours  de  l'agriculture ,  lorsque  l'Inondation  trop 
abondante  menaçait  de  submerger  tout-à-falt  le  pays. 
Le  lac  Mœris  fut  le  plus  beau  monument  de  ce  genre. 
Au  moyen  des  dépôts,  laissés  aimuellemenl  par  le  Nil, 
les  champs  de  l'Egypte  jouissaient  d'une  fertilité  rxtri- 
ordinairc,  pourvu  toutefois  que  les  eaux  ne  se  por- 
tassent pas  il  un  niveau  trop  élevé,  ou  ne  fussent  pas 
au-dessous  du  niveau  déterminé,  et  dont  la  mesure  , 
conservée  avec  le  plus  grand  soin  à  Memphis,  comme 
<un  la  garde  encore  aujourd'hui  au  Caire,  permettait 
de  préjuger  l'importance  de  la  rérolte  de  chaque  année 
Ce  niveau  devait  être,  selon  l'Iine,  de  seize  coudées, 
la  coudée  valait  un  pied  et  demi.  Le  sol  de  l'Egypte  , 
rt't  Hérodote,  ne  ressemble  en  rien,  ni  ii  celui  de  l'A- 
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rabie,  qui  était  limitrophe,  ni  à  celui  delà  Libye,  ni 
même  à  celui  de  la  Syrie  ;  il  consiste  en  une  lerre  noire, 
friable,  espèce  de  limon  évidemment  cbarié  de  l'Ethio- 
pie par  les  eaux  du  Nil.  Nous  voyons,  au  contraire,  le 
sol  de  la  Libye  rou^îcàtre  et  sablonneux,  et  celui  de 
l'Arabie  et  de  la  Syrie  plus  argileux  et  pierreux.  Ces 
observations,  dont  tous  les  voyageurs  modernes  ont 
confirmé  la  justesse,  et  cette  particularité  d'un  sol  noi- 
râtre que  Virgile  avait  lui-même  signalée  lorsqu'il  a 
dit,  en  parlant  du  Nil  [Georg.  iv,  23)  : 

Et  viridem  jEgyptum  nigra  fecundat  arma. 

furent,  selon  Champollion  {Egyptesous  les  Pbaraens,t. 
II ,  p.  107) ,  le  motif  qui  Ut  donnei  par  les  Égyptiens 
à  leur  pays  le  nom  de  Chami  ou  Climi,  dont  les  Hé- 
breux ont  fait  lerre  de  Ckani.  Ce  sol,  continuellement 
augmenté  par  l'accumulation  de  nouveaux  dépôts , 
produisait  toute  sorte  de  grains,  de  légumes  et  de 
fruits  ;  et  telle  émit  l'abondance  dont  on  jouissait  sous 
ces  rapports,  qu'à  toutes  les  époques,  l'Egypte  fut  le 
grenier  non  seulement  des  peuples  voisins,  comme  les 
Chananécns,  les  Syriens,  les  Phéniciens  et  les  Tyriens, 
à  qui,  suivant  Isaîe,  elle  fournissait  leur  nourriture  ha- 
bituelle, maisencoredesnatioiis  éloignées.  LaGréce, 
l'Italie,  Constantlnople,  y  ont  cherché  tour  à  tour  leu* 
subsistance;  et,  encore  à  présent,  cette  dernière  ville 
demande  une  grande  partie  de  ses  approvisionnements 
à  l'Egypte.  Le  papyrus,  le  loliis,  le  byssus,  et  d'autres 
plantes,  dont  on  tirait  un  Immense  parti ,  croissaient 
aussi  en  grande  quantité  en  Egypte.  Le  papyrus  était 
une  espèce  de  roseau,  dont  les  feuilles  préparées  ser- 
vaient à  l'usage  auquel  nous  employons  aujourd'hui  le 
pajiier;  du  lotuson  faisait,  dans  plusieurs  localités,  du 
pain  d'un  bon  goCit  et  très-sain;  et  on  fdait  le  byssus, 
espèce  de  lin  extrêmement  fin  et  délié,  qui,  tissu  en- 
suite, soit  simplement,  soit  en  broderie,  acquérait 
partout  un  si  grand  renom.  Tyr  empruntait  aussi  à 
l'Egypte  les  toiles  dont  clic  fabriquait  les  voiles  de  ses 
riches  navires  (Ézécli.  xxvii,  8) .  De  grasses  prairies, 
qui  s'étendaient  le  long  des  grandes  eaux  (Ézéch.  xxxii 
13) ,  c'est-à-dire,  du  A'i/,  donnaient  à  l'Egypte  les 
moyens  d'élever  du  bétail.  Les  chevaux  étaient  re- 
nommés ,  et  fonnaii'iit  un  article  d'exportation  d'un 
haut  intérêt.  Salomon  en  fitvcnir  plusieurs  à  Jérusa- 
lem; Il  en  i)aya  un  seul  jusqu'à  150  sicles  d'argent. 
La  grande  réputation  des  chevaux  de  l'Orient  était 
donc  déjà  établie  à  cette  époque.  Il  y  avait  encore 
surabondance  de  volaille,  de  gibier  et  de  poisson.  On 
faisait  couver  les  œufs  dans  des  fours  artiliciclleraent 
chaulTés.  Si  l'Egypte  était  d'une  telle  fécondité  que 
l'Écriture  (Jéréni,  xlvi  ,  20)  la  compare  à  unti  génisse 
belle  et  agréable,  Il  faut  avouer  cependant  qu'elle  était 
privée  de  beaucoup  de  productions  importantes.  Le 
palmier  excepté,  on  n'y  voyait  point  de  bois;  cl  le  fer 
et  les  autres  métaux  manquaient.  En  outre,  cette  fertile 
contrée  était  exposée  à  de  cruels  fléaux  ;  et  sans  parler 
de  la  peste,  maladie  qui  parait  avoir  été  peu  coiuiue 
des  anciens,  et  qui  aujourd'hui  y  est  ce|>endaut  endé- 
mique, nous  citerons  les  nuées  de  moucherons,  le« 
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pluies  de  sauterelles,  les  déluges  de  poussière  ,  qui 
parfois  y  produisaient  les  ravages  les  plus  épouvanta- 
bles. Ces  fléaux  si  terribles,  qui  détruisent  si  vite  les 
espérances  du  cultivateur,  sont  au  nombre  des  plaies 
ilout  Dieu  alfligea  l'Egypte. 

L'Egypte  se  partage  naturellement  en  deux  parties, 
!u  Haute  et  la  ISasseKgijptv;  le  Nil  sert  de  base  à  cette 
division.  La  IIaute-Ég>pie  se  prolonge  en  effet  dans 
toute  la  vallée,  depuis  Élépliantine  jusqu'à  Cercasore, 
où  le  lleuve  se  divise  en  plusieurs  bras.  Là,  les  deux 
cliaiiics  latérales  de  montagnes  rompent  leur  direction 
pour  courir  l'une  au  N.-E.,  dans  le  voisinage  de  la  mer 
Uouge  ;  l'autre  au  N.-O.,  formant  un  évasement  con- 
sidérable,  entre  les  bords  duquel  sept  bras  du  Nil 
prennent  leurs  cours  jusqu'à  la  mer,  et  présentent 
par  leur  disposition  la  figure  d;>.  délia,  lettre  grcciiuc 
dont  cette  partie  de  lÉgypte  conserve  le  nom.  La 
Haute-Égyple  comprenait  aussi  les  déserts  à  l'E.  et 
à  l'O.  du  fleuve.  A  l'E.  vivaient  quelques  tribus  arabes  ; 
à  l'O.  s'étendaient  les  déserts   de  la  Lybie,  où  l'on 
trouvait  les  oasis  de  Siouali  et  iVAudtjelak  sur  la 
limite  de  l'Egypte.  Cette  contrée  possédait  peu  de 
ports  conmiodes  et  sûrs,  et  cependant  depuis  Ale- 
xandre-le-Grand,londaleur  ou  restaurateur  d'A/<?xaH- 
diie,  qu'il  agrandit  au  moins  des  deux  tiers,  elle  jouit 
à  l'extérieur  d'une  prépondérance  conunerciale  con- 
sidérable. Sur  la  mer  l'iouge,  elle  avait  peut-être  en- 
core moins  de  ports  que  sur  la  Méditerranée, quoiqu'elle 
aU  pcissédé,  à  certaines  époques,  quebpies  territoires 
À  l'oiienl  de  celte  mer.  Albus-PorUison  Mt/os-IIoruios, 
et  Uérénici',  étaient  du  temps  des  Ptuléniées  les  grands 
ports  de  ce  crtté  de  l'Egypte.  Riches  de  la  fertilité  de 
leur  territoire,  peu  curieux  de  multiplier  des  relations 
avec  les  étrangers,  peu  portés  d'ailleurs  à  le  faire  d'a- 
près la  nature  de  leurs  institutions,  les  habitants  de 
l'Egypte  entretenaient  cependant  des  rapports  fré- 
quents avec  les  Arabes,  et  par  lintermédiaire  de  ceux- 
ci,  avec  l'Inde.  Les  vaisseaux  de  Tyr  visitaient  aussi 
leurs  ports.  Sous  les  anciens  rois  de  race  égyptienne, 
l'Egypte  fut  partagée  en  provinces,  dont  le  nombre 
varia  suivant  les  époques,  mais  que  Séthosis  fixa  à 
trente-six  (Diod.  Sic.  i,  50)  ;  les  Grecs  les  appelèrent 
nomes,  dénomination  correspondante  à  celle  qui  ser- 
vait à  désigner  ces  divisions.  Sous  les  Grecs  cl  les  Ko- 
niains,  l'Egypte  se  partageait  on  trois  parties,  la  Haute- 
Egypte  ou  Thébdide,  au  S,,  qui  renfermait  dix  nomes; 
X'Égijpte  du  Milieu  ou  Hcplanomide,  aujouid'liui  Oues- 
laiiièh,  qui  eu  comprenait  seize  ;  et  la  Basse-Egypte 
ou  Delta,  acluellcmcnt  Baliri,  (jui  en  comptait  dix. 
Ces  nômes  étaient  subdivisés  eux-mêmes  en  toparchies. 
A  la  Thébaide  appartenaient  Sy'ene  {Assuan),  Eléphan- 
liiic,  Pliilœ  et  Thèbes,  la  ville  aux  cent  portes,  ta  No 
ic  l'Écriture,  la  DiospoUs  des  Grecs,  toutes  riches  par 
a  magniliccnce  de  leurs  ruines,  principalement  cette 
dernière,  sur  l'emplacement  de  laquelle  s'élèvent  plu- 
sieurs villages,  entre  astres  Loufjsor  et  Karnaq.  Dans 
l'Ueptanemide  était  ileviphis,  la  capitale  de  l'Egypte 
après  Thèbes,  aujourd'hui  village  en.  mines,  connu 
(OUI  Iti  noiu  de  Meiifi,  et  au  nord  du(iucl  S'ôloVc  là 
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ville  moderne  du  Caire,  la  capitale  actuelle.  Hétiopotit, 
Bubnste,  Héroopolis,  Tanis,  Sais,  Canopus,  et  Alexan- 
drie dépendaient  do  la  Basse-Éyypte.  La  lerre  de  Get- 
sen  ou  de  Bamessès,  où  séjourna  le  peuple  de  Dieu,  y 
était  aussi  renfermée.  Les  Égyptiens  eurent  des  in- 
stitutions (|ui  les  distinguèrent  de  tous  les  peuples  de 
l'antiquité ,  et  dont  les  législateurs  et  les  philosophes 
de  la  Grèce  ne  dédaignèrent  point  l'élude.  La  royauté 
était  héréditaire  ;  mais  les  rois  étaient  les  premiers 
sujets  de  la  loi.  Placés  au  plus  haut  degré  de  l'échelle 
sociale,  ils  devaient  en  tome  chose  donner  l'exeinple; 
A  leur  mort  ils  étaient  jugés,  et  leur  mémoire  était, 
suivant  les  actes  de  leur  vie,  recommandée  à  la  véné- 
ration de  tous  ou  flélrie  à  jamais.  On  les  appelait  l'Iia- 
raoïis,  titre  générique  et  non  particulier  h  tel  ou  tel 
prince.  Les  prêtres  tenaient  en  Egypte  le  premier  rang 
après  les  rois.  Dotés  de  grands  privilèges,  ils  jouis- 
saient d'immenses  revenus,  et  formaient  une  caste  à 
part.  Outre  les  afliiires  du  culte  auxquelles  ils  don- 
naient leurs  soins,  ils  étaient  les  sages,  c'est-à-dire, 
les  savants  de  la  nation,  et,  à  ce  titre,  les  conseillers 
du  roi,  les  interprèles  de  la  loi,  et  les  juges  du  peuple. 
Eux  seuls  avaient  la  connajssance  des  traditions  his- 
toriques relatives  à  leur  pays  ;  ils  possédaient  seuls  la 
clé  de  ce  langage  figuré  dont  les  signes  pris  des  ob- 
jets naturels  exprimaient  soit  des  sons  comme  simples 
caractères  alphabétiques,  soit  des  idées.  Les  idées 
étaient  figurées  à  leur  tour,  tantôt  par  la  représenta- 
tion d'objets  matériels,  tantôt  d'une  manière  allégori- 
que. Ce  langage  était  le  langage,  ou,  pour  mieux  dire, 
l'écriture  hiéroglyphique,  dont  les  caractères  se  re- 
trouvent encore  sur  les  plus  anciens  monuments  de 
l'Egypte.  Les  principaux  collèges  de  prêtres  étaient  à 
Mempliis,  à  Tlièbes,  à  Héliopolis  et  à  Sais,  où  se  trou- 
vaient les  idoles  les  plus  vénérées  et  les  temples  les 
plus  beaux.  Les  éludes  des  prêtres  étaient  en  quelque 
sorte  secrètes  ;  le  vulgaire  en  était  repoussé,  et  ce- 
pendant Moïse,  le  législateur  des  Hébreux,  élait  par- 
venu à  se  faire  initier  à  toutes  leurs  connaissances, 
car  il  élait  instruit,  dit  l'Écriture,  dans  toute  la  sa- 
gesse des  Égyptiens.  C'était  à  l'aide  du  secret  dont 
ils  environnaient  ainsi  leurs  actions  que  les  prêtres 
égyptiens   entretenaient  celle   prépondérance  qu'ils 
gardèrent  si  longtemps.  Après  la  caste  sacerdotale 
venait  la  caste  militaire,  qui  jouissait  également  de 
grands  privilèges;  des  terres  élnient  héréditairement 
assignées  à  ses  membres  dans  différents  nômes.  car  ils 
n'étaient  ni  également  ni  indifl'éremment  disséminés 
dans  toute  l'Egypte.  Selon  Hérodote  (ii,  lëS,  1(J6), 
tous  les  guerriers  compris,  leur  nombre  s'élevait  à 
110,000  hommes.  L'Egypte  ne  commença  à  avoir  des 
troupes  mercenaires  composées   d'étrangers  que  sous 
le  régne  de  Psanimétique.  C'étaient  des  Grecs,  dont  le 
nombre  augmenta  rapidement  en  Egypte.  Le  reste  de 
la  populaiion,  c'est-à-dire,  les  laboureurs,   les  pas- 
teurs, les  interprètes  elles  mariniers,  formait  le  peu- 
ple. Autrefois,  comme  lofait  observer  M.  Glizot  (.Vo- 
ta sur  Hollin),  ces  deux  dernières  classes  ne  durent 
être  imroduitea  que  lorsque  les  relations  avec  1** 
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étrangers  ei  la  navigation  intérieure  eurent  reçu  un 
grand  développement.  Jamais  nation  ne  fui  plus  supers- 
titieuse que  celledes  Égypticns;eUe  adorait 'me  foide 
de  divinités  de  différents  ordres  et  de  différents  éta- 
ges. Osiris  et  Isis  étaient  lionorés  dans  toute  l'Égyplc. 
On  a  cru  qu'ils  représentaient  le  soleil  et  la  lune;  cl, 
en  effet,  c'est  par  le  culte  des  astres  qu'a  commencé 
ridolàirie.  Mais  outre  ces  dieu.\,  l'Égyptien  adressait 
un  culte  aux  animaux,  tels  que  le  liœuf,  le  cliien,  I& 
loup,  répervier,  lecrocoililo,  l'ibis,  le  chat,  etc.  De 
tous  ces  animaux,  le  bœuf  Apis  était  le  pins   révéré  : 
on  lui  avait  élevé  des  temples  magnifiques.  Sa  mort 
était  l'objet  d'un  dtuil  général.  Les  Égyptiens  avaient 
l'esprit  inventif.  Ce  qui  étonne  le  plus  dans  leurs  tra- 
vaux,  ce  sont  ces  masses  gigantesques  encore  exis- 
tantes aujourd'hui,  et  dont  la  consiruclion  annonce 
une  connaissance  approfondie  des  sciences  et  des  arts. 
Tels  sont  non  seulement  les  magnitiques  monuments 
de  l'antique  cilé  de  Tlièbes  et  de  la  plupart  des  villes 
de  l'Egypte,  mais  encore  ces  obélisques  de  oO   à  180 
pieds  de  hauteur  que  l'on  avait  élevés  dans   tout  le 
pays,  à  l'entrée  des  temples,  des  palais  et  des  galeries, 
et  dont  plusieurs  ont  été  transportés  de  l'Egypte  à  Ro- 
me, à  Constantinopleet  même  k  Paris  ;  ces  immenses 
pyramides,  plus  merveilleuses  encore,  monuments  de 
grandeur  et  de  magnificence  destinés  à  la  sépulture 
des  rois,  et  dont  la  plus  haute,  bien  que  dégradée  à 
sa  hase  et  .à  sa  plate-forme,  a  plus  de  ili  pieds  per- 
pendiculaires, comptant  encore  71G  pieds  C>  pouces  à 
sa  hase,  et  30  pieds  6  pouces  à  l'un  des  côtés  de  sa 
plate-forme  ;  le  labyrinthe,  réunion  de  douze  palais 
sous  le  même  toit,  renfermant  trois  mille  chambres, 
dont  la  moitié  était  souterraine,   et  qu'Hérodote  (ir, 
148)  considère  coiunic  le  plus  magnifique  ouvrage  des 
hon)mes  ;  et  enfin  le  fameux  lac  Mœris,  aujourd'hui 
liirkel-el-Kerouii,  ou  lac  du  Fayoum,  dans  la  province 
de  ce  nom,  lequel  avait  environ  oti  lieues  de  tour. 
Hérodote  (n,  li'J)   le  pln(,'ait  heauconp  an-dcNSUs  dos 
pyramides,   et  même  an-dessus    du  labyrinthe.    Ou 
estime  que  la   superficie  de  l'Egypte  est  d'environ 
22,000  lieues;  pour  sa  popidaiion,   d'après  Diodore 
de  Sicile  (1,  51),  et  Josèphe  (B.  J.,  ii,  16,  5i),  elle 
était  de  7  il  8  mdlions  d  habitants,    ce  qui  donnerait 
318  à  ôCrj  babiianls  par  lieue  carrée.  Vraisemblable- 
ment celle  population   ne  s'élève  pas  aujourd'hui   à 
5  millions,    c'est-à-dire,  à  130  habitants  par  lieue. 
Elle  compta,  lors  de  la  prise  de  Jérusalem  par  Nabn 
chodonosor,  un  grand  nombre  de  Juifs  qui  vinrent  y 
chercher  asile,  et  qui   y  restèrent  même  après  que 
Cyrus  eut  rendu  la  liberté  à  leurs  compatriotes.  Ces 
Juifs  s'étaient  particulièrement  établis  dans  la  Basse- 
Egypte.  Ils  encoururent  par  cette  émigration  les  me- 
naces des  prophètes,   menaces  qui   ont  aussi   frappé 
l"K(îypte.  On  voit  qu'au  temps  d'Abraham,  l'Egypte, 
monarchie  déjà  existante  depuis  longtemps,  jouissait 
de  toutes  les  formes  d'im  gouvernement  régidicr.  A 
l'époque  où  Jacob  y  alla,  ses  relations  commerciales 
avec  l'étranger  s'étalent  étiMulnes,   et  la  présence  de 
Joseph  prouve  que  le  peu  de  peuciiant  des  Egyptiens 
poor  les  étrangers  avait  déjà  bien  diminué  ■  mais  ce 
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ne  fut  qu'une  trêve  en  quelque  sorte  momentanée',  car 
les  Hébreux,  descendants  des  soixante-dix  personnes 
venues  avec  Jacob  en  Egypte,  et  multipliées  dans  l'es- 
pace de  220  ans  environ,  au  point  qu'à  leur  sortie 
d'Egypte  ils  comptaient,  sans  les  enfants,  600  mille 
Iionnnes  de  pied,  leur  causèrent  de  l'inquiétude,  les 
ramenèrent  à  leur  premier  penchant,  et  firent  naître 
cette  jalousie  haineuse  qui  les  porta  à  maintenir,  de- 
'  puis  la  mort  de  Joseph,  la  postérité  de  Jacob  dans  une 
continuelle  oppression,  à  leur  imposer  les  tâches  les 
plus  rudes  ;  et ,  bien  plus,  à  ordonner  après  tout  la 
destruction  des  mâles  nouveau-nés.  A  leur  départ,  les 
Hébreux  furent  accompagnés  d'une  multitude  consi- 
dérable de  petit  peuple  d'Egypte  ;  en  sortequela masse 
de  CCS  émigrants  devint  immense.  Ils  emmenèrent 
aussi  avec  eux  une  multitude  considérable  de  trou- 
peaux de  brebis  et  de  bétes  de  toute  espèce.  Ainsi 
composée  de  gens  de  tout  rang,  dé  tout  âge,  de  tout 
sexe,  et  suivie  d'animaux  sans  nombre,  cette  prodi- 
gieuse caravane  devait  sans  cesse  éprouver,  dans  des 
pays  dénués  de  ressources,  des  privations  de  toute 
nature;  aussi  fallut-il  toute  l'autorité  que  Moïse  s'é- 
tait acquise  par  ses  vertus  et  par  sa  snjesse  pour  la 
contenir.  Jusqu'au  règne  de  Salomon,  qui  épousa  une 
fdie  du  pharaon  d'Egypte,  ce  pays  n'eut  plus  que  peu 
de  rapport  avec  les  Israélites.  Sous  le  règne  de  Ro- 
boam,  Sésac,  roi  d'Egypte,  envahit  le  royaume  de 
Juda,  et  pilla  le  temple.  Osée,  roi  d'Israël,  entra  en 
négociations  avec  le  roi  d'Egypte  pour  s'affranchir  du 
joug  d'Assyrie  ;  mais  co  fut  sans  résultat,  car  avant 
que  ce  prince  etl  reçu  aucun  secours  de  l'Egypte,  Sa- 
marie  était  prise,  et  ses  habitants  transférés  en  Assy- 
rie. Sous  le  règne  de  Josias,  roi  de  Juda,  le  pharaon 
Néchao marcha  contre  les  Assyriens;  vainement  Jo- 
sias chercha  à  s'opposer  à  sa  marche,  il  fut  vaincu  et 
tué  ;  mais,  à  son  tour,  Néchao  fut  défait  sur  les  bords 
de  l'Euphrate,  et  Nabuchodonosor  devint  le  maître 
de  tout  le  pays  qu'il  avait  conquis.  Déjà  à  son  déclin, 
le  royaume  de  Juda  avait  peine  à  se  contenir;  il  invo- 
qua le  secours  des  Egyptiens,  comme  l'avait  fait  Is- 
raël ,  mais  ce  fut  pour  sa  perte,  car  les  Babyloniens 
finirent  par  le  renverser  lolalement,  emmenèrent  un 
grand  nombre  de  captifs;  cl.  poursuivant  leurs  con- 
quêtes, ravagèrent  l'Egypte  et  la  soumirent  à  leur 
pouvoir.  L'Egypte  fut  ainsi  dépendante  d'eux  jusqu'au 
temps  de  Cyrus,  qu'elle  se  révolta  ;  mais  Cambyse, 
vin  fils  et  successeur,  la  fil  rentrer  dans  l'obéissance. 
Sous  le  régne  de  Darius,  fils  d'Hyslaspe,  les  Egyp- 
tiens s'insurgèrent  encore,  mais  Xerxès  les  maintint 
dans  une  position  plus  dure.  Ainsi  s'accomplirent  les 
prédictions  des  prophètes  à  l'égard  de  l'Egypte.  Après 
plusieurs  tentatives  inutiles  p(un-  recouvrer  son  iiidé- 
pcudance,  ce  pays  futenfiji  réduit  en  province  de  l'em- 
pire des  Perses  5j0  ans  avant  Jésus-Christ.  Telle  élaii 
sa  position  lorsque  Alexandre  l'attaqua  et  le  con(|uit. 
A  la  mort  du  jeune  héros,  elle  échut  à  l'un  de  ses  gé- 
néraux, Ptolémée-Soter,  dontles  successeurs  se  niain- 
linrcnt  sur  le  trône  jusqu'à  la  mort  de  Cléopàtre,  qui 
amena  la  réduction  de  l'Egypte  en  province  romaine. 
Peu  acres  la  mort  de  Mahomet,  Uinar  la  soumit;  mail, 
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en  1174,  les  Turcs  en  prirent  possession.  De  leurs 
mains  elle  passa  dans  celles  des  MameUicks,  qui 
étaient  originairement  des  esclaves  nés  en  Circassic, 
tt  qui  formaient  alors  la  garde  des  califes.  Les  Turcs 
la  reprirent  ;  et  encore  aujourd'hui,  sous  leur  dépen- 
dance, l'Egypte  est  gouvernée  par  les  pachas  que  la 
Porte  y  envoie.  Le  pacha  actuel,  Méhémet-.\li,  a  ce- 
pendant su  malgré  tout  s'y  maintenir  ;  il  a  considéra- 
blement amélioré  l'état  du  pays  :  et  sa  position  res- 
semble plus  à  celle  d'un  vassal  q\ielquc  peu  indépen- 
dant, craint  et  redouté  de  son  souverain,  le  Grand- 
Seigneur,  qu'à  celle  d'un  pacha  soumis  et  tremblant 
devant  les  décisions  de  Sa  Hautesse. 

Égyi'te  (neuve  on  torrent  d'),  torrent  situé  sur  la 
limite  méridionale  de  la  terre  de  Clianaan,  du  coté 
de  l'Égypie.  On  le  considère  généralement  comme  le 
torrent  qui  se  jette  à  la  mer  près  de  l'ancienne  Ulii- 
nocorura.  Cependant  on  le  confond  quelquefois, comme 
le  fait  Reichard,  dans  sa  carie  de  la  Palesline,  avec  le 
torrent  de  Bésor.  On  l'appelait  aussi  Silwr. 

Élam.  Il  devait  y  .avoir  deux  lieux  de  ce  nom  dans 
les  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin  ,  puisque  1251  in- 
dividus qui  en  étaient  issus  revinrent  de  la  captivité 
sous  la  conduite  de  Zorobabel ,  mais  rien  n'indi(|ue 
quslle  pouvait  être  leur  position.  —  Serait-ce  de 
l'une  de  ces  villes  ou  d'une  troisième  qui  aurait  été 
reconquise  sur  les  Juifs  par  Rasin  ,  roi  de  Syrie ,  et 
qui  passa  ensuite  entre  les  mains  des  Iduméens,  qu'il 
serait  question  au  liv.  IV  des  Rois?  Quelques  versions 
portent  Elallt,  port  situé  sur  la  mer  Ronge  et  non 
Elam,  et  nomment  les  Syriens  à  la  place  des  Idu- 
méens. Suivant  celte  leçon  il  est  Aicile  de  concevoir 
que  Rasin,  en  guerre  avec  le  roi  de  Juda,  se  soit  em- 
paré de  la  ville  d'Élalh,  et  que  des  Syriens  s'y  soient 
établis  pour  l'aire  le  commerce. 

Élam  ,  un  des  fils  de  Sem  ,  dont  la  descendance 
peupla  en  grande  partie  le  rivage  du  golfe  Persique,  à 
l'orient  du  Tigre.  Sous  son  nom,  on  comprit  cependant 
d'une  manière  spéciale  le  pays  renfermé  entre  l'Eulœus 
et  rOroates,  la  Médie  et  le  golfe  Persi(iue,  qui  conserva 
pendant  toute  l'antiquité  la  dcnoniinalion  d'i,7i/- 
niflïs.  Au  N.,  l'Elymaïs  était  nionlueuse,  et  au  S.,  ma- 
récageuse. Suivant  baniel,  Stise  a  dû  en  être  la  capi- 
tale, quoique  l'on  trouvât  sur  les  bords  de  l'Oroates , 
une  ville  d'Elymaïs  qui  était  loin  d'être  sans  impor- 
tance. Ses  habitants,  appelés  Elamites,  étaient  surtout 
ceux  du  nord,  bons  archers  ci  guerriers  redoutables, 
mais  livrés  au  brigandage  ,  comme  l'ont  toujours  été 
à  peu  près  les  peuples  montagnards  de  celte  partie 
«le  l'Asie;  les  aulrcs  se  livraient  plus  facilement  aux 
travaux  sédentaires  et  surtout  à  l'agriculture.  Dès  le 
temps  d'Abraham  ,  on  voit  un  de  leurs  souverains  , 
Chodorlaliomor ,  jouir  d'un  grand  pouvoir;  il  lient 
sous  le  joug,  pendant  trois  ans,  les  peuples  du  pays 
de  Chanaan.  C'est  à  la  suite  d'une  révolte  de  ces 
peuples,  tentée  dans  le  but  de  repousser  cette  domi- 
nation étrangère ,  que  la  Genèse  nous  apprend  ce  fait 
qui ,  sans  elle ,  nous  serait  inconnu.  Les  rois  de  Scn- 
naar  et  de  Font  fournirent  des  secours  à  ce  prince, 


ELI  94 

peut-être  à  un  autre  litre  que  celui  d'alli'î,  car  on  pour- 
rait lescroirc alors  sous  la  dépendance  du  roi  d'Élam. 
Quoiqu'il  en  soit,  ce  pouvoir  n'était  pas  très-bien 
afiermi ,  car  après  la  défaite  de  Chôdorlahomor  par 
Abraham  ,  il  n'est  plus  ((ueslion  de  la  puissance  des 
princes  d'Élam.  Élam  subit  en  effet  le  joug  des  Assy- 
riens, des  Médes  et  des  Babyloniens,  avant  de  s'élever, 
sous  le  nom  de  Perse ,  au  degré  de  gloire  que  lui  ac- 
quit le  génie  du  grand  Cyrus.  Lors  de  la  destruction 
du  royaume  de  Juda,  par  Nabnchnilouosor,  une  partie 
de  la  population  juive  fut  remplacée  sur  les  terres  de 
la  Judée  par  des  peuples  tirés  de  divers  lieux  du  pays 
d'Élam  ;  et ,  au  retour  de  la  captivité,  ceux-ci  figurent 
encore  au  nombre  des  peuples  transplantés  (pii  s'op- 
posèrent le  plus  vivement  à  la  recoubtruciion  du  tem- 
ple de  Jérusalem. 

Élatu  ou  AiLATU ,  ville  de  l'Idumée,  située  au  fond 
du  golfe  Élanilique,  port  non  moins  important  pour 
le  commerce  que  celui  d'Asiongabcr,  avec  lequel  on 
l'a  quelquefois  mal  à  propos  confondu.  Voisine  de 
cette  ville  ,  Elath  ,  aujourd'hui  Ailali ,  a  été  soumise 
aux  mêmes  vicissitudes  qu'elle.  Yoy.  Asiongaber. 

ÉLCÈs,  patrie  du  prophète  Nahum.  C'était  un  bourg 
de  la  Galilée  dont  on  voyait  encore  les  ruines  du 
temps  de  saint  Jérôme.  Adrichomius  l'a  placé  dans  la 
tribu  de  Nephthali,  près  de  Sepliet. 

Eléalé,  ville  de  la  tribu  de  Ruben,  située  à  un  mille 
environ,  au  N.,  d'IIésebon,  anciennement  dépendante 
du  pays  de  Moab  ,  renversée  lors  de  la  conquête ,  et 
relevée  par  les  Rubénites.  Ses  environs  élaient  très- 
fertiles,  et  les  moissons  aboiidanles.  On  y  cultivait 
aussi  beaucoup  la  vigne.  Cette  ville  est  comprise  avec 
tout  le  pays  de  Moab,  dans  les  fatales  prédictions  des 
prophètes. 

Élkph,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  entre  Jérusa- 
lem et  Sela. 

Éleuthère,  fleuve  de  la  Syrie,  qui  prend  naissance 
dans  le  Liban ,  et  vient  se  jeier  dans  la  mor  Méiliter- 
ranée,  au  N.  d'Ortliosia.  Burckhardt  le  désigne  comme 
un  fort  torrent  qui  devient  très-dangereux  lors  de  la 
fonte  des  neiges  :  aujourd'hui  JSalir-el-Kebir. 

Éliciens,  peuple  que  l'on  suppose  avoir  habité  dans 
l'Elymaïs,  auprès  de  Suse,  et  dont  le  roi  Éiiocli  rendit 
de  grands  services  à  Nabuchodonosor,  dans  la  guerre 
que  celui-ci  lit  à  Arphaxad,  roi  des  Mcdes. 

Étria  aux  12  fontaines  et  aux  70  palmiers,  sixième 
station  des  Israélites,  dans  le  désert  entre  le  mont 
Sinai  et  le  désert  de  Sin.  Ceux-ci  yarrivaicntdellara, 
où  ils  avaient  eu  tant  à  souffrir  de  la  privalion  d'eau. 
Selon  BuRCBiiARDT,  ce  serait  le  Wady-Corondel ,  dans 
la  riante  vallée  de  Corondel,  à  environ  10  ou  13  lieues 
de  Tor,  et  où  Shaw  ne  compta  que  neuf  puits ,  les 
trois  'autres  ayant  été  probablement  comblés  par 
l'accumulation  des  sables. 

Élisa,  un  des  fils  de  Javan,  dont  la  famille  s'établit 
dans  la  partie  occidentale  du  pays  affecté  à  Javan , 
c'est-à-dire  ,  sur  la  côte  S.-O.  de  l'Asie-Mineure.  Le* 
Éoliens  sont  considérés  par  Josèpbe  comme  devant 
leur  origine  à  Élisa,  dont  ils  auraient  reçu  le  nom ,  ef 
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qui  se  irouvait  aussi  placé  au  N.  de  Dodauim ,  son 
frère.  Bociian  {Phaleg.  111,  4)  place  Élisa  dans  VE- 
/ide;  d'aulri^s  dans  \i  lleilade ,  et,  comme  Ezécliiel 
{\xvii,  7)  dit  q'ie  les  Tyricns  ca  tiraient  de  l'byacin- 
tlie  et  de  la  pourpre ,  on  l'a  porté  jusque  dans  la 
Laconk,  qui  éuil ,  suivant  Pline  (ix,  SA),  riche  en 
coquillages  donnant  la  pourpre. 

Elmelech,  ville  de  la  iribu  d'Aser,  située  sur  le 
bord  de  la  rivière  de  Belus. 

Elmodad  ou  Almodad,  un  des  fils  de  Jectan  ,  dont 
le  nom  a  été  rapproché  de  celui  des  Mlumœi ,  que 
Piolémée  place  vers  le  centre  de  l'Arabie. 

Elo.n,  ville  située  sur  la  limite  septentrionale  de  la 
Iribu  de  Ncphtbali. 

Elon,  Hélon  ou  AÏA.LON,  dans  la  tribu  de  Dan.  Voy. 

kialon. 

Eltécon,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  sur  la  frontière 
^e  Benjamin. 

Elthécé  ou  Elthéco,  ville  lévitique  de  la  tribu  de 
Dan,  sur  la  frontière  méridionale. 

Eltholab,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  assignée  en- 
suite à  celle  de  Siméou. 

Elvmaïue,  ville  considérable  de  l'Élymaïs,  sur  l'O- 
ro.nes.  Antioebus  Épiphane  ayant  su  que  son  lemple 
était  trés-riche,  et  qu'il  rcniermait  une  multitude  d'ob- 
jets précieux  qu'Alexandre-le-Gianil  y  avait  laissés, 
marcha  contre  la  ville  pour  s'en  emparer  et  la  piller; 
mais  les  habitants  surent  la  défendre  et  le  contraindre 
à  la  retraite,  en  sorte  que  cette  ville  opulente  évita 
ainsi  les  horreurs  d'un  siège  cl  du  pillage.  Son  temple 
avait  de  la  célébrité;  il  était  déJlé  il  Diane.  On  a  sup- 
posé, mais  à  lort,  que  cette  ville  était  la  même  que 
Pcrsépolis. 

Ematu,  ville  située  au  N.  de  la  tribu  de  Nepbthali , 
cl  servant  de  ce  côté  de  limite  a  la  Palestine.  Elle 
devait  se  rapprocher  par  sa  position  du  délilc  ou  pas- 
sage qui  menait  ii  travers  les  montagnes  du  Liban  à 
la  grande  ville  syrienne  d'Émalh  ,  cl  que  pour  cette 
raison  on  voit  peut-être  fré(iucnnnent  désignée  dans 
l'Écriture  sous  la  dénomination  de  VEnlrée  d'Emiilfi. 
Cette  désignation  aussi  souvent  opposée  à  celle  du 
torrent  ou  de  la  rivière  d'Eijijple,  qui  est  au  S.  de  la 
terre  de  Chanaan ,  que  celle  de  Dan  l'est  au  non:  de 
la  ville  do  Borsabée,  indique  la  délimilaliou  de  ce  pays 
au  N. 

Ematu,  IIématu  ou  A>i\ru,  appelée  par  les  Grecs 
Epiphania,  et  aujourd'hui  llumàlt,  grande  ville  de  la 
Svrie,  bàlic  sur  l'Oronie,  cl  où  régnait  dans  le  xiv' 
siècle  le  sultan  Abulfeda,  plus  connu  connue  historien 
et  géographe,  ((ue  connue  prince.  Eniath,  dont  on  a 
rapporté  l'origine  à  Amalheus,  le  onzième  (ils  de  Cha- 
naan, était  une  ville  riche  et  puissante,  assez  impor- 
lanie  pour  avoir  mérité  les  fuiiesies  menaces  des  pro- 
phètes. On  y  adorait  une  idole  appelée  .\simii.  Enialh 
cul  ses  princes  particuliers  ;  du.  temps  de  David  on  y 
voit  en  effet  régner  nu  roi  nommé  Thoii ,  qui  envoie 
son  fils  complimenter  l'élu  de  Dieu,  au  sujet  du  irioni- 
filie  qu'il  a  remporté  sur  Adéré/.er  ,  roi  de  Soha. 
Quelle  était  la  puissance  du  prince  d'Emalh  ?  on  pour- 
(I)  Erreur.  Voir  lu  uoie  ci-dcssns,  col.  01).    (Edi7.) 


rail  croire ,  d'après  le  langage  des  Paratipomènes, 
que  le  pays  de  Soba  dépendait  jusqu'à  un  certam  point 
de  lui,  .puisque  Soba  est  dans  le  pays  d'Ematti,  et 
qu'.\dérézer  agissant  contre  David ,  d'après  les  insti- 
gations du  roi  d'Émalh,  aurait  ensuite  été  abandonné 
par  lui,  et  Irailé  en  ennemi.  Quoi  qu'il  en  soit,  après 
la  défaile  dWdérèzcr,  Thoii  reconnut  David  comme 
son  maître,  mais  son  pays  fut  posilivement  pris  par 
Salonion,  qui  y  fit  même  fortifier  plusieurs  villes 
déjii  irès-fortes.  11  subit  ensuite  le  même  sort  que  le 
royaume  d'Israël,  et  devint  la  proie  des  Assyriens, 
qui  en  tirèrent  des  colonies,  qu'ils  établirent  dans  la 
Samarie  pour  remplacer  les  Israélites  que  Téglath- 
Phalasar  emmenait  captifs. 

Emath,  une  des  tours  qui  servaient  à  la  défense  de 
Jérusalem.  Elle  fut  consiruite  à  l'époque  dite  du 
second  lemple. 

Emer,  ailleurs  Immer,  un  des  cantons  de  l'empire 
cbaldaico-babylonien,  où  des  Juifs  furent  transférés. 
Les  Immireni  étaient  une  nation  tributaire  de  la 
Perse. 

Émim,  peuple  belliqueux,  et  appartenant  ii  la  race 
des  géants,  et  dont  le  nom  signifie  terrible.  11  fut  au 
nombre  de  ceux  que  vainquit  Chodorlahomor  et  ses 
alliés.  Il  parait  avoir  patliculièrement  occupé  le  pays 
des  Moabiles,  d'où  ceux-ci  les  chassèrent. 

Emmaiis,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  siluée  à  GO 
stades  au  N.-E.  de  Jérusalem,  et  dans  le  terriloire 
de  l.iquelle  Judas  .Machabée  reiiiporta  une  victoire  si- 
gnalée sur  l'armée  de  Syrie.  Depuis  elle  fut  fortifiée, 
et  devint  une  des  principales  places  de  la  J;i'lèe.  Ce 
fut  là  que  Jésus-Christ  se  fit  voir  le  jour  même  de  sa 
résurrection  à  deux  de  ses  disciples.  Il  y  avait  une 
antre  ville  du  même  nom  dans  la  Galilée  Inférieure. 
Émona,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  à  l'O.  de 
Jéricho. 

É.NAC,  an  pluriel  Énacim,  peuple  qui  habitait  au 
S.  de  la  terre  de  Chanaan,  et  qui  avait  pris  son  nom 
d'Eiiac,  le  fils  d'Arhée.  Ce  peuple  passait  aux  yeux 
dos  Israélites,  d'après  le  rapport  (jue  leur  en  firent 
les  honunes  envoyés  par  Moise  dans  le  but  de  recon- 
naître la  Terre  Promise,  pour  être  d'une  taille  extra- 
ordinaire, pour  habiter  des  villes  dont  les  murailles 
s'élevaient  jusi^i'aux  nues,  pour  être  enfin  des 
monstres  auprès  dcs(iuels  ils  paraissaient  eux-mêmes 
n'clre,  suivanl  leur  langage, que  des  s(JH(e)T//<;s.  Cède 
opinion,  (jui  avait  rempli  les  Israélites  d'épouvante,' 
fut  cause  de  leur  séjour  prolongé  dans  le  déserl(l),  el 
dans  leur  esprit  ces  peuples  ne  huent  plus  que  des 
(liUmls.  Ces  géants  habilaienl  tout  le  midi  des  terres 
de  Chanaan  et  les  nioniagiies  de  Juda,  mais  surtout 
aulour  d'Ilébron,  où  résidaient  les  trois  fils  d'Énae, 
Sisnï,  Ahiman  et  Tholmaï,  de  Dabir,  d'Anab,  et 
d'antres  lieux,  quand  les  Israélites  s'emparèrent  dit 
pays  ;  ils  furent  exterminés  ou  dispnrurcnl ,  il  n'y  en 
eut  plus  que  quel(|ucs  restes  qui  habitèrent  dans  les 
villes  des  Philistins,  Azot,  Gaza  et  Gi'(/i,  d'où  éiaii  na- 
tif lo  i;('ani  Goliath,  tué  par  David.  Les  Emim  et  lel 
/.omiunimim,  habitants  anciens  du  territoire  de  Moal) 
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e»  i\e  celui  d'Aniinon,  passaient  aussi  pour  être  des 
géoius.  Il  y  en  avait  encore  dans  le  Basan,  et  les 
viHcs  d'Astaroth  et  d'Édraî  en  étaient  peuplées.  Og 
lui-même,  roi  de  Basan,  appartenait  à  cette  race. 
Mais  de  tout  ce  que  l'Ecriuirc  rapporte,  il  faut  croire 
que  l'imaginatioii  épouvantée  des  Hébreux  a  beau- 
coup grandi  à  leurs  yeux,  et  ces  peuples  et  leurs 
villes,  et  que  l'opinion  qu'ils  en  avaient  était  bien 
plutôt  fondée  sur  la  force  et  le  courage  de  leurs  cmic- 
mis  que  sur  leur  liante  stature.  FnÉr.ET,  dans  son 
savant  Mémoire  sur  tes  premiers  hubitaiils  de  ta  Grèce, 
prétend  que  le  nom  d'Enac,  au  pluriel  Enacim,  était 
attribué  pariiculiéronieni  aux  princes  et  aux  plus 
braves  du  pays  de  Clianaan,  el  que  les  Grecs  ont  con- 
servé dans  leur  mot  Âvaf ,  roi,  et  ses  dérivés,  et  le 
nom  i'Enac  el  le  sens  de  ce  mot.  Le  célèbre  Ina- 
cuts,  dont  le  nom  figure  dans  l'iiisloire  des  colonies 
étrangères  fonilées  en  Grèce,  et  qui  était  sorti  de 
l'Egypte,  ne  serait  lui-même,  suivant  ce  savant,  qu'an 
clief  d'origine  cbananécnne,  dont  le  nom  Enac  aurait 
été  changé  en  Inaclms,  et  qui  se  serait  porté,  à  nne 
ép0(|ue  reculée,  de  l'Egypte,  où  une  partie  des  Cha- 
nanéens  avait  émigré,  dans  la  Grèce.  Clavier  (  His- 
toire des  premiers  temps  de  la  Grèce,  t.  i,  p.  20) 
adopte  la  même  opinion. 

E.NAïn,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  auN.-E.d'Hébron. 

Enan  ou  Enon,  village  situé  sur  la  frontière  sep- 
Icnlrionale  delà  tiibu  deNephthali,  du  côté  de  Da- 
mas. 

EiNBOR,  ville  de  la  demi-tribu  0.  de  Maiiassé,  dont 
Saûl  vint  consulter  la  pylhonisse,  et  où  périt  l'armée 
deJabin.  Cette  ville  était  située  auprès  du  torrent 
du  Cison.  Elle  existait  encore  au  temps  d'Eusèbe  : 
aujourd'hui  Endar. 

Engaddi  ou  AsAso.NTHAMAn,  villc  de  la  tribu  de 
Juda,  située  auprès  delà  mer  Morte,  et  dont  les  vi- 
gnobles avaient  de  la  renommée.  Ses  environs  furent 
témoins  de  la  défaite  des  Amorrliéens,  des  Amalé- 
cites  et  autres  peuples  confédérés  contre  le  roi  des 
Elamitcs  Cbodorlabomor  et  ses  alliés,  et  de  celle  des 
Ammonites  et  des  Moabites  réunis  contre  Josapbat, 
roi  de  Juda.  Ce  fut  aussi  au  désert  d'Engaddi  que 
David  séjourna  quelque  temps  dans  les  cavernes  pour 
éviter  les  poursuites  de  Saûl.  Celui-ci  ayant  su  le 
lieu  de  sa  retraite ,  vint  à  sa  recherche  après  avoir 
battu  les  riiilislins,  mais  il  y  fut  surpris  dans  une  de 
ces  grottes  par  David  cl  ses  compagnons,  el  forcé  à 
reconnaître  son  innocence. 

Engallim,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  située  à 
l'embouchure  du  Jourdain,  dans  la  mer  Morte.  Le 
prophète  Ézécliiel  en  fait  mention,  et  l'oppose  à  la 
ville  d'Engaddi,  lorsqu'il  dit  :  <  Depuis  Engaddi  jus- 
qu'à Engallim  ou  séchtn  \cs  ti\els  t ,  ce  qui  indique 
que  sa  position  se  trouvait  sur  le  bord  de  la  mer. 

Enoam.nim,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  peu  éloignée 
d'Enaïm. 

Enoanm»  ou  Anf.m.  Voy.  Anem. 

Enhadba,  ville  de  la  tribu  d'issachar ,  située  prè^ 
de  celle  d'Eiigannim. 


EPH  gj, 

£^»ASOR,  ville  de  la  triliu  de  Nophlhali  vers  le  ccn- 
ire  de  la  tribu. 

En.nom  (  vallée  du  ou  des  fds  d'Ennom  ),  Ben-en- 
nom  ou  GF.-r.\\0M,  vallée  charmante  et  fertile  située 
au  S.-E.  de  Jérusalem,  au  pied  des  hauts  lieux  appe- 
lés Topheth.  Les  Israélites  lui  ont  donné  de  la  céle- 
brilé  par  le  culte  efrroyablc  qu'ils  y  rondirent  à  Mo- 
loeh,  l'idole  des  Ammoniies,  auquel  ils  sacrifiaient 
leurs  enfanls.  Ce  culte  atroce  lit  appli(|ucrà  celte  val- 
lée le  nom  de  Vallée  du  Carnage,  et  plus  tard  celui  de 
Geenna,  l'enfer.  On  y  voit  encore  un  grand  nombre 
de  tombeaux  taillés  dans  le  roc  et  couverts  d'inscrip- 
lions. 

Ennon,  ville  do  la  domi-lribu  0.  de  Manassé,  située 
non  loin  du  Jourdain  ,  sur  un  ruisseau  qui  court  s'y 
jeter,  et  à  peu  de  distance  de  Salim.  Saint  Jean  y  ad- 
ministrait le  baptême. 

Enon  ou  Enan.  Voy.  Enan. 

ExsEMÈs,  c'est-à-dire,  la  fontaine  du  soleil,  sur  la 
liniiie  de  la  tribu  de  Benjamin,  au  N.  Ses  eaux  s'écou- 
laient dans  le  Jourdain  et  formaient  la  ligne  de  démar- 
cation entre  les  deux  tribus  d'Éphraïm  cl  de  Ben- 
jamin. 

Éjiha,  canton  de  l'Arabie  qui  avait  reçu  ce  nom  de 
l'un  des  fds  de  Madian,  cl  qui  .sans  doute  était  dans  le 
voisinage  du  pays  habité  par  les  Madianilcs.  Isaie  pré- 
dit le  rélablissement  de  Jérusalem,  el  fait  allusion  aux 
chameaux  et  aux  dromadaires  de  Madian  et  d'Eplia , 
dont  les  marchands  ne  voyageaient  que  par  cara- 
vanes. 

Épber,  canton  situé  probablement  dans  le  voisi- 
nage du  territoire  de  Socho,  ville  de  la  tribu  do  JuJa. 

Éphèse,  ville  de  l'Ionie,  une  des  plus  cé''bres  de 
la  Grèce  asiatique;  elle  était  située  par  le  fi8' degré 
lat.  N.,  el  le  SS'  degré  30'  long.  E.  de  Paris,  à  une 
lieue  environ  du  bord  de  la  mer,  à  l'embouchure  du 
Caystro.  Elle  fut  très-florissante  par  son  conmierce, 
et  très-grande  ;  mais  ce  qui  lui  avait  surtout  donné 
sa  renommée,  c'était  son  fameux  temple  de  Diane,  qui 
passait  pour  une  des  merveilles  du  monde.  Si  elle 
jouit,  sous  ce  rapport,  d'une  grande  importance  à  l'é- 
poque du  paganisme ,  dans  le  premier  âge  du  christia- 
nisme elle  fut  également  ornée  d'une  magnifique 
église  dédiée  à  saint  Jea.n,qui  y  avait  résidé  pendant 
longtemps,  et  qui  de  là  avait  administré  les  églises 
d'Asie.  Son  théâtre,  dont  il  est  question  dans  la  grande 
sédition  racontée  dans  le  livre  des  Actes  des  Apôtres  , 
esi  presque  entièrement  détruit  ;  il  n'y  reste  plus  que 
quelques  gradins.  Éphèse  fut  la  métropole  de  l'Asie 
procousulaire ,  et  dans  VApocalypse ,  elle  est  citée 
comme  une  des  sept  églises  de  l'Asie.  Saint  Paul  y  vini, 
et  prêcha  dans  la  synagogue  de  la  ville,  car  il  y  avaU 
beaucoup  de  Juifs  à  Éphèse,  et  en  dehors  de  la  syna- 
gogue ;  il  y  converlit  beaucoup  de  Juifs  et  de  gentils  ; 
une  de  ses  épîlres  est  môme  adressée  aux  Éphésiens. 
Les  prédicalions  el  le  nombre  des  prosélytes  qu'elles 
altiraient  excitèrent  vivement  contre  lui  le  peuple  de 
la  ville,  soulevé  par  les  fabricateurs  de  petits  templer, 
en  argent  dé  la  déesse  d'Éphèsc,  dont  ils  faisaient  un 
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trafic  considérable.  Ceux-ci,  voyant  le  iiomDre  des 
conversions  toujours  croissant ,  et  craignant  que  leur 
genre  d'industrie  n'en  souffrit,  voulaient  perdre  saint 
Paul  et  les  apôtres  de  la  vérité.  Ils  eurent  donc  re- 
cours, mais  sans  succès,  aux  troubles  et  à  la  sédition. 
C'est  ce  qui  fit  dire  à  saint  Paul  qu'il  avait  combaltu 
il  Éphèse  contre  des  bêtes  faroucbes.  Encore  si  floris- 
sante à  la  naissance  du  christianisme  ,  et  siège  d'un 
évêque  métropolitain,  Éphèse  ne  compte  plus  au- 
jourd'imi  aucun  chrétien  parmi  ses  habitants.  On  lui 
dwine,  ou  plutôt  on  donne  à  ses  ruines  le  nom  d'.lyo- 
Solac  ou  Ayo-Thcologos ,  dénomination  sous  laquelle 
les  Grecs  désignent  saint  Jean  l'évangéliste,  fondateur 
de  l'ÉgJise  d'Éphèse.  C'est  à  Éphèse  que  se  tint  le 
troisième  concile  général ,  dans  lequel  Nestorius  lut 
condamné.  —  É)>hésiens,  habitants  d'Éphèse. 

Épiiha,  ville  de  la  demi-tribu  0.  de  RIanassé,  célè- 
bre pour  avoir  donné  le  jour  à  Gédéon,  Ce  fut  là  que 
ce  saint  personnage  vit  un  ange  qui  lui  annonça 
qu'il  était  l'élu  de  Dieu  pour  délivrer  sou  peuple 
du  joug  des  Madianites.  11  mourut  dans  celte  ville 
et  y  fut  enterré  comme  son  père.  Son  fils,  l'impie  Abi- 
mélccli,  y  fil  mourir  70  de  ses  frères. 

Épuhaim,  terre  ou  pays  d'Éphraïm,  une  des  douze 
tribus  d'Israël ,  descendant  d'Éphiaîra ,  un  des  (ils  de 
Joseph.  Elle  occupait  tout  le  territoire  qui  s'étend  au 
N.  des  tribus  de  Benjamin  et  de  Dan  ;  elle  s'ouvrait  à 
rO.  sur  la  mer  Médiierraiiéc,  à  l'E.  elle  s'appuyait  sur 
le  Jourdain ,  et  au  N.  elle  était  bornée  par  la  demi- 
tribu  0.  de  Manassé.  La  fertilité  et  l'abondance  ré- 
gnaient sur  ses  terres,  qui  étaient  les  meilleures 
d'Israël.  L'olivier  et  la  vigne,  celle  dernière  surtout, 
y  croissaient  ii  merveille  et  y  donnaient  des  fruits  ex- 
cellenls,  (pii  ont  servi  à  désigner  quelquefois  Éphraïni 
allégori(iuenient.  A  l'époque  du  dénombrement  dans 
le  désert ,  la  iribu  comptait  iO.SOO  hoaimcs  en  état 
de  porter  les  armes.  Mais  ce  nombre  augmenta  pro- 
digieusement dans  la  suite,  car,  dans  la  guerre  d'E- 
phraîm  contre  Galaad,  iS.OOO  hommes  d'Éphraim 
succombèrent  en  une  seule  fois.  De  même  que  les  au- 
tres tribus,  celle-ci  fournil  aussi  24,000  hommes  pour 
la  garde  de  David.  Les  enfants  d'Éphraim  passaient 
pour  habiles  archers.  En  prenant  possession  du  pays, 
les  Ephrainiites  ménagèrent  les  habitants;  ils  se  con- 
Icnlèrenl  de  leur  imposer  un  tribut.  Samarie  fui  leur 
ville  capitale;  les  autres  villes  les  plus  importantes 
ensiiilc  furent  Siclicm  et  Tliirza.  Éphraïm  se  livra  en- 
tièrenicnl  an  culte  des  idoles,  ce  qui  fui  cause  que  les 
prophètes  lancèrent  contre  elle  leurs  anntiièmes  ;  ils 
lui  rcprochaiciil  aussi  d'avoir  sollicité  contre  Juda  les 
secours  étrangers  des  Assyriens  et  des  Égyptiens.  Le 
nom  d'Ép/iruim  est  quehpicfois  pris  à  pari  de  celui  du 
reste  d'Israël,  coni.ne  l'est  celui  de  Jmla.  Dans  beau- 
coup "de  cireiinsiances ,  en  eflet,  la  tribu  d'Éphraim 
parait  cl  agit  seule.  —Le  nom  lï Éphraiécns  est  donné, 
au  /lire  des  Juges  et  ((es  Hois,  a  ses  habitants. 

Éphiuîm  (montagne  d'),  chaîne  de  moni.agnes com- 
mençant vers  la  limite  des  tribus  de  Benjamin  et  d'É- 
pliraioi,  el  s'élendanl  ao  N.  jusque  dans  la  tribu  d'Is- 


sachar.  Elle  appartenait  presque  enlièreracnt  aux 

tribus  des  enfants  de  Joseph,  Éphraïm  el  Manassé; 
elle  contenait  plusieurs  villes  importantes  :  telles 
étaient  Thamnat-Saara,  qui  fui  donnée  à  Josué;  Si- 
cliem,  Gabaa,  Plianuel,  etc.  Salomon  établit  une  inten- 
dance pour  elle  seule.  C'était  sur  cette  montagne  que 
se  trouvaient  en  partie  les  hauts  lieux  d'Israël ,  el  où 
était  pratiqué,  par  conséquent,  le  culte  des  idoles. 

Éphraïm  (  forêt  d'  ),  forêt  située  au-delà  du  Jourdain, 
dans  le  pays  de  Galaad ,  auprès  de  la  ville  de  Mana- 
liaïm.  Ce  fut  le  théâtre  de  la  défaite  d'Absalon. 

Éphraïm  ,  nom  de  l'une  des  portes  de  Jérusalem , 
auN. 
Épiirata  ou  Betiiléue.m.  Voy  Dethléhem. 
Épurem  ,  peut-être  bien  la  même  (|uc  VÉpliron  des 
Paralipomèncs ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin ,  dont 
Abner,  roi  de  Juda,  s'empara  sur  Jéroboam,  roi  d'Is- 
raël ,  ainsi  que  de  Bélhel  el  de  Jédasa,  et  où  Jésus- 
Christ  se  retira  avec  ses  disciples  après  la  résurreo 
lion  do  Lazare. 
Épuron  ou  Éphrem.  Voyez  Éphrem. 
Éphro.n  ,  montagne  de  la  tribu  de  Juda,  située  sur 
les  confins  de  celles  de  Benjamin  el  de  Dan,  vers  Ca- 
riaihiarim. 

Épuron,  ville  irès-fortc  de  la  tribu  de  Gad,  dans  le 
pays  de  Galaad,  vers  le  confluent  du  Jahoc  el  du  Jour- 
dain ;  ou,  suivant  d'autres,  au  N.-O.  de  Bethsan  ou 
Scythopolis.  Elle  fut  délruilc  par  Judas  Machabée. 

Ercduéens,  ailleurs  Arkévkns,  un  des  peuples  tirés 
de  l'empire  babylonien ,  cl  établis  sur  les  terres  de 
Juda  lors  de  la  captivité  des  Juifs.  Ils  furent  du  rom- 
bre  de  ceux  qui  s'opposèrent  à  ia  reconstruction  du 
temple  de  Jérusalem. 

ÉsAA.N,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au  S.  d'IIébron. 
ÉsAu  (enfants  d'),  Édomites  ou  Iduméeks,  habi 
tants  du  pays  lïÉdom  ou  de  Vldwnée.  Voy.  Édom. 

EscoL  (vallée  d')  ou  vz  la  Grappe  de  raisin,  vallée 
de  la  Judée  située  près  d'IIébron,  où  l'on  cultivait 
principalement  la  vigne,  comme  on  la  cultive  encore, 
au  dire  de  Shaw.  Les  espions  envoyés  par  Moïse  y 
coupèrent  une  branche  de  vigne  avec  sa  grappe;  elle 
était  d'un  tel  poids,  qu'il  fallut  deux  hommes  pour  la 
porter;  c'est  de  là  que  lui  vint  son  nom  de  Vallée  de 
la  Grtippe  de  ruimi.  Au  fond  de  celle  vallée  coulait  un 
lorrcnl  qui  avait  également  reçu  de  là  son  nom  Ncliel- 
Lscol,  ou  Torrent  de  In  Grappe. 

Esdrei.on  (grande  plaine  d'),  Plaine  de  Maîeddo 
ou  VallivK  de  Jkzrael,  ou  simplement  Grande  plaine  ; 
plaine  ou  vallée,  car  dans  les  écrivains  bibliques  ces 
dénominations  ont  souvent  le  même  sens,  d'environ 
12  à  13  liencs  de  longueur  sur  5  ou  0  de  largeur,  si- 
tuée dans  la  tribu  de  /.abulon,  entre  le  mont  Carmel 
et  le  Jiimdain  à  son  issue  de  la  mer  de  Galilée.  Dans 
les  premiers  âges  du  peuple  jnil,  à  l'époque  do  l'em- 
pire romain,  au  temps  des  croisades,  et  même  dans 
les  temps  tout  modernes,  celle  plaine  fut  le  théâtre 
d'événements  mémorables;  aussi  en  y  cnliani,  comme 
l'observe  M.  lincl.ingliam,  le  voyageur  ne  peut-il  »o 
défendre  de  cette  sorui  d'émotion  que  Johnson  aiiri 
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bue  avec  Uo!  ce  vérité  et  d'éloquence  aux  campagnes 
ie  Marallion.  Cette  plaine  est  eliferniée  de  tout  côté 
par  de  hautes  collines;  c'est  à  peine  si  l'on  y  aperçoit 
quelques  masures  servant  d'abri  aux  rares  pasteurs 
arabes  qui  errent  sur  ses  excellents  pâturages,  et  ce- 
pendant elle  S6  fait  encore  remarquer  par  un  luxe  de 
productions  ([ui  justifie  bien  ce  don  spécial  de  fertilité 
qui  lui  est  attribué  par  les  livres  saints  ;  le  Cison  l'ar- 
rose en  piirtie.  Elle  reçut  les  différents  noms  qui  lui 
ont  été  appliqués  de  la  position  des  lieux  importants 
qui  la  dominent,  tels  que  Miigeddo,  Jezraël  et  Esdrelon. 
EsEM  ou  AsEM.  Voy.  Asiin. 
EsN\,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  h  l'O.  d'IIébron. 
Espagne,  grande  contrée  de  l'Europe,  située  à  son 
extrémité  S.-O.,  et  formant  une  vaste  péninsule.  Après 
la  réduction  des  Cantabres,  cpii  eut  lieu  enfm  sous 
Auguste,  l'Espagne  fit  partie  de  l'empire  romain.  Les 
Grecs  la  nonnnaient  Iberia,  et  les  Romains  liispnnia, 
d'où  est  venu  le  nom  inodcrno  Espagne.  Le  pays  fut 
peuplé  par  les  Ibcres  ou  Ibériens,  que  quelques  au- 
teurs font  venir  de  la  Colcbide,  d'autres  de  l'Inde, 
mais  qui  paraissent  être  sortis  de  l'Italie.  L'intérieui 
était  habité  par  des  Celtes  ou  Gaulois,  qui,  par  leur 
mélange  avec  les  lliéricus,  ont  formé  ce  que  depuis 
on  a  appelé  les  Celtibérlcns.  Sur  les  côtes,  les  Phéni- 
ciens, puis  les  Cartliaginois,  formèrent  des  établisse 
nients;  c'est  parmi  ces  établissements  qu'il  faut  cher- 
cher Taitessus,  le  Tliursis  de  l'Écriture,  si  remarqua- 
ble pa»  ses  richesses.  —  Les  principaux  fleuves  de 
l'Espagne  étaient  Vlbcrus  (Ebre)  au  N.,  lequel  se  jette 
dans  la  Méditerranée;  le  Duiius  (Douro  ou  Douero), 
Je  Tagus  (Tage),  VAnas  (Guadiana),  et  le  Bœtis  (Gua- 
dalquivir),  ([ui  se  perdent  dans  l'Océan.  Le  sol  est 
montueux;  les  montagnes  les  plus  connues  étaient  le 
mont  Idubetia,  qui  couvrait  les  sources  du  Durius  et 
du  Tagus  ;  VUrospeda,  d'où  descendait  le  Bœlis;  et  le 
mont  Marianus  (Sierra-JIorena).  Parmi  les  caps  se 
distinguaient,  comme  ils  se  distinguent  encore  aujour- 
d'hui, le  Dianum  iiromonloyiiim  (cap  Saint-Martin),  et  ie 
Charidemum  promonloriuin  (cap  de  Gala),  sur  la  Médi- 
terranée ;  le  Sacrum  promofitorium  (cap  Saint-Vincent), 
et  VArtabrum  ou  Nerium  promonlorium  (cap  Finis- 
tère) sur  l'Océan.  Ses  p(>rts  étaient  nombreux  et  com- 
modes. Les  Romains,  maîtres  de  la  plus  grande  partie 
de  l'Espagne,  y  établirent  leurs  divisions  territoriales  ; 
ils  en  firent  deux  provinces  distinctes,  l'Espagne  ciié- 
ricttre  et  l'Espagne  ultérieure.  Sous  Auguste,  cette 
dernière  province  fut  divisée  en  deux  parties  :  l'une 
s'appela  la  Uétiquc,  et  l'autre  la  LnsUank  ;  et  l'Espagne 
citérieure  prit  du  nom  de  Tarraco  (Tarragone),  sa  ca- 
pitale, la  dénomination  de  Tarracoiiaise.  Dans  l'inté- 
rieur, le  peuple  était  à  peine  civilisé,  pauvre,  âpre, 
rude  et  sauvage  ;  mais  sur  les  côtes,  il  était  riclie,  de 
mœurs  douces  et  policées,  adonné  au  luxe,  et  jouis- 
sait de  toutes  les  aisances  de  la  vie.  Le  commerce,  fa- 
cilement alimente  par  les  produits  intérieurs,  donnés 
en  échange  des  produiu  des  contrées  les  plus  éloi- 
gnées, lui  procurait  en  effet  une  opulence  inconnue 
ailleurs.  Parmi  les  villes,  Gadet  (Cadix)  était  la  plus 
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importante.  Les  bienfaits  de  la  religion  chrétieime 
n'étaient  point  encore,  au  temps  de  S.  Paul,  parvenus 
dans  cette  contrée.  Le  saint  Apôtre  avait,  comme  il 
nous  l'apprend  dans  son  ÉpUre  aux  Romains,  formé 
le  projet  de  s'y  rendre;  mais  il  ne  put  mettre  ce 
projet  à  exécution. 

EsRON,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  située  au  N.  de 
Cadès-Barné. 
EsTÉMo,  EsTUAMo  OU  IsTÉMo.  Voy.  Eslliomo. 
EsTHAMo,  EsTÉMO  OU  IsTÉMo,  ville  lévitlquo  de  la 
tribu  de  Juda,  entre  llébrou  et  Eleutliéiopolis,  sur  la 
limite  de  Siméon.  Ce  fut  une  de  celles  à  qui  David 
envoyi  une  part  du  butin  qu'il  lit  sur  les  Amalécites, 
auprès  de  Sicéleg. 

EsTHAOL,  ville  de  la  tribu  de  Dan,  à  l'O.  de  Caria 
thiarim.  Ce  fut  une  des  deux  villes  d'oii  partit  la  co- 
lonie qui  alla  fonder  la  ville  de  Dan,  au  N.  de  la  tribu 
do  Neplithalj,  sur  l'eniplacement  de  la  malheureuse 
i«)«.  On  donnait  à  ses  habitants  le  nom  d'EstliaoliUs, 
Etam,  bourg  ou  ville  de  la  tribu  de  Juda,  reWuie  et 
fortifiée  par  Roboam.  Dans  les  environs  de  cette  ville, 
qui  devait  se  trouver  sur  la  frontière,  vers  le  S.-O., 
était  le  rocher  ti'Éiam,  dans  la  caverne  duquel  Sam- 
son  alla  demeurer,  après  avoir  brûlé  les  moissons  dei 
Philistins,  et  où  trois  mille  hounnes  de  la  tribu  de 
Juda  vinrent  le  trouver  pour  le  livrer  à  ses  ennemis. 

Étiiam,  deuxième  station  des  Israélites,  après  leur 
départ  de  la  terre  de  Gessen,  à  l'extrémité  du  désert. 
Ils  venaient  de  Soccoth,  et  devaient  ensuite  se  rendre 
à  Phihahiroth.  Suivant  M.  Dubois-Aïmé  (.YodVe  sur  le 
séjour  des  Hébreux  dans  le  désert),  Étliam  se  nomme- 
rait aujourd'hui  Bir-Soucs,  ou  le  Puits  de  Suez. 

ÉTHAM  (désert  d),  à  l'orient  de  la  mer  Rouge,  le 
long  du  golfe  Héroopolite;  ce  fut  le  premier  désert 
que  les  Hébreux  traversèrent  pour  arriver  à  Mara. 
Éther,  Ater,  Atuer  ou  Athar.  Voy.  Aler. 
Ethiopie,  grande  contrée  de  l'Afrique,  au  sud  de 
l'Egypte,  dont  le  nom  se  rencontre  souvent  dans  les 
divers  livres  de  la  Bible.  Généralement  les  anciens 
désignaient  sous  cette  dénomination  tous  les  pays  mé- 
ridionaux de  l'Afrique  qu'ils  ne  connaissaient  point, 
réservant  celle  d'Ethiopie  au-dessus  de  l'Egypte  à  la 
partie  de  l'Ethiopie  qui  était  la  plus  rapprochée  d'eux. 
Le  reste  était  appelé  Ethiopie  intérieure.  Suivant  quel- 
ques géographes,  la  rive  orientale  du  Nil  et  la  mer 
Rouge  en  formaient  la  limite  ;  suivant  d'autres,  elle 
s'étendait  plus  à  l'occident,  et  comprenait  toute  la 
Nubie  et  VAbyssinie  ou  Uhabesch.  On  a  même  reculé 
Ses  bornes,  au  S.,  juscpi'au  cap  moderne  Delgado, 
c'est-à-dire  jusqu'à  la  côte  de  Zanguebar.  Les  pays 
qui  .■«voisinent  la  Haute  Egypte,  et  que  l'on  a  coutume 
l'e  designer  sous  le  nom  de  Nubie,  sont  en  grande 
partie  un  vaste  désert  de  sable,  dans  lequel  ont  erré 
de  tout  temps  des  hordes  nomades.  Le  long  du  golfe 
Arabique  courait  la  chaîne  de  montagnes  qui  s'étend 
aussi  jusqu'en  Egypte,  et  dont  la  portion  conqirise 
dans  la  Nubie  était  d'autant  plus  importante  qu'elle 
contenait  de  riches  mines  d'or  qui  se  trouvaient  im- 
médiatement au-dessus  des  froutièfâs  de  l'Egypte,  de» 
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éinerandes  ei  peut-être  des  topazes,  si  toutefois  le 
témoignage  de  Job  se  rapporte  à  cette  partie  de  l'an- 
cien pays  de  Clius.  Le  lit  du  Nil  se  replie  sur  lui-même 
dans  la  Nubie,  et  sa  navigation  devient,  sinon  dange- 
reuse, au  moins  très-laborieuse,  h  cause  des  rochers 
dont  son  lit  est  encombré.  Au-delà  du  16'  degré,  la 
nature  et  l'aspect  du  sol  changent;  on  y  voit  des  terres 
fertiles,  et  on  y  recueille  de  précieux  produits.  L'en- 
cens y  croit  en  abondance,  ce  qui  fait  appliquer  au 
pays  le  nom  de  Cinnamomifera  ou  Tkurifera  Rcgio. 
L'or  s'y  trouve  aussi,  en  sorte  que  ce  pays,  (|ui  offrait 
avec  l'Arabie,  située  de  l'autre  côté  de  la  mer  Rouge, 
une  similitude  si  frappante  pour  les  productions,  a 
joui  des  mêmes  avantages  qu'elle,  et  fait  un  commerce 
lucratif,  surtout  avec  l'Egypte,  qui  paraît  avoir  eu  d'ail- 
leurs avec  lui  d'étroites  relations.  L'Ethiopie  reufcr- 
m<iit  autrefois  beaucoup  d'Iiabilanls,  et  ce  fut  par  elle 
que  se  peupla  ou  se  civilisa  l'Egypte.  Quant  à  sa  pro- 
pre population,  elle  était  en  partie  arabe,  c'esi-à-dire 
venue  des  parties  de  l'Arabie  où  s'établirent  plusieurs 
enfants  de  Chus.  Aussi  la  dénomination  de  pays  de 
Chus  ou  Chusaii  s'élendilelle,  dans  l'origine,  sur  l'A- 
rabie de  même  que  sur  rÉihiopie,  et  même  sur  tous 
les  pays  occupés  par  la  poslcrilé  de  Chus  :  fait  qui 
résulte  de  l'examen  approfondi  de  la  Bible,  (pioique, 
dans  quelques-unes  des  versions  qui  en  ont  élé  ftiiles, 
les  mots  patjs  de  C'/ms  soient  toujours  rendus  par  le 
nom  de  l'Ethiopie.  On  ne  saurait  douter  que  l'Écri- 
ture ne  donne,  dans  certains  passages,  le  Jiom  rie  pays 
ùe  Chus  à  l'Arabie,  coninie  elle  Hipplique  dans  d'au- 
tres, évidumment  à  l'Étliiopie.  Pour  les  autres  pas- 
sages qui  font  mention  de  ce  nom,  ils  pourraient  s'ap- 
plkiuer  h  l'une  aussi  bien  qu'à  l'autre  de  ces  deux 
contrées.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  h  cet  égard,  c'est 
qu'llomc're  (Od.  i,  23,  i;4)  scndjle  reconnaître  aussi 
deux  Élhiopics,  lors(pril  dit  que  les  Kihiopiciis  soiil  par- 
tagés en  deux  parlies,  et  qu'ils  habilenl  aux  exlnhniu's 
de  ta  terre,  les  uns  veri  le  soleil  couchant,  et  les  autres 
vers  le  soleil  levant.  Le  nom  de  Chus,  lui-même,  ne 
s'éteignit  pas  promptemciit,  car,  au  temps  de  Joséphe, 
£1  était  encore  en  vigueur.  Le  temps  n';i  rien  fait,  dit 
•'historien  (Ant.  i ,  0,  32),  au  nom  de  Chusan,  car  les 
Ethiopiens  s'appellent  encore  ciit-mèmes  Chuséens,  et 
c'est  ainsi  que  les  dhiynent  les  peuples  de  l'Asie.  De 
bonne  heure,  il  se  forma  des  étals  régulicrenu  lit  orga- 
nisés dans  l'Htliiopie  au-dessus  de  l'Egypte.  Il  y  en  a 
eu  de  très-puissants,  car  les  Éihiopiens  se  rendirent, 
pendant  un  teuips,  maîtres  de  l'figyple,  et  on  cite  tm 
de  leurs  rois,  lliearco,  vraisembiahlcmrnt  le  Tbaraca 
de  l'f.crlture,  (pii  aurait  non  seidement  porté  les  ar- 
mes contre  la  Palestine,  mais  qui  aurait  encore  pé- 
nétré jusqu'en  Espagne  par  le  détroit  de  Gibraltar. 
Le  principal  de  ces  étals,  ou  du  moins  le  plus  conmi, 
fut  celui  de  .W(?ra(*,  dont  la  capitale  portait  le  luéuie 
nom.  Il  oxislait  encore  du  temps  d'Hérodote  (n,  30); 
c'était  là  que  s'étaient  établis  b;s  Égyptiens  chargés 
t!e  la  garde  de  la  frontière  de  leur  patrie,  du  cêté 
d'Éléphantinc,  mais  qui  l'abandonnèrent  sous  le  règne 
de  Psammétiaue.  Des  terres  leur  furent  concédées 
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dit  l'historien,  par  le  roi  du  pays.  .Méroé  n'était  qu'un 
état  composé  de  prêtres,  avec  un  roi  à  leur  tête, 
comme  les  autres  étals  égyptiens  (Heeren;  Man. 
d'Hisi.  anc,  trad.  fr  ,  1827,  p.  53).  Sous  le  nom  de 
Méroé,  on  comprenait  le  pays  situé  entre  le  Nil,  d« 
coté  de  rO.,  et  l'Astaboras,  ou  Tacazze,  qui  se  joint 
au  Nil,  à  l'E.;  ce  qui  lui  fait  donner  improprement  le 
nom  d'ile.  Axum  ou  Auxunie,  dont  il  n'est  fait  men- 
tion que  bien  postérieurement  à  Méroc,  paraît  cepen- 
dant remonter,  si  l'on  en  juge  d'après  les  restes  en- 
core subsistants,  à  une  aussi  haute  antiquité  que  les 
autres  villes  de  l'Egypte.  Dans  les  premiers  temps  de 
l'administration  romaine  on  Egypte,  l'Ethiopie,  ou  une 
partie  de  lÉihiopie,  était  gouvernée  par  une  reine 
puissante,  Candace,  dont  un  des  principaux  officiers 
se  convertit  au  christianisme.  Les  habitants  du  pays, 
où  les  Éihiopiens,  passaient  pour  les  plus  jusics  des 
hommes;  et,  pour  celte  raison,  on  croyait  que  les 
dieux  leur  accordaient  une  longue  vie.  Le  long  de  la 
côte  de  la  mer  Ronge,  vivaient  les  Éthiopiens  Ictyo- 
phages,  ainsi  appelés  parce  qu'ils  ne  se  nourrissaient 
que  de  poisson,  et  les  Éthiopiens  Troglodytes,  qui  de- 
meuraient dans  dos  ca\ernes  sous  terre,  et  dont  élait 
composée  une  partie  de  l'armée  que  Sesac,  roi  d'E- 
gypte, mena  contre  Juda. 

Etrotu  ,  ville  de  la  tribu  de  Gad ,  rebâtie  par  les 
Gadiles,  après  qu'ils  eurent  pris  possession  du  lot  qui 
leur  était  échu.  Elle  pouvait  être  au  centre  de  la 
tribu. 

EiiPHUATE  ,  ailleurs  Phrath  ,  fleuve  de  l'Asie  occi- 
dentale sortant  de  deux  sources  qui  sont  situées  dans 
les  montagnes  de  l'Arménie  et  qui  se  réunissent  un 
peu  au-dessous  d'Erzeroum  pour  ne  plus  former  qu'un 
seul  fleuve ,  courant  d'abord  dans  la  direction  du  sud 
et  ensuite  dans  celle  du  sud-est.  Il  côloyait,  sur  un 
cours  estimé  à  185  myriamèires  de  longueur  (envi- 
ron -il?  lieues  de  25  au  degré,  la  Cappadocc,  la  Syrie, 
la  Mésopotamie,  l'Arabie  Déserte  et  la  Babyloiiie. 
C'est  dans  cette  dernière  région  ,  à  Corna  ,  qu'il  se 
joint  an  Tigre  ;  depuis  lors ,  les  deux  fleuves  réunis 
sous  le  nom  commun  de  Schalt  el-Arab  ,  le  Pusitigris 
d'autrefois,  se  jeilcnt,  après  un  cours  d'une  trentaine 
de  lieues,  dans  le  golfe  Persique.  Cependant  le  cours 
de  l'Eiiphrate  ne  fut  pas  toujours  tel.  Ce  fleuve  se 
rendait  autrefois  directement  dans  le  golfe  Persique. 
On  en  voyait  encore  les  traces  à  l'occident  du  Pâsi- 
tigris.  L'Eupbrate  roule  un  volume  d'eau  considérable 
dans  un  lit  eu  général  peu  profond  et  entre  des  rives 
basses,  et  son  cours  a  moins  de  rapidité  que  celui  du 
Tigre.  M.  Ricii  (  Voyage  aux  Ruines  de  Rabylonc)  a 
mesuré  sa  largeur  à  la  hauteur  de  la  position  de  Ra- 
bylonc, et  lui  a  trouvé  75  brasses  ou  450  pieds,  mais 
comme  le  fleuve  passe  à  travers  des  ruines,  cette  lar- 
geur varie.  Sa  profondeur  était  de  deux  brasses  et 
demie.  Le  peu  d'élévation  de  ses  bords  est  souvent 
cause  de  crues  subites  qui  produisent  de  vastes  inon- 
dations. Au  surplus,  il  a  aussi,  comme  le  Nil,  ses 
crues  périodiques ,  et  les  pays  qu'il  traverse  ,  soit  par 
lui-même ,  soit  par  les  canaux  qui  en  sont  dérivés, 
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jouissent  d'une  grande  fciiiliKi.  11  se  gonfle  en  hiver, 
mais  c'est  au  printemps  (jue  sa  grande  crue  a  lieu  ; 
celle  crue,  qui  commence  en  mars,  et  que  l'on  peut 
dire  arriver  généralement  entre  le  15  avril  elle  15 
mai .  dure  une  quinzaine  de  jours  ;  elle  varie  d'une 
année  à  l'autre  en  élévation,  l'endant  sa  durée ,  le 
fleuve  inonde  tout  le  pays ,  remplit  les  canaux  qu'on 
lui  a  préparés  et  facilitfi  l'agriculture  à  un  point  sur- 
prenant. Son  eau  est  regardée  connue  plus  salutaire 
que  celle  du  Tigre.  Sans  parler  de  la  place  que  l'Écri- 
ture donne  au  fleuve  sur  la  limite  du  Paradis-Ter- 
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rostre  ,  elle  le  cite  souvent,  et  presque  toujours  en  la 
qualiliajit  de  grand  fleuve.  Elle  en  fait  une  des  borne» 
de  la  Terre-Promise ,  et  en  efl'et  David  étendit  se» 
coiiquèles  jnscpie-là ,  en  sorte  (pie  l'empire  de  Sa- 
lomon,  son  fils,  allait  des  rives  de  l'Euplirate  à  ceBes 
du  fleuve  d'Egypte.  Ces  rives  furent  aussi  icnioins  do 
la  défaite  du  pharaon  Néchao  à  Cliarcamis  et  de  celile 
d'Arpliaxad  dans  la  plaine  de  Ragaû ,  qu'il  arrose. 

EzEB  ,  pierre  ou  rocher  situé  à  5  stades  de  Jérusa- 
lem, et  où  Jonalhas  vint  avertir  David  des  mauvaises 
dispositions  de  Saûl  à  son  égard. 


Fontaine  d'Agar,  que  l'ange  fit  connaître  à  la  mère 
d'Ismaél.  Elle  est  située  an  S.  de  la  tribu  de  Siméon, 
entre  la  Palestine  et  l'Egypte  :  on  l'appelait  aussi  lo 
Puits  de  celui  qui  vit  et  qui  voit. 

Fontaine  de  Dai'ms.  Voyez  Daplim.t. 

Fontaine  du  Dragon  ,  fonlaine  ipii  coulait  sous  les 
murs  de  Jérusahm  et  au  pied  du  Calvaire. 

Fontaine  d'Elisée,  source  miraculeuse  dont  les 
saux  mauvaises  furent  purifiées  par  le  prophète  Eli- 
Bce ,  do  qui  elle  a  pris  le  nom.  Les  eaux  devinrent 
saines,  au  grand  avantage  de  la  ville  de  Jéricho,  à 
coté  des  ruines  de  Uuiuclle  on  la  trouve  encore  ,  dit  le 
voyageur  Ulckinciiam.  Auparavant  elles  faisaient  pé- 
rir les  fruits  de  la  terre  et  rendaient  même,  prétendait- 
on  ,  les  mères  stériles,  ou  faisaient  mourir  les  enfanis 
dans  leur  sein. 

Fontaine  de  Giuon.  Voy.  Gilwn. 

Fontaine  dTIarad.  Voy.  Ilarad. 

Fontaine  des  jardins  et  puits  des  eaux  vivantes  , 
souices  qui  descendent  avec  fracas  des  montagnes  du 
Liban. 

Fontaine  de  Jacob,  source  sur  le  Lord  de  laquelio 
Jésus-Chrisl ,  fatigué,  vint  se  reposer;  elle  était  eu 


SanKirie,  non  loin  d'une  ville  nommée  Sichar,  au  pied 
de  la  montagne  sur  laquelle  s'élève  Sichem. 

Fo.ntaine  de  Jezrauel  ,  fontaine  située  auprès  de 
Jeziahcl,  dans  la  vallée  de  ce  nom.  Les  Israélites, 
prêts  h  combattre  les  Philistins  qui  étaient  à  Aphec, 
vinrent  y  établir  leur  camp. 

Fontaine  de  Samson  ,  source  sortie  de  la  inùclioiro 
d'âne  avec  laquelle  Samson  comballil  les  Philistins; 
elle  élail  située  près  du  rocher  d'Etani.  gainson  com- 
mençait ù  défaillir,  lorsque  cette  eau  le  ranima;  le 
nom  en  est  resté  à  l'endroit  où  elle  se  inonlra. 

FoNTAiNii  DE  Nepiitoa,  foiilainc  placée  sur  la  limita 
des  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin. 

Fontaine  de  Rocel, 'source  près  de  laquelle  David 
se  détermina,  lors  de  la  révolte  de  son  Ois  AbsaJon  , 
à  passer  le  Jourdain.  Il  y  avait  auprès  un  rocher 
nommé  la  pierre  de  Zolielellt ,  sur  lequel  Adouias ,  qui 
aspirait  à  la  couronne  de  David  ,  son  père,  offrit  mi 
festin  à  tous  ses  frères ,  excepté  Salomon  ,  et  à  tous 
ceux  de  Juda  qui  étaient  au  service  du  roi. 

Fontaine  de  Mispuat  ,  à  Cadès.  Voy.  Cadès-Darné. 

Fontaine  du  Soleil  ou  Enseuès.  Voy.  Ensemès. 

Fontaine  de  Taphua.  Voy.  Tiiphua. 
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Gaas,  montagne  dépendante  de  la  montagne  d'E- 
pliraïm,  et  au  N.  de  laquelle  était  situé  Tlianmathsaré, 
où  Josné  fut  enseveli.  Du  pied  de  celte  montagne 
s'échappe  un  torrent ,  le  Cniia  qui  court  se  perdre 
dans  la  Médilerranée.  Sur  les  bords  de  ce  torrent 
était  né  un  des  forts  de  David. 

Gab,  selon  D.  Calmct,  grande  plaine  du  pays  des 
Philistins,  où  se  livrèrent  deux  batailles  importantes 
cnlie  ce  peuple  et  les  Hébreux. 

Gaba  ,  ville  située  dans  le  voisinage  du  mont  Gar- 
nie!, au  S.-E.,  dans  la  tribu  d'issachar. 

Cabaa,  Garaé,  Gabée,  ou  Géba,  ville  lévitique  de  la 
(ribu  de  Benjamin  ,  au  N.-O.  de  Jérusalem  ,  lieu  de  la 
nnissance  de  Said.  Celte  ville  (ul  cause ,  par  la  con- 
duite de  ses  habilaiils  envers  la  femme  du  Lévite, 
qu'ils  accablèrent  d'oulrages  el  finireiil  par  tuer,  de 
la  guerre  qui  éclata  entre  les  tribus  d'Israël  et  la  tribu 
de  Benjamin  ,  guerre  qui  se  termina  par  la  perte  de 
25,000  Beiijaminiles ,  et  la  mort  de  tous  les  hommes 
el  les  animaux  de  la  ville  de  Gabaa.  Asa,  roi  de  Juda, 
L>ii.riu.Nv*i'iF  DE  (iio;mriiiE  icci,.   I 


la  reconstruisit  avec  les  matériaux  de  Rama.  Gabaa 
est  quelquefois  prise  comme  ville  marquant  la  limite 
du  royaume  de  Juda,  et  opposée  dans  ce  cas  à  la  villa 
de  Bersabée,  qui  est  siiuôe  au  S.  On  conserva  pen- 
dant qnehiue  temps  ,  à  Gabaa  ,  l'arche  apportée  de 
Cariathiariin.  Ce  fut  de  là  que  David  la  Ct  transporter 
à  Jérusalem.  Les  habitants  de  Gabaa  avaient  la  répu- 
tation d'èlre  très-habiles  à  se  servir  de  la  fronde. 

Gabaatk,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin  où  fut  ense- 
veli Eléazar,  (ils  d'.Aaron.  C'était  aussi  la  patrie  de 
l'un  des  forls  do  David,  isaïe  la  nomme  ville  de  Saûl, 
ce  qui  semblerait,  du  moins  à  ses  yeux  ,  en  faire  la 
même  ville  que  Gabaa. 

Gabai;,  Garée,  Gabaa  ou  Géba.  Voy.  Caban. 

Gabaon  ,  ville  iévitiquc  de  la  Irihu  de  Benjamin , 
située  sur  une  hauleur,  au  N.  de  Jérusalem.  C'était, 
dit  le  livre  de  Josné,  une  ville  grande  comme  une 
\illo  royale  et  plus  grande  que  Haï.  Ses  hahilanli- 
passaient  pmir  èlre  très-vaillants.  Cependant  le  sort 
que  subit  la  ville  d'Haï  terrifia  les  Gabaonites  au  (loinl 
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qu'ils  allèrent  faire  leur  soumission  h  Josué  ;  mais  ils 
n'entrèrent  dans  l'alliance  des  Israélites  qu'en  se  rési- 
gnant au  service  le  plus  rude  vis-à  vis  du  peuple.  Les 
Cabaonites  étaient  d'origine  amorrliécniie.el  ils  éuiont 
assez  puissants  pour  tenir  dans  leur  dcpenda;:cc,  Cu- 
;)//»•«,  Bérotk  elCariatliiarwi.Lenv  défection  leur  attira 
l'ininiiiié  et  les  hostilités  de  la  ligue  amorrhéenne , 
foruicc  des  cinq  rois  de  Jérusalem  ,  d'Hcbron,  de  Jé- 
rmioili ,  de  Lacliis  et  d'Eglon  ,  qui  (entèrent  de  s'em- 
parer de  leur  ville.  Josué  vint  de  Galgala,  où  était  son 
eamp ,  à  leur  secours;  il  se  (it  un  grand  carnage  des 
Amorrliéens.  Une  pluie  de  pierres  tomba  du  ciel  pour 
les  accabler ,  et  ce  fut  dans  cette  occasion  que  Joiué 
commandant  au  snU'il  de  s'arréler  sur  Gabaon  ,  et  à  la 
tune  de  ne  point  s'avancer  sur  ia  vallée  dWîalon ,  le  so-- 
tel  et  la  lune  s'arrêtèrent.  Jamais  jour  ne  fut  aussi  long, 
dit  Josué.  Gabaon  fut  témoin  de  la  défaite  et  de  la 
mort  d'Abncr,  général  d'isboseth.  La  rencontre  entre 
ce  général  et  les  troupes  de  David  eut  lieu  près  de  la 
piscine  de  Gabaon,  alimentée  sans  doute  par  les  sources 
enviroimantes  ,  que  Jérémie  appelle  les  grandes  eaux. 
Avant  la  bataille  il  y  eut  un  combat  particulier  entre 
douze  bonmies  des  deux  années,  qui  s'enlre-tuérent 
de  manière  à  ce  qu'aucun  d'eux  ne  survécut,  ce  qui 
lit  donner  à  cet  endroit  le  nom  de  champ  des  vaillants. 
Sept  des  enfants  de  Said  y  furent  aussi  sacrifiés  par 
les  habitants  de  Gabaon ,  en  représailles  du  sang  que 
ce  prince  avait  versé  dans  leur  ville.  Ils  furent  cru- 
ciliés.  Gabaon  fut  le  plus  considérable  des  hauts 
lieux  d'Israël.  Le  tabernacle  du  Seigneur ,  que  Moïse 
avait  fait  dans  le  désert ,  et  l'autel  des  holocaustes ,  y 
restèrent  pendant  quelque  temps  déposés;  Salomon 
vint  y  sacrifier  ,  et  le  Seigneur  lui  apparut  dans  celle 
ville.  Samaïas,  le  plus  brave  d'entre  les  trente  vail- 
lants de  David,  élait  aussi  de  cette  ville.  Isaïe  appelle 
vallée  de  Gabaon  celle  qui  ailleurs  est  désignée  sous  le 
nom  d'Aîalon.  Voy.  Aïalon.  —  Gabaon  communiquait 
aussi  son  nom  h  une  partie  du  territoire  qui  l'envi- 
riiiinait ,  et  (pie  l'on  appelait  le  désert  de  Gabaon.  — 
Ses  habitants  se  nommaient  Gubaouites. 

Gab.vtuon  ou  GebbethOiN.  Voy.  Gebbelhon. 

Gabée,  Gabaé,  Géba  ou  Gabaa.  Voy.  Gabaa. 

Gabiu,  lieu  cité  seulement  par  Isaïe,  et  dont  on 
ignore  la  position.  D.  Cabnet  pense  que  ce  nom  s'ap- 
pUqua  généralement  aux  pays  élevés,  et  que  le  pas- 
sage disaïc  où  il  se  trouve,  signilie  :  Et  vous,  habi- 
tants des  collines,  mettez-vous  en  sûreté: 

Gad,  l'une  des  douze  tribus  d'Israël,  descendant  de 
Gad,  lils  de  Jacoh,  et  dont  le  nom  signilie  prospérité. 
Celte  tribu  était  située  à  l'orient  du  Jourdain,  et 
comme  elle  était  riche  en  bestiaux,  aussi  bien  que  les 
tribus  de  Rubcn  et  de  Manassc,  on  lui  abandonna,  de 
inoine  qu'à  ces  doux  tribus,  les  anciens  royaumes 
de  Sclinn,  roi  des  Amorrliéens,  et  d'Og,  roi  de 
Dasan,  c'est-à-dire,  tout  le  pays  de  Galaad  et  de 
Basan ,  terres  fertiles  et  abondantes  en  pâturages. 
Les  Gadites  y  firent  des  parcs,  des  étnblcs  pour 
ieurs  bestiaux,  cl  consiruisirerit  ou  relevèrent  des 
tille»  fortes  doiruites  par  suite  de  l'invasion.  Pla- 
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ces  enire  la  tribu  de  Ruben,  au  S.,  et  la  demi-tribu 
de  Manassé,  au  iN.,  ils  occupaient  la  partie  méridio- 
nale du  pays  de  Galaad,  dont  les  montagnes  formaient 
la  limite  à  l'E  ;  à  l'O.  coulait  le  Jourdain,  dans  lequel 
venait  se  rendre  le  Jaboc,  limite  donnée  à  la  Iribu  par 
le  Deutéronome,el  quelques  autres  rivières  ou  torrents 
qui  entreienaiunl  la  fertilité  du  pays.  Les  \illes  prin- 
cipales furent  Aroër,  Jazer,  Dibon,  Succoth,  Phanuel, 
Mahanaim,  llamoth-Galaud  et  Maspha.  Plus  tard  ce 
pays  entra  en  partie  dans  la  Pérée  et  la  Balanée.  La 
tribu  de  Gad  prospéra  ;  les  villes  reconstruites  ac- 
quirent de  l'importance  :  ainsi  se  réalisa  la  prédiction 
de  Moïse,  Gad  a  été  comblé  de  bénédictions  ;  il  s'est  re- 
posé comme  un  lion  ;  il  a  saisi  le  bras  et  la  tête  de  sa 
proie.  Lors  du  dénonibremciit  fait  dans  le  désert,  il 
se  trouva  dans  la  tribu  i3,G.50  hommes  en  état  de 
porter  les  armes.  Depuis,  ce  nombre  dut  augmenter; 
il  y  eut  un  corps  militaire  de  24,000  Gadites  compris 
dans  la  garde  du  roi  David. 

Gad.  vallée  éiendue,  située  auprès  û'Aroër,  dans  la 
tribu  de  Gad. 

Gadeh  ou  Gedeb,  ville  royale  des  Cbananéens,  si- 
tuée dans  le  sud  de  la  Judée,  du  côté  de  Dahir. 

Gauéra  ou  GÉnÉRA.  Voy.  Gédéra. 

GAiiÉnoTu  ou  GiDÉROTH,  ville  de  la  tribu  de  Juda, 
pairie  de  l'un  des  vaillants  capitaines  de  David. 

Gadcad,  vingt-sixième  station  des  Israélites  dans  U 
désert,  montagne  située  entre  Déné  jaaean  et  .léléba- 
tha,  et  dépendant  sans  doute  des  JS'igri  montes  ou 
montagnes  Noires. 

Gadi,  patrie  de  l'un  des  forts  de  David,  ville  que 
l'on  suppose  a|)partenir  à  la  tribu  de  Gad,  au  S.  de 
Jazer. 

Gauoh  ou  Gédor.  Voy.  Gédor. 

Galaad,  dont  le  nom  est  Ircqucmmcnt  reproduit, 
parlie  do  la  Palestine  située  à  l'orient  du  Jourdain,  et 
s'étendanl  entre  ce  fleuve  et  les  montagnes  de  Galaad, 
depuis  le  pied  du  mont  Ilermon  jusqu'au  fleuve  d'Ar- 
non.  Le  Jaboc  la  coupait  à  peu  près  vers  le  centre. 
Le  sol  y  était  bon,  gras,  fertile  et  riche  en  pâturages  ; 
le  bétail  y  venait  et  y  multipliait  très-bien;  aussi  fut- 
clle  assignée  aux  tribus  qui  possédaient  le  plus  de 
bétail,  à  celles  de  Ruben  et  de  Gad  pour  la  portion 
située  au  S.  du  Jaboc,  et  à  Manassé (dcnii-tribu  orieu- 
talo)  pour  la  portion  (|ui  était  au  N.  de  celle  rivière. 
Le  pays  de  Galaad  renfermait  plusieurs  villes  impor- 
tantes. Jaïr,  fils  de  Manassé,  en  possédait  soixante 
qui  prirent  aussi  le  nom  généial  de  Ilavot'ii-Jnir, 
c'est-à-dire,  villes  de.laïr.  Osée,  prophétisant  contre 
ce  pays,  l'appelle  une  retraite  de  fabricaietirs  d'idoles. 
—  Los  Galaadites  étaient  les  habitants  du  pays  dt; 
Galaad. 

Galaad,  chaîne  de  montagnes  qui  s'étend  entre  la 
Pcrée  et  r.\rahie,  à  l'orient  du  pays  de  Galaad.  Quel- 
quefois relie  dénouiinaticm  s'applicpie  à  lonle  la  suite 
des  montagnes  qui  se  prolongent  depuis  le  mont  Li- 
ban jusqu'à  celles  qui  sont  situées  au  N.-E.  de  la 
mer  Morte.  Cette  montagne  était  célèbre  pour  son 
baume.  O  bit  là  que  Laban  retrouva  Jacob  qui  fuyait: 
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il  y  eut  puix  eiilre  eux  ;  pour  la  cimenter,  ils  éle- 
vèrent sur  la  tnoiit.igne  un  petit  niomiineiit  en  pierre 
sur  le(piel  ils  niangcrcnl  ensemble.  Ce  nionut.ient  fut 
nommé  Galaad,  c'est-à-dire,  monument  du  témoin. 

Galatie,  province  de  l'Asie-Mineure  située  a»  cen- 
tre de  la  presqu'île,  entre  la  fiitliynie,  la  Paplilagonic, 
le  Pont,  la  Cappadiice,  la  Lycaoïiic  et  la  Phrygie,  et 
ainsi  nommée  des  Calcilcs  ou  Gaulois,  reste  de  ceux 
(pu,  après  avoir  pillé  le  temple  de  Delphes,  passèrent 
en  Asie.  Originaires  de  la  Gaule,  les  Calâtes  formaient 
trois  peuples  dilférents  :  les  Tolisloboîcns,  les  Tecto- 
sages  et  les  Treciitietis.  Ils  ravagèrent  l'Asie-.Mineiue, 
vendirent  leurs  secours  aux  princes  du  pays  en  guerre 
les  uns  contre  les  autres,  et  Unirent  par  se  faire  céder 
diflérents  cantons  pris  sur  la  Plirygie,  la  IJilliynie,  la 
Paphiagonie  et  la  Cappadoce,  lesquels  réunis  formè- 
rent la  Calatie,  que  l'on  nonuiia  aussi  Gallo-Grèce 
(Slrab.,  XII,  5G7).  C'était  un  pays  moiilueux  et  ce- 
pendant très  fertile,  arrosé  parle  Sangnrius  et  \'Ha- 
tgs,  qui  tous  deux  se  jettent  dans  la  mer  Noire.  Parmi 
ses  montagnes  se  distinguent  le  mont  Uhjmpe,  au 
N.-O.  d'Ancyre,  et  le  mont  Adoreus,  près  de  Pessinus. 
Les  Tolistoboïcns  Iialiitaicnt  à  i'O.,  ayant  pour  villes 
principales  Pessinus,  Gordium  ou  Juliopolis  et  Amo- 
rium,  patrie  d'Esope.  Les  Teelosnges  étaient  contigus; 
Ancgre  (Angora)  était  leur  principale  ville.  Les  Troc- 
miens,  les  plm  reculés  à  TE.,  avalent  pour  capitale 
Tcwium.  Ces  peuples  conservèrent  leur  langage  pen- 
dant GOO  ans  environ.  Ces  trois  divisions  furent  dans 
la  suite  partagées  chacune  en  4  cantons  que  l'on  ap- 
pela tétrarchies,  en  sorte  que  le  nombre  de  ces  télrar- 
cliies  l'ut  de  12;  chaque  tétrarchie  avait  son  lélrarque, 
son  décaste  et  son  stratophylax,  c'est-à-dire,  son  gou- 
verneur, son  juge  et  son  général.  Il  y  avait  un  conseil 
ou  sénat  composé  de  500  anciens.  La  constitution 
était  aristocratique,  et  les  assemblées  générales  se  te- 
naient dans  une  forêt  decliénes,  dryneinetum  (Slrab., 
XII,  507,  irad.  fr.,  t.  IV,  i'  part.,  p.  90).  L'exercice 
de  la  souveranielé  était  d'abord  cuire  les  mains  de 
trois  chefs;  elle  passa  bientôt  entre  celles  de  deux, 
et  enfin  un  seul  la  posséda.  Sous  Dejotaruset  .\myii- 
tas,  qui  s'élevèrent  au  rang  de  rois  ,  le  territoire  do 
la  Galatie  s'accrut  d'une  partie  de  la  Pampbylieet  de 
!a  Lycaonic.  Sylla,  Pompée,  Antoine,  y  firent  la 
guerre.  Devenus  les  maîtres  du  pays  23  ans  avant 
Jésus-Christ,  sous  Auguste,  les  Romains,  réunissant 
tout  ce  qui  avait  été  ajouté  par  Aniyntas  à  la  Galatie, 
en  firent  une  seule  province.  Sous  Théodose-le-Graiid 
ou  Valens,  on  partagea  cette  province  en  Galatia 
Prima  ou  Proconsularis,  capitale  Ancyra,  et  en  Gala- 
lia  Secunda  o\\  Salutiiris,  capitale  Pessinus. —  La  po- 
pulation, composée  de  Grecs,  de  Celtes,  et  d'autres 
nations,  était  trés-mélangée.  Beaucoup  d'habitants 
étaient  Juifs.  S.  Paul  les  visita  pendant  son  second 
voyage  apostolique,  et  y  fonda  plusieurs  communau- 
tés chrétiennes;  on  l'an  .ï2  il  écrivit  de  Corinlhe  à  ces 
communautés  ou  églises  son  Épitre  nii.r  Galnles,  et 
vint  h's  visiter  de  nouveau  Vamiéc  suivante. —  Galates, 
bab:tanls  de  la  Galatie. 
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Galcal,  contrée  que  les  uns  ont  pbcéo  auN.O.  de 
la  Palestine,  et  (]ue  d'autres  ont  reportée  à  Galgala  de 
Judée,  ou  bien  à  Galgala  de  la  tribu  d'Ephraîm. 

Galgala,  ville  de  la  tribu  de  Denjamin,  à  I'O.  di- 
Jourdain,  entre  ce  fleuve  et  Jéricho,  un  des  lieux  les 
plus  célèbres  de  la  Palestine.  Les  Israélites  après  avoii 
franchi  le  Jourdain,  y  restèrent  campés  pendant  quel- 
que temps,  et  en  reconnaissance  de  leur  passage,  ils 
y  élevèrent  un  monument  composé  de  douze  pierre» 
tirées  du  fond  du  fleuve.  Ce  monument  donna  de  l'im- 
portance à  Galgala,  qui  devint  dès  lors  une  ville 
considérable.  L'arche,  qui  y  resta  déposée  pendant 
quchpie  tcmi'.s,  y  attira  un  grand  concours  dt;  peuple. 
Saiil  y  fut  confirmé  roi  par  le  peuple  ;  ce  fut  là  aussi 
que  le  msllieureux  roi  des  Amaléciles,  Agag,  que  Saûl 
avait  conservé  malgré  l'ordre  de  Dieu,  fut  coupé  en 
moiceaux.  Élie  sortait  de  Galgala,  et  était  accom- 
pagné d'Elisée  lorsqu'il  fut  enlevé  au  ciel.  A  son  re- 
tour à  Galgala,  où  régnait  la  famine,  Elisée  fit  plusieurs 
miracles.  La  présence  de  l'arehe  à  Galgala  attira 
une  grande  vénération  sur  ce  lieu,  où  on  sacrifia  plus 
lard  aux  idoles.  C'est  là  le  motif  de  celte  prédiction 
d'Amos,  que  Galgala  sera  emmenée  captive. 

Galgala  ou  Galgal  ,  ville  autrefois  royale,  située 
dans  la  plaine  de  Saron,  en  Samarie,  dans  l:i  tribu 
d'Ephraîm,  à  G  milles  N.  d'Antipatris,  selon  Eusébe 
et  S.  Jérôme.  C'était  là  que  Josué  avait  établi  son 
camp  lorsque  les  Gabaonites  vinrent  lui  fiiire  leur 
soumission. 

Galilée,  contrée  de  la  Palestine  située  au  N.  de  la 
Snmarie,  et  au  S.  des  montagnes  du  Liban,  bornée  à 
l'E.  par  la  mer  de  Galilée  ou  lac  de  Génésareth  el  lu 
Jourdain,  et  à  I'O.  par  la  mer  Méditerranée.  Elle 
comprenait  quatre  tribus  d'Israël  et  plusieurs  villes 
phéniciennes.  On  la  divisait  en  Galilée-Supérieure  ou 
Haute-Galilée,  et  en  Galilée-Inférieure  ou  Basse-Gnli- 
lée.  Celle-ci  renfermait  les  tribus  d'Issachar  el  de  Za- 
bulon,  et  celle-là,  les  tribusdeNephtbalietd'Aser.  On 
donnait  encore  à  cette  dernière  la  dénomination  *l9 
Galilée  des  dations  ou  des  Gentils,  parce  qu'elle  s'»V- 
tendait  sur  toute  la  côte  de  la  Phénicie,  depuis  lemoiij 
Carmel  jusqu'à  Tyr.  La  Galilée  est  la  partie  delà  Pa- 
lestine la  (lins  fréquemment  citée  dans  le  Nouveau 
Testament.  Jésus-Christ  y  fit  beaucoup  de  voyages, de 
prédications  et  de  miracles  :  aussi  les  chrétiens  du 
pays  l'appellent-ils  le  Pays  de  l'. Annonciation  ou  de 
VEvangile  (Voyages  de  Jésus-Christ,  par  G.  M.  D'  M*, 
p.  187).  —On  nomme  les  habitants  Galiléens.  Suivant 
Josèphe  (B.  J.,  m,  2),  ils  étaient  belliqueux  et  bra- 
ves, ce  qui  lient  sans  doute  à  ce  que,  entourés  de 
beaucoup  de  peuples  étrangers,  ils  étaient  souvent 
obligés  de  guerroyer  contre  eux.  Leur  territoire  était 
très-fertile;  aucune  de  ses  parties  ne  restait  sans  cul- 
ture. Leurs  villes  étaient  nombreuses  et  riches,  et  la 
population  y  était  considérable.  Cette  population  su- 
bit qticliiucfois  de  grandes  catastrophes,  témoin  la 
Iransplaniaiion  de  ses  habitants  en  Assyrie  par  Té- 
glath-Phalasar. 

GA'.iiif.c  (mer  de),  souvent  cilco  dans  le  Nouvcai 
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Testament,  ou  de  Tibériade,  mer  de  Cénéreth  ou  de 
lÉNÉROTii,  eau  de  Gé.nés.vii  ou  /ac  rfe  Génésaretu. 
f .  Mer  de  Cénérclli. 

Galum,  Tille  de  la  IriLu  de  Rubcn,  située  noii  loin 
du  torren!  de  Zared,  dans  le  pays  de  "iloab.  C'élail  la 
palii-i  de  Phelli,  à  qui  Saùl  avait  donné  sa  fille  en 
mariage. 

Gamzo,  ville  do  la  tribu  de  Juda,  située  vers  la  fron- 
lière  du  pays  des  Philistins,  et  dont  ceux-ci  s'emparè- 
rent sur  le  roi  Achaz. 
Gareb,  colline  située  près  de  Jérusalem. 
Gariziji,  montagne  située  au  S.  de  Sicliem,  vis  à- 
vis  le  mont  Ebal,  dans  la  tribu  d'Epliraîm  en  Sania- 
rie,  sur  laquelle  Josué  fit  élever,  après  le  pas- 
sage du  Jourdain,  et  suivant  l'ordre  de  Moïse,  un 
autel  de  pierres  pour  offrir  à  Dieu  des  actions  do 
grâces.  Tant  que  les  Hébreux  restèrent  unis  par  les 
liens  de  la  rel  gion,  il  n'y  eut  rien  qui  dislinguAl  le 
Garizim  des  autres  montagnes  du  pays;  mais  sous  le 
règne  de  Darius-Nollius,  roi  de  Perse,  Manassès,  lils 
de  Jaddua  ou  Jaddus,  grand-prêtre  des  Juifs,  ayant 
été  forcé  de  quitter  Jérusalem  à  cause  de  son  mariage 
avec  la  fille  du  gouverneur  de  la  Saniaric,  éleva  sur 
cette  montagne  un  temple  dont  il  se  déclara  legraiid- 
prétre.  Les  Samaritains  préférèrent  ce  temple  à  celui 
de  Jérusalem;  ils  s'y  rendirent  en  foule,  y  firent  des 
sacrifices,  et  offrirent  des  prières  à  Dieu.  De  l.^  date 
le  schisme  qui  s'éleva  entre  les  Juifs  et  les  Samaritains. 
Sous  le  règne  d'Antiochus-Epipbanes,  les  Samaritains, 
voulant  se  rendre  agréables  à  ce  prince,  consacrèrent 
leur  temple  à  Jupiter,  sous  l'invocation  de  qui  il  resta 
jusqu'à  ce  que  Jean  llyrcan  l'eût  détruit.  Cependant 
les  Samaritains  qui  voulaient  adorer  Dieu  n'en  con- 
tinuèrent pas  moins  de  se  rendre  sur  celte  montagne 
qui  était  le  but  de  nombreux  pèlerinages;  aussi  voit- 
on  une  Samaritaine  demandera  Jésus-Christ  si  c'était 
sur  celle  montagne  ou  à  Jérusalem  qu'il  fallait  adorer 
Dieu.  Encore  aujourd'hui  la  communion  de  Naplousc, 
composée  de  plus  de  200  familles,  regarde  celle  mon- 
tagne comme  sacrée. 

Gaver,  ville  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé,  à 
l'E.  de  Mageddo.  Ce  fut  là  (|uc  le  roi  de  Juda,  Ocho- 
s'ms,  reçut  dans  sa  fuite  une  blessure  dont  il  alla  mou- 
rir à  Mageddo  même. 

Galion  uu  Golan,  ville  lévitique  et  de  refuge  dd  la 
demi  tribu  E.  de  Manassé,  laquelle  a  donné  son  nom 
i  la  Oaulonitide,  district  de  l'ancien  pays  de  Dasan, 
dans  Iccpicl  elle  est  située,  et  dont  elle  était  la  prin- 
cipale vdle.  D'Snville  la  place  au  nord  du  Jaboc,  et 
près  (le  la  mer  de  Cénéretli;  d'autres  la  portent  vers 
le  centre  du  pays  de  Manassé  orionial. 

Ga7.a,  ville  du  pays  des  Philistins,  formant  une  de 
leurs  satrapies,  et  située  à  une  demi-lieue  environ  de 
Il  mer  sur  une  éminencc,  et  à  l'extrémilé  de  la  terre 
de  Chanaau.  ÎCIle  était  environnée  de  remparts  cl 
(lanquéc  de  tours;  et  cependant,  malgré  la  force  de 
sa  position  naturelle,  augmonlée  encore  par  les  res- 
Rources  de  l'art,  elle  ne  put  Icnir  contre  Juda,  à  qui 
elle  avait  été  assignée  en  partage  ,  mais  les  conqué- 
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rants  en  furent  bienlôl  chassés  par  les  naturels,  (pil 
en  restèrent  les  maîtres,  sans  trouble,  jus(iu'au  temps 
de  Samson.  Gaza  subit  toutes  les  vicissiUules  de?  cim- 
trécs  voisines,  cl  tomba  successivement  au  pouvirir 
dos  Clialdéens,  des  Perses,  et  d'Alexaudre-le-Grand. 
Alexandre  en  fil  le  siège  en  personne,  cl  y  fut  blessé 
dans  l'assaut.  Plus  tard,  elle  fut  prise  par  les  Macha- 
bées.  Si:i:on  en  chassa  les  habilants,  la  repeupla  et 
la  fortifia  de  nouveau.  Une  place  si  fréqucmuicnl  ex- 
posée aux  ravages  de  la  guerre  n'a  pu  conserver  que 
bien  peu  de  débris  de  sa  grandeur  passée.  Aussi  les 
Actes  des  Apôlrcs  en  parlent- ils  connue  d'une  ville 
d^srrli;.  C'est  à  peine  s'il  en  reste  aujouril'hui  (pielipies 
débris.  Ses  superbes  colonnes  de  marbre,  citées  par 
quelques  écrivains,  ont  disparu;  les  sépidcres  mômes 
ont  été  détruits  avec  les  dépouilles  qui  leur  étaient 
confiées (BucKiNCUAM,  Lettres  sur  Ui  Palestine,  Iraduct. 
fr.,  p.  218).  On  voit  à  l'orient  de  la  ville  une  vallée 
étroite;  el  derrière,  un  peu  plus  au  N.,  une  hauteur 
considérable,  que  l'on  croit  être  la  montagne  qui  re- 
garde Ilébron,  et  où  Samson  déposa  les  portes  de  la 
ville.  Le  port  de  Gaza  se  nommait  Majuma.  Plus  totà, 
on  l'appela  Conslantia.  Quelquefois,  pour  distinguer 
celte  possession  de  Gaza  de  la  ville  même,  les  anciens 
l'ont  nommée  Gaza  Maritima. 

Gazara,  Gézeii  ou  Gézeron,  place  forle,  d'une 
graiulo  importance  du  temps  des  Machabées,  située 
dans  l'ancien  territoire  des  Philistins,  sur  la  frontière 
du  pays  d'Azol,  et  qui  devijit  la  résidence  habituelle 
de  Jean  Ilyrcau,  lorsque  Simon  .Macliabée,  son  père, 
le  fit  général  de  ses  troupes,  et  lui  confia  la  garde  do 
celle  partie  du  pays.  On  la  confond  ordinaireiJ.eiH 
avec  Gazer,  ville  dépendante  évidemment  de  la  tribu 
d'Ephraïm.  Nous  croyons  cependant  ces  deux  villes 
tout  à-fail  distinctes  l'une  de  l'autre. 

Gazer  ou  God,  ville  lévilii|:ie  de  la  tribu  d'ÉpIiraïm, 
située  à  l'O.   de  la  tribu,  dans  la  campagne  d'Ono. 
C'était  une  ville  royale,  doill  le  roi,  lloram,  fut  défait 
par  Ji)sué  ;  ocp^iidant  ses  habitants,  Chananèons  d'o- 
rigine, furent  épargnés  par  Épbraïm.    Celle  ville  fui 
prise  par  le  roi  d'Egypte,  qui  la  brûla  cl  en  extermi- 
na les  habitants;  mais  donnée  par  ce  prince  à  Salo- 
inon,  comme  dot  de  sa  fille,  celui-ci  en  releva  les 
nuiraillcs.  On  a  pensé,  nous  le  croyons,  à  tort,  qu'il 
y  avait  identité  entre  elle  cl  Gazura.  Voy.  Gazara. 
Gazer,  Jaser  ou  Jazer.  Voy.  Jazer. 
Géants,  ou  race  des  Géants.  Voy.  Enac. 
Géants  (vallée  des)  ou  de  Uawiaïm.  Voy.  liupliaim. 
Géra,  Garaa,  Gabaé  ou  Gabée.  Voy.  Gabaa. 
Gébal,  partie  de  l'idumée,  aussi  nommée  Gabalèitc, 
au  midi  de  la  tribu  de  Juda ,   et  dont  la  ville  princi- 
pale élail  Pelra. 
Gébal  ouGrRi.os.  Voy.  Gibloi. 
Gebbar,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  dont  d.i  haliitanls 
revinrent  de  la  captivité  avec  Zorobahel  ;  peul-ètra 
près  de  lictblébem. 

Gi.BnÉTUON  ou  Gabatuon  ,  ville  forle  des  Philis- 
tins, attribuée  à  la  tribu  de  Dan,  cl  désignée  conune 
lévitiiiue.    Ce  fut  là  que  Uaasa  ,  qui  avait  usurpé  Va 
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ronronne  d'Israël ,  tua  Nadas,  lils  de  Jd-rohoam. 

Géiii;r  ou  Gadeb.  Voy.  Gader. 

Gédéha  ou  Gauéra,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  au 
N.-O. 

GÉDÉnoTUAiM,  ville  de  la  tribu  do  Juda,  dans  le  voi- 
sinage de  GéJcra. 

Gédor  ou  Gador  ,  ville  de  la  tribu  de  Dan  ,  à  l'E, 
de  Janinia,  patrie  de  l'un  des  forts  de  David.  Ccnde- 
liée  la  releva  et  la  forlifia.  Prés  de  là  élait  luie  vallée 
ijiii  portail  son  nom. 

Geenna,  vallée  des  fils  d'ENNOM,  Ies-ennos  ou  Ge- 
ENNOM.  Voy.  Ennoijt. 

Ge-ennom,  Ben-ennom,  vallée  des  fils  d'ExNOM  ou 
Geenna.  Voy.  Entwm. 

(;f.i(ON,  second  fleuve  du  Paradis  terrestre.  Il  en- 
tourail  le  pays  de  Clnis.  Voy.  lùlen. 

Gelboé,  montagne  de  la  tribu  d'Issachar,  formant 
rexlréniitc  nord  des  montagnes  d"Eplir.iim  sur  la  li- 
mite >'.-0.  de  la  plaine  de  Jezraliel  ou  d'Esdrelon,  et 
devenue  célèbre  depuis  la  défaite  et  la  mort  deSaid  et 
de  Jonatliasson  lils.  On  lui  doiuie  environ  1,000  pieds 
d'élévation.  On  y  voyait  un  bourg  assez  considérable , 
appelé  du  mcnie  nom. 

Gelboé,  bourg  situé  en  Issacbar,  sur  la  montagne 
de  Gelb.ié. 

Gélo,  patrie  de  l'un  des  vaillants  de  David,  et  ville 
de  Juda  au  S.-E.  d'ilébron  ,  sans  doute  la  même  que 
Cih. 

GÉNÉsAn  ou  Génésaretii,  petite  contrée  de  la  Ga- 
lilée, dans  la  tribu  de  Nepblbali ,  située  sur  le  bord 
N.-O.  de  la  mer  de  Galilée,  à  laquelle  elle  cnnununi- 
quait  aussi  le  nom  de  lac  de  Vénésarelli  Elle  était 
trés-fcrlilc  et  bien  cultivée. 

Gé.xésar  (eau  "de)  ou  lac  de  Génésareth  ;  mer  de 
Cé.néreth  ou  de  Cé.néroth  ,  mer  de  Galilée  ou  de 
TinÉRLVDE.  Voy.  Mer  de  Céitéreih. 

Génésaretii  ou  Génésar.  Voy.  dénésar. 

Gép«és,uietii  (lac  de)  ou  eau  de  Génésar  ,  mer  de 
Cénéretii  ou  de  Cé.>érotu  ,  mer  de  Gaulée  ou  de 
Tibériade.  Voy.  Mer  de  Cénérclh. 

Généséens  ou  Céxésée.ns.  Voy.  Cénéséens. 

Gemitils  (pays  des)  ou  des  Nations.  Sous  ce  nom , 
traduit  du  mol  latin  gens ,  au  pluriel  génies ,  nations, 
l'Ecriture  désigne  les  pays  habités  par  les  restes  de 
rancicnne  population  cliananécnnc,  qui  n'avaient  pu 
êlrc  détruits.  Ce  lunn  établissait  en  outre,  sous  le  rap- 
port religieux,  une  ligne  de  démarcalion  très-pronon- 
cée entre  ceux  qui  adoraient  le  vrai  Dieu  et  les  païens. 
Comme  la  Galilée  Supérieure  renfermait  une  grande 
partie  de  la  population  idolâtre  ,  on  l'avait  nommée 
Galilée  des  Ccniils  ;  le  roi  d'Asor ,  Jabin ,  qui  régnait 
à  llaroselli,  était  du  nombre. 

Cérara  ,  ville  du  piiys  des  Philistins,  non  loin  du 
loricnt  de  Bésor,  à  l'E.  de  Gaza  et  au  S.  de  la  terre 
lie  Clianaaii.  C'était  autrefois  une  des  principales  vil- 
les de  la  contrée,  et  même  sa  métropole  ;  Abimélech 
en  était  le  roi  quand  Abraliani  et  Isaac  s'y  rendirent. 
Auprès  de  celle  ville  coulail  un  torrent  qui  prenait 
*■«]  nom  du  sien,  cl  sur  le  bord  duaucl  Isaac  établit 
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sa  demeure,  mais  où  il  eut  des  querelles  avec  les  pn» 
leurs  de  Gérara  ,  qui  boucbérenl  les  puits  qu'il  avail 
fait  creuser ,  et  auxquels  il  donna  les  noms  de  Puiti 
de  l'Injustice  et  l'uits  de  Clmmitié.  Quant  à  celui  qu'il 
appela  l'uits  de  Largeur,  comme  il  ne  lut  le  sujet  d'au- 
cune querelle,  il  en  put  jouir  librement.  Asa,  roi  de 
Juda,  poursuivit  jusqu'à  celle  ville,  Zara,  roi  d'Étliio- 
pie  (d'Arabie) ,  cl  ravagea  tout  le  pays.  Quoique  snir 
le  bord  du  désort ,  le  territoire  do  Gérara  parait  avoir 
été  favorable  à  l'éduealion  du  bétail  :  on  appela  Géra- 
ritiqiielc  canton  auquel  celle  ville  appartenait. 

Céraséxiens  ,  habitants  de  la  ville  et  du  territoire 
de  Gérasa,  une  des  villes  de  la  Décapole,  que  d'Afs- 
VILLE  place  au  N.-E.  de  la  mer  de  Galilée  ,  cl  que, 
dans  la  carte  de  la  Palestine ,  M.  Dufour  indique  au 
S.-E.,  sur  un  petit  torrent  qui  se  jette  dans  le  Jaboc. 
Celte  ville,  nommée  aujourd'hui  Dsièrcs,  possède  des 
ruines  non  moins  renianjuahles  que  celles  de  Palinyre 
et  de  Baaibcck,  et  qui  téjuoignenl  dosa  grande  impor- 
tance :  c'est  en  touchant  son  territoire  que  Jésus- 
Christ  guérit  deux  possédés  du  démon  ,  qui  étaient  si 
furieux  que  personne  n'osait  y  passer ,  à  cause  de  la 
terreur  qu'ils  inspiraient.  Ce  territoire  devait  s'é^en- 
dre  jusqu'au  bord  de  la  nier  de  Galilée.  Ou  a,  nous  la 
croyons,  confondu  à  tort  les  Géraséniens  avec  les  Ger- 
g'séens. 

Gercéséens,  un  des  peuples  qui  habitaient  la  terre 
do  Chanaan  à  l'arrivée  des  Israélites  ;  ils  devaient 
habiter  vers  les  sources  du  Jourdain;  ils  descendaient 
de  Gergeséus,  un  des  fils  de  Chanaan. 

Gerréniems,  habitants  de  Gerra  ,  dont  le  territoire 
formait  une  des  limites  ;  l'antre  élait  Ptolémaïde  ,  du 
pays  donné  par  Antiochus  Eupator,  roi  de  Syrie  ,  k 
Judas  Machabée  h  titre  de  chef  et  de  prince.  Quelques 
auteurs  ont  supposé  qu'il  élait  ici  question  de  la  ville 
de  Gerra  située  dans  la  Basse-Egypte  ,  entre  Péîuse 
et  le  lac  Sirbonis  ;  d'autres  ont  cru  qu'il  s'agissait  de 
la  ville  de  Gerra  située  dans  l'Arabie  ,  sur  la  côte  0. 
du  golfe  Persique.  Mais  pour  adinelire  la  première 
conjecture,  il  faudrait  qn'jVntiochus  eût  élé  le  maître 
de  la  partie  de  l'Egyple  dont  il  graiiliait  Judas. 

Gerzi,  pays  au  S.  de  la  Judée,  et  peut-être  du  pays 
des  Philistins  ,  où  David  venait ,  de  Sicéleg  ,  faire  do 
fréquentes  incursions. 

Gessen,  contrée  située  dans  la  Basse-Egypte  ,  au 
N.  E.  de  la  ville  d'Héliopolis,  entre  le  Nil  à  l'O.  et 
rislhme  de  Suez  à  l'E.,  et  dans  laquelle  Jacob  et  sa 
famille  vinrent  s'éiablir.  C'était  la  plus  fertile  de  toute 
l'Egypte,  et  celle  qui  convenait  le  mieux  sans  doute  à 
leurs  nombreux  troupeaux,  à  cause  de  ses  pâturages; 
aussi  fut-ce  pour  ce  motif  que  le  roi  d'Egypte,  auprès  do 
qui  Joseph  élait  alors  en  si  grande  faveur,  voidut  qu'on 
la  donnât  aux  Hébreux.  Ceux-ci  y  séjonrncrciit  220 
ans  environ  ;  pendant  ce  temps,  leur  nombre  s'accrut 
prodigieusement.  Lors  de  la  sortie  de  la  terre  d'E- 
gypte, on  ne  comptait  pas  moins  de  600,000  hommes 
en  état  de  porter  les  armes  ;  ce  qui  ferait  supposer 
une  population  totale  de  deux  millions  d'individus  et 
plus.  \U  se  livraient  beaucoup  h  l'éducation  du  bétail; 
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et  si  les  l'.gyptiens  leur  montrèrent  autant  d'aversion 
qu'ils  le  fircnl ,  il  est  très-probable  qu  aijanl  en  abo- 
mination les  pasteurs  de  brebis,  dit  la  Genèse,  As 
avaient  fait  porter  aux  Israélites  le  poids  d'une  haine 
qui  rejaillissait  sur  tout  ce  qui  menait  une  sorte  de 
Vît  nomade  ,  peu  en  rapport  avec  leurs  babiludcs  et 
leurs  institutions.  Celte  circonstance  réunie  à  la  qua- 
lité d'étranger  que  l'Hébreu  conservait  sur  la  terre 
d'Egypte,  dut  en  effet  avoir  une  grande  part  dans  la 
conduite  que  l'Egyptien  tint  vis-à-vis  de  lui.  Cela 
devait  être  plus  prononcé  encore  à  son  égard  qu'à  ce- 
lui de  tout  autre  peuple  ,  puisque  .  indépendamment 
de  ce  que  sa  loi  défendait  à  l'Israélite  de  s'allier  avec 
aucun  étranger  ,  il  conservait  toujours  sa  langue  ,  sa 
religion  et  ses  coutumes  particulières  ;  d'un  autre 
côté,  sa  population  augmentajt  à  tel  point  qu'elle  de- 
vait donner  les  plus  grandes  inquiétudes. 

Gessur  ou  Gf.ssuri,  partie  de  la  Syrie  située  sur  la 
limite  de  la  Palestine,  au  N.,  et  avec  les  habitants  de 
laquelle  les  membres  de  la  tribu  de  Manassé  vécurent 
en  bonne  intelligence.  Il  semble,  d'après  Josué  ,  que 
ce  pays ,  qui  confinait  avec  celui  d'Argob  et  le  terri- 
toire de  Basan,  ait  fait  partie  de  la  demi-tribu  E.  de 
Manassé;  et  cependant,  d'après  les  autres  passages 
de  la  Bible,  il  paraît  n'avoir  été  que  conligu  au  terri- 
toire de  cette  tribu.  Ce  qui  tend  surtout  à  le  faire 
croire,  c'est  que,  tandis  que  partout  dans  le  territoire 
les  rois  sont  tués  ou  ont  disparu,  ici  ils  se  sont  main- 
tenus ;  ils  existent  même  au  temps  de  David  ,  à  qui 
Tholmaî ,  l'un  d'eux  ,  donne  sa  fille  en  mariage.  De 
cette  union  naquit  le  fougueux  Absalon ,  qui  vint  à 
Gessur,  chez  son  aïeul,  comme  dans  un  lien  de  refuge, 
d'où  Joab  le  ramena  à  Jérusalem.  Ce  pays  de  Gessur 
devait  être  une  partie  de  ce  que  l'on  a  appelé  depuis 
Traclionilide  et  Ilurée. 

Gessiri,  pays  situé  au  S.-E.  de  celui  des  Philistins, 
probablement  sur  les  confins  de  Juda  et  non  loin  du 
fleuve  Sihor.  De  Sicéieg ,  qu'Achis ,  roi  de  Geth  ,  lui 
avait  donnée  pour  demeure,  David  y  fit  plusieurs 
courses  dont  le  pillage  et  l'incendie  furent,  en  géné- 
ral, les  résultats. 

Geth,  ville  du  pays  des  Philistins,  unede  leurs  cinq 
satrapies,  dont  la  position  est  fort  incertaine.  Les  uns, 
Reicuard,  la  placent  près  du  bord  de  la  mer,  un  peu 
au  N.  d'Azot  ;  les  autres,  d'Anvuxe,  la  reportent  dans 
les  terres  au  N.-O.  d'Eleutliérnpolis.  Malgré  l'exter- 
mination générale  de  la  race  des  géants  par  les  Israc-- 
litcs,  il  continua  d'en  exister  à  Geth  ,  de  même  qu'à 
Gaza  et  à  Azot.  L'Écriture  en  cite  plusieurs  apparte- 
nant à  Gelli  ;  le  plus  remarquable  était  Goliath  ,  qui 
fut  terrassé  el  tué  par  David.  Ce  prince  fui  maître  de 
cette  ville,  et  dans  sa  garde  se  trouvaient  000  bomines 
de  Celh.  Ethaî ,  qui  était  de  cette  ville,  fut  l'un  des 
généraux  de  son  armée.  Rohoam  rel^tit  la  ville  de 
Geth,  et  la  fortifia  ;  mais  elle  échappa  ,  h  ce  (ju'il  pa- 
rait, des  mains  de  ses  successeurs  immédiats,  puisque 
le  roi  Osias  s'en  empara  de  nouveau.  Le  prophète 
Miellée  appelle  Geth  uiJIe  de  mensonge.  —  Géthéens, 
WabilaDts  do  Geth. 


APlllUlE  DL  LA  CIBLE.  Ufi 

Geth,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon.  Au  lieu  de  Geili 
qui  est  en  Opiier,  (juelqnes  leçons  écrivent  Gatli-Ue- 
plier  ou  Getli-Èpher.  Elle  était  peu  éloignée  de  Sepbo- 
ris  ;  c'était  la  patrie  du  prophète  Jouas. 

GcTBER,  troisième  fils  ri'Aram,  sixième  fils  dcSem. 
On  croit  que  ses  descendants  allèrent  peupler  la  Ba- 
ctriane. 

Gétihim,  ville  de  la  tribu  do  Benjamin,  où  s'en- 
fuirent les  habitants  de  Bérolh  après  la  mort  d'Abner. 
11  faut  la  chercher  près  de  la  position  de  cette  ville. 

Gethreiimon ,  ville  lévitique  de  la  tribu  de  Dan,  à 
l'E.  de  Jamnia. 

Gethremuo.-v  ou  Jéblaam.  Voy.  Jéblaam 

Getsémani,  vallon  situé  au  pied  delà  montagne 
des  Oliviers,  entre  celte  monlagne  et  la  ville  de  Jéru- 
salem. C'était  dans  un  jardin  de  celte  ville  que  Jésus- 
Christ  se  retirait  pour  prier  quand  il  fut  trahi  par  Ju- 
das. Cet  endroit ,  à  peine  grand  d'une  demi-acre,  est 
en  partie  fermé  par  une  muraille  peu  élevée  ;  on  y 
voit  huit  oliviers  d'une  vénéjablc  antiquité,  dont  on 
fait  remonter  l'a  plantation  au  temps  où  le  Christ  fit 
son  entrée  dans  la  ville,  quoique,  d'après  le  témoignago 
de  l'historien  Josèphe ,  Titus  ait  fait  couper  pour  les 
travaux  du  siège  tous  les  arbres  existants  autour  do 
Jérusalem. 

Gézer,  Gazara  ou  Cézéron.  Voyez  Gaznra. 

Gézéron,  Gézer  ou  Gazara.  Voyez  Gaara. 

GiBLOS  ou  Gebal,  ville  de  la  Phénicie,  située  au  M. 
de  Tyr  el  de  Sidon ,  et  appelée  Bijblos  par  les  Grecs 
et  les  Romains.  Celait  une  des  plus  anciennes  villes; 
elle  était  surtout  connue  pour  son  temple  consacré  à 
Vénus  et  par  les  fèlcs  que  l'on  y  célébrait  en  l'honneur 
d'Adonis.  Celte  ville  possédait,  à  ce  qu'il  paraît,  d'ha- 
biles ouvriers  ;  il  y  en  eut  qui  travaillèrent  au  temple 
du  Seigneur  à  Jérusalem  ;  ils  étaient  aussi  adonnes  à 
la  mer,  et  soit  qu'ils  fissent  le  commerce  par  eux- 
mêmes,  soit  qu'ils  lussent  sur  les  flottes  de  Tyr  comme 
marins,  ils  avaient  sous  ce  rapport  de  la  réputalion. 
Sous  le  nom  moderne  de  Dscliébail ,  cette  ancienne 
cité  présente  encore  quelques  ruines  remarquables. 

GiDiîROTH  ou  Gadéroth.  Voycz  Gadérolh. 

GiÉABARiM  ou  Jéabarim  ,  trcnte-cinquiènic  station 
des  Israélites  dans  leur  marche,  lieu  situé  sur  la  fron- 
tière méridionale  du  pays  de  Moab,  près  de  l'extrémité 
S.  de  la  mer  Morte. 

GinoN,  fontaine  que  les  conunentateurs  confondent 
avec  celle  de  Siloé ,  el  où  Salomon  fut  sacré  roi  par 
le  pnipliète  Nallian  cl  le  grand-prcire  Sadoc.  Ézé- 
chias  ,  voulant  remédier  à  ce  que  les  ennemis  enipé- 
chàsseni,  en  cas  de  siège,  les  habitants  de  Jérusalem 
d'user  do  cette  source  en  bouchant  le  cours  siqiéricur, 
en  introduisit  les  eaux  dans  la  ville  par  un  canal  sou- 
terrain. Voyez  Siloé. 

Gn.o  on  Géi.o.  Voyez  Gilo. 

Gnide  ,  ville  située  sur  un  promontoire  ou  cap  du 
même  nom  ,  dans  cette  partie  de  la  Carie  que  l'on  a 
plus  spécialement  nommée  Doridc.  Gnide  était  remar- 
quable par  son  temple  de  Vénus,  qui  renfermait  la 
célèbre  statue  de  la  dùcsse  due  au  ciseau  de  rraxilcle. 
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Clésias  l'hislorieii ,  médecin  d'Arlaxerxès  Mcninon, 
et  Eudoxe  Paslronome ,  éuicnt  nés  dans  celle  ville, 
nui  possédait  aulrelois  lui  obscrvaloire.  En  venant 
(l'Alexandrie  pour  se  rendre  à  Rome,  saint  Paul  vint 
loucher  à  Guide. 
GoATHA,  Goi.coniA  ouCalvaiiie.  Voyez  Calvaire. 
GoB  ou  Gazer.  Voy.  Gazer. 

GOG  et  Magog  ,  dénominalions  qui  désignent  ici  les 
Scyllics ,  là  les  Perses ,  et  ailleurs  les  Gollis.  Ceux 
(jui  embrassent  celte  dernière  opinion  prélondonl  que 
les  guerres  dont  parle  Ezécliiel  ne  sont  anlresquc  celles 
que  les  Gollis  firent,  dans  le  v' siècle,  contre  rcnq)ire ro- 
main. 11  est  aussi qucl(iucs  inlerpièles  qui  pcnb.eni  que 
ces  deux  noms  doivent  être  pris  dans  une  acception 
tout  allégorique,  pour  les  princes  et  les  peuples  en- 
nemis de  l'Église.  En  conséquence,  le  Gog  d'Ezéchiel 
représcnlerait  Anlioclins-I'piplianes,  le  peiscculeur 
des  Juifs  ;  celui  que  IWpocalijpse.  désigne  cuninio  l'An- 
leclirist  serait  l'ennemi  de  l'Église  et  dos  lidèles.  Jo- 
aèplie  applique  le  nom  de  Magog  aux  Scythes. 
Golan  ou  Gaulon.  Voy.  Cciulon. 
Goi.GOTUA  ou  Calvaii;E.  Voy.  Calvaire. 
GoMER,  lils  deJaphetli,  dont  la  descendance  parai- 
Irait  s'être  établie  dans  le  nord  de  l'Asie-Mineurc. 
Les  anciens  habitants  des  pays  qui  furent  depuis  oc- 
cupés par  les  GalaU!S,  se  nonnnaient  Coinares.  Gomer 
fut,  dil-on,  aussi  le  père  des  Cimmériens,  établis  au 
M.  du  Punt-Eiixin    dans  la  Crimée  actuelle,  et  sa 
postérité  peupla  également  la  Grèce,  l'Italie,  la  Ger- 
manie et  les  Gaules.  La  plupart  des  habitants  de  l'Eu- 
rope lui  soraicnt  aussi  redevables  do  leur  origine.  Au 
nombre  des  peuples  cpie  Gog  doit  rassembler  cunlre 
Israël,  Ezécliiel  cite  Gomer,  avec  toutes  ses  lrou|ies, 
en  même  temps  que  'l'hogorma  :  ils  viennent  l'un  et 
l'autre  du  cote  de  l'aquilon. 

GoMoiinHE,  une  des  villes  de  la  Penlapole,  située 
dans  la  vallée  de  Siddini  ou  des  lîois,  et  détruite,  à 
.cause  des  crimes  de  ses  habilants,  par  le  Icii  du  ciel. 
Son  enq)lacement  est  aujuurdluii  recouvert  par  les 
cauK  de  la  mer  Morte.  On  prétend  en  voir  les  restes 
non  loin  dEngaddi;  cependant  sa  position  est  portée 
quelquefois  plus  au  S.,  sur  lamèniecôlc.  Dans  leurs  pro- 
phéties, les  prophètes  menacent  très-souvent  les  au- 
tres villes  du  cliàlimont  qu'éprouvèrent  Sodomc,  Go- 
morrhe  et  les  villes  qui  périrent  en  même  temps 
(|u"ellcs.  Voy.  mer  Morte. 

GonTYNE,  une  des  trois  villes  les  plus  considérables 
de  l'ile  de  Crète.  Elle  était  située,  suivant  Sirabon, 
dans  une  plaine,  au  pied  du  mont  Ida ,  et  sur  le  bord 
du  Léibœus  :  ses  deux  ports  étaient  Lcbena  et  Metal- 
lum.  Du  temps  d'Homère^  Gortyne  était  déjà  une  ville 
importante  ;  elle  était  entourée  de  murailles,  et  pos- 
sédait un  temple  célèbre  consacré  à  Artémis.  Il  parait 
qu'à  l'époque  des  Machabées,  elle  n'avait  point  cessé 
d'être  florissante.  On  voit  encore  aujourd'hui  ses  rui- 
nes dans  les  environs  de  la  ville  moderne  d'.ijousdeka. 
Auprès  était  le  labyrinthe  de  Crète,  que  l'on  croit  re- 
trouver dans  une  carrière  du  mont  Ida. 
GosEN ,  pays  situé  entre  les  montagnes  de  Juda  et 
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du  Carmel ,  au  S.  de  la  ville  d'Ilébron.  La  ville,  qui 
portait  le  mémo  nom ,  fut  une  de  celles  de  la  tribu  da 
Juda. 

GozAN,  rivière  située  vraisemblablement  dans  la 
province  médique  de  l'Arie,  et  sur  les  bords  de  la(|ucllfl 
s'élevait  la  villo  d'Ara,  une  de  celles  dans  lesquelles 
furent  transférés,  par  ordre  de  Téglalh-Pbahsar,  une 
partie  des  habilants  des  tribus  qui  demeuraient  à  l'o- 
rient du  Jourdain.  Quelques  auteurs  indiquent  ce 
fleuve  dans  la  Mésopotamie,  d'aulres  le  cherchcnl  ea 
Assyrie,  dans  la  CImIonitide. 

Grande-Mer  ou  MER  MÉDITERRANÉE.  Voy.  UédileT' 
tance. 

Grèce,  contrée  de  l'Europe  située  à  l'O.  de  la  mer 
Egée,  Gt  séparée  de  l'Italie  par  la  mer  Adriatique.  L'H- 
lyrie,  et,  jusqu'au  tenqis  de  Philippe,  père  d'Alexan- 
dre, la  Macédoine  manpiaient  sa  limite  au  N.  Du  reste, 
enionrée  d'eau  de  loui  coté,  elle  forme  une  presipi'ile 
que  les  modernes  nomment  presqu'île  Hellémjv.e.  Dans 
cet  état ,  la  Grèce  se  divise  en  deux  parties  disiinc- 
tes,  la  Grèce  et  le  Péloponèse,  ou  la  Morée,  autre  pri'.s- 
qu'ile  rattachée  à  la  presqu'île  Hellénique  [lar  l'isUime 
étroit  de  Corinthe.  Une  chaîne  de  montagnes  traverse 
tout  le  centre  de  la  Grèce,  jetant,  à  l'E.  et  à  l'O  ,des 
ramilications  qui  portent  des  noms  divers  el  formein 
des  limites  positives  à  plusieurs  de  ses  provinces.  Celle 
chaîne  est  celle  du  Pinde,  d'où  se  détachent,  vers  l'E., 
les  monls  Cambuniens,  Olympe,  Ossset  Pclion,  Olhrys, 
Œla,  Parnasse,  Hclicon  et  Cythéron,  et  vers  l'O.,  les 
montagnes  de  VEpire,  parmi  lesquelles  figurent  les 
monls  CulUdrome.  Dans  la  Morée,  le  Taytjcie  élail  la 
chaîne  principale.  Ces  diverses  montagnes,  ou  ramili- 
cations de  montagnes,  donnent  nécessairement  nais- 
sance, pur  leur  prolongement,  à  un  grand  nombre  de 
promontoires  ou  caps  considérables,  dont  les  princi- 
paux étaient,  les  promontoires  Sépias  en  Thessalie, 
Sunium  en  Allique,  Scyllœiim  en  Argolide,   Matée  et 
Tenare  en  Laconie,  Acrilas  en  Messénie,  Cheloniles  e« 
Elide,  Lcucale  en  Acarnanio,  et  Cliimerium  en  Epire. 
Ces  caps,  aussi  bien  que  les  golfes  profonds  appelés 
Maliaque,  Saronique,  Argotique,  Laconique,  Mcssenia- 
que,  CyparissiuSfCorinlltiaque  et  Ambracique, dùimcnl  à 
toutes  ces  côtes,  un  aspect  particulier.  De  ces  fleuves, 
les  plus  importants  étaient  :  le  Pénce,  le  Céptiise,  l'A- 
sopus,  ï'Eurolas,  VAtpliéc,  l'Evenus,  VAcliéloiis,  VAclié- 
ron,  la  Thyamis  et  r.4e«s.  Parmi  ces  villes,  Athènes 
brilla  de  l'éclat  le  plus  vif,  et  Tlièbcs,  Corinllte,  Aryos, 
Mycène,  Sparte,  jouirent  aussi  d'une  grande  splen- 
deur. Les  îles  de  la  mer  ligce,  excepté  celles  qui  sont 
situées  lo  long  de  la  côte  asiatique,  celles  de  la  mer 
Ionienne,  et  l'He  de  Crète,  faisaient  aussi  partie  de  la 
Grèce,  .\vant  que  Philippe  eut  asservi  la  Grèce,  colle 
contrée  renfermait  l'Epire,  la  Thessalie,  la  Grèce  pro- 
prement dite,  le  Péloponèse  et  les  iles  ;  depuis,  la  Sla- 
cédoine  y  fut  comprise.  Sous  les  Romains,  toute  la 
Grèce,  prise  dans  sa  plus  grande  extension,  fut  par- 
tagée en  deux  provinces,  la  Macédoine  ni  Wicltaïe.  Ou- 
tre la  Macédoine,  la  première  renfermait  l'Epire  et  la 
Thessalie,  ut  la  seconde  la  Grèce  pro{)rc,  ou  Hellade, 
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el  le  Péloporièse.  Dans  VAncien  Testament  il  faut  pren- 
dre le  mol  Grèce  dan?  sa  plus  large  acception  ;  il  n'en 
esl  pas  de  même  dans  le  !<cuveau,  car  toutes  les  fois 
qu'il  se  reproduit,  c'est  abstraction  faite  de  la  Macé- 
doine, qui  d'ailleurs  y  es  l  toujours  menlionncc  à  part.  Le 
mol  fir«-cdevii'ntdoiir,daiisce  dernier  cas,  réijuivalfnt 
du  mn\. Xcbuie,  tel  (jnc  l'entendaient  les  Romains.  Voy. 
Acliaie.  Pour  le  nom  même  de  Grecs,  il  reçut  aussi, 
suivaiU  les  temps ,  une  extension  plus  ou  moins 
grande.  Appliqué  d'abord  aux  peuples  de  la  Grèce 
«eidi'ment,  il  fut  ensuite  donné  aux  peuples  soumis  à 
Alexandre  et  à  ses  successeurs,  auxquels  beaucoup  de 
Grecs  vinrent  se  mêler;  et  ce  nom  envisagé  sous  ce 
dernier  rapport,  est  souvent  op|>osé,  dans  l'Ecriture,  à 
celui  des  Juifs,  qui  s'étaient  également  répandus  par- 
loul.  Il  peut  même,  alors,  être  considéré  comme  sy- 
nonyme du  mot  païen  ;  c'est  ainsi  que  le  ISovveau  Tes- 
Inmntl  distingue  les  Grecs  d'AnliocIie,  dicone,  d'A- 
lexandrie, de  Tliessalonique  et  de  Corintbc,  des  Juifs 
qui  ont  leur  synagogue  établie  dans  ces  mêmes  villes. 
Les  cités  commerçanles  de  la  Grèce  entretenaient 
ïutrefois  un  trafic  cnnsidéiablc  avec  Tyr;  les  propliè- 
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les  y  font  allusion.  On  portail  dans  cette  ville,  suit 
de  ses  ports, soit  de  Thubal  ou  de  Mosocli,car  Ezéchiel 
ne  distingue  pas, des  esclaves  et  des  vases  d'airain  ; 
sans  doute  que  ces  derniers  objets  sortaient  de  Co- 
rintlic.  On  tirait  aussi  de  la  Grèce  des  ouvrages  re- 
nommés en  fer  poli.  Après  les  conquêtes  d'Alexan- 
dre, les  usages  des  Grecs  prévalurent  dans  tout  l'O- 
rient, en  même  temps  que  leur  pouvoir  el  leur  nom. 
Aussi  voit-on  les  mœurs  des  Juifs,  sinon  se  relâcber, 
du  moins  cbanger.  On  lit,  en  effet,  au  livre  deuxième 
des  Machabées,  que  les  prêtres  eux-mêmes  ne  font 
plus  aucun  cas  de  tout  ce  qui  était  en  Iionneur  dans 
leur  pays  ,  cl  qu'ils  croient  n'y  avoir  rien  de  plus 
grand  que  d'exceller  en  loul  ce  qui  esl  en  estime 
parmi  les  Grecs. 

GuBDAAL,  ville  el  pays  habité  par  les  Arabes,  el  qui 
devait  se  trouver  dans  l'Idumée.  On  a  pensé  que  ce 
pouvait  être  la  partie  de  l'Arabie-Pétrée  nommée  Ga- 
batèuc.  Ce  serait,  dans  ce  cas,  le  même  pays  que  le 
Psalmistei\ommcGébal,  etdonl  la  ville  principale  était 
Petra.  Voy.  Gcbat.  Le  roi  de  Juda  Osias  combattit 
contre  ses  habitants,  el  les  vainquit. 
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IIabou  ,  ville  située  sur  le  llcuve  Gozan  ,  et  où  fu- 
rent transférés,  par  Téglath-Phalasar,  une  partie  des 
Israélites  enlevés  à  leur  pairie.  Ceux  qui  considèrent 
le  neuve  Gozan  comme  étant  le  Cbaboras,  le  placent, 
ainsi  (|u'llabor  ot  Hala,  sans  doute,  dans  la  Mésopo- 
tamie; d'autres  le  mettent  en  Assyrie.  Ce  serait  donc 
là,  dans  cette  opinion,  qu'il  faudrait  chercher  la  ville 
d'IIabor,  de  même  que  celle  d'Hala. 

Haceldama,  c'est-à-dire  le  cliamp  du  sang,  nom 
donné  au  champ  d'un  potier,  que  les  princes  des  prê- 
tres et  les  sénateurs  du  penpic  juif  achetèrent  avec  les 
ôO  pièces  d'argent  que  Judas,  repentant  de  sa  trahi- 
son, leur  avait  rapportées.  Comme  cet  argent  était  le 
prix  du  sang  de  Jésus-Christ,  le  terrain  acheté  reçut 
le  nom  de  champ  du  sang.  Il  était  situé  dans  la  vallée 
de  Tophct  ou  Ennom,  au  sud  de  Jérusalem,  et  ser- 
vait à  la  sépulture  des  étrangers. 

Haciiila,  colline  située  dans  la  tribu  de  Juda,  vis- 
i-vis  le  désert  de  Ziph  ,  dans  une  contrée  boisée ,  à 
la(pielle  l'Écriture  donne  le  nom  de  forêt.  C'est  là  que 
David  se  retira  pour  éviter  la  fureur  de  Saiil. 
IUdassa,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  TE. 
IIapid,  ville  de  la  iribu  de  Benjamin  ,  au  N.  de  Jé- 
rusalem. 

IlADRAcn,  pays  menacé  parle  prophète  Zacharie. 
Hadracb  devait  être  une  ville  de  la  Syrie,  située,  elle 
et  son  territoire,  non  loin  de  la  ville  de  Damas  :  c'est 
pruhablemcnt  la  ville  d'Adra,  que  Plolémée  place  dans 
la  Célésyric. 

Haï  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  située  h  l'orient  de 
Bélhel,  dans  le  voisinage  de  nclhaven.  Celait  une  des 
villos  les  plus  anciennes  du  monde;  elle  existait  déjà 
du  teinpsdu  patriarcbc  Abraham.  Les  habilanls étaient 
d'origine  antorrbécnne,  comme  le  récit  de  Josué  jKirlc 
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liles,  conduits  par  Josué,  et  toute  sa  population  fut  dé- 
truite par  le  fer  ou  le  feu.  Mais  avant  de  devenir,suivanl 
les  paroles  de  l'Écriture,  un  tombeau  éternel ,  elle  fil 
une  résistance  courageuse,  et  causa  de  grandes  perles 
à  ses  ennemis.  Son  roi,  vaincu  par  la  ruse,  fut  attaclid 
d'abord  à  une  potence,  el  ensuite  lapidé.  Il  parait  quo 
depuis  Ilaï  se  releva ,  car  elle  est  indiquée  connue 
subsistant  encore  à  l'époque  du  retour  de  la  captivité. 

Hala,  Laufla  ou  Chalé.  Voy.  CItalé. 

IIai.catu,  Helcatu  ou  Hucac,  ville  lévilique,  de  la 
tribu  d'Aser,  sur  le  bord  de  la  mer,  au  N.  de  Ptolémaîs. 

IlALnui.,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  au  S.-E.  de 
Bethléhem. 

IIamcarnasse,  ville  doriennc  ,  capitale  de  la  Carie, 
et  résidence  de  ses  rois,  située  sur  la  côle  vis-à-vis  de 
l'ile  de  Cos.  Quoique  d'un  très-difficile  accès,  et  défen- 
due par  le  brave  Memnon,  elle  ne  put  résister  à  Ale- 
xandre, qui  s'en  rendit  maître,  mais  ne  la  rasa  cepen- 
dant pas  comme  on  l'en  a  accusé.  Elle  jouissait  encore, 
à  l'époque  de  la  domination  romaine  en  Asie ,  d'une 
importance  assez  grande  pour  que  les  Romains  l'aient 
considérée  plutôt  comme  alliée  que  comme  sujette. 
Deux  des  historiens  les  plus  recomuiandables  de  l'an- 
tiquité v  ont  reçu  le  jour  :  Hérodote,  surnonuné  à  si 
juste  titre  le  Père  de  l'histoire,  et  Denys ,  surnomma 
d'Ilalicarnasse.  Vilruve  vante  beaucoupla  niagnificeiicn 
de  celte  ville. 

Hamatiieus  ou  Amatueus.  Voy.  Eninih. 

IIamon,  ville  de  la  Irihu  d'Aser,  vers  le  nord. 

IIamon  ou  Hammothdou.  Voy.  Uammothdor. 
Hammotubou  ou  Hamon  ,  ville  lévili(p)e  cl  de  refugfl 
de  la  tribu  de  Ncphlhali  tout  à- fait  au  nord, 
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IIana:<êei.  ,  tour  de  J(5riisalem,  élevée  de  cent  cou- 
dées, et  giluée  à  son  cote  oriental. 

Il  iXATiiON,  ville  (le  la  Irihti  de  Zabnion ,  vers  le  N. 

IIanes,  ville  de  l:i  liasse-Egypte ,  dont  le  nom  rcs- 
«eiulile  exactemcnl  an  nom  copie  Unes  d'Ilcracléopo- 
lis,  mais  (pie CiiAMioLi  ION  (F.ijijple  sous  tes  Pliariwiis, 
I,  p.  3IÔ)  croit  cependant  indicpicr  la  ville  q'  e  les 
Grecs  appelèrent  Dnphnes  ;  il  penseqiie  le  nom  llliattes 
on  lianes  du  lexle  liébrcii,  n'est  qu'une  corrnplion  de 
Tdhitnpimes,  nom  primilif  dont  les  Grecs  ont  h\l  celui 
de  Dapliites,  Celle  ville ,  siliiée  à  environ  cinq  lieues 
rie  Péliise,  sur  la  lirnnclic  pélnsiaque  ,  fut,  sous  les 
rois  de  race  égyptienne,  une  place  forte  dans  laquelle 
ces  monarques  entretenaient  une  garnison  considé- 
rahle  pour  s'opposer  an\  Aralics  et  aux  Syriens,  qui, 
à  des  époques  fort  anciennes  ,  faisaient  des  invasions 
assez  fréipienios  dans  la  Basse-Egypte,  voisine  des 
conirccs  ([u'ils  liabilaient. 

Hai'Haraïm,  ville  de  la  tribn  d'Issacliar,  vers  l'O. 

Harad,  fontaine  située  sur  un  lieu  élevé  au  midi  de 
la  tribu  d'Issacbar. 

Haran  ,  Chara:<,  ou  vilie  de  Nacuor  ,  ville  de  la 
Syrie  dos  rivières,  ou  Mésopotamie,  située  dans  une 
contrée  montiiciise,  à  doux  joi;rnées  au  S.-E.  d'Edessc. 
Ce  fut  après  Ur  le  premier  séjour  d'Alirabam.  Son  nom 
s'est  conservé  dans  eeliii  de  Camv  ou  Carrliœ ,  sous 
lequel  elle  est  connue  dans  les  temps  postérieurs  ;  les 
pâturages  y  étaient  abondants ,  et  les  troupeaux  de 
Laban,  comme  l'apprend  l'Iiisloire  de  Jacob,  y  niiilli- 
pliaient  beaucoup  ;  mais,  en  outre,  il  parait ,  d'après 
le  proplièle  Ezécliiel ,  que  la  ville  élait  également 
imporlaule  sons  le  rapport  cominercial.  Lorsipie  le 
pays  fut  conquis  par  les  Assyriens,  Ilaran  fut  ravagée 
et  ses  dieux  détruits.  On  sait  que  ce  fut  là  que  se  relira 
Crassus  après  la  défaite  que  les  Partlics  Iniavaient  fait 
éprouver  près  (l'un  pelil  endroit  nommé  hlitiœ;  mais 
en  se  retirant  et  eu  cbcrcliant  à  gagner  celle  ville,  il 
fut  de  nouveau  attaqué  à  Siiintica  dans  les  montagnes 
de  l'Arménie,  et  tué.  Les  Romains,  complètement 
défaits ,  perdirent  dans  cette  circonslance  20,000 
hommes  tués,  et  10,000  prisonniers.  Ce  lien  est  en 
grande  vénéralion  chez  les  Turcs  et  les  Persans 
comme  ayant  élé  le  séjour  d'Abraham. 

IIarès  ,  montagne  de  la  tribu  de  Dan ,  sur  laquelle 
coiiliuuèrenl  de  rester,  malgré  les  Israélites,  les 
Amorrbéens,  (|ui  se  mainluMCiit  longleinps  maîtres 
dans  Aîalcin  et  Saleb  m.  De  là  ils  in(pnélaient  vive- 
ment les  nouveaux  possesseurs  de  la  plaine. 

Haret,  forèl  de  la  tribu  de  Juda,  où  se  relira  David 
fuyant  les  persécutions  de  Saiil. 

IIarma  ,  Ikr.MA  ou  IIorma  ,  auparavant  Sephaatu. 
Voy.  Horma. 

Harodi  ,  pairie  de  deux  des  vaillants  de  David; 
position  ignorée. 

Haroseth,  ville  du  pays  des  Ccniils,  située  dans  la 
Galilée-Supérieure,  non  loin  du  lac  Samoclionitcs.  Elle 
était  devenue,  depuis  la  ruine  d'Asor ,  la  capitale  des 
rois  de  ce  ticrnior  pays.  Jabiii,  dont  le  général  Sisara 
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périt  si  misérablement  sur  les  bords  du  Cisun,  régnait 
à  Haroscili. 

HARiJrui ,  patrie  de  l'un  des  vaillants  de  David;  elle 
appartenait  à  la  trd)U  de  Juda. 

IIasarsliial  ou  IIascrsual.  Voy.  Ilusers-ual 

llASAi'.sushi ,  IIasersusa  ou  Sensenxa.  Voy.  Haser. 
stisa. 

IIaserim,  ville  située  au  midi  du  pays  de  Chanaan  , 
et  peut-être  dans  la  tribu  de  Siiuécm.  Ce  lut  jusqu'à 
Gaza  la  demeure  primitive  des  llévéens,  qui,  chassés 
par  les  Caplilnrins,  se  retirèrent  vers  le  nord  auprès 
du  monl  llerinon.  0.  Calmet  la  confond  avec  llaserotli. 

IIaseroth,  dmiziémc  station  des  Israélites  dans  le 
désert,  la  première  avant  Cadés-Barné. 

IL'.SERsuAL,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  à  l'E.  de 
Bersabée. 

IIasersi:,sa,  IIasarslsim  ou  Sexse.n.na  ,  ville  de  la 
Iribn  de  Siméon  au  N.  de  Cerara. 

IIasor  ou  AsoR.  Voy.  Asor. 

IlASsrMON  ou  .\SEM0NA.  Voy.  Aseinona. 

IIavotii-Jaïr  on  Bourgs  de  Jaïr,  dénomination 
donnée  aux  villes  on  bourgs  que  posséda  Jaîr ,  l'un 
des  descendants  de  Manassé,dans  la  dcmi-lribu  E.  ; 
il  y  en  avait  CO. 

IIebal,  un  des  sommets  des  monl.Tgriesd'Épliraim, 
situé  en  face  d'un  autre  appelé  le  Garizim,  enire  le- 
quel et  lui  est  siiuée  la  ville  de  Sieliem.  Celle  mon- 
tagne, plus  r.jcaillense  que  le  mont  Garizim,  élait  aussi 
moins  ferlile  ;  son  nom  est  associé  à  l'un  des  grands 
événemenls  qui  se  soiil  passés  paruii  les  Hébreux, 
lorsqu'ils  .se  fuient  emparés  du  piys.  Voy.G'«iiîim 

Hébreux,  dénoininaiioji  venue,  suivant  l'opinion  du 
plus  grand  nombre  d'auteurs,  ii'Iléber,  fils  d'Aipliaxad 
eC  pelil-filsde  Sem,  mais  qui,  d'après  Bocbart,  aurait 
une  autre  origine.  Abraham  est  le  premier  personnage 
que  l'Écriture  qualifie  du  litre  i\'lu'brcu.  Quelle  élait 
donc  l'origine  dAbrabani,  et  d'où  venait-il?  11  était 
bien  descendant  d'Ilébcr,  mais  il  soriait  des  pays  si- 
tués au-delà  de  l'Euphrale,  du  pays  d'ilr  en  Clialdée; 
ce  qui  a  fait  dire  à  Judith  ([uc  les  IlébreuxélaieiU  de  la 
race  des  CliaUiécns.  Or,  ce  serait  là  ce  qu'exprimerait 
dans  cette  opinion  le  nom  hébreu  ;  il  indiquerait  un 
homme  venu  des  p.iys  situés  au-delà  du  (leiive  de 
l'Euphrale,  considéré  généralement  dans  l'Écriture 
comme  le  fleuve  par  excellence;  il  serait  dérivé  ,  suit 
du  mot  hébreu  habar,  qui  signifie  transire,  passer,  snit 
de  la  préposition  hcbcr,  ullra,  trans,  au-delà  ;  et  de  la 
sorte  le  mot  hibri,  que  les  nations  occidenlalcs  ont 
représenté  sons  la  forme  licbrœi,  voudrait  dire  ceux 
qui  ont  passé,  et  on  aurait  donné  ce  nom  à  Abraham 
et  à  ses  descendants,  qui  demeuraient  primilivenient 
au-delà  de  l'Euphrale,  comme  on  a  donné  le  nom 
à'ttllramonlains,  de  transalpins,  aux  peuples  qui  habi- 
taient au-delà  des  monlagnes,  au-delà  des  Alpes.  La 
vraisemblance  de  celle  explication  l'a  fait  adopter 
par  plusieurs  auteurs  ecclésiastiques  anciens  et  mo- 
dernes. Cependant  on  n'a  pas  moins  continué  com- 
nninémentde  rapporter  le  nom  Hébreu,  à  Héber,  bien 
ipi.'  l'on  ignore  les  faits  qui  ont  donné  à  ce  desceii- 
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(iani  d'Arphaxad  une  Importance  que  n'ont  pas  les  aa- 
Ires.  Les  Ilébreux  prirent  aussi  le  nom  d'Israël,  peu- 
ple d'Israël  ou  Israélites,  et  de  Juifs  ;  mais  ics  époques 
pour  ci^s  deux  dernières  déiioininiilions  son!  distinctes, 
l'une  était  en  usage  avant,  et  l'autre  le  fut  après  la 
captivité.  Voyez  ces  mois.  Pour  le  nom  Hébreu,  on  l'a 
indifréreniment  cnTployé  dans  tous  les  temps,  quoiijue 
moins  fréquemment  depuis  la  captivité.  S.  Paul  a 
adressé  une  de  ses  épitres  aux  Hébreux. 

Hébron  ou  CnÉCRON,  auparavant  Cari.vth-arbé,  c'est- 
à-dire,  LA  VILLE  D'AnBÉ,  vilïe  fondée  sans  doute  par 
Arbé,  le  père  d'Euac,  de  la  race  des  géants,  dont  elle 
prit  dans  les  premiers  temps  la  dénomination.  Elle 
est  à  sept  fortes  heures  de  Jérusalem,  au  sud  de  cette 
ville  sur  la  montagne  de  Juda  ,  au  bord  de  la  vallée 
de  Mambrc,  ou  d'Hébrnn,  où  Abraham  vint  demeurer. 
Elle  parait  avoir  été  déjà  florissante  dès  le  temps  du 
S.  patriorthe.  C'était  en  ell'et  une  des  villes  des  plus 
ainionncs,  car  elle  avait  été  bâtie  sept  ans  avant  Ta- 
nis,  vUIc  d'Egypte.  Lorsque  les  Israélites  en  firent  la 
conquête  ,  Hébron  était  une  ville  gouvernée  par  un 
roi  chananéen.  Josué  en  fit  une  ville  de  refuge,  et  la 
donna  aux  Lévites,  en  réservant  toutefois  son  terri- 
toire et  les  villngos  qui  en  dépendaient  à  Caleb.  Ce 
fut  là  que  la  tribu  de  Juda  reconnut,  après  la  mort 
de  Saïd,  David  pour  roi,  et  l'oignit  de  l'huile  sainte. 
David  en  fil  sa  résidence  pendant  sept  ans  et  demi , 
après  lesquels  la  mortd'Abner,  et  cnsiiTle  celle  d'Isbo- 
sclh,  ce  dernier  llls  de  Said,  le  laissant  maitrc  de  tout 
Israël,  les  autres  tribus  Icreciinnurcnt  aussi  pour  roi  ; 
alors  il  éclrangea  le  séjour  d'Ilébron  contre  celui  de 
Jérusalem.  Absalon,  son  fils,  y  fit  sans  succès  ses  pre- 
mières tentatives  de  révolte.  La  position  d'Ilébron 
était  assez  importante  pour  que,  en  songeant  à  la  re- 
bâtir, liobnam  en  fit  une  place-très  feule;  mais  pen- 
dant le  temps  de  la  captivité  à  lîabyloae,  les  Iduméens 
n'éiajit  plus  contenus,  s'en  em|)arcrenl,  et  la  gardè- 
rent longtemps.  Judas  Machabéc  la  leur  enleva  ce- 
pendant, ainsi  que  les  villes  qui  en  dépeadaienl.  Hé- 
bron avait  communiqué  son  nom  à  la  iw/^ec  située  au- 
dessous  d'elle.  Il  y  avait  dans  la  ville  une  ;jisfi;it'auprès 
de  laquelle  furent  suspendus  les  restes  des  meurtriers 
d'Isboscih,  tués  par  l'ordre  de  David.  Abiiery  fut  en- 
seveli, et  la  Icte  d'Isboselh  fut  déposée  dans  son  tom- 
beau. Sons  le  nom  moderne  d'El-IiaUl,  cette  ville  est 
devenue  un  repaire  alTieiix  de  malfaiteurs,  ce  qui  fait 
que  les  voyageurs  la  visitent  peu.  Sa  population  se 
compose  de  i  à  5,000  Turcs  cl  de  quelques  Juifs.  La 
montagne  sur  laquelle  elle  est  assise  est  nue  et  aride  ; 
mais  au-dessous,  la  vallée  (|u  elle  coinman<le  est  fer- 
tile, et  iircJuildes  oliviers,  des  vignes  et  de  l'indigo. 
HélMoii  conserve  encore  son  ancien  temple  converti 
en  mosiiuéc,  cl  dont  le  portique  esl  soutenu  par  seize 
colonnes.  Aucun  chrétien  ni  aucun  juif  ne  peut  y  pé- 
nétrer. Le  voyagenr  suéilois  Berggreii  faillit  élre  la- 
pidé par  la  populace,  pour  s'être  montré  dans  un  li,  u 
public  :  ce  qui  justifie  sans  doute  le  mauvais  renom 
de  ses  habitants.  Les  habitants  se  nommaient  llébra- 
f.iuif. 
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Hébron,  vallée.  Cette  vallée,  d'où  Joseph  fut  envoyé 
par  son  père  vers  ses  frères  à  Sicbeni ,  où  ils  faisaient 
paître  leurs  troupeaux ,  parait  être  la  même  que  la 
vallée  de  Mambré.  Voy.  Mambré. 

Hébrona,  vingt-huitième  station  des  Israélites  dans 
le  désert,  entre  Jélébatha  et  Asiongaber. 

Hélam,  lieu  situé  sur  la  frontière  S.-E.  de  la  Syrie, 
suivant  IIasf,  (  Regn.  David,  et  Salonwii.  )  Ce  serait  le 
Clwlleûe  la  table  de  Peulinger,  au-delà  de  Paimyrc, 
vers  l'Euplirate.  David  y  vainquit  Adérézer  l'allié  des 
Ammonites.  Cette  position  nous  paraît  toutefois  devoir 
être  rapprochée  de  la  limite  d'Israël,  cl  indiquée  non 
loin  du  mont  Ilermon 

Helba,  ville  do  la  tribu  d'Aser,  dont  les  Asérilcs 
conservèrent  la  population  chananéenne. 

IIelcath,  Halcatu  ou  Hlcac.  Yoy.  Ualcalli 

Heleph,  ville  delà  tribu  de  Nephtliali,  auN.-O. 

IlÉLioPOLis  ou  On,  ta  ville  du  Soleil,  une  des  villes 
les  plus  considérables  de  l'Egypte,  vers  le  sommet  du 
Delta  du  Ml,  à  5  ou  C  lieues  au  N.  de  Memphis;  en 
dehors  du  Delta,  puisqu'elle  était  située  sur  une  émi- 
nence  factice  qui  s'élend  à  l'E.  du  Nil,  cl  au  pied  de 
laquelle  étaient  des  lacs  ou  des  canaux  qui  la  mcl- 
laient  directement  en  rapport  avec  le  Nil.  Iléliopolis 
jouissait,  surtout  comme  ville  snne'e,  d'une  grande 
importance  sous  les  rois  de  race  égyptienne.  Elle  cou- 
vrait un  très-vaste  espace  ;  et,  parmi  ses  nombreux 
monuments  ,  ce  qu'on  admirait  le  plus,  c'était  son 
grand  temple  du  soleil,  où  le  bœuf  Mnevis  était  adoré 
conïme  le  bœuf  Apis  l'était  à  Weniphis.  Mnevis  était 
nourri  dans  le  sanctuaire  même  (Strab.  xvn,  805). 
Ce  temple  était  précédé  d'une  allée  de  spliinx  et  orné 
d'obélisques  élevés  par  Sétliosis,  1900  ans  avant  no- 
tre ère.  Ses  prêtres  cultivaient  la  philosophie  et  l'as- 
tronomie ;  et  les  savants  qui  vécurent  dans  l'enceinte 
de  ses  temples  lui  doimèreul  une  grande  célébrité. 
Putipharé  paraît  en  avoir  été  le  chef  à  l'époque  où  Jo- 
seph épousa  sa  fille,  dont  il  eut  deux  fils,  Ephraïin  et 
Manassé.  Les  vastes  bâtiments  dans  lesquels  ces  prê- 
tres étu  liaient  les  secrets  du  sanctuaire,  suhsistère.it 
même  longtemps  après  la  ruine  tiiialc  de  la  ville,  qui, 
sous  Auguste,  n'offrait  plus  (pie  les  tristes  débris  d'un 
éclat  qui  avait  cessé.  C'était  là  que  les  sages  et  les  lé- 
gislateurs de  la  Grèce  étaient  venus  puiser  des  docu- 
ments et  des  principes  déjà  bien  altérés  sous  l'influence 
étrangère.  On  nous  montra  dans  ces  bâtiments,  dit 
Slrabon  {ibid.,  80G),  les  endroits  où  avaient  demeiné 
et  étudié  Platon  et  Eiidoxe.  Il  faut  reconnaître  avec 
b'Ai»vih,e  et  les  autres  géographes  modernes  l'empla- 
cement de  cette  magnifique  cité  siir  le  lieu  appelé 
aujourd'hui  ilalhariali  ou  Aiu-Scliams.  Les  lacs  dont 
parle  le  géographe  grec  existent  à  Mathariah,  et  un 
de  ces  obélisques  de  granit  qui  ornaient  le  grand  tem- 
ple, et  dont  deux  furent  transportés  à  Rome  par  l'or- 
dre d'Auguste,  y  est  encore  debout  sur  sa  base.  Çàel 
là  gisent  d'autres  ruines  entourées  de  l'aneien  mur 
d'enceinte,  que  l'on  voit  aussi  debout.  Ce  mur  élalt 
bâti  en  briques  crues  ,  et  avait  50  pieds  d'épais- 
seur. 
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HEiMOî(Di^Bi.ATHM>i,lrcnle-se|)licnieslalio!ideblsnié- 
liles  (laiis  k'ur  iiianlie.  lisse  liouvaiciit  alors  dans  le 
pays  lie  Moidj.  Ce  fut  en  (juiltaiit  ce  lieu  qu'ils  arrivè- 
iviit  aux  monts  Abariiii. 

IlÉi.oN,  Élon  ou  Aïalon,  dans  la  Iribu  de  Uan.  Yoy. 
.\tidoii. 

IlÉMATii,  Ematii  ou  Amatii.  Voy.  Emath. 
IlÉMicii,  ville  bàlio  par  Caïii  après  le  meiirlrc  de 
si^n  lièie,  et  ainsi  appelée  du  nom  A'Uénocli,  son  (ils. 
Où  étail-cllii  située?  A  l'Orient  du  Puriulis-Terreslre. 
Mais  rien  n'est  plus  iiiccitainque  la  position  même  du 
Paradis.  Huet  {de  Sil.  l'aradis  Terrestris)  l'a  placée 
en  Susiane,  au  lieu  iiièiue  où  Ptolémée  indique  une 
ville  d'Aniiclila,  dont  le  nom  serait  dérivé,  quant  aux 
dciix  premières  syllabes,  de  celui  à'Ilénoch.  D'autres 
(M.  Ed.  Wells,  An  hisloric.  geogr.  o(  ihe  Old  cl  New 
Teslam.,  t.  i,  p.  28.)  la  transportent  dans  r.\rabic-Dé- 
sertc,  se  l'ondant  1°  sur  ce  que  Moise,  en  désignant  la 
position  de  celte  ville  à  l'Oiient  le  Taisait  eu  égard  à 
sa  position  plutôt  qu'à  celle  du  Paradis  Terrestre  ;  et, 
2* sur  ce  que  la  Susiane,  pays  riclie  et  fertile,  est  peu 
propre  à  l'accomplissement  des  desseins  de  Dieu  dans 
le  châtiment  qu'il  veut  inlliger  à  Gain,  en  lui  disant  : 
Quand  vous  l'aurez  eultivée  (la  t<'rre)  elle  ne  vous  rendra 
pas  son  l'ruil.  D'autres  enlin  transportent  celte  ville 
dans  le  Caucase,  au  milieu  des  llenioclii.  Adricbomius 
la  suppose  dans  la  tribu  d'Ascr,  et  prés  du  Liban. 

Héred,  ville  royale  des  Chananéens,  dont  le  priiice 
fui  au  nombre  de  ceux  que  vainquit  Josué.  lÎEiciiAiiD, 
Carte  delà  l'alesline,  la  confond  avec  la  ville  d'.4rarf, 
qu'il  appelle  aussi  Eder,  sur  la  limile  méridionale  de 
Juda. 

Herua,  IIarma  ou  IIorma,  auparavant  Séphaatu. 
Voy.  IIorma. 

ilERMON,  montagne  surnommée  Major  ou  la  Grande, 
:m  delà  du  Jourdain,  dans  la  demi-tribu  E.  do.Manas- 
sé.  Celte  cliaiuc  de  montagnes,  la  plus  élevéti  de  la 
Palestine,  fait  suite  à  l'Anli-Liban,  et  se  rattache  aux 
montagnes  deGalaad.  Elle  formait  au  N.  la  limile  des 
états  dOg,  roi  de  Basan.  Les  Sidonicus  ou  Phéniciens 
la  nommaient  S«n'o)i,  et  les  Amorihéens  Sniiir.  Ce- 
pendant les  Para'.ipomènes  elle  Canlique  des  Cantiques 
font  des  monts  Saiiir  et  Hermon  deux  montagnes 
lout-à-fait  dislincles.  On  l'appelait  également  mont 
Sien.  Elle  servait  autrefois,  d'après  l'Écriture,  de  re- 
traite aux  lions  et  aux  léopards,  animaux  qui,  aujour- 
d'hui, ne  se  retrouvent  plus  dans  le  pays.  Le  mont 
Sanir  produisait  des  sapins  recherchés  parles  Tyriens 
pour  la  conslruelion  de  leurs  (loties.  Aujourd'hui,  le 
mont  llermoii  se  uonime  Dschebel-el-scheikh. 

Hermon,  montagne  surnommée  Minor  ou  ta  Petite, 
située  en  deçà  du  Jourd.iin,  au  S.  du  mont  Thabor, 
dans  la  tribu  d'Issachar. 

IlésÉBON,  ville  lévitique  importante  de  la  tribu 
de  Uuben,  Avant  la  coïKiucte  des  Hébreux,  c'était 
la  capitale  du  royaume  de  Séhon,  roi  des  Amor- 
rhdens,  qui  est  même  souvent  désigné  sous  le  litre  de 
roi  d'Uésébon.  Auparavant,  elle  avait  appartenu  aux 
Koahilcs,  sur  lesquels  ce  prince  s'en  empara.  Elle  fut, 
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a  ce  qu'il  paiait,  connue  beaucoup  d'.iuti es  villes  dont 
elle  partagea  le  sort,  déiruile  et  ensuite  rebâtie  par  lei 
Uubéniles.  Elle  possédait  des  fontaines  et  des  bains 
chauds  qui  avaient  de  la  renommée,  puisque  l'époux 
compare,  dans  le  Cantique  des  Cantiques,  la  beauté  des 
yeux  de  lepouse  aux  piscines  d'désébon,  situées, 
connue  d:t  le  passage  de  l'Écriture,  n  la  porte  du  grand 
concours  des  peuples;  c'csl-ii-iiiK,  delà  terre  de  Clia- 
iiaan.  Ilésébon  eut,  en  diverses  circonstances,  beau- 
coup à  souffrir  de  l'hostiliié  des  peuples  voisins.  C'est 
une  des  villes  qui  semblent  avoir  disparu  les  premiè- 
res. L^aïe  dit  :  Les  environs  d'Iléscbon,  ipii,  selon  Josué, 
reidèrmaient  tant  de  villages  disséminés  dans  la  plai- 
ne, sont  déserts  ;  et  Jérémie  ajoute  :  iloab  ne  se  glori- 
fiera plus  d' Ilésébon;  ce  qui  annonce  que  si,  de  leur 
temps,  celte  ville  n'avait  pas  cessé  d'exister,  elle  avait 
du  UKiins  beaucoup  perdu  de  son  importance.  Sef.tzfn 
a  cru  retrouver  son  emplacemeut  dans  le  lieu  appelé 
aujourd'hui  llusbàn. 

Hkskr,  Asoit  ouIIasor.  Voy.  Asor. 

llrsMo.NA,  viiigt-deuxièuieslation  des  Israélites,  en- 
tre Methca  et  Jloserolh. 

Hetu  (enfanisdej.  Vo/.  Héthéens. 

Héthalon,  ville  de  la  Syrie,  située  dans  le  Liban, 
près  de  l'entrée  d'Émath,  au  N.  de  la  Palestine. 

llÉTiiÉExs  ou  Cétuéens,  peuple  de  la  lerre  de  Cha- 
naan  issu  de  lletli  ou  Hetlieus,el  habitant  les  montagnes 
au  S.  de  Juda.  Les  néthéens  étaient  répandus  auloiir 
d'ilébron  et  de  Bersabée;  ils  ne  purent  être  détruils 
par  les  Israélites;  mais,  sous  le  règne  de  Salomon, 
leurs  rois,  car  ils  en  avaient  encore,  devinrent  Iribu- 
taires  de  ce  prince.  Ils  existaient  aussi  comme  peuple 
distinct  au  retour  de  la  captivité. 

IIetthisi,  [letit  pays  que  l'on  croit  avoir  appartenu 
à  l'ancienne  patrie  des  Hévéens,  au  S.  des  tribus  de 
Juda  et  de  Siinéon,  et  où  un  homme  sorti  de  Béthel 
vint  fonder  une  ville  de  Lu:n,  qu'il  appela  aussi  du 
nom  de  Bétliel,  lieu  de  sa  naissance. 

IIévée.xs,  peuple  descendant  d'Hévéus,  (Ils  de  Clia- 
naan,  et  habitant  au  pied  du  mont  Hermon,  d'où  il 
s'étendit  jusqu'à  l'entrée  d'Émalh.  Il  faut  croire  qu'il 
occupait  primitivement  le  pays  aux  alentours  de  Ga- 
za, iieSictiem,cl  celui  de  Gabaon  à  l'arrivée  de  Josué, 
car  il  s'en  trouvait  encore  à  celte  époque  dans  cette 
dernière  ville  de  mémo  que  dans  la  première.  Si  une 
partie  considérable  de  ce  peuple  fut  détruite  par  les 
Israélites,  une  autre  partie  resta  cependant  indépen- 
dante dans  les  montagnes,  et  ne  fut  soumise  au  tribut 
que  par  Salomon.  Les  Hévéens  étaient  adonnés  au 
culte  des  faux  dieux  ;  leurs  divinités  étaient  Nebahas 
etTliarthac. 

IlÉviLA,  nom  de  l'un  des  (Ils  de  Chus,  dont  la  des- 
cendance s'établitdans  l'-Arabie-Ucureuse,  au  pays  des 
CItaulotœi,  la  Chaulan  actuel,  entre  les  monts  Lamiara 
cl  la  mer  Rouge. 

llÉviLA,  nom  de  l'un  des  fds  de  Jeclan,  de  la  race  do 
Sem,  et  dont  la  descendance  s'établit  dans  l'Arahic- 
Déserte,  sur  la  cdtc  orientale  du  golfe  Persique,  peut- 
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être  vers  le  pays  des  Léonites,  et  vers  renfoncement  du 
golfe  f]iii  porte  ce  nom. 

"ÉviLvTii,  pays  entouré  par  le  Phison,  et  où,  sui- 
Tani  le  témoignage  de  la  Caièse,  on  trouvait  de  l'or 
Irès-bon,  le  bdellium  cl  la  pierre  d'onyx.  Considérant 
le  Pliase  comme  étant  le  Pliison,  on  a  place  ce  pays 
dans  la  Colcliide  ;  et,  ainsi  que  le  fait  observer  Rosen- 
HLi.LER  (  llandb.  (ter  Bibl.  AUherllnim.,  t.  1),  ce  n'est 
pas  seulement  sur  la  ressemblance  des  dcu\  noms  de 
fleuves  qu'il  faut  se  fonder  pour  admettre  cette  opinion, 
mais  encore  sur  celle  circonstance  que,  dans  toute 
ranii(|uitc,  le  Phase  est  connu  pour  charrier  de  l'or, 
et  pour  sortir  d'une  contrée  riche  de  ce  précieux  mé- 
tal. Uolaïul  avait  dcj.à  admis  celle  opinion,  controver- 
sée cependant,  air  d'autres  auteurs  ont  placé  la  con- 
trée dllévilalh  dans  l'Arabie  (F.D.Wells),  dans  la 
Susiane  (Bocuartj,  sur  les  bords  du  Gange  (Eusèbe 
et  S.  Jérôme),  et  jusque  dans  le  royaume  ù'.\va,  dans 
la  presqu'île  Transgangétique  (Butteuabn,  Gcogr.  du 
Levant). 

HrÉRAPOLis,  ou  ville  sainte,  située  sur  le  bord  du 
Lycus,  au  N.  de  Laodicée,  dans  la  Phry-ie.  Ou  l'a- 
vait ainsi  appelée  à  cause  de  son  temple  de  Cybéle  , 
qui  jouissait  d'une  grande  célébrité.  Llle  était  égale- 
ment renommée  par  le  nombre  extraordinaire  de  ses 
sources  chaudes.  Il  y  avait  dans  cette  ville  quelques 
chrétiens ,  connne  l'aimoncc  l'Êpiire  de  saint  Paul  aux 
habilants  de  Colosse ,  ville  voisine.  L'apôtre  Philippe 
y  lut  cnlorré  en  l'an  Si  de  Jésiis-Chrisl.  lliérupolis 
était  la  pairie  du  philosophe  Epiclèle.  Aujourd'hui  oa 
la  nonmie  Uambuk  Kalassi,  ou  Château  de  Coton, 
parce  que  les  rochers  qui  l'avoisincnt  sont  d'une  blan- 
cheur éhlouissanle  et  présentent  l'asiiecl  do  celte 
sulislance. 

lliii-MitL\cii,  c'est-à-dire,  la  ville  du  Sel,  ville  de 
la  tribu  de  Juda,  sur  le  bord  de  la  mer  Morlc  ,  non 
loin  d'Eiigaddi. 

Ilnv-SEMES,  c'est-à-dire,  la  ville  du  Soleil,  ville  ap- 
partenant h  la  tribu  de  Dan  ,  dans  le  canton  d'Eslaol. 

lloBA  ,  ville  de  la  Syrie,  an  N.  de  Damas,  où  Abra- 
hani ,  à  la  icte  de  ses  gens  et  de  ses  alliés ,  coinhatiil 
cl  délit  le  roi  d'Élam  à  son  retour  de  la  Icrre  de  Cha- 
naan  ,  d'(jii  il  avait  emmené  Lot  prisomiier.  On  trouve 
encore,  à  un  quart  de  lieue  au  N.  de  Damas,  mi  village 
nonnné  lloba. 

lloDLi ,  pays  où  Joab  passa  en  venant  de  la  terre 
de  Calaad  et  en  se  rendant  en  Nephlhali ,  pour  faire , 
suivant  l'ordre  de  David ,  le  dénombrement  du  (teuple 
d'Israël.  Celle  contrée  se  trouvait  peut-être  dans  les 
terres  basses  et  marécageuses  situées  entre  le  lac  Sa- 
inochonites  et  la  mer  de  Galilée. 

IIOLO.N  on  Olon  ,  ville  Iévili(iue  de  la  tribu  de  Juda, 
vers  le  S.  d'Uébron. 
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lion,  montagne  située  vers  les  conflns'du  pays  d'E- 
dom  et  de  Juda,  et  sur  le  haut  de  laquelle  mourut 
Aaron.  Les  Israélites,  sortant  de  Cadès-liarné  cl  al- 
lant à  Salmona  ,  firent  leur  trente-el-unièn'.e  campe- 
ment au  pied  de  ccile  montagne. 

IIoREB,  montagne  située  dans  la  presqu'île  formée 
par  les  golfes  Héronpolite  el  Élanitique ,  à  l'O.  (hi 
montSinai,  auquel  il  est  contigu,  el  avec  lequel  l'É- 
criture semble  le  confondre.  Ce  hit  sur  celle  montagno 
que  Dieu  apparat  à  Moïse  au  milieu  d'un  buisson  ar- 
dent ,  et  lui  ordonna  non  seulement  de  délivrer  son 
peuplede  la  dure  servitude  sous  laquelle  il  gémissait  en 
Égyplc,  mais  encore  celui  où  il  lui  donna  le  code  reli- 
gieux et  civil  qui  devait  le  régir,  ce  qui  valut  à  la 
montagne  le  nom  de  Montagne  de  Dieu.  Le  rocher 
tTIloreb,  d'où  Moïse  fil  jaillir  l'eau  en  le  frappant  avec 
sa  baguette ,  cl  qu'il  appela  ,  en  raison  des  murmures 
du  peuple,  tentation  et  murmure,  s'y  trouvait  égale- 
ment. Enfin,  le  prophète  Élie,  fuyant  la  perséculion 
de  la  reine  Jézabel  ,  vint  chercher  dans  les  reii ailes 
du  mont  Iloreb  un  refuge  contre  la  vengeance  de  celle 
cruelle  princesse. 

lIoREM ,  ville  située  vers  le  centre  de  la  tribu  de 
Nephlhali. 

HoRMA ,  Harma  ou  Herma,  c'est-à-dire  unathème; 
auparavant  Si'phaath,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  au 
S.  de  Sicéleg.  Les  Chananéens  et  Amalécitcs  y  fureul 
d'abord  vainqueurs  dos  Israélites;  mais  ensuite  ceux- 
ci  se  vengèrent ,  prirent  la  ville ,  et  passèrent  à  leur 
tour  les  habilants  au  hl  de  l'épée.  C'était,  avant  l'ar- 
rivée des  Israélites,  une  ville  royale  donl  le  prince  fut 
défait  par  Josué. 

IIoRMA,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  sur  la  limite  N.-O. 

HoROMTE ,  terme  elhnique  fort  incertain.  Ou  en  a 
fait  un  synonyme  du  nom  des  liorrécns  ,  el  on  a  sup- 
posé aussi ,  d'un  autre  côté ,  que  c'était  les  habitants 
de  la  ville  iVOronaini  que  l'on  désignait  ainsi. 

lIoRRÉENS  ou  CnoRRÉENS.  Voycz  Chorréctis. 

IlusA ,  ville  de  la  tribu  d'Ascr,  peu  éloignée  du  ri- 
vage de  la  mer. 

llucAC,  ville  lévitiipie  de  la  tribu  d'Aser,  sans  doute 
la  même  qii"//«/fn(/i.  Voyez  Ualcath. 

lliCLCA,  ville  de  la  iribu  de  Nepbthali ,  sur  la  fron- 
tière de  celle  de  Zabulon. 

llis  ,  patrie  de  Job,  terre  située  sur  les  conrins  Aa 
la  Palestine,  au  N.-E.,  à  l'entrée  des  déserts. 

IltSATi  ou  IltSATiii,  patrie  de  Sobochaî,  un  des 
chefs  de  l'armée  de  David,  lequel  tua,  dans  une  guerre 
conire  les  Philislins,  Sapb.iï ,  qui  descendait  de  la  race 
des  géanls.  Aucun  imlice  ne  nous  règle  dans  la  déter- 
mination de  sa  position. 

IkzALOu  UzAL.  Voyez  Vial. 


IcoxE,  capitale  de  la  Lycaonie,  sur  la  petite  rivière 
nommée  aujourd'hui  Marama,  auprès  du  lac  Coralis. 
kilo  jouit  autrefois  d'une  grande  importance.  Le  jeune 
Cyrus  cl  les  dix  niilh;  Grecs  rpii  vinreiil  en  A<;ie  .'•ou- 


icnir  sa  cause  ,  y  séjourncrenl  pendant  trois  jours. 
Elle  fui,  en  l'an  107i,  la  résidence  des  Turcs  Seljou- 
cides,  dont  la  dynastie  se  maintint  pendant  plusicur» 
siècles  d»iis  ces  contrées.  Lorsque  saint  Paul  v  vint , 
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l'ail  ir)  lie  noire  ère,  il  y  (il  beaucoup  de  conversions, 
el  cuire  aulrcs  celle  de  sninlc  Tliccle  ;  mais,  craignniit 
ri'v  élre  lapiilc  par  les  Juifs,  il  se  retira  à  Lyslre ,  en 
I.ycaoïiie.  Sous  le  nom  moderne  de  liuitièli,  celle  viilc 
occupe  encore  une  circonlérence  de  deux  ou  Irois 
milles,  sans  compter  ses  faubourgs,  (|ui  sont  tout 
aussi  populeux  qu'elle  peut  Tèlre  elli.' -même.  Ses  mu- 
railles sonl  fortes,  élevées,  cl  flanquées  de  tours  car- 
rées, bâties  du  lemps  des  princes  seljoucides,  qui  ein- 
pioyi'renl  à  celte  construclion  les  restes  des  anciens 
monuments  d'Iconiiim.  On  api'rçuit  encore  à  Koniéh 
un  giand  ncunbre  d'anlols  grecs,  d'inscri|ilions,  de  co- 
lonnes, el  d'autres  fragments  dédilices  anciens,  mais 
dont  l'antiquité  ne  remonte  même  pas  jusqu'au  temps 
de  l'empire  romain  (Leake  ,  Tour  and  Ceegraphy  of 
Asia  Miiior,  in-S"). 

Idljiée,  Teiire  des  enfants  d'Ésau  ou  Édom.  Voyez 
Edom, 

Iduuée  (désert  de  1'),  dénomination  appliquée  à 
ridumée,  à  cause  du  désert  qui  couvre  une  partie  de 
son  étendue. 

Iduméens  ,  Édomites  ou  enfants  d'Ésau  ,  habitants 
de  ridumée  on  pays  d'Édom.  Voyez  Edom. 

Illyrie,  contrée  de  l'Europe,  située  le  long  des  cô- 
tes des  mers  Ionienne  et  Adri:iti  pie.  Dans  son  sens 
le  plus  large,  ce  nom  s'étendait,  sous  les  Grecs,  à  tous 
les  pays  montueux  situés  au  N.  de  la  Grèce  ;  et  du 
temps  des  Homains  ,  avant  et  sous  Auguste  ,  il  em- 
brassait les  pays  situés  au  S.  de  la  Save  et  du  Danube. 
Dans  une  acception  plus  restreinte,  il  s'appliquait  à 
toni  le  pays  situé  entre  le  fleuve  Arsia  en  Isirie  et  le 
fleuve  Drilo;  et,  dans  l'intérieur,  il  allait  du  Diin  à  la 
Save.  Cette  partie  de  l'Illyrie  porta,  chez  les  Romains 
conuiie  chez  les  Grecs,  le  nom  d'Illijrie  barbare.  Elle 
se  divisa  en  trois  parties  :  1°  la  Japydie  ;  2°  la  Libur- 
iiie:  3''  la  Dnlmnlie.  Enfin,  dans  son  sens  le  plus  étroit, 
le  nom  d'Illyrie  appartenait  à  tout  le  pays  que  Phi- 
lippe ,  père  d'Alexandre  ,  annexa  à  la  Macédoine  ,  et 
qui  se  prolongeait  du  Drin  à  l'Aoùs.  Ce  pays  fut  le 
théâtre  des  premières  guerres  qui  eurent  lieu  entre 
les  Romains  et  la  Macédoine.  On  l'appelle  Vllhjrie 
grecque.  Saint  Paul  dit,  dans  son  Ejutre  aux  Romains, 
avoir  prêché  l'Évangile  dans  celte  contrée. 

Iles  des  nations  ou  îles  de  la  mer  ,  termes  sous 
lesquels  les  Hébreux  comprenaient  non  seulement  les 
terres  entourées  de  tous  cotés  par  les  eaux  ,  el  que 
nous  nommons  iles,  mais  encore  les  pays  dont  la  mer 
les  séparait  d'eux  ou  des  Egyptiens,  au  milieu  desquels 
ils  demeurèrent  si  longtemps.  Tout  peuple  qui  leur 
était  étranger  el  qui  venait  d'au-delà  des  mers  était 
désigné  par  la  qualilicalinn  générale  de  peuple  des 
lies  :  telles  (ment  les  contrées  de  l'Europe,  de  l'Asie- 
Mincure,et(iueliiuefois  même  des  pays  maritimes  dont 
la  situation  était  peu  éloignée  de  la  leur.  D'après  un 
passage  d'Isaïe  (xi,  II),  les  iles  des  mitions  ou  de  la 
in^r  étant,  en  effet,  iiarraitemcnt  distinguées  des  pays 
intérieurs,  tels  que  l'Assyrie,  l'Egypte,  Phétros,  l'E- 
lliiopie  ,  Elam  ,  Sennaar  et  Emalh  ,  ces  expressions 
V«$  des  nations  ou  de  la  mer  devaient  indiquer  natu- 
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relh'inenl  les  nations  d'au-delà  de  la  nier,  celles  de 
l'Eui-ope  ou  de  l'Asie  Mineure,  jiar  exemple,  qu'un  ii« 
visitait  ([n'en  traversant  la  mer  ;  sinmi,  à  (pioi  ei1t  ré- 
pondu cellemenlidii  à  pari  des  iles  après  les  pays  inté- 
rieurs cités  parle  prophète.  É/.ccliiel  (xxxvu,  5)  cor- 
robore cette  opinion,  ltus(pi'il  dit  que  Tijr  est  pris  de 
la  mer  ;  (\u'etle  est  le  siège  du  commerce  et  du  trafic  des 
peuples  de  tant  d'îles  différentes,  c'est-àdire,  de 
tant  de  peuples  qui  habitent  au-delà  des  mers.  Enfin  , 
d'ajirès  le  premier  livre  des  Muclwbées,  au  milieu  des 
louanges  qui  sonl  faites  de  Simon  (xiv,  5)  ,  qui  prit 
Joppc  pour  lui  servir  de  port  et  pour  aller  dans  tes  îles 
de  la  mer,  il  devient  évident  que  par  les  termes  iles 
des  nations  ou  iles  de  la  mer  les  Juifs  désignaient  les 
pays  occupés  par  les  nations  avec  lesquelles  leurs 
porls  trafiquaient  par  le  moyen  de  la  navigation. 

Indes  ou  Inde  ,  grande  contrée  de  l'Asie  ,  bornée  à 
l'O.  par  une  poriion  de  la  chaine  du  Paropamisus  ;  au 
N.  par  le  reste  do  celle  chaîne  et  les  monts  Iniiiiis  et 
Euiodus(lliiidoiikoutii,Bolurlag,Mustag  et  Himalaya), 
représenlant  le  noyau  des  montagnes  de  l'Asie,  et  les 
points  culminants  du  globe  ;  à  l'E.  par  le  pays  des 
Sines,  c'est-à-dire,  la  Chine,  et  au  S.  par  la  mer  Ery- 
thrée ou  l'Océan  indien.  De  ce  dernier  côté,  ies  Indes 
forment,  telles  (jue  nous  les  connaissons,  deux  v.istes 
presqu'îles,  dont  l'une  triangulaire  se  termine  au  S. 
par  le  cap  Comorin,  le  Comuriu  des  aneicns.  Elles  re- 
çurent leur  dénomination  de  l'Jndus  ou  Sind  ,  un  des 
principaux  fleuves  de  la  contrée.  Un  autre  fleuve , 
d'une  importance  au  moins  égale,  est  le  Cange,  dont 
le  cours  a  servi  de  fondement  aux  divisions  établies 
de  VInde  en  deçà,  elde  V Inde  au-delà  du  Giimje.  Ainsi 
que  nous  venons  de  les  circonscrire,  les  connaissances 
des  anciens  sur  l'Inde  semblent  avoir  été  étendues  et 
complètes  ;  loin  de  là,  cependant,  leurs  notions  ,  re- 
lativement à  ces  régions,  étaient  fort  bornées  el  fort 
vagues  ;  et  lorsqu'il  est  question  dans  l'anliquilé  de 
rindc,  ce  n'est  même  pas  de  la  presqu'île  entière  de 
rindoslan  qu'il  s'agit,mais  seulement  de  la  partie  sep- 
tentrionale ,  c'est-à-dire  ,  des  pays  situés  entre  le 
Gange  et  l'indus,  aussi  la  configuration  (|ue  Ips  géo- 
graphes grecs  antérieurs  à  Ploléméedonnenlàcepays 
est-elle  tout  aussi  bizarre  que  les  récits  que  les  histo- 
riens font  des  peuples  qui  riiabitenl.  Outre  la  divi- 
sion adoptée  et  encore  suivie  par  les  modernes  ,  il  y 
en  avait  une  autre  fondée  sur  le  cours  de  l'indus.  On 
partageait,  relativement  à  ce  fleuve,  les  Indiens  en  In- 
diens cilérieurs  à  l'O.  ,  et  Indiens  ultérieurs  à  l'E.  Le 
pays  dos  premiers  forma  YInde  l'ersitiue  ou  Macédo- 
nienne :  il  avait  effeclivement  fait  partie  des  étals  as- 
syriens et  nièdcs  ,  et  de  la  Perse  ;  et  il  fut  subjugué 
par  Alexandre.  C'est  vraisemblablement  de  celte  par- 
lie  du  pays  des  Indiens  que  parle  le  livre  premier  des 
Slachabées  (vni,  8),  car  elle  passa  à  Séleucus-Nicanor, 
qui  paraît  lui-même  avoir  poussé  ses  conquêtes  jus- 
qu'à la  ville  de  Palibotlira  sur  le  Ganges.La  domina- 
tion des  Séleucides  sur  l'Inde  ne  pouvait  être  que  no- 
minale ;  car,  bien  que  ces  princes  la  eomptas.sent  au 
nombre  de  leurs  nossessions    leur  pouvoir  y  élail  nul 
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ou  fi  peu  près  ,  puisque  le  pays  éiait  occupé  par  pin- 
sieurs  peuples  indépendants  d'eux  ,  el  soumis  d'ail- 
leurs à  des  princes  diflérents.  Si  les  connaissances  des 
Grecs  et  des  Romains  sur  l'Inde  étaient  bornées  ,  à 
bien  plus  forte  raison  celles  des  Hébreux  l'étaicnt- 
elles  aussi.  Comme  cela  arrive  de  toute  région  éloi- 
gnée, on  s'en  forniail  les  idées  les  plus  merveilleuses  ; 
les  Indes  passaient  pour  être  excessivement  riclies.ct 
danslaréalili,  on  en  lirait  beaucoup  de  produits  pré- 
cieux. Des  autorités  d'un  grand  poids  y  placèrent  la 
contrée  d'0;)/iir,  si  vantée  dans  l'Écriture  ,  sans  que 
sa  position  soit  nulle  part  précisée.  Beaucoup  de  ses 
produits  passaient  dans  le  commerce  que  Tyr  faisait 
avec  l'Orient ,  mais  sans  désignation.  Cependant  Job 
parle  expressément  de  marcliaiidises  (|ue  distinguait 
la  vivacité  de  leurs  couleurs  ,  et  Ézéchiel  cite  son 
ivoire  conune  un  produit  important. 

IscARiOTE  ,  bourg  de  la  tribu  d'Épliraim  ,  où  l'on 
croit  qu'était  né  le  perfide  Judas.  Quiques  auteurs 
substituant  le  nom  hsacliariola  à  celui  d'hcariotlia,  le 
placent  dans  la  tribu  d'issachar  ;  il  en  est  aussi  qui 
font  dériver  ce  nom  de  la  ville  de  Carioth,  de  la  tribu 
de  Juda. 

Ismaélites  ,  descendants  d'Ismaël ,  fds  d'Abraham 
et  d'Agar.  Isniaêl  liabita  d'abord  le  désert  de  Pbaran, 
où  sa  nicre  lui  fit  épouser  une  Égyptienne.  Il  eut  douze 
enfants  :  Nabnjolh  ,  Ccdar ,  Abdéct  ,  Mabsam,  Masma, 
Diima,  Massa,  Iladar,  Théma,  Jéthur,  ISnpItis  et  Ccd- 
mn ,  qui  devinrent  ensuite  les  cbef;  de  douze  tribus 
éiiTérenles  ,  et  se  répandirent  depuis  llévila  jusqu'à 
Sur.  Placés  en  tèle  du  désert,  les  Ismaélites  se  livrèrent 
au  commerce,  soit  pour  lein- compte,  soit  comme  coni- 
Bvissionnaires.  Ils  faisaient,  dans  ce  but,  de  fréquents 
voyages  en  Egypte ,  y  portant ,  sur  leurs  chameaux  , 
(les  parfums  ,  de  la  résine  et  de  la  myrrhe.  Ce  fut  à 
des  marchands  de  cette  nation  ,  quelquefois  confon- 
dus par  l'Écriture  avec  les  Madianiles  ,  que  Joseph 
fut  vendu  par  ses  frères  ,  et  emmené  eu  Egypte.  Ce 
peuple  vivait  sous  des  lentes  ;  un  de  ses  usages  était 
de  porter  des  pendants  d'oreille  en  or. 

Israël,  tebrf.  ou  terres  d'Israël,  pays  Ij'îsrael  , 
dénomination  donnée,  depuis  l'entrée  des  Israélites, 
nu  pays  conquis  par  eux  sur  les  Chananéons,  à  cette 
terre  délicieuse  que  Dieu  avait  promise  à  .\braliam  , 
Isaac  el  Jacob,  et  où  il  avait  conduit  sou  peuple  après 
la  sorlie  de  l'Egypte  cl  du  désert.  Le  pays  des  Ch  •.- 
nanéens  élait  d'abord  resserré  entre  la  Méditerranée, 
à  l'O.  ,  et  le  fleuve  du  Jourdain  ,  à  l'E.  ;  sous  les  Is- 
raélites, le  nom  de  lerre  de  Cliimaan  parait  avoir  pris 
nne  acception  plus  large ,  et  s'être  étendu  à  l'orient 
du  fleuve.  Voy.  Clianaan.  Toutefois  ce  nom  ne  fut  pas 
le  seul  eu  usage  chez  les  Hébreux  pour  désigner  le 
pays  qu'ils  occupaient  ;  ils  se  scrviicnt  plus  souvent 
encore  de  celui  A' Israël,  do  lerre,  pays  d'Israël  ou 
montagne  ,  auquel  ils  joignirent  quelquefois  celui  de 
Juda.  Quant  aux  noms  de  Terre- Promise,  de  Terre  du 
Seigueiir,  on  les  trouve  souvent  reproduits  dans  l'Ecri- 
ture pour  désigner  le  même  pays  ;  celui  de  Terre- 
Sninle  parait  beaucoup  plus  l.ird.  Le  umn  <le  Palestine 


se  trouve  aussi  dans  la  bouche  des  prophètes ,  mais  . 
en  général,  avant  Jésus-Christ,  il  s'applique  plus  spé- 
cialement au  pays  des  Philistins  ,  qu'à  l'ensemble  des 
terres  d'Israël.  Voy.  Palestine.  —  Israël,  c'est-à-dire, 
fort  contre  Dieu  ,  fut  le  nom  donné  par  le  Seigneur  à 
Jacob  ;  il  est  passé  à  toute  sa  poslérilé,qui  s'estnom- 
mée  Israël,  enfants  ou  peuple  d'Israël,  maison  d'Israël. 
L'Étrilure  appelle  indifféremmenl  Israélites ,  Hébreux 
ou  Juifs,  tout  le  peuple.  Elle  le  désigne  aussi  sous  les 
noms  de  peuple  de  Dieu,  peuple  saiitt ,  de  nation  sainte. 
Ce  ne  fut  qu'après  le  schisme,  ou  la  séparation  des  dix 
tribus  sous  Roboam,  que  l'on  dislin  gua  la  maison  d'Is 
raël  de  colle  de  Juda,  et  le  peuple  d'Israël  de  celui  do 
Juda.  Mais  quand  l'Écriture  veut  parler  de  rensemble 
d'Israël ,  elle  se  sert  des  termes  tout  Israël.  Le  mot 
J«if  est  postérieur  à  l'époque  de  la  captivité.  Voyez 
Juifs. 

Israël  (royaume  d')  nom  donné ,  avant  le  schisme 
des  tribus,  sous  Roboam  ,  à  la  totalité  du  pays  oc- 
cupé par  les  Israélites,  mais  réservé  evclusivcment, 
depuis  fcite  épo(|ue,  à  celui  où  demeuraient  les  dix 
tribus  qui  s'étaient  choisi  un  roi ,  en  se  séparant  de 
celles  de  Juda  et  de  Benjamin.  Ce  royaume  ne  laissa 
pas  d'être  assez  puissant,  car  Jéroboam  put  y  lever 
une  armée  de  800,000  combatlauts  ;  mais,  voisins  des 
rois  de  Syrie ,  il  fut  exposé  à  de  fréquentes  attaques. 
Il  succomba  sous  les  coups  des  rois  d'Assyrie,  150  ans 
environ  avant  que  le  royaume  de  Juda  ne  pérît  sous 
ceux  du  fameux  Nabnchodonosor.  Ses  capitales  furent 
successivement  Sicliem ,  Tliirza  et  Samarie.  Voy. 
Chanaan ,  terre  d'Israël  el  Palestine. 

Israël  (  montagne  d'i,  nom  appliqué  par  le  prophète 
Ezéchiel  à  la  terre  de  Chanaan  ,  en  possession  des 
enfants  d'Israël.  Voy.  Chanaan,  Israël  cl  Palestine. 
On  le  donnait  cependant  aussi  à  la  moniagne  d'E- 
phraïm. 

IssACUAR  ,  une  des  12  tribus  d'Israël,  desccndaRt 
du  cinquième  (ils  de  Jacob.  Elle  elail  située  au  N.  de 
ladcmitrihuO.de  Manassé,  et  au  S.  de  celles  (Je 
Zahulon  et  d'.\zer.  Le  Cisou  la  séparait  de  celle  der- 
nière. Elle  renfermait  le  mont  Carmel ,  le  mont  Gel- 
boé,  cl  la  grande  plaine  d'Esdrelon.  Cette  tribu  fui 
une  de  celles  qui  nuiltiplièrent  le  plus;  dans  la 
deuxième  année  après  la  sorlie  d'Egypte,  elle  com- 
ptait 5i,400  hommes  cap.abics  de  porter  les  armes, 
el  lors  du  second  déuondircnient  04,500;  sous  David, 
sa  prospérilé  était  assez  grande  pour  que  ce  nombre 
nionlàl  à  87,000.  Les  villes  furent ''n.s«/o//i ,  Suninn  , 
Iltipliaraim,  Anaharath,  Uabbittlt ,  C.ésion  ,  Abès,  Ha- 
mctli,  Enymnini,  Entuidda  et  Uetliphasès. 
hiuÉMO,  EsTÉMO  ou  EsTAMO.  \oy.  Eslamo. 
IsTOB,  vraiseiubhiblcmcnl  le  même  pays  que  Tob. 
Voy.  Tob. 

Italie,  vaste  ciuitiée  do  .l'Eumpe,  formant  une 
longue  presqu'île,  baignée  par  les  eaux  des  mers 
Médilerranée,  Thyrrhcuienne,  Ionienne  el  Adriatique, 
Cl  bornée  au  N.  par  les  monlagnes  dos  Alpes,  qui 
semblent  fornu-r  un  arc  autour  d'elle.  A  celte  coniréo 
s<j  rattachent  les  lies  de  la  Sicile,  de  la  Sardaigne  cl 
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le  la  Corse,  les,  lies  voisines  de  ses  côies  les  plus 
considérables.  Sans  parler  des  Alpes,  qui  couronnent 
la  Pcniiiside  an  N.-O.,  au  N.  et  au  N.-E.,  sous  di- 
verses dénoniinalioiis,  l'-l/n'Hiii»,  ou  les  moins  Apen- 
uiim,  la  iravcrsenl  d'une  exlniniilé  à  l'aulie.  Cette 
cliaine  commence  dans  la  Haute-Italie  ,  à  cette  partie 
des  Alpes  que  l'on  appelle  murilimes,  suit  le  rivage  rie 
la  mer  d'assez  prés,  et  vient  ensuite  joindre  le  centre 
de  rilalie.  Dans  le  S.,  elle  se  bifur(|uo  de  manière  à 
former  d'un  côté  les  promontoires  de  Zépliyriuiu  et 
de  Laciuium  ,  et  de  l'autre  celui  d'iapyge  ou  de  Sa- 
lenle.  Le  Padus  (Pô),  quelquefois  nommé  Éridait 
chez  les  Grecs,  en  était  le  fleuve  principal  ;  il  coule 
au  N.  de  l'Italie,  ayant  sa  source  dans  les  Alpes,  et 
son  emboucluire  dans  l'Adriatique.  L'Aniiis  (  Arno  ) , 
le  Tibcris  (  Tibre),  et  d'autres  d'un  cours  beaucoup 
moins  étendu,  viennent  ensuite.  Les  allluenls  du  Pô 
£onl  nombreux  ;  la  plupart  sont  plus  considérables  , 
par  le  prolongement  de  leurs  cours,  que  les  autres 
fleuves  de  l'Italie.  Au  [lied  des  Al|)es  sont  des  lacs 
nombreux,  et  qui  présentent  une  vaste  surface.  Les 
caps,  ou  promontoires,  sont  ceux  de  l'opulorùum  en 
Klrurie ,  de  Circcjum  et  de  Cajetiv  dans  le  Latiuiri , 
de  Misène  et  de  Minerve,  ou  de  Sonen(e,dans  la 
Campanie,de  Palinurc  lians  la  Lucanie,  deZepInj- 
riiim  et  de  Laciuiwn  dans  le  Brultium  ,  de  Sab'vle  ou 
d'iapyge  dans  la  Calabre,  et  enfui ,  de  Citmerium  dans 
le  Picentin.  Le  sol  de  l'Italie  est  excellent,  et  généra- 
lement très-fertile ,  si  ce  n'est  dans  les  parties  nion- 
lueuses  et  couvertes  de  rochers.  Les  graines,  en  gé- 
néral ,  et  les  plantes,  y  viennent  bien.  Le  gros  et  le 
menu  bétail  des  pays  de  l'O.  et  du  N.  de  l'Europe  y 
sont  beaux,  si  ce  n'est  dans  certaines  localités.  L'I- 
talie se  partageait  entre  plusieurs  nations  d'origines 
différentes.  Le  nom  d'Italie  ne  dépassait  guère  le  Ru- 
bicon  (Fiumesino)  et  la  Macra  (Magra).  Tons  les 
pays  situés  plus  au  N.,  et  habités  par  des  peuples  en 
grande  partie  de  race  gauloise,  portaient  la  déno- 
mination générale  de  Gaule  Cisalpine  ou  en-dccà  des 

Jabiîs  ou  Jabès-Galaad  ,  ville  de  la  demi-tribu  E. 
de  Manassé ,  au  pied  de  la  montagne  de  Galaad. 
N'ayant  pas  voulu  prendre  part  à  la  guerre  que  tous 
les  Israélites  réunis  firent  à  la  tribu  de  Benjamin ,  à 
cause  du  meurtre  commis  à  Gabaa  sur  la  femme  du 
lévite,  les  habitants  de  Jabès  furent  passés  au  fil  de 
l'épée;  les  femmes  et  les  enfants  périrent,  il  n'y  eut 
d'épargné  que  -400  vierges  qui  furent  livrées  aux  Bcn- 
jaminites  échappés  au  dernier  combat.  Quelques  an- 
nées après,  vivement  pressés  et  menacés  par  Naas, 
roi  des  Ammonites,  les  habitants  étaient  si\r  le  point 
de  se  rendre ,  lorsque  la  présence  de  Saùl  délivra  leur 
ville.  Ils  en  conservèrent  une  si  grande  reconnais- 
sance pour  Saûl  et  sa  famille ,  que  lorsque  ce  prince 
fut  mort,  ils  allèrent  clierchcr  son  corps  et  celui  de 
ses  fds  qui  avaient  succombé  avec  lui ,  les  transpor- 
tèrent dans  un  bois  voisin  de  leur  ville,  les  enseve- 
lirent honorablement,  et  firent  ensuite  un  jeûne  do 
siipt  innrs. 


J 


JAI  i:a 

Alpes,  qu'on  divisait  en  Gaule  Trnnsvadane  et  eu 
Gaule  Cispadane.  La  partie  la  pins  méridiiinale  do 
l'Italie  s'appelait  la  Grande-Grèce ,  à  cause  de  nom- 
breuses colonies  grecques  qui  s'étaient  établies  sur 
ses  cotes.  De  toutes  les  villes  de  celte  contrée,  la 
plus  importante  fut,  comme  elle  l'est  encore  à  peu 
près  à  présent,  la  ville  de  Rome,  la  capitale  de  l'em- 
pire romain.  An  nord,  Ikurireiit  beaucoup  de  villes 
importantes,  entre  autres  Mcdiulaiiiim  ,  Papiu,  Man- 
tua,Genua,  Placcnliu,  Uononia,  Itavenna,  Pcilavium 
et  Veronn  ;  dans  le  centre,  on  trouvait  Lwia,  Pisiv . 
Florentin,  Arretium,  Penigia,  Clusium,  Vulsium. 
Tarquinii ,  Cenlum-Ccllœ  cl  lioma  ;  mi  midi  étaient 
Neapolis,  l'ancien  Parlltenopc,  Herculunum,  Pompa, 
Metaponte,  Peslum  ,  o\i  Posidonia,  Hhcgiuni,  Sijbnris, 
Crotone  ,Tarentum  cl  Brindisium.  Il  parait  que  les 
Phéniciens  tiraient  dillérerjts  produits  de  l'Italie , 
puis(|u'Ézécliicl  (  xxxvn,  6)  parle  de  ce  qui  vient  d'I- 
talie et  sert  à  faire  les  chambres  el  les  magasins  des 
vaisseaux  tyriens.  Peut-cire  le  prophète  enlejid-il 
parler  des  bois  précieux  d'orangers,  de  citromiiers 
et  autres  que  l'Italie  donne  en  abondance?  Dans  la 
prédiction  de  Balaani  sur  Israël ,  il  est  aussi  question 
de  l'Italie;  mais  celte  prédiction  doit  se  rapporter,  co 
send)le,  à  la  puissance  romaine,  qui  s'est  étendue 
jusqu'en  Asie  dans  l'ancien  pays  des  Assyriens  el  des 
Hébreux.  Cependant,  suivaiit  d'autres  versions  qua 
celle  que  nous  suivons,  il  ne  s'agit  pas  ,  au  livre 
des  iVoinfcres,  de  l'Italie ,  mais  du  pays  de  Cetliim, 
ce  qui  alors  ferait  rapporter  la  prédiction  de  Balaatn 
à  l'invasion  inacédunicnnc  en  Asie. 

Iturée,  province  de  la  Palestine  ,  sur  les  confins 
de  la  Syrie  et  de  l'Arabie,  à  l'Orienl  de  la  Gaulonitide  , 
etaunjididc  la  Trachonile,  avec  laquelle  elle  fut 
réunie  au  temps  de  Jésus-Christ  pour  former  la  lé- 
trrtrc/jie  qui  fut  donnée  à  Philippe  ,  un  des  fils  d'Ile- 
rode.  Son  nom  lui  venait,  dit-on,  de  Jellmr,OtiJeiur, 
l'un  des  fils  d'Ismaël.Ses  habitants  avaient  la  réputa- 
tion d'être  bons  archers. 

Jabme  ou  Jamma.  Voy.  Jamnia. 

Jaboc  ou  Jeboc,  torrent  qui  descend  des  montagnes 
de  Galaad,  et  qui  vient  se  décharger  dans  le  Jour- 
dain ,  à  irois  lieues  environ  au  S.  de  la  mer  de  Gali- 
lée, suivant  d'.\nville  ,  et  à  li  milles  géographiques, 
selon  Heicuard.  H  formait  la  ligne  de  démarcation 
entre  le  territoire  de  Séhon  ,  roi  d'Hésébon ,  et  celui 
d'Og,  roi  de  Basan.  Ce  fut  sur  les  bords  de  ce  torrent 
que  Jacob  fit  la  rencontre  de  son  frère  Esaii. 

Jacan  on  Benejaacan.  Voy.  Bcncjaacan. 

Jaciîa.nan  du  Carmel,  Jeconam  ou  Jecnam,  ville lé- 
vitique  de  la  tribu  de  Zabulon,  située  au  pied  du  Car 
mel.  Avant  la  conquête,  elle  avait  un  prince  qui  fol 
vaincu  par  Josué. 

Jadason,  sans  doute  un  des  affluents  du  Tigre ,  près 
duquel  Nabuchodonosor  vainquit  le  roi  des  Médes, 
Arphaxad. 

Jaguh,  ville  de  la  tribu  de  Juda  vers  le  S.-Ë. 

Jaïr.  Vov.  Haroth-Jatr. 
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JaMMa,  ou  Jabme  ,  ville  la  plus  seplcnlrionalc  du 
pays  lies  riiilislins.  Le  mi  Osias  scii  empara  ,  et  en 
hl  démolir  les  foiiificalions.  Depuis,  queUiues  Juifs 
viiireiil  lliabilcr.  Ellcavail  uu  porl  qui  fut,  ainsi  (|ue 
les  vaisseaux  qu'il  coiilciiail,  brûlé  par  Judas  Maclia- 
bée.  Celui-ci  vengea  sur  celte  ville  et  sur  Juppé  les 
cruautés  couuiiiscs  cuulre  les  geus  do  sa  nation  par 
ceux  de  Joppc.  Aujourd'hui  ce  n'est  plus  qu'un  lieu 
misérable  occupe  par  quelques  pasteurs  arabes  :  on 
l'appelle  Ziinia. 

Janoé,  ville  de  la  trilm  d"É|iliranii  ,5  l'E.  de  Si- 
cbeni.  Ce  lut  une  des  villes  prises  par  Téglatli-Plia- 
lasar.  sur  Pliacée,  mi  d'israél. 

Ja.nlu  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  le  S.  d'Ilc- 
bron. 

jArnF.xn,  ville  indiquée  par  Juilitli,  comme  le  ternie 
dos  victoires  d'Iloloferne.  On  a  supposé  qu'elle  ap- 
partenait au  pays  de  .Madian  ,  dont  il  est  dit,  iinnié- 
dialcniciit  après  le  nom  de  Japlielb  ,  que  ce  général 
emmena  une  partie  des  liabilajils. 

Japuetu  ,  l'un  des  trois  enfants  de  Noé,  celui  dont 
la  descendance  occupa  le  N.  et  l'O.  de  l'Asie,  et 
s'étendit  eusnile  en  Eu-ope.  ôes  fils  furent ,  Go- 
m:r ,  Magog  ,  Madat ,  Juvan,  Tliubal  ,  Mosocit  et 
Tliiras.  Les  poètes  profanes  de  l'antiquité  ont  cux- 
méncs  fait  allusion  à  cette  origine  des  peuples  de 
l'Europe,  témoins  ces  mois  d'Horace  :  Audax  Japcti 
geims  (Od.  III,  lib.  I).  Virgile,  Ovide,  Valérius  Flac- 
cus,  font  également  des  allusions  de  ce  genre. 

Japuié  ,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon ,  sur  sa  fron- 
tière méridionale. 

Jaramotu  ou  Uameth,  ville  léviiique  de  la  tribu  d'Is- 
sachar,  sur  la  frontière  de  Mana;sé. 

Jaré  ,  un  des  fils  de  Jectan  ,  dont  la  poslérilc  s'c- 
loblit ,  suivant  quelques  interprèles,  sur  le  bord  de  la 
nwr  Kouge,  dans  le  voisinage  dos  Adraajiles. 

Jaréimiel  ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamim ,  h  l'O.  de 
Jérusalem. 

jAniii ,  montagne  située  vers  les  confins  des  tribus 
de  Juda  et  de  Benjamin  ,  près  de  la  ville  de  Carialh- 
iarini. 

Jasa  ,  Jassa  eu  Jaser  ,  ville  léviti(pie  de  la  tribu  de 
Buben,  célèbre  par  la  défaite  de  Selion,  roidesAmor 
rbéens.  Elle  était  située  au  S  de  Medaba. 

Jaser,  Jasa  ou  Jassa.  Voy.  Jasa. 

Jaser,  Jazer  on  Gazer.  Voy.  Jazer, 

Jàssaa  ou  Jaser.  Voy.  Jnsa. 

Javan  ,  quatrième  lils  de  Japlietb  ,  et  père  d'Elisn 
<le  Thnrsis,  de  Ccllhiin  cl  de  Dodanim.  De  Javan  des- 
ci'udiicnt  les  lojiiens  ou  Grecs,  qui  peuplèieut  l'Asie - 
Mineure.  Les  auteurs  profa7ies  eux-mèntes  reconnais- 
sent i\  ces  derniers  celte  origine.  Qui-bpics  traduc- 
tions de  la  liible ttnl  conservé  dxiis  le  texte  d'Ézéebiel 
le  nom  de  Juvan  au  lieu  de  celui  de  Gièce,  ipie 
donne  la  version  de  Sacy.  Cela  explique  suffisaniment 
comment  celte  opinion  ,  que  Jav.in  fui  le  père  des 
Grecs,  s'est  maintenue  et  propagée. 

i'AZER ,  Jaser  ou  Gazer,  ville  lévitiquc  des  Amnr- 
rbéens,  dans  la  tribu  de  Cad, qui  la  rebàiil.  Ses  terre» 
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étaient,  coniuje  celles  de  Calaad  ,  propres  au  pSlu» 
rage;  et  ce  fut  le  motif  qui  la  fit  donner  avec  son  terri- 
toire à  celte  tribu ,  qui  était  riche  en  bétail.  Judas 
Macliabée  livra  près  de  là  mie  bataille  qui  le  rtndit 
mailre  de  celle  ville  et  de  celles  qui  en  dépcndai'.'nt. 

Jazer  (  mer  de) ,  c'est  à-dire ,  /ne  situé  près  de  lu 
ville  de  Jazer,  et  d'où  sort  un  torrent  qui  va  rejoindre 
le  Jaboc. 

Jéauarim  ou  GiÉABARiM.  Voy.  Giéabarim. 

Jebi.aam  ou  Gethiiemmon,  ville  léviiique  de  la  demi- 
tribu  0.  de  Manassé,  sur  la  fronlière  d'issachar,  non 
loin  de  M;igeddo. 

Jeuxael,  ville  de  la  tribu  de  Nepblliali,  sur  la 
frontière  orientale,  au  bord  du  Jorduniis  niiiior. 

Jed.néel,  ville  originairement  de  la  tribu  de  Juda 
et  depuis  de  celle  de  Dan,  située  proclic  de  la  mer.  Ou 
la  coiiluiid  quelquefois  avec  Jamma.  Voy.  Jumnia. 

Jtcoc  ou  Jaboc.  Vny.  Jaboc. 

Jéous  ,  ville  des  Jébuséens ,  sur  remplacement  de 
laquelle  fut  bàlie  Jérusalem.  Ce  qui  fait  dire  à  Jnsué, 
Jébus  qui  est  la  même  que  Jérusalem.  Celait  déjà,  à  ce 
qu'il  parait,  une  ville  inq)orlanle  lorsqu'elle  échut  à 
la  tribu  de  Benjamin.  An  lenqis  de  David,  tllr  était  en- 
core entre  les  niaius  des  Jéhuiéens.  Voy.  Jérusalem. 

Jéduséens,  habitants  du  pays  de  Chanaan  lorsque 
les  Israélites  en  liicnt  la  conquête.  Issus  de  Jcbuseus, 
fils  de  Chanaan  ,  ils  habilaient  vers  le  midi  ;  et  Jebus , 
sur  l'euqdaceineifl  de  laipiclle  fut  conslruite  la  ville 
de  Jérusalem,  était  leur  ville  capitale.  Soit  par  crainte, 
soil  par  politique  ,  les  Israélites  les  ménagèrent ,  ei« 
sorte  que  les  enfants  de  Benjamin  ,  à  qui  leur  pays 
était  échu  en  partage,  purent  vire  en  bonne  inlelli- 
gcncc  an  milieu  d'eux  et  dans  leur  ville.  Cependant 
les  Jébuséens  refusant  d'ouvi  ir  leurs  portes  à  David  , 
lorsque  ce  prince  revenait  d'ilébron,  à  Ict  tète  de  tout 
Israël ,  on  fit  le  siège  de  la  ville  :  elle  fut  prise,  mais 
les  habilanls  furent  épargnés.  Salamon  les  traitant 
conmie  les  autres  peuples  chananéens,  dont  les  restes 
subsisluieul  encore,  leur  imposa  un  tribut  qu'ils  con- 
tinuèrent de  payer  jus(|u'à  la  dissolution  du  royaume 
de  Juda. 

Jecmaan  ,  vill'c  lévitiquc  de  la  tribu  d'Épbraim  , 
peu  éloignée  du  Juuidain  et  vis-à-vis  la  ville  d'Abei- 
Mehula. 

Jec.nam  ,  Jeco.nam  ou  Jaciiaxan  du  Caruel.  Vov. 
Jachanan. 

Jecoxam  ,  Jecnam  ou  Jaciianan  du  Carhcl.  Voy. 
Jachanan. 

Jf.csan,  l'un  des  fils  d'Abraham  et  de  Célhura ,  cl 
père  lie  Saba  et  de  l>ad:in.  Sa  posléii;é  s'établit  en 
Arabie.  Voy.  Arabie,  Dadan  et  Saba. 

Jectan  ,  fds  aîné  d'Ilcher.  Il  eut  en  partage,  dit  la 
Genèse ,  le  pays  iiu'i  s'élend  de  .Ve,ss«  à  Sepliar.  i/iii  est 
une  monluijac  du  coté  de  l'orient.  Messa  a  élé  lonsidéié 
connue  représenlaiit  la  ngion  où  se  trouve  le  mont 
Masius,  eu  Mésopotamie;  et  dans  le  mont  Scpli.'\r, 
quelques  auteurs  ont  cru  reconnaître  le  mont  Imaùs. 
Cependant  on  l'a  aussi  reculé  jusqu'aux  Andes  daue 
l'Aiiviiq'ie  mér'^dionaie.  Mais Jcelnn,  ou  du  mi  ins  ses 
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treize  enfants,  ne  se  maintinrent  pas  dansées  limites, 

ys  vinrent  s'établir  en  Arabie.  Suivant  les  chroniques 

de  Samuel  Arniensis  et  de  George -le-Syncelle  (  np. 

Euseb.  Cliron.  Pars  II,  p.  9),  ils  auraient  peuplé  l'Inde, 

la  Bactriane ,  la  Scythie,  l'Hyreanie  et  l'Arabie.  Yoy. 

Arabie. 

Iectéiiel,  forteresse  située  dans  le  pays  desldu- 
méens.  Amasias ,  roi  de  Juda,  s'en  empara  après  avoir 
défait  les  Iduniéens  dans  la  vallée  des  Salines  ;  mais 
il  souilla  son  triomphe  par  la  plus  atroce  cruauté ,  en 
faisant  précipiter  du  sommet  du  rocher  sur  lequel  cette 
forteresse  était  assise  dix  mille  prisonniers.  D.  Calmet 
pense  que  cette  forteresse  n'est  autre  que  la  ville  de 
Peira,  capitale  de  l'Arabie  Pétrée. 

Jectiiel  ,  ville  de  la  Iribu  de  Juda,  à  l'O. 
Jedala,  viUe  de  la  tribu  de  Zabulon ,  vers  l'O.  du 
mont  Thabor. 

Jegbaa  ,  ville  de  la  tribu  de  Gad ,  reconstruite  par 
les  Gaditcs,  et  à  peu  de  distance  de  Jazcr. 

Jemini  ,  mot  qui ,  suivant  D.  Caluiel,  est  employé  à 
la  place  de  celui  de  Benjamin.  C'est  dans  ce  sens, 
dit-il ,  que  l'Écriture  énonce  que  Saûl  était  fils  d'un 
homme  de  Jemini,  c'est-à-dire,  de  la  tribu  de  Benja- 
min. Jemini,  en  effet,  signifie  en  hébreu  ma  droite, 
nora  que  Jacob  donne  à  son  fils  Benjamin. 

Jepbi.et,  ville  delà  tribu  d'Éphraïm,  sur  la  fron- 
tière de  celle  de  Benjamin. 
Jephta,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  vers  l'O. 
Jetutdael,  vallée  dépeudante  de  la  tribu  de  Zabu- 
lon, et  lui  servant  en  partie  de  limile  au  N.,  vers  les 
confins  d'Aser. 

,  Jéiuméel,  pays  situé  peut-être  vers  le  S.  de  la 
terre  des  Philistins.  David  y  faisait  de  Sicéleg,  où  il 
demeurait,  de  fréquentes  incursions. 

jÉRicuo,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin ,  située  à  en- 
viron sept  lieues  à  l'E.  de  Jérusalem ,  et  à  deux  du 
Jourdain,  dans  une  plaine  fertile  au  milieu  de  jardins 
délicieux  ;  ce  qui  avait  donné  lieu  à  ce  dicton,  Sicut 
plaiilatio  rosœ  in  Jéricho,  el  l'avait  fait  appeler  la  ville 
des  Palmes.  Ce  fut  parmi  les  villes  de  Chanaan  celle 
que  Josué  attaqua  la  première  après  le  passage  du 
Jourdain.  Dieu  lui  avait  ordonné  de  faire  faire  pen- 
dant sept  jours  à  ses  troupes  le  tour  de  la  ville.  Josué 
obéit  ;  le  septième  jour,  les  murs  s'écrouleront  au  son 
des  trompettes,  et  la  ville  fut  prise.  Son  roi  fut  atta- 
ché à  une  potence ,  et  ses  habitants ,  hommes  on 
femmes,  vieillards  ou  enfants ,  furent  tous  passés  au 
fil  de  l'épée  ;  il  n'y  eut  d'épargné  que  la  courtisane 
Béhab ,  qui  avait  reçu  chez  elle  les  espions  des  Hé- 
breux envoyés  pour  explorer  le  pays.  La  ville  elle- 
même  fut  brûlée  et  rasée,  et  tout  ce  qu'elle  renfermait 
fut  consacré  au  service  du  Seigneur;  anaihcme  fut 
lancé  contre  celui  qui  la  rebâtirait.  Cela  n'empêcha 
cependant  pas  Hiel,  natif  de  Bétliel,  de  la  relever  sous 
le  règne  de  Josaphat;  mais  cet  homme  entreprenant 
subit  les  effets  malheureux  de  l'anathême,  car  il  per 
dit  son  fils  aine  au  moment  où  il  jeta  les  fondements 
des  murailles ,  et  son  fils  le  plus  jeune  lorsqu'il  en 
posa  les  portes.  Dans  l'intervalle  de  temps  qui  s'est 
Dictionnaire  de  Géographie  eccl.  I. 
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écoulé  entre  la  ruine  de  Jéricho  par  Josué  et  sa  re- 
construction par  Ili.  I,  il  est  encore  question  dans  l'É- 
criture de  cette  ville  ;  c'est  là  ce  qui  a  porté  D.  Calmet 
a  penser  qu'il  y  avait  eu  non  loin  de  l'emplacement  de 
la  ville  de  Jéricho  une  Jéricho  nouvelle  ;  mais  celle 
opinion  trouve  peu  d'appui  dans  le  texte  de  l'Écriture, 
qui  permet  de  penser  que  la  dénomination  de  cette 
ville  ne  se  reproduit  dans  l'espace  de  temps  indiqué 
que  pour  désigner  les  gens  qui  habitent  sur  l'empla- 
cement de  la  ville  ou  aux  environs.  Sous  les  Jlacha- 
bées ,  Jéricho  fut  fortifiée.  Le  Sauveur  du  monde  fit 
dans  celte  ville ,  alors  une  des  cités  les  plus  impor- 
tantes de  la  contrée,  plusieurs  miracles  ,  entre  autres, 
ce  fut  là  qu'il  guérit  l'aveugle.  Jéricho  était  encore 
remarquable  quand  les  clirétiens  se  rendirent  maîtres 
de  la  Terre-Sainte ,  mais  aujourd'hui  celte  ville  ne 
consiste  plus,  sous  le  nom  de  Rijhah.  qu'en  un  mauvais 
fort,  gardé  par  une  garnison  de  douze  hommes,  et 
quelques  cabanes  d'.Vrabes  qui  cultivent  la  canne  à 
sucre  et  l'indigo.  On  sait  que  le  sol  de  Jéricho,  stérile 
avant  qu'Elisée  n'eût  assaini  ses  eaux,  était  devenu 
ensuite  d'une  grande  fécondité,  ce  qui  provient  vrai- 
semblablement de  ce  que  depuis  lors  on  mit  les  irri- 
gations en  pratique.  Il  se  distinguait  encore  sous  ce 
rapport  au  temps  de  Jésus-Christ;  mais  nulle  part  son 
aspect  ne  parait  avoir  éprouvé  d'aussi  grands  change- 
ments que  ceux  que  l'on  reconnaît  dans  la  ^plaine.  Le 
précieux  arbuste  qui  fournissait  le  baume  n'existe 
plus  :  on  ne  voit  rien  qui  puisse  être  un  reste  de  la 
fameuse  rose  de  Jéricho  ;  et  un  triste  palmier  isolé  rap- 
pelle seul  les  plantations  nombreuses  qui  firent  don- 
ner à  cette  cité  le  nom  de  ville  des  Palmes.  En  vain 
chercherait-on  le  figuier  dont  parle  saint  Luc  ;  on  ne 
voit  qu'un  désert  aride  et  dépouillé  de  verdure  depuis 
les  montagnes  de  la  Judée  jusqu'aux  rives  du  Jour- 
dain {Bullet.  de  la  Soc.  géogr.,  t.  v,  p.  Hi).  Entre  Jé- 
rusalem et  Jéricho ,  le  pays ,  couvert  de  rochers  et 
d'une  désolante  aridité,  était  tellement  infesté  par  les 
brigands ,  qu'il  s'y  commettait  continuellement  des 
meurtres  qui  ont  fait  donner  à  ses  montagnes  le  nom 
à'Adommin  ou  du  Sang.  L'epuis  k>s  approches  de  Jéri- 
cho, le  long  du  Jourdain  et  de  la  mer  Morte  à  l'occi- 
dent, existait  une  immense  solitude,  ou  désert,  que 
l'on  appela  le  Désert  de  Judée.  Ce  fut  là ,  non  loin  de 
Jéricho ,  que  l'infortuné  Sédécias  fut  pris  et  amené  à 
Nabuchodonosor. 

]t.  JÉiiiMOTH  OU  Jérimuth  ,  villc  amorrhéenuc ,  dont  le 
roi  Pharan  fut  un  des  cinq  qui  opposèrent  le  plus  de 
résistance  à  Josué.  Elle  était  située  dans  la  tribu  de 
Juda,  vers  le  N.-O.  Elle  existait  encore  au  retour  de 
la  captivité.  Néliémias  l'appelle  Jérimuth. 
jÉRo.N,  ville  de  la  tribu  de  Neplitliali ,  vers  le  N.-E. 
JÉRUEL,  partie  du  désert  de  Juda,  situé  à  l'occident 
de  la  mer  Morte,  et  où  le  roi  Josaphat  remporta  une 
victoire  signalée  sur  les  Ammonites ,  les  Moabites  et 
autres  peuples  qui  étaient  venus  l'attaquer. 

Jérusalem,  capitale  de  l'ancienne  Palestine,  située 
dans  une  position  élevée,  à  10  lieues  environ  dujour- 
dain  et  1 G  de  la  mer  Méditerranée,  par  31°  4T  47"  lat. 
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N.,  et  55°  long.  E.  de  Paris.  Son  origine  remonte  à 
l'un^  de?  époques  les  plus  reculées  de  l'antiquité.  On 
l'attribue  à  Mclcbisédecb ,  roi  et  prêtre  du  Très-Haut 
tout  à  la  fois,  qui,  vers  l'an  1920  avant  la  naissance  de 
Jésus-Christ ,  en  jeta  les  fondements  sur  les  monts 
Horin  et  Acrn.  Mi-lchisédech  l'appela  Salem  ,  c'esl-à- 
diro  la  Paix,  terme  en  contradiction  avee  les  destinées 
de  cette  ville  telles  qu'elles  se  sont  accomplies.  Soixante 
ans  s'étaient  en  effet  à  peine  écoulés ,  que  les  Jébu- 
séens,  descendants  de  Jélius  ,  fils  de  Clianaan,  s'en 
emparèrent.  Pour  mieux  assurer  leur  conquête ,  non 
seulement  ils  en  forliûèrent  les  remparts ,  mais  ils 
élevèrent  encore  une  citadelle  sur  la  montagne  de 
Sion,  qui  était  voisine  de  la  ville,  lui  donnèrent  le  nom 
ieJébits,  leur  père,  et  en  Orent  leur  capit;ile.  On 
commença  à  l'appeler  aussi  la  ville  de  Jérusalem,  mot 
qui  signifie  vision  de  paix,  dont  les  Grecs  ont  fait 
'Upoaoju.iM,  et  les  Latins  llierosolyma.  Sous  l'empire 
d'Adrien,  elle  prit   le  nom  d'jEUa  Capiioima.  Quel- 
ques savants  ont  pensé ,  et  Volnet  est  du  nombre , 
que  c'était  elle  qu'Hérodote  (  II,  159  ;  HI,  5  )  désignait 
sous  le  nom  de  Cudijtis.  Les  Juifs  la  qualiflèieni  du 
titre  de  cité  de  Dieu,  et  de  ville   sainle,  dénomina- 
tions justifiées  par  tous  les  événements    iinport.inls 
pour   la    religion   dont  celte   ville  fut  le  théâtre. 
Da.nville   (Dissertation  sur    l'anc.   Jérusalem,  8°,  p. 
58)  porte  à  environ  2,SoO  toises  le  circuit  de  la  ville 
de  Jérusalem  ;  mais  il  la  considère  dans  sa  plus  grande 
extension,  car  l'étendue  de  la  ville  a  différé  suivant 
les  épo  pies.  Josèphe  l'a  décrite  dans  un  assez  grand 
détail  (B.  J.  vi,  6).  Elle  étjit  assise  sur  deux  collines 
situées  en  regard  l'une  de  l'autre  et  sép.irées  par  une 
vallée  que  cet  historien  nomme  Tijropœon,  qui  se  pro- 
longeait jusqu'à  la  source  de  Siloé,  et  où  se  trouvaient 
de  nombreuses  habitations  :  l'une,  sur  laiiuelle  était 
la  ville   primitive,  se  nommait  .Ifrfl,  et  l'autre  Sion. 
Sion,  au  S.  d'Acra,  était  la  plus  élevée  des  deux  ;  elle 
formait  la  ville  haute,  tandis  que  l'Acra  formait  la  vilU 
basse.  Celle-ci  avait  une  ponte  douce  et  facile,  et  celle- 
là,  une  pente  au  contraire,  loide  et  prolongée.  Une 
troisième  colline  plus  Lasse  que  l'Acia  était  Uoria,  à 
l'E.  Un  étroit  vallon  qui  fut  comblé  par  les  princes 
asmoiiéens  les  séparait  l'uiiC  de  l'autre.   C'était  sur 
cette  dernière  que  s'élevait  le  temple  si  vénéré  de  Jé- 
rusalem. A  l'angle  N.-E.  de  Sion  et  au  S.  de  Moria  se 
trouvait  le  lieu  lïOphct,  que  rien  n'annonce  avoir  été 
même  un  monticule  (Voy.  Opiiel),  mais  qui  fut  enfermé 
dans  l'enceinte  de  la  Ville  par  le  rdi  Manassé.  H  se 
forma,  à  ce  qu'il  parait,  vers  le  N.  du  temple,  une  réu- 
nion d'habitations  qui,  avec  le  temps,  prit  quelque 
extension  ,  cl  finit  par  être  comprise  dans  la  ville  :  on 
l'appelait  Dezctlia,  ou  la  nouvelle  ville.  Ce  fut  le  roi 
Agrippa  qui  étendit  jusque  là  l'enceinte  de  Jérusalem. 
La  ville  s'appuyait  donc  à  l'E.  sur  le  torrent  de  Cédron, 
et  au  S.  sur  la  vallée  des  fils  d'Eiinon  ;  à  l'O.  elle  était 
nalurcllemcni  défendue  par  la  pente  des  montagnes 
de  Sion  et  d'Acra  ;  au  iS.  elle  offr.iit  un  plus  facile  ac- 
cès. Les  Hébreux  la  ceignirent  de  murs  :  du  temps 
d'Étédiia»,  on  voit  le  peuple  élever  une  deuxième  en- 


ceinte.  Josèphe  parle  de  trois  murs  qui  senraienl  à  la 
défense  de  la  ville,  partout  où  les  vallées  qui  l'enton- 
raient  n'étaient  point  impraticables.  L'historien  déter- 
mine avee  soin  l'emplacement  de  chacun  d'eux.  Celui 
qu'il  nomme  le  plus  ancien  couvrait,  selon  d'Anville, 
non  seulement  Sion,  mais  séparait  même  la  haute 
ville  de  la  ville  basse.  Ce  mur  répondrait  à  l'enceinte 
méridionale  de   la  ville  moderne  qui  exclut  Sion  et 
dont   on  reporte  la  construction  à  Soliman,   vers 
l'an  1520.  La  tour  Hippicos,  élevée  à  la  partie  S.-O. 
de  cette  enceinte,  est  le  point  de  départ  de  ce  vieux 
mur  indiqué  par  Josèphe.  Cet  historien  suit  ce  mur 
depuis  la  tour  Hippicos,  vers  le  N.,  jusqu'au  temple, 
puis  il  revient  à  l'O.  ;  et  par  le  S.  il  arrive  à  la  fon- 
taine de  Siloé  (Voy.  Siloé),  d'où  il  traverse  Ophel  et 
vient  joindre  la  face  orientale  du  temple.  Le  second 
mur  était  renfermé  dans  l'intérieur  même  de  la  ville. 
Prenant  à  la  porte  de  Genatb  ou  des  Jardins,  qui  s'ou- 
vrait dans  le  mur  précité  entre  Sion  et  Acra,  il  avan- 
çait droit  vers  le  N.  de  la  ville  et  venait  se  replier  à 
l'angle  N.-O.  du  temple.  Ce  mur  indiquerait-il  une 
ancienne  enceinte  de  la  ville?  Pour  le  troisième  mur, 
joint  au  premier,  il  achève  la  circonscription  de  Jéru- 
salem. 11  commence  en  effet  à  la  tour  Hippicos,  et  va 
directement  au  N.  trouver  une  autre  tour  considérable 
que  Josèphe  nomme  Psepliina,  qui  n'était  pas  moins 
importante  que  toute  autre  pour  la  défense  de  Jérusa- 
lem, et  que  d'Anville  prouve  avoir  été  bâtie  sur  les 
fondements  de  l'ancienne  tour  de  David,  du  haut  de 
laquelle  ce  prince  découvrit  Belhsahée  se  baignant 
dans  les  jardins  d'Urie.  Sur  son  emplacement  existe 
aujourd'hui  le  château  de  Castel-Pisuno.  Citadelle  des 
Turcs,  demeure  de  l'aga,  Caslel-Pisano  sert  à  teniren 
bride  les  habitants  de  la  ville.  Cette  tour  se  trouvait 
à  l'angle  de  la  ville  faisant  face  au  N.  et  à  l'O.  laissant 
en  dehors  le  lieu  du  Calvaire,  qui  ne  fut  compris  dans 
l'enceinte  de  la  ville  qu'au  temps  d'Adrien.  De  Pse- 
phina ,  le  mur  tournait  carrément  autour  du  quartier 
de  Bezetha,  eu  passant  au  N.  par  les  grottes  royales, 
que  l'on  peut  considérer  comme  voisines  de  la  grotte 
dite  de  Jérémie;  il  venait  aboutir  au  temple,  le  long 
du  Cédron.  Ce  fut  Agrippa  qui,  sousl'empire  de  Claude, 
le  commença  dans  celte  partie  ;  mais  ce  prince  ne  put 
l'achever,  en  sorte  que  ce  mur  ne  fut  terminé  que  pos- 
tériciirement  à  lui.  Un  circuit  de  murailles  aussi  pro- 
longé devait  être  défendu  par  des  tours  fortement 
construites.  On  en  compta  effectivement  plusieurs, 
mais  dont  la  position  ne  se  trouve  pas  toujours  suffi- 
samment déterminée.  Telle  est  celle  des  tours  d'Ha- 
naneel,  d'Eraath  et  des  Fours  ;  il  n'en  est  point  de 
même  des  tours  Hippicos,  de  Psephina,  de  Phasacl, 
d'Anionia  et  de  Marinmc.  Quant  aux  portes  de  la 
ville ,  elles  étaient  nombreuses  et  en  rapport  avec  sa 
circonférence  envisa;?ée  auv  diverses  époques.  Le  li- 
vre de  Séhéinias  en  toni|:te  dix-huit. 

Dès  les  premiers  temps  l'assiette  du  mont  Sion  avait 
paru  iinporianle  pour  la  défense  ou  l'attaque  de  la 
ville.  Ce  fut  là  ic  qui  engagea  les  Jchuséens  à  s'en 
rendre  roaitrcs,  et  quoique  les  Hébreux  fussent  en 
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possession  de  la  ville,  ils  s'y  maintinrent  jusqu'au  rè- 
gne de  David,  qui  les  en  cliassa  8?-i  ans  après  qu'ils 
s'v  élaicnt  (>iablis.  David  (ixa  sa  demeuie  dans  celle 
lorniid.ible  posilion.  lîienlol  les  habitations  se  nmlli- 
lilièrcnt  autour  de  lui,  cl  Sioa  eut  toute  l'importance 
d'une  ville.  Elle  prit  le  nom  de  ville  ottcUé  de  David, 
on  de  Sion,  dénomination  qui,  dans  le  livre  des  Ma- 
chabées,  s'étend  sur  la  totalité  de  la  ville.  Outre  plu- 
sieurs maisons  que  David  bâtit  à  Sion,  ce  prince  y 
prépara  un  lieu  pour  y  placer  l'^irclie  du  Seigneur  ; 
circonstaucc  qui  donna  à  la  montagne  de  Sion  un  in- 
térêt parliculier;car  bien  que  larcbe  n'y  soit  point  res- 
iée longtemps,  iiuisquc  Salonion  la  lit  transporter  de 
là  dans  le  temple,  celle  montagne  n'en  demeura  pas 
moins  consacrée  aux  fêles  solennelles  des  Juifs,  et 
n'en  conserva  pas  moins  le  nom  de  Montagne  sainte. 
Voy.  Sion.  Salomon  augmcnla  la  Cilé  sainte;  il  biilit 
sur  la  colline  Moiia  ce  premier  temple  do;:t  l'Écriture 
et  l'historien  Josèpbe  vantent  la  m.ignificence,  et  pour 
leijuel  Salomon  composa  lui-même  de  si  beaux  canti- 
ques ;  il  l'éleva  dans  l'espace  de  treize  années.  Salo- 
mon construisit  aussi  le  palais  des  rois ,  dont  l'éclat 
répondait  à  celui  du  lemple.  La  ville  avait  éié  cepen- 
dant munie  à  diverses  reprises  de  hautes  murailles  et 
de  fortes  tours.  11  paraît  môme  qu'Ézéeliias  en  rebùiit 
avec  soin  les  rempr.rts ,  qui,  de  son  temps,  tombaient 
en  ruines,  et  qu'il  établit  à  l'extéiieur  une  seconde  en- 
ceinte. Il  mit  la  forteresse  en  élat,  et  fit  aussi  d'auires 
constructions  dans  la  ville  :  il  y  bàlit  entre  aulres 
une  piscine  et  un  aqueduc  pour  fournir  de  l'eau  aux 
habiianls,  car  l'aqueduc  dit  du  haut  Étang,  ou  de  la 
Piscine  supérieure,  qui  était  situé  sur  le  chemin  du 
ch-imp  du  Foulon,  ne  suffisait  pas  à  la  consoniniaiion. 
D'après  deux  passages  combinés  du  liyrc  de  JS'éliémias, 
on  doit  croire  que  c'est  le  môme  que  Caqueduc  du  Roi, 
et  que  la  piscine  n'est  autre  que  la  piscine  même  de  Si- 
toé,  qu'Isaîi;  nomme  la  piscine  d'en  bas,  tandis  qu'il 
parait  désigner  l'autre  sous  le  nom  de  piscine  ancienne. 
Quant  à  la   piscine  probatiquc  de  l'Évangile,  que  l'on 
nommait  aussi  Bcllisaïde  (Voy.  Dcllisaide),  Josêphc 
l'appelant  l'étang,  ou  piscine  de  Salomon,  semble  l'at- 
ti  ibuer  au  Qls  de  David.  Ce  qui  en  reste  laisse  voir  un 
réservoir  de  150  pieds  de  long  et  de  40  de  large  :  il 
est  soutenu  par  des  murs.  Celle  piscine  est  niainie- 
nant  desséchée  et  à  demi  comblée  :  il  y  croit  quehjucs 
grenadiers   et  aulres  arbusies  ;   au  côté  occidcnlal 
sont  deux  arcades  qui  donnent  naissance  à  deux 
Wfttes.  Celait  peut-être  un  aqueduc  qui  conduisait 
l'eau  dans  l'intérieur  du  temple  (  M.  de  Chateau- 
briand, Itinéraire  à  Jérusalem  ).  Manassé  reprit  aussi 
la  construction  des  murailles  de  la  ville  :  il  les  poussa 
jusqu'à  Opbcl  ;  mais  tant  de  précautions  ne  purent 
tenir  contre  les  Chaidéens,  qui,  vers  l'an  GCO,  se  ren- 
dirent maîtres  de  la  ville,  en  abattirent  les  murailles, 
la  saccagèrent,  renversèrent  son  temple,  la  privèrent 
de  sa  population,  qu'ils  emmenèrent  capiiTC,  et  en 
firent  un  désert.  Au  retour  de  la  captivité,  vers  l'an 
55t),  les  Juifs,  conduits  par  Zorobabel  et  le  grand- 
prètre  Josuc,  travaillèrent  à  relever  les  murailles,  le 


temple  et  les  maisons  de  la  ville  ;  ils  y  parvinrent 
malgré  l'oppnsilion  des  peuples  étrangers  clablis  à 
leur  place  sur  le  sol  de  la  Judée.  On  peut  lire  da:is  le 
livre  de  Néhémias  l'inlcrcssant  détail  des  travaux 
aux(iuels  concoururent  dans  ccUe  circonstance  tes 
enfants  de  Juda.  Cette  époque  est  connue  dans  l'his,. 
toire  sous  le  nom  d'cpoque  du  second  temple.  Jérusa- 
lem redevint  aprcs  celle  construction  une  ville  très- 
fnrle  ;  son  élenduc  éiail  considérable,  mais  la  popu- 
lationmanqnaii.il  fut  donc  convenu  que  les  princei 
du  peuple  demeureraient  dans  la  ville.  Pour  le  peuple, 
on  le  divisa  en  dix  parties,  et  le  sort  dut  décider 
quelle  serait  la  dixième  partie  qui  devrait  s'y  fixer. 
Les  neuf  autres  dixièmes  devaient  s'établir  dans  les 
aulres  villes.  Néanmoins,  beaucoup  rcslcreut  volon- 
tairement. La  ville  fut  alors  divisée  en  plusieurs 
quarliers  et  snbdiviiions  de  quariiers ,  gouvernés 
chacun  par  un  chef  particulier.  Jérusalem  subit  les 
vicissitudes  du  pays;  comme  lui  elle  passa  sous  le 
joug  des  successeurs  d'Alexandre  dans  cette  partie  do 
l'Asie.  Pioléraée,  fils  de  Lagus,  et  son  Dis,  l'toléméc 
rhiladelphe,  la  traitèrent  bien  ;  mais  il  n'en  fut  pas 
de  même  des  rois  de  Syrie.  Poussés  par  une  haine 
aveugle  contre  les  Juifs,  dont  ils  voulaient  anéantir  et 
la  religion  et  le  nom,  ils  firent  éprouver  à  la  ville,  à 
son  temple,  à  sa  population,  toute  sorte  de  désastres, 
de  profanations  et  d'avanies.  Un  des  gouverneurs  en- 
voyés par  Antocliius-Epiphanes  osa  mellre  lo  feu  à  la 
ville  (I  Mucli.  I,  30  54),  et  pour  que  tant  de  haine  et 
d'oppression  n'cnfanlassent  pas  la  rébellion,  les  Sy- 
riens se  reiirèrrnt  dans  une  forteresse  qu'ils  élevèrent 
sur  la  colline  d'Acra,  comme  le  dit  positivement  Jo- 
sèphe,  d'accord  avec  le  livre  des  Jlacliabées,  qui  ap- 
plique sans  doute  dans  cette  circonstance  le  nom  de  ville 
de  David  à  toute  la  cilé  de  Jérusalem.  Non  content  de 
tant  de  violences,  Aniiochus  fit  placer  dans  le  temple 
l'idole  de  Jupiter  Olympien;  mais  grâce  au  généreux 
dévouement  des  frères  Machabées,  la  lutte,  égale  d'a- 
l)ord  enlre  les  deux  partis,  se  termina  à  l'avantago 
des  Juifs.  Simon  s'empara  enfin  de  cette  forteresse, 
qu'il  abattit;  et  pour  qu'à  l'avenir  le  temple  dominât 
sur  la  ville,  au  lieu  d'être  dominé  par  elle,  il  rasa  lo 
sommet  de  l'Acra.  11  profita  de  ces  travaux  pour  for- 
tifier aussi  la  montagne  du  temple.  Simon  transmit  à 
Ilyrcan,  son  fils,  le  gouvernement  de  sa  pairie  libre 
et  indépendante  ;  mais  la  dissension  ne  tarda  pas  à 
s'y  introduire.  A  sa  faveur,  Pompée  assiège  la  ville  et 
prend  le  temple  ;  Crassus  la  pille;  les  P.ai'ihos  viennent 
plus  lard,  ils  saccagent  la  ville.  Hérode-le-Grand, 
fils  d'Antipater,  officier  de  la  cour  d'ilyrcan,  soutenu 
par  les  Romains,  s'empare  du  royaume  de  Judée  ;  ci 
Aniigone,  le  dernier  des  Machabées,  est  envoyé  i 
Antoine.  Attaché  au  poteau,  ce  prince,  descendant 
d'une  famille  qui  s'était  sacrifiée  aux  intérêts  du  pays, 
est  batlu  de  verges  et  mis  à  mort.  Ilerode,  posses- 
seur paisible  de  Jérusalem,  la  remplit  de  monuments 
superbes  :  il  restaura  le  temple,  doubla  l'espace  de 
terre  qui  l'environnait,  et  le  fit  entourer  à  grands 
frais  d'une  longue  muraille.  Il  éleva  tout  autour  de 
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magnifiques  porliques,  et  réunit  à  cet  édifice,  à  l'an- 
gle N.-O.,  la  forteresse  Anionia.  Il  construisit  aussi 
dans  la  partie  supérieure  de  la  ville  deux  vastes  pa- 
lais, qui  surpassaient  même  le  temple  par  leur  beauté. 
Ce  fut  sous  le  règne  de  ce  prince  que  Jésus-Clirist 
vint  au  monde.  Hérode-Agrippa  renferma  dans  la 
ville  le  quartier  de  Bezeilm,  séparé  d'Antonia  par  un 
fossé  très-profond  ;  loutelois  il  n'accomplit  pas  en- 
tièrement son  projet,  la  polilique  soupçonneuse  de 
l'empereur  Claude  ne  le  lui  permettant  pas  ;  s'il  eût  en 
effet  continué  la  muraille  comme  il  l'avait  commencée, 
la  ville  serait  devenue  inexpugnable.  Après  la  mort 
d'Agrippa,  la  Judée  devint  province  romaine.  Mais, 
impatients  de  leur  joug,  les  Juifs  se  révoltèrent. 
Après  un  très-long  siège,  Titus  s'empara  ,  en  l'an  70, 
delà  ville,  qui  fut  entièrement  saccagée.  Son  temple 
ne  fut  point  respecté,  il  fut  brûlé;  il  est  vrai  que  ce 
fut  malgré  le  général  romain.  Onze  cent  mille  hommes 
perdirent  la  vie  dans  ce  siège  mémorable,  et  quatre- 
vingt-dix-sept  mille  furent  faits  prisonniers,  dit  Josè- 
p!»e.  La  populailonde  Jérusalem,  qui,  au  temps  d'A- 
lexandre, n'était  que  d'environ  cent  vingt  mille  .inies, 
et  qui,  à  d'autres  époques,  a  pu  monter  jus!|u';i  cent 
cinquante  mille,  n'a  sans  doute  point  fourni  un  aussi 
grand  nombre  de  combattants.  Beaucoup  de  Juifs 
étaient  en  effet  accourus  du  dehors  à  la  défense  de 
leur  ville  et  du  temple.  Sous  Adrien  eut  lien  une 
nouvelle  révolte.  Tout  ce  que  Titus  avait  épargné  fut 
alors  renversé  et  détruit  ;  et  sur  les  ruines  de  l'an- 
tique Jérusalem  ,  où  Adrien  envoya  une  colonie  ro- 
maine, s'éleva  la  ville  nouvelle  A'A^lia  Capiiolina. 
Défense  fut  faite  aux  Juifs  d'y  entrer,  si  ce  n'est ,  sui- 
vant le  témoignage  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  une 
fois  par  an.  Le  Calvaire  fut  compris  dans  la  ville  nou- 
velle ;  mais  la  montagne  de  Sion  et  une  partie  du 
quartier  de  Bezetha  en  furent  exclues  :  en  sorte  que  la 
ville  ancienne,  qui  présentait  un  carré  long  dans  la 
direction  N.  et  S.,  en  forma  un  autre  dans  la  diree- 
lion  E.  etO.  ;  en  définitive,  son  étendue  fut  moindre. 
Cette  guerre  nouvelle  fut  en  quelque  sorte  encore  plus 
funeste  aux  Juifs  que  ne  l'avait  été  celle  de  Titus. 
Afin  de  mieux  parvenir  5  faire  tomber  en  oubli  le  nom 
de  la  sainte  cité,  non  seulement  on  le  changea,  mais 
on  fil  de  la  ville  une  ville  toute  païenne  en  plaçant  la 
statue  de  Vénus  sur  le  Calvaire,  et  celle  de  Jupiter  sur 
le  saint  Sépulcre.  Ce  ne  fut  que  deux  siècles  après 
que  Constantin  et  Hélène,  sa  mère,  renversèrent  les 
idoles,  et  consacrèrent  les  saints  lieux  par  les  édifices 
qu'on  y  voit  encore.  Depuis  lors,  Jérusalem  éprouva 
encore  bien  des  revers  ;  les  Perses  la  conquirent  en 
(>I3,  mais  Iléracliusla  leur  arracha  quatnne  ans  plus 
tard.  En  03G,  les  Malioméians  en  devinrent  les  maî- 
tres. Elle  ne  leur  fut  enlevée  par  les  Chrétiens,  qui  la 
possédèrent  un  siècle  environ,  qu'en  l'an  1099.  Les 
nouveaux  possesseurs  rétablirent  partout  les  saints 
lieux,  et  encouragèrent  les  établissements  utiles  au 
cliristianismc.  Mais  les  Malioméians  la  prirent  de  nou- 
veau, et  aujourd'hiti  encore  ils  en  sont  on  possession. 
Ceci  ainsi  nue  la  cité  de  D'ieu  est  devenue  une  dé- 


pendance du  pachalich  de  Damas.  La  forme  actuelle 
de  Jérusalem  est  celle  d'un  carré.  Cependant  ses  mu- 
railles n'offrent  une  ligne  droite  que  du  cété  du  Cé- 
dron  ;  du  reste,  elles  sont  inégales  comme  la  pent« 
des  montagnes  sur  lesquelles  elle  est  assise.  Sou 
enceinte  remonte  à  Soliman,  qui  la  traça  en  1520, 
La  hauteur  des  murs  est  de  six  brasses  sur  trois 
pieds  d'épaisseur  avec  des  tours  placées  de  distance 
en  distance.  Le  Caslel  Pisano,  ou  tour  des  Pisans, 
est  aujourd'hui  le  siège  du  gouvernement  turc.  L'in- 
térieur de  la  ville  est  mal  construit,  les  rues  sont 
étroites,  et,  pour  la  plupart,  non  pavées.  Nous  vou- 
drions indiquer  les  monuments  dont  les  ruines  sont 
encore  existâmes  ;  mais  nous  aimons  mieux  renvoyer 
le  lecteur  à  yiiméiaire  de  l'illustre  auteur  du  Génie 
du  Chrislianisme  de  Paris  à  Jérusalem;  ouvrage  qu'on 
ne  peut  se  dispenser  de  consulter  pour  connaître  ces 
contrées  à  jamais  célèbres,  et  où  se  trouvent  exposés, 
comme  dans  toutes  les  œuvres  du  même  auteur,  tant 
d'aperçus  nouveaux  et  de  vues  profondes.  Les  Turcs, 
maîtres  de  Jérusalem,  possèdent  plusieurs  mosquées  ; 
la  principale  est  sans  contredit  celle  qu'Omar ,  maître 
de  la  ville,  établit  sur  une  partie  de  l'emplacement  de 
l'ancien  temple,  couvert  de  décombres  depuis  la  fa- 
tale expédition  de  Titus.  Elle  est  devenue  pour  les 
musulmans  presque  aussi  sacrée  que  les  mosquées  de 
la  .Mecque  et  de  Médine.  Les  Juifs  n'y  ont  plus  qu'une 
synagogue,  et  sont  tenus  d'habiter  dans  un  quartier 
séparé  do  la  ville.  Enfin  les  Chrétiens  de  toutes  les 
communions  y  possèdent  plusieurs  églises,  surtout  les 
Grecs  schismaliques,  dont  le  nombre  est  considéra- 
ble. Mais  le  temple  le  plus  considérable  et  le  plus 
vénéré  de  la  sainte  cité  est  l'église  de  la  Résurrection  o\i 
du  Saint-Sépulcre,  qui  est  située  dans  la  partie  occi- 
dentale de  la  ville,  et  qui  renferme  le  Calvaire.  Voy. 
Calvaire.  La  population  de  Jérusalem  ne  dépasse  pas 
vingt-cinq  mille  habitants  arabes,  arméniens  ou  juifs. 
A  peine  y  compte-t-on  deux  cents  familles  catholi- 
ques. 

Jésana,  ville  de  la  tribu  d'Éphraîm,  voisine  de 
Bélhel ,  et  prise  pai  Abia ,  roi  de  Ju4a ,  sur  Jéro- 
boam. 

Jésihon  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  peu  éloignée  de 
Ziph ,  vers  l'E. 

jESsit  {pays  de)  ou  terre  de  Gessen.  \oy.  Gcssen. 

Jessé,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  le  S. 

Jeta,  Jota  ou  Asan.  Voy.  Asan. 

Jétéda  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  patrie  de  la  mère 
du  roi  Ammon. 

JÉTÉnATHA,  vingt-septième  station  des  Isrsiélites 
dans  le  désert,  au  N.  d'ilèbrona  et  d'Asioi)(;.aber  ;  terre 
pleine  d'eau  et  de  torrents ,  dit  le  Dcutéroiioine.  Ce  fut 
là  que  la  tribu  de  Lévi  fut  choisie  pour  porter  l'arche 
sainte  et  remplir  les  autres  fonctions  du  sacerdoce. 

Ji^TiiÉLA,  ville  de  la  tribu  de  Dan,  vers  le  centre  de 
la  tribu. 

Jetiier,  ville  lévitique  do  la  tribu  de  Juda,  au  S. 
d'Estémo,  sur  la  frontière  de  celle  de  Siméon.  David 
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lui  envoya  une  part  du  butin  fait  sur  les  Âmalécites  à 
Sicélcg. 
Jeth.nam  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  vers  le  S. 
JÉTHRÉENS.  Voy.  Jéiliri. 

Jéthri  ou  JÉïHRiTD  ,  patrie  de  deux  vaillants  capi- 
taines de  David.  Les  Jéthréens ,  cités  au  premier  livre 
des  Paraît pomènes,  paraissent  en  être  les  habitants; 
ce  serait  alors  une  colonie  de  Cariathiarim ,  peu  éloi- 
gnée de  cette  place,  dans  la  tribu  de  Juda. 
JÉTURITU.  Voy.  Jéthri. 

jExnsON ,  Cadémotu  ou  Cédimoth.  Voy.  Cédimolh. 
jÉTHtJR,  nn  des  enfants  d'isniaêl,  le  père  des  Itu- 
récns ,  qui  soutinrent  une  guerre  malheureuse ,  de 
concert  avec  les  Agarécns  et  d'autres  peuples  du  voisi- 
nage contre  les  Rubcnites ,  les  Gaditcs  et  la  demi- 
tribu  E.  de  Manassé,  lorsque  ceux-ci  prirent  posses- 
sion du  pays  qui  leur  était  échu  en  partage. 
JiiSEii  ou  Jazer.  Voy.  Jaser. 
Jezrael,  ville  de  la  tribu  de  Juda. 
JczRAEL  ou  Jezrahel.  Voy.  Jezrahd. 
Jezrael  ,  ou  Jf.zrauel   (vallée  de),  ou  plaine  de 
Mageddo,  grande  plaine  d'EsDRELON,  ou  simplement 
Grande  Plaine.  Voy.  Esdrelon. 

Jezrahel  ou  Jezrael  ,  ville  importante  de  la  tribu 
d'Issacliar ,  dans  la  vallée  du  même  nom  :  auprès 
d'elleesisituée  la  ville  d'Aphec,  célèbre  par  les  échecs 
que  les  Philistins  y  ont  éprouvés. 
Jim  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  vers  le  S. 
JoiiAR,  un  des  enfànts  de  Jectan.  Voyez  Arabie. 
JorPE ,  ville  maritime  de  la  tribu  de  Dan ,  située 
dans  une  position  très-favorable  au  commerce,  dans  la 
plaine  de  Saron.au  N.-E.  deJérusalem.  Aussi  s'en  ser- 
Ylt-nn  comme  lieu  de  débarquement  de  tous  les  malé- 
riauK  tirés  du  Liban  ,  tant  pour  la  consiructiondu  pre- 
mier temple  de  Jérusalem  que  pour  celle  du  second. 
Ses  relations  s'étendirent  au  loin.  Jonas  s'y  embarqua 
pour  se  rendre  à  Tharsis  ;  et  lorsque  Simon  Machabée 
en  fut  le  maître,  non  seulement  il  la  fortifia ,  mais  il 
en  fit  encore  un  passage  pour  aller  dans  les  iles  des  Na- 
tions. Cependant  Joppe  ne  lui  resta  pas  entre  les  mains; 
elle  rentra  en  la  possession  du  roi  de  Syrie  ;  mais  ses 
habitants,  pleins  de  haine  pour  les  Juifs ,  en  firent 
périr  deux  cents  par  la  plus  affreuse  perfidie  en  les 
noyant  après  avoir  obtenu  d'eux  qu'ils  s'embarquas- 
sent sous  le  prétexte  de  faire  une  promenade  en  mer. 
Juda  tira  de  celte  trahison  une  vengeance  éclaianle. 
Joppe  fut  témoin  du  miracle  de  S.  Paul ,  qui  y  fit  res- 
susciter une  femme  nommée  Tabithe.  Ce  fut  là  aussi 
que  S.  Pierre  eut  une  vision.  Celte  ville  qui  serait,  dit- 
on,  antérieure  au  déluge,  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Yafa  ou  Jalfa ,  devenue  célèbre  à  la  fin  du  siècle  der- 
nier par  le  siège  mémorable  qu'y  mirent  les  Français, 
alors  que  leur  armée  éiait  horriblement  décimée  par 
la  peste.  Le  port  est  devenu,  dans  ces  derniers  temps, 
inaccessible  aux  vaisseaux  d'une  grande  capacité  :  les 
sables,  poussés  par  les  vents  dans  la  direction  du  N., 
s'y  sont  amoncelés;  mal  qui  n'est  cependant  point 
tout  à  fait  sans  remède,  i  Jaffa  deviendrait,  dit  le 
vojageur  BucsiNcnAM,  un  entrepôt  pour  les  manu- 
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factures  de  l'Europe,   le  blé  de  l'Egypte,  les  pierre» 
précieuses  et  les  épices  de  l'Inde,  enire  les  mains  d'im 
gouvernement  actif  et  animé  d'un  bon  vouloir,  i  L'eau 
potable,  ce  qui  est  un  avanlage  d'autant  plus  précieux 
pour  cette  ville  que  la  côte  n'en  est  généralement 
point  très-pourvue,  y  est  abondante.  Deux  foniaines 
en  fournissent  aux  habitants  de  la  ville  au-delà  de 
leurs  besoins.  M.  de  Cuateaubriand  parle  beaucoup 
des  sources  qui  existent  dans  les  environs,  et  à  peu 
de  profondeur  de  la  surface  du  sol.  Pendant  le  temps 
des  croisades,  Joppe  fut  conquise  par  les  Chrétiens, 
qui  s'y  mainlinrent  jusqu'à  l'an   1188;   les  soudana 
d'Egypte  s'en  emparèrent  alors.  La  femme  de  S.  Louis 
y  accoucha  d'une  fille  qui  fut  nommée  Blanche.  La  si- 
tuation de  Joppe  offre  deux   déterniiiiations  différen- 
tes :  selon  M.  de  llcll,  elle  serait  de  32"  2'  30"  lat.  N., 
et  52°  30'  35"  long.  E.  ;  suivant  M.  le  capitaine  Gaul- 
tier, ce  serait  52°  3"  25"  lat.  N.,  et  32"  25'  55"  long.  E. 
JosArn.vT,  ou  vallée  de  Bénédiction,  vallée  où  toutes 
les  nations  réunies  doivent,  dit  le  prophète  Joèl,  as- 
sister au  jugement  dernier.  11  existe,  à  l'égard  de 
cette  vallée,  diverses  conjectures.  L'opinion  la  plus 
commune,  attribuant  son  nom  à  Josaphat  un  des  rois 
de  Juda,  prince  renommé  poiu'  sa  justice  et  sa  vertu, 
l'applique  à  la  vallée  qui  s'étend  à  l'orient  de  Jérusa- 
lem entre  la  ville  cl  le  mont  des  Oliviers,  et  que  tra- 
verse le  torrent  du  Cédron  ;  ce  qui  a  fait  également 
appeler  cette  vallée  la  vallée  du  Cédron.  Voy.  Cédron. 
Cependant  on  a  cru  aussi  que  ce    nom  de  Josaphat 
n'était  point  nn  nom  propre,  mais  que  c'était  un  mot 
purement  appellaiif,  et  qu'il  exprimait  le  Jugement 
de  Dieu  ou  le  grand  jugement. 
Jota,  Jeta  ou  Asan.  Voyez  Asan. 
Jourdain,  fleuve  de  la  Palestine,  dont  les  sources 
sont  situées  au  pied  des  montagnes  de  l'Anti-Lihan, 
sur  les  limites  de  la  contrée.  11  y  a  deux  sources  princi- 
pales dont  la  plus  orientale  sort  d'un  petit  lac  nom- 
mé  Phiala,  et  après  un  trajet  d'environ  cinq  milles 
sous  terre,  se  précipite,  près  de  Paneas  ou  Césaréa 
de  Philippe,  d'une  grotte  située  au  pied  d'une  mon- 
tagne;  l'autre,    la   plus  occidentale,  porte  le  nom 
àeJordanes  ininor  ou  petit  Jourdain.  Toutes  deux  sa 
réunissent  un   peu  au  N.  du  lac  de  Samochonites, 
appelé  dans  l'Ecriture  les  Eaux  de  Siéront ,  et  for- 
mant le  véritable  ou  le  Grand  Jourdain.  Cinq  milles 
au-delà,  ce  fieuve  entre  dans  la  mer  de  Galilée  ou  lac 
de  Tibériade.  A  sa  sortie  de  ce  lac  par  trois  courants 
séparés,  qui  bientôt  se  réunissent,  il  se  dirige  par  un 
cours  sinueux  vers  le  S.,  et  arrose  une  plaine  étendue, 
qui,  en  été,  est  excessivement  sèche  et  chaude  ;  mais 
qui,  en  hiver,  est  sujette  à  des  inondations  périodi- 
ques. 11  faut  cependant  excepter  de  cette  sorte  d'ana- 
thêine  lancé  sur  le  pays  à  l'orient  du  Jourdain  par 
l'Écriture  elle-même,  qui  l'appelle  quelquefois  désert 
(il  est  vrai  qu'elle  applique  particulièrement  ce  nom 
aux  pays  du  S.),  les  rives  du  fleuve  qualifiées  de  s«- 
perbes  par  les  prophètes  Jérémie  et  Zacharie,  couver- 
tes de  bois,  et  où  vécurent  autrefois,  à  ce  qu'il  parait, 
dos  lions  que  l'on  y  chercherait  vainement  aujour- 
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tfhui.  Toutefois ,  il  ne  faut  pas  croire  à  la  stérilité 
des  terres  à  rorieiil  du  fleuve  :  le  Basan,  le  Galaacl, 
étaient  riclies  de  leurs  produits,  et  généralement  les 
pâturages  y  abondaient ,  ce  qui  avait  été  le  nwlif  qui 
avait  fait  attribuer  ces  pays  aus  tribus  de  Ruben, 
Gad,  et  de  ManasséE.,  comme  étant  celles  qui  possé- 
daient le  plus  de  troupeaux.  En  hiver,  le  Jourdain  dé- 
borde; mais  en  été,  il  est  extrêmement  éiroit,  et 
l'Écriture  signale  des  gués  en  plusieurs  endroits ,  et 
surtout  auprès  de  Bethsan  et  de  Jéricho.  Après  un 
cours  d'environ  150  milles,  ce  fleuve  tombe  dans  un 
grand  lac  ou  mer  close,  le  lac  Asphaltite  ou  nier  Morte. 
A  son  entrée  dans  celle  mer,  il  est  profond  et  rapide, 
et  il  entraîne  avec  lui  un  volume  d'eau  considérable. 
Sa  largeur  parait  cire,  dans  cet  endroit,  de  2  ou  500 
pieds ,  quoique  généralement  son  lit  n'ait  que  30  ou 
40  pieds  de  largeur.  M:ilgré  l'abondance  de  ses  eaux, 
ce  fleuve  s'enlr'ouvritpour  laisser  passer  les  Israélites, 
^ui,  en  reconnaissance,  élevèrent  à  Galgala,  vis-à-vis 
Jéricho,  un  autel  composé  de  douze  pierres.  Depuis, 
un  autre  autel  fut  encore  élevé  sur  le  bord  du  fleuve 
par  les  Rubénitcs,  les  Gadites  et  par  ceux  de  la  demi- 
tribu  E.  de  Manassé,  quand  ils  vinrent  prendre  pos- 
session des  lois  qui  leur  étaient  échus.  A  la  sorliedcla 
mer  de  Galilée,  l'eau  du  fleuve  est  d'une  teinte  sulfu- 
reuse blanchâtre,  sans  être  cepeiidaiu  d'un  goût  désa- 
gréable :  au  moment  où  elle  se  jette  dans  la  mer 
Morte,  sa  couleur  est  terne  ;  mais  généralement  cette 
eau  est  limpide  et  brillante.  Avant  les  grandes  cata- 
strophes qui  ont  bouleversé  la  contrée  et  détruit  les 
cinq  \illes  de  la  Penlapole ,  le  cours  de  ce  fleuve  tra- 
versait la  vallée  des  Bois,  depuis  devenue  la  mer 
Morte  ou  Salée ,  et  se  dirigeait  vraisemblablement 
vers  le  golfe  Elaniiique  de  la  mer  Rouge,  où  il  devait 
avoir  son  embouchure  au  moins  à  l'époque  de  la  sai- 
son des  pluies.  Ses  principaux  affluents  élaient  â  l'E., 
le  Hieromax  et  le  Jaboc.  Ce  fleuve  si  célèbre  dans 
l'antiquité  hébraïque ,  fut-il  réellement  la  limite  pre- 
mière de  la  terre  de  Chanaan?  Cela  doit  être,  car  au- 
delà  étaient  les  terres  des  rois  amorrhéens  Og  et  Sé- 
hoD.  Voy.  Chanaan.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  Jourdain 
divisait  les  terres  d'Israël  en  deux  p.-iriics  ,  l'une 
orientale  et  l'autre  occidentale,  en  sorte  que  l'on  dis- 
tingue toujours  les  terres  placées  en  deçà  de  celles 
placées  au-delà  de  ce  fleuve.  Saint  Jean  baptisait  sur 
les  rives  de  ce  fleuve,  et  aujourd'hui,  en  commcmnra- 
tion  de  ce  fait,  on  y  célèbre  des  fêtes  religieuses.  Les 
pèlerins  chrétiens  aiment  à  se  huigncr  dans  ses  eaux, 
et  les  chrétiens  grecs  y  fêtent  solennellement,  le  6  jan- 
vier de  chaque  année,  la  consécration  du  Jourdain. 

JrcADAH,  v\IIe  de  la  tribu  de  Juda,  vers  le  S. 

JuD,  ville  de  la  tribu  de  Dan. 

Juda  (trifcu,  terre  ou  pays,  maison,  royaume  de), 
nom  de  l'uno  de»  tribus  d'Israël,  quelquefois,  mais 
rarement  donné  â  l'ensemble  du  pays.  Cette  tribu 
était  située  tout  â  fait  au  S.  de  la  terre  de  Chanaan  , 
et  séparée  du  désert  par  une  suite  de  montagnes  ap- 
pelées du  nom  général  de  Uentngnes  de  Juda,  où  vi- 
vaient pluBicurg  peuples,  les  Amorrhécns,  entre  au 


très,  qu'il  fallut  souvent  combattre.  Le  territoire  de 
celle  tribu  élait  plus  considérable  que  celui  des  au- 
tres ;  il  embrassait  presque  un  quart  de  la  totalité  de 
la  terre  de  Chanaan.  Primitivement  il  s'étendait  de 
la  mer  Morte  à  la  mer  Méditerranée  ;  mais  les  parts 
des  tribus  de  Dan  et  de  Siméon  ayant  été  prises  sur 
lui,  il  se  trouva  réduit  du  côté  de  rO.  La  tribu  de  Juda 
était  la  plus  nombreuse  et  la  plus  puissante.  Jacob  avait 
dit  de  Juda  que  c'était  un  jeune  lion,  et  qu'il  mettrait 
sous  le  joug  tous  ses  ennemis;  et  en  eflel  cette  tribu 
comptait  là,  600  hommes,  braves  et  en  étal  de  por- 
ter les  armes.  C'est  là  ce  qui  plus  tard  lui  donna  le 
moyen  de  contrebalancer,  avec  la  tribu  de  Benjamin, 
le  pouvoir  des  autres  tribus.  Après  le  schisme  de 
Roboam,  jusqu'au  retour  de  la  captivité,  les  noms 
de  terre  ou  pmjs  de  Juda,  maison  de  Juda  ou  simple- 
ment celui  de  Juda,  se  reproduisent  fréquemment 
dans  l'Ecriture  comme  spécialement  appliqués  aux 
tribus  de  Juda  et  de  Benjamin  réunies,  et  sur  lesquel- 
les le  fils  de  Salomon  conserva  son  empire.  Mais  au 
relour  de  la  captivité,  et  surtout  après  l'iulroduction 
de  nouvelles  divisions  dans  la  Palestine  (voy.  Pales- 
tine), ce  nom  reçut  une  plus  grande  extension  et  de- 
vint synonyme  du  mot  Judée.  C'est  ainsi  qu'il  faut  le 
considérer  dans  les  livres  des  Machabées.  Voy.  Judée. 
Ses  habitants  étaient  appelés  enfants  ou  peuple  de 
Juda,  ou  simplement  Juda.  On  les  nomma  aussi  J«i/i; 
mais  celte  dénomination  s'applique  souvent  à  la  tota- 
lité des  peuples  de  la  Palestine  après  le  retour  de  la 
captivité.  Voy.  Juifs. 

JuDÉt ,  aussi  nommée  quelquefois  pavs  de  Jdba, 
une  des  quatre  grandes  divisions  de  la  Palestine, 
formée  après  le  relour  de  la  captivité.  Elle  se  compo- 
sait des  anciennes  tribus  de  Juda,  de  Benjamin,  de 
Dan  et  de  Siméon  et  du  pays  des  Philistins,  et  com- 
prenait tout  le  midi  de  la  Palestine.  Sous  la  domina- 
tion romaine,  on  l'appela  Palestine  consulaire.  Elle  sa 
divisa  d'abord  en  sept  petites  provinces  qui  étaient, 
V  la  Céraritique,  au  S.,  sur  la  frontière  de  l'Egypte; 
2°  la  Daromas,  au  S-E.,  sur  les  confins  de  l'Iduniée 
et  de  la  mer  Morte  ;  3°,  la  Philisiée,  à  l'C,  au-dessus 
de  la  Gérarilique  et  sur  le  bord  de  la  mer  ;  là  s'éten- 
dait la  grande  plaine  de  Si'pliéla  ;  i"  la  Joppique,  au 
N.-O..  au-dessus  de  la  Philisiée,  renfermait  la  plaine 
de  Saroti  ;  .V  la  Gophnilique  ;  6°  la  Thamnitique,  et 
7°  VAcruhal^ne,  toutes  trois  au  nord,  sur  les  confins 
delà  Samarie.  Pline  (V,  15)  ia  partage  en  dix  topar- 
chies,  dont  l'Iiistorien  Joséphe  (B.  J.  III,  i)  porte  le 
nombre  à  quatorze.  Quoique  le  nom  de  Judée  appar- 
tienne spécialement  à  la  partie  sud  de  la  Pales- 
tine, quelques  auteurs,  Plolémée  entre  autres,  et 
Pline,  en  font  aussi  une  donomiiiaiion  générale  qu'ils 
donnent  à  la  totalité  de  la  contrée.  Sous  la  domina- 
tion persane  on  y  jouit  d'une  assez  grande  liberté,  et 
les  grande-prêtres  y  exercèrent  un  pouvoir  fort 
clendu.  Il  n'en  fut  plus  de  même  sous  les  rois  de 
Syrie  :  ce  fut  sous  ces  derniers  que  les  Macli;ibë(>« 
s'élevèrent  et  acquirent  une  si  grande  gloire.  Le  fils 
de  Jean  Hyncan,  Aristobule,  héritier  de  toute  lew 
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gloire  et  de  leur  puissance,  prit  le  titre  de  roi  de  Ju- 
dée, iiKiis  il  no  le  posséda  pas  longtemps,  cl  des  dis- 
sensions intestines  suivirent  sa  mort,  llérode,  sur- 
noinnré  le  CrainJ,  prolita  de  ces  dissensions  et  des 
troubles  auxquels  le  meurtre  de  César  donna  lieu, 
p mr  Si'  faire  donner,  par  les  Romains,  le  titre  de 
roi.  iMais  à  la  Judce,  la  liliéra!il>  d'Auguste  ajouta  la 
possession  de  la  Siimaric,  de  la  Galilée  et  de  la  Péiée, 
c'est  àdirc.  de  la  Palestine  tout  entière  avec  l'/rfu- 
mée.  Les  trois  (ils  d'Hérode  se  partagèrent  les  do- 
maines de  leur  père  :  Aicliélaûs,  Vnn  d'eux,  régna 
sur  la  Judée ,  la  Saniaric  et  Vldumée  avec  le  titre 
dVf/mari/Mc"  ;  mais  son  règne  fut  de  courte  durée;  car, 
en  l'an  G  de  l'ère  chrétienne,  la  Judée  et  la  Saniarie 
furent  ajoutées  h  la  province  romaine  de  Syrie,  et 
soumises  à  des  procurateurs,  parmi  Lesquels  le  plus 
connu  est  Ponce-Pilate.  La  résidence  de  ces  gouver- 
neurs était  à  Césarée  de  Palestine.  Voyez  Pciles- 
tine. 

Ji'DÉE  (désert  de),  où  les  Cincens  se  r.elirèreut 
après  avoir  quitté  Jéricho.  Ce  désert  commençait  aux 
environs  de  celle  ville  et  se  prolongeait  à  l'occident 
du  Jourdain  et  de  la  mer  Morte  jusqu'au  S.  de  la  tribu 
de  Juda.  Ce  fut  dans  le  nord,  sur  le  Jourdain,  que 
saint  Jean  prêcha  et  baptisa  ,  et  probablement  ce  fut 
au  S.  de  Jcriclio,  et  dans  la  partie  la  plus  montucuse 
et  la  plus  solitaire  de  ce  désert  que  Noire-Seigneur  se 
relira  après  son  bapiêrae.  Volneï  donne  une  idée  de 
ces  contrées  sauv.'ges  lorsqu'il  dit,  en  parlant  des 
montagnes  de  la  Syrie,  qu'à  mesure  que  l'on  approche 
de  la  Judée,  ces  montagnes  se  dépouillent  de  leur 
verdure ,  que  les  vallées  se  resserrent ,  qu'elles  de- 
viennent arides  et  nues  ,  et  qu'elles  se  terminent  par 
une  masse  énorme  de  rochers  remplis  de  précipices 
et  de  cavernes.  Du  sommet  de  ces  montagnes  SIau.n- 
Br.ELL  nous  apprend  que  l'on  jouit  d'une  vue  déli- 
cicu>e  des  montagnes  de  l'Arabie  ,  de  la  mer  Morlc  et 
de  la  plaine  de  Jéricho. 

JtDÉE  (montagnes  de).  Ces  montagnes  s'étendent  à 
l'occident  de  la  Judée ,  sur  les  confins  de  l'ancienne 
tribu  de  Siniéon. 

Jlifs.  Ce  fut  après  la  captivité  de  Babylone  que  ce 
nom  fut  donné  à  la  race  d'Abraham,  que  dans  le  prin- 
a'pe  on  avait  appelée  peuple  de  Dieu.  Son  premier 
nom  fut  cependant  celui  de  peuple  Hébreu.  Elle  reçut 
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ensuite  de  Jacob  celui  i'israélile,  et  enfin,  au  retour 
de  la  captivité,  la  iribu  de  Juda  étant  la  plus  puissante 
de  toutes  celles  dont  il  revint  des  enfants  en  Pales- 
tine ,  son  nom  resta  au  peuple  ,  qui  (ut  depuis  appelé 
le  peuple  Juif.  La  ville  et  le  temple  furent  alors  rele- 
vés, le  culte  rétabli  et  les  lois  de  Moïse  reprirent  leur 
cours.  Les  Juifs  véiMirent  tranquilles  sous  la  doiniii.'»- 
tion  persane  et  sons  le  régne  d'Al^xandre-lc-Grand  et 
de  ses  successeurs  jusqu'à  celui  d'Antiochus-Epiplia- 
nes,  qui  les  persécuta.  Ce  prince  c:itroprit  de  dé- 
truire le  temple  ,  la  loi  de  Moïse  et  la  nation  jui\B 
tout  à  la  fois,  mais  il  trouva  dans  la  famille  dos  Asmo- 
néeus  ou  Machabées  une  résistance  opiniâtre.  Ceux-ci 
triomphèrent  en  effet  non  seulement  des  ell'orts  d'An- 
tiochus ,  mais  de  ceux  de  ses  successeurs.  Simon , 
l'un  d'eux,  parvint  enfin  à  affranchir  sa  nation  du 
joug  de  l'étranger,  et  réunit  le  pouvoir  snpromc  au 
titre  de  grand-prêtre.  Son  fds  Kyrcan  le  remplaça  et 
montra  non  moins  de  courage.  Il  laissa  la  Judée  à  se* 
deux  (ils  Aristobide  et  Alexandre,  qui  régnèrent  l'un 
après  l'autre  ;  mais  peu  de  temps  après  il  s'éleva  au 
sein  de  la  famille  des  Asmonéens  des  dissensions  qui 
n'eurent  d'autres  résultats  que  de  favoriser  les  vues 
ambitieuses  d'Iiérode  Antipas,  l'iduniécn,  qui,  appuyé 
sur  rautorité  de  Jules-César,  s'empara  du  royaume 
de  Judée.  Ce  fut  sous  le  règne  d'Iiérode  que  le  Messie 
vit  le  jour;  les  Juifs  le  méconnurent,  l'outragèrent 
indignement,  le  condamnèrent  à  mort  cl  se  vouèrent 
par  là  à  toutes  sortes  de  maux.  Sous  le  règne  de  Vcs- 
pasien,  non  seulement  leur  ville  fut  prise  par  les  Ro- 
mains après  un  siège  opiniâtre  conduit  par  Titus ,  fils 
de  ce  prince ,  mais  le  temple  fut  renversé ,  un  très- 
grand  nombre  de  Juifs  périt,  et  ceux  qui  survécurent 
à  ce  désastre  furent  jM-ivés  de  leur  liberté  et  vendus 
à  l'encan.  La  nation  ne  put  jamais  se  relever  d'une  si 
grande  catastrophe;  cepi-ndant  du  temps  d'Adrien 
les  Juifs  éprouvèrent  une  nouvelle  défaite,  à  la  suite 
de  laquelle  ils  se  dispersèrent  en  Europe,  en  Afrique 
et  surtout  en  Asie,  où,  méprisés,  odieux  à  tons ,  ils 
restèrentnéanmoins  toujours  attachés  àleurs  lois,  lis  se 
partagèrent  en  deux  sectes  principales  :  les  Karailes, 
qui  ne  reconnurent  d'antre  règle  que  la  loi  écrite  par 
Moïse,  et  les  llabbinistes,  qui  ajoutèrent  à  celte  loi  les 
préceptes  du  Talmud. 


Laaiiim  ,  fils  de  Mesraïm.  On  a  supposé  que  Laabim 
et  Lubim  n'étaient  que  le  même  nom  un  peu  altéré 
seulement  par  le  temps  ,  et  que  de  lui  était  dérivé  le 
nom  de  Lib  e ,  dont  Laabim  aurait  été  de  la  sorte  le 
premier  habitant.  11  faut  toutefois  penser  que,  dans  le 
principe,  cette  dénomination  n'était  appliquée  qu'à  la 
partie  septentrionale  de  la  région  africaine  que  l'on 
connut  depuis  sous  le  nom  de  Libjje,  c'est-à-dire,  à  la 
Cijréiiaique.  Ce  seraient  les  Grecs  qui  auraient  cbangé 
le  nom  de  Laabim  ouLabim,  en  celui  de  Ai&ùv:,  Libye, 
qu'ils  auraient  ensuite  étendu  à  toute  la  côte  du  con- 
tinent située  vis-à-vis  d'eux,  de  l'autre  côté  de  la  Mé- 
diterranée. 


L\BAN,  lieu  que  dom  Calmct  place  dans  la  plaine  de 
Moab,  au-delà  du  Jourdain. 

Labvna,  Lebna  ou  Lobna.  Voyez  Lebna. 

Labanatu  ,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  sur  la  frontière 
méridionale. 

Lac  de  Géni^sareth  ou  eao  de  Génésar  ,  mer  de 
Ct^NÉRETU  ou  de  Céséroth  ,  MER  DE  Galilée  OU  de 
TiBÉRiADE.  Voyez  Mer  de  Cénéreth. 
:  Lac  de  Ticériade  ou  mer  de  Tibérude,  mer  de  Cé- 
NÉRExn  ou  de  Cénéroth  ,  eau  de  Génésar  ou  lac  de 
Gé.nf.sar  ou  mer  de  Gaulée.  Voyez  Mer  de  Cénéreth. 

Lacédémoxe  ou  Sparte,  ancienne  capitale  de  la 
Laconie ,  dans  le  Péloponèse,  située  sur  le  bord  do 
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l'Enrôlas.  Ce  pays,  d'abord  habité  par  les  Lel^es,  le 
ftit  ensuite  par  les  Acbéens,  puis  par  les  Doriens,  qui 
■y  fondèrenl  la  monarcliie  de  Sparte,  autrement  appe- 
lée Lacédémone ,  du  nom  d'un  de  ses  anciens  rois. 
Celle  ville  ne  fut  entourée  de  murailles  que  posicrieu- 
rement  au  siècle  d'Alexandre.  Jusque  là  ses  liabiianls 
s'étiient  crus  assez  forts  pour  la  défendre.  El  eu  effet 
les  Sparliates  étaient  exlrêraemenl  braves  et  coura- 
geux ;  ils  menaient  une  vie  dure  et  étaient  toujours 
dans  les  camps.  Par  ce  moyen  ils  acquirent  une  pré- 
pondérance marquée  sur  tous  les  peuples  du  Pélopo- 
nèse  et  se  rendirent  dignes  de  commander  à  tous  les 
Grecs.  Tant  qu'ils  suivirent  les  lois  de  Lycurgue, 
leur  législateur ,  leurs  mœurs  conservèrent  leur  pu- 
reté, mais  dès  que  le  luxe  se  fut  introduit  parmi  eux, 
ils  dégénérèrent,  et  la  conséquence  fut  leur  asservis- 
sement à  des  tyrans  des  mains  desquels  ils  passèrent 
entre  celles  des  Romains.  La  ville  de  Sparte  est  ac- 
tuellement détruite.  Son  emplacement  porte  le  nom 
de  Patœa-Putis  ou  Palœo-Clwri.  De  ses  ruines  on  a 
construit  la  ville  de  Misitra  ou  Mislra ,  qui  en  est 
éloignée  d'environ  trois  quarts  de  lieue.  Une  tradi- 
iion  conservée  chez  les  Juifs ,  c'est  que  les  Lacédé- 
monieiis  étaient  issus  du  inême  sang  qu'eux.  //  a  été 
trouvé  dans  un  écrit  touchant  les  Spartiates  et  les  Juifs, 
dit  le  li\re  des  Machabées  ,  qu'ils  sont  frères  et  qu'ils 
sont  tous  de  ta  race  d'Abraham.  Cette  tradition  ,  dont 
ce  livre  seul  fait  mention,  dénuée  d'ailleurs  de  tout 
appui,  n'acquiert  ici  que  le  crédit  d'une  assertion. 
Toutefois  ce  fut  dans  celle  persuasion  que  leur  ori- 
gine était  commune  ([ue  les  Juifs  sollicilérenl  sous 
Jonalhas  Machabée  l'alliance  de  leurs  frères  de  Lacé- 
démone. Celle  recherche  de  l'amitié  de  Sparte 
prouve  que,  quoique  soumise  aux  Romains,  celle 
ville  avait ,  comme  Athènes  et  d'autres  villes  ,  con- 
seivé  quelque  liberté.  —  Lacédémonicns  ou  Spar- 
tiates ,  habitants  de  Lacédémone  ou  de  son  ter- 
ritoire. 

Lachis,  ville  très-forte,  située  au  S.-O.  de  Jérusa- 
lem, dans  la  tribu  de  Juda;  elle  était  gouvernée  par 
un  roi  amorrhéen,  un  des  cinq  (|ui  s'allièrent  contre 
Josué.  Elle  fut  prise  par  le  chef  des  Hébreux,  et  tous 
ses  habitants  furent  passés  au  fil  de  l'épée.  C'est  à 
Lachis  que  fut  tué  le  roi  do  Juda  Amasias,  qui  était 
venu  y  chercher  asile.  Roboam  la  forlilia,  mais  elle 
fut  prise  parSennachérib  et  ensuite  parles  Clialdcens. 
Lachis  fut  cependant  ujie  des  premières  villes  habi- 
tées par  les  Juifs  à  leur  retour  de  Babylone. 

Laiiél\  ou  Hala,  ou  CiiALÉ.  Voy.  Chulé. 

Laiiem,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  confondue  quel- 
quefois avec  Beihléhem. 

Laîs,  Lésa,  Lésf.m-Dan  ou  Dan.  Voy.  Dan. 

Laîsa,  ville  de  la  tribu  de  Dciijamin,  où  Judas  Ma- 
ehabée  tailla  en  pièces,  avec  une  armée  de  5,000 
hommes,  le  général  de  l'armée  de  Syrie  qui  en  avait 
20,000  seus  ses  ordres.  Elle  devait  être  dans  l'O.  de 
la  tribu. 

Lampsaqde,  ancienne  Pitijnsa,  ville  célèbre  sur  le 
lord  do  rUcllesponl,  à  son  issue  de  la  Proponlide. 
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C'était  la  patrie  d'Anaximène,  précepteur  d'Alexan- 
dre. Cette  ville  et  son  territoire  étaient  connus  pour 
leurs  vignobles  que  l'on  cultive  encore  sur  les  coteaux 
voisins.  On  y  adorait  plus  particulièrement  que  par- 
tout ailleurs  le  dieu  Priape.  Ce  n'est  point  aujour- 
d'hui Lampsaki,  comme  m  Ta  cru  à  tort,  mais  un  pe- 
tit village  nomme  Tcherdak.  (J.-D.  Barbie  do  Bocage, 
Ccogr.  anc.) 

Laodicée,  aujourd'hui  Eski-Hissar,  ville  métropole 
de  la  Plirygie  Pacatienne,  dans  l'Asie-Mineure,  peu 
éloignée  de  Colosses.  Elle  comptait  beaucoup  de  Chré- 
tiens, et  figurait  au  nombre  des  sept  églises,  ou  com- 
munautés d'.\sie.  Son  tcriitoire  était  autrefois  re- 
nommé pour  la  blancheur  cl  la  finesse  de  ses  laines. 
—  Laodicéens,  habitants  de  Laodicée. 

Lébaotb,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  que  l'on  croît 
être  la  même  que  Beih-Lébaoth.  Voy.  Beth-Lébaolh. 
Lebna,  quinzième  station  des  Israélites  dans  le  dé- 
sert; ils  venaient  de  Remmon-Pharès,  et  se  rendaient 
à  Ressa. 

Lebna,  ou  Lab.vna,  ou  LoBNA,  ville  chananéenne, 
dont  le  roi  eut  le  même  sert  que  celui  de  Jéricho.  Les 
habitants  furent  passés  au  fil  de  l'épée  par  Josué,  et  la 
ville  fut  saccagée  :  elle  était  située  non  loin  du  Sorec, 
au  S.-O.  de  Jérusalem  ;  c'était  une  ville  forte  :  elle  fut 
donnée  aux  lévites.  Il  paraît  y  avoir  eu  une  révolta 
sous  le  règne  de  Jorani,  roi  de  Juda. 

Lébona,  ville  de  la  tribu  d'Ephraïm  au  N.  de  Silo, 
et  non  à  l'O.,  comme  l'indique  la  carte  de  la  Palestine 
de  Reichard. 

Léchi,  c'est-à-dire,  la  mâchoire,  ou  RAHATH-LécHr, 
c'est-à-dire,  élévation  de  la  mâchoire,  lieu  de  la  tribu 
de  Juda,  sur  la  limite  du  pays  des  Philistins,  où  Sam- 
son  défit  ceux-ci  avec  une  mâchoire  d'âne.  Samson 
ayant  enlevé  une  grosse  dent  de  celte  mâchoire,  il  en 
jaillit  une  source,  qui  fut  appelée  Fontaine  de  Samson. 
Voy.  Fontaine  de  Samson. 
Lécum,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali. 
Léhéman,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  le  N.O.  d& 
Lachis. 

Lésa,  Lésem-Dan  ou  Lais,  au  N.  de  la  Palestine. 
Voy.  Lais  et  Dan. 

Lésem-Dan,  Lésa,  Laîs  ou  Dan.  Voy.  Laïs  ou 
Dan. 

Lévi,  tribu  descendant  du  troisième  fils  de  Jacob, 
Celle  tribu  élaii  chargée  de  toutes  les  fonctions  sacer- 
dotales. Dieu  l'avait  choisie  dans  le  désert  pour  le 
service  du  tabernacle  cl  du  culte.  Les  lévites  élaienl. 
en  outre  les  législateurs  du  peuple  cl  le  jugeaient.  Ce- 
lui-ci devait  leur  remettre  pour  leur  subsistance  la 
dixième  partie  des  grains,  des  fruits  et  des  animaux, 
récoltes.  De  plus,  quarante-huit  villes  leur  furent  as- 
signées dans  toute  retendue  do  la  terre  de  Chanaas. 
avec  des  champs  et  des  jardins  et  un  territoire  d'en- 
viron deux  mille  pas  autour  de  chacune  d'elles.  Ce 
sont  ces  villes  qu'on  appela  villes  Uviiiques.  De  ces 
quaranle-huil  villes,  douze  furent  choisies  pour  étro 
villes  de  refuge.  Voy.  Palestine. 

I.iBVN,  chaîne  do  liiontagnes  la  plus  considérable  et 
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la  plus  célèbre  dont  il  soit  fait  mention  dons  l'Écri- 
lure;  elle  formait  la  limite  de  la  Terre-Promise  au 
N.  Cependant  elie  donne  naissance  à  plusieurs  ra- 
meaux, qui,  sous  des  noms  diflërents,  se  projettent 
dans  l'iniërieur  des  terres.  Les  Hébreux  la  nomment 
Ledanon,  ce  qui  signifierait  montagne  de  neige,  déno- 
mination justifiée  par  les  paroles  du  prophète  Jéré- 
mic  :  La  neige  du  Liban  peut-elle  jamais  cesser  de  cou- 
vrir la  pointe  de  ses  rochers?  Peut-on  faire  taiir  une 
êource  dont  tes  eaux  vives  et  fraîches  coulent  sur  ta 
terre?  Les  Grecs  ont  adopté  ce  nom,  et  de  leur  bou- 
che il  est  passé  dans  celle  des  Romains.  La  chaîne  de 
montagnes  qu'il  sert  à  désigner  s'étend  depuis  les  en- 
virons de  Sidon  à  l'O.,  jusqu'au  voisinage  de  Damas 
à  TE.  Elle  consiste  en  deux  branches  principales, 
distinguées  chez  les  écrivains  grecs  sous  deux  noms 
diflérenis;  l'une  à  l'Occident  est  le  Liban,  et  l'autre  à 
l'Orient  est  Y  Anti-Liban,  c'est-à-dire,  la  branche  op- 
posée à  celle  qui  est  proprement  appelée  le  Liban. 
Ces  deux  parties  de  la  chaîne  sont  non  seulement  op- 
posées l'une  à  l'autre,  mais  elles  sont  aussi  parallèles; 
et,  d'après  Maundrell  (Journ.  from  Aleppo,  etc., 
p.  118),  elles  se  ressemblent  parfaitement.  Entre  elles 
est  située  la  Célé-Syrie,  ou  Syrie  creuse.  Sa  plus 
grande  hautenrest  estimée  être  d'environ  3,000 yards 
(environ  2,7.13  mètres).  La  neige  y  séjourne  une 
grande  partie  de  l'année  ;  cependant  cette  chaîne  est 
eu  général  bien  cultivée  et  bien  peuplée.  Les  cèdres, 
tant  vantés  dans  les  monumenis  bibliques,  croissent 
dans  les  parties  les  plus  élevées  de  la  nioniagne,  et 
sont  remarquables  autant  par  leur  antiquité  que  par 
leur  grosseur.  Maundrcll  en  mesura  un  des  plus 
gi-ands,  et  lui  trouva  12  yards  6  pouces  (environ 
11  mètres  de  tour);  son  couvert  occupait  un  espace  de 
57  yards  (33  mètres)  par  le  développement  de  ses 
Ijranches.  Le  Bruyn  dit  aussi  qu'il  eut  la  curiosité  de 
mesurer  la  grosseur  de  deux  des  cèdres  les  plus  forts 
^ju'il  y  ait  rencontrés;  il  les  trouva  l'un  de  57  palmes 
environ,  et  l'autre  de  47.  Quoiqoe  couverts  de  neige, 
ces  arbres  restent  toujours  verts.  Outreles  magnifique 
«èdres  dont  le  bois  fut  employé  autrefois  à  la  cou 
struction  du  premier  et  du  second  temple  de  Jérusa 
lem,  et  à  celle  du  palais  de  Salomon,  qui  en  avait  reçu 
le  nom  de  maison  de  bois  du  Liban,  ces  montagnes 
renfermaient  de  vastes  forêts  de  pins  et  de  sapins  ; 
dans  les  parties  basses  ou  trouvait  aussi  le  palmier, 
l'aloès,  des  plantes  aromatiques  et  médicinales,  et 
d'autres  encore  pleines  de  force  et  de  vigueur.  Ces 
dernières  parties  de  la  montagne  contenaient  aussi 
des  pâturages  où  paissaient  de  jeunes  taureaux  ;  mais 
un  des  objets  les  plus  estimés,  celui  dont  le  prophète 
Osée  fait  mention,  c'est  la  vigne  du  Liban,  remarqua- 
ble surtout,  à  ce  qu'il  parait,  par  l'excellent  bouquet  du 
vin  qu'elle  fournit.  On  recueille  ce  vin  particulière- 
ment encore  aux  alentours  de  l'antique  couvent  de 
Cunobin.  Ce  couvent,  occupé  par  les  Maronites,  est 
généralement  fréquenté  par  les  voyageurs  ;  c'est  là 
que  réside  le  patriarche  de  cette  secte  religieuse.  La 
situation  du  CQUvent  dans  la  vallée  de  Canobin,  lon- 
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gue  de  plus  de  7  lieues,  semble  délicicwsement  choisi» 
pour  servir  de  retraite  ;  aussi  ne  faut-il  point  s'éton- 
ner du  nombre  d'ermitages,  de  cellules,  de  monastè- 
res qui  ont  peuplé  cette  vallée.  Des  deux  côtés,  elle 
est  escarpée,  et  arrosée  par  des  sources  nombreuses 
qui  y  forment  d'agréables  cascades.  Il  semble  que  l'on 
se  trouve  à  cette  fontaine  des  jardins,  et  à  ce  puits  des 
eaux  vivantes  dont  le  Candipie  des  Cantiques  parle  avec 
tant  de  complaisance.  Le  Liban  est  encore  aujour- 
d'hui, comme  autrefois,  rempli  de  cavernes;  maisces 
cavernes  ne  servent  plus  de  retraite  ni  aux  léopards 
ni  aux  lions,  qui  ne  vivent  plus  même  dans  ces  con- 
trées, et  où  on  ne  rencontre  pas  davantage  la  licorne. 
Les  peuples  qui  habitent  au  pied  du  Liban,  vers  le  S., 
p.iiai  sent  avoir  été,  pour  la  plupart,  d'origine  chana- 
néenne. 

Libye,  dénomination  qui  peut  avoir  originairement 
appartenu,  sous  la  forme  Lubim  ou  Laabim,  à  la  Cy- 
rénaïque,  mais  qui  cependant,  chez  les  Grecs  qui 
converlirciit  le  mol  Lîifc/m  en  celui  de  Aiêû.;,  Libye, 
eut  un  sens  plus  étendu.  V.  Laabim.  Chez  les  Hébreux 
eux-mêmes,  ce  nom  ne  paraît  pas  avoir  toujours  servi 
à  désigner  une  contrée  particulière  ,  distincte ,  mais 
s'être  appliqué  quelquefois  aussi  à  une  vaste  étendue 
de  pays  ;  toutefois ,  il  est  à  remarquer  que  rarement 
il  est  séparé  de  celui  de  l'Ethiopie  ou  Chus,  et  de 
l'Egypte.  Parfois  aussi  il  est  réuni  à  celui  des  Ly- 
diens, que  nous  supposons  remplacer,  dans  ces  cir- 
constances ,  le  nom  de  Ludim  ,  peuple  éthiopien. 
\.Ludim.  Une  erreur,  en  quelque  sorte  contraire,  pa- 
raît exister  dans  le  livre  de  Judith,  où  le  nom  de  la 
Libye  se  trouve  jeté  parmi  ceux  de  plusieurs  peuples 
asiatiques  sans  rapports  avec  l'Afrique.  Peut-être  bien 
la  traduction  est-elle  ici  fautive,  et  devrait-elle  porter, 
cette  fois,  Lydie  au  lieu  de  Libye.  Le  nom  de  Libye  a 
eu,  dans  l'antiquité,  trois  significations  différentes  : 
1°  il  s'est  appliqué  à  toute  l'Afrique;  2°  on  l'a  donné  à 
la  partie  de  l'Afrique  qui  s'élend  entre  les  Syrtes  et 
l'Egypte  ;  il  comprenait  alors  la  Cyrénaïque,  la  Mar 
marique  et  le  nôme  égyptien  de  la  Libye;  3°  il  appar- 
tenait encore  en  propre  au  nôme  Libyque.  En  outre, 
les  anciens  donnaient  le  nom  de  Libye-Extérieure  à 
la  Cyrénaïque  et  à  la  Marmariquc, celui  de  Libye-Inté- 
rieure à  tout  le  pays  au  sud  de  la  Cyrénaïque,  et  celui 
de  Libye  Maréolide  à  toules  les  terres  placées  enire 
l'Egypte  et  les  Syrtes.  LesLibyens  étaient  les  habitants 
de  cette  terre  généralement  aride  et  sablonneuse,  si  ce 
n'est  dans  quelque  pays  privilégiés  ou  oasis,  et  sur  le 
fertile  et  riche  plateau  de  la  Cyrén.iïque. 

Lobna.Lebna  ou  Labana.  V.  Lebna. 

LoD,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  proche  du  Jour- 
dain. Ce  fut  une  des  premières  qui  furent  rebâties  au 
retour  de  la  captivité. 

LoDABAR,  ville  où  Miphiboscth,  fils  de  Jonathas  et 
petit-fils  de  Saûl,  s'était  retiré  lorsque  David  le  fit  ve- 
nir à  sa  cour.  Elle  était  située  au-delà  du  Jourdain. 

LoTAN,  un  des  fils  de  Seïr.  Il  devait  être  fixé  au  midi 
des  Chananéens,  dans  la  terre  de  Seïr. 

LuD,  quatrième  fils  de  Sem.  11  serait,  dit-on,  le  pèrs 
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des  Lydiens  dansTAsie-Mineure;  cependant  il  paraît 
plus  convenable  de  placer  sa  postéritj  eulre  celle 
d'Arpbaxad  et  celle  d'Arani. 

LuDiH,  un  des  enfants  de  Mesraîm.  Ce  personnage 
passe  pour  être  le  père  des  Éthiopiens,  bien  que  cet 
Lonneur  puisse  cire  partage-  par  la  portion  de  la  pos- 
térité de  Chus  qui  passa  de  l'Arabie  cnÉil.iopie.  Il  est 
vraisemblable,  malgré  la  version  française  de  la  Bible, 
qui  rapporte  ce  fait  aux  Lydiens ,  par  le  nom  desquels 
elle  nous  paraît  avoir  à  tort  rendu  le  mot  Ludim,  du 
texte  hébreu,  que  c'est  du  peuple  issu  de  Ludim,  et 
desccndairt  par  conséquent  de  Mcsraîni,  que  les  pro- 
phètes Isaïe  ,  Jérémie  et  Ézécbiel  parlent ,  lorsqu'ils 
vantent  son  habileté  à  tenirrarcet  à  lancer  des  flèches. 

LoiTn,  nom  d'une  colline  du  pays  de  Moab,  voisine 
du  mont  Pliogor. 

LtizA  ou  Béthel.  V.  Béthel, 

LuzA,  ville  située  au  pays  d'Hetihim,  fondée  par  un 
habitant  de  Luza  ou  Bétliel.  V.  Uetiltim. 

Lycaome,  petite  province  de  l'Asio-Mineure,  autre- 
fois dépendante  de  la  Plirygie,  et  située  au  N.-E.  de 
la  Pisidie,  et  au  N.  de  la  Par^phylie  et  de  la  Cilicie. 
C'était  un  pays  montagneux  dont  les  habitants  par- 
laient une  langue  particulière ,  probablement  un 
idiome  mélangé  de  grec  et  de  syriaque,  comme  dans 
la  Cappadoce.  Au  temps  des  apôlres,  Iconiim  en 
était  la  capitale  ;  en  outre,  elle  renfermait  les  villes  de 
Derbe  et  de  Lyslre. 

Lycie,  province  marilime  de  l'Asie-Mincure,  située 
sur  la  côte  méridionale,  au  S.-E.  de  la  Carie,  au  S.  de 
la  Phrygie,  et  au  S.-O.  de  la  Pampbylie.  Myra  et  Pa- 
tara  en  étaient  les  ports  principaux.  Les  Lyciens  jouis- 
saient de  quelque  civilisation,  résultat  de  leur  voisi- 
nage de  la  mer.  Au  dire  de  Strabon,  leurs  villes  étaient 
confédérées  depuis  des  temps  très-anciens,  à  l'instar 
de  la  ligue  achéenne.  Leur  liberté  ne  parait  avoir 
expiré  que  lorsque  Cyrus  devint  le  maître  de  leur 
pays ,  cependant ,  il  paraît  y  avoir  eu,  sous  la  domi- 
nation persane,  quelques  révoltes. 

Lydde  ou  DiospoLis,  ville  située  à  l'E.  de  Joppé,  et 
Oi^  saint  Pierre  guérit  un  paralytique.  Elle  fut,  en 
même  temps  que  Ramatlia  et  Aphœrcma  ,  annexée  à 
la  Judée.  V.  Aphoercma.  C'était  une  ville  assez  consi- 
dérable, qui,  dans  le  premier  siècle  de  notre  ère,  fut 
livrée  aux  flammes  par  Cestius.  Ccstius  s'en  était  em- 
paré pendant  que  les  habitants  étaient  allés  à  Jérusa- 
lem pour  prendre  part  ft  la  féie  des  tabernacles  :  il 
n'en  restait  plus  que  cinquante  dans  la  ville.  LesGrecs 
nommèrent  cette  cité  Diospolis,  ville  de  Jupiter,  et  les 
chrétiens  lui  donnèrent,  à  l'époque  des  guerres 
saintes,  le  nom  de  Saint-George,  en  partie  à  cause  d'un 


temple  magni.lque  que  l'empereur  Justinien  avait  fait 
élever  en  l'iionnenr  du  saint  martyr,  et  principalement 
dans  l'opinion  que  c'était  là  le  lieu  de  son  martyre. 

Lydie,  une  des  provinces  les  plus  riches  de  l'Asie- 
Mineure,  à  l'Occident  do  la  presqu'île.  Avant  que  d'être 
assujéiie  au.x  Perses,  la  Lydie  était  indépei^danie  ; 
l'Halys  était  alors  sa  limite  à  l'Orient.  Depuis,  les 
Perses  la  regardèrent  comme  la  plus  im|;oriante  de 
leurs  conquêtes.  Sardes,  ancienne  résidence  des  mo- 
narques lydiens,  en  était  la  capitale.  La  fécondité  des 
terres  était  extraordinaire  ;et,  parsa  position,  ce  pays 
jouissait  en  outre,  des  avantages  d'un  commerce  con- 
sidérable. Il  était,  en  cITct,  le  centre  du  trafic  qui  se 
faisait  entre  l'Asie  et  les  ports  de  l'Europe.  Pans  ses 
vastes  plaines  serpentaient  le  Méandre  et  le  Cayslre; 
et  le  Tmolus,  montagne  aui  ifère,  s'éloignait  peu  de  sa 
capitale,  arrosée  d'ailleurs  par  le  petit  ruisseau  du 
Pactole ,  dont  le  nom  a  acquis  tant  de  célébrité.  Tout 
démontre  qu'à  l'époque  de  sa  conquête  parCyrus,  cette 
parlie  de  l'Asie  était  dans  l'état  le  plus  florissant.  Les 
Lydiens  se  soiit  toujours  montres  fort  industrieux  ;  on 
leur  attribue  d'avoir  les  premiers  monnayé  l'argent. 
Les  écrivains  bibliques  reproduisent  plusieurs  fois,  sui- 
vant les  diverses  versions  qui  en  ont  été  faites,  les  noms 
de  Lydie  cl  de  Lydiens.  Nous  avons  établi.  (V.  Laabim, 
Ludim  et  Libye),  que  les  interprèles  avaient  substitué 
leurs  opinions  au  véritable  nom  inscrit  dans  le  texte, 
et  que  c'est  ainsi  qu'ils  ont  souvent  traduit  à  tort  le 
mot  Ludim  par  celui  de  Lydiens  ;  ce  qui  introduit  une 
grande  confusion  dans  les  recherches  géographiques 
relatives  à  ce  pays.  —  Lydiens,  habitants  de  la  Lydie. 

Lystre.  U  y  a  deux  villes  de  ce  nom  citées  dans 
l'Écriture  :  l'une  était  située  dans  la  Lycaoïiie,  et 
l'autre  dans  la  Lycie,  selon  la  version  française  et 
même  la  version  latine.  Cependant  il  faut  dire  que 
cette  seconde  ville  doit  disparaître,  car  il  y  a  erreur. 
L'interprète  a  substitué  le  mol  Lystra  an  nom  Myra; 
or,  Myra  est  une  ville  de  la  Lycie  (jui  n'en  renferme 
point  du  nom  de  Lj-stre.  Ces  deux  villes  se  réduisent 
donc  à  une  seule,  celle  de  la  Lycaonie,  ii  environ  50 
milles  au  S.  d'Iconium.  Saint  Paul  guérit,  dans  celle 
ville,  un  homme  perdu  de  tous  ses  membres  et  boi- 
teux de  naissance.  D'abord,  considéré  par  la  popula- 
tion, lui  et  ses  compagnons ,  comme  des  dieux ,  le 
saint  apôtre  ne  tarda  pas  à  éprouver  les  plus  infimes 
traitements  de  la  pari  de  cette  même  population,  ex- 
citée par  les  Juifs  ;  il  fut  Lapidé  et  traîné  hors  de  la 
ville  comme  mort.  Lt/sfre  est  une  ville  célèbre  chez 
les  chrétiens  qui  la  considèrent  comme  la  patrie  de 
saint  Tiraolhce,  à  qui  saint  Paul  adressa  deux  de  ses 
(pitres. 
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Maacha  ou  Macrati,  dont  le  nom  a  été  donné  à  la 
portion  de  la  Syrie  qui  est  voisine  de  Gcssur,  pays  si- 
tué au  N.  de  la  Palestine,  vers  la  source  orientale  du 
Jourdain.  Beicbard  place  "Hadiali  sur  le  bord  du  lac 
Samochonites,  au  nord.  Toujours  réuni  au  pays  de 
Ce»sur,  dans  la  mcnliou  qu'en  fait  l'Écriture,  le  pays 


de  Maacha  ou  Machati  semble  avoir  éprouvé  le  m*ino 
sort.  On  pourrait  croire,  d'après  le  livre  de  Josué, 
que  ces  deux  territoires  faisaient  partie  de  la  demi - 
tribu  E.  de  Manassé,  et  cependant  on  voit  ailleurs 
que  Gcssur  est  gouvernée  par  un  roi  nommé  Tliolmaï, 
même  au  temps  de  David.  A  la  même  époque,  le  roi 
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de  Maaclia  prêtait  son  secours  aux  Ammonites  contre 
ce  prini  e.  Tout  porte  donc  à  penser  que  le  territoire 
do  M:i;iolia,  do  iiièuie  que  celui  de  Cossur,  n'était  que 
Conligu  avec  celui  de  la  denii-lriliu  E.  de  Man:issé, 
mais  qu'il  n'en  faisait  point  partie  intégrante.  (V.  Ges- 
tur.  ) 

Maaba,  lieu  situé  sur  la  limite  de  la  tribu  d'Aser, 
et  appartenant  aux  Sidoniens.  On  y  éleva,  sous  le  rè- 
gne des  cliréiiens,  une  forteresse  qui  passait  pour  im- 
prenable. Roland  y  place  une  ville. 

Maccès,  canton  de  la  tribu  de  Dau,  où  existe,  se- 
lon Reland,  une  ville  de  morne  nom. 

Macéda,  ville  royale  cliananéenne,  au  S.-O.  d«  Jé- 
rusalem, sur  le  Sorcc,  près  d'une  grotte  dans  laquelle 
se  réfugièrent  les  cinq  rois  araorrhéens  que  Josué  fit 
prendre,  et  attacher  à  une  potence.  Cette  ville  dont  les 
habitants  furent  alors  passés  au  fil  de  l'épée,  fit  depuis 
partie  de  la  tribu  de  Juda. 

Macédoine  ,  contrée  située  au  N.-E.  de  la  Grèce. 
Elle  était  bornée  au  N.  par  les  monts  Scardns  et  Or- 
btlus,  qui  la  séparaient  de  la  Dardanie;  à  l'E.  par  le 
mont  Pangée,  qui  marquait  sa  limite  entre  elle  et  la 
Thracc  ;  au  S.  par  le  mont  Olympe  et  les  monts  Cam- 
buniens,  par  lesquels  elle  conlinait  avec  la  Tbessalio; 
et  h  ro.  par  les  montagnes  du  Pinde,  qui  laissaient 
derrière  elle  l'Épirc  et  f  lllyric.  Trois  grands  fleuves 
l'arrosaient,  le  Slrymon ,  VAxius  et  VUaliacmon.  Une 
partie  de  ses  babitants  éiail  de  race  illyrieune  ou 
slave,  et  une  partie  d'origine  Tliraoe  ;  plusieurs  étaient 
Grecs.  Néanmoins,  au  livre  des  Macliabi'cs,  la  Macé- 
doine est  positivement  appelée  Cétliim  et  ses  habitants 
Cétlicens;  ce  qui  rcporlerail  leur  origine,  suivant  les 
écrivains  sacrés,  à  Céiliim,  fds  de  Javan.  Quoi  qu'il 
en  soit,  ce  pays  fut  d'abord  divisé  en  une  mullilude  de 
petits  états  différents,  que  Philippe  réunit  sous  sa 
puissance,  et  dont  il  forma  un  état  puissant  qui  donna 
bientôt  à  Alexandre  le  moyen  de  conquérir  la  plus 
grande  partie  de  l'Asie.  Lorsque  Philippe,  puis  Persée, 
eurent  succombé  dans  la  lutte  qu'ils  soutinrent  contre 
les  R(imains,  la  Macédoine  devint  province  romaine. 
Bientôt  après  Corinihe  fut  prise ,  en  sorte  que  les  Ro- 
mains furent  maîtres  de  toute  la  Grèce.  Ils  réunirent 
alors  la  Macédoine  à  la  Grèce,  et  du  tout  formèrent 
deux  provinces  :  1*  la  ilaccdoine,  qui  embrassait  la 
Macédoine  proprement  dile,  la  partie  de  l'Illyrie  qui 
y  touchait  à  l'O.,  l'Épire  et  la  Thessalie;  et  2"  l'A- 
cliaie,  qui  comprenait  tout  le  reste  de  la  Grèce.  Thes- 
salonique,  Philippes,  colonie  romaine ,  Amphipolis, 
AppoUonie,  villes  citées  dans  les  écrivajis  sacrés,  ap- 
partenaient à  la  Macédoine. 

Macélotu,  vingtième  station  des  Israélites  dans  le 
désert;  ils  venaient  d'Arada,  et  se  rendaient  à  Tba- 
bath. 

MAcnoEnus,  forteresse  située  au-delà  du  Jourdain, 
dans  la  tribu  de  Huben,  au  N.-E.  et  près  de  la  mer 
Morte,  snr  un  rocher  élevé,  entouré  de  profondes  val- 
lées. LcsMacbabées  l'avaient  considérablement  forti- 
fiée. Gabinus  la  renversa  ;  mais  Hérode-le-Grand  mit 
tous  ses  soins  iï  la  rétablir.  C'est  là  qu'eut  lieu ,  par 
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l'ordre  d'IIérode-Antipas,  la  décollation  de  saint  Jea*'  ■ 
Baptiste. 

Maciiati  ou  Maaciu.  Voy.  Maacha. 

Macuius,  ville  située  sur  la  frontière  des  tribus  de 
Benjamin  et  d'Éphraim,  à  l'orient  de  Béibaven.  Les 
Philistins  vinrent  y  établir  leur  camp  avant  de  se  ren- 
dre à  Gabaa,  où  ils  furent  complètement  battus  par 
les  Israélites,  qui  les  poursuivirent  ensuite  depuis 
Machmas  jusqu'à  Aïalon.  Machmas  existait  encore  à 
l'époque  du  retour  de  la  captivité.  Le  ime  des  Hois 
la  place  à  l'orient  de  Déthaven,  et  Eiisèbc  et  saint  Jé- 
rôme nous  apprennent  que,  de  leur  temps,  il  y  avait 
une  grande  ville  conservant  son  ancien  nom,  et  gisant, 
à  9  milles  de  Jérusalem ,  près  de  Rama.  Ces  deux 
énonciations  ne  sont  point  couciliables.  A  quoi  cela 
tient-il?  est-ce  au  texte  héijrcu  de  la  Cible?  Les 
Septante  écrivent  £«//(oron  au  lieu  de  Délliaven,  et  les 
versions  syriaque  et  arabe  Béthel.  Il  en  résulte  que 
Machmas  pourrait  se  trouver  à  l'E.  de  Béthel,  et  cer- 
taincmci>t  à  l'E.  de  Belboron-la-Basse,  mais  non  à  TE. 
de  Béthaven  ;  néanmoins,  elle  pourrait  être  située 
tout  aussi  près  de  Rama  ou  de  Jérusalem  que  le  disent 
Eusèhe  et  saint  Jérôme.  Si  IJéihaven  est  la  vérilablo 
leç(.n,  le  mot  hébreu  qu'on  tiaduit  par  celui  d'est,  doit 
être  rendu  par  le  mot  devant,  ou  bien,  comme  il  est 
dit  dans  la  version  des  Septante ,  à  Vencontre  :  de  cette 
manière,  les  deux  récits  se  concilient. 

MACHMÉTHATU,villedeIa  demi-tribu  0.  de  Macassé, 
sur  la  liiniie  septentrionale  de  la  tribu  d'Ephraïm,  au 
N.  do  Samarie. 

Madaba  on  Médaba.  Voy.  Médaba. 
^  Madaî  ,  troisième  fils  de  Japheih.  L'opinion  com- 
munément admise  est  que  Madaî  fut  le  père  des  Mè 
des,  peuple  établi  dans  la  contrée  qui  avoisinc  la  mer 
Caspienne.  Cependant  le  savant  M.  Mède  émet  nue 
opinion  toute  différente,  et  rapporte  au  nom  de  Madaî 
celui  d'/Einatliia,  l'ancien  nom  de  la  Macédoine;  il  ex- 
plique l'addition  de  l'A  qui  précède  le  mot  ASmathia 
par  le  mot  hébreu  ai,  qui  signifie  une  région,  et  dont 
les  Grecs  formèrent  leur  mot  «'a,  aia,  terre,  dont  la 
sens  est  le  même.  De  la  sorte,  le  mot  Aimadia  ou  Ai- 
mutliia,  converti  chez  les  Latins  en  ALmuiliia  par  le 
changement  de  la  diphtongue  Ai  en  JE,  signifierait 
k'«  Mkôk!,  terre  de  Madaî.  Dans  cette  hypothèse  ingé- 
nieuse, mais  susceptible  de  réfutation,  Madaî  repré- 
senterait donc  la  Macédoine. 

Madian,  l'nn  des  fils  d'Abraham  et  de  Cétura,  dont 
les  enfants  s'établirent  primitivement  dans  le  voisi- 
nage des  Moahilos,  à  l'E.  de  la  terre  de  Chanaan.  Ce 
fut  là  que  le  peuple  de  Madian  se  développa  et  s'éten- 
dit de  manière  à  devenir  redoutable  non  seulement 
par  son  alliance  avec  les  autres  peuples  ennemis  des 
Israélites,  mais  encore  par  sa  propre  force.  Ceux-ci, 
avant  leur  entrée  dans  la  Terre-Promise,  eurent  à  les 
combattre.  Les  babitants  de  Madian  étaient  voués  au 
culte  des  idoles  :  des  filles  de  leur  nation,  mêlées  iux 
Israélites,  avaient  porté  ceux-ci  au  désordre  et  lea 
avaient  excités  à  rendre  un  culte  à  Phogor.  Dieu  les  en 
pMnit  :  mille  hommes  de  chaque  tribu  attaquèreut, 
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sous  la  conduite  de  Phinées,  le  peuple  de  Madian,  le 
mirent  en  fuite,  tuèrent  ses  rois,  incendièrent  ses 
villes,  villages  et  châteaux,  et  firent  un  immense  bu- 
tin. Le  faux  prophète  Balaam,  doni  les  funestes  con- 
seils étaient  cause  de  celte  guerre  cruelle,  subit  la 
peine  de  son  crime;  il  perdit  la  vie.  Quoique,  d'après 
le  langage  de  l'Écriture,  le  peuple  de  Madian  paraisse 
avoir  été  alors  détruit,  on  le  voit  cependant  reparaître 
plus  tard,  jouissant  encore  d'un  pouvoir  imposant  ;  il 
maintient  même,  pendant  sept  années,  les  Israélites 
sous  le  joug  le  plus  dur,  s'élablissant  avec  ses  tentes 
et  son  nombreux  bétail  sur  leurs  terres,  pillant  et 
ravageant  leur  pays,  surtout  à  l'époque  des  récoltes. 
Gédéon  mit  (in  à  celle  calamité;  suivi  de  500  lioninies 
seulement,  il  vainquit,  dans  la  plaine  de  Jezraliel,  les 
Madiatiites  réunis  aux  Amalcciteset  à  d'autres  peuples 
de  l'Orient,   qui,  franchissant  le  Jourdain,  s'élaient 
portés  jusque  dans  cette  plaine  célèbre,  les  força  à  la 
fuite,  les  poursuivit  même  au-delà  du  fleuve,  et  s'em- 
para de  quatre  de  leurs  rois,  qu'il  fit  tous  périr.  De- 
puis lors,  dit  le  livre  des  Juges,  les  Madianites  ne  pu- 
rent plus  lever  ta  lêle.  Cependant  le  nom  de  la  nation 
ne  disparut  pas  entièrement,  car  on  le  voit  de  temps  en 
temps  se  montrer  encore  ;  mais  il  ne  jette  plus  aucun 
éclat.  Les  Madianites  ne  formaient  point  un  peuple 
soumis  à  une  seule  domination  ;  vivant  comme   les 
Arabes  ont  toujours  vécu  ,  ils  étaient  sans  doute  par- 
tagés par  tribus  obéissant  à  autant  de  chefs  ou  émirs 
dilfércnis  qu'ils  comptaient  de  tribus,  mais  se  réunis- 
sant lorsque  queliiue  entreprise  importante  se  présen- 
tait dans  leur  intérêt.  Primitivement  fixés  aux  bords 
orientaux  de  la  mer  Morte,  ils  s'étendirent  vers   le 
sud,  et  une  de  leurs  colonies  ou  de  leurs  tribus  vint 
s'établir  sur  le  bord  de  la  mer  Rouge,  non  loin  du 
mont  lloreb.  Ce  fut  là  que  Moïse,  fuyant  la  colère  du 
roi   d'Egypte,  vint   chercher  un  refuge  chez  Jélhro, 
prêtre  de  cette  colonie,  dont  il  épousa  la  fille  Séphora. 
Les  Madianites  se  livraient  beaucoup  à  l'éducation  du 
bétail  ;  et  sous  ce  rapport,  d'après  l'inventaire  du  bu- 
tin présenté  par  le  Pcntateuque  comme  fait  sur  eux, 
leur  richesse  était  considérable.   Ainsi,  sans  compter 
les  jeunes  vierges  captives,  car  tous  les  mâles  et  toutes 
les  feuuncs  qui  avaient  approché  des  honnnes  furent 
exterminés,   on  amena  au  camp  des  Israélites ,  dans 
la  plaine  de  Muab,  675,000  brebis,  72,000  bœufs,  et 
61,000  ânes;  et  l'or  s'y  trouva  en  telle  quantité,  que 
les  Israélites  en  firent  ensuite  non -seulement  leur 
parure  ordinaire,  connue  bagues,  anneaux,  bracelets, 
pendants  d'oreilles,  etc.,  mais  qu'ils  en  fabriquèrent 
encore  des  colliers  pour  leurs  cbameaux.  Les  Madia- 
nites, que  le  livre  des  Juges  confond  avec  les  Ismaé- 
lites, sont  un  des  premiers  peuples  que  l'on  voie  ap- 
paraître dans  le  commerce  de  l'Asie  occidejjtale  et 
méridionale  ;  ils  transporuiiont  leurs  marchandises  le 
.ong  de  la  ffonlière  septentrionale  de  l'Arabie,  et  les 
décLargeaient  dans  le  voisinage  de  la  Pliénicic.  Ce  fut, 
eu  eifet,  à  dus  manliands  de  cette  nation  qui  se  ren- 
daient dîns  ce  dernier  pays,  chargés  de  baume,  de 
myrrhe  ctiVarouiatcs,  que  les  fils  de  Jacob  veiidiren» 
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leur  frère  Joseph.  Facteurs  actifs  de  ce  commerce,  îls 
acquirent  ainsi  ces  richesses  immenses  dont  il  vient 
d'être  question.  Quelques  passages  de  l'Écriture  disent 
que  Moïse,  en  prenant  la  fille  de  Jéthro  en  mariage, 
épousa  une  femme  éthiopienne,  ou  autrement  une 
femme  chusite.  Il  faut  croire  que  ce  mot  éthiopienne 
ou  chmiie  est  alors  synonyme  des  mots  femme  d'Ara- 
bie, dont  le  pays  de  Madian  faisait  partie,  et  qui  est 
souvent,  ainsi  que  cela  est  démontré  ailleurs,  appelé 
pays  de  Chus.  Voy.  .4ra<iie"et  Ethiopie. 

Madon,  ville  située  vers  le  nord  du  pays  de  Cha- 
naan,  et  dont  le  roi  Jobab  ,  allié  avec  plusieurs  autres 
princes  voisins  contre  Josué,  succomba  avec  eux.  Pris 
par  Josué,  il  fut  tué  et  sa  ville  incendiée. 

Magala  ,  lieu  où  les  Israélites  avaient  établi  leur 
camp  lorsque  David  tua  le  géant  Goliath.  11  devait  être 
peu  éloigné  de  la  ville  de  Geth. 

Magdal  ou  Magdalo  ,  ville  située  à  l'extrémité  da 
la  mer  Rouge,  sur  la  côte  occidentale  du  golfe  Iléroo- 
piilite,  à  l'entrée  de  l'Egypte.  Il  y  avait  beaucoup  da 
Juifs  établis  dans  cette  ville  au  temps  du  prophète 
Jérémie. 

Magdalel,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali,  ver» 
10. 

Magdalgad  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  au  S.-O.  do 
Lachis. 
Magdalo  ou  Magdal.  Voy.  Magdal, 
Magédan,  ville  située  dans  la  demi-tribu  E.  de  Ma- 
nassé.  On  l'a  confondue  avec  Dalmanutha.  Voy.  Dal- 
manutha. 

Mageddo  ou  Mageddon  (  plaine  de) ,  grande  plaiot 
d'Esdrelon,  vallée  de  Jeerhael,  ou  simplement 
grande  Plaine.  Voy.  Esdrelon. 

Mageth  ,  ancienne  ville  du  pays  de  Galaad,  dépen- 
dante de  la  tribu  de  Gad,  dont  elle  était  une  des  places 
fortes. 
Magog,  deuxième  fils  de  Japhet.  Voy.  Gog. 
Magro.\,  ville  do  la  tribu  de  Benjamin  ,  située  aux 
environs  de  Gabaa,  et  où  Saùl  apprit  la  victoire  rem- 
portée sur  les  Philistins  par  Jonathas,  son  fils; 

Mauanaïji  ou  Manaïm,  ville  lévitique  de  la  tribu  de 
Gad,  située  non  loin  du  Jourdain,  sur  le  bord  du  Ja- 
boc,  suivant  d'Anville  ,  et  de  l'iliéromax,  suivant  Uei- 
CHARD,  qui  donne,  il  est  vr.ii,  à  cette  rivière  une  po- 
sition plus  méridionale  que  d'Anville.  Ce  fut  là  que 
David  rencontra  les  anges  de  Dieu  après  la  mort  de 
Saûl.  Man.aïm  lut  le  heu  qu'Isboselh  choisit  pour  sé- 
jour; là  aussi  se  retira  David  lorsque  ses  troupes 
poursuivaient  son  coupable  (ils  Absalon,  qui  fut 
vaincu  et  périt  près  de  cette  ville. 

Maiilmi  ,  patrie  de  l'un  des  vaillants  hommes  d« 
David. 

Mallo,  ville  située  a  l'E.  de  Tarse,  en  Cilicie,  sur 
le  fleuve  Pyramus.  Celte  vfUe  avait  acquis  de  la  célé- 
brité; ses  habitants  se  révoltèrent,  de  même  que 
ceux  do  Tarse,  contre  le  roi  de  Syrie ,  Antiochus 
Épiphancs. 

Malte.  Il  existe  deux  opinions  relativement  à  celto 
tle,  sur  laquelle  la  icmpète  jeta  saint  Paul  :  l'une  toute 
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vitante  dans  l'tle  de  Malle ,  située  entre  la  Sicile  et 
l'Afrique,  veut  que  ce  soit  sur  cette  lie  que  le  saint 
apôire  ait  trouvé  son  salut  ;  l'autre,  qui  offre  aussi 
quelque  vraisemblance,  le  fait  aborder  dans  l'ile  de 
iléléda,  au  N.-O.  de  Raguse,  sur  la  côle  de  la  Dal- 
matie.  Il  faut ,  dans  cette  dernière  opinion,  supposer 
que,  lorsque  la  tempête  surprit  saint  Paul  dans  son 
voyage  à  Rome,  Brindes  était  le  port  vers  lequel  on 
se  dirigeait  pour  aborder  en  Italie;  et  en  effet,  Brin- 
des était  alors  le  port  le  plus  fréquenté  pour  le  pas- 
sage de  riialie  en  Grèce,  et  réciproquement.  La  tem- 
pête aurait,  dans  ce  cas,  porté  le  navire  plus  au  N. 
que  la  position  de  Brindes,  et  l'aurait  fait  échouer  sur 
le  rivage  de  Méléda. 

Mambré  ou  Vallée  d'Hébron  ,  vallée  fertile,  située 
au-dessous  de  la  ville  d'Hébron.  Ce  fut  là  qu'Abraham 
vint  s'établir,  et  que  séjournèrent  Isaac  et  même  Ja- 
cob ;  ce  dernier  y  demeurait  lorsqu'il  envoya  Joseph 
vers  ses  frères,  qui  faisaient  paître  leurs  troupeaux  à 
Sichem.  C'est  là  que  fut  enterrée  la  femme  d'Abra- 
ham, Sara,  morte  à  l'âge  de  127  ans. 

Manabath  ,  lieu  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé  , 
peuplé  par  des  Benjaminites. 

Manaïm  ouMAnANAÎM.  Voy.  ilahanaim. 

Manassé,  fils  aîné  de  Joseph,  à  qui  Jacob  prédit, 
en  lui  donnant  sa  bénédiction ,  qu'il  serait ,  et  cela  est 
effectivement  arrivé ,  la  souche  d'un  grand  nombre  de 
peuples.  A  la  sortie  d'Egypte ,  la  tribu  de  Manassé  ne 
comptait  que  32,600  hommes  en  état  de  porter  les 
armes  ;  et  lors  du  second  dénombrement ,  ce  nombre 
était  de  52,700.  Elle  trouva,  comme  les  autres  tribus, 
sa  part  de  la  Terre-Promise ,  partie  en  deçà ,  partie 
au-delà  du  Jourdain;  ce  qui  l'a  fait  diviser  en  demi- 
Iribu  occidentale  et  demi-tribu  orientale.  La  demi-tribu 
0.  prit,  en  deçà  du  fleuve,  position  entre  les  tribus 
d'Ephraïm  au  S.,  et  d'Issachar  au  N.  ;  et  la  demi-tribu 
E.  eut  en  partage  la  moitié  du  pays  de  Gaïaad  ,  tout 
le  Bassan,  ancien  royaume  d'Og,  et  le  pays  d'Argob. 
Après  l'expédition  des  trois  tribus  siluées  au-delà 
du  Jourdain  contre  les  Agaréens  et  leurs  alliés,  expé- 
dition qui  se  termina  heureusement ,  les  habilanls  de 
la  demi-tribu  E.  de  Manassé  prirent,  à  ce  qu'il  parait, 
quelque  extension  vers  le  nord  ;  ils  prolongèrent  leurs 
demeures  jusque  sur  la  montagne  d'Ilermon  ,  parce 
qu'ils  étaient  en  fort  grand  nombre.  Cette  tribu  était 
riche  en  bétail  ;  aussi  lui  atlribua-t-on  au-delà  du 
Jourdain  des  terres  fertiles  en  pàturaijes.  Les  habi- 
tants, surtout  ceux  d'au-delà  du  Jourdain  ,  passaient 
pour  être  hommes  de  guerre  habiles,  réputation  qu'ils 
partageaient  avec  les  Gadiles  et  les  Rubénites ,  et 
pour  porter  très-bien  l'arc  et  l'épée  ;  malgré  cola ,  ils 
ne  purent  résister  à  l'invasion  du  roi  de  Syrie,  llazaêl, 
qui  ravagea  entièrement  leurs  terres ,  non  plus  qu'à 
celle  de  Téglath-Phalasar ,  qui  leur  fit  partager  le 
sort  des  pays  dont  il  emmena  une  partie  de  la  popula- 
tion en  captivité.  Les  villes  principales  de  la  tribu  de 
Manassé  étaient ,  en  deçà  du  Jourdain ,  Bethsan  ,  Jé- 
btaam,  Dor,  Thénac,  Mageddo  et  Nophet;  et  au-delà, 
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sans  parler  des  60  villes  ou  bourgs  de  Jii^r ,  Édrai, 
Aslarolh  cl  Gnulon. 

Maon  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  auprès  d'un  désert 
auquel  elle  dcmnait  son  nom,  sur  les  boids  des  mon- 
tagnes du  Carmcl,  àlE.  dcSiméon.  David  y  séjourn» 
quelque  temps  pendant  que  Saiil  le  pcrsécuUiit. 

Mara,  quatrième  station  des  Israélites  dans  le  dé- 
sert. En  sortant  de  l'Egypte,  ceux-ci  trouvèrent  dans 
le  désert  d'Elham  ,  dans  lequel  ils  s'engagèrent,  des 
eaux  tellement  amères,  que  ni  eux  ni  leurs  bestiaux  ne 
purent  en  boire;  ils  leur  donnèrent  le  nom  de  Mara, 
et  se  révoltèrent  ;  Moïse  pria  le  Seigneur  ;  et  lorsqu'il 
eut  jeté  dans  ces  eaux  le  bois  {lignum)  que  Dieu 
lui  avait  montré,  ces  eaux  devinrent  aussitôt  douces 
et  potables,  et  la  sédition  s'apaisa. 

Marché  d'Appiis  ,  lieu  situé,  ainsi  que  les  trois 
loges  ou  tavernes  dont  parlent  les  .ictes  des  Apôtres  , 
sur  la  route  que  parcourut  saint  Paul  de  Pouzzoles  à 
Rome.  Il  se  trouvait  sur  la  voie  Appienne  ,  à  environ 
trois  milles  de  Torre  de  Tre-Pon/J ,  à  l'endroit  appelé 
aujourd'hui  encore  Tor-Appio,  à  quelques  milles  de 
Rome. 

Marésa  ,  "ville  de  la  tribu  de  Juda ,  à  l'O.  de  La- 
chis ,  une  de  celles  que  foriifia  Roboam.  Ce  fut  près 
de  là ,  dans  la  vallée  de  Sépliata ,  que  Zara  ,  roi  d'E- 
thiopie ,  fut  défait  par  Asa ,  roi  de  Juda. 

Mareth  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  au  N.  d'Hé- 
bron. 

Masal  ou  Messal  ,  ville  lévitique  de  la  tribu  d'A- 
ser  ,  sur  le  bord  du  Cison  ,  à  son  embouchure  dans  la 
mer, 

Hasaloth  ,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon  ,  dans  la 
Galilée  Inférieure,  près  d'Arbelles. 

Masépha  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  au  S.-O.,  sur  le 
bord  du  Sorec. 

l  Maséréens  ,  habitants  d'un  lieu  qui  devait  être 
peu  éloigné  de  Cariatliiarim,  d'où  ils  étaient  origi- 
naires. 

Maséréphoth,  lieu  situé  sur  le  bord  de  la  mer, 
non  loin  de  Sidon,  et  connu  pour  ses  salines.  Comme 
il  renfermait  beaucoup  de  marais  salants  ,  c'est  là  sans 
doute  ce  qui  le  fait  désigner  par  Josué  sous  le  lilre 
d'eaux  de  Maséréphoth. 

Masoeia  ,  patrie  de  l'un  des  vaillants  hommes  de 
David. 

Maspha  ou  Masphath  ,  ville  située  sur  la  limite  des 
tribus  de  Benjamin  et  de  Juda  ,  où  les  Israélites  vin- 
rent jurer  de  venger  sur  les  Benjaminites  les  cruels 
outrages  faits  au  Lévite  d'Épliraïm  ;  ils  firent  le  ser- 
ment de  ne  leur  donner  aucune  de  leurs  filles.  Mas- 
pha était  un  lieu  de  réunion  de  prières  pour  Israël  ; 
c'était  là  que  Samuel  avait  rendu  la  jusiice  au  peu- 
ple. 

Maspua  ou  Masphé  ,  ville  de  la  tribu  de  Gad  ,  située 
dans  les  montagnes  de  Galaad.  Ce  fut  là  que  Jephté 
rassembla  les  troupes  avec  lesquelles  il  combattit  con- 
tre les  Ammonites.  Judas  Macliabée  s'empara  de  cette 
place ,  en  enleva  les  richesses ,  et  la  brûla. 

MAsruA,  pays  situé  au  pied  du  mont  Hermon ,  et 
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dont  le  nom  rappelle  la  défaite  des  Chananécns  du  M. 
par  Josué,  qui  les  poiirsi.ivii  depuis  les  eaux  de  Mérom 
iusqu'à  Sidou ,  Mascrcpboili  et  le  pays  de  Maspha,  à 

l'Orleut. 

Maspha.  Il  panît  y  avoir  eu  une  forteresse  de  ce 
nom  au  pays  de  Moab. 

Maspiiath  ou  JUspda  ,  dans  la  tribu  de  Benjamin. 
Voy.  Maspha. 

Masréca  ,  ville  royale  de  l'Idumée. 

Matua.ni,  supposé  le  même  lieu  que  ifatihana, 
dans  le  pays  le  Moab.  Patrie  de  l'un  des  forts  de 
David. 

Mattoana  ,  ville  située  dans  le  pays  de  Moab ,  non 
îcin  de  d'Arnon  ,  au  iS.  de  ce  torrent. 

Méciiératu,  patrie  de  l'un  des  forts  de  David. 

Mecuuas  ou  Maciimas.  Voy.  Machinas. 

Médaba,  ville  ancienne  du  p.iys  de  Moab,  donnée 
à  la  tribu  de  Riiben,  au  S.-E.  d'Hescbon.  Elle  est  rae- 
n.icée  de  même  que  tout  îloab  par  les  prophéties 
d'Isaie. 

Meddin  ,  lieu  de  la  tribu  de  Juda ,  à  l'orient  dans  le 
désert. 

Médéhésa  ou  BETHMARcnADOTH.  Voy.  Dethmarcha- 
bolh. 

JlÉDÉNA,  mot  traduit  par  le  nom  deMéoiE ,  confor- 
raénient  à  l'avis  de  la  plupart  des  iiUerprèies.  Voy. 
Uédie. 

Mkdie.  Mada~i  est  considéré  communément  comme 
le  père  des  Médes,  qui  d'après  cela  seraient  de  race 
iaphélhique.  Sa  postérité,  lors  de  la  dispersion  des 
peuples,  aurait  pris  la  direction  du  nord-est  pour  se 
Iker  soit  aux  approches  de  la  mer  Caspienne  vers  le 
sud-est,  soit  plus  au  nord.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'histoire 
nous  montre  les  Modes ,  peuple  conquérant,  habitant 
au  S.  de  la  mer  Caspienne,  cl  ayant  pour  frontière  à 
l'O.  le  fleuve  du  Tigre.  A  l'E.  leur  limite  a  fréquem- 
ment change;  il  serait  impossible  de  la  fixer.  Cepen- 
dant l'An'e  et  la  Bactriane  jusqu'à  l'Indus  et  à  l'Oxus 
durant  autrefois  s'y  trouver  comprises;  Ecbatunc, 
leur  capitale ,  liages ,  Jlala  ,  Habor ,  sont  au  nombre 
des  villes  que  l'Écriture  cite  comme  leur  appartenant. 
Ils  possédaient  quelques  places  fortes;  leur  frontière 
occidentale  parait  en  avoir  été  bien  munie;  parmi 
elles  étaient  Mespila  et  Larissa  (Xcnoph.  Anab.  ). 
L'empire  dos  Modes ,  qui  s'éleva  sur  les  débris  du 
premier  empire  d'Assyrie,  eut  une  grande  puissance. 
Conquérants  d'abord ,  les  Mèdes  s'étaient  f.içonnés 
ensuite  aux  habitudes  des  peuples  qu'ils  avaient  sub- 
iugucs  ;  aussi  jouissaient-ils  d'un  assez  haut  degré  de 
civilisation,  qu'ils  partagèrent  plus  tard  avec  les 
Perses ,  lorsque  ceux-ci  s'emparèrent  de  leur  pays. 
Néanmoins,  si  l'on  c»  juge  d'après  Hérodote,  et 
mênic  d'après  Isaïe  ,  ce  peuple  était  toujours  disposé 
à  franchir  ses  limites;  c'est  ainsi  qu'il  poussa  ses  ei- 
péilitions  dans  l'Asie  occidentale  jusqu'au  bord  même 
de  lllaiy».  Avant  la  domination  persane,  la  Médie 
était  le  pays  le  plus  policé  de  l'Asie.  Elle  devait  ses 
Tieliosscs  non  seulement  à  ses  conquêtes  et  aux  tri- 
buis  qu'elle  recevait,  mais  encore  ii  sa  propre  situa- 


tion ,  qui  en  faisait  un  passage  continuel  pour  le  com- 
merce du  centre  de  l'.Asie.  Rien  n'égale  le  luxe  de  ses 
rois,  qui  jouissaient  d'ailleurs  d'un  pouvoir  illimité. 
Sa  religion  était  celle  des  mages.  Conquise  par  les 
Perses,  la  Médie  n'en  fut  plus  qu'une  simple  prov'moc, 
mais  resta  toujours  un  dos  pays  les  plus  fertiles  de 
l'Asie,  des  mieux  rullivés  ,  et  par  conséquent  dos 
plus  riches.  Oji  la  divisa  en  deux  parties,  la  Ictiie- 
Mtdie  ou  Âlropatcne ,  au  N. ,  pays  montuenx  et  d'un 
climat  rude,  cl  la  Grande-Médie  (  Irak-Adjemi) ,  for- 
mée de  vastes  plaines ,  parsemées  de  riches  et  ver- 
doyantes collines.  Ses  pâturages,  surtout  ceux  des 
environs  de  Nysa,  jouissaient  d'un  renom  qui  s'éiea- 
dait  encore  à  plusieurs  autres  de  ses  productions. 

Megbis,  ville  apparlenani  probablement  à  la  tribu  de 
Bcnjamiji,  et  où  loO  individus  revinrent  de  la  capti- 
vité. 

Méjarcon,  ville  de  la  tribu  de  Dan  ,  située  près  de 
Joppe. 

Mello,  ville  de  la  tribu  d'Ëphraïm,  peu  éloignée  de 
Sicliem. 

Mello,  vallée  profonde,  dépendante  de  la  montagne 
de  Sion  à  Jérusalem,  et  que  Josèphc  nomme  Tj/ro- 
pœon.  Elle  s'étendait  au  N.  de  la  montagne  jusqu'à  la 
source  de  Siloé.  Elle  fut  remblayée  par  l'ordre  de 
David  et  de  Salomon,  et  convertie  en  une  rue  large 
et  spacieuse ,  où  le  peuple  s'assemblait.  Salomon  y 
bàiit  des  habitations  royales  pour  la  fdie  du  roi  d'E- 
gypte, qu'il  épousa  ;  mais  pour  cela  il  fit  une  coupure 
dans  une  partie  des  remblais  qu'il  avait  apportés  pré- 
cédemment, de  manière  à  isoler  cette  habitation,  et 
à  l'aide  d'un  pont  qu'il  y  établit,  il  ménagea  les  moyens 
de  se  rendre  de  là  au  temple  qui  s'élevait  sur  le 
mont  Moria.  Le  peuple  de  Jérusalem  vit  ce  change- 
ment avec  une  peine  d'autapt  plus  vive,  que  pour 
tous  les  travaux  entrepris  par  Salomon  il  était  acca- 
blé d'impôts  ;  ce  fut  à  cette  occasion  que  Jéroboam,  le 
même  qui  depuis  régna  sur  Israël,  se  soideva  contre 
l'autorité  roy.ile.  Joas  habitait  Mello  ;  il  y  fut  tué.  Le 
nom  de  forteresse  de  Mello  est  quelquefois  aussi  ap- 
pli(iué  à  la  forteresse  même  de  Sion.  Voy.  Jà-usalem 
et  Sion. 

Mélotiie,  ville  de  la  Cilicie,  prise  d'assaut  par  Ho- 
lophcrnc.  C'est  vraisemblablement  la  même  ville  que 
Mello,  située  près  de  Tarse. 

Memphis,  ville  'le  l'Egypte,  dont  on  rapporte  la 
fondation  à  Mènes.  Elle  s'élevait  sur  le  lit  même  du 
Nil,  que  ce  prince  avait  détourné  en  lui  en  creusant  un 
autre  plus  à  l'orient  que  le  premier,  et  au  S.  du  point 
où  commence  à  se  former  le  delta  du  Nil.  Mempliis 
succéda  à  Thèbes  comme  capitale  de  l'f gypte,  s'aug- 
menla  ci  .s'embellit  an  point  de  devenir  une  ville  très- 
considérable.  Suivant  d'.\«rviLLE  elle  aurait  eu,  d'a- 
près Diodore  de  Sicile,  C  lieues  un  quart  de  circuit. 
Cependant  il  est  hors  de  doute  qu'elle  eut  une  plus 
grande  étendue.  Abd-Allalif,  qtii  viv.iit  dans  le  xni* 
siècle  de  notre  ère,  dit  que  ses  ruines  occupaient  alor» 
environ  une  denti-journée  de  chemin  en  toni  sens.  Long* 
temps  la  position  de  Mcmpbis  fut  iriCorlaine:on  crut 
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d'abord  la  reconnaître  dans  l'emplacement  du  Caire; 
anionrd'liui  on  ne  peut  douter  qu'elle  ail  occupé  la  si- 
tuation de  Mciraihè.  Ses  environs  sont  criverts  de 
ruines  :  au  N.  apparaissent  ses  trois  grandes  pyrami- 
des si  iniposanti'S,  et  l'énorme  Sphinx,  et  à  1"0.,  dans 
la  plaine  de  Sakkarali,  sont  éparpillées  d'aulres  pyra- 
mides moins  grandes,  destinées  à  servir  de  sépulture. 
En  devenant  la  capitale  du  pays,  Mempliis  devint  eu 
même  temps,    à  la   place  de  Tliébes,  la  principale 
éclielle  du  commerce  de  l'Égyple.  Il  s'y  établit  ujème 
une  colonie  pliénicienne  (Hérod.  Il,  212)  qui  en  oc- 
cupait tout  un  quartier  ;  ce  qui  prouve  que  le  com- 
merce que  faisait  cette  nation  avec  l'Égyple  était  réel- 
meiil  cunsidéiable.  Des  Juifs  vinrent  aiissi  y  former, 
à  diverses  époques,  des  établissements  :  fait  qui  leur 
attira  le  courroux  des  propliètos.  A  son  tour,  la  fon- 
dation d'Alexandrie  porta  un  coup  fatal  à  Mempiiis, 
e<i  lui  enlevant  n.éme  une  partie   de  sa  population. 
Cette  ville  était  icllemcnt  diminuée  à  l'éfioque  de  Stra- 
bon,  que  le  palais  des  rois,  monument  immense,  n'é- 
tait plus  qu'un  déplorable  monceau  de  décombres. 
Dans  le  vu"  siècle,  elle  devint  la  proie  des  Arabes,  qui 
aux  anciennesdévastationsen  joignirent  de  nouvelles; 
il  ne  faut  donc  pas  s'étonner,  surtout  en  Egypte,  de  ce 
qu'une  ville  autant  dévastée  n'ait  bientôt  plus  olfert 
de  traces   évidentes  de  son  existence.  Par  suite  de 
l'état  de  barbarie  dans  lequel  le  pays  est  tombé,  on  a 
délaissé  les  canaux  qui  servaient  de  décharge  au  trop 
plein  des  eaux  du  Nil,  et  le  transportait  dans  les  lacs 
creusés  pour  le  recevoir;  rien  n'a  pu  mettre,  dés-lors, 
obstacle  à  ce  que  les  couches  du  limon  du  Ml,  se  suc- 
cédant annuellement,  n'aient  comblé  en  grande  par- 
tie l'enceinte  de  la  ville,  ni  à  ce  que  les  sables  de  la  Li- 
bye, poussés  par  les  vents,  n'aient  achevé  l'œuvre  et  en- 
foui totalement  ses  beaux  monuments.  Memphis  était, 
sous  le  rapixirt  religieux,  une  des  principales  villes  de 
l'Egypte,  elle  possédait   un  collège  de  prêtres.  Les 
prophètes  parlent  de  la  dépravatioii  de  ses  mœurs, 
qui  ont  perdu  les  Juifs.  L'Écriture  appelle  cette  ville 
Noph. 

Menni,  nom  d'une  partie  de  l'Arménie,  dans  le  voi- 
sinage du  mont  Ararat.  Le  peuple  de  ce  pays  est  cité 
par  le  Prophète  au  nombre  do  ceux  qui  doivent  fon- 
dre sur  Babylone.  Voy.  Arménie. 

Mennith,  ville  du  pays  de  Moab,  au  N.-E.  d'Ué- 
sebon. 

Méphaath,  ville  léviliqiie  et  de  refuge  du  pays  do 
Moab,  donnée  à  la  tribu  de  Ruben,  et  comprise  par 
les  prophètes  dans  leurs  funestes  prédictions  contre 
Moab.  rtEicuARD  la  place  au  S.  de  l'Arnon. 

Mer.  Ce  mot  se  rencontre  souvent  dans  la  Bible, 
sans  appartenir  cependant  exclusivement  aux  mers 
proprement  dites.  On  en  trouve  l'applicaiion  fiéqucm- 
mcnt  faite  aux  lacs,  et  même  à  des  lacs  de  fort  peu 
d'importance.  Quand  le  nom  de  mer  se  trouve  sans 
autre  addition  de  mot,  il  se  rapporte  communément  à 
la  mer  Méditerranée. 

Mer  Aduiatique,  nom  donné  aujourd'hui  à  la  partie 
do  mer  qui  s'étend  entre  les  côtes  orientales  de  l'Iia- 
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lie  et  occfdenlales  de  la  Grèce.  Celle  mer  le  reçut  de 
la  ville  italienne  d'Atrta,  autrefois  située  sur  son  ri- 
vage occidental,  mais  à  présent  reculée  à  6  lieues  en- 
viron ilaiis  les  terres,  soit  à  cause  des  sables  qui  s'a- 
moncellcnt  contiMuelIumenl  sur  la  cote,  soit  à  cause 
des  dépôts  successifs,  formés  par  les  fleuves  voisins. 
Sous  le  nom  de  mer  Adriatique,  rapporté  dans  le  ré- 
cil  delà  navigation  de  saint  Paid  en  Italie,  il  faut  en- 
tendre toute  celte  portion  de  la  mer  Méditerranée  qui 
de  nie  de  Crète  se   prolonge  jusqu'à  la  Sicile,  en 
compicnant  l'Italie  Inférieure,  et  dans  laquelle  saint 
Paul  éprouva  cette  tempête  si  violente  qui  le  lit  abor- 
der à  Malte.  Cependant  quelques  auteurs  ont  pensé 
que  les  termes  de  mer  Adiiaiique  se  rapportaient  à  cotte, 
mer  prise  dans  sa  moindre  étendue.  Dans  cette  dcr-  ' 
nière  opinion,  il  faudrait  regarder  l'ile  de  Méléda  sur 
la  côte  de  la  Dalmalie  au  N.-O.  de  Raguse,  comme 
étant  celle  sur  laquelle  la  tempête  porta  saint  Paul , 
et  supposer  que  le  vaisseau  qu'il  montait  se  rendait 
au  port  de  Ciindcs,  où  on  l'aurait  débarqué,  et  que 
de  là  il  aurait  traversé  toute  l'Italie  pour  se  rendre  à 
Ron)e.  Cependant  un  fait  établi  par  Strabon,  contem- 
porain de  la  rédaction  des/lcrcs  des  Apôtres,  c'est  que 
la  mer  Ionienne  était  considérée  comme  une  portion 
de  rA(lriati(|ue. 

Mer  de  Cénéreth  ou  lac  de  Tibériade  ,  lac  siiud 
dans  la  Galilée-Inférieure,  entre  la  tribu  de  Nephthali 
et  la  demi-tribu  orientale  de  Manassé,  et  nommé  mer 
par  un  usage  assez  familier  auy  peuples  de  l'Orient.  Il 
esl  formé  par  le  Jourdain,  qui  le  traverse,  et  dont  on 
aperçoit  très-bien  le  courant  au  milieu  même  du  lac. 
Sa  longueur  est  de  6  lieues  environ ,  et  sa  largeur 
n'en  dépasse  pas  deux;  le  fond  esl  sablonneux,et  l'eau 
en  est  claire,  douce  et  saine,  et  de  plus,  très-poisson- 
neuse. Autrefois,  une  multitude  de  pêcheurs  répan- 
dus sur  ses  rives  y  trouvaient  leur  existence  ;  on  sait 
que  ce  fut  parmi  eux  que  Jésus-Christ  choisit  ses  pre- 
miers disciples.  Ce  lac  est  environné  de  quelques 
hauteins  (jui  semblent  le  mettre  à  la'bri  des  vents,  et 
cependant  on  y  éprouve  des  tempêtes  violentes  qui 
agitent  la  surface  de  ses  eaux,  comme  celles  de  la 
mer  dans  les  temps  d'orage.  Les  environs  sont  pitto- 
resques ,  et  ajoutent  à  la  vive  impression  qu'éprouve 
tout  chrétien  qui  vient  visiter  ces  lieux  ,  témoins  de 
tant  de  miracles.  La  fertilité  y  était  grande ,  mais  à 
présent  le  sol  reste  inculte  faute  de  bras  ;  et  à  la  place 
des  nombreuses  habitations  et  des  villes  qui  existaient 
autrefois  sur  les  rives  du  lac ,  on  ne  voit  plus  que  des 
ruines.  Cependant  on  y  recueille  encore  une  sorte  de 
baimie  dont  on  faisail  un  si  grand  cas  à  Rome,  que, 
selon  Pline,  Pompée  voulut  pour  doimer  plus  de  ma- 
gnificence à  son  triomphe,  qu'on  y  portât  un  des  ar- 
bres qui  le  produisaient  ;  c'est  ce  baume  qui  jouit  d'une 
si  grande  rcflomiuéc  sous  le  nom  de  baume  de  la 
Melike. 

Mer  du  Désert  ,  mer  Sal£e  ou  mer  Morte.  Voy. 
Mer  Morte. 
Mer  d'Écytte  ou  mer  Rocge.  Voy,  Mer  Rouqe. 

Mi^R  ou  LAC  B£  G.ILILÉE,  MER  OU  LAC  DE  TlBÉEIADK, 
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«AD  DE  GÉîrfSAB  OU  LAC   DE  GÉNÉSARETH,  MER  DE  Cint- 

mETH  OU  DE  CÉ.NÉROTn.  Voy.  Mer  de  Cénérelh. 

Mer  (crande)  ,  mer  Occidentale,  mer  des  Philis- 
tins, MER  Méditerranée  ou  simplement  mek. 

Mer  Méditerranée,  Grj^nde  mer,  mer  Occidentale, 
MER  DES  Philistins,  ou  simplement  mer.  Le  nom  de 
mer  SIédilerranéecsl  un  mot  nouveau,  ainsi  que  l'in- 
dique son  éiymologie.  On  ne  saurait  le  rapporter  au 
temps  des  Hébreux,  ni  même  au  temps  des  Grecs  ;  il 
signifie  mer  située  au  milieu  des  terres.  Les  Romains , 
qui  le  mirent  en  usage  concurremment  avec  le  mot 
MARE  INTERNUM  ,  mer  intérieure,  ne  l'admirent  cepen- 
dant eux-mêmes  que  fort  lard  ,  et  lorsqu'ils  eurent 
pris,  par  leurs  conquêtes  successives ,  possession  des 
terres  qui  entouraient  le  bassin  de  cette  mer.  Alors  , 
niaiires  de  l'Italie,  de  l'Espagne,  de  la  Grèce  ,  de  l'A- 
sie-Mineure ,  de  l'Egypte  et  de  toute  la  côte  de  Bar- 
barie ,  ils  coiLsidércrent  la  Médileiranée  comme  inté- 
rieure, c'est  à-dire  ,  comme  située  au  centre  de  leur 
territoire;  bien  plus,  comme  leur  appartenant  en  pro- 
pre ,  car  ils  la  noninicreiit  aussi  mare  nostrum  ,  notre 
mer.  Le  nom  de  Méditerranée  s'est  conservé ,  et  au- 
jourd'hui encore  c'est  le  seul  en  usage.  Par  le  sens 
qui  s'y  attache,  il  donne  l'idée  de  ce  qu'est  cffeclive- 
ment  cette  mer,  partout  environnée  de  terres  ,  et 
n'ayant  de  communication  avec  d'autres  mers  que  par 
ies  détroits  très-resserres,  celui  de  Gibraltar  à  l'O., 
et  celui  des  Dardanelles  au  N.  Mais  inconnue  aux 
Uébreux,  qui  étaient  loin  d'en  connaître  les  parties 
autres  que  celles  qui  lesavoisinaient,  el  qui  cependant 
la  croyaient  très-vasle,  elle  fut  désignée  par  eux  sous 
la  dénomination  générale  de  Grande  mer  ou  de  mer 
par  excellence ,  expression  qui  montre  assez  l'idée 
qu'ils  s'en  formaient.  On  trouve  cependant  le  nom  de 
nier  des  Philistins  appliqué,  dans  l'Exode,  h  la  partie 
de  la  Méditerranée  qui  baignait  les  terres  de  ces  peu- 
ples. Quant  au  nom  de  mer  Occidentale ,  il  tient  évi- 
demment à  la  position  de  cette  mer  relativement  aux 
Hébreux,  à  l'occident  desquels  elle  se  trouve.  La  nier 
Méditerranée  est  fort  étendue,  mais  on  la  connaissait 
peu  ;  les  Phéniciens  et  leurs  colonies  la  pratiquèrent 
Beuls  dans  l'origine ,  et  ce  n'est  que  bien  posiérieure- 
nient  à  eux  que  vinrent  les  Grecs  et  leurs  colonies. 
La  mer  Adriatique  en  est  une  dépendance. 

Mer  Méridionale  ou  mer  Rouge.  Voy.  Mer  Rouge. 

Mer  Morte  ,  mer  du  Désert,  mer  Salée  ou  lac  As- 
phaltite,  dénominations  fondées  sur  l'immobilité  en 
quelque  sorte  de  cette  nier,  sur  sa  position  aux  con- 
fins du  désert,  ou  sur  la  nature  des  substances  qu'elle 
renferme.  Cette  mer,  que  les  Arabes  nouimcnt  bahar 
Loth  ,  mer  de  Loth  ,  occupe  la  plus  grande  partie, 
du  moins  le  fond  de  l'ancienne  vallée  du  Siddim  ou 
des  Bois,  autrefois  si  riche  en  pâturages  et  autres 
produits,  et  sur  laquelle  la  vengeance  divine  s'appe- 
santit, en  même  temps  qu'elle  frappa  les  cinq  villes 
corrompues  de  la  Pciitapole.  D'après  Maundrell 
{Jour,  from  Aieppo),  elle  est  ceinte  à  l'E.  et  à  l'O.  de 
montagnes  extrêmement  élevées;  au  N.,  elle  a  pour 


Jourdain;  au  S.,  elle  est  ouverte  et  s'étend  II  perte  de 
vue  :  cependant  on  lui  donne  24  lieues  de  longueur  et 
6  ou  7  de  largeur.  Vers  le  sud  on  trouve ,  mais  laté- 
ralement, une  petite  chaîne  de  hauteurs  nppelée  mon- 
tagnes  de  Sel;  et  la  portion  de  la  vallée  qui  lui  fait 
suite,  et  par  laquelle  il  semble  que  le  Jourdain  ait  dû 
se  frayer  autrefois  un  chemin  jusqu'à  la  mer  Rouge, 
se  nomme  la  vallée  des  Salines.  Rien  de  plus  triste  e'i 
de  plus  affligeant  que  le  spectacle  que  présente  la 
mer  Morte  et  ses  approches  :  sur  quelques  points  on 
trouve  dans  la  roche  une  épaisse  incrustation  de  soufre 
qui  parait  étrangère  à  la  substance  même  qui  compose 
la  montagne,  et  dans  les  descentes  escarpées  qu'on  y 
rencontre ,  sont  plusieurs  cavernes  profondes  où  le 
Bédouin  vient  de  temps  en  temps  chercher  asile  pour 
la  nuit.  Nulle  part  on  n'aperçoit  d'écoulement  el  rare- 
ment on  y  voit  des  oiseaux.  Quant  au  lae  considéré 
en  lui-même,  l'eau  paraît  être  très- basse,  même  à 
une  distance  cous'idérable  ;  elle  ne  ressemble ,  sous  le 
rapport  de  sa  couleur  et  de  sa  qualité,  à  celle  d'aucun 
lac  :  elle  est  pesante ,  salée ,  acre  et  anière.  il  s'en 
exhale  des  vapeurs  bitumineuses  que  les  rayons  brû- 
lants du  soleil  pompent  de  sa  surface  ;  les  vapeurs  y 
prennent  l'apparence  de  brouillards  ,  el  se  monlrcnt 
quelquefois  sous  la  forme  d'une  trombe.  Des  masses 
de  cette  substance  visqueuse  et  sulfureuse ,  dont  les 
sources  abondaient  autrefois  dans  la  vallée  de  Siddim, 
et  qu'on  appelle  naplite,  flottent  en  ctTelsur  ses  vagues 
sombres  et  indolentes ,  qui  cependant  rejettent  sans 
cesse  sur  le  rivage  des  bois  pétrifiés  et  des  pierres 
poreuses  et  calcaires.  Cette  mer  ne  contient  pas  un 
poisson  vivant  dans  son  sein,  cl  aucun  esquif  n'en 
sillonne  la  surface.  Comme  la  terre  d'alentour,  elle 
paraît  inanimée,  morte;  le  sable,  sans  cesse  mis  en 
mouvement  par  les  vents,  semble  le  seul  être  doué  de 
quelque  vie  dans  celle  contrée.  Les  Arabes  racontent 
de  cette  mer  des  choses  merveilleuses;  ils  n'en  par- 
lent qu'avec  le  respect  le  plus  religieux.  Sans  doute 
que  partout  ici  on  reconnaît  l'image  de  la  désolation  , 
terrible  efTet  de  la  vengeance  d'un  Dieu  outragé  et 
méconnu;  cependant,  il  est  manifeste  aussi  que  ttutes 
les  régions  idacécs  entre  la  mer  de  Cénérelh  et  la 
mer  Morte  ont,  dans  des  temps  reculés  ,  été  sujettes 
à  des  convulsions  volcaniques ,  cl  il  est  probable  que 
les  sources  brûlantes  de  Tibériade ,  le  bitume  de  la 
mer  Morte  el  la  poudre  de  soufre  répandue  sur  les 
terres  environnantes,  doivent  leur  commune  existence 
à  la  même  origine,  qu'attestent  ces  trombes  de  fuméo 
qui  s'échappent  encore  aujourd'hui  du  sein  du  lac  et 
des  crevasses  nouvelles  qui  se  forment  continuelle- 
ment sur  SCS  bords.  Pourquoi  une  convulsion  de  celle 
nature  n'aurait-elle  point  concouru  avec  le  fait  de  la 
punition  des  cinq  villes  maudites,  qui  disparurent  sous 
une  pluie  de  soufre  et  de  sel  ou  s'abîmcrenl  sous  les 
flots  de  la  mer?  Le  texte  même  de  la  Genèse  n'aulo- 
rise-l-il  pas  à  le  penser,  lorsqu'il  dit  que  des  cendres 
enflammées  s'élevèrent  du  sein  de  la  lerre,  cemnte  la 
fumée  s'échappe  de  la  fournaise  (I). 


limite  la  plaine  do  Jéricho  ,  où  elle  reçoit  les  eaux  du 

(t)  Pourquoi  cjs  ii.icrprrtiiions  arbitraires  du  texte  de  la  Genèse,  après  que  l'on  a  reconnu  le  fait  de  1  inleivenlion 
divine  dans  U  punition  dt's  villes  coupables?  (Kdit  ) 
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Mer  (kCIDENTALE,  GPvijNDE  MER,  MER  MÉBITERRANÈE 

OU  simplemeal  mer.  V,  Mer  Méditerranée. 

Mer  Orientale.  On  a  supposé  que,  mise  en  oppo- 
sition, p,ir  Joël,  avec  la  nier  la  plus  leciilcc  vers  l'oc- 
cident.celti!  mer  Oricnlale  divail  conospoiidre  au 
goire  Persique;  cepeiulaiil,  d'après  Excchxd,  on  pour- 
rait aussi  l'appliquer  à  la  nier  Morte. 

Mer  des  Puilistjxs,  partie  de  la  mer  Mcdilorraiicc 
Kvoisinanl  le  pays  des  Philistins.  Y.  Mer  Méditerranée. 

Mer  Rouge,  golfe  de  l'Océan  Indien ,  resserré  entre 
l'Arabie  et  l'Égyple  ,  et  séparé  de  la  Méditerranée  par 
l'istlinie  de  Sue/. ,  et  d.;  l'Océan  iiuiicii  p;ir  le  détroit 
de  Bab-el-.Mandcl).  On  lui  donne  environ  500  lieues  de 
long  et  GO  dans  sa  plus  grande  largeur;  quant  à  son 
niveau ,  il  parait  être  plus  élevé  que  celui  de  la  Mé- 
diterranée. Ce  fut  pcjulaiit  longicnips  le  seul  chemin 
(le  riiide  pour  le  commerce  de  l'Europe ,  et  pourtant 
sa  navigation  ,  embai  passée  par  un  grand  nombre  de 
rochers  et  de  bancs  de  eorail  réunis  au.\  courants,  aux 
bas-fonds  nmltipliésque  l'on  y  rencontre  et  au  wents, 
est  fort  dangereuse.  Le  nom  de  liab-el-Mundcb,  donné 
au  détruit  qui  sépare  cette  mer  de  l'Océan  indien,  est 
fait,  sans  doute  ,  pour  porter  l'épouvante  dans  les  es- 
prits; il  signilie  portes  de  la  mort.  Néanmoins,  les  n.'».- 
vigateursde  l'antiquité  et  du  moyeu  âge  ont  affronté 
cesdatigers.  Durant  ces  deux  grandes  périodes,  rien 
ne  coûta  pour  les  braver  :  témoins  les  navigations  des 
Phéiiieicns  et  des  Hébreux,  qui  partaient  d'IUath  et 
d'Asiongalicr  pour  aller  faire  le  trafic  de  l'Inde  ou  de 
la  cote  d'Afrique,  et  les  flottes  qui,  soities  de  Suez  et 
de  Cosseyr,  avaient  la  même  destination.  A  son  ex- 
Iréniité  septentrionale,  la  mer  ilduge  se  divise  en  deuK 
golfes,  celui  iWUiiba  à  I'L;.,  et  celui  de  Suct^  à  l'O.  les 
golfes  Elanitiquc  et  UéroopoHtc  de  l'antiquité.  Dans  la 
bifurcation  que  forment  ces  deux  enfoncements,  s'é- 
lèvent, en  Arabie,  les  nioiits  Sinaï  et  llorcb,  si  célèbres 
dans  l'histoire  du  peuple  hébreu.  La  mer  Uouge  ne 
reçoit  aucun  cours  d'eau  important;  les  marées  y  at- 
teignent une  hauteur  considérable  et  une  force  qui 
peut-être  devient  plus  sensible,  parce  (|u'il  ne  s'y  pré- 
cipite point  de  fleuve  qui  vienne  condiler  le  déficit 
causé  par  le  rellux.  Ainsi ,  pendant  ijuc  les  eaux  cou- 
rent vers  Bab-el-Maudeb,  l'é.juilibre  n'étant  pas  ré- 
tabli par  un  verseniont  de  fleuve ,  Suez ,  de  même 
qu'un  long  espaco  du  bas  fond  reste  il  sec.  C'est 
dans  le  voisinage  de  Suez,  à  UadjéroUi,  qui  remplace 
aiijourd'liai  l'arjcienne  ville  i.U  PItilmhitoth,  près  de 
l'cndruit  où  fut  depuis  bàli  Clijsma,  (|ua  les  cara- 
vanes qui  vont  il  la  .Mekkc  traversent  la  mer  Uouge. 
Il  n'y  a  dans  cet  endroit  que  des  flaques  d'eau,  et  en 
b  ise  marée  beaucoup  de  parties  du  sol  sont  à  suc  ; 
mais  lorsque  la  marée  monte  et  lorsque  le  vent  du 
midi  souffle,  le  passage  devient  daugereuv.  Plusieurs 
voy.ageurs  ont  été  victimes  de  leur  imprévoyance. 
Napoléon  faillit  y  périr  un  jour  que,  durant  la  basse 
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marée  il  s' était  hasardé  ii  aller  visiter  les  puits  dits 
foniiiines  de  Moïse,  au-del;i  de  ce  bras  de  mer.  Les 
Hébreu.x  appelèrent  celte  mer  Jont-Souli,  nier  des 
Roseaux,  à  cause  des  gouémons  et  auin'S  fucus  qui 
eu  tapissent  le  fond.  Les  .\jabes  la  nunnnent  Uar-el- 
Colzouin,  du  nom  du  port  de  CoUoum. 

Mer  Salée,  mer  du  Désert  ou  mer  .Morte.  V.  Mer 
ilorle 

Mérala,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon,  vers  l'O. 

Mérom  (eau  de),  petit  lac  situé  au  N.  de  la  Palestine, 
da:is  la  triliu  de  iNepbthali ,  et  que  traverse  le  Jour- 
dain ;  c'est  le  nièine  que  le  lae  Samoclioniics.  Josud 
vainquit  sur  ses  bords  les  rois  chananéens  du  nord 
confédérés  contre  lui. 

Mékomé,  lieu  situé  probablement  aux  environs  des 
eaux  de  Mageddo,  où  les  troupes  de  Sisara  furent 
mises  en  déroute. 

ISIéronatii,  patrie  de  l'un  des  officiers  du  service  de 
David.  ISéliéniias  cite  un  habitant  de  cette  ville,  un 
Uléronalliite ,  qui  s'employa  il  la  reconstruction  des 
murailles  do  la  ville  sahite ,  au  retour  de  la  captif 
vite. 

Méroz,  pays  dont  les  habitants  ont  été  maudits  pour 
n'avoir  pas  marcbé  contre  Sisara.  Reland  l'a  placé  près 
du  Cison. 

Merriia,  pays  de  l'iduniéc.  Baruck  parle  de  ses  ha- 
bitants, qu'il  réunit  aux  Agaréens  et  aux  Thémanites, 
dont  il  combat  et  relève  la  fausse  sagesse. 

Mfes,  quatrième  fds  d'Aram ,  que  l'on  suppose  avoir 
possédé  le  mont  Masius  dans  la  Mésopotamie.  De 
cette  montagne  s'écoule  une  rivière  que  Xénophon 
lAnxb.  i)  appelle  Masca ,  et  que  l'on  a  conjeclurc  de- 
voir son  nom  au  petit-fils  de  Sem.  Les  habitants  de 
la  contrée  voisine  du  mont  Masius  sont  expressément 
appelés,  par  Etienne  de  Bysance,  Masicni,  ou  Masiani  : 
circonstance  dans  laquelle  on  a  cru  trouver  un  motif 
de  plus  pour  fixer  la  demeure  de  Mes  dans  cette  lo- 
f;-ililé. 

•M'EsoroTAMiE,  contrée  de  l'Asie,  sépirée  de  l'Armé- 
nie par  le  mont  .Masius,  partie  de  la  cliuîne  du  Taurus, 
qui  la  couvre  au  N.  ;  de  la  Syrie ,  à  l'O.,  et  de  l'Assy- 
rie, à  l'E. ,  par  les  deux  fleuves  de  l'Euiibrate  et  du 
Tigre,  qui  en  forment,  poiu' ainsi  dire,  l'encadrement, 
même  au  S.  Le  nom  de  Mésopotamie  est  grec,  et  do 
formation  assez  récente  parmi  les  Grecs  eux-mêmes  : 
il  signifie  pays  situé  entre  les  fleuves.  Les  hahilanls  du 
pays  l'appelaient  Aram-Nuliaraun,  c'est-à-dire,  i'i/rit;- 
des-Rivières-  dénomination  équivaieule.  La  plupart  des 
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passnges  de  l'Ecriture  qui  fonl  mention  de  ce  pajs, 
ajoutent,  au  nom  de  Mésopotamie;  ces  mots  :  de  Syrie 
ou  qui  est  en  Syrie;  et,  en  effet,  on  comprenait,  dans 
ces  temps  reculés-,  ce  pays  au  nombre  de  ceux  de  la 
Syrie;  d'ailleurs  le  langage  des  peuples  était  le  même. 
Sous  la  domination  persane,  le  mot  de  Mésopotamie 
n'était  point  encore  en  usage,  car  Xénoplion  appelle 
ce  pays  Arabie  ;  non  plus  qu'Hérodote,  il  ne  connaît 
le  nom  de  Mésopotamie  :  d  immenses  steppes,  sem- 
blables à  celles  de  l'Arabie, et,  plus  que  cela,  le  nom- 
lire  des  bordes  arabes  qui  les  parcourent ,  ont  contri- 
bué a  établir  cette  conformité  de  dénomination   qui 
existait  déjà,  à  quelques  égards,  dans  la  nature  et  l'as- 
pect du  pays.  On  désignait  quehjuefois  aussi  la  Méso- 
potamie sous  le  nom  d'Assyrie ,  mais  c'était  lorsqu'on 
y  réunissait  la  Babylonie  ;  enfin  les  modernes  la  nom- 
ment Djeiira,  d'un  mot  arabe  qn«  signifie  île,  tonne 
répondant  à  la  position  isolée  de  la  contrée  entre  les 
fleuves  et  les  montagnes.  Malgré  la  présence  de  ses 
steppes,  le  soi  de  la  Mésopotande ,  généralement  plus 
uni  que  moniueux ,  offre  de  la  variété.  Si  dans  cer- 
taines parties  on  n'y  voit  d'habitants  que  quelques 
bordes  nomades  sorties  de  l'Arabie ,  ou  descendant 
des  montagnes ,  dans  d'autres ,  et  surtout  au  bord  de 
l'Eupbrate,  et  au  pied  même  des  montagnes,  le  pays 
est  pins  fertile  et  mieux  cultivé.  Aussi  était-ce  là  que 
SB  trouvaient  les  villes  les  plus  considéiables ,  telles 
quEdesse,  Circcsium  ,  la  Carcliemis  tic  l'Ecriture  ,  et 
autres  situées  dans  le  voisimge  de  l'Euphralc,  et  Ni- 
sitis  vers  le  nord.  Les  villes  d'I/r  et  d'Waran  appar- 
tenaient également  à  celte  contrée ,  bien  que  la  pre- 
mière  de   ces   deux  villes   soit  considérée    par   la 
Genèse  comme  dépendante  de  la  Clialdéc.  Y.  Clialdée 
et  Vr.  La  population  des  montagnes  se  compose  en 
partie  de  tribus  barbares  et  belliqueuses  qui  ne  re- 
connurent le  jougd'aucim  maître  ;  c'était  particulière- 
ment celle  qui  longeait  le  Tigre.  La  Mésopotamie  fit 
cependant  partie  des  états  de  presque  tous  les  con- 
quérants de  l'Asie,  jusqu'à  ce  qu'elle  fût  partagée  par 
les  Romains  et  les  Paribes,  qui  s'en  disputèrent  sou- 
vent la  possession.  A  la  faveur  des  troubles  auxquels 
l'empire  de  Syrie  fut  en  proie,  la  petite  contrée  d'Os- 
roëno  se  forma  eu  royaume,  lequel  dura  foit  long- 
temps, môme  pendant  la  dominalien  romaine  :  Edesse 
en  était  la  capitale. 
Mespué  ou  Maspha.  Voy.  ilasplia. 
Mesraîm,  le  second  des  fils  deCliam.  Son  nem  est 
im  de  ceux  sous  lesquels  les  Hébreux  connaissaient 
l'Egypte,  et  encore  aujourd'hui,  les  Arabes  nomment 
cette  même  contrée   Missb.  Quoique  la  Geiicse  ne 
fasse  mention  que  de  Liutim,  Atuiuim,  Laabim,  A'c/j/j- 
tliuim  ,  PheUusim  et  Chastuim,  comme   enfants   de 
Mesraïh,  les  Arabes  rapportent  le  nom  de  Missr  à  un 
autre  de  ses  fils,  tandis  que  les  Hébreux  en  font  hon- 
neur à  Mcsra'im  lui-même  :  différence  légère,  qui  n'al- 
tere  en  rien  te  fait  iradilionnel,  que  l'origine  de  la 
population  do  la  vallée  du  Nil  est  Cbamile,  ainsi  que 
l'établit  d'une  manière  si  précise  le  Psalmiste,  quand 
il  désigne  l'Egypte  sous  le  nom  de  terre  de  Chant.  Ar- 
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rivés  dans  la  vallée  du  Nil,  par  le  midi,  e'est-à-dire, 
par  l'Ethiopie,  ce  n'est  que  petit  à  petit,  sans  doute, 
que  Mesraîm  et  sa  postérité  ont  descendu  le  fleuve  et 
formé  leurs  établissements.  Il  y  en  eut,  cependant, 
qui  restèrent  en  arrière  dans  l'Ethiopie  :  les  autres 
se  portèrent  dans  les  contrées  environnantes.  Chacun 
des  six  enfants  de  Mesraîm,  cités  par  la  Genèse,  trouve 
sa  place  en  dehors  de  la  vallée  du  Nil,  soit  en  Afri- 
que, soit  au  S.-O.  de  l'Asie  ;  il  en  résulte  donc  que, 
bien  que  l'Écriture  n'en  fasse  pas  mention,  il  faut 
que  Mesraîm  ait  eu  encore  d'autres  enfants  qui  se- 
ront restés  sur  les  bords  du  Nil.  Il  en  aurait  eu  ,  ce 
serait  Kobili,  que  nous  écrivons  souvent  ainsi  Coplite 
ou  Copie,  ou  bien  Missr,  suivant  les  Arabes.  (Chaji- 
POLL.,  Egypte  sous  les  Pliar.,  etc.,  t.  1,  p.  99,  ex 
Abd-ArrascInd-el-Bakouï).  Indépendamment  du  nom 
de  Missr  qu'ils  donnent  au  pays,  ceux-ci  appellent  en- 
core Kobtlii  les  descendants  des  anciens  Égyptiens  ; 
et  il  est  démontré  que  la  langue  copte  n'est  autre 
(lue  l'ancien  idiome  égyptien.  Le  savant  M.  Ex.  Qua- 
TREMÈRE  a  prouvé  (Hcclierli.  sur  la  laug.  et  la  liltérat. 
de  l'Egypte,  Paris,  1808,  8°,  p.  i  elsuiv.)  qu'elle  fut 
en  usage  jusqu'au  xv'  siècle  de  notre  ère. 

Mkssa,  lieu  sur  lequel  on  est  fort  pou  d'accord ,  et 
dans  le:|uel  on  a  cru  reconnaître  le  mont  Masius,  en 
Mésopotamie.  C'est,  avec  Séphar,  une  des  limites  as- 
signées à  la  postérité  d'Hébert. 

Messa,  vraisemblablement  le  nom  d'un  palais  à 
Jérusalem. 

Messal  ou  Masal.  Yoy.  Masal. 

Metuga,  vingt-deuxième  station  des  Israélites  dans 
le  désert;  ils  venaient  de  Tharé  et  se  rendaient  à 
Hesmona. 

MiLET,  place  maritime  delà  plus  grande  imporlapce, 
dans  rionie,  partie  de  l'.\sie-Mineure.  Ce  fut,  après 
Tyr,  la  ville  la  plus  commerçante  de  l'antiquité  et  la 
métropole  de  plus  de  cent  colonies,  dont  plusieurs 
égalèrent  en  richesse  et  en  grandeur  la  mère  patrie, 
et  la  surpassèrent  même  dans  lu  suite.  Mais  lors(|nc 
S.  Paul  y  aborda,  en  venant  de  Samos,  Milet  était 
déchue  et  fort  au-dossous  ,  pour  l'importance  ,  de 
beaucoup  d'autres  villos  de  r.\sie-Mineurc.  Aujour- 
d'hui, cette  ancienne  |)atne  de  Thaïes,  d'Anaxinian- 
dre,  cette  reine  des  cités  commerçantes  de  l'Orient, 
ne  présente  plus  que  des  ruines  gisant  aux  environs 
des  petits  villages  de  Pidutsha.  Le  golfe  sur  lequel 
elle  était  située  est  même  comblé  par  les  sables. 

MisoR,  lieu  du  pays  de  Moah  ;  il  donnait  son  nom  à 
la  partie  du  désert  qui  l'avoisinait,  et  où  se  Irouvail 
la  ville  de  Bosor.  Voy.  Bosor. 

MisPHAT  (fontaine  de),  le  même  lieu  que  Cadcs. 
Voy.  Cadès-Barné. 

MiTïLÈNE,  une  des  principales  villes  de  l'Ile  do  Les- 
bns,  où  S.  Paul  se  rendit  en  sortant  d'^Mo».  Celte 
place  devint,  avec  le  temps,  a^scz  importante  pour 
donner  son  nom  à  la  totalité  de  l'ile,  qui  se  nomme 
encore  aujourd'hui  Meleliti,  à  environ  sept  milles, 
moins  de  deux  lieues,  de  la  côte  de  Troade.  Cette 
île  est  une  des  plus  grandes  de  l'Archipel  ;  elle  c»l 
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célèbre  pour  avoir  donné  le  jour  à  iilusieiirs  person- 
nages reinaniuables  de  raniiquité.  à  Sapho,  Alcéc, 
Pillucus,  Eschine,  Théophrastc,  cl  au  musicien  Arion. 
La  ville  était  située  dans  une  position  irès-agrcalile 
sur  la  côte  orientale  de  l'ile,  dans  une  petite  pénin- 
sule, et  possédait  deux  ports  ;  elle  était  ellc-niènie 
coupée  par  des  caimux  que  la  mer  alimentait  et  que 
l'on  nommait  eiuipcs.  On  célébrait  autrefois,  à  Mily- 
lène,  des  jeux  où  l'on  disputait  le  prix  de  pvésk. 

MoAB,  c'est-à-dire,  engendré  du  père,  lils  iiiceslneux 
àcLoih,  et  le  père  des  Moabiics,  qui,  primitivement, 
habitèrent  tout  le  pays  à  Porient  de  la  mer  Morte  et 
de  l'emboucburo  du  Jourdain,  jusqu'au  temps  où  les 
conquêtes  des  Amorrbécns  les  forcèrent  à  se  mainte- 
nir au  S.  de  l'Arnon.  Leur  pays  était,  avant  eux,  oc- 
cupé par  les  Emim,  peuple  de  la  race  des  géants.  Il 
y  eut  toujours  de  grandes  inimitiés  entre  les  Moabites 
et  les  Israéliics,  et  une  liaine  qui,  avec  le  temps,  ne 
lit  que  s'accroilre.  Ils  s'opposèrent,  mais  vainement, 
à  ce  que  les  Israélites  missent,  à  leur  arrivée,  le  pied 
sur  leur  lerrilnire,  et  leur  refusèrent,  au  milieu  des 
nombreuses  privations  auxquelles  ils  étaient  en 
proie,  le  pain  et  l'eau.  Balac,  roi  de  Moab,  ordonna 
môme  au  faux  prophète  Balaam  de  les  nuuulire  :  ce 
qui  lit  dire  par  Moise  que  jamais  ce  peuple  ne  recon- 
ndtrait  le  vrai  Dieu.  Néanmoins,  Dieu  conserva  les 
Moabites  comme  instrument  des  punitions  qu'il  vou- 
lait infliger  à  son  peuple  :  il  permit  qu'Israël  subît 
leur  joug  pendant  l'espace  de  dix-sept  années  après  la 
mort  de  Josué.  David  combattit  letle  population  re- 
n\nantc  et  la  soumit  au  tribut  (pii  parait  avoir  été  de 
cent  mille  brebis  avec  leur  toison,  et  de  cent  mille 
agneaux.  A  l'époque  du  schisme,  Moab  passa  sous  le 
pouvoir  des  rois  d'Israël,  mais  à  la  mort  d'Acbab,  il 
se  révolta.  Jorani  cl  Jusapliat  se  réunirent,  Moab 
fut  vaincu,  mais  ce  triomphe  des  rois  d'Israël  et  de 
Juda,  à  qui  s'était  joinl  le  prince  d'Édoni,  n'amena 
aucun  résultat  important.  A  son  tour  Nabucbodono- 
sor  dévasta  Moab  lorsqu'il  vint  conquérir  la  Syrie,  et 
il  est  probable  que  les  habitants  eurent  alors  le  même 
sort  que  les  enfants  d'Israël,  et  qu'ils  furent  transfé- 
rés en  d'autres  pays.  Les  prophètes  font  de  vives  me- 
naces contre  Moab  qu'ils  appellent,  dans  leur  indi- 
gnation, peuple  de  CItamos,  nom  de  l'idole  à  laquelle 
les.Moaliilcs  rendaient  les  princijiaux  honneurs  reli- 
gieux. Le  pays  de  Moab  fut,  de  beaucoup,  réduit  par 
les  Amorrhéens  ;  sa  limite  fut  le  lit  du  torrent  de 
l'Arnon  qui,  ensuite,  lesépaia  du  partage  de  Ruben. 
Des  autres  côtés,  il  ne  devait  point  avoir  de  borne 
précise,  car  il  se  prolongeait  dans  les  grands  déserls 
de  l'Arabie.  C'est  là,  sans  doute,  que  les  Madianiles 
se  trouvèrent  établis  au  milieu  des  Moabites.  Moab 
renfermait  quelques  villes  importantes,  entre  autres 
la  ville  d'Ar,  depuis  Areopolis,  sa  capitale.  Il  avait 
aussi  de  grandes  richesses  en  or  et  en  argent.  David 
déposa  ce  qu'il  lui  enleva  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur. 

Moab  (plaines  de).  Voy.  Plaines  de  Moab. 

MocHONit^  ville  de  la  tribu  deJud;i,  une  de  celles 
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que  les  Juifs  rebâtirent  au  retour  de  la  captivité ,  elle 
devait  se  trouver  près  de  Sicéleg. 

MoniN  ,  patrie  desMacliabées,  et  ville  ou  forteresse 
<vù  Malhatias  ,  le  chef  de  la  famille  ,  se  retira  lors 
des  per^éculions  que  les  rois  de  Syrie  firent  éprouver 
aux  Juifs  de  Jérusalem.  Suivant  la  car/e  de  la  Paleslinc 
de  Reichard  ,  et  celle  du  docteur  Pococke  ,  cette 
place,  bàlie  sur  une  montagne,  serait  située  dans  la 
tribu  de  Dan.  Cependant  des  voyageurs  récents  {  R[- 
cuARiiso.N,  II ,  p.  2'2G)  portent  cette  ville  à  environ  10 
milles  au  N.-O.  de  Jérusalem  ;  position  que  lui  assi- 
gne à  peu  prés  la  carte  de  la  Palesline  de  d'ANviLLE. 
Il  y  eut  un  magnifique  mausolée  élevé  dans  cette  ville 
par  Simon  ,  après  le  meurtre  de  son  frère  J(uiatlia9 
par  Tryphon  ,  à  la  niénioirode  Mathalias  son  père, 
mais  ce  monumcut  fut  détruit  pendant  lu  guerre  qui 
rendit  Titus  maitredc  Jérusalem. 

MoLADA ,  ville  de  la  tribu  de  Siméon  ,  située  vers 
l'E.,  et  rcbàlieau  retour  de  la  captivité. 

MoLATHi,  ville  que  l'on  confond  avec  la  précé- 
dente. 

MoNTAG.NE ,  sans  autre  désignation ,  fort  haute ,  el 
sur  laquelle  l'ange  tentateur  transporta  Nolre-Sei- 
gneur.  Ou  la  place  non  loin  de  Jéricho. 

Montagne    des   Amorrhéens.   Voy.  Amorrhéent. 

Montagne  du  Scandale,  nmntagnes  où  S.domon 
éleva,  comme  dans  les  hauts  lieux  ,  des  autels  aux 
idoles  des  peuples  étrangers.  Les  uns  croient  recon- 
naître ,  dans  la  désignalioti  qu'en  doime  le  /iiT<!  des 
Rois,  la  moiilagiie  des  Oliiiers  ;  d'autres  croient  plutôt 
qu'il  s'agit  ici  d'une  hauteur  située  au  S.  de  Jérusalem, 
au-delà  de  la  vallée  des  fils  d'Ennou. 

Montagne  du  Temple  ,  ainsi  nommée  du  temple 
qui  y  était  construit;  c'est  la  même  que  le  montMoria. 
Voy.  Moria. 

Montée  du  Scorpion,  défilé  situé  sur  les  confins 
de  la  tribu  de  Juda  et  de  l'Idumée,  à  l'O.  delà  pointe 
méridionale  de  la  mer  Morte. 

MoRASTui,  patrie  du  prophète  Michée  ;  c'était.sui- 
vaut  saint  Jérôme,  un  bourg  de  la  tribu  de  Juda, 
à  l'E.  d'Eleutliéropolis. 

MoRiA,  une  des  collines  renfermées  dans  l'enceinte 
de  Jérusalem  ,  celle  où  était  située  l'aire  d'Areuna,  ou 
d'Oman,  et  où  David  dressa  ,  pour  remercier  Dieu 
d'avoir  délivré  Jérusalem  de  la  peste,  un  autel  rem- 
placé depuis  par  le  temple.  Cette  colline  était  d'abord 
déforme  irrégulière;  aussi  fallut-il,  pour  construire 
le  temple  et  ses  dépendances  sur  une  surface  unie  el 
suffisamment  étendue,  augmenter  son  aire,  et  soute- 
nir par  d'iuunenses  constructions  ses  côtés,  qui  for- 
maient un  carré.  A  l'orient ,  elle  faisait  face  à  la  val- 
lée du  Cédron  ,  vallée  très-profonde  ,  et  communé- 
ment apppelée  de  Josaphat.  Au  midi,  elle  dominaii 
sur  Ophel,  d'une  hauteur  que  Josèphe  porte  à  300 
coudées,  en  sorte  qu'il  fallait  un  pont  pour  commu- 
niquer de  Sion  avec  le  temple.  A  l'occident  était 
l'Acra,  qui  commandait  à  son  tour  le  temple  ;  et 
enfin ,  au  nord ,  un  fossé  profond  creusé  de  main 
d'homme,  et  qui  s'interposait  entre  le  temple  el  h 
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quartier  de  Bezellia.  La  fameuse  tour  Antor.ia,  cons- 
Uuitc  (l'abord  sous  le  nom  de  .-inrns,  par  llyrc.An,  et 
restaurée  ensuite  par  llérode,  nm  lui  donna  le  iioni 
d'Antoine  son  bienfaiteur,  (l^inquait  le  temple  à  l'angle 
N.-O.  On  sait  i\ue  c'était  dans  cette  forteresse,  cons- 
iruile  sur  un  roclicr  éJevé  de  50  coudées,  et  escarpé 
de  tout  coté,  que  siégi:iit  toute  l'aduiinistralion  ro- 
maine, voy.  Aiiioitia.  Lorsjue  les  Syriens  se  conilul- 
sircnt  contie  les  Juifs  avec  celte  atrocité  <pii  do.  int 
h  cause  du  généreux  dévouement  de  la  fauiille  des 
Mucliiibées,  ils  élevèrent  sur  l'Acra,  afin  de  mieux 
tenir  en  leur  pouvoir  la  ville  de  Jérusalem,  nnoforte- 
ressei|ui  dominait  sur  le  temple  et  sur  la  ville.  Sir.ion 
parvint  à  s'en  em|>arer  ;  son  premier  sain  fut  de  la  ra- 
ser, de  coniblerle  vallon  qui  séparait  l'Acra  deMoria, 
ei  d'abaisser  le  sommet  de  la  première  de  ces  deux 
collines,  pour  que  désormais  leleniplepût  tout  com- 
mander par  sa  position  élevée  et  èlrc  vu  de  ions.  Ces 
hauts  faits  de  Simon  furent  consacrés  par  la  recon- 
naissance publique.  Des  tables  d'airain  durent  le 
lr:insnict!ie  à  la  postérité, et  non  seuleuieut  on  en 
plaça,  coumie  t'élail  l'usage  pour  les  actes  publics, 
8Jr  la  montagne  de  Sion,  mais  encore  dans  les  gale- 
ries du  temple  :  une  copie  en  fut  conservée  dans  le 
Trésor.  Pour  les  cbangenients  survenus  sur  le  mont 
Woria  ,  voy.  Jérusalem  ,  cl  au  Dkùonn.  Aickéoloij., 
le  mot  Temple. 

MosEL  ,  ville  ou  pays  commerçant,  où  l'on  faisait 
lim  grand  trafic  d'ouvragt;  ïii  fer.  On  ne  trouve  au- 
cune donnée  qui  puisse  aider  à  fixer  sa  position. 

MosÉiioTU,  vingt-quatrième  station  di;s  Lraélites 
dans  le  désert.  Partis  d'ilesuioua  ils  se  rendaient  à 
£éi)é  Jaacan. 

Mosucu,  nomdc  l'un  dcsfils  de  Japlielli,  toujours 


uni  à  ceux  de  Gog  et  de  Magog.  La  môme  obscurité  rè- 
gne sur  lui  que  sur  eux.  Cependant  on  a  pensé  que 
le  pronbèle  Ézécliiel  avait  désigné  par  ce  nom  les 
monts  Moscliiipies  sur  les  confins  de  l'Arménie,  mon- 
tagnes riches  en  mines  de  cuivre.  D'autres  versions 
que  celle-ci,  donnent  au  ch.  xxvii,  15  ,  d'Ézécliiel, 
le  nom  de  Javan,  en  sorte  que  l'on  a  cru  qu'il  s'agis- 
sait des  peuples  descendus  de  Javan,  c'est-à  dire,  des 
Grecs.  Au  surplus,  suivaiit  le  propliéle,  on  lirait  de 
ce  pays ,  où  les  liabilanls  font  encore  aujourd'hui  la 
cbasse  aux  homnies,des  esclaves  et  des  vases  d'airain. 

MvNDi's,  petite  ville  maritime  de  la  Carie,  dans 
l'Asie- .Mineure. 

MvRA,  ville  maritime  de  la  Lycie,  dans  l'Asie-Mi- 
iieurc,  à  rO.  de  celte  petite  province.  Dans  son  voyage 
à  Rome,  saint  Paul  toucha  dans  ce  port,  où  il  passa  sur 
un  autre  bàliuienl.  Ou  a  confondu  dans  quelcpieslra- 
ductions  cette  ville  de  Myra  avec  une  prétendue  ville 
de  Listra  ,  qui  n'existe  point  en  Lycie. 

MïsiE,  province  de  l'Asie-Mineure,  au  N.-O.  La  par- 
tie la  plus  orcideutale  forma  l'ancienne  Troade,  dont 
la  ville  capitale,  la  malheureuse  Ilion,  acquit  une  si 
grande  et  si  funesie  célébrité.  Des  peuples  de  races 
dilférentes  en  occupaient  l'étendue,  mais  il  fut  difficile 
même  dans  l'antiquité,  d'en  fixer  les  limites.  Des 
Grecs  éoliens  occupaient  le  littoral,  et  étendirent  la 
cliaine  des  colonies  caricnnes  et  lydiennes  jusqu'à 
rilellespont  et  la  Propuntide,  où  Cy/yqiie,  colonie  du 
Milct ,  éclipsa  toutes  les  autres.  Le  sol  du  pays,  sui- 
vant le  témoignage  d'Hérodote  (I,  1 49),  surpassait 
presqu'eu  fertilité  la  fécontlo  lonie,  ci  la  culture  des 
terres  était  l'occupation  ordinaire  des  anciens  hnlii- 
lauts.  Troiule  et  Assos,  où  saint  Paul  débarqua,  appar- 
tenaient à  celle  province. 
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Naalol  ,  ville  lévitique  de  la  tribu  de  Zabulon  ,  sur 
le  bord  du  Cisou,el  dont  lesChananéens  restèrent  en 
possession  moyennant  un  tribut  qu'ils  payèrent  aux 
Zabulonites. 

Naam.v,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  l'O. 

Naaratua,  ville  de  la  tribu  d'Éphraim,  au  N.-E.  d^ 
Jéiiclio. 

Nabajoth  ,  l'aîné  des  enfants  d'Ismacl  dont  la  pos- 
t(îrilé  parait  s'èlre  propagée  dans  la  partie  de  r.\rabic 
appelée  le  pmjs  ttes  I^iiballiéens. 

Nabath,  petit-fils  d'Ésaû  :  on  ne  sait  si  c'est  de  lui 
ou  bien  de  Nab.ijotli,  (ilsd'lsmaël,  que  les  Naballiécns 
ont  reçu  leur  existence  et  leur  nom. 

Nabo  ou  Néiio.  Voy.  j\<'/ry. 

Nabuthéens,  plus  ordinairement  JS/iballh'ens,  peu- 
ple de  l'Ar.ibie,  issu  ,  soit  de  Nabajolti ,  fils  d'Ismaël, 
soit  de  Nnbtttli,  petit- lils  d'Ésai'i,  par  Rabuel.  Il  régne 
de  l'inrerlilude  sur  l'étendue  du  pays  tpie  ce  peuple 
occupait.  Un  lui  a  assigné  toulc  la  contrée  comprise 
entre  l'Eupluaio  et  la  mer  Rouge.  Les  Naballiécns 
ne  paraissent  pas,  au  moins  sous  ce  nom,  dans  l'E- 
criture avant  le  temps  <les  M:icliabées.  Eux  seuls 
uEsiilèrcnl  alors  les  Juifs  dans  les  guerres  que  ceux-ci 


curent  à  soutenir  contre  les  peuples  voisins.  Cepen- 
daLit  celte  amitié  se  démciitii  plus  lard,  et  les  Naba- 
lliécns fuient  battus  par  Jonallias,  frère  de  Judas,  qui 
ravagea  leur  tenitoire.  Les  NLdialhéens  étaient  un 
peujile  pillard  ,  comme  le  -ont  tous  les  .arabes;  mais 
ils  s'étaient  forn  es  cependant  à  la  conduite  des  cara- 
vanes de  l'Yéinen  aux  biuds  de  la  Méditerranée.  L'é- 
ducation du  bétail  était  en  outre  une  de  leurs  princi- 
pales occiip:ilioiis.  Leur  i.om  était  celui  que  les 
Grecs  connaissaient  ic  mieux  parmi  les  populations 
du  nord  de  l'Arabie.  Ils  en  firent  même  l'application 
à  plusieurs  peuples  assez ciuisidciables  ;  dans  la  suite. 
cependant,  le  nom  des  Nabalhéeiis  ne  désigna  plus 
que  eel^e  pariie  der.Aiabie  ipie  m  us  appelons  aujoiir» 
d'iiui  ['Ilcdjiiz. 

Nacuon  ou  CuiDON  (  aire  de  ).  Voyez  Cliidon. 

Nacuor  (  ville  de  ) ,  ou  llAnAN  ,  ou  Cuauan.  Voyei 
Ilaran. 

Naiialiel,  plaine  située  dans  le  pays  de  Moab,  .tu  S. 
fie  Ramolli.  Les  Isr.aélitos  y  scj<iurnèront. 

Nauas,  ville  de  la  Iribu  de  J  :da. 

Naui  ,  ville  où  Nulre-Seigucur  rendit  à  la  vie  le  fila 
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de  la  veuve.  Elle  apparleiiait  à  la  tribu  d'îssachar,  et 
était  située  au  pied  du  mont  Ileimun. 

iSajotii,  près  deRaniallia,  dans  la  tiihu  d'Épliraïin. 
David,  fuyant  la  cdiore  de  Saiil ,  se  reliia  dans  celle 
ville  auprès  de  Samuel.  Il  y  avait  là  une  école  de  pro- 
phètes. 

Napuis  ,  nom  de  l'un  des  fds  d'Ismaël  ,  qui  devint 
celui  d'un  peuple.  Ce  peuple  devait  lialiiler  dans  le 
voisinage  de  l'iiuréc  ou  d'ietliur,  et  des  Agaréens, 
puisqu'il  s'allia  avec  eux  contre  les  trois  tribus  d'au- 
delà  du  Jourdain. 

N.vPLES,  c'est-à-dire  Neapolis,  ville  de  la  Macédoine, 
dans  la  partie  la  plus  ojicntalc  de  cette  contrée,  et  où 
se  rendit  saint  Paul  en  quittant  l'ile  de  Samothracc. 

Nation  sai.nte.  Voy.  Hébreux,  Israël  et  Juifs. 

Nazaréen,  nom  donné  à  Jésus-Clirist  comme  ayant 
été  élevé  dans  la  ville  de  Nazareth.  Il  le  fut  aussi  à 
tous  les  chrétiens,  et  devint  ensuite  celui  d'une  sccie 
particulière. 

Nazareth  ,  petite  ville  située  sur  une  hauteur ,  au 
S.  de  Séphoris,  dans  la  Galilée,  tribu  de  Zabulon ,  à 
environ  cinc]  lieues  auS.-E.  del'tolémais,  et  à  l'O.  du 
mont  Tlialior.  Patrie  de  la  sainte  Vierge,  Nazareth 
est  célèbre  dans  l'histoire  de  la  religion.  Ce  lut  là  que 
Notre-Seigncur  passa  les  premiers  temps  de  son  exis- 
tence ;  il  y  fut  menacé,  ce|icndant,  par  les  habitants, 
qui  voulurent  le  précipiter  du  haut  en  bas  de  la  mon- 
tagne sur  hniuelle  la  ville  est  bàlie.  De  peu  d'impor- 
tance avant  la  venue  du  Christ,  elle  resta  après  lui 
dans  l'obscurité.  Aujourd'hui  ce  n'est  plus  qu'une 
réunion  de  petites  maisons  disséminées  en  groupes 
irrégidiers,  jusqu'au  pied  d'une  collijie  qui  s'élève  en 
forme  d'ami)hilliéàlro  ,  et  entoure  à  peu  près  la  ville. 
Sa  population,  composée  de  lii  ou  liOO  habitants,  est 
en  grande  partie  chrélieime.  Il  y  a  un  couvent  spa- 
cieux et  bien  construit  qui  renfirnie,  dit-on,  dans  son 
enceinte  l'ancienne  demeure  de  Joseph  d'Ariniathie, 
et  la  place  où  l'ange  annonça  à  la  Vierge  sa  cnnccption 
miraculeuse.  Toute  cette  contrée  est  dans  l'état  le  plus 
déplorable,  quoique  le  sol  soit  léger  et  facile  à  mettre 
en  «ouvre. Son  aspect  jiistilie  presque  le  sarcasme  de  Na- 
th.anaël  :  Peiil-il  venir  quelque  citose  de  boit  de  Nazareth? 

NiiBALLAT,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin. 

Ni!bo,  ville  de  la  tribu  de  lluben,  rebâtie  par  les 
Rubénites.  lorsque  ceux-ci  eurent  pris  possession  des 
terres  qui  leur  étaient  assignées.  Quelques-uns  de  ses 
habitants  furent  au  nombre  de  ceux  qui  revinrent  de 
h  captivité.  Suivant  les  prédictions  des  prophètes,  la 
main  de  Dieu  s'était  appesantie  sur  elle. 

Nébo,  montagne  dépendante  des  monts  Abarim,  et 
située  dans  la  tribu  de  Ruben.  Ce  fut  sur  cette  mon- 
tagne que  mourut  .Moïse  après  avoir  pu  jouir  de  la  vue 
du  pays  de  Chanaan.  Le  sommet  s'appelait  Phasaa. 
Voy.  Abarim. 

Nebsan,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  située  dans  le  dé- 
sert, non  loin  de  la  mer  Morte. 

Néceb  ou  AuAMi.  Voy.  Adami. 

NÉnÉLAMiTE,  habitant  ounalifdeNéhélam  :  position 
inconnue. 
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Néuei.-Escol  ou  Torrent  de  la  CPi,i'PE  de  r.Aisis. 
Voy.  lîscol. 

NÉiiiEL,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  au  S. 

Nemra  ou  Betunemua.  Voy.  HetUnemra. 

Nkmuim  (eaux  de),  petit  torrent  de  la  tribu  de  Ru- 
beii,  qui  court  se  jeter  dans  le  Jourdain. 

Nemrod  (pays  de) ,  nom  donné  à  la  Babylonie ,  où 
régna  Nenirud,  (ils  de  Chus,  et  où  il  bâtit  les  quatre 
villes  de  liabtjlone,  Aracli ,  AiiiiiU  et  CltuUmné.  Voyez 
Bubijiouie. 

Néphath-Dor,  canton  de  la  ville  de  Dor,  de  la  tribu 
d'Ephraim,  situé  sur  la  mer  Méditerranée,  et  dont  Bé- 
nabinadab,  gendie  de  Salomon,  cul  l'intendance. 

Ni.pui,  1  eu  où  lut  caché,  à  l'époque  de  la  captivité, 
le  feu  sacré  pris  sur  l'autel  dans  le  temple.  Il  était  voi- 
sin de  la  piscine  probaliipie.  Néhémias  le  nomma 
Neplitar  ou  Purification. 

Ni;puTn\i.i,  sixième  fds  de  Jacob.  Il  fut  la  souche 
de  l'une  des  douze  trilnis  d'Israël.  Le  sort  plaça  cette 
tribu  dans  la  Galilée  Inférieure  et  Supérieure ,  au  N. 
de  la  terre  de  Chanaan.  Les  Ncphlhalites  aimèrent 
mieux  se  concilier  l'esprit  des  habitanis  du  pays  que 
de  se  les  aliéner  eu  essayant  de  les  chasser;  ils  leur 
imposèrent  un  tribut.  Le  territoire  de  celle  tribu  était 
très  fertile.  Moïse  avait  prédit  que  Nephthali  jouirail 
«Il  ubûiidancc  de  toittes  choses,  qu'i/  serait  comblé  des 
bénédictions  du  Seigneur,  et  qu'i/  posséderait  la  mer  et 
le  midi.  Ravagée  par  les  Assyriens,  la  tribu  de  Neph- 
tiiali  ^it  ses  villes  et  ses  canq):igiies  dévastées  et  dé- 
peuplées par  Téglath-Phalasar ,  qui  en  ennnena  les 
habitants  en  captivité.  Lors  du  premier  dénombrement 
dans  le  désert,  Nephlhali  conq)lait  ;)5,0U0  hommes 
en  état  de  porter  les  armes  ;  au  second ,  ce  nombre 
n'était  plus  que  de  43,400.  Trente-huit  mille  hounnes 
bien  armés  de  lances  et  de  boucliers  vinrent  se  joindre 
à  David  à  Uébron  ,  cl  le  conduisirent  de  là  à  Jérusa- 
lem. 

NcpriTUALi ,  ville  de  la  tribu  du  même  nom,  sitnéo 
vers  le  centre.  C'était  la  patrie  de  Tobie. 

Neputali  (montagne  de),  partie  niontueuse  de  la 
Galilée  ,  dans  laquelle  était  située  la  ville  de  Cédés. 

Neputar  ou  Néphi.  Voy.  Xéplii. 

Neputoa  ,  source  qui  se  trouvait  sur  la  frontière  des 
tribus  de  Benjamin  et  de  Juda. 

NEPiiTui'iM  ,  le  quatrième  des  enfants  de  .Mesraïni. 
Bocbarl  place  sa  postérité  dans  le  pays  voisin  de  la 
Cyrénaïque,  à  l'E., c'est-à-dire, dans  la  Marmarique. 
D'antres  l'établissent  dans  l'Ethiopie  au-dessus  de 
l'Egypte  ,  cnlre  le  Nil  et  la  mer  Rouge. 

NiîsAÏsi ,  position  ignorée. 

Nésix!  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  située  dans  le  voi- 
sinage d'IIébroii. 

Nétopuat  ,  Nétopiiati  ,  Nétltma  ou  Nétephati  , 
patrie  do  l'un  des  forts  de  David  ,  ville  de  la  tribu  da 
Juda,  située  aux  approches  de  Bethléem. — Nétoph.attte, 
habitant  de  Nétophat. 

NicoroLis ,  ville  que  les  uns  placent  en  Macédoine, 
sur  le  Nessus.ct  d'autres  en  Épire,  sur  le  golfe  d'Am- 
bracie.  Il  parait  que  S.  Paul  y  passa  l'hiver  de  65-6^ 
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entre  son  premier  et  son  second  emprisonnement  à 
Rome. 

Nil  ,  grand  fleuve  d'Afrique ,  célèbre  moins  par 
l'étendue  de  son  cours  que  par  les  bienfaits  qu'il  ré- 
pand sur  le  sol  de  l'Egypte  :  aussi,  le  peuple  égyptien, 
frappé  de  son  importance  ,  lui  a-t-il  voué,  dans  sa  re- 
connaissance ,  une  sorte  de  culte.  Il  regardait  le  Nil 
comme  sacré  ,  et  Plutarqiie  (  de  Isid.  ei  Osirici.  )  nous 
apprend  que  les  Égyptiens  le  saluèrent  du  titre  de  père 
et  de  sauveur  de  l'Egypte.  Sur  une  médaille  de  Julien, 
on  lil:DEO.  SANCTo.  NiLO. ,  et  Parménon  de  Bysance 
donnait  à  ce  fleuve  le  nom  de  Jupiter  :  Myinru  ZeO 
N£c)£  (  M.  Letronne  ,  Recherches  sur  l'Egypte  ,  in-8°, 
p.  397).  Malgré  les  tentatives  qui  ont  été  faites  pour 
y  parvenir,  les  modernes  ne  sauraient  déterminer 
avec  une  parfaite  ex;iclitude  les  sources  de  ce  fleuve. 
Il  ne  faut  donc  point  s'étonner  si  le  tracé  de  son  cours 
a  donné  lien,  à  toutes  les  époques,  à  tant  d'hypolbèses 
dilTércntes.  Les  uns  les  plaçaient  sur  les  contins  de 
l'Egypte,  au  S.  ;  d'autres  les  transportaient  dans  la 
Mauritanie.  Alexandre  crut  un  moment  reconnaître 
ce  fleuve  dans  le  cours  de  l'IIydaspe,  rivière  de  l'Inde 
(  Slrab.  xvii ,  826  ).  Dans  les  temps  modernes  ,  les 
Jésuites  portugais  les  purtùrcnt  dans  la  province  de 
Goyama,  en  .\byssinie,  à  l'orient  du  lac  Denibéa  ;  loule- 
fois ,  plusieurs  géographes ,  entre  autres  le  célèbre 
d'Anville  ,  considéraient  comme  étant  le  Nil  une  ri- 
vière qui  vient  du  S.-O.,  et  qui  est  connue  sons  le  nom 
de  Uahr-cl-Abiad ,  ou  rivirre  Blanche.  Celle  rivière  , 
dont  aucun  Emopéen  n'a  encore  pu  visiter  les  sour- 
ces, pnisqu'aucun  ne  s'est  avancé,  de  ce  côté,  au-delà 
du  10"  degré  de  latitude  N. ,  où  est  arrivé  M.  FnED. 
Caillal'I),  vient,  selon  les  écrivains  arabes,  des  monts 
Djcbel-Kaiiiar  ou  moulugnes  de  la  Lune,  situées  vers  le 
11°  degré  de  lat.  S.  Cependant  le  major  Bennell  in- 
di(pie  cette  source  au  S.  du  Darfoiir  ,  dans  une  con- 
trée nommée  Donga  ,  par  25"  long,  de  Greenw.  (23° 
20',  E.  de  Paris  ) ,  et  8°  lat.  N. ,  à  plus  de  i  degrés  au 
S.  de  la  source  de  VAbawi ,  que  les  Jésuites  et  BnicE 
ont  pris  pour  le  Nil.  Il  résulte  de  cette  opinion  que 
VAbawi  ou  Rahr-el-Aircq  et  le  Tacazze  ou  Athbara  , 
rivières  de  l'Abyssinie ,  répondent  .à  l'Aslapus  et  à 
TAstaboras,  qui,  selon  les  anciens  ,  se  jetaient  dans  le 
Nil.  C'est  au  lieu  nommé  Ilalfay,  situé  au-dessus  de 
Cliendy  ,  vers  le  IG"  parallèle  ,  que  le  Uahr-el-Azreq, 
fleuve  Bleu  ,  se  réunit  au  Buhr-el-Abiud ,  jleuve  Blanc, 
pour  former  le  grand  et  le  véritable  fleuve  du  Nil,  qui 
traverse  toute  la  Nubie  et  l'EL'vplc.  Au-dessous  de 
Cliendy,  deux  degrés  plus  au  N.  que  la  position  d'Ilal- 
pliay,  le  Nil  se  grossit  de  VAthbum,  l'ancien  Astahorns, 
limite  de  l'ile  de  Méroé.  Dans  la  Nubie,  le  lit  du  Nil  se 
replie  sur  lui-même  ;  mais  il  est  encombré  de  rocbers 
qui  en  rendent  la  navigation  sinon   dangereuse,  du 
moins  Irès-laboricuse.  Il  franchit  les  cataracles ,  qui 
ne  sont  point  aussi  effrayantes  que  les  anciens  nous  le 
disent ,  cl  il  arrive  sur  les  lerrcs  d'Esv|)te  ,  qu'il  par- 
court ilu  S.  au  N.  sur  une  longuenr  du  7  degrés  et  de- 
mi ;  cl  conmie  ses  rives  sont  boidées ,  à  l'E.  et  à  l'O., 
du  24'  au  30*  degré  ,  par  des  chaînes  de  collines  ,  la 


chaîne  arabique  et  la  chaîne  liliyque ,  il  coule  à  tra- 
vers une  vallée  quelquefois  excessivement  resserrée. 
Ainsi  maintenu  ,  il  reste  enfermé  dans  un  seul  lit  par- 
semé d'îles  plus  ou  moins  considérables  jusqu'à  la  po- 
sition de  Cercasore.  Alors  ,  les  deux  chaînes  de  col- 
lines s'éloignent,  et  le  Nil ,  partagé  en  plusieurs  bras, 
forme  un  triangle  dont  le  sommet  est  à  Cercasore,  et 
dont  la  base  s'appuie  sur  la  mer  Méditerranée  ;  son 
aspect  est  celui  de  la  lettre  grecque  A  ,  appelée  delta  , 
dont  le  nom  est  resté  à  toute  celte  partie  de  l'Egypte. 
Les  bras  du  Nd  sont  nombreux  dans  cette  partie  da 
cours  du  fleuve  ;  mais  ils  n'ont  point  tous  une  égale 
importance.  On  les  nomme  aussi  bouches.  Quelquefois 
ces  bouches  éprouvent  des  changements  ;  en  sorte  que 
de  principales  qu'elles  étaient  d'abord,  quelques-unes 
d'entre  elles  deviennent  en  quelque  sorte  secondai- 
res ,  et  réciproquement  de  secondaires  principales. 
Les  plus  importantes  étaient  autrefois  au  nombre  de 
sept ,  c'est  à  savoir  ,  en  venant  de  l'E.  à  l'O.  :  1°  la 
branche  Pélusiaque  ;  2°  la  branche  Bubaslique  ;  3°  la 
branche  Mendésienne;  4°  la  branche  Phatniiique;  5"  la 
branche  Sébenmjiique  ;  C  la  branche  Bolbitine;  et  7°  la 
branche  Canopque.  Les  branches  Canopi(iue  et  Pélu- 
siaque  étaient  autrefois  les  principales  ;  aujourd'hui 
ce  sont  les  bi  anches  Bolbitine  et  Phatniti(|ue.  Ce  fleuve 
déborde  annuellement ,  et  couvre  dans  cette  circons- 
tance presque  toutes  les  terres  de  l'Egypte.  Dans  ses 
crues  périodiques ,  il  y  dépose  ce  limon  bienfaisant 
qu'il  apporte  des  pays  où  il  a  sa  source  et  de  ceux 
(pi'il  traverse ,  et  qui  procure  au  sol  de  l'Egypie  une 
si  incroyable  fertilité,  voy.  Egijpte;mA\se,n  fertilisant 
ainsi  une  contrée  naturellement  aride  ,  et  qui  est  ce- 
pendajit  devenue    à  beaucoup  d'époques  le  grenier 
des    grandes  nations  ,  il  exhausse  son   sol ,  et  en 
mémo  temps    il   retend  ;  et  en  effet ,  sans  cesse  il 
empiète  même  sur  la  mer ,  ainsi  que  le   prouvent 
les  monuments  historiques   d'époques  très-connues 
et  môme  très-voisines  de  nous ,  ainsi  que  le  prouve 
aussi  la  position  de  villes  qui ,  fondées  autrefois  sur  le 
bord  de  la  mer,  en  sont  aujourd'hui  )ilae,ées  à  des  dis- 
tances plus  ou  moins  considérables,  telles  que  Damiette 
et  Rosette.  Dans  l'espace  de  vingt-six  années  seule- 
ment ,  cette  dernière  a  été  reculée  d'une  demi-lieue 
dans  les  terres  (  Du  Maillet  ,  Description  de  l'Egtjpte, 
t.  1,  p.  128).  Hérodote  { II ,  -i,  5)  afiirme  que  le  Delta 
du  Nil  est  un  présent  du  fleuve  ,  qu'il  fut  une  époque 
où  il  ne  formait  qu'un  immense  marais;  et,  en  cITet , 
tout  concourt  à  le  prouver,  les  changements  survenus 
dans  la  conliguration  du  sol  de  la  Basse  Egypte ,  aussi 
bien  i|uo  sa  propre  nature,  qui  estloul-à-faitalluviale  , 
c'est-à-dire,  <lue  aux  allérissemenis  qui  se  sont  suc- 
cessivement formés  et  consolidés.  Le  Delta  a  dû  ,  eu 
conséquence  ,  former  aux  époques,  anié-historiques  , 
un  golfe  inuuense  qui  s'est  comlilé  avec  le  temps  ,  cl 
S'est  petit  à  petit  convcrli  en  une  terre  ferme.  Les  eaux 
du  Nil  sont,  dit-on  ,  saines  (piand  elles  son:  épurées  ; 
mais  elles  sont  très -bourbeuses.  Ce  fleuve  reçut,  dans 
l'antiquité,  beaucoup  de   noms  différents  ;  il  en  dut 
quelques-unsàla  reconnaissance. Les  Grecs  l'appelé- 
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rei.t  D/«ïi{,  Océan,  nom  corrompu,  formé  de  Qxj'/ui;5, 
A«Toç,  aigle ,  et  Ai/ùnn,- ,  Egyptus.  Pour  le  mot  iVî7,  il 
est  de  formation  réccnie  (  Ciiampoll.  ,  Egypl.  sons  la 
Phar.,  1. 1 ,  p.  129  ).  Diodore  de  Sicile  (1,17)  assure 
que  ce  fut  un  roi  nommé  Ntï)o,- ,  Nitus,  qui  le  lui 
donna  ;  cependant  on  lui  attribue  encore  d'antres  ori- 
gines. Les  anciens  É!;;yptiens  appelaient  le  Nil  laro , 
te  fleuve ,  dénomination  conservée  aussi  par  les  Co- 
ptes (Ciiampoll.,  ib.).  Le  prophète  Ézécliicl  désigne 
ce  fleuve  sous  le  nom  de  grandes  eaux  ;  ses  rives  étaient 
couvertes  de  grasses  prairies. 

NiNivE,  dans  l'Assyrie  proprement  dite,  ville  qui 
jouit  autrefois  de  la  plus  grande  iniporiance.  Suivant 
la  Genèse,  Assur  en  fut  le  fondateur.  Les  Grecs  rap- 
portant sa  fondation  à  Ninus,  la  nommèrent  Niiius. 
Quoi  qu'il  en  soit,  elle  fut  Italie,  peu  de  temps  après 
Daliyinne,  sur  leshords  du  Tigre;  on  a  «ru  retrouvcrson 
emplacement  à  une  heure  de  clieniin  au  N.-E.  de  la 
ville  moderne  de  Mossoul.  Ninive  formait  un  carré 
\ong  dont  les  côtés  allongés  avaient,  suivant  Diodore 
de  Sicile  (11,  5),  150  stades,  et  les  plus  courts  seule- 
ment 90;  son  circuit  était  de  430  stades  ou  18  lieues 
environ.  Ses  murs  avaient  100  pieds  de  hauteur,  et 
ils  étaient  assez  larges  pour  que  trois  chars  pussent  y 
tenir  de  front.  En  outre,  1500  tours  s'élevaient  encore 
de  200  pieds  au-dessus  de  ces  nnn-s.  Depuis  la  con- 
(]uète  de  Ninive  par  Arbacès,  roi  de  Médie,  dans  le 
milieu  du  vin*  siècle  avant  Jésus-Clirist,  cette  ville 
éprouva  un  grand  bouleversement;  mais  elle  fut  de 
nouveau  réparée,  par  ce  prince,  et  devint  la  capitale 
du  grand  empiie  d'Assyrie.  Cent  ans  après,  elle  fut  de 
nouveau  conquise  par  Nabopnlassar,  et  enlicremeut 
dévastée;  c'est  à  peine  si  maintenant  qnel([ues  faibles 
traces  en  révèlent  l'existence.  Lucien  prétend,  que  de 
son  temps,  on  ignorait  son  emplacement.  Jouas  pro- 
pJiétisa  sa  chute  de  la  manière  la  plus  terrible.  Voici 
ce  que  rapporte  de  cette  ville  le  voy.igeur  M.  Bic- 
KiNGiiAM,  qui  se  transporta  de  Mossoul  sur  son  empla- 
cement présumé;  il  y  reconnut  quatre  espèces  de 
huttes  ou  levées  de  terre  disposées  dans  la  forme  d'un 
carré,  et  sur  lequel  on  ne  voit  ni  briques  ni  pierres, 
ni  aucun  vestige  de  bâtiments  :  ce  sont  simplement 
de  grandes  masses  de  terre  recouvertes  d'herbes,  et 
ressemblant  aux  fortilicatious  d'iui  camp  abandonné. 
Le  plus  long  de  ces  retranchements  va  du  N.  au  S., 
et  se  présente  sous  la  forme  de  plusieurs  petites 
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Obédédom,  maison  située  dans  un  bourg  voisin  de 
Jérusalem,  et  où  l'arche  d'alliance  fut  momentanément 
déposée. 

Osoin,  trente-quatrième  station  des  Israélites  dans 
le  désert;  ils  venaient  de  Phunon,  et  se  rendaient  à 
Giéabarim.  Ce  lieu  devait  se  trouver  dans  la  vallée  des 
Salines,  au  S.  de  la  mer  Morte. 

Odollam  ou  Adcllam-Socho,  ville  de  la  tribu  do 
Juda,  environnée  de  cavernes  dans  l'une  desquelles  se 
retira  David  fuyant  le  courroux  de  Saiil.  Ce  fut  une 
des  villes  que  Roboam  foriilia  aussitôt  aprèsle  schisme. 
V«T.  AduUam-Sûcho, 
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chaînes  d'inégale  hauteur,  qui  se  prolongent  sur  une 
étendue  de  4  ou  5  milles.  Il  y  en  a  trois  autres  près  de 
la  rivière,  qui  courent  E.  ctO.;  le  premier  de  ces  trois 
derniers,  en  partant  du  S.,  est  appelé  Xebbe-Yoïwê 
ou  Yonas.  On  y  voit,  en  efl'et,  un  tombeau  où  l'on  pré- 
tend que  reposent  les  restes  du  prophète  Jonas; 
auprès  est  un  petit  village.  Le  second  se  nomme  Tul- 
Ilermousk,  et  n'olfre  rien  de  remarquable;  le  troi- 
sième à  cause  de  sa  régularité  et  de  sa  hauteur  est 
appelé  Tal-Ninoé,  la  colimc  de  Niiiive.  On  trouve  des 
élévations  semblables  tant  au  S.  qu'au  N.  pendant 
plusieurs  milles;  elles  sont  moins  caractérisées  et 
moins  sensibles.  Une  plaine  unie  existe  entre  elles; 
on  y  remarque  des  fragments  de  poterie  et  d'autres 
débris  pareils  à  ceux  que  l'on  voit  sur  l'emplacement 
de  toutes  les  villes  détruites.  En  fouillant  le  sol,  on  a 
trouvé,  ajoute  plus  loin  le  même  voyageur,  une  foule 
de  pierres  précieuses  antiques,  et  d'autres  pierres  char- 
gées d'inscriptions  hiéroglyphiques.  Quelques-unes  ont 
été  découvertes  et  dessinées  par  M. Richde  Bagdad,  dans 
les  Mines  de  l'Orient.  Dernièrement,  on  a  trouvé  une 
grande  table  en  pierre  couverte  de  dessins  et  de  carnc- 
tères  inconnus  (Tiai'e/s  m  Mesopotamià,  Lond.,  1827). 

NoA,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon  sur  les  frontières 
dcNcplithali. 

NiiB  ou  NoBÉ.  Voy.  Nobé. 

NoiiÉ  ou  NoB,  ville  sacerdotale  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin ou  de  celle  d'Ephrai'm,  dont  Saiil  fit  massacrer 
les  liabilants,  parce  que  le  grand-prêtre  Achiiiiélecli, 
alors  dans  cette  ville  à  cause  de  la  présence  du  taber- 
nacle, avait  fourni  quelques  vivres  à  David. 

Nobé  ou  Cvnath.  Voy.  Caualli. 

NoDAB,  ville  de  l'Arabie  qui  subit  le  même  sort  que 
Naphis  dans  son  alliance  avec  les  Ituréens  et  les  Aga- 
réens  contre  les  trois  tribus  d'au-delà  du  Jourdain; 
l'une  et  l'autre  furent  totalement  dévastées. 

NoPHÉ,  ville  du  pays  de  Moa'o,  conquises  par  les 
Israélites  sur  les  Amorrhéens;  elle  n'était  pas  éloignée 
de  .Médaba. 

NoPHET,  ville  dont  un  tiers  seulement  appartenait 
il  la  demi-tribu  0.  de  Hanassé:  ics  deux  antres  tiers 
étaient  probablement  restés  en  la  possession  dos  Cha- 
nanécns.  Peut-être  bien  est-ce  la  même  ipie  Néphat,  à 
l'Orient  de  Dor? 

NoBAN,  ville  de  la  tribu  d'Epiiiaïm,  prés  du  Jour- 
dain. 

Obullam,  Obollam,  ou  Adcllam-Socho  Voy.  Odol- 
tuni. 

Oholi,  patrie  de  l'un  des  forts  de  David. 

Oliviers  (mont  des),  montagne  située  à  l'E.  de  Jéru- 
salem, et  séparée  de  la  ville  parle  torrent  du  Cédron  et 
la  vallée  de  Josapliat.  Elle  était  éloignée  de  la  ville  de 
toute  la  valeur  du  chemin  (jue  l'on  pouvait  faire  le  jour  du 
sa/)tH(.  Cette  montagne  est  très-fertile,  bien  cultivée  et 
couverte  d'oliviers  qui  lui  ont  fait  donner  le  nom  qu'elle 
porte.  Le  docteur  Clabke  y  a  trouve  un  bosquet  de  ces 
arbres  d'une  immense  étendue,  qu'il  a  supposé  avoir 
été  le  jardin  de  Gethsemane.  La  montagne  se  partage 
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en  Irois  collines  ;  celle  du  milieu  domine  les  deux 
tulips.  Ce  fui  de  celte  colline  qu'après  sa  résurredion 
Notre -Seigneur  monta  au  ciel.  Sur  la  plus  belle  de  ces 
collines,  celle  qui  regarde  le  midi,  Salomon  éleva  des 
autels  aux  faux  dieux,  d'où  cette  montagne  fut  ap- 
pelée montagne  du  Scandale.  Quant  à  la  troisième  qui 
fait  face  a'j  N.,  on  l'appelle  la  montagne  du  Galilécn, 
paroles  dites  par  les  anges  aux  apôlres  au  moment  de 
l'ascension  de  Jésus-Cluist,  prodige  qui  atlira  sur  cette 
montagne  toute  la  vénération  des  chrétiens,  et  encore 
aujonrd'liui  on  y  remarque  les  ruines  d'une  église 
bàiie  pairimpéralrice  Hélène,  sous  le  litre  de  ['Ascen- 
sion. Du  sommet  de  la  montagne,  on  jouit  de  la  vue 
Ju  panorama  complet  de  la  ville. 

Olon  ou  Hoi.ON.  Voy.  Holon. 

Ono,  une  des  villes  de  la  tribu  de  Benjamin,  située 
sur  le  biird  du  Jourdain. 

Oi'HAZ,  que  dom  Calmet  considère  comme  le  Pliasc 
eu  Cidcliidc,  Saumaise  comme  l'ile  d'Opliiodc  dans 
le  golfe  Arabique,  et  que  l'on  confond  aussi  avec  Opuir. 
"Voy.  Opliir. 

Opuel,  quartier  de  la  ville  de  Jérusalem,  situé  entre 
le  mont  Siou  et  le  mont  Moria,  sur  lequel  s'élevait  le 
lemple.  Parmi  les  commentateurs,  les  uns  veulent  que 
c'ait  élé  un  lieu  élevé,  d'autres  un  lieu  profond.  Si  l'on 
s'en  rapporlait  à  !a  version  grecque  (  IV  Rois  v,  24), 
le  mot  Opbcl  serait  rendu  par  celui  de  czctsivos  ,  qui 
signilif  lieu  uliscnr,  tt'uébrcux;  d'un  autre  côté,  Josèplic 
dit  (pTOplicl  ou  Oplan  Cbt  un  lieu,  Xâ^o;.  Une  circons- 
tance qui  doit  faire  considérer  ce  dernier  terme 
comme  décisif,  c'est  que  cet  historien  cile  ce  nom  pré- 
cisément lorsqu'il  décrit  la  direction  de  l'ancien  mur 
de  JiTusalem  à  travers  Ophel,  sur  lequel  il  a  déjà  dit, 
en  parlant  du  mont  lloria,  que  dominait  la  face  mé- 
ridionale du  lemple.  Ce  fut,  à  ce  qu'il  parait  (Il  Pa- 
rclip.  xx\in,  li),  le  roi  Manassé  qui  renferma  0|ilicl 
dans  l'enceinle  de  la  ville  de  David  ;  ce  (]ui  prouve  que 
jusque-là  la  cité  de  David  n'avait  point  excédé  lis 
limiios  naturelles  de  la  montagne  de  Siou,  qui  cstréel- 
lemenl  bornée  par  la  ravine  de  Siloë.  Manassé  l'en- 
toura ,■^1  la  f.irlilia.  Voyez  Jérusalem. 

OrniiR  ouGf.th-Oi'IIer.  Voyez  Geth. 

OriiÉRx,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  sur  la  limite 
au  N.-E. 

Oniin,  lieu,  ville  ou  pays  connu  pour  les  richesses 
que  le  commerce  en  rapportait,  et  qui  consistaient 
parliculièremenl  en  or.  Sa  position  a  donné  lieu  à  de 
nombreuses  ojjinions;  et  jamais  question  n'a  élé  peul- 
êlre  plus  controversée;  il  en  a  élé  de  même  pour  celle 
de  Tliartit.  Tous  les  pays  qui  possèdent  des  mines 
d'or  ont  eu,  quel  que  fût  leur  éloiguement,  l'Iioimcur 
d'être  considérés  connue  représentant  yOpIdr  de  la 
Bible.  Ou  l'a  porté  en  Colchide,  sur  les  Dorris  du 
PJMse,  dans  le  Bengale,  au  Pégu,  a  Sumalra,  àCeyIan, 
dans  la  prcsipi'ile  de  Malacca,  dans  l'Inde,  sur  la  côlc 
occidentale  de  l'Africpie;  on  l'a  même  cru,  après  la 
découverte  du  Nouveau- Moiido,  à  Saint-Domingue  cl 
BU  l'i'Kp,!;  cnfm,  cl  il  laul  le  rrcoimailn-,  c'est  l'opi- 
nion la  plus  comnnme,  sur  la  cote  do  Sofala,  en  Afri- 


que, vers  le  20'  degré  de  lalilude  méridionale.  Pour 
adopter  cette  opinion,  on  s'est  fondé,  enlre  autres 
motifs,  sur  la  resscndjlance  que  l'on  a  cru  remarquer 
enlre  ce  nom  de  Sofala  et  celui  de  Soptiir,  forme  sous 
laquelle  les  Septante  cl  Josèphe  écrivent  le  mot  Ophir; 
mais  il  n'exislerait  entre  ces  mots,  selon  Micuaelis 
{Spiàlcy.  Geogr.  llébr.,  pars  II,  p.  199),  aucune  ana- 
logie, car  Sofala,  en  arabe,  signilie  te  rii'uge  delà  mer. 
D'après  le  savant   Gosseli.n  (  Recli.   sur  lu  Géogr. 
des  anciens,  t  11,  in  4°),  c'est  rechercher  OpAir  beau- 
coup  trop   loin  ,   et   dans  des    contrées  que   ni  les 
Phéniciens,   ni  les  Hébreux,  ni  les  Egyptiens,  ni 
même  les  Grecs  et   les   Romains  dans  des  temps 
bien    postérieurs ,   n'ont  jamais  fréquentée'^.  Quel- 
ques auteurs  ont  cependant  entrevu  que  la  position 
à'Ophir  pouvait  cire  en  Arabie,  surtout  Niebulir.  Gos- 
seliu  est  de  cet  avis,  et  il  l'expose  avec  détail;  il  place 
Opbir  dans  la  position  d'une  ville  appelée  Doffir,  villa 
considérable,  capitale  du  Bellad-lladsjé,  dans  l'Yémcn, 
un  peu  plus  au  N.  que  Lolisia,  et  près  d'une  autre 
ville  nommée  Affar.  Doffir,  aulrefois  sur  le  bord  de 
la  mer,  en  serait  aujourd'hui  à  une  quinzaine  de  lieues 
de  diblance,  à  cause  du  rolrait  des  eaux.  Quelque  pré- 
cision qu'apporte  dans  sa  démonstration  le  respectable 
Gosselin,  il  est  permis  de  croire  cependant  que  la  dé- 
nomination d'Ophir  est  une  de  celles  que  les  anciens 
employaient,  mais  avec  un  sens  vague,  pour  designer 
des  contrées  éloignées;  l'antiquilé  en  offre  plus  d'un 
exenijde.  Ophir  serait  donc,  dans  cette  liypolhèse, 
une  expression  indiquant  non  un  lieu  fixe,  mais  sim- 
plement une  région  du  monde,  comn:e  ceux  d'i'irfca 
orientales  et  li'Indes  orcidentalcs  dans  la  géographie 
moderne  ;  elle  aurait,  en  conséquence,  appartenu  aux 
riches  pays  méridionaux  du  littoral  de  l'Arabie,  de  l'A- 
frique et  peul-clre  de  l'Inde,  où  les  Phéniciens  avaieiil 
déjà  gagné  de  grandes  richesses  par  la  voie  des  ca- 
ravanes, remplacée  depuis  par  la  navigation.   Ccllu 
opinion,   émise  par   le  savant   IIeeiien   {Potitiq.  et 
Comni.,  eic.,  l.  Il,  p.  83),  serait-elle  plus  prés  de  la 
vérité  que  les  autres,  quelles  que  soient  les  vraisem- 
blances de  nom  qui  puissent  exister  d'ailleurs? 

Orii.M,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  vers  le  N. 

Oreu,  rocher  auprès  duquel  deux  des  chefs  niadia- 
niles  fuient  mis  à  mort.  Il  était  probablement  situé 
dans  la  demi-tribu  0.  de  Manassé,  sur  le  bord  du 
Jourdain  et  (très  du  gué  de  Belhbcrra. 

OuiE.NT  (peuples  de  1').  Par  ce  mot,  les  prophètes 
Isaïc,  Jèrcmie,  Kzcchii'l  et  Joël,  font  allusion  aux  Ara- 
bes, dont  la  position  élail  orientale  relativement  îi eus. 

OnNAN  ou  Ahehna.  Voyez  Aire  d'Areuna. 

OuoNAÏJi,  ville  de  l'anden  pays  de  Moab,  enlrée 
dans  le  partage  de  la  tribu  de  Ruben  comme  ville 
nioahite.  Cette  ville,  qui  ne  devait  pas  ôire  éloignée 
d'Ilésébon  ,  est  une  de  celles  que  les  prophètes  dési- 
gnent comme  devant  être  victimes  des  fautes  de  Moab, 
et  sur  lesquelles  doit  s'appesantir  la  justice  de  Dieu. 

OnoMKS,  rivièri!  de  la  Syrie  qui  a  sa  source  dan?  le 
Liban,  traverse  Éinèse,  Apamée  et  Antiochc,  au-dcs-i 
sous  de  laquelle  elle  se  jeiio  à  la  mer. 
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Orori,  Aror  ou  AnoRi.  Voyez  Aror. 

Ortiiosiade  ,  ville  phénicienne,  située  sur  la  côte, 
au  N.-O.  (le  Tripoli.  Ce  fut  là  que  Tryplion,  poursuiYi 
par  Judas,  se  retira  honteusement  de  Joppe  sur  un 
vaisseau. 
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OzENSARA,  ville  de  h  tribu  d'Éphrnïni,  dont  le  Ion- 
dnlein-  fm  Sara,  qui  liiitit  aussi  les  deux  lîétlioron, 
Haute  ot  liasse.  Elle  était  au  N.  d'Aplix-rcma. 


Palestine.  Ce  nom,  qui  dérive  de  celui  des  Pliilis- 
lins,  s'appliquait  originairement  à  la  partie  S.-O.  de 
la  Craiide-Palosliiic,  c'est-à-dire,  au  pays  des  cinq 
princi's  ou  rois  philistins  d'Acearon,  de  Gelh,  d'Azol, 
d'Ascalon  et  de  Gaza  ;  mais  jamais  il  ne  fut  éicudu, 
îivaut  le  temps  de  Jé>us-Clirist,  au  pays  que  les  Israé- 
lites occupèrent.  Ceux  ci  employèrent  le  nom  de  terre 
de  Chiiiianii,  d'abnrd  restreint  au  piys  siluc  entre  la 
mer  Méditerranée  et  le  lleuvc  du  Jourdain,  mais  (pii 
ensuite,  prenant  une  extension  de  plus  en  plus  grande, 
embrassa  la  totalité  des  terres  où  ils  demcm-èront, 
voyez  Chanaan;  celui  d'Israël  ou  terre  d'Israël,  auquel 
on  ajo\Uait  quelquefois  celui  de  Jiirfa  et  ceux  de  Terre 
du  Sarjiieur,  Tcrrc-PromiiC,  et  plus  tard  celui  de 
Ti-fre-Siiiiilc.  Les  prophètes,  surtout  É/.écliiel,  l'ap- 
pcPcnt  vaguement  la  tiwnlaiiue  ou  les  monUiijncs  rf'/s- 
rcu'l.  Piolcniée  et  Pline  (v.  24,  25)  la  nomment  inJif- 
ftiremmcnt  Puleslinem  Judée.— Les  frontières  étaient, 
au  N.,  la  Syrie  et  une  piirtie  da  la  Phcnicie;  au  S.  et 
l'K.,  elle  était  entourée  par  le  grand  désert  de  l'Ara- 
bie, sur  les  contins  duquel  habitaient  les  Amalécitcs, 
les  Iduméens,  b'S  Madianites,  les  Moabitcs  et  les  Atii- 
nionitcs.  Sous  les  règnes  de  David  et  de  Sahnnon, 
ses  limites  furent  reculées  jusqu'à  la  mer  Rouge  et  à 
rFu|iluate  ;  depuis  elles  se  resserrèrent  de  manière 
à  devenir  à  peu  près  ce  qu'elles  étaient  aupara- 
vant. Eu  définitive,  au  temps  de  Jésus-Christ,  la 
Palestine  était  bornée  à  l'E.  par  les  montagnes 
de  Galaad  et  les  déserts  de  l'Ar.ibie,  au  N.  par  la 
Syrie  et  le  Liban,  à  l'O.  par  la  Méditerranée  et  au 
S.  par  l'Arabic-Pétrcc  et  l'Egypte.  Sa  longiicm-, 
fixée  de  Dan  au  N.  à  Bersabée  au  S. ,  comme  le  fait 
l'Écriture,  était  d'environ  50  lieues,  et  sa  largeur,  de 
l'E.  à  rO.,  variait  entre  12  et  30.  Sa  superlieie  ne  dé- 
passait pas  750  lieues  carrées,  et  cependant ,  dans  les 
temps  de  prospérité,  on  y  compta  jusqu'à  3,000,000 
d'Itommes.  Du  nord  une  chaîne  de  montagnes,  qui  se 
divise  au-dessus  de  la  Palestine  en  deux  branches  pa- 
rallèles, le  Liban  et  \'Ai,ti-Liban,  confondues  dans  l'E- 
criture sous  le  même  nom  de  Lihiin,  c'est-à-dire,  cou- 
tcrl  de  ttcige,  parce  que  sur  le  plus  liant  sommet  de 
cette  chaîne  la  neige  ne  fond  jamais ,  se  projette  vers 
te  S.  et  le  S.-E.  de  manière  à  circonscrire  le  bassin  du 
Jourdain.  Vllerinoii,  qu'il  faut  se  garder  de  confon- 
dre avec  le  Petit- Il ermon ,  situé  de  l'antre  côté  du 
Jourdain  ,  est  le  nom  appliipié  à  celte  dernière  partie 
du  Liban.  A  la  suite  viennent  les  montagnes  de  Ga- 
laad, p'.iis  celles  du  Rasan,  et  enfin  les  monts  Abarim  : 
toutes  ces  montagnes  sont  à  Torient  du  Jourdain.  A 
rocciilenl  de  ce  fleuve  s'étend  comme  une  suite  du  Li- 
ban ,  la  chaîne  à  laquelle  appartient  le  mont  Tituber , 
le  Ptii'.-iicrmon,  et  qui,  au  N.  de  Samarie,  se  bifurque 


de  manière  à  pousser  vers  le  N.-O.  une  branche  qui 
se  termine  par  le  mont  Carmel;  puis  vient  la  monta- 
gne d'Éphraïm,  dont  dépendait  les  monts  Celboé,  C'a- 
rizim,  Ebal,  Silo  et  Quitruntania.  Li's  montagnes  de 
Juda  furnieiil  la  partie  la  plus  méridionale  de  t(mte  la 
chaîne;  elles  sont  à  l'O.  de  la  mer  Miule.  Les  monts 
Seir  et  tarnicl  du  sud  en  sont  les  parties  les  plus  im- 
portantes. Parmi  les  montagnes  isolées ,  la  plus  re- 
marquable est  celle  des  Oliviers ,  à  un  quart  de  Iieu9 
à  l'E.  de  Jérusalem.  Le  grand  noinlue  de  montagnes 
dont  le  pays  est  entrecoupé  devait  naturellement  y 
former  beaucoup  de  vallées  ;  souvent  ces  montagnes 
laissent  entre  elles  des  plaines  non  moins  remaniua- 
bles  par  leur  étendue  que  par  l'intérêt  historique  qui 
s'y  rattache.  Les  plus  célèbres  sont  :  T  la  pluiue  du 
Jourdain  ,  <m  la  vallée  formée  par  les  deux  rives  du 
fleuve  entre  le  lac  ou  mer  de  Cénéreih  et  la  mer 
Morte,  ou  bien,  suivant  Eusèbe ,  depuis  le  pied  du 
Liban  jusqu'au  désert  de  Pharan  dans  l'Arabie-Pétrée, 
de  manière  à  con}prendre,  non  seulement  les  champs 
fertiles  deJéiicho,  mais  encore  les  plaines  de  .Moah; 
2°  la  plaine  d'Esdrehn  ou  vallée  de  Jezraé'l,  entre  les 
montagnes  du  Tliabur,  du  Carmel  cl  d'Ephraïm; 
5°  1rs  plaines  de  Saron  et  de  Sépliéla ,  le  long  de  la 
Méditerranée,  entre  le  promontoire  du  Carmel  et  l'ex- 
trémité méridionale  du  pays  des  Philistins;  .4°  la  val- 
lée du  Cédron ,  entre  Jérusalem  et  la  montagne  des 
Oliviers;  5°  la  vallée  de  Jusaphat;  6°  la  vallée  des  fils 
d'Kniwm  ,  fameuse  par  l'horible  ctdte  que  l'on  y  ren- 
dai'  ■'^  -Moloth  ;  7°  la  vallée  de  Réphaim  ou  des  Céants, 
qui  s'étendait  de  Jérusalem  à  Bethléhem;  8'  et  enfin 
la  vallée  d'Escol  ou  des  lîaisins ,  non  loin  de  la  vïlle 
d'ilébron.  —  Le  nom  de  désert  apparaît  souvent  dans 
la  Bible,  sans  s'appliiiuer  toujours  à  de  grandes  plai- 
nes sablonneuses  ;  quehpielois  on  le  donnait  à  des 
terrains  fertiles,  mais  vagues  en  quelque  sorte  et  ré- 
servés aux  ]iàturages  :  tels  étaient  le  désert  de  Jéricho, 
celui  de  Juda ,  au  S.  de  Bethléhem,  ceux  d'Engaddi , 
de  Bersabée ,  de  Maon  et  autres.  —  La  mer  Méditer' 
ranée  borde  la  Palestine  à  l'O.  ;  les  Israélites  la  di'si- 
gnaient  sotis  différents  noms.  Il  y  avait  le  long  de  1.1 
côte  quelques  bons  ports.  Pour  les  eaux  intérieures, 
il  faut  les  distinguer  en  lacs  cl  en  eaux  courantes. 
Parmi  les  premiers  sont  le  lac  Mérom  ou  Samochoni- 
tes ,  au  N. ,  le  lac  de  Ccnéreth  ,  de  Génésareth  ,  de  Ti- 
bériade  ou  bien  ic  Galilée ,  que  traverse  le  Jourdain  , 
et  la  mer  Morte ,  mer  du  Désert ,  lac  Salé  ou  lac  As- 
plialiiie  ,  011  ce  fleuve  a  son  embouchure.  Le  Jourdain 
excepté ,  tous  les  cours  d'eau  ne  sont  que  des  ruis- 
seaux torrentueux,  parmi  lesquels  il  faut  cependant 
remarquer  Vllicromax,  le  Jaboc  et  VArnon,  qui  se  jet- 
tent, les  deux  premiers  dans  le  Jourdain,  et  le  der- 
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nier  dans  la  mer  M.-.rle.  Dans  la  Méditerranée  se  per- 
dent le  Belus ,  le  CUon,  le  Cana ,  le  Sorcc  et  le  Bésor. 
'-  La  Bible  repiésenle  sous  les  couleurs  les  plus  at- 
trayantes la  feriiiitc  elles  beautés  du  pays  de  Clianaan, 
qui  devaient  paraître  encore  plus  séduisantes  aux  Hé- 
breux après  le  long  séjour  qu'ils  avaient  fait  dans  le 
désert ,  au  milieu  de  privations  de  tout  genre.  Ses 
plaines  étaient  fécondes ,  et  ses  montagnes  chargées 
d'une  riche  végétation  en  arbres  et  en  pâturages.  Les 
vignes,  les  oliviers,  les  fruits,  les  aromates  et  les  grains 
y  croissaient  en  abondance,  mais  son  état  actuel  con- 
traste bien  avec  les  descriptions  bibliques.  —  Nous 
avons  indiqué  au  mot  Chanaan,  voy.  ce  mot ,  la  posi- 
tion des  premiers  habitants  du  pays ,  il  ne  nous  reste 
donc  plus  qu'à  rendre  compte  de  ce  que  devint  celte 
contrée  entre  les  mains  des  Israélites.  Ceux-ci,  à  l'é- 
poque delà  conquête,  formaient,  en  y  comprenant 
la  descendance  des  deux  fils  de  Joseph ,  Ephraïm  et 
Mauassé,  13  tribus.  Douze  de  ces  tribus  prirent  part 
à  la  division  des  terres  qui  fut  faite  au  sort;  la  trei- 
zième ,  celle  de  Lévi ,  vouée  au  sacerdoce  ,  n'eut  en 
partage  aucune  contrée  particulière,  mais  on  lui  at- 
tribua 48  villes  disséminées  sur  le  territoire  des 
12  tribus  ,  et  que  l'on  nomma  téviliques.  Six  de  ces 
Tilles,  appelées  iii/te  de  refuge,  avaient  le  privilège 
de  servir  d'asile  aux  malheureux  qui  s'étaient  rendus 
involontairement  coupables  de  queliiues  crimes  :  ces 
villes  étaient  Cèdes  en  Galilée,  Sicliem,  Ilcbton,  Bosor, 
Biimotli-Gataad  et  Golan.  Le  territoire  assigné  à  la 
tribu  de  Manassé  était  partagé  en  deux  pailles,  l'une 
située  à  l'oriciit  et  l'autre  ii  l'occident  du  Jourdain,  ce 
qui  forme  au  total  treize  divisions ,  dont  dix  à  l'O.  et 
trois  à  riv  du  fleuve.  Nous  ne  parlons  pas  du  pays 
des  Philistins  ipii  ne  furent  iiue  momcnlanémcnt  sub- 
jugués sous  David.  Tribus  à  l'cccidiiH  du  Jourdain  : 
1°  la  tribu  de  Jida,  tout  à  fait  au  S.  et  ii  l'O  de  la  mer 
Morte,  avait  le  territoire  le  plus  considérable.  Ce  ter- 
ritoire s'étendait  priniitiveniciit  jusqu'aux  fronlièies 
de  l'Egypte,  mais  les  parts  de  Dan  et  de  Siniéon  ayant 
été  prises  sur  lui,  cela  resserra  beaucoup  sa  liiiiile  .i 
l'O.  ;  2°  la  Iribu  de  Siméon  était  à  l'O.  de  celles  de  Jiida , 
cuire  elle  et  les  Philistins  ;  5"  l;i  (ri/)«  de  Dan  ,  sur  le 
bord  de  la  mer,  était  au  N.  des  Philistins  et  de  la 
tribu  de  Renjainiii  ;  -i"  la  tribu  de  Rknjami.n  ,  au  N.  de 
Juda,  s'étendait  entre  celle  de  Dan  à  l'O.  elle  Jour- 
diiin  à  l'E.  ;  5°  la  tribu  d'EiMinAÏM  était  au  N.  de  celle 
de  Benjamin  :  son  lirriloirc  allail  de  la  mer  au  Jour- 
dain ;  0°  la  dcmi-lribn  0.  de  Manassé  se  ppiioniJOail  (Ip, 
même  au  N.,  entre  le  Jourdain  et  la  nur;  V  la  IriOu 
d'IsSACUAn  s'appuyait  au  S.  sur  celle  de  Mauassé, 
8°  la  irifcu  de  Zabulon  était  plus  au  N. ,  adossée  aux 
montagnes,  (iitre  elles  et  la  merde  Galilée;  9'  la 
tribu  d'AsER  était  ri'»serrée  entre  la  mer  et  les  mon- 
tagnes; 10"  la  iribn  de  Nephtiiaci  ,  dans  la  position  la 
plus  septentrionale ,  s'èicndail  au  N.  de  celle  de  Za- 
bulon ,  et  même  de  celle  d'Ascr.  —  Tribus  à  l'orient 
du  Jourdain  :  1 1°  la  demi-tribu  E.  de  Manass*  touchait 
au  Jourdain  cl  au  grand  liermon;  12°  la  tribu  te  Gad 
était  au  S. ,  ci  côtoyait  le  Jourdain  et  les  monlagnes 
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de  Galaad  et  du  Basau  ;  13'  la  tribu  de  Ruben,  plus  au 
S.,  avait  pour  limites  Cad ,  le  fleuve  du  Jourdain,  la 
mer  Morte,  l'Arnon  et  l'extrémité  des  montagnes  du 
Basan.  Tels  furent  les  partages  préparés  par  Moïse  et 
exécutés  par  Josué  après  l'invasion  du  pays.  Malgré 
quelques  luttes  avec  les  peuples  voisins,  luttes  dans 
lesquelles  les  Hébreux  n'eurent  pas  toujours  le  dessus, 
la  nation  sainte  affermit  sa  puissance  :  Saiil  la  conso- 
lida ;  David  retendit.  Ce  (irince  transmit  à  son  lils 
Salomon  la  possession  de  la  plus  grande  partie  de  la 
Syrie  et  des  pays  compris  entre  l'Eiiphrale ,  la  mei 
Rouge ,  l'Egypte  et  la  Méditerranée.  11  faut  supposer 
que  ce  fut  alors  que  David  fit  ce  recensement  qui  lui 
donna  le  nombre  prodigieux  de  1, 300,000  hommes  en 
éiat  de  porter  les  armes  ;  ce  qui  ne  peut  se  concevoir 
qu'autaiit  que  l'on  porterait  la  population  générale  de 
ses  états  au  moins  à  12,000,000  d'habitants.  Salomon 
fut  maître  d'Asionguber  et  d'Étath ,  et  ses  flottes  visi- 
tèrent Tliarsis  et  Ophir.  Après  lui.  la  monarchie  com- 
mença à  tomber   en  décadence.  Son  (ils   Roboam  ne 
fut  reconnu  que  par  deux  tribus,  et,  dès-lors,  il  se 
forma  un  schisme  qui,  en  détruisant  toute  unité  dans 
la  défense  du  pays  ,  en  fit  une  proie  d'autant  plus  fa- 
cile pour  le   premier  venu.  Il  se  forma  donc  deux 
royaumes  :  1"  le  hotacme  de  Jlda,  composé  des  deux 
tribus  de  Juda  et  de  Ronjamin  ,  et  2°  le  rùy.vlme  d'Is- 
raël qui  comprenait  les  dix  autres  tribus.  Jérusalem 
resta  la  capitale  du  premier  ;  Sieliem ,  Tliersa  et  Sa- 
marie ,  furent  successivement  capitales  du  second. 
Celui-ci  succomba  sous  les   coups  des  Assyriens, 
12-4  ans  avant  celui-là,  qui  fut  détruit  par  les  Babylo- 
niens. Les  habitants  de  l'un  et  de  l'autre  subirent  les 
horreurs  de  la  transplantation  et  de  la  captivité ,  el 
furent  remplacés  sur  leurs  terres  par  des  Asiatiques 
tirés  des  conlrées  où  eux-mêmes  on  les  emmenait.  Ce 
fut  ainsi  que  la  Palestine  devint'province  de  plusieurs 
empires,  en  passant  tour  à  tour  des  Babyloniens  aux 
Perses ,  de  ccaix-ci  .à  Alexandre  ,  et  d'Alexandre  aux 
Égy(iliens,  puis  aux  Syriens,  et  enfin,  après  bien  des 
troubles  intérieurs,  au.x  Romains.  A  la  cliule  des  deux 
royaumes  d'Israël  el  de  Juda,  la  division  en  tribu  avait 
disparu.  Au  retour  de  la  captivité,  et  à  l'époquo 
dite  du  second  temple ,  de  nouvelles  divisions  les 
remplacèrent.  On  y  distingua  quatre   conlrées  prin- 
cipales :    1°  la  Judée;  2"  la  Samarie ;  3°  la  Galilée , 
toutes  trois  à  l'O.  et  en-deçà  du  Jourdain,  cl  i"  la  l'é- 
rée  à  l'E.  et  au-delà  du  fleuve.  Cette  dernière  renier  ■ 
mail  six  provinces ,  la  Péréc ,  la  Biituiiée,  la  Gautoiù- 
lide,  la  Gamaliiique ,  Vllurée  et  la  Traclionilide.   l.a 
Palestine  fut,  sous  les  derniers  Séleucides,  en  proie  5 
de  nombreuses  dissensions,  au  milieu  desquelles  la 
famille  des  Macliabées  se  montra  avec  la  plus  grande 
gloire.  Jonathas,  membre  de  cette  famille,  puisSiiniin, 
y  acquirent  une   telle   puissance  que  les  rois  furent 
obligés  de  reconnaître  leur  pouvoir  sur  la  Judée.  Jean 
Hyrcan,  plus  puissant (|u'ciix  encore,  laissai  son  (ils 
Arislobule  les  moyens  de  prendre  même  le  titre  do 
roi;  mais  ce  ne  fut  pas  sans  agitations  que  ce  faible 
rojaumo  subsista  jusipi'iin  Icinps  d'Ilérode.  Celui-ci» 
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profilanl  d^^s  troubles  survenus  après  le  meurfrc  de 
César,  chercha  à  capler  la  bienveillance  des  triumvirs, 
et  se  fit  donner  la  Judée  et  noninier  roi.  Bientôt  après, 
la  générosité  d'Auguste  ajouta  le  reste  de  la  l'uleslinc 
et  l'idumée  à  ce  premier  don.  Les  trois  lils  d'Hérode 
se  partagèrent  riiéritagc  de  leur  père  :  Archélaùs  eut, 
ivec  le  titre  d'ethnarque,  la  Judée,  la  Samarie  et  17- 
dumée.  Les  deux  autres,  Philippe  et  Antipas,  prirent 
le  titre  de  tétrmiiucs.  Le  prcmiei'  régna  sur  la  Ctdilée 
et  la  Traclwniûde,  et  le  second  sur  la  Pérée.  Mais,  des 
l'an  G  de  l'ère  chrétienne,  Archélaùs  perdit  son  ctli- 
narchie,  qui  fut  jointe  à  la  Syrie  et  soumise  à  des  pro- 
curateurs rom:iins,  parmi  Icsquils  le  plus  comni  est 
Poiice-Pilulc.  En  l'an  34,  la  téUarchie  de  Philippe 
eut  le  même  sort.  Cepeiidant  Caligida  donna  cetl'e 
létrarchie  à  Agrippa,  petit-fils  d'Hérode  par  Aiisto- 
biile,  lequel  eut  un  moment  une  grande  partie  de  la 
Palestine  en  son  pouvoir.  Mais  à  sa  mort,  aj-nivée  en 
l'an  44 ,  le  tout  rentra  sous  la  dépendance  des  Ro- 
mains à  titre  de  province,  et  fut  incorporé  au  gouver- 
nement de  la  Syrie;  et  Césarée  de  Palestine,  sur  le 
bord  de  la  mer,  devint  alors  le  siège  du  gouverneur 
particulier  de  cette  province 

Palmes  { ville  des  )  ou  Jéricho.  Voy.  Jéricho. 

Palmier  ,  arbre  sous  lequel  la  prophétesse  Debora 
rendait  sesoracIcs.il  était  entre  Rama  et  Béthel, 
dans  la  montagne  d'Éphraïm. 

Palmii\e  ou  Palmvre  ,  ville  située  dans  un  oasis  du 
désert  de  la  Syrie ,  à  la  distance  d'environ  48  lieues 
des  villes  d'IIalep  et  de  Damas,  et  ;i  quehpies  journées 
seulement  de  l'Eiiphrate.  Son  territoire  était  du  petit 
nombre  de  ceux  où  la  nature  du  soi  permettait  la  cul- 
ture ,  dans  les  déserts  de  r.\rabie  et  de  l'Egypte.  Il 
devait  sa  fécondité  aux  sources  nombreuses  qui  l'ar- 
rosaient; son  air  était  pur,  et  sa  position  entre  les 
montagnes  la  préservait  du  terrible  fléau  des  sables 
mouvants  qui  désolent  les  autres  parties  du  désert. 
Palmyre  était  entourée  de  palmiers  et  de  figuiers,  et, 
selon  les  Arabes,  elle  comptait  dix  milles  de  circonfé- 
rence. Construite  entre  le  golfe  Persique  et  la  mer 
Méditerranée ,  cette  ville  avait  acquis  une  très-grande 
importance  pour  le  commerce  de  l'Asie  entre  les  deux 
points.  Celait  un  des  anneaux  qui  unissaient,  dans 
ranliquité,  les  contrées  orientales  do  l'Asie  avec  les 
régions  occidentales.  Palniyrc  était  un  de  ces  entre- 
pôts parsemés  sur  la  roule  des  caravanes  qui  trans- 
portaient les  richesses  des  Indes  en  Europe.  Lorsque 
le  pouvoir  des  Romains  et  celui  des  Parthes  se  contre- 
balançaient en  Asie,  elle  jouissait  encore  de  la  libellé, 
et  sa  destinée  n'étant  point  changée,  elle  continuait 
d'être  le  grand  marché  du  commerce  entre  l'orient  et 
l'occident.  Mais  après  les  victoires  de  Trajan  sur  les 
Parthes,  sa  position  cessa  d'être  la  même,  et  elle  se 
souniil  à  Hadrien  lorsque  ce  prince  se  rendit  en  Egypte 
par  la  Syi le.  L'empereur ,  charmé  de  la  beauté  de 
cette  ville  bitie  au  milieu  d'iuie  plaine  étendue  et  fer- 
tile ,  et  environnce  de  trois  côtés  par  une  chaîne  de 
montagnes ,  y  fit  construire  plusieurs  édifices  magni- 
fiques, dont  les  ruines  excitent  encore  l'admiration 
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des  voyageurs  et  des  antiquaires.  Odeiiat  de  Palmyre, 
qui  força  le  faible  Gallien  il  l'associer  à  l'empire, 
épousa  Zéiiobie,  (pii  tirait  son  origine  des  rois  macé- 
doniens, et  rivalisait  de  beauté  et  de  talents  avec  la 
célèbre  Cléoi)àtrc.  Sous  Odenat,  Palmyre  acquit  luie 
plus  grande  célébrité;  mais,  après  sa  mort.  Zénobie 
ayant  voulu  secouer  le  joug  des  Romains,  et  s'étant 
déclarée  reine  de  l'Orient,  l'empereur  passa  en  Asie 
à  la  tète  de  son  armée.  Après  avoir  beaucoup  souffert, 
Zénobie  abattue  se  retira  :i  Palmyre,  où  elle  tenta 
un  dernier  effort;  mais  la  fortune  la  trahit  encore. 
Elle  prit  inutilement  la  fuite,  et  fut  bientôt  arrêtée. 
Palmyre  devini  le  prix  de  la  victoire.  Peu  de  jours 
après,  cependant,  ses  habitants  se  révoltèrent,  et 
massacrèrent  le  gouverneur  romain  avec  toute  la  gar- 
nison. Aurélien  irrité  revint  sur  ses  pas,  se  jeta  sur 
la  ville,  s'en  empara  de  vive  force,  cl  en  ordonna  la  corn  - 
plète  destruction.  Les  habitants  furent  passés  au  ûl 
de  l'épée.  Aurélien  se  repentit  plus  lard  d'avoir  écouté 
les  sentiments  de  vengeance  qui  l'animaient  alors  :  de 
cette  ville  si  belle,  si  riche,  si  utile  au  commerce,  il 
ne  restait  plus  que  des  décombres.  Il  chercha  à  la 
réparer;  il  releva  ou  restaura  le  magnifique  temple 
du  soleil,  et  permit  aux  habitants,  qui  s'étaient  déro- 
bés à  la  cruelle  punition  infligée  à  la  ville  entière,  de 
revenir,  et  de  la  reconstruire;  mais  comme  il  est  plus 
difficile  d'édifier  que  de  détruire,  cet  ancien  centre 
du  commerce  et  des  arts,  dont  la  fondation  remonte 
au  moins  jusqu'au  temps  de  Salomon ,  ne  put  s'élever 
au-dessus  du  rang  d'une  petite  ville;  sa  forteresse 
n'eut  plus  qu'une  faible  importance  ;  et  aujourd'hui, 
ce  n'est  plus  qu'un  misérable  village  environné  de 
superbes  ruines.  On  n'y  parvient  plus  qu'après  de 
grandes  fatigues  et  des  dangers  réels.  Sa  population 
se  compose  de  trente  ou  quarante  familles  arabes  qui 
vivent  dans  des  chaumières  construites  de  boue  au 
milieu  de  la  vaste  cour  d'un  temple  magnifique. 

Pamphylie,  contrée  maiitime  et  montagneuse  de 
l'Asie-Mineure,  vers  le  S.  Au  N.  était  la  Pisidie.  au 
S.-E.  et  au  S.-O.  la  Syrie  et  la  Cilicie.  Reculés  dans 
leurs  montagnes,  les  Pamphyliens  y  vivaient  en  véri- 
tables barbares,  et  toujours  en  guerre  avec  les  préten 
dus  maîtres  du  pays.  A  leur  exemple,  sans  doute, 
quelipios-uns  des  Grecs  établis  sur  la  côte  se  livraient 
à  la  piraterie.  Les  villes  principales  de  la  Paniphylie 
étaient  :  Olbia ,  Allalea ,  Perga ,  Aspeiidits  et  Sidc. 

Papiios,  ville  de  l'île  de  Chypre,  dans  laquelle 
S.  Paul ,  venant  de  Salaniine ,  se  rendit  après  avoir 
traversé  l'île  entière.  C'était  une  place  d'une  très- 
grande  importance ,  sur  la  côte  occident;ile  de  l'île, 
et  le  siège  d'un  proconsul  romain.  Elle  possédait  le 
temple  de  Vénus  le  plus  ancien  et  le  plus  vénéré;  la 
déesse  en  avait  reçu  le  nom  de  Paphia. 

PAîiADis-TERnESTRE  OU  Eden.  'Voy.  Eden. 

Paros,  île  de  l'Archipel,  situé  à  l'O.  deNaxos,  et 
conligné  à  une  autre  île  qui ,  en  raison  de  cette  posi 
lion,  porte  le  nom  d'Anti-Paros.  Cette  île,  de  16  lieuos 
de  tour,  était  bien  cultivée,  et  nourrissait  beaucoup 
de  bétail;  mais  ce  qui  avait  le  plus  contribué ,  lotw 
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le  rapport  ilcs  proilnils,  à  lui  faire  un  nom  ,  u'élaieiU 
ses  carrières  de  marbre.  La  matière  qui  en  sortait 
était  très- estimée  :  on  n'en  employait  point  d'autre 
dans  la  statuaire.  Le  poèlc  Arcliiloqne  était  natif  de 
celle  lie ,  dont  la  ville  principale  portail  aussi  le  nom 
de  Puroi. 

P.vRTiiES.  Le  nom  de  Partîtes,  qui  couvrit  une 
grande  partie  de  l'Asie  centrale  et  occidcuiale,  se 
bornait  primitivement  aux  contrées  voisines  de  la 
mcrCaspiPnne.au  S.-E.eth  l'E.  Sous  \m  climat  rude, 
ce  pays  était  pauvre;  et,  lors  de  la  domination  per- 
sane, tel  était  le  peu  de  ressource  qu'il  prc.-iciitait,  que 
les  rois  de  Perse,  dont  il  formait  une  des  provinces, 
avaient  coiuume  de  le  traverser,  et  non  d'y  séjourner, 
parce  qu'il  n'était  point  en  élat  de  fournir  à  leur  snlj- 
sistance.  Ses  habitnnls  étaient  barbares  dans  toute 
l'acception  du  mot;  mais  à  leur  tour,  connue  beau- 
coup d'auties  peuples  aussi  barbares  qu'eux ,  débor- 
dant par-dessus  leurs  montagnes,  ils  se  sonl  jelés 
sur  le  centre  de  l'Asie,  l'ont  envahie,  coiiijuisc,  dont 
eu  assez  de  force  et  de  puissance  pour  contrebalancer, 
sur  les  bords  de  l'Euphrate,  la  puissance  rcniaine. 
H  y  avait  parmi  eux  beaucoup  de  Juifs,  quand  les 
apôtres  allèrent  y  proclamer  les  vérités  de  l'Évan- 
t'ile. 

ATAR\,  ville  de  la  Lycie,  située  dans  la  partie  S.-O. 
de  cette  province,  et  sur  le  bord  de  la  nier.  Elle  avait 
un  bon  port,  cl  s'était  acquis  de  la  célébrilé  par  son 
oracle  d'Apollon.  S.  Paul  vint  y  toucher  à  sa  sortie 
de  l'ile  Hliodes.  Ce  fut  là  qu'il  s'enibanina  pour  Pto- 
Icmais.  Elle  porte  encore  aujourd'hui  le  même  nom. 

Pathmos,  ile  de  r.\rchipel,  située  an  S.-O.  de  l'ile 
de  Samos,  aiijnurd'lmi  nommée  Pulmosa.  Elle  est  pe- 
tite, montagneuse,  mais  eMrcmement  fertile.  Sur  une 
de  ses  montagnes  s'élève  luic  ville  du  même  nom, 
dominée  par  un  couvent  de  caloyers  ou  de  moines 
grecs.  C'était,  sonj  la  domination  romaine,  un  lieu 
d'exil. 

Péli'se,  ville  de  rEgypte-Inférieure,  située  tout 
près  de  la  liouclie  du  Nil,  appelée  de  son  nom  /'.'- 
lusiaque.  C'est  en  raison  de  sa  position  que  le  pro- 
phète Éïécliiel  la  nomme  la  force  de  l'Egypte.  Elle  en 
était  la  clé  du  colé  de  l'orient,  et,  de  plus,  un  de 
ses  points  niililaircs  les  plus  importants.  A  20  stades 
de  la  mer,  au  temps  de  Slrabon,  elle  éiail  entomée 
de  vastes  marécages,  que  les  naturels  nommaient 
Uatlira,  mais  qui  rendaient  sa  position  plus  si^re.  Son 
territoire  fut  souvent  le  ihé.ilre  de  combats  sanglants 
entre  les  Egyptiens,  les  Syriens  cl  les  Arabes. 

Pe.xtapole  ,  district  qui  renfermait  les  cin(i  villes 
maudites,  Sodome,  Goinorrke,  Adama,  Sc'hoim  cl  Sé- 
gor.  Ces  villes  étaient  situées  dans  la  vallée  des  llois, 
convertie,  par  nn  ellèl  leriiblc  delà  vengeance  de 
Dieu,  en  une  vaste  jilaine  liquide,  que  la  nalure  drs 
substances  qui  surnagent  :i  sa  surface  a  fait  nonnniT 
lac  .\sphaliile,  cl  que  l'on  appelle  aussi  mer  Morte. 
Yoy.  Vallée  des  Jtois  et  mer  Morte.  Celait  auparavant 
une  contrée  trè.s-fertile,  un  pays  de  diliccs,  arrosé 
par  des  sources  iioiiibrcuscs. 
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Pergame,  ville  de  la  Mysie,  siluéc  dans  l'inlérieur 
de  cette  province,  à  peu  de  dislance  du  Caicus.  Celte 
ville  fui  la  capitale  d'un  royaume  assez  florissant; 
lorsqu'elle  fut  an  pouvoir  des  Uomains,  clic  devint 
Celle  de  la  province.  On  la  nomme  enccire  aujour- 
d'hui Pergame.  Ce  fut  une  des  sept  communautés  chré- 
tiennes ou  églises  de  l'Asie. 

Perce,  ville  de  la  Pamphylie,  célèbre  parmi  Us 
païens  |)our  son  tejnple  de  Diane,  que  l'on  nonmiail 
Dimui  Pergœa,  et  eu  l'honneur  de  lacpielle  ou  céiéljrait 
do  grandes  fêles.  S.  Paul,  S.  Jean  cl  S.  Bainabé  s'y 
rejidirent  en  venant  de  Paplios.  S.  Jean  retourna  en 
Phénieie;  les  deux  autres  montèrent  à  Antioche  do 
Pisidie. 

Perse.  Suivant  les  livres  saints,  les  Perses  descen- 
daient (i'IClum,  fils  de  Seni,  dont  l'Elyma'idc  a  pris  et 
conservé  le  nom.  Hérodote,  cependant,  les  connaît 
sous  l'ancienne  déiiominaiion  de  Ct'/j/iènes  et  li'xiriéens. 
Ce  peuple  barbare,  dont  la  demeure  primitive  fut  la 
Perse  proprement  dite ,  à  l'orient  de  la  Susiane  on  Cis- 
sie,  suivit  l'exemple  des  fdèdes  et  des  Cliahléens 
comme  eux  il  devint  conquérant  cl  assit  sa  domina 
lion  sur  la  leur.  En  effet,  Cyrus,  le  liliui-lilwsroudi 
Orientaux,  eut  bieuti'it  abattu  leur  puissance,  cl  porte 
ses  pas  dans  l'Asie-Mincure.  Successivement  vainqueur 
des  Mèdcs,  des  Lydiens  cl  des  Babyloniens,  il  fonda, 
sur  les  débris  de  ces  divers  étals,  une  monarchie  puis- 
sante, qui  subsista  l'espace  de  deux  siècles;  et  le  nom 
de  Perse,  auparavant  borné  au  Fars  on  Farsislun  ac- 
tuel, fut  aplii|ué  à  tous  les  pays  asiatiques,  depuis  la 
Méditerranée  jusipi'à  Tlndus,  cxceplé  à  la  presqu'île 
de  l'Arabie.  Ce  qui  est  remarquable,  c'est  que,  malgré 
les  tentatives  faites  en  certaines  circonstances  par  les 
Perses  pour  franchir  l'Indus,  les  auteurs  hébreux  et 
grecs  (t's///.  1,1;  Frayni.  1.1;  Ih'rod.  iv,  4i  )  s'accor- 
dent à  reconnaître  ce  lleuve  comme  limite  de  l'empire 
du  coté  de  l'Orient.  ,\ii  N.,  la  mer  Noire  ,  la  mer  Cas- 
pienne, le  Caucase,  l'Oxus  et  l'Iaxaries,  couvraient 
la  froaliére,  qui  an  midi  n'avait  d'antres  bornes  que 
la  mer  des  Indes,  le  golfe  Persi(iue  et  r.\rabie.  L'Eu- 
phraie  partageait  l'empire  en  deux  grandes  divisions, 
les  provinces  cn-de(U  et  les  provinces  cn-delà  du  fleuve  ; 
ce  qui  doit  le  Qjire  penser,  c'est  renqiloi  des  mots  pro- 
vinees  au-delà  du  lleuve,  fait  par  les  auteurs  hébreux 
(  Fsdr.  IN  ,  pass.;  v.  0  )  pour  désigner  le»  pays  con- 
quis au-delà  de  l'Euphrate,  vers  la  .Méditerranée.  Dans 
ces  derniers  élaienl  comprises  l'Asie-Mmeure,  la  S) rie 
cl  la  Palestine,  et  dans  les  autres  toutes  les  contrées 
situées  entre  l'Euphrate  et  I  Indus.  Les  Perses  ne  se 
continrent  ceijendant  pas  dans  ces  limites  étendues; 
Cambyse  conquit  l'Egypte,  une  partie  de  I,)  Libye 
jus(]u'aux  Syrles,  et  une  partie  de  l'Ethiopie  jusqu'à 
l'ile  de  .Méroé;  et  Darius,  (ils  d'Ilyslaspes,  se  rendit 
niailre  de  quehpies  Icrritiiires  sur  le  lilloral  de  l.i 
Thracc.  Pour  les  icntaiives  de  ce  prince  sur  la  Grèce, 
la  valeur  des  Grecs  le  firent  échouer  aussi  bien  que 
celles  de  ses  successeurs.  Le  livre  i'F.sther  donne 
127  provinces  on  satrapies  à  l'empire.  Suivant  Héro- 
dote, il  n'y  en  aurait  eu  (pie  20,  sans  compter  la  Persç 
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propre  ,  directement  gouvernée  par  les  officiers  du 
prince.  Il  est  difficile,  le  défaut  de  connaissances  géo- 
grapliiques  à  cette  époipie  s]y  nppose  ,  do  déienniner 
les  limites  fixes  de  chacune ,  nu  au  moins  de  beaucoup 
de  ces  provinces.  C'est  à  Darius,  fils  d'Hystaspcs,  que 
l'on  rapporte  la  première  division  de  l'empire;  jus- 
que-là les  Perses,  restés  barbares,  en  avaient  peu 
connu  l'utilité;  mais  ils  subirent  alors  les  lois  delà 
civilisation  ,  espèce  d'bonnnage  qu'ils  rendaient  aux 
peuples  qu'ils  avaient  vaincus  ,  et  clicz  lesquels  ils 
puisèrent  des  idées  d'ordre,  de  richesse  et  de  luxe, 
qui  les  amenèrent  à  une  vie  plus  régulière  et  plus  po- 
licée. A  la  tête  de  chacun  de  ces  gouvernements  était 
un  ([ouverncur  ou  satrape  ,  dont  les  fonctions  étaient 
d'administrer  le  pays  et  île  recouvrer  les  impôts.  Quant 
à  l'autorité  militaire,  elle  reposait  eu  d'aulros  mains 
tout  à  fait  indépendantes  de  ces  gouverneurs.  Sttse, 
Ecbaianc  cl  Bab>jlonc,  furent  les  capitales  de  la  Perse, 
et  les  résidences  de  ces  princes.  M.  lleeren  doute  que 
Pem^polis  ail  joui  des  mêmes  avantages.  Voy.  Pcr- 
sépolis. 

Perslpolis,  une  des  cilés  les  plus  considérables  et 
les  plus  importantes  de  la  Perse,  dont  les  ruines  uc,- 
.'upcul  une  partie  d'un  plateau  nunnué  Merdaslil , 
d'un  village  que  l'on  appelle  ainsi.  Ce  plateau  ne  com- 
prend pas  moins  que  l'espace  d'un  degré ,  du  50' 
a»  51'  de  latitude  septentrionale,  ou  environ,  io  licnej 
du  N.  au  S.,  sans  suivre  cependant  la  ligne  directe. 
Il  est  très-fei'tile  ;  et  ce  (pii  contribue  :t  lui  doinicr  cet 
avantage,  c'est  le  cours  du  llinui-Émir,  l'ancien  Araxe, 
qui  reçoit  le  lûir,  Cyrus,  et  s'écoule  dajis  un  polit  lac 
auprès  de  Schiras.  Celte  plaine  est,  en  beaucoup  de 
places,  couverte  d'antiquités  qui,  d'après  leur  carac- 
tère, appartiennent  à  dos  épocpies  bien  éloignées  l'une 
de  l'autre.  Tcliil-Miiinr  (les  -10  colonnes)  est  le  nom 
que  les  Arabes  doiment,  en  géjiéral,  aux  reslcs  de 
l'opulente  cité  de  Persépolis.  Cepend.mt,  ce  nom  s'ap- 
plique parliculièrement  aux  ruines  de  son  palais,  au- 
près duquel  on  retrouve  encore  deux  grands  mauso- 
lées. A  environ  deux  lieues  de  ce  palais,  au  N.-O., 
sont  aussi ,  outre  iilusieurs  ruines  de  colonnes ,  de 
piliers,  etc.,  quatre  antres  mausolées  nouunés  lom- 
beimx  des  rois,  et  ces  monuments,  en  relief  ou  en  in- 
scriptions taillées  dans  le  roc ,  que  le  .savant  M.  de 
Sacv  est  parvenu  à  décliiflVcr  {Mém.  sur  dcsAïuiii.  de 
kl  Perse,  Paris,  1795).  Dans  la  plaine  de  Murgliaub, 
voisine  du  plalean  de.Meidashi,  sont  aussi  les  anliqui- 
lés  de  Pdsarjurda ;  et  plus  au  N.,  enfin  ,  sur  la  frou- 
lière  de  la  Médie,  les  monumculs  de  Pisniuii.  Celle 
réunion  de  monuments  indique  certainement  l'inléièt 
qui  doit  s'allacber  à  l'cxploraliou  de  ce  sol,  que  l'on 
peut  considérer  connue  celui  de  la  capitale  de  la 
Perse,  ("ettc  opinion  ,  attestée  par  des  historiens  di- 
gnes de  foi,  et  au  besoin  par  la  conduite  d'Alexandre 
qui,  épargnant  les  villes  de  fîabylone  et  de  Siise,  crut 
se  venger  sur  la  Perse  eu  immulaut  Persépolis,  est 
cependant,  sinon  coiubaliue,  du  moins  mise  en  doute. 
Selon  Heeren  [PolilUi.  et  Comm.,  etc.,  I,  210),  en  ef- 
fet, i!  ne  laudrait  pas  voir  en  elle  une  résidence  pcr- 
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manenie  des  souverains  de  la  Perse,  comme  dans  les 
grandes  villes  de  Suse,  d'Ecbatane  et  de  lîabyhme, 
avec  lesiiuclles  on  ne  saurait  la  mettre  en  parallèle, 
mais  sans  dinite  nu  séjour  passager  et  fugitif.  Toute- 
fois ,  que  Persépolis  ait  été  capitale  de  l'empire  dea 
Perses,  ou  qu'elle  ne  l'ail  pas  été,  toujours  est-il 
qu'elle  dut  jouir  d'une  grande  Importance,  si  l'on  en 
juge  d'après  les  imposantes  ruines  et  les  anliiinilés 
nonibreus.>s  dont  le  sol  (lui  l'environne  est  convci  t. 
Anlioclius  Épiphanes  voulut  en  vain  s'en  emparer;  à 
sa  hoiite  il  succomba  dans  son  attaque.  Ce  fait  est 
rapporté  dans  le  deuxième  bvre  ^s  Macliabées  à 
Persépolis,  et  dans  le  premier  à  Éhjmais.  Voy.  Klij- 
iniiïs. 

Petra,  ville  de  l'Arabie,  connue  dès  les  premiers 
temps  sous  le  nom  d'Arce  (Joseiili.  Aiitiq.  iv,  4),  et 
depuis  sous  le  nom  de  Peira.  Dans  une  situation  éle- 
vée et  forte  au  pays  d'Edom,  à  l'entrée  du  désert,  cette 
ville  acquit  une  assez  haute  importai, ce,  commerciale 
surloul,  qui  piobablemer.t  fut  cause  ([ne  son  nom  de- 
vint celui  de  toute  la  partie  de  l'Arabie  dans  hupielle 
elle  se  trouvait,  et  que  l'on  appela  Pétrée  :  aujour- 
d'hui, les  Bédouins  la  nomment  Karak  ou  i'e/rt/i.  On 
donne  sa  position  par  30°  20'  lat.  N.  et  05°  long. 
E.  de  Paris,  l'elro  était  un  de  ces  lieux  piivilégiés 
formant  entrepôt  pour  le  conunerce  ;  les  peuples  de 
l'Arabie  méridionale  y  apportaient  leurs  diverses  mar- 
chandises, qui  passaient  ensuite  de  là  dans  le  nord. 
Plusieurs  voyageurs  modernes  ont  visité  cette  place  et 
l'ont  décrilL'.  Les  monumculs  qu'ils  y  ont  renconlrés, 
bien  que  de  l'époque  romaine,  attestent  sa  grandeur 
passée.  Ces  voyageurs  sont  MJI.  Burckhahdt,  Bankes, 
LiiGii ,  et  en  dernier  lieu  M.  Léon  de  Laborde.  Selon 
Diodore  de  Sicile,  Pétra  était  à  500  stades  de  la  pointe 
niéiidionale  de  la  mer  Morte.  .M.  Blrckhakt  coniinne 
ce  rapporl. 

Pel'ple  de  Dieu,  peuple  sai.nt,  nation  sainte.  Voy. 
Hébreux,  Isrnct  et  Juifs. 

PiiAHAT-.MoAB,  lieu  appartenant  au  pays  de  .Moab. 

PiiALEC,  second  fils  d'ilébcr,  dont  ie  nom  signifia 
division  :  ce  qui  fait  supposer,  avec  assez  de  raison, 
que  ce  fut  de  son  temps  que  les  boinmes  se  séparè- 
rent pour  se  répandre  sur  la  surface  de  la  terre. 

PiiAi.LOM,  pairie  de  l'un  des  forts  do  David  :  peut- 
être  la  même  que  la  suivante. 

PiiALTi ,  pairie  do  l'un  des  forts  de  David.  On  l'a 
crue  dans  la  tribu  d'Éphraïm. 

FiiANUEL  ou  PiiÉNiEL ,  licu  OÙ  Jacob  lutta  contre 
l'ange.  Il  élait  vraisemblablement  silué  dans  la  tribu 
d'Éphraïm,  on  Jéroboam  le  bâtit. 

l'iiANUEi. ,  ville  de  la  tribu  de  Cad,  qui  s'allira  lo 
courroux  do  Gédéon,  et  qui  .fut  délrnile  par  lui  au  re- 
tour de  sou  expédition  conlrc  les  Madiauiles.  Elle 
était  située  auprès  du  Jabnc,  à  l'orient  de  Soccuth, 
ville  pins  importante,  qui  éprouva  cependant  le  mémo 
sort. 

PuARA,  ville  de  la  Judée,  située  au  N.-O.  de  Sama- 
rio,  bâlie  et  fortifiée  par  le  général  syrien  Bacchide. 

PuARAN,  vaste  désert  de  l'Arabie,  i\\\\  s'élend  du 
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mont  Siiuï  jusqu'à  la  limite  méridionale  de  la  Pales- 
tine, se  confondant  avec  les  déserts  de  Gadès  et  de 
Sin.  Ce  fut  là  qu'Agar,  chassée  de  la  maison  d'Abra- 
ham, se  relira  avec  son  (ils  Ismaél.  Celui-ci  y  épousa 
une  Égyptienne,  et  devint  le  père  d'une  noinhreuse 
postérité,  qui  forma  la  nation  des  Arabes  :  c'est  à  lui, 
en  effet,  que  ce  peuple  reporte  son  origine.  Les  Israé- 
lites séjournèrent  pendant  38  années  dans  cette  im- 
mense solitude,  et,  quoiqu'elle  fût  lout-à-fait  inculte, 
ils  y  jouirent  abondanmient  de  toutes  choses  :  Dieu 
veillait  sur  eux.  David  Tint  y  chercher  un  refuge  con- 
tre les  persécutions  de  Saiil. 

Pharathon,  patrie  d'Abdon,  juge  d'Israël,  et  de  l'un 
des  forts  de  David  ,  ville  située  sur  la  montagne  d'E- 
phraîm,  en  Ephraïm. 

Phares  ou  Puaros.  Voy.  Pliaros. 

PiiAROs ,  lieu  de  la  Palestine  d'où  étaient  issus 
2,172  des  Juifs  qui  revinrent  de  la  captivité.  Position 
ignorée. 

PnARPHAR,  rivière  de  Syrie,  qui  arrosait  le  terri- 
toire de  Damas.  Voy.  Abana. 

PuARURiM,  lieu  situé  près  du  tem|ile  à  Jérusalem,  et 
où  était  la  demeure  de  l'eunuque  Nailianinélech  , 
chargé  de  la  garde  des  chevaux  que  les  rois  de  Juda 
avaient  donnés  au  Soleil. 

pHASÉLiDES,  ville  maritime  de  la  Pamphylie,  retraite 
lie  pirates. 

PiiASGA ,  sommet  du  mont  Nébo.  Quelques  auteurs 
donnent  cependant  ce  nom  à  toute  la  chaîne  des 
monts  Abarim.  Voy.  Abarim. 

PuATtRÉs  (  pays  ou  terre  de) ,  nom  sous  lequel  les 
prophètes  entendent  probablement  un  des  nomes  de 
h  Haute-Egypte,  que  l'on  appelait  Plialuriles,  Tatij- 
ritcs  ,  Pailiiuès,  Putourcs  et  Pliaiiotis  (Champoix., 
Egjipl.,  etc.,  I,  570  ).  Dans  ce  nome  était  comprise 
la  partie  de  la  ville  de  Thébes  située  sur  la  rive  oc- 
cidentale du  Nil.  Beaucoup  de  Juifs  s'y  étaient  réfu- 
giés, ce  qui  fut  la  cause  des  menaces  des  prophètes 
contre  eux. 

Phau,  ville  de  l'Idumée,  où  régnait  Adab ,  prince 
iduméen. 

PnÉLÉTiiiENS.  Il  y  avait  auprès  de  David  deux  lé- 
gions composées,  l'une  de  Cérélliictis,  et  l'autre  de 
P/i^/tJlicns  ;  ceux-ci  paraissent,  comme  les  premiers, 
être  d'origine  philistéenne.  On  a  supposé  qu'ils  étaient 
des  environs  de  la  ville  de  Gcth ,  si  ce  n'est  de  Gelh 
môme.  Voy.  Céréthkns. 

Phémcie  ,  pays  de  l'Asie  ,  situé  sur  les  confuis  de 
la  Syrie,  de  la  Palestine  et  sur  le  rivage  de  la  mer 
Méditerranée.  Ce  fut,  même  au  temps  de  toute  sa 
splendeur,  un  des  plus  pclils  c(als  de  l'Asie.  Suivant 
Slrabon  (  XVI,  .'J'iO)  la  Phénicic  ccuiiprcnail  toute  la 
côte  qui  s'cter.d  depuis  Orlliosiade,  au  N.  ,  jusqu'à 
Péluse,  en  Egypte,  an  S.  ;  selon  Ploléinée,  il  faudrait 
la  resserrer  davantage.  Elle  renfermait  tout  l'espace 
contenu  entre  la  rivière  Elcntherus,  an  N.,  et  celle  de 
Chorseus,  vers  le  S. ,  au  N.  de  la  ville  do  Césarée  ;  à 
l'E.,  élni.'ut  les  montagnes  du  Liban.  Celte  bande  de 
terrain  n'a  guère  plus  de  huit  à  dix  lieues  de  largeur: 


.sa  longueur  variait  considérablement,  comme  on  vient 
de  le  voir  :  quelques  auteurs  ne  lui  accordent  que  50 
lieues,  quoiqu'ils  portent  sa  position  plus  au  nord,  à 
Aradus  :  il  est  vrai  qu'ils  ne  la  font  pas  descendre 
plus  au  sud  que  celle  de  Tyr.  On  a  évalué  la  super- 
ficie de  la  Pliénicie  à  240  milles  carrés  géographiques. 
Cette  côte  offrait,  par  le  fait  de  la  présence  de  ses 
montagnes,  des  promontoires  qui  avançaient  en  mer 
de  manière  à  former  des  baies  et  des  ports  multipliés, 
abrités  contre  les  vents,  et  surs  ;  d'un  autre  côté,  elle 
était  amplement  munie  de  bois  propres  à  la  cons- 
truction des  navires,  et  dont  le  transport  s'opérait 
facilement  jusque  dans  les  chantiers  sur  le  bord  de 
la  mer.  Riche  sous  ce  rapport,  le  sol  était  ingrat 
sous  d'autres;  il  était  peu  propre  à  la  culture,  pau- 
vre ,  et  loin  de  suffire  par  ses  produits  aux  besoins 
d'une  population  nombreuse.  C'était  donc,  en  quel- 
que sorte ,  pour  les  Phéniciens  une  obligation  que 
leur  imposait  leur  position  géographique  de  se  livrer 
à  la  navigation.  Les  éléments  ne  leur  manquaient 
point;  ils  possédaient  des  matériaux  abondants  pour 
la  construciion  de  leurs  flottes.  C'est  par  le  com- 
merce, en  effet,  que  ce  peuple  a  brillé.  Avec  le 
temps,  la  mer  a  brisé  et  détaché  du  continent  l'cxlré- 
niité  de  quelques-uns  de  ses  longs  promontoires,  et 
en  a  formé  des  iles  sur  lesquelles  se  sont  élevées  des 
villes  également  importantes.  Aradus  occupait  la  sur- 
face de  l'une  de  ces  îles  nées  après  coup,  Aradut, 
vis-à-vis  d'une  ville  continenlale  que  l'on  a  ,  pour  ce 
motif,  nommée  Antaradus,  était,  au  N.,  le  premier 
anneau  de  cette  chaîne  de  villes  qui  s'étendait  de  là 
jusqu'au  nord  de  Césarée.  Les  villes  intermédiaires 
étaient  Urlliosinde,  Tripolis ,  Byblos  ,  Dérijle ,  Sidon  , 
Saieft'.i,  Tijr,  ot,  suivant  quelques-uus,  la  ville  même 
de  Piolcmdis.  Ou  a  varié  sur  l'origine  des  Phéniciens, 
de  même  que  sur  celle  de  leur  nom.  On  les  a  recon- 
nus parmi  les  peuples  araméens,  c'est- h  dire,  sémi- 
tiques ;  on  les  a  coiisidéré?^  au=si  comme  Cliananéeiis, 
et  par  conseil uent  comme  peuple  chamitc.  Ce  qui 
semble  fortilier  cette  dernière  conjecture,  ce  serait 
non  seulement  leur  voisinage  des  Chananécns  ,  mais 
encore  leur  mélange  avec  eux  ;  bien  plus,  on  voit  des 
enfants  de  Clianaan  s'établir  sur  la  côte,  y  fonder  des 
villes,  et  y  porter  des  dcnominalions  qui ,  telles  que 
celle  de  Sidon,  se  trouvent  de  tout  temps  reproduites. 
D'un  autre  côié,  ce  peuple  est-il  sémitique?  .Mors  on 
suppose  (Ilr.F.RKN,  Polit.  clComm.,  II,  6)  que  de  la  pointe 
méridionale  de  l'.Xrabie  il  sera  remonté  ,  à  des  épO' 
qnes  iguoircs,  à  travers  la  presqu'île  vers  le  nord,  et 
qu'il  aura  fondé  des  éiablissemenls  au  bord  de  la  Mé- 
dilcrianiiéc.  Sur  la  côle  de  l'Arabie  ,  dans  le  gollc 
l'ei'siqiii',  on  trouve  on  effet  deux  ilcs,  Tijlos  et  Arados. 
d'où  on  les  a  supposés  originaires,  quoique  la  confor- 
mité de  dénominatio;;  entre  ces  îles  et  celle  de  deux 
cités  phéniciennes  puisse  tout  aussi  bien  spp\ir  à 
]irouver  que  ces  îles  ont  pris  leur  nom  d'établisse- 
ments phéniciens  formés  à  des  dates  aujourd'hui 
perdues.  Dans  l'incertitude  où  l'on  était  sur  ces  ori- 
gines ,  on  s'est  rejeté  sur  les  ctymologics  .  le  mol 
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Phénicie,  en  grec  ♦««vixïi  Phénice ,  aurait  signifié  pays 
aes  palmiers,  iiiioiqu'i!  ne  paraisse  pins  en  exister,  au 
moins  aujonrd'liui ,  dans  ces  contrées.  Suivant  li'au- 
Ircs,  ce  mot  grec  ,  dérivé  lui-même  du  vieux  mot 
fouii,  sanglant,   teint   de  saug,  rouge,  se   rapporte- 
rait à  la  couleur  pourpre  que  l'on  tirait  de  ces  con- 
trées :  opinion  différente  do  celle  qui,  regardant  le 
mot  phœnice  comme  la  traduction  du  nom   hébreu 
édom,  qui  sigiiifie  roux,  ferait  de  la  population  phéni- 
cienne un  mélange  d'Édomiies,  d'Horréens,  d'Éna- 
cims,  etc.  On  fait  aussi  venir  le  nom  de  Phénicie  du 
mot  Énacim,  auquel  on  aurait  ajouté  l'article  ;)/i  des 
Égyptiens;  il  suivrait  de  là  que  les  Grecs,  qui  au- 
raient reçu  ce  nom  de  la  bouche  des  Égyptiens,  au- 
raient converti  Pli'Émicim  en  *oi;i{  Phœmx,  opinion 
qui  demanderait  avant  tout  la  preuve  que  les  Grecs 
ont  connu  les  Égyptiens  avant  les  Phéniciens,  ce  qui 
n'est  point  vraisemblable.   Bocuaut,  enfin,  (Pludeg, 
p.  502),  fait  dériver  ce  mot  des  mots  hélireux  ou  ara- 
niécns  Phéiié-Anali,  ou  Béiié-Anak,  c'est-à-dire ,  des 
Énachns,  que  la  Sible  signale  comme  un  peuple  de 
géants  établis  dans  la  terre  de  Chanaan.  Quoi  qu'il  en 
soit  de  toutes  ces  recherches   et  de  leurs  résultais, 
niallieureusement  incertains  tant  qu'en  l'absence  des 
anciennes  annales pliéuicienucs  détruites,  on  n'aura  pas 
d'autres  lumières  que  celles  que  l'on  possède ,  tous  les 
moimmcntshislori(|ues  nous  montrent  les  Phéniciens 
ccninie  le  peuple  qui,  dans  l'autiquilé  ,  surpassa  tous 
les  autres   dans  la  navigation  et  le  commerce.  Chez 
eux,  et   les   ccrivaius    hébreux    eux-mêmes  en  font 
foi,  était  le  marché  général  où  l'on  apportait  les  riches 
produits  de  tous  les  pays.  Forcés  par  leur  position  à 
faire  do  la  mer  en  quelque  sorte  leur  pairie,  ils  ont 
prodigieusement  étendu  leur  commerce.  Ils  visitèrent, 
au  N.-O.  de  l'Europe,  ies  îles  Cassitéridcs,  et  péné- 
trèrent, suivant  quelques  opinions,  jusque  dans  la 
Baltique;  ils  virent  le  rivage  occidental  de  l'Afrique, 
naviguèrent  sur  la  mer  Rouge  ,  où  Salomon  sollicita 
leur  expérience,  sur  le  golfe  Persique,  et  sans  doute 
aussi  dans  les  mers  de  l'Inde.  Leurs  nombreuses  co- 
lonies dans  la  mer  .Méditerranée  attestent  la  puis- 
sance qu'ils  ont  possédée  et  l'éclat  qu'ils  ont  jeté  ; 
parmi  elles  brilla  surtout  Curlhnge.  Par  la  connais- 
sance qu'ils  firent  avec  les  autres  peuples,  les  Phé- 
niciens répandirent  les  arts  et  les  sciences ,  et  firent 
une  foule  de  découvertes  utiles.  Plus  que  tout  autre 
peuple  de  l'aniiquiié,  ils  étaient  instruits  dans  la 
science  des  nombres,  dans  l'astronomie,  dans  la  cons- 
Irudion  des  navires  et  dans  la  géographie;  c'était 
là  ufl  résultat  naturel  de  leur  occiqiation,  que  l'on 
peut  appeler  nalionule.  Ils  inventèrent  l'art  de  battre 
monnaie,  de  fabriquer  le  verre,  de  construire  des 
galères,  et  celui  bien  précieux  pour  eux  de  se  diriger 
sur  mer  la  nuit  de  même  que  le  jour.  A  Sidon  ,  on 
tissait  les  étoffes  les  plus  belles  ;  et  Tyr  s'élevait  par 
J'emploi  de  ses  coquillages  à  pourpre,  qui  doimaient 
un  si  grand  renom  et  un  si  haut  prix  à  ses  teintures 
de  couleur  écarlaie.  Ce  serait  encore  aux  Phéniciens 
qu'il  faudrait  attribuer  l'invention    des    caractères, 
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ceux  du  moins  que  Cadmus  apporta  dans  la  Grèce. 
Ils  évitèrent  tout  démêlé  avec  leurs  voisins  :  aussi 
se  sont-ils  conservés  longtemps  dans  un  état  Irès- 
florissanl.  Lorsque  Josué  etitra  dans  la  terre  de  Cha- 
naan ,  ils  recueillirent  beaucoup  de  Chananéens  ; 
quelques  autres  se  réfugièrent  en  Syrie  et  ailleurs  ; 
mais  ils  se  maintinrent  en  bonne  amitié  avec  les  Hé- 
breux, avec  lesquels  on  les  voit  même  ,  en  plusieurs 
circonstances,  étroitement  unis.  Conune  chez  tous 
les  peuples  commerçants ,  la  forme  de  leur  gouver- 
nement était  celle  de  la  république  ;  s'ils  eurent  des 
rois ,  lo  pouvoir  de  ces  princes  fut  très-limité.  Les 
conquêtes  des  Babyloniens,  si  terribles  pour  toute  la 
Syrie,  et  celles  des  Perses,  ébranlèrent  la  nation,  mais 
ne  la  renversèrent  pas;  elle  se  releva.  A  Alexandre 
était  réservé  de  l'anéantir,  non  pas  tant  par  la  con- 
quête qu'il  fit  de  son  territoire,  que  par  le  coup  qu'il 
lui  porta  en  élevant  Alexandrie,  et  en  faisant  de  cette 
ville  une  rivale  d'amant  plus  redoutable,  que  beau- 
coup de  marchands  phéniciens  même  quittèrent  leurs 
villes  pour  aller  s'y  établir.  Les  mœurs  phéniciennes 
avaient  toute  la  rudesse  de  celles  d'une  nation  qui 
vit  beaucoup  sur  la  mer,  et  dont  le  territoire  est,  du 
reste,  envebjppé  par  des  nations  à  peu  prés  barbares. 
Quant  à  la  religion  ,  ce  peuple,  qui  avait  une  mytho- 
logie à  part,  adorait  pariiculiêrenient  le  soleil  sous 
l'emblème  d'Hercule,  cl  la  lune  sous  celui  d'Ashirlé. 
C'était  dans  leur  idée,  adorer  le  père  et  lo  maître  de 
la  nature,  et  la  nature  elle-même  ;  mais  ce  calte  était 
mêlé  de  sacrifices  humains  ! 

PuiÎNiEL  ou  PiiANUEL.  Voy.  Pliaiiuel. 

PatutzÉnys ,  peuple  du  pays  de  Chanaan.  Ils  n'a> 
valent  point  une  demetn-c  fixe  :  souvent  on  les  voit 
mêlés  aux  Chananéens  proprement  dits.  Voyez  Clm- 
naan. 

PiiiisDOsuM,  lieu  de  la  tribu  de  Juda  où  les  Philistins 
furent  taillés  en  pièces  par  David.  Il  était  situé  entre 
Socho  et  Azéca,  à  10.  de  la  tribu. 

PnÉTi;rsiM  ,  le  cinquième  des  enfants  de  Mesraîm. 
Suivant  la  GeiiciC  elle-même  ,  le  père  des  PItilistiits. 
Voyez  Philistins. 

PnÉTRO  ou  PuATi'BÈs.  Vovcz  Pliaturcs. 

PiiinAiiiROTn,  lieu  situé  sur  le  bord  du  golfe  Hétoo- 
polito,  déiicndant  de  la  mer  Rouge,  près  de  l'endroit 
où  fut  construit  Ctijsma.  C'est  aujourd'hui  Hadjé' 
rolh. 

PniLADiîLrmF;,  l'une  des  sept  communautés  chré- 
tiennes ou  églises  d'Asie ,  ville  située  dans  la  Lydie , 
au  N.-E.  du  mont  Tmolus ,  et  à  quelipies  lieues  vims 
l'E.  de  Sardes.  Cette  ville  fut  exposée  à  de  Iréqncnli 
tremblements  de  terre,  qui  la  dépeuplèrent  et  l'appau- 
vrirent considérablement.  On  l'appelle  Allah-Slicr;  on 
y  trouve  plus  de  familles  chrétiennes  que  dans  aucu:;o 
Ville  voisine. 

Philippes,  auparavant  Crenides ,  ville  située  dans 
cette  partie  de  la  Macédoine  que  l'on  nomiuait  Èdonide, 
entre  le  fleuve  Stij.nun  et  la  mer,  et  dont  elle  était 
la  ville  principale.  Elle  devait  son  nom  au  pèra 
d'Alexandre,  qui  l'avait  réparée,  embellie  et  fortiUée; 
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elle  était  alors  importante  par  les  riches  mines  d'or 
îiie  l'on  y  eïploilait  au  pied  du  mont  Pangéc.  Ce  fut 
ëans  ses  plaines  que  furent  défaits  ,  42  ans  avant  Jé- 
>is-Clnisl,  les  mcurtiicrs de  César,  iji-ulus et Cassius, 
poursuivis  par  Oclavi;  el  Antoine.  l'Iiilippes  élail  la 
^étroiiole  de  la  province  de  Macédaine.  Oclnvc  en 
fit  une  colonie  romaine  sous  le  nom  de  Coloiiia  Aug. 
Julia  PliUippeiniis.  Aujourd'hui  elle  est  en  ruines;  ou 
la  nomme  Félibé.  Saint  Paul  y  fonda  une  communauté 
chrétienne  en  l'an  53  de  notre  ère  ;  il  félicite  morne 
l'église  de  Philippes  dans  t'épiin  qu'il  adressa  a  ses 
liabiLants,  non  seulement  de  leur  zèle  et  de  leur  amour 
pour  la  religion,  mais  encore  de  leurs  lihéralités.  — 
Ses  habitants  se  nommaient  PInlippieiis. 

Philistins,  peuple  issu,  dit  la  Genèse,  de  Phétrusim , 
le  cin(piième  des  lils  de  Mesraïm.  De  môme  que  ks 
autres  enfants  de  ce  personnage,  Phétrusim  dut  avoir 
sa  première  demeure  dans  la  vallée  du-Nil  ou  dans  les 
contrées  qui  s'en  rapprochent.  D'après  le  nom  de 
Philistins,  appliqué  à  sa  postérité,  et  comparé  à  celui 
de  Plialasclt  ou  Pliclescit ,  qui  signifie  cmint ,  et  (|ue 
l'on  retrouve  on  Ethiopie  (  Sickler  ,  Handb.  dcr  ail. 
Ceogr.),  on  pourrait  supposer  (pie  les  Philistins  vécu- 
rent primitivement  dans  cette  contrée  ,  d'où  ils  des- 
cendirent ensuite  vers  In  nord.  D.  Calmct  les  considère 
comme  étant  sortis  de  l'ile  de  Crète,  et  cependant  on 
serait  plus  porté  à  croire  qu'ils  sont  partis  des  parties 
septentrionales  et  peut-être  maritimes  de  l'Egypte 
pour  se  fixer  dans  le  midi  de  la  terre  de  Chanaan  ,  où 
ils  se  trouvaient  à  l'époque  de  l'arrivée  d'Abraham 
dans  le  pays.  Ce  fut  là  ijuils  s'établirent  en  effet  au- 
tour d'Hasérim  el  de  Gaza,  dans  le  pays  occupé  déjà  par 
les  Ilévéens ,  qui  alors  éraigrèrent  en  partie.  La  pos- 
session par  les  Ilévéens  du  territoire  qu'ils  envahirent 
prouve  du  moins  que  leur  arrivée  dans  le  pays  a  dil 
précéder  de  bien  peu  de  temps  celle  du  saint  patriarche. 
Toutefois  un  de  leurs  princes,  Ahimélech,  qui  régnait 
à  cette  époque  à  Gérara,  était  redouté  ;  il  lutta  contre 
Abraham.  Lorsque  Josué  entra  dans  la  Terre-Promise, 
les  Philistins  y  avaient  acipiis  de  la  puissance.  Quoi- 
que vivement  froissés  dans  la  guerre  qui  fut  la  suite 
nécessaire  de  l'Iii^fision  des  Hébreux,  ils  purent  encore 
se  maintenir;  et  si  Josué  assigna  dans  le  partage  des 
terres  quelques  villes  des  Philistins  à  la  tribu  de  Juda,! 
il  est  vrai  de  dire  que  ce  ne  fut  que  de  nom,  car 
ceux-ci  en  conservèrent  la  possession.  Bien  plus,  sous 
le  gouvernement  des  juges  d'Israël ,  Dieu  pinmit  que 
son  peuple  subit  leur  joug.  Les  Philistins  ne  cessèrent 
de  molester  les  Israélites ,  quoiqu'ils  fussent  souvent 
réprimés  dans  leurs  courses  ;  la  puissance  seide  de  Da- 
vid, qui  les  soumit  à  sa  domination  ,  put  mettre  fin  à 
leurs  continuelles  hostilités.  Mais  sous  les  successeurs 
(3e  ce  prince  eiircnl  lieu  des  révoltes  fréquentes,  ii  la 
suite  desquelles  les  Philistins  acquirent  leur  liberté; 
ils  en  prolltèrent  pour  accabler  de  maux  leurs  adver- 
saires, ce  qui  leur  attira  les  menaces  et  les  malédic- 
tions des  prophètes.  Ce  peuple  passa  sucecssivoment 
sous  la  domiualion  des  Assyriens,  des  Égyptiens,  des 
l'OKCg,  et  enfin  sous  celle  d'Aloxandre-lc  Grand  :  il 


s'éteignit  ensuite  comme  tous  les  peuples  voisins.  Les 
Philistins  honoraient  les  faux  dieux,  et  leurs  villes  prin- 
cipales renfernaicnt  des  temples  consacrés  à  des  di- 
vinités pour  lesquelles  non  seulement  eux-mcmc! 
professaient  une  grande  vénération,  mais  que  les  na- 
tions étrangères  venaient  également  encenser.  Les 
Juifs  eux-mêmes  les  cousiiliérent  dans  leurs  nionicnls 
d'égarement.  Leur  pays  ,  une  des  régions  les  moins 
fertiles  de  la  Palestine ,  quoique  airosé  par  le  Sorec 
et  le  Bésor,  se  composait  de  dix/  sairaiùes  ou  pr'mci- 
paulés;  c'est  à  savoir  :  Accaron  ,  Gclh,  Azot ,  Ascalon 
et  Gaza.  Du  nom  des  Philistins  s'est  formé  celui  de 
Palestine,  attribué  à  toute  la  partie  méridionale  de  la 
Syrie;  il  en  reste  encore  aujourd'hui  q^uelque  souve- 
nir dans  le  nom  de  Faleslliin,  qui  s'est  conservé. 

PiiisoN  ,  un  des  quatre  fleuves  qui  environnaient 
l'Éden  ou  Paradis-Terrestre.  Voyez  Éden. 

PiiiTiiOM,  ville  de  1  Égyple-Inféricure,  que  les  Égyp- 
tiens forcèrent  les  Hébreux  à  bàlir ,  dans  la  terre  de 
Gessen.  Ilérodole  (II,  158)  place  dans  la  même  partie 
de  l'Egypte  une  ville  n(unmée  Paliinws,  avec  laquelle 
celle  de  Pliitbom  ,  de  l'Exode ,  paraîlr ait  avoir  do  l'a- 
nalogie. Quelques-uns  veulent  que  la  ville  de  Phiihom 
soit  la  même  que  celle  i\'Héroopvlis  ;  mais  celte  opinion 
est  contestée.  On  placerait  plutôt  Phithom  plus  à  l'oc- 
cident que  la  ville  d'iléiuopolis,  à  l'entrée  d'un  lieu 
resserré  et  à  une  distance  peu  considérable  du  Canal 
des  Pharaons.  Dans  cette  position,  Tlwiimou  Phùliom, 
se  trouvant  sur  la  roule  de  la  mer  Rouge  aux  villes 
de  la  Bas^e-Égypie,  dut  jouir  de  grands  avantages. 
Elle  était  peu  éloignée  de  Bubastc. 

PiioEMCE,  port  de  l'ile  de  Crète,  dans  la  partie  oc- 
cidentale de  la  cote  méridionale.  S.  Paul,  battu  par  la 
tempête,  voulnii  aller  hiverner  dans  ce  port ,  quand 
son  vaisseau  fut  jeté  vers  la  petite  ile  de  Cuude. 

PiioGon,  montagne  sur  le  haut  de  laquelle  Balaain 
conduisit  Balac,  roi  des  Moahites,  lorsqu'il  prophétisa 
contre  Israël.  Elle  étailvoisinc  du  mont  Nébo,  dans  le 
pays  de  Moab,  el  il  y  avait  un  temple  consacré  à  l'cinc 
des  principales  divinités  du  pays,  dont  la  cèlébralion 
de  la  fêle  fut  la  cause  d'un  grand  désordre  parmi  les 
Israélites,  campés  à  Abelsetiim.  Ce  fut  dans  la  vallée 
qui  regarde  Phogor  que  Moïse  fui  enterré. 

PuRYCiE,  une  des  provinces  de  r.Vsic-Mineure  les 
plus  grandes  et  les  plus  importantes.  Elle  était  bor- 
née, à  10.,  par  la  .Mysie,  la  Lydie  cl  la  Carie;  au 
S.,  par  la  Lycie  et  la  Pisidie  ;  à  l'E.,  par  la  Cappadoce; 
cl  au  N.,  par  la  Biihynie  el  la  Galalie.  Ainsi  limitée, 
la  Phrygie  est  appelée  par  les  plus  anciens  aul<'nrs 
\nGra>idcPhrij<jic,  et  elle  se  distingue  par  là  de  In 
Pelilc-Plmjijir,  qui  comprenait  une  petite  portion  de 
la  Mysie,  toute  la  Biihynie  et  une  grande  partie  de  la 
Galatle.  Les  penjiles  qui  l'occupèrent  avaient  une  ori- 
gine Irès-reculce  ;  on  les  reg.irdait  comme  les  plus 
anciens  de  r.Ssie-Mineure.  La  Phrygie  était  située  au 
milieu  des  terres  :  mais  ses  |)laiues,  bien  arrosées 
éaieiit  en  général  fertiles  cl  bien  cultivées,  car  do 
bonne  heure  les  habitants  profitiuil  de  l'cxcellento 
iiaiure  de  leur  sol,  l'avaieul  mis  en  culture,  cl  s'ô- 
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taicnt  fait  un  renom  sous  ce  rapport.  Quelques  plaines 
cependant  étaient  couvertes  d'une  légère  croûte  saline 
qui  mettait  obstacle  à  leurs  travaux.  On  nommait 
halakekauinènc,  la  brûlée,  la  partie  fertile  qui  avoisi- 
iiait  la  Lydie,  parce  que  le  sol  y  éprouvait  de  fré- 
quentes secousses  de  tremblements  de  terre  et  y  por- 
tait qiielijues  indices  de  feux  intérieurs.  Le  renom  que 
les  habitants  s'élaii'ut  fait  par  la  culture  des  terres  ne 
les  eni|ièclia  point  de  se  livrer  également  à  l'éducation 
du  bétail,  et  surtout  des  brebis.  Les  laines  des  envi- 
rons de  Celœiice,  leur  ancienne  capitale,  étaient  van- 
tées non  seulement  pour  leur  lincsse,  mais  encore 
pour  leur  beau  noir;  et  l'on  sait  do  quelle  réputation 
jouit  encore  le  poil  des  chèvres  d'Angora,  qui  appar- 
tiennent éo'alement  à  cette  région  de  l'Asie-Mineure. 
La  puissance  des  Phrygiens  a  été  autrefois  fort  éten- 
due ;  elle  embrassa  presque  toute  la  Péninsule.  Ce- 
pendant ce  peuple  déchu  devint  à  son  tour  le  sujet  de 
bien  des  maîtres.  Soumis  à  Créâiis,  il  le  fut  après  aux 
Perses,  puis  à  Alexandrc-le-Grand  ;  leur  pays  fit  en- 
suite partie  du  royaume  de  Pergame,  et  enfin  il  de- 
vint province  romaine.  Ceux-ci  la  divisèrent  en  trois 
parties  :  1°  la  PImjgie-Pacalicmic,  à  l'O.;  2°  la  Phry- 
gie-Salutaire,  à  l'E.  ;  et  5°  la  Phrijgie-Paroiécime ,  au 
S.  La  Petite-Plinjyie  fut  appelée  Epiclète.  Laodicca, 
aujourd'hui  Eskilûssar,  fut  la  résidence  du  gouverneur 
romain.  Les  autres  villes  importantes  furent  Hiera- 
potis,  Colosse,  Apaiiiéc,  Cibouis,  aiUérieuremenl  Cc- 
lœnœ,  nom  sous  lequel  elle  jouit  d'une  grande  pré- 
pondérance. S.  Paul  visita  celte  province,  dont 
plusieurs  habitants  embrassèrent  le  christianisme. 

PuuNON,  trente-troisième  station  des  Israélites  dans;  ^ 
le  désert.  Cette  place  était   située   entre  Salmona  et 
Oboih,  probablement  au  S.  de  la  mer  Morte  ;  auprès 
de  ce  lieu  se  trouvaient  des  mines,  aux  travaux  des- 
quelles on  condamna  les  martyrs  chréiicMS. 

PouTH,  troisième  fils  de  Cliam,  dont  la  postérité  passa 
en  Afrique,  vraisemblablement  à  la  suite  de  celle  de 
Mesraïm.  On  a  fixé  sa  demeure  à  l'orient  de  la  Libye, 
ïurla  côte  actuelle  de  la  Barbarie,  et  jusqu'en  Mauri- 
tanie; on  trouve  dans  celle  dernière  contrée  un  petit 
fleuve  appelé  par  Plolémée  Phllmlh,  dans  le  nom  du- 
quel on  a  cru  reconnallre  aussi  bien  que  dans  d'au- 
tres dénominations  de  celte  partie  de  l'Afrique,  quel- 
que analogie  avec  le  nom  de  Phuili. 

PisiDiE,  dans  l'Asie-Mineure,  province  siluée  entre 
la  Phrygie  et  la  Paniphylie,  et  en  grande  partie  cou- 
verte par  la  chaîne  du  Taurus.  Le  caractère  de  la  po- 
pulation ressemblait  à  celui  desisauréens  etdesPam- 
pliyliens;  néanmoins  la  Pisidie  renfermait  des  villes 
importantes  :  telle  fut  Antioclie,  où  S.  Paul  vint  prê- 
cher la  foi  dans  la  sygnagoguc  des  Juifs,  et  convertit 
beaucoup  de  gentils  ;  ce  qui  lui  attira  l'inimitié  et  les 
persécutions  des  premiers.— Les  anciens  habitants  de 
celte  province  se  nommèrent  ausi  Solymcs. 

Plaine  (grande).  Plaine  de   Mageddo  ou  Maged- 

DON,    GRA^DE    CAMPAGNE    B'EsDBELON     OU    VaLLÉE    DE 

(ezrael.  Yoy.  Esdreton. 
Plaines  de  Moab,  grand.-,  plaine  située  au-delà  du 
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Jourdain,  vis-h-vis  de  Jéricho,  au  pied  des  montagnes 
d'Abarim.  C'était  le  pays  le  plus  plat  du  terriloira 
des  Moabiies,  celui  ou  campèrent  les  Israélites  avant 
de  passer  le  Jourdain.  Moïse  y  donna  ses  dernières- 
instructions  à  Israël,  et  mourut  bientôt  après. 

PoxT,  province  célèbre  de  l'Asie-Mineure,  situé» 
sur  le  bord  de  la  mer  Noire  ou  Pont-Euxin,  dont 
sans  doute  elle  tira  son  nom.  A  VE-,  elle  louchait 
à  l'Arménie;  au  S.,  à  la  Cappadoce;  et  à  l'O.,  à  la 
Paphligonie,  dont  la  .séparait  le  fleuve  llalys.  Dans 
l'origine,  elle  avait  fait  partie  de  la  Cappadoce,  dont 
elle  devint  un  démembrement.  L'origine  des  habi- 
tants était  en  général  la  même,  mais  il  s'y  élail  aussi 
établi  des  populations  diverses  de  mœurs  et  de  civi- 
lisation :  tels  étaient  les  Saunes ,  les  ilacrotis,  les 
Mosyiia-ques,  les  Chubyles,  les  TibaréKicns,  et  en  gé- 
néral tous  ceux  que  les  Grecs  désignaient  sous  le 
nom  d'Ih'piu-coindœ  ou  des  sept  peuples  ou  bjurgades. 
V llalys,  r/Ws,le  Tliermodoii,  en  étaient  les  lleuves 
principaux;  leurs  rives  se  distinguaient  parleur  ferti- 
lité. A  l'occident  régnait  quelque  culture  ;  on  y  re- 
cueillait le  froment,  l'olive,  et  tous  les  fruits  de  l'Asie 
et  de  l'Europe.  Ce  fut  même  de  l'une  de  ces  villes, 
de  Cérasonte,  que  Lucullus  apporta  en  Italie  le  ceri- 
sier, qui  prospéra  et  se  propagea  si  bien.  A  l'orient, 
le  pays  était  plus  montueux,  le  sol  moins  favorable 
et  le  climat  plus  âpre  :  on  y  trouvait  des  mines  do 
fer  et  de  cuivre.  Le  Pont  forma  un  royaume  qui  fut 
très  florissant  sous  MitbridateVI  ou  le  Grand,  mais 
qui  devint  bientôt  après  une  province  romaine.  Les 
villes  principales  du  Pont  étaient  2'rnp«!(s,  aujourd'hui 
Trébisonde,  Ceiasus  ou  Cérasonte,  Polemonium,  The- 
miscyra,  Amisus,  Eupatoria,  Amasea,  patrie  de  Stra- 
Lon,  Zcla  et  Comana-Pontica. 

PouzzOLE,  autrefois  Puieoli,  ville  d'Italie,  située  à 
quelque  distance  ,  deux  lieues  environ  au  N.,  de 
Neapolis  ou  Naples,  en  partie  sur  le  rivage  de  la  mer 
et  en  partie  sur  une  hauteur.  Elle  se  nomma  primiti- 
vement Diceurchia.  Pour  le  nom  de  Puteoli,  il  lui  fut 
donné,  disent  les  uns,  h  cause  des  puits  que  Q.  Fa- 
bius y  fit  creuser  pour  avoir  de  l'eau  qui  manquait  à 
la  ville  ;  et  suivant  d'autres  à  cause  de  la  forte  odeur 
de  soufre  qu'on  y  respire  :  en  efl"ot  le  soufre  abonde 
dans  ses  environs,  aussi  bien  que  les soiuces chaudes. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Pouzzole  fut  une  ville  tiès-iinpor- 
tante;  elle  renfermait  des  monuments  considérables, 
ainsi  que  l'attestent  ses  ruines.  Fcstus  la  conq)arait  à 
Délos  pour  sa  magnificence,  et  Cicéron  l'appelait  la 
Pelile-Rome.  Elle  faisait,  par  son  port,  un  connnerce 
considérable,  qui  la  rendait  très-florissante.  Vis-à- 
vis  d'elle,  également  sur  la  mer,  était  le  délicieux  sé- 
jour de  Baia;.  S.  Paul  se  rendit  de  Reggium  à  Pouz- 
zole ;  ce  fut  delà  qu'il  alla  à  Home. 
I  Ptolémaïde,  auparavant  Accho,  et  aujourd'hui  Acre 
ou  Sainl-Jcan-d'Acre,  à  l'cxlrémité  septentrionale  du 
golfe,  dont  le  promontoire  du  Carmel  forme  l'extré- 
mité opposée,  par  34°  4V  40"  lat.  N.  et  18*  35"  45" 
long.  E.  de  Paris.  Cette  ville  fut  importante  dès  les 
temps  les  plus  anciens  :  aussi,  eu  prenant  posscssioa 
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du  pays,  les  Asérilos  se  gardèrent-ils  de  Itli  porter 
aucune  atieinle.  Piolémée  Soter  la  resumr.v  ei  l'a- 
grandit, et  lui  donna  son  nom  de  Piulémais  ;  c'est 
sous  ce  nom  (|i:"elle  est  désignée  dans  le  récit  qu'a 
fait  saint  Paul  de  son  voyage  à  Césarée.  Les  Turcs  en 
sont  aujourd'liui  en  possession  ;  ils  lui  ont  rendu  son 
ancien  nom.  Ptolémaîs  fut  mêlée  à  toutes  les  guerres 
des  croisades.  Sa  situation  est  des  plus  favorables  pour 
la  dcfen  e;  au  N.  et  â  l'E.  de  la  ville  s'étend  une  plaine 
vasic  et  forlile.  Dans  son  élat  actuel,  elle  est  entou- 
rée de  hautes  murailles  de  fossés  profonds  ;  et  de 
nouvelles  forlificalions  forment  i  présent  une  double 
enceinte  terrassée,  flanquée  de  bastions  qui  la  ren- 
dent redoutable.  Partout  on  y  trouve  un  mélange  de 
ruines  gothiques  et  de  constructions  modernes  ;  ses 
mes  sont  étroites  et  malpropres.  Sa  popubtion  est 
de  8  ou  10,000  Turcs,  Arabes,  Juifs  et  Chrétiens. 
On  y  fait  encore  quelque  commerce. 

PciTS,  lieu  profond  creusé  en  terre  pour  en  tirer 
de  l'eau  potable.  Dans  les  désorts  où  l'eau  est  rare, 
on  est  obligé  de  recourir  à  ce  moyen  de  s'en  procu- 
rer; mais  ceux  qui  les  creusent  les  cachent  ensuite 
sous  des  amas  de  sable,  pour  que  d'autres,  survenant 
après  eux,  ne  les  épuisent  point.  Ces  puits,  lorsqu'ils 
sont  découverts,  donnent  souvent  lieu  à  de  graves 
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démêlés  entre  les  diverses  peuplades  du  pays,  comme 
autrefois  cela  arrivait  entre  les  pasteurs.  Un  de  ces 
puits  est  celui  dWgar,  voy.  Fontaine  d'Agar,  aussi 
appelé  le  Puils  de  celui  qui  vit  et  qni  me  voit  ;  d'autres 
furent  creusés  non  loin  de  Gérara  par  les  pasteurs 
d'Abraham,  et  donnèrent  même  lieu  à  de  vifs  débats. 
Le  nom  de  puils  est  quelquefois  employé  dans  le  sens 
de  source,  fontaine  ;  telle  est  la  désignation  du  puils 
des  eaux  vivantes  descendant  du  Liban,  dont  parle  le 
Cantique  des  Cantiques.  On  le  prenait  aussi  dans  le 
sens  d'endroits  profonds,  et  parfois  encore  on  lui  don- 
nait une  signilicalion  toute  morale. 

Puits  de  bitume.  Il  y  avait  beaucoup  de  puils  de 
celte  nature  dans  la  vallée  des  Bois,  avant  qu'elle 
n'eilt  éprouvé  le  bouleversement  qui  en  a  fait  un  lac 
ou  une  mer,  sous  le  nom  de  mer  Morte. 

PiGMÉES,  race  d'hommes  qui  passaient  dans  l'anti- 
quité pour  être  de  très  petite  taille.  Le  prophète  Ézé- 
chiel  parle,  dans  la  mention  qu'il  en  fait,  de  la  défense 
des  murailles  de  Tyr,  à  laipielle  paraissent  contribuer 
ces  Pygmées.  Mais  dans  celte  circonstance  même  il 
est  impossible  de  donner  une  explication  de  leur  nom  : 
aussi  r^ous  contenterons-nous  de  faire  observer  que 
quelques  versions  de  la  Bible  substituent  au  mot 
Pygmées  une  dénomination  toute  différente. 
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Rabath,  Rabba.  ou  Rabbath,  ville  des  Ammonites, 
sur  le  bord  d'un  petit  torrent  qui  courait  se  réunir  au 
Jaboe,  dans  un  pays  bien  arrosé,  non  loin  d'Abel- 
Keamin  au  S.-E.,  et  de  Jazer,  vers  le  52°  parallèle. 
C'était  une  ville  très-importante  à  l'époque  où  vécut 
Moïse,  et  la  capitale  des  Ammonites  ;  ce  qui  l'a  fait 
quelquefois  appeler  Rabbath- Amman.  David  en  (it  le 
siège,  et  la  prit  ;  ses  murailles  furent  alors  renver- 
sées, et  la  plupart  de  ses  habitants  furent  tués  par 
les  vainqueurs.  Après  le  schisme  cette  ville  passa, 
avec  les  tribus  établies  au-delà  du  Jourdain,  sous  la 
domination  des  princes  d'Israël,  et  partagea  le  sort 
des  pays  qui  leur  étaient  soumis.  Les  prophètes  lan- 
cent contre  elle  des  menaces  terribles  :  suivant  Ézé- 
chiel,  elle  ne  doit  plus  être  que  la  demeure  des  cha- 
meaux, et  le  pays  des  enfants  d'Ammon  la  retraite  des 
Bestiaux.  Ptoléniée-Philadelplic  la  nomma  Philadel- 
phie. Aujourd'hui  ses  ruines  s'appellent  Amman  ;  elles 
sont  magnifiques,  et  peuvent  être  comparées  à  celles 
de  Paimyre  ;  elles  prouvent  son  ancienne  splendeur, 
quoiqu'elles  ne  paraissent  pas  remonter  au-delà  du 
siècle  des  Antonins. 

Kabbath-Moad  ou  Ar.  Vhy.  Ar. 

Uabboth,  ville  de  la  tribu  d'Issachar,  non  loin  de 
Césion. 

Rachal,  ville  située  probablement  dans  la  panie 
sud  de  la  tribu  de  Juda,  une  de  celles  à  qui  David 
envoya  une  part  du  butin  qu'il  avait  fait  sur  les  Ama- 
léciics. 

Uacbel  (sépulcre  de).  Voy.  Sépulcre  de  Rachel. 

IUgau,  grande  plaine  dans  laquelle  Nabucliodono- 
lar,  roi  de  Mnivc,  délit  Arphaxad,  le  roi  dob  Mèdes. 


Elle  était  situé  entre  le  Tigre  et  l'Euphrate.  Quelques 
critiques  pensent  que  Ragaû  est  inscrit  au  livre  de 
Judith  pour  Rages. 

Racés,  ville  de  la  Médie,  grande  et  importante, 
située  à  l'Orient  d'Ecbatane  (Hamadan).  Les  Macédo- 
niens l'appelèrent  Europus,  et  les  Parthes  Arsacia  ; 
ses  ruines  ont,  malgré  ces  changements  de  nom,  con- 
servé celui  de  Raï ,  évidemment  dérivé  du  nom  pri- 
mitif. C'était  là  que  demeurait  Gabeius,  à  qui  le  jeune 
Tobie  alla  réclamer  dix  talents. 

Rahab.  Sous  ce  nom,  qui  exprime  l'idée  d'orgueil, 
d'arrogance,  le  Psalmiste  désigne,  selon  D.  Calmet, 
l'Egypte.  Il  place  Rahab  sur  la  même  ligne  que  Ha- 
bylonc,  au  nombre  des  lieux  qui  connaîtront  la  puis- 
sance du  Seigneur  ;  d'autres  veulent  que  ce  soit  un 
canton  de  la  Clialdée. 

Rama,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  au  N.  de 
Gabaa.  C'était  une  place  foriifiée  et  située  dans  une 
position  favorable  sous  le  rapport  stratégique,  sur  un 
lieu  élevé,  au  centre  d'un  pays  découvert.  Daasa,  roi 
d'Israël,  s'en  empara  et  la  l'ortilia  ;  mais  les  attaques 
de  Bénadab,  roi  de  Syrie,  qui,  à  l'instigation  d'Asa, 
roi  de  Juda,  vint  fondre,  malgré  son  alliance  avec  lui, 
sur  son  territoire  et  lui  enlever  plusieurs  villes,  le 
força  d'interrompre  ses  travaux  et  de  laisser  son  ou- 
vrage imparfait.  Asa  profila  de  celte  suspension  de 
travaux  pour  enlever  tous  les  matériaux  et  les  trans- 
porter à  Gabaa  et  à  Maspha,  aux  fortifications  des- 
quelles il  les  employa. 

Ramatba,  surnommée  Sopuih,  ville  située  dans  la 
montagne  d'Ephraini,  tribu  du  même  nom,  vraisem- 
blablement la  même  que  celle  d'AriHin(/iie.  Patrie  de 
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Samuel,  c'étail  le  lieu  où  celui-ci  jugeait  le  peuple 
d'Israël  ;  il  y  fui  enterré.  Priiuitivenient  dépendante 
de  la  Samaric,  Kaniatha  fut  ensuite  annexée  à  la 
Judée.  Voy.  Apliœrema. 

Ramath-Lécui,  cest-à-dire ,  élévation  de  ta  mâ- 
clioire,  ou  Léciii.  Voy.  Léclii. 

Ramessès,  ville  de  l'Egypte,  située  dans  la  terre  de 
Gesscn,  terre  très-fertile  à  laquelle  elle  parait  avoir 
aussi  donné  son  nom.  Cette  ville  fut  une  de  celles  que 
les  Pliaraons  firent  construire  par  les  Hélireux,  à  ipii 
Ils  imposaient  toute  sorte  de  rudes  travaux  ;  c'est  de 
là  que  ceux-ci  partirent  pour  la  Terre-Primiise. 

Rametu  ou  jÉKAMoru.  Voy.  Jéramolli. 

Ramotu,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  qui  prit  part  au 
butin  fait  par  David  sur  les  Auialécitcs. 

Ramotu,  ville  lévitique  de  la  tribu  d'issacliar,  au  S. 
de  Suncni. 

Ramotu  en  Galaad,  ville  lévitique  et  de  refuge  du 
pays  de  Galaad ,  dépendant  de  la  tribu  de  Cad.  Elle 
était  située  auprès  du  .laboc.  Les  rois  de  Syrie  en  res- 
tèrent pendant  quelque  temps  les  maîtres  ;  les  tenta- 
tives faiics  |iour  la  leur  i éprendre  coûtèrent  la  vie  à 
Achab,  roi  d'Israël,  ainsi  que  l'avait  prédit  le  prophète 
Miellée. 

Rapiiaïii  (vallée  de)  ou  Vallée  des  Géants,  célèbre 
par  les  victoires  de  David  sur  lus  Philistins.  Elle  se 
prolongeait  des  environs  de  Bethléhem  à  ceux  de  Jéru 
salem. 

Rai'uaîtes,  nom  que  la  Genèse  donne  à  une  partie 
de  la  population  d'Astarotb-Carnaïm  ,  ville  du  pays 
de  Basan.  Est-elle  ainsi  appelée  parce  qu'elle  serait 
venue  de  la  vallée  de  Raphaïin  dans  cette  ville  ,  ou 
bien  parce  que  son  nom,  portant  avec  lui  le  sens  de 
géant,»  été  appliqué  par  les  Hébreux  aux  populations 
qu'ils  redoutaient? 

Rapuidim,  neuvième  station  des  Israélites  au  désert, 
où  ils  arrivèrent  à  leur  sortie  de  Sin.  L'eau  manqua; 
il  en  résulta  des  murmures  dans  le  peuple.  Moïse  le 
conduisit  alors  au  rocher  d'Oreb,  qu'il  frappa  d'une 
verge,  et  d'où  il  sortit  une  eau  tellement  abondante , 
que  les  bestiaux  eux-mêmes  en  eurent  assez  pour 
éiancher  leur  soif;  cependant  Moise  appela  ce  lieu 
muTmure  cl  tentation,  à  cause  des  murmures  d'Israël. 
Cette  station  est  de  plus  remarquable  par  la  victoire 
que  Josué  y  remporta  sur  les  Amalécites ,  qui  vou- 
laient barrer  le  passage  à  celte  multitude  d'émigrants 
qui  menaçaient  leur  territoire.  Pendant  le  combat , 
Moïse  était  monté  sur  la  montagne  pour  consulter  le 
Seignsur  et  implorer  son  secours. 

Rapuon,  place  du  pays  de  Galaad,  au  N.  de  Jaboc 
cl  près  de  celle  rivière.  Timolhée  y  était  campé  avec 
ics  Arabes,  ses  alliés,  quand  Judas  Machabée  l'atta- 
qua et  le  força  à  prendre  la  fuite. 

Rebla  ou  Reblatua,  ville  située  sur  la  limite  de  la 
Palestine,  au  pays  d'Émath.  Ce  fut  là  que  le  malheureux 
roi  de  Juda  Sédécias  fut  amené  au  roi  de  Babylone, 
qui  lui  fit  crever  les  yeux  et  le  chargea  de  chaînes. 
Reblatha  ou  Rebla.  'Voy.  Rebta. 
RECCikTB,  ville  de  la  tribu  de  Nef  hthali 
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RiîcEM,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin ,  sur  la  limil« 
d'Ephraïui. 

Rèema,  contrée  de  l'Arabie,  située  sur  la  côte  occi- 
dentale de  la  mer  Ronge,  cl  dépendante  de  l'Arabie 
Heureuse.  Elle  était  riche  en  parfums,  en  pierres  pré- 
cieuses eten  or,  suivant  le  prophète  Ézéchiel;  elle  en 
faisait  un  grand  commerce.  On  suppose  quelle  a  ppis 
son  nom  de  l'un  des  fils  de  Chus. 

Regma  ,  un  des  fils  de  Chus,  qui  s'établit  en  Arabie 
Voy.  Réema  et  Arabie. 

Refuge  (villes  do),  villes  destinées  à  servir  d'asilo 
aux  malheureux  qui  avaient  involontairement  donné 
la  mort  à  d'autres.  Une  fois  réfugiés  dans  leur  enceinte 
protectrice ,  ils  échappaient  à  la  vengeance  de  la  fa- 
mille (lu  déeédé  ,  cl  ils  avaient  le  teni|]S  de  préparer 
leur  défense.  A  l'O.  du  Jourdain,  ces  villes  étaient 
Cédi's  en  Ncphlluli ,  Uéhron  eu  Juda,  et  Sichcm  en 
Ephraïm  ;  et  à  l'E-,  Uosor,  Golan  et  RamolU-Galaad  , 
dans  chacune  des  trois  tribus  situées  de  ce  côté. 

Rf.mmon,  rocher  situé  près  de  Gabaa ,  dans  la  tribu 
de  Benjamin,  et  où  se  relirèrcnl  les  Benjaniinites  qui 
échappèrent  à  la  défaite  de  leur  tribu  par  les  autres 
tribus  confédérées  pour  venger  l'outrage  fait  à  la  fem- 
me du  lévite.  Ces  fugitifs,  au  nombre  de  600,  y  res- 
tèrent retranchés  pendant  quatre  mois. 

Remmon  ,  ville  de  la  tribu  de  Siniéon,  d'abord  assi- 
gnée à  celle  de  Juda.  Elle  était  située  au  couchant  de 
Sicéleg. 

Remmon,  Remmono  ou  Damna,  ville  lévitique  de  la 
tribu  de  Zabulon,  à  peu  de  distance  de  la  mer  de  Ga- 
lilée. 

Remmon  Phabès,  quinzième  station  des  Israélite» 
dans  le  désert  ;  ils  venaient  de  Rethma ,  et  se  ren- 
daient à  Lebna. 

Remmono,  Remmon  ou  Damna.  Voy.  Remmon. 

Resen,  grande  ville  citée  par  la  GcHfsccomme  ayant 
été  bâtie  par  Assur.  Elle  était  située  en  Assyrie,  entre 
les  villes  de  Ninive  et  de  Chalé.  On  suppose  que  ce 
doit  être  la  même  que  la  ville  de  Larissa  ,  qui  était 
bâtie  sur  le  Tigre.  Le  nom  de  Larissa  est  une  déno- 
mination grecque  ;  il  paraît  pour  la  première  fois 
dans  Xénopbon  (Anab.,  111,  18).  Cette  ville,  dit  l'his- 
torien, était  grande,  mais  déserte  ;  ses  murs  avaient 
deux  parasanges  de  tour  et  25  pieds  de  largeur  sur 
100  de  hauteur  ils  étaient  de  briques,  mais  la  partie 
inférieure  était,  jusqu'à  la  hauteur  de  20  pieds  ,  con- 
struite en  pierre.  De  ce  que  Larissa  est  un  nom  grec, 
on  doit  douter  que  Xénopbon  ait  exactement  repro- 
duit le  nom  de  la  ville  qu'il  désigna  ;  c'est  ce  qui  porte 
BocDART  à  supposer  que  quand  les  Grecs  demandèrent, 
lors  de  leur  passage,  aux  habitants  du  pays,  de  quelle 
ville  ils  voyaient  les  ruines  ,  ceux-ci  leur  répondirent 
Laresen,  c'cst-à-dirc,  de  Resen,  et  que  les  Grecs  chan- 
gèrent ce  mot  en  celui  de  Larissa,  déjà  connu  d'eux, 
puisqu'il  existe  en  Grèce  une  ville  de  ce  nom,  et  d'un 
son  plus  doux  à  leur  oreille. 

Resepb.  On  troHve  dans  Ptolémée  deux  villes  dont 
le  nom  se  rapproche ,  quant  à  la  forme ,  de  celui  da 
Resepb  :  l'une,  appelée  iiesap/u>,  au  S.  de  l'Euphrate, 
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était  située  entre  ce  fleuve  et  Pal.niyre  ;  Tanlre,  nnm- 
roée  Resciplm,  était  sur  la  rive  se[iteiitrionale  de  ce 
fleuve,  loai^pUis  à  l'orieut.  Il  est  probable  (luequoiiiH'on 
ait  cru  5  ridcnlilé  de  Hc-sciili  avec  Rcsen,  Ri>oi>'i  est 
représentée  par  l'une  des  villes  rpje  nous  venons  d'iii- 
diquersur  le  bord  de  TEupliratc.  L'Ecriture  irollrant 
aucune  particularfté  sur  celle  ville,  qu'elle  se  borne 
à  nommer,  ne  nous  permet  point  de  mieux  éclaircir 
ce  fait. 

Ressa,  dix-sepliènie  station  des  Israélites  au  désert; 
de  là  ils  se  portèrent  sur  Lebiia. 

Rethma,  quaiorzième  station  des  Israélites  au  dé- 
sert; ceux-ci  se  dirigèrent  de  là  sur  Ueinmon-riiarès. 

RniîGE,  ville  maritime  de  l'aiirien  Brulliiim,  en  Ita- 
lie, aujourd'hui  lieyipo,  vis-à-vis  de  Messine,  sur  le  dé- 
troit de  ce  nom,  aussi  appelé  Phare  de  Messine.  Fon- 
dée par  les  Clialeidiens ,  elle  fut  souvent  détruite  par 
les  tremblements  de  terre.  En  sortant  de  Sicile  ,  S. 
Paul  s'y  rendit,  et  y  séjourna  pendant  un  jour.  De  là 
il  se  dirigea  sur  Pouzzole. 

Rhodes,  ile  située  sur  la  côte  méridionale  de  la  Ca- 
rie, dans  l'Asie-Mineure,  etdépendantepar  c(mséquent 
de  l'Asie,  de  même  que  Lesbos  et  Chypre.  Elle  était 
célèbre  chez  les  anciens  ,  par  la  pureté  de  l'air  que 
l'on  y  respirait.  On  disait  que  le  soleil  ne  restait  pas 
un  seul  jour  sans  s'y  montrer,  d'où  il  résultait  que 
cet  astre  était  devenu  l'objet  du  principal  culie  des 
habitants.  C'était  là  que  se  trouvait,  dans  le  port  de 
la  ville  de  Rhodes,  le  fameux  colosse  de  bronze,  haut 
de  70  coudées,  et  qui  passait  pour  une  des  sept  mer- 
veilles du  monde.  Il  était  à  l'entrée  du  poit,  les  dcu.\ 
pieds  appuyés  surcha(|ue  coté  du  rivage,  en  sorte  que 
les  vaisseaux  passaient  entre  ses  jambes.  Ce  colosse 
fut  renversé  par  un  trcnd)lemcnt  de  terre  ;  et,  peu  de 
temps  après,  le  bronze  fut  transporté  en  Égypie  :  neuf 
cents  chameaux  furent  nécessaires  pour  ce  transport. 
Rhodes  fut  de  tout  temps  très-commerçante  :  elle  ac- 
quit une  grande  importance  pendant  les  guerres  de  la 
Terre-Saijile.Elle  fut  le  siège  do  l'ordre  des  clievidiers 
de  Saint.-Jean  de  Jcrusalciii,  i\c\>ws  appi;lés  chevO' 
lien  de  Halle.  S.  Paul  y  aborda  en  venant  de  Cos,  et 
en  se  rendant  à  Patara.  On  fixe  à  ôG"  2o'  53"  lat.  N., 
et  25°  52'  ÔG"  long,  de  Paris,  la  position  de  Rhodes  à 
son  môle. 

RiPiiATn,  pctit-fds  de  Japhetli  parGonier,  dont  on 
a  placé,  d'après  l'hiilorien  Josèphe  (/Int.  I,  ")  la  de- 
meure dans  la  Paphiagonie.  On  l'a  reculée  aussi  beau- 
coup plus  au  N.  au-delà  du  Caucase,  vers  les  monls 
Ripliées,  sur  les  contins  de  l'Europe  et  de  l'Asie. 

RoGEL.  Voy.  Fontàne  de  Uoijcl. 

Rogelim,  ville  de  la  tribu  de  Cad,  en  Galaad , 
Tiisidenec  de  Berzellaï,  qui  vint  joindre  David  et  lui 
lournii  des  vivres  pour  son  camp,  lors  de  la  révolte 
d'Absalon. 

RouuB,  ville  de  la  Syrie,  située  dans  la  tribu  d'A- 
Bcr,  sur  sa  frontière,  au  N.  Elle  fut  aitribucc  aux  lé- 
vites. Bon  gré,  mal  gré,  les  Israélites  en  respectèrent 
la  population,  La  ville  de  Lais,  depuis  Dan,  était  si- 
tuée sur  son  territoire.  Soit  ijuc  tout  le  territoire  an- 


cien de  Robob  n'ait  point  été  réuni  à  la  terre  d'Israël 
lors  de  la  conquête,  soit  tout  autre  motif  inconnu,  on 
voit  les  Syriens  de  Roliob  faire  cause  commune  con- 
tre les  Hébreux  avec  ceux  de  Soba,  les  Ammonites 
etd'aulres  peuples. 

RoiioDoTH.  Si  l'on  s'en  rapporte  aux  Paralipomènes, 
cette  ville  aurait  éié  située  sur  le  bord  de  l'Euphrate, 
et  elle  aurait  donné  le  jour  à  un  roi  d'Édora,  nommé 
Saiil.  Cette  position  est  bien  éloignée  du  pays  d'É- 
don)  ;  et  cependant  on  a  pensé  rernnnaiire  en  elle  la 
ville  de  Dir  ou  Birtlia,  située  en  Mésopotamie,  sur  le 
bord  oriental  de  l'Euphrate,  au  N.  de  Tbapsaque, 
mais  cette  opinion  paraît  peu  vraisemblable. 

RcMATiii,  patrie  de  l'un  des  officiers  du  palais  de 
David. 

Rome,  la  capitale  de  l'empire  romain,  fut  fondée 
vers  l'an  753  avant  l'ère  chrélienne  :  Joathan  régnait 
alors  sur  Juda,  et  Pliacée  sur  Israël-  Celle  ville  de- 
vait, dit-on,  sa  première  fondation  à  Evandre,  qui, 
chassé  du  Péloponèse,  se  retira  dans  le  pays  du  La- 
tium.  Evandre  éleva  sur  le  mont  Palatin,  au  bord  du 
Tibre,  quelques  cbétives  habitations  ;  mais,  lorsque 
Romulus  et  Uénius  furent  venus  s'y  établir  à  la  tétc 
des  pâtres  de  la  contrée,  ils  lui  donnèrent  une  plus 
glande  étendue,  et  le  premier  lui  imposa  même  son 
nom.  Insensiblement  la  ville  s'agrandit,  et  renferma 
sept  collines  différentes,  ce  qui  la  fit  nommer  sepli- 
collis,  ou  la  ville  aux  sept  collines.  Son  territoire,  pri- 
mitivement borné,  piuir  ainsi  dire,  à  l'enceinte  de  la 
ville,  prit  de  l'accroissement  par  suite  du  succès  des 
armes  romaines.  La  lulle  s'engagea  d'abord  entre  les 
Romains  ei  leurs  voisins,  qui  furent  soumis;  après 
ceux-ci  vinrent  les  peuples  plus  éloignés;  ensuite  l'Ita- 
lie entière  et  ses  iJes  ;  cntin  le  monde  connu  passa 
sous  leur  pouvoir,  de  telle  manière  que  le  bassin  de 
la  mer  Méditerranée  ne  dut  plus  être  considéré  que 
comme  un  immense  la-:  au  milieu  de  leur  territoire. 
Aussitôt  que  le  bruit  de  leur  nom  cul  pénétré  dans  la 
Syrie,  les  Asnioaéens  cherchèrent  à  captiver  leur  Wen- 
veillance  pour  eux  et  pour  le  peuple  juif  De  tels  suc- 
cès influèrent  sur  la  ville  de  Rome  elle-même.  Elle 
s'embellit,  s'agrandit,  se  couvrit  de  temples,  de  palais, 
et  devint  une  ville  superbe,  dmit  les  ruines  encore 
existantes  alleslent  l'anlir]ue  splei:deur.  Aujourd'hui, 
capitale  du  monde  chrélien,  elle  montre  avec  orgueil 
des  monuments  modernes  de  la  plus  grande  magnifi- 
cence, cl  dignes  de  lutter  avec  les  chefs-d'œuvre  an- 
tiques. Saint  Paul  vint  deux  fois  à  Rome  ;  la  |ire- 
niièie  dans  l'année  (il  de  noire  ère,  par  suite  de  son 
appel  à  César,  et  la  seconde  probablement  en  l'année 
C4.  On  exerçait  alors  à  Rome  contre  les  chrétiens  une 
cruelle  persécution,  pendant  laquelle,  à  ce  qu'il  pa- 
raît, le  saint  Apolrc  fui  eiii|)risoniié,  et  bientôt  déca- 
pité prés  de  la  ville.  Ce  fut  peiidaiit  son  emprisonne- 
ment, de  Gl-03,  qu'il  écrivit  ses  épllrcs  aux  Ephé- 
sicns,  aux  Pliilippicns,  aux  Colossiens  et  à  Philémon. 
Pour  la  seconde  à  Timolhée  il  est  probable  qu'il  la 
rédigea  pendant  le  second  emprisonnement.  Dans  lin 
tcrvalle  de  sa  première  à  sst  secood«  d<ilcntion,  il  pa- 
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raît  que  saint  Pierre  vint  aussi  à  Rome,  et  que  ce  fut 
de  là  qu'il  écrivit  également  ses  deux  épitres.  On  croit 
qu'il  y  fut  crucifie  l:i  léle  en  bas,  dans  le  uième  temps 
que  saint  Paul  avait  la  tète  tranchée.  Saint  Marc  l'ac- 
compagnait vraisemblablement  à  Rome,  car  il  y  rédi- 
gea son  évangile  en  C3  ou  64.  —  Homains,  habitants 
de  Rome  et  des  autres  villes  et  provinces  de  la  répu- 
blique et  de  l'empire,  jouissant  des  droits,  titres  et 
prérogatives  de  citoyens  romains. 

Ulben,  fils  aîné  de  Jacob,  et  souche  de  l'une  des 
tribus  d'Israël.  Riche  en  bétail,  cette  tribu  obtint,  de 
même  que  celle  de  Cad,  son  partage  à  l'orient  du 
Jourdain,  dans  des  terres  grasses  et  fertiles  en  pâtu- 
rages. Son  pays  avait  autrefois  appartenu  au.\  Moa- 
bites,  et  en  partie  aux  Aiumunites,  et  il  était  ensuite 
passé  aux  Amorrhéens,  dont  le  nom  disparut  de  ce 
côté  du  fleuve,  depuis  la  conquête  de  Josué.  Cette 
tribu  s'étendait  donc  depuis  le  Jaboc  au  N.,  jusqu'au 
torrent  d'Àrnon  auS.  Les  moutagues  formaient  à l'E. 
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sa  limite,  qui  était  déterminée  à  l'O.  par  la  mer  Morte 
et  le  Jounlaiii.  Au  centre  s'étendaient  les  monts 
Âbarini.  Ses  villes  principales  furent  lléa'bon,  lio 
ior,  Aroër,  Jazer  et  Abel-lieamin.  Les  Rubéniies  fu- 
rent, comnii;  los  Gadites,  obligés,  lorsqu'ils  prirent 
possession  de  leurs  terres,  de  relever  beaucoup  de 
villes  détruites  parle  fait  de  la  conquête.  Us  passaient 
pour  gens  d'expérience  daus  l'art  de  la  guerre,  et  ma- 
niaient fort  bien  l'arc  et  l'épée;  mais  souvent  ills 
étaient  agités  par  des  troubles  intérieurs.  Lors  du  dé- 
nombrement dans  le  désert,  ils.  coiiiptai(.'nt  40,500 
hommes  en  état  de  porter  les  armes.  L'invasion  de 
Téglath-Phalasar  ne  leur  fut  pas  moins  piéjndieiable 
qu'aux  autres  tribus  d'israél  :  la  population  fut  irans- 
férce  en  Assyrie. 

BuiiA,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  située  vers  le  S. 

RuMA,  ville  de  la  tribu  d'Ephraïm,  au  S.  de  Si- 
chem,  entre  celte  ville  et  le  sommet  du  luont  Gasi» 
zim. 


Saananim,  pelitcanton  situé  sur  la  limite  de  Neph- 
thali,  au  N.,  et  où  se  trouvait  la  ville  d'Elon. 

Saaraïu,  viUu  de  la  tribu  de  Siméon. 

Saba.  Cette  dénomination  appartenait  à  l'un  des 
enfants  de  Chus  et  à  l'un  des  enfants  de  Jcetan,  qui 
tous  deux  s'établirent  dans  l'Arabie.  Voy.  Arabie.  On 
a  pensé  que  la  ville  de  Subbea,  appelée  par  Ptolémée 
Sabe,  et  que  cet  auteur  place  dans  le  pays  des  Sa- 
Léens,  par  IC"  50',  était  autrefois  appelée  Saba,  nom 
qui  se  conserve  ertcore  aujourd'hui  sous  la  forme  de 
Sabiê,  dans  k  n««me  contrée,  et  que  c'était  la  rési- 
dence de  cette  célèbre  reine  qui  vint  trouver  Salomon, 
chargée  de  riches  présents  en  or,  en  parfums  et  en 
pierres  précieuses,  qu'elle  apporta  en  telle  quantité 
que  jamais  on  n'en  vit  depuis  autant  ;i  Jérusalem. 
D'autres,  d'après Strabon  (X.VU'ÎCS)  et  Pline(Vl,52), 
ont  pensé  que  l'ancienne  Saba  était  la  ville  de  Maria- 
ba,  appelée  il/ arift  et  Mareb  par  les  Arabes,  dénomina- 
tion que  GossELiN  (  lieclicrchcs  sur  la  géographie  des 
anciens,  t.  Il,  p.  103)  prétend  ne  pas  signillcr  autre 
chose  que  métropole,  comme  Pline  (ib.)  lui-même  l'a- 
vance. Ce  n'était  là  par  conséquent  qu'un  terme  ap- 
pellatif,  qui  se  reproduit  comme  tel  chez  plusieurs 
peuples  de  l'Arabie.  Cependant,  sur  les  confins  de 
l'Yemen  et  de  l'Hadramaut,  au  loin  dans  les  terres  , 
existe  une  ville  de  Mareb,  ancienne  capitale  des  llé- 
iniaritesouHomériles.et  maintenant  presque  détruite. 
Suivant  les  Arabes,  cette  ville,  qu'ils  prétendent  avoir 
porté,  chose  au  moins  douteuse,  le  nom  de  Saba, 
devrait  son  existence  à  Saba,  lils  de  Jectair,  ou  plu- 
tôt à  Hémiar,  fils  de  Saba.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces 
pays  auraient  été  autrefois  occupés  par  les  Sabéens, 
dont  la  puissance  parait  avoir  été  fort  étendue  en 
Arabie;  et  les  Sabéens,  issus  de  Jectan  par  Saba,  se- 
raient eux-mêmes  la  tige  des  Hémiarites,  peuple  éga- 
lement puissant,  mais  plus  connu  sous  le  nom  d'IIo- 
mérites.  Rien  n'égale  la  magnificence  que  déploya  la 
reine  âe  Saba  ;   et,  sans  parler  des  parfums  et  des 


aromates,  elle  emportait  avec  elle  de  l'or  et  des  pier» 
res  précieuses.  D'un  autre  côte,  les  prophètes,  et  sur- 
tout Ezéeidel,  font  allusion  au  grand  commerce  que 
ce  pays  faisait  de  ces  produits.  Mais  aujourd'hui  on 
ne  trouve  plus  d'or  en  Arabie,  et  cependant  c'est  une 
remarque  que  les  anciens  n'ont  jamais  parlé  de  VX- 
rabie  sans  citer  son  or.  Ils  indiquent  trois  peuples,  les 
Debœ,  les  Aliliei  et  les  Gasandi,  chez  lesquels  on 
ramassait  l'or  vierge  ou  natif,  soit  dans  le  lit  des  tor- 
rents, soit  dans  le  creux  des  rochers,  soit  dans  le 
sol.  Or  les  Gasandi  confinaient,  dit  Gosselkn,  avec 
les  Sabéens,  circonstance  qui  uiflue  beaucoup  sur  l'o- 
pinion de  ce  savant,  qui  place  le  pays  d'Ophir  chee 
ces  derniers.  Voy.  Ophir.  Les  Sabéens  étaient,  sui- 
vant Isaïe  (xi.iv,  11),  d'une  haute  taille. 

Sabama  ou  Saba.n,  ville  de  la  tribu  de  Rubeii,  re- 
bâtie après  la  conquête.  Elle  était  située  non  loin  d'Hé- 
sébon.  Son  territoire  paraît  avoir  été  fertile  en  vigao- 
bles.  Les  prophètes  Isaïe  et  Jérémie  y  font  allusion 
lorsqu'ils  annoncent  la  ruine  des  Moabites. 

Saban  ou  SABAMA.Voy.  Sabama. 

SAB.VR1M,  ville  de  la  tribu  d'e  Benjamin,  voiana 
d'Flaï. 

Sabée  ou  Bersabée.  Voy.  Bersabéc. 

Sabarim,  ville  de  la  tribu  'de  Nephthali,  du  côté  du 
N.,  sur  les  confins  du  piysd'Einath. 

Sabatua  et  Sabatacua,  fils  de  Jectan,  établis  en 
Arabie,  vers  le  S.  Il  y  avait  une  ville  de  Sabbaiha 
chez  les  Adramita;.  Voy.  Arabie. 

Sachacua,  ville  de  la  inbu  de  Juda,  située  ver» 
l'E. 
j     Sadon  ou  SiDON.  Voy.  Sidon. 

Salabom,  patrie  de  l'un  des  forts  de  David. 

Salamine,  première  place  del'ile  de  Chypre  où  sa 
rendirent  saint  Paul  et  saint  Barnabe.  Elle  éuit  su 
tuée  dans  sa  partie  orientale,  à  Isi^uelle  elle  do>2nait 
son  nom.  C'était  une  des  quatre  villes  les  plus  im- 
Dortanlesde  l'île  de  ChvDre.  Dans  les  premiers  temos 
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du  christianisme,  Salamine  fut  le  siège  du  primat  ou 
métropolitain  de  l'île.  Sous  le  règne  de  Trajan,  elle 
fut  détruite  par  les  Juifs  et  reconstruite  ;  mais  ayant 
été  prise,  saccagée  et  nisée  par  les  Sarrasins,  elle  ne 
put  jamais  recouvrer  son  siège  métropolitain,  qui  fut 
transporté  à  Nicosie.  Des  ruines  de  Salamine  s'est 
formée  Fammjusta,  capitale  de  l'ile  à  l'époque  où  elle 
fut  prise  sur  les  Vénitiens,  en  1570,  par  les  Turcs,  qui 
Bont  encore  aujourd'hui  maîtres  de  toute  l'île. 

Salebim  ou  Selebim,  ville  de  la  tribu  de  Dan,  si- 
tuée près  de  celle  d'Aïalon.  Elle  était  occupée  par  les 
Amorrhéens,  (jui  inquiétèrent  vivement  et  pendant 
longtemps  les  Daniles. 

Salecha  ou  Selcha,  ville  du  Basan,  située  sur  la 
limite  orientale  du  royaume  d'Og.  Elle  devint  celle  de 
la  irihu  de  Gad.du  même  côté. 

Salem,  c'est-à-dire,  la  paix,  nom  primitif  de  la  ville 
des  Jébuséens,  qui  fut  depuis  Jérusalem.  Voy.  léru- 
talem. 

Salepu,  un  des  fils  de  Jeclan,  dont  le  nom  se  re- 
trouve dans  celui  des  Salapeni,  i\iie  d'Anville  place, 
Carte  rf'Asie,  sous  le  nom  d'Alapeni,  dans  les  contrées 
du  Ncdjed,  en  Arabie. 

Salim  petit  pays  situé  sur  le  bord  du  Jourdain,  au 
S.  de  Bethsan  et  au  N.  d'Ennon,  où  saint  Jean  admi- 
nistrait le  baptême. 

Salines  (vallée  des).  Voy.  Vallée. 

Salisa,  i>:iys  situé  probablement  en  Ephraïm,  sur  la 
montagne  d'Ephraim. 

Salmona,  trente- troisième  station  des  Israélites  au 
désert,  entre  le  mont  Uor  et  Phuuon,  en  Idu- 
niée. 

Salmone,  aussi  appelée  Saluonoim,  promontoire  de 
nie  de  Crète,  dans  sa  partie  orientale. 

Sama,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au  S.,  non  loin  du 
torrent  de  Bésor. 

Samaraîm,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  dans  le 
\oisinage  de  Béthel. 

Samaheus,  un  des  onze  fils  de  Chanaan,  dont  on 
pense  que  les  Samaritains  ont  reçu  leur  nom. 

Samabie,  ville  capitale  de  la  province  de  la  Pales- 
tine nommée  Samarie,  auparavantcapitale  du  royaume 
d'Israël.  Fondée  par  Amri,  roi  d'Israël,  sur  une  mon- 
tagne au  N.  de  la  tribu  d'E|ihraim,  achetée,  moyen- 
nant deux  talents  d'argent,  de  Somer,  dont  clic  reçut 
fe  nom,  elle  succéda  au  litre  de  capitale  à  la  ville  de 
Thersa,  de  même  que  celle-ci  avait  succédé  i»  celle 
de  Sichcm.  Samarie  fut  détruite  par  Salmanasar,  roi 
d'Assyrie,  et  partiellement  reconstruite  par  les  tu- 
tbéens  et  autres  peuples,  que  ce  prince  établit  en  Sa- 
marie il  la  place  des  habitanls  qu'il  avait  emmenés  en 
captivité;  mais  elle  fut  de  nouveau  ruinée  par  Jean 
Hyrcan.  Sous  le  règne  d'Ilérode-le-Grand,  qui  la  re- 
bâtit, elle  reprit  quelque  importance.  Ce  prince  l'ap- 
pela, en  l'honneur  d'Auguste,  Sebasle,  dénomination 
que  ses  ruines  consentent  encore  aujourd'hui.  Dans  la 
dernière  guerre  des  Juifs  Samarie  prit  parti  pour  lus 
Romains.  Sa  situation  est  extrêmement  belle  et  forte 
par  son  assiette.  La  montagne  sur  laquelle  elle  repose 
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est  en  effet  isolée,  défendue  par  une  vallée  profonda 
et  large,  et  entourée  de  quatre  montagnes  d'une  élé- 
vation à  peu  près  semblable  à  la  sienne.  Ses  environs 
étaient  propres  à  la  culture  de  la  vigne,  à  laquelle  on 
parait  s'être  beaucoup  adonné. 

Samarie,  province  de  la  Palestine,  ainsi  nommée  co, 
Samarie,  sa  capitale,  auparavant  celle  de  tout  le 
royaume  d'Israël.  Cette  province  s'étendait,  de  l'O.  à 
TE.,  des  bords  de  la  mer  Méditerranée  an  rivage  du 
Jourdain,  et  du  S.  au  N.,  de  la  Judée  à  la  Galilée,  et 
renCermait  les  territoires  de  l'ancienne  tribu  d'Ephraim 
et  de  la  demi-tribu  0.  de  .Manassé.  Elle  fut  comprise 
avec  la  Judée  dans  la  première  Palestine  consulaire. 
Lorsque  les  dix  iribus  furent  emmenées  en  captivitéen 
Assyrie,  beaucoup  de  peuples  de  celte  dernière  con- 
trée furent  établis  dans  le  pays.  Ils  s'y  mêlèrent  avec 
ceux  des  l.Jraélites  qui  étaient  restés,  et  avec  ceux 
qui  plus  tard  rentrèrent  dans  leur  ancienne  patrie. 
Ces  peuples  apportèrent  le  culie  de  leurs  dieux  avec 
eux,  et  l'imposèrent  aux  vaincus.  Mais  il  parait  qu'a- 
vant la  naissance  de  Jésus-Christ,  les  Samaritains 
étaient  revenus  à  l'adoration  de  Dieu.  Cependant  ils 
différaient  sous  plusieurs  rapports  des  Juifs.  Ils  n'ad- 
meitaient  que  les  seuls  livres  de  Moïse  comme  étant 
de  source  divine,  et  considéraient  le  mont  Garizim 
comme  le  seul  lieu  où  la  célébration  du  culte  pût 
être  agréable  à  Dieu.  De  celle  différence  de  principes, 
naquit  entre  les  Juifs  et  les  Saniarilains,  dénomination 
qui  alors  ne  fut  plus  seulement  géographique,  mais 
qui,  sous  le  rapport  religieux,  servit  à  établir  une  li- 
gne de  démarcation  bien  prononcée,  la  plus  grande 
aversion.  La  séparation  ou  le  schisme  des  dix  tribus, 
l'opposition  que  les  Samaritains  mirent  à  la  recon- 
struction du  temple  de  Jérusalem  après  le  retour  de 
la  captivilé,  l'érection  d'un  temple  sur  le  montGari- 
zim,  el  les  avanies  que  l'on  faisait  subir  à  ceux  qui 
traversaient  la  Samarie  pour  aller  .idorer  Dieu  a  Jé- 
rusalem ;  tout  cela  explique  suffisamment  la  baine  des 
Juifs.  Peut-être  que  des  motifs  au  moins  aussi 
puissanis  iiinuaient  sur  la  conduite  des  Samaritains 
envers  eux,  mais  nous  les  ignorons.  Il  est  certain 
que  les  Machabées  prirent  et  détruisirent  leur  capi- 
tale, et  subjuguèrent  toute  la  contrée. 

Samaritains,  dénomination  qui  doit  être  prise  dans 
un  double  sens  :  premièrement  dans  un  sens  géogra- 
phiijue,  et  alors  elle  désigne  les  habitants  de  la  ville 
et  de  la  province  de  Samarie  ;  et  secondement  dans 
un  sens  religieux  :  dans  ce  dernier  cas  «Ile  est  oppo- 
sée à  celle  des  Juifs,  et  elle  indique  la  ligne  de  dé- 
marcation qui  existait  sous  ce  rapport  entre  les  uns 
et  les  autres.  Voy.  Samarie,  province. 

Sahir,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  dans  les  montagnes 
même  de  Juda,  vers  l'O.  d'Uébron. 

Samir,  en  Ephraïm,  sur  la  montagne  d'Ephraim, 
ville  où  fut  enseveli  Thola,  juge  d'Israél. 

Sabos,  ile  de  l'Arcbipcl,  autrefois  mer  Egée,  sépa« 
rée  de  la  câte  d'Ionie  par  un  canal  étroit.  Cette  tl«i« 
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chérie  de  Junon  que  l'on  croyait  y  être  née,  ei  à  qui 
ia  ville  de  Sanios  était  consacrée,  s'appela  dabord 
Parinénie.  L'air  y  était  saiu,  et  le  sol  fertile  ;  les  figuiers, 
les  pommiers  et  la  vigne  même  y  portaient,  suivant 
Alliénéc,  leurs  fruits  deux  fois  par  an.  On  aUribue  à 
ses  habitants  l'inveniion  de  la  poterie.  La  capitale 
était  Samos,  patrie  de  Pythagore,  qui  y  naquit  008  ans 
avant  notre  ère.  Saint  Paul  toucha  à  Samos  en  se 
rendant  de  Chios  à  Milel.  On  a  fixé  la  position  d'une 
de  ses  montagnes,  le  Querki,  à  37°  45'  44"  de  lai.  N., 
et  24*  18' 6"  de  long.  E.  de  Paris. 

Samothrace,  petite  lie  de  l'.^rchipel  ou  mer  Egée, 
située  vis-à-vis  de  la  côte  de  la  Thrace.  Elle  fut  d'abord 
appelée  LeMcosm,  puis  Samos,  el  enfin  Samollirace,en 
raison  de  sa  position  et  de  l'origine  de  ses  habitants 
qui  était  ibrace.  On  y  voyait  une  ville  du  même  nom, 
où  était  un  temple  dans  lequel  on  célébrait,  en  l'hon- 
neur des  dieux  Cabircs,  des  mystères  aussi  fameux 
que  ceux  d'Eleusis.  Saint  Paul  loucha  à  Samothrace, 
en  se  rendant  de  Troade  à  iNaples  en  Macédoine.  Celte 
He  porte  aujc  urd'Imi  le  nom  de  Samaitdniki ;  elle  pos- 
sède des  ports  meilleurs,  dit-on,  que  les  autres  ilesdc 
ces  parages. 

S.iNAN,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  près  du  Sorcc. 
Elle  fut  vraisemblablement  comprise  dans  la  tribu  de 
Dan. 

Sanir,  Sarion,  SiON  ou  HcRMO.N,  montagne.  Voy. 
Hermon-Major. 

Sapuon,  vallée  située  sur  la  limite  des  tribus  de  Gad 
el  de  Uuben. 

Saraa  ouSviiEA,villede  la  tribu  de  Dan,  quiexistait 
encore  au  retour  de  la  captivité.  Elle  était  placée  à 
ro.  d'Esthaol  et  au  S.  d'Kleulliéropolis.  Les  GOO  Da- 
nilcs  qui  allèrenl  fonder  Dan  sur  les  ruints  de  Lais, 
au  N.  de  la  tribu  de  Nephtali,  étaient  sortis  de  celte 
ville  aussi  bien  que  d'Esthaol.  Ses  habitants  étaient 
appelés  Sarmles. 

Saiuîm  ou  Saroden  ,  ville  de  la  tribu  de  Siméon  à 
l'ouest. 
Saraîtes,  habitants  de  Saraa.  Yoy.  Snraa. 
Sahathasar,  ville  de  la  tribu  de  Ruben,  dans  la 
chaîne  des  monts  Abarim,  au  N.-O.  d'IIosébon. 

SariiES,  ancienne  ville  capitale  de  la  Lydie,  au  cou- 
fliicnt  du  Pactole  et  de  l'Ilcrmus,  et  au  pied  du  mont 
Tmolus,  représentée  aujourd'hui  par  le  cbéiif  village 
de  Sort.  Apres  avoir  élé  le  séjour  des  rois  de  Lydie, 
elle  continua  de  l'être  des  satrapes  perses,  et  même 
des  rois,  lorsque  ceux-ci  venaient  dans  l'Asie-lti- 
neure  ;  mais  elle  fut  ensuite  obligée  de  céder  son  rang 
à  la  ville  d'Éphèse,  qui  devint  le  séjour  du  gouverneur 
de  celte  province  pour  les  Romains.  Sardes  était  une 
des  sept  communautés  chrétiennes  ou  églises  existant 
en  .\sie. 
Sarea  ou  Saraa.  Voy.  Saraa. 
Sared  ou  Sarid,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon,  au 
raidi. 

Sabeda,  ville  de  la  tribu  d'Ephraïm,  patrie  de  Jé- 
roboam qui  devint  roi  d'Israël.  Elle  était  peu  éloignée 
du  Jourdain. 
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Saredatua,  ou  Sarthan  on  Sartuana,  ville  situCe 
au-delà  du  Jourdain,  dans  la  tribu  de  Gad,  el  sur  le 
bord  môme  du  fleuve.  Lorsque  les  Israélites  traver- 
sèrent le  Jourdain,  et  que  les  eaux  se  séparèrent  pour 
leur  laisser  le  passage,  celles-ci  remontèrent  jusqu'à 
Saredatha  ou  Sartlian.  Entre  cette  ville  elcelle  de  So- 
colh,  située  plus  au  sud,  mais  toujours  sur  la  même 
rive  du  fleuve,  s'étendait  une  plaine  qui  reposait  sur 
un  sol  d'argile,  dans  lei|uel  Salomon  fit  jeter  en  inoide 
les  vases  d'airain  qu'il  destinait  au  temple  du  Sei- 
gneur. 

Sarepta,  ville  phénicienne,  située  entre  Sidon  de 
qui  elle  dépendait,  et  Tyr  sur  le  bord  de  la  mer,  au- 
jourd'hui Sarfand.  Le  séjour  chez  une  pauvre  veuve 
de  cette  ville  du  prophète  Elie,  lorsque  le  royaume 
d'Israël  était  en  proie  à  la  famine,  el  surtout  le  mi- 
racle qu'il  fit  en  rendant  à  la  vie  le  fils  de  celle  femme, 
l'ont  rendue  célèbre  dans  l'Ecriture.  Du  temps  de 
saint  Jérôme,  on  montrait  encore  la  maison  où  le 
prophète  avait  trouvé  cette  touchante  hospitalité,  et 
sur  l'emplacement  de  laquelle  on  éleva  depuis  une 
église.  Il  y  avait  à  Sarepta,  comme  à  Sidon,  des  ver- 
reries qui,  selon  Pline,  durèrent  une  longue  suite  de 
siècles. 

Sarid  ou  Sared.  Voy.  Sared. 
Sarion,  Sanir,  Sion  ou  Heruon,  montagne.  Voy. 
Hcrnwn-Major. 
Sarohe.nou  Saraïsi.  Voy.  Saràim. 
Saro.n,  ville  de  la   tribu  de  Gad,    située  vers  la 
S.-E.,  et  près  de  laquelle  était  une   montagne  du 
même  nom,  où  l'on  faisait  paître,  ainsi  que  dans  les 
vallées  voisines,  un  grand  nombre  de  bestiaux. 

Saron  ou  Sarone,  ville  située  non  loin  de  Joppe,  et 
qui  donnait  son  nom  à  la  grande  plaine  deSaroii,qui 
s'étendait  sur  le  bord  de  la  mer  Méditerranée  jusqu'à 
Césarée  en  Palestine. 
Sarone  ou  Saron.  Voy.  Saron. 
Sartuan,  Sartuana  ou  Saredatha.  Voy.  Sareda- 
llitt. 

Sartuana,  Sarthan  ou   Saredatha.   Voy.  Sare- 
datlia. 

Savé,  vallée  située  dans  la  tribu  de  Rubcn,  près  de 
la  ville  de  Carialhaim,  où  le  roi  de  Sodome  vint  au 
devant  de  Chodoriahomor.  On  la  nommait  MMÛvallét 
du  Roi. 
Savé-Cariathaïu  ou  Cariathaïm.  Voy.  Cariatliaïm. 
ScoRPiOii  (montée  du  ).  Voy.  Montée  du  Scorpion. 
Scythes,  peuple  barbare  du  nord  de  l'Asie.  Ce  nom 
vague  s'appliquait  à  lous  les  peuples  qui  habitaient 
au  nord  du  Pont-Euxin,  de  la  mer  Caspienne  et  même 
de  l'Inde.  Faute  de  savoir  leur  nom  particulier  ou 
plutôt  de  connaître  les  localités  qu'ils  habitaient,  on 
les  comprenait  lous  sous  une  dénomination  générale. 
Magog  aurait,  suivant  l'opinion  commune,  été  leur  . 
père  :  ils  appartiendraient  donc  aux  races  japhétiques. 
Presque  tous  ces  peuples  vivant  au  milieu  de  step- 
pes immenses,  sans  avoir  de  demeure  fixe,  erranis  et 
vagabonds,  nomades  en  un  mol,  avaient  naturellement 
contracté  cette  rudesse  de  mœurs  et  de  caractère  <pn 
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frappent  si  fort  les  nations  civilisées.  Aujourd'hiii  les 
habitants  du  niénie  sol  niènenl  à  peu  près  le  même 
genre  de  vie.  Ptoléinée  partage  la  Scythie  d'Asie,  car 
il  y  avait  aussi  des  Scyllies  en  Europe,  en  Scythie  en- 
decà  et  Scythie  au-delà  de  t'Imaiis.  L'imaîis  est  cette 
chaîne  de  montagnes  qui  occupe  le  centre  de  l'Asie, 
forme  le  Belur-Tag  et  l'IndouKouch  actuels,  et  à  la- 
quelle se  ratt.ichent  les  gigantesques  monts  Himalaya. 
Un  parti  considérable  de  ces  peuples,  sortis  des  Pa- 
lus-Méolidcs  en  Europe,  se  jeta  à  travers  les  défilés 
du  Caucase  dans  l'Asie,  poursuivit  ses  conquêtes  au 
midi  et  au  centre,  laissa  quelques-uns  des  siens  sur  le 
bord  du  Jourdain,  dans  la  ville  de  Bethsan,  qiri  reçut 
de  lii  le  nom  de  Scytliopolis,  et  domina  en  niaitre  dans 
la  Médie  pendant  vingt-huit  ans.  Cyasare,  premier 
roi  de  Médie,  parvint  enfin  à  se  défaire  de  leurs  prin- 
cipaux chefs,  et  aies  chasser  de  son  royaume. 

ScvTuopoLis,  ville  des  Scythes,  ou  Bethsan.  Voy. 
Bethsan. 

Séboîm  ,  vallée  limitrophe  d'Éphraim  et  de  Benja- 
min. Elle  tirait  probablement  son  nom  d'une  ville  qui 
fut  rétablie  après  le  retour  de  la  captivité,  car  il  n'est 
pas  présumable  que  la  ville  reconstruite  par  les  Hé- 
breux, plus  religieux  alors  que  jamais,  fût  la  malheu- 
reuse Séboîm  de  la  Pentapole,  si  cruellement  châtiée 
par  la  Providence. 

Séboîm,  une  des  cinq  villes  de  la  Pentapole,  située 
dans  la  vallée  des  Bois,  et  détruite  par  une  pluie  de 
feu  et  de  soufre.  Voy.  Vallée  des  Bois  et  Mer  Morte. 

Securona,  ville  de  la  tribu  de  Dan,  à  l'orient  d'Ac- 
caron. 

Sedada,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali,  sur  la  fron- 
tière, vers  l'entrée  d'Émath. 

Sécor  ou  Bala  ,  une  des  cinq  villes  de  la  Penta- 
pole ,  détruite  par  la  même  catastrophe  qui  enveloppa 
les  quatre  autres  villes,  Sodome,  Gomoi  rlic ,  Adama 
Cl  Séboîm.  Elle  était  située  au  point  le  plus  méridio- 
nal de  la  mer  Morte  ,  dans  une  des  parties  les  plus 
désertes  et  les  plus  dangereuses  de  l'Arabie.  Josèphe 
la  nomme  Zoara. 

Sehesima,  ville  de  la  tribn  d'Issachar,  vraisembla- 
Llemenl  au  S.-E.  du  mont  Thabor,  sur  la  limite  de 
la  tribu. 

Séui  ,  chaîne  de  montagnes  et  pays  situé  sur  U 
timite  de  la  tribu  de  Juda,  au  sud,  et  s'élendant  de  la 
mer  Morte  a  la  mer  Uouge  avec  une  hauteur  variée. 
Cette  chaîne  paraît  élevée  et  très-abrupte  ;  un  seul 
passage  permet  de  la  franchir,  c'est  vraisemblable- 
ment lii  le  haut  chemin  que  les  Iduméens  permirent  à 
Moïse  de  traverser.  Les  Ilorréens  sont  les  premiers 
habitants  connus  de  ces  montagnes  ;  après  eux  vin- 
rent les  Édomiles,  enfants  dEsaiî,  ou  Iduméens ,  qui 
les  exiemiinèrcni,  en  partie  au  moins,  et  s'établirent 
sur  leurs  terres.  Ceux-ci  y  formaient  déjà  un  peuple 
nombreux  et  puissant  quand  les  Israélites  traversè- 
rent le  pays.  Los  Edomiles  eurent  souvent  la  guerre 
avec  ces  derniers  ;  souvent  ils  se  réunirent  à  leurs  en- 
nemis ;  mais  aussi  ils  subirent  leur  joug ,  et  l'on  voit 
Aniasias.  roi  de  Juda.  vainqueur  de  10.000  calants  de 


Séir  dans  la  vallée  des  Salines.  Des  habitants  de  la 
tribu  de  Siméou,  au  nombre  de  .SOO,  quittèrent,  à  ce 
qu'il  paraît,  vers  le  temps  du  régne  d'É^échias  ,  leur 
pays ,  vinrent  en  Séir  ,  et  s'emparèrent  de  quelques 
parties  de  territoire  qu'ils  ont  toujours  gardées  depuis. 
Les  Iduméens  adoraient  les  faux  dieux. 

Seiratii,  lieu  situé  dans  la  montagne  d'Éphraïra  , 
vers  le  sud.  Ce  fut  là  qu'Aod ,  juge  d'Israël ,  après 
avoir  tué  Églon,  roi  des  Moabites,  sous  le  joug  de  qui 
les  lsr.iéliies  étaient  restés  pendant  huit  ans ,  appela 
ceux-ci  à  la  guerre. 

Séla,  lieu  de  la  tribu  de  Benjamin  où  David  fît  en- 
sevelir Saiil  et  Jonaihas,  Ce  lieu  était  situé  près  de 
Gabaon. 

Selcda  ou  Salecha.  Voy.  Salecha. 

Selebin  ou  Salebim.  Voy.  Salebim. 

Sélelcie,  ville  située  sur  le  bord  do  la  mer  Médi- 
terranée, nn  peu  au  N.-O.  de  la  ville  d'Antioche,  près 
de  l'embouchure  de  l'Oronie,  et  ainsi  appelée  de  Sé- 
leucus,  son  fondateur,  dont  le  nom  fut  aussi  appliqué 
à  la  partie  voisine  de  la  Syrie.  C'était  en  quelque 
sorte  le  port  d'Antioche.  Aujourd'hui  cette  ville  ne 
présente  que  des  ruines  que  l'on  nomme  SuvcidièU. 
Saint  Paul  s'y  embarqua  pour  passer  dans  l'ile  de 
Chypre. 

Selim,  ville  détachée  de  la  tribu  de  Juda,  pour  être 
donnée  à  celle  de  Siméon. 

Seli.a  ,  nom  donné  à  la  pente  par  laquelle  on  se 
?endait  de  Mello  dans  la  ville  même  de  Jérusalem ,  et 
sur  laquelle  s'étcndail ,  au  moins  en  partie  ,  la  mai- 
Bon  de  Joas,  où  ce  prince  fut  tué.  Voy.  Jérusa- 
lem. 

Selmon  ,  montagne  dépendante  de  celle  d'Ephraîm, 
dans  le  voisinage  de  Sichem.  .\hiinélech  y  fit  couper 
une  quantité  considérable  de  buis  avec  lequel  il  mil 
e  feu  à  la  tour  de  Sichem.  Plus  de  mille  individus  , 
tant  hommes  que  femmes,  périrent  dans  cet  incendie. 
Le  Psalmisle  (lxvii,  14)  parle  des  neiges  du  Selmon 
comme  étant  de  longue  durée ,  ce  qui  annoncerait 
que  cette  montagne  avait  une  élévation  considéra, 
ble. 

Sem,  l'aîné  des  trois  fils  de  Noé ,  dont  la  postérité 
peupla  le  centre  de  l'Asie,  depuis  le  rivage  de  la  mer 
Méditerranée  jusqu'au  rivage  des  mers  de  la  Chine.  La 
Genèse  lui  donne  cinq  enfants  :  Élam ,  le  père  des 
Élamitis  ou  des  Perses  ;  Assur ,  de  qui  sont  issus  les 
Assyriens;  .4r;)/inj-nrf,dequi  descendaient  Abraham  et 
les  llcbrcux  ;  Lud ,  que  quelques  auteurs  regardent 
comme  le  père  des  Lydiens  ;  et  Aram ,  la  souche  des 
Araméens  ou  Syriens.  On  se  sert  de  l'expression  lan- 
gues si'miliques  pour  désigner  une  certaine  famille  de 
langues  parlées  dans  l'orient ,  mais  il  ne  faut  pas  l'ac- 
cepter connue  devant  s'appliquer  rigoureusement  aux 
descendants  de  Sem ,  car  oi\  y  comprend  quelquefois 
aussi  l'idiome  de  peuples  qui  ne  paraissent  point  avoir 
cette  origine.  (A.  Balbi,  Atlas  cthnogr.  du  Globe, 
in-8%  p.  lOi.) 

SÉMATUiiENS ,  babilants  d'une  ville  dont  le  nom  «t 
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la  position  sont  ignoras,  mais  qui  seraient  originaire- 
ment sorlis  (le  Cariatliiariin. 

Semeron,  ville  royale  cliananéenne,  située  dans  la 
partie  occidentale  de  la  tribu  de  Zabulon ,  sur  une 
montagne  à  laquelle  elle  paraît  avoir  donne  son  nom. 

Sen,  ville  de  la  tribu  de  Dan  vers  le  N.  Celait  en- 
tre cette  ville  et  celle  de  Maspliaili  que  se  trouvait  la 
Pierre  du  Secours  ,  lieu  ainsi  nommé  par  Samuel  en 
témoignage  du  secours  que  les  Israélites  avaient  reçu 
de  Dieu  dans  le  triomphe  qu'ils  venaient  de  rempor- 
ter sur  les  Philistins. 

Sena.\,  ville  dont  3,G30  individus  revinrent  de  la 
captivité  ;  elle  appartenait  sans  doute  à  la  tribu  de 
Benjamin. 

Séné  ,  rocher,  qni  avec  celui  de  Bosès  ,  bordait  le 
diemin  que  monta  Jonatlias ,  fils  de  Saiil  ,  pour  sur- 
prendre les  Philistins  dans  leur  camp.  Ces  deux  ro- 
chers ,  très-élevés  et  très -escarpés,  étaient  situés 
dans  la  tribu  de  Benjamin,  entre  Machmas  et  Gabaa. 

Senna  ,  lieu  situé  au  sud  sur  la  limite  de  la  Terre- 
Promise,  entre  la  montée  du  Seorpio;i  et  Cadès-Barné. 

Sennaar,  nom  ancien  et  primitif  de  la  Babylonieou 
Chaldée  ;  il  s'étendait  plus  particulièrement  à  la  par- 
tie méridionale  de  celte  contrée,  entre  l'Euphraie  et 
le  Tigre.  C'est  dans  ces  belles  plaines  que  fut  élevée 
la  célèbre  tour  de  Babel.  Voy.  Bulnjlonie. 

Sennim  ,  vallée  silu(;e  dans  la  tribu  de  Nephihali , 
près  de  Cadés.  C'était  là  que  s'était  retiré  Haber-le- 
Ciiiéen,  le  mari  de  Jahel,  qui  tua  Sisara,  général  de 
Jabin. 

Sensen.na,  Hasersusa  ou  IIasersusih.  Voy.  Haser- 
siisim. 

Séon,  ville  de  la  tribu  d'issachar,  vers  le  nord. 

SKPH\ATn,depuisHoRMA,llARMA  ou  IIerma.  Voy. 
tlorma. 

Sci'UAMA  ,  ville  frontière  de  la  tribu  de  Nephihali , 
située  vers  la  source  du  Jordanes  minor.  On  l'a  cepen- 
dant portée  beaucoup  plus  au  N.,  jusque  sur  l'empla- 
cement d'.^pamée. 

Sephasiotii  ,  une  des  villes  avec  lesquelles  David 
partagea  le  butin  qu'il  avait  fait  sur  les  Amaléciles  ; 
elle  devait  se  trouver  au  S.  de  la  tribu  de  Juda,  sans 
iouie  prés  d'Estérao. 

Sepiiar,  montagne  mentionnée  par  la  Genèse  cooame 
formant  la  limite  des  paj-s  occupés  par  la  postérité  de 
lecian,  vers  l'orient,  ce  qui  a  fait  supposer  à  quel- 
ques critiques  qu'elle  représentait  le  raonl  Imaiis. 
Mais  il  est  i  remarquer  que  les  Hébreux  regardaient 
les  Arabes  comme  placés  à  leur  orient,  et  que  ce  sont 
toujours  eux  que  les  écrivains  bibliques  indiquent 
lorsqu'ils  se  servent  des  expressions  pe«p/es  de  l'orient. 
Voy.  ces  mots.  Il  devient  donc  naturel  de  penser  que 
le  mont  Saphar,  situé  vers  l'orient,  était  en  Arabie  ; 
mais  dans  quelle  partie  de  l'Arabie?  Ce  nom  ne  pour- 
rait-il pas  se  rapporter  à  celui  d'Afar  ou  de  Saphar, 
comme  on  le  trouve  écrit  dans  Pline  (VI,  26),  et  dans 
Ptolémée  (Geogr.  VI,  7),  et  qui  était  celui  d'une  ville 
dépendante  des  llomériles,  dans  l'Arabic-Heureuse. 
Le  mot  de  moalague  est  quelquefois  employé  comme 
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synonyme  du  mot  pmjs  :  sous  ce  rapport  II  pourrait 
très-bien  s'adapter  au  pays  il'Afar  ou  de  Saphar  ;  en 
second  lieu,  Saphar  est  cilé  comme  limite  du  pays 
occupé  par  la  descendance  de  Jectan.  Or,  les  enfants 
de  Jectan  s'élablircni  dans  celte  partie  de  l'Arabie. 
Voy.  Arabie.  Celte  dernière  conjecture  nous  paraît 
donc  de  beaucoup  la  plus  probable. 

Sépharvaïm,  peuple  transféré  par  Salmanasar  dans 
la  Palestine,  mais  dont  le  pays  reste  inconnu,  à  moins 
que  l'cm  n'admelte  une  sorte  de  concordance  entre  ce 
nom  et  celui  de  lavilledeSi;ijj/(«)«,  manpiée  par  Ptolé- 
mée sur  le  bord  de  l'Enphrate,  et  ii  l'E.  de    Séleucie. 

Sépiiata,  vallée  située  dans  la  tribu  de  Jnda,  aus 
environs  de  Marésa,  et  où  Asa,  roi  de  Juda,  délit  Zara, 
roi  d'Ethiopie,  cl  sa  formidable  armée. 

Séphéla,  plaine  étendue,  située  le  long  de  la  mer, 
dans  la  tribu  de  Dan,  où  Simon  Machabéc  éleva  et 
forlifia  la  ville  d'Adiada.  Celte  plaine  fait  suite  au  S 
à  celle  de  Saron. 

Sépuer,  dix-neuvième  station  des  Israélites  au  dé- 
sert. De  là  ceux-ci  se  rendaient  à  Arada. 

Séphet,  ville  de  la  tribu  de  Nephihali,  située  à  l'O. 
de  la  ville  de  Nei)hlhali,  lieu  de  naissance  de  Tobie. 

Sépulcre  DE  coNCUPiscE.NCE,  lieu  situe  dansledésert, 
et  où  Dieu,  irrité  des  murmures  des  Israélites,  les 
frappa  d'une  grande  pl.iie.  Ce  lieu  se  trouvait  entre 
le  mont  Sinaï  et  la  station  d'Haséroth. 

StpCLCRE  DE  Débora,  lieiy)ù  Débora,  nourrice  de 
Rebecca,  fut  enterrée  :  il  était  situé  au  pied  de  la 
montagne  de  Bélhel,  dans  la  tribu  de  Benjamin. 

Sépulcre  de  Rachel,  monument  élevé  à  la  mémoire 
de  Rachel,  fille  de  Laban,  et  femme  de  Jacob,  dans 
le  lieu  où  elle  fut  ensevelie.  Il  était  situé  près  do 
Bethléheni. 

Ser,  une  des  villes  fortes  de  la  tribu  de  NephlliaM, 
vers  sa  limite  septentrionale. 

Sétim,  Settiji,  ou  Abel-Satim.  Voy.  Abel-Sulim. 

SicÉLEG,  ville  assignée  d'abord  à  la  iiibu  de  Juda, 
et  ensuite  à  celle  de  Siméon,  mais  qui  parait  être  res- 
tée au  moins  jusqu'au  temps  de  David,  dépendante  du 
roi  do  Geth.  Celui-ci  la  donna  en  effet  à  David  pour 
demeure,  et  c'est  de  cette  manière  (|ue  Sicéieg  est 
venue  en  la  possession  des  rois  de  Juda.  De  là  David 
fit  diverses  incursions  sur  les  territoires  voisins.  Si- 
céieg fut  prise,  pillée,  dévastée,  et  brûlée  par  les 
Araalécites;  mais  David  leur  fit  payer  chèrement  ce 
succès  passager  ;  il  les  ballil  sur  le  bord  du  torrent  de 
Bésor,  les  détruisit  en  partie,  et  Ut  sur  eux  un  butin 
immense,  qu'il  partagea  avec  plusieurs  villes  de  Jiula 
et  de  Siméon.  Ce  fut  à  Sicéieg  que  David  apprit  la 
mort  de  Saùl  et  de  Jonaihas  ;  il  en  témoigna  une  vive 
douleur,  etpariitdelà  pourllébron,  où  il  fut  bientôt  re- 
connu roi  par  une  partie  d'Israël,  et  ensuite  par  tout  le 
peuple.  Cette  ville  fut  rebâtie  au  retour  delà  captivité. 

SicHAR,  ville  que  l'on  a  confondue  avec  celle  de 
Sichem  en  Samarie,  et  que  Reicuahd,  carie  de  ta  Pa- 
lestine, distingue  cependant.  Elle  était,  selon  lui,  si> 
tuée  au  N.-E.  de  celte  dernière.  Jésus-Christ  vint 
dans  celte  ville,  où  il  s'arrêta  auprès  d'un  puits  nommé 
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la  fontaine  de  Jacob,  et  convertit  à  la  foi  une  femme 
Baniai'itaiiie. 

Su  HEM,  en  Samarie,  dans  la  tribu  d'Éphraïni,  à  en- 
viron deux  lieues  S.  de  Samarie,  ancienne  capitale  du 
royaume  d'Israël.  Jéroboam  qui  la  rebâtit  y  avait  en 
effet  éiabli  sa  demeure.  Elle  se  trouvait  sur  le  côté 
oriental  d'une  étroite  vallée,  formée  par  les  monta- 
gnes de  Garizim  et  d'Ébal,  et  qui  court  du  N.  au  S. 
Celte  ville,  fort  ancienne,  devait  son  origine  aux  Hé- 
véens  ;  elle  existait  déjà  du  temps  d'Abraliam  ;  et  ce 
fut  là  que  l'on  transporta,  dans  le  cbamp  que  Jacob 
avait  acbclé  d'ilénior,  les  restes  de  Joseph  :  singu- 
lière destinée,  qui  donnait  à  ce  personnage  un  tom- 
beau dans  les  lieux  mêmes  où  il  lut  saisi  par  ses  frères, et 
vendu  par  eux  à  des  marchands  qui  le  transportèrent 
et  le  vendirent  en  Égypie.  Le  pouvoir  des  Siclieniites 
fut,  à  ce  qu'il  paraît,  assez  étendu  dans  les  premiers 
temps  ;  car  ils  eurent  sous  leur  dépendance  la  ville  de 
Salem.  Josué  réunit  à  Sichem  toutes  les  tribus  d'Is- 
raël, et  leur  présenta  dans  cette  circonstance  solen- 
nelle les  préceptes  et  les  ordonnances  du  Seigneur. 
Sichem  fut  une  ville  lévitique,  et  l'une  des  six  villes 
de  refuge.  Détruite  jiar  Abimélecb,  ce  fut  à  Jéroboam 
qu'elle  dut  sa  reconstruction.  Elle  subit  toutes  les  vi- 
cissitudes qu'éprouva  la  Samarie,  cl  finit  [>ar  changer 
de  nom.  On  l'appela  Neapolis,  dénomination  qu'elle 
conserve  encore  aujourd'hui  dans  celle  de  Naplouse 
ou  Nabolos.  Peu  de  villes,  dit  Blckingham,  l'empor- 
lérenl  sur  elle  par  la  beauté  romantique  de  leur  po- 
sition. Ses  édifices  semblent  s'élever  au  milieu  de 
bosquets  ornés  de  fleurs  de  toute  espèce  ;  ils  sont  en- 
vironnés d'épais  bocages  et  rafraîchis  par  des  ruis- 
seaux de  l'eau  la  plus  pure.  Le  connnerce  de  Na- 
plouse suffit  pour  donner  aux  rues  principales  de  cette 
ville  l'aspecldumouvcmcntel de  l'aciivilé,  quoiqu'elles 
soient  étroites  et  fangeuses.  L'Aga  y  possède  un  pa- 
lais vraiment  magnifique. 

SiCYONE,  auparavant  ASgialée,  ancienne  capitale  de 
la  Sicyonie,  pays  du  Péloponèse,  auquel  elle  avait 
donné  son  nom.  C'était  la  plus  ancienne  ville  de  la 
Grèce.  Située  à  peu  de  dislancc  du  golfe  de  Corintho, 
elle  était  sur  un  emplacement  aujourd'hui  couvcrl  de 
ruines,  au  milieu  desquelles  s'élève  le  petit  village  de 
Basilico.  Aratus,  natif  de  Sicyonc,  réunit  relie  ville  à 
la  ligue  achéenne.  A  l'époque  des  Maclialiées,  entiè- 
rement soumise  aux  Romains,  elle  n'avait  plus  pour 
elle  que  ses  anciens  souvenirs. 

Sicile.  Cette  île,  qui,  à  cause  de  sa  forme,  fut 
uomméc  parles  Grecs  Trinncriu,  c'est-à-dire,  l'île  aux 
trois  pointes,  présente  en  effet  une  figure  triangulaire. 
Elle  n'est  séparée  de  l'Italie  au  S.-O.  (|uc  par  un  bras 
de  mer  fort  étroit,  que  l'on  nommait  le  détroil  de 
Sicile,  et  qui  s'appelle  actuellement  Phare  de  Mes- 
sine. Elle  fut  successivement  occupée  par  les  Khjmcs, 
les  iiiraiii  et  les  Siculi  ;  ceux-ci  lui  laissèrent  leur 
nom,  qu'elle  porte  encore.  Les  Phéniciens  formè- 
rent quelques  établissemenls  sur  les  côtes,  et  les 
Grc«  vinrent  ensuite  meubler  presque  toute  l'ilc  de 
leurs  colonies.  Longtemps  les  Carthaginois  leur  dis- 
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putèrent  la  possession  du  sol,  mais  les  Romains  in- 
tervinrent. Les  Carthaginois  furent  chassés,  et  ilésor- 
mais  la  Sicile  n'eut  d'autre  maître  que  le  peuple  ro- 
main. Les  Grecs  y  avaient  formé  quelques  étals  assez 
puissants  :  les  plus  imporiants  furent  ceux  de  Syra- 
cuse et  d'Agrigente  ;  pour  les  Romains,  ils  en  furent 
maîtres  absolus.  La  Sicile  est  traversée  dans  toute 
sa  partie  septentrionale  par  une  chaîne  de  montagnes, 
que  les  anciens  nommaient  monts  Nebrodes,  ou  monts 
Herœi;  sur  la  côte  est  le  mont  Etna,  volcan  remar- 
quable par  son  élévation,  son  étendue  et  sa  violence. 
En  général  les  montagnes  de  cette  île  sont  disposées 
de  manière  à  former  trois  grandes  vallées  distinctes. 
L'air  de  la  Sicile  est  doux  et  pur,  et  la  fertilité  de 
son  sol  est  extrême.  On  la  considérait  autrefois,  à 
cause  de  l'abondance  de  ses  récolles,  comme  le  grt- 
uier  de  Rome.  Ses  villes  principales  étaient  Syracuse, 
Mt'ssana,  Calane  et  Ayrigente. 

SiDEN,  ville  maritime  et  port  important  de  la  Pam- 
phylie,  à  l'entrée  du  Pampliylius  Sinus,  à  rOrient , 
et  vi^-à-vis  Phaselis,  qui  était  à  l'Occident. 

SiDON,  longtemps  la  ville  la  plus  grande  et  la  plus 
riche  de  la  Phénicic,  aujourd'hui   Séide  ,  sur  le  bord 
de  la  mer  Méditerranée,  à  35°  3i'  5"  lai.  N.,  et  35" 
1'  23"  long.  E.  de  Paris.  La  conformité  de  son  nom 
avec  celui  de  l'un  des  fils  de  Chanaan  porte  à  penser 
que  cette  ville,  aussi  bien  que  les  autres  villes  phé- 
niciennes, avait  une  origine  chananéeniie  :   ce  qui 
cependant  est  contesté.  La  plus  ancienne  de  toutes 
ces  villes,  Sidon,  fut  la   mère  du  commerce  et  de  la 
navigation  des  Phéniciens,  et,  de  plus,  ce  fut  de  son 
sein  que  sortirent  les  colons  qui  élevèrent  Tyr,  Ar- 
vad,  et  en  partie  Tripoli.  Lorsqu'elle  parle   de  celle 
ville,  l'Écrilure  la  désigne  souvent  sous  le  nom  de 
grande  Sidon.  Sidon  fui  régie  par  des  rois  ;  mais  leur 
pouvoir  était  très-borné.  Son  territoire  avait  ipielque 
étendue  ;  cl,  comme  lieu  dépendant  do  ce  tcniioire, 
figurent  Sarepta  et  Loiis,  depuis  Ditn,  dont  la  position 
s'éloignait  beaucoup  de  la  sienne  à  l'E.,  preuve  de 
l'extension  qu'il  prenait  dans  ce  sens.  Les  villes  phé- 
niciennes, bien  qu'unies  par  une  sorte  de  lien  fédé- 
ratif,    étaient  indépendantes  les  unes  des  anties  ; 
cependant  on  les  voit  concourir  souvent  aux  mêmes 
opérations.  Ainsi,  c'est  à  des  vaisseaux  de  l'une  et  de 
l'autre  que  fut  confié  le  transport  des  malériaux  né- 
cessaires à  la  première  et  à  la  seconde  construction 
du  temple  de  Jérusalem,  et  que  l'on  tirait  du  Liban; 
et,   selon  Ezéchiel  ,    .S'irfoH  et  Arvad  fournissaient 
même  à  Tyr  ses  marins  cl  ses  soldais.  Mais,s'it  y  eut 
souvent  union  entre  ces  villes,  quelquefois  aussi  il  y 
cul  désaccord  et  même  révolte,  lorsque  Tyr  eut  pris 
l'ascendant  sur  toutes  les  autres  villes.ct  que  Sidon  elle- 
même  fut  réduite  à  ne  plus  avoir  que  le  second  rang. 
Sidon  était  renommée    dans  l'antiquité  pour  certains 
produits, et  surtout  pour  ses  leinlures.  On  y  fabriquait 
aussi,  comme  à  Tyr,  une  foule  d'ornements  pour  la  pa 
rure.  Aujourd'hui  son  port  esl  presque  comblé  ;  cepen- 
dant on  y  fut  encore  quelque  commerce.  Elle  est  la  ré- 
sidence d'un  pacha.  Sa  population  est  de  5  à  6,000<tffiCk< 


221 


SÎN 


Vis-à-vis  d'elle  est  une  île  sur  laquelle  s'élève  une  cita- 
delle qui  conimuniqueavec  la  terre  ferme  par  un  pont 
niagniflquc. 

SiHOR,  ville  située  sur  la  limite  méridionale  de  la 
Iribii  d'Aser. 
SiaoR  ou  fleuve  d'Egypte.  Voy.  Egypte. 
Silo,  ville  de  la  tribu  d'Épliraïm,   située  sur  une 
montagne  au  N.  de  liétliel,   et  devenue  célèbre  par 
suite  de   plusieurs  événements  importants  dont  elle 
fut  le  théâtre.  Ce  fut  là  que  l'arche  sainte  fut  déposée, 
et  que  s'opéra  le  partage  des  terres  entre  les  diverses 
tribus  :  aussi  ce  fut,  à  tous  égards,  un  lieu  révéré. 
La  présence  de  l'arche  et  du  tabernacle  y  (it  célébrer 
animellement  des  létes  religieuses,  auxquelles,  dans 
plusieurs  circonstances,    tout  Israël  était  convoqué. 
L'une  cl  l'autre  y  restèrent  jusqu'à  ce  que  les  Philis- 
tins se  fussent  emparés  de  la  ville. 
SiLONiTE,  habitant  de  Silo. 
SiLOÉ,  source  douce  et  abondante,  située  dans  le 
fond  d'une  ravine  profonde,  qui  coupe,  au  N,-E.,  la 
partie  inférieure  de  la  montagne  de  Sion,   et  se  pro- 
longe jusque  sur  le  bord  de  la  vallée   du  Cédron.   A 
cette  ravine  aboutissait  la  cavité  ou  le  vallon  qui  sé- 
parait Sion  d'Acra,  et  que  Josèphe  appelle  tmj  Tup-o- 
Trjc'uv,  des  fromagers.  Cette  source  ne  paraît  point  avoir 
clé  renfermée  dans  l'enceinte  de  la  ville,  si   on  en 
juge  d'après  le  texte   même  de  saint  Matthieu  (XXIII, 
25  ).  L'Edrisi  parle  du  vallon  où  est  situé  Siloé,  et 
il    le    nomme    la    vallée    d'Enfer.    Ezéchias   parait 
avoir  construit  une  piscine  à  la  Source  de  Siloé,   et 
ea  avoir  fait  dériver  les  eaux  au  moyen  d'un  aqueduc 
appelé  aqueduc  du  Roi,  pour  les  amener  dans  la  ville. 
Voy.  Jérusalem. 

SiMÉON,  une  des  moindres  tribus  d'Israël,  descen- 
dant de  Siméon,  le  second  fils  de  Jacob.  Elle  eut  en 
partage  des  terres  qui  avaient  été  primitivement  don- 
nées à  la  tribu  de  Juda.  Elle  était  bornée,  auN.,  par 
les  tribus  de  Dan  et  celle  de  Juda  ;  à  l'E.,  par  cotte 
dernière  ;  au  S.,  par  le  désert,  et  à  l'O.,  par  le  pays 
des  Philistins.  Trop  à  l'étroit,  sans  doute,  quelques 
Simconiles  se  jetèrent  dans  les  monts  Séir,  où  ils  for- 
mèrent des  établissements.  Leurs  \illes  principales 
furent  Bersabée,  Remmon,  Ain,  Sicéleg,  Gerara  et 
Ilorma.  Lors  du  premier  dénombrement  dans  le  dé- 
sert, Siméon  comptait  59,500  combattants. 

SiN,  dénomination  qui  semble  générale  et  devoir 
s'appliquer  à  toute  l'étendue  de  désert  comprise  entre 
la  mer  Rouge,  le  mont  Sinaï  et  la  limite  méridionale 
de  Chanaan.  S'il  en  était  ainsi,  ce  désert  porterait 
aussi  le  nom  de  Pharan  et  de  Cadès-Barné  :  c'est  ce 
que  nous  pensons  en  efl'et.  Ce  désert  est  fort  vaste  ; 
i!  peut  avoir  été  désigné  comme  présentant  deux  lieux 
de  station  différents,  par  les  livres  de  Moïse,  mais  tou- 
jours est-il  que  son  nora  se  rapporte  à  l'ensemble  du 
pays,  car  il  apparaît  dès  que  les  Israélites  mettent  le 
pied  hors  d'Egypte,  et  lorsqu'ils  vont  quitter  le  désert, 
è  S0!>  deux  limites  au  N.  et  au  S. 

Si.w  ou  SiNAÏ,  montagne  qui,  par  le  fait  qui  s'y 
est  r>i''-ompli.  occupe  dans  l'histoire  sacrée  le  plus    , 
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haut  rang.  Ce  fut  là,  d.-ms  le  douzième  campement 
des  Israélites,  que  Dieu  dicta  sa  loi  à  Moïse,  au  mi- 
lieu du  tomierre  et  des  éclairs.  Cette  montagne  <.'«t 
située  en  Arabie,  dans  la  péninsule   formée  par    ies 
deux  bras  allonges  de  la  mer  Kouge,   appelés  l'un 
golfe  Héroopoliie  et  l'autre  golfe  Elanitique  ;  elle  tou- 
che le  mont  Iioreb.  Le  voyageur  Car.ne  (Leilers  I , 
2Ô8)  dit  que  l'aspect  du  pays  autour  du  Sinaï  est  ma- 
gnifique. La  scène  que  présente  la  montagne  est  frap- 
pante :  à  droite  s'étend,  à  perte  de  vue,  une  grande 
rangée  de  montagnes  qui  part  du  Sinaï  ;  ces  monta- 
gnes sont  tout  à  lait  nues,  mais  d'une  forme  majes- 
tueuse. Le  Sinaï,   .ijoutc-t-il ,   a   quatre  sommets  : 
celui  sur  lequel  se  tint  Moïse  est  au  milieu  des  autres, 
en  sorte  que  d'en  bas  il  ne  peut  être  a|ierçu.  On 
suppose  que  le  mont   Sainte-Catherine   actuel    est  le 
m  nt  Horeb.  Pour  y  arriver,  il  faut  mouler  des  ro- 
chers d'une  grande  hauteur,  imposants  par  leur  forme 
et  leur  masse.  Sou  sommet  n'est  qu'un  petit  pic  de 
SO  pieds  de  tour  tout  au  plus.  Celte  montagne  est  la 
plus  haute  de  toute  la  région  dans  laquelle  elle   se 
trouve;  mais  de  son  sommet,  aussi   loin  que  la  vue 
peut  porter,ou  n'aperçoit  que  des  chaînes  de  montagnes 
nues,  que  séparent  quelques    ravins    ou   d'étroits, 
vallons. 

Sion,  une  des  montagnes  renfermées  dans  l'en- 
ceinte de  Jérusalem,  et  la  plus  élevée  de  toutes,  ce 
qui  lui  fait  donner  par  Josèphe  (B.  Jud.  VI,  6)  le  nom 
de  Haute-Ville,  opposé  à  celui  de  Basse- l'ïHe appliqué 
au  mont  Acra,  situé  au  N.  de  Sion.  Lorsqu'ils  s'em- 
parèrent de  la  ville  de  Salem,  les  Jébuséens  y  élevè- 
rent une  forteresse  qui  devait  leur  assurer  la  posses- 
sion de  la  ville.  Plus  tard,  ils  furent  eux-mêmes  trop 
heureux  d'y  trouver  un  refuge  contre  les  Israélites, 
maîtres  du  plat  pays  et  même  du  reste  de  la  ville. 
Ils  s'y  maintinrent  néanmoins  pendant  toute  la  durée 
du  gouvernement  des  Juges  et  du  règne  de  Saùl,  in- 
quiétant de  temps  eu  temps  leurs  voisins.  David  les 
soumit  en  s'emparant  de  la  citadelle.  Ce  prince,  maî- 
tre de  cette  position,  lit  entourer  la  montagne  de  Sion 
dont  dépendait  le  vallon  creux  et  étroit  deMelloou  de 
Tyropœôn,  comme  le  nomme  Josèphe,  situé  au  N., 
d'une  muraille  capable  de  la  défendre.  Lui-même  y 
établit  sa  demeure,  y  fit  plusieurs  constructions  et 
prépara  un  lieu  pour  y  placer  l'arche  du  Seigneur, 
circonstance  qui  donna  à  la  montagne  de  Sion  un  in- 
térêt tout  particulier  aux  yeux   du  peuple  h'ébreu. 
Depuis  lors,  en  effet,  bien  que  l'arche  ait  été  trans- 
portée dans  le  temple  par  Salomon,  la  montagne  n'en 
resta  pas  moins  consacrée  aux  fêtes  solennelles  des 
Juifs,  ce  qui  lui  flt  donner,  à  toutes  les  époques,  le 
nom  de  Montagne  Sainte.  C'était  là  aussi  que  les  actes 
et  avis  importants  de  l'administration  étaient  exposés 
à  la.  vue  et  à  la  connaissance  de  tous.  Jusqu'au  règne 
de  Manassé,  la  cité  de  David  ne  parait  pas  avoir  dé- 
passé ses  limites  naturelles  ;  mais  ce  prince  étendit 
le  mur  d'enceinte  jusqu'à   Ophel,  qu'il  fortifia.  De- 
puis les  ouvrages  de  David,  la  montagne,  qui  s'était 
couverte  petit  à  petit  d'édifices  et  d'habitations,  fut 
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appelée  ville  de  David  et  ville  de  Sion,  dénominations 
quelquefois  étendues  à  toute  la  cité.  Indépendam- 
itienl  de  sa  forteresse,  nommée  aussi  Slello,  Sion  ren- 
fermait le  palais  du  roi,  que  Saloraon  avait  mis  treize 
années  à  bâtir,  et  dont  rien  n'égalait,  dit-on,  la  ma- 
gnificence; et  les  tombeaux  des  rois,  parmi  lesquels 
se  distinguait  particulièrement  le  sépulcre  de  David. 
Le  tribunal,  les  prisons,  l'arsenal  étaient  attenant  au 
palais  même.  Lorsque  Jérusalem  lut  ruinée,  incen- 
diée, détruite  par  les  Chaldcens  ,  la  ville  de  David 
partagea  son  sort  ;  ses  édiiices  s'ensevelirent  égale- 
ment sous  leurs  monceaux  de  cendres  et  do  décom- 
bres. Mais  lors  de  la  récdilicalion  de  Jérusalem,  Sion 
ne  put  manquer  de  recouvrer  son  ancienne  impor- 
tance. Elle  fut,  à  diverses  reprises,  forliliée  de  nou- 
veau de  hautes  murailles  et  de  fortes  tours,  surtout 
au  temps  des  guerres  des  Macliabées  contre  les  rois 
de  Syrie.  A  l'époque  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur, 
elle  renfermait  les  maisons  des  grands-prêtres  Anne 
et  Caïphe.  Depuis,  la  cité  de  David  n'a  plus  été  con- 
sidérée à  part  du  reste  de  la  ville  ;  et  son  existence 
se  trouve  désormais  tout-à-fait  liée  à  celle  de  Jéru- 
salem. Vuy.  Jérmalen- 

Sio.N,  Hermon,  Sarion  ou  Sanir,  montagne.  Voyez 
Bermon-Major. 

SioR,  ville  de  la  tribu  de  Juda.voisine  de  csUe  d'IIé- 
bron. 

SiRA,  citadelle  peu  éloignée  d'IIébron ,  et  où  Abner, 
appelé  par  Jciab,  fut  tué  |iar  lui  en  traiiison. 

Sis,  montagne  que  traversa  l'armée  de  Moabites  et 
d'.Vmmouitcs  que  JosapUai  battit  complètement.  Elle 
était  située  vis-à-vis  du  désert  de  Jéruel,  par  consé- 
quent dans  la  tribu  de  Juda  ,  à  l'orient. 

Smvr:(e,  une  des  douze  villes  de  cette  brillante  con- 
fédération ionique  qui  partageait  avec  les  Phéniciens 
le  privilège  d'être  les  grands  marchés  du  commerce 
asiati(iue  et  européen.  Smyrne ,  dans  le  fond  du  yolfe 
de  son  nom,  fut  de  boime  heure  une  cité  importante, 
mais  elle  soulfrit  et  eut  son  époque  de  décadence. 
Alexandre  la  releva,  et  la  construisit  au  pied  du  mont 
Pagus.  C'est  encore  là  que  se  trouve  la  moderne 
Smyrne,  devenue  la  ville  la  plus  considérable  de  toute 
r.\sie-Minem'e.  Sa  situation  avantageuse  pour  le  com- 
merce et  la  commodité  de  son  port ,  y  attirent  une 
aflUicnce  prodigieuse  de  commerçants  de  toutes  les 
nations.  Entrepôt  général  de  tous  les  produits  du  Le- 
vant et  dos  denrées  des  principaux  états  de  l'Europe, 
elle  semble  avoir  hérité  de  toute  la  prépondérance  que 
possédaient  dans  l'antiquité  les  douze  cités  ioniennes 
réunies.  Sa  population  actuelle  dépasse  150,000  âmes. 
Cette  ville  fut  une  de  celles  où  il  se  forma  le  plus 
promptcmenl  une  communauté  chrétienne  ;  elle  fut 
une  des  iepl  égliies  d'Asie. 

SoBA  ou  StBA,  partie  de  la  Syrie  dont  Adérézcr, 
défait  par  David,  était  roi.  Elle  devait  être  située  au 
N.-O.  de  la  Palestine,  entre  le  pays  d'Ilémath  et  Da- 
hias,  peut-être  dans  la  Syrie-Creuse.  C'était  proba- 
blcmoiit  le  mémo  pays  que  la  Syrie-Sobal  du  livre  de 
i/uWiJ/i  (111,1). 


SocHO,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  fortifiée  par  Ro- 
boam.  Ce  fut  une  des  places  de  cette  tribu  dont  les 
Philistins  s'emp.uèrent  .«ous  le  règne  d'Achaz,  roi  de 
Juda.  Cette  ville  doit  être  la  même  que  celle  i'Adul- 
lam  ou  Odollam-Soclio.  Voy.  ces  mots. 

SocoTH ,  ville  ainsi  appelée  par  Jacob ,  qui  y  avait 
établi  ses  lentes.  Elle  appartenait  à  la  tribu  de  Juda. 
Son  nom  signifie  tentes. 

SocoTH,  première  station  des  Israélites  à  la  sortie 
de  Ramessès,  en-deçà  de  la  mer  Rouge,  du  côté  de 
l'Egypte.  De  là,  ils  passèrent  à  Étliam. 

SocoTu,  SoccoTH  OU  SocuoTn,  ville  de  la  tribu  de 
Cad,  située  vers  le  confluent  du  Jaboc  et  du  Jourdain, 
dont  Gédéo.T  fit  écraser  sous  des  épines  les  principaux 
habitants  et  sénateurs  qui  lui  avaient  refusé  avec 
mt'pris  les  rafraîchissements  qu'il  leur  demanda  pour 
lui  et  pour  ses  gens,  lorsqu'il  poursuivait  Zébée  et 
Salmana,  princes  maclianites. 

SoDi,  fleuve  de  la  Babylonie,  sur  le  bord  duquel  Ba- 
ruch  lut  ses  prophéties  devant  Jéehonias,  roi  de  Juda, 
et  devant  d'autres  captifs.  Sous  cette  dénomination 
quelques  interprèles  ont  cru  reconn.iître  l'Euphrate. 

SoDOME,  ville  située  à  l'extrémité  de  la  terre  de 
Chanaan,  vers  le  S.,  la  première  des  cinq  villes  delà 
Pentapole ,  enveloppée  dans  la  terrible  catastrophe 
qui  les  anéantit  toutes.  C'était  dans  ses  environs, 
abondants  en  pâturages,  que  Lot  avait  été  s'établir 
avec  ses  troupeaux.  Il  s'y  trouvait  à  l'époque  de  sa 
destruction.  Elle  avait  alors  son  roi  particulier.  On 
place  sa  position  sous  les  flots  de  la  rive  occidentale 
(le  la  mer  Morte,  ranciemie  vallée  des  Bois. 

Soleil  (fontaine  du)  ou  Ensfmès.  Voy.  Emcmès. 
SopHAN,  ville  delà  tribu  de  Cad,  une  de  celles  que 
cette  tribu  rebâtit  après  son  établissement.  Elle  était 
vers  le  S. 

SoREC,  torrent  qui  avait  sa  source  dans  la  tribu  de 
Juda  ;  il  se  perd  dans  la  mer  Méditerranée,  près  d'As- 
calon.  C'était  dans  la  vallée  du  Sorec  que  demeurait 
Dalila,  qui,  gagnée  par  les  Philistins,  trahit  si  misé- 
rablement Samson. 

Sparte  ou  Lacédémone.  —  Habitants,  Spartiates 
ou  Lacédémo.niens.  Voy.  Lacédémone. 

SuAL,  pays  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé,  vers  la 
N.-O. 

SuBA  ou  SoBA.  Voy.  Soba. 

SuH,  patrie  de  Baldad,  un  des  trois  amis  de  3ob, 
pays  que  l'on  suppose  avoir  fait  partie  de  l'Arabie-Dé- 
serte,  et  auquel  Sué,  fils  d'Abraham  et  de  Cétbura, 
aurait  donné  ses  habitants. 

SuNAM  ou  SuMCM,  villc  de  la  tribu  d'Issachar,  où 
vinrent  camper  les  Philistins  en  guerre  contre  Saùl, 
dont  les  troupes  étaient  alors  réunies  à  Gelboé.  Abi* 
sag,  femme  de  Sunam,  épousa  David  lorsque  eelui-cl 
était  déjà  vieux.  Le  prophète  Elisée  fit  plusieurs  mi- 
racles à  Sunam  ;  entre  autres,  il  y  ressuscita  le  fils 
d'une  pauvre  femme.  Cette  ville  était  située  aa  S.  du 
mont  Thabor. 

SuNEM  ou  Si'NAM.  Voy.  Sunam. 
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Sura ,  pays  où  était  située  la  ville  de  Ramathmm-  ' 
Sophim,  on  Suphim. 

Sun,  désert  qui  fait  suite,  si  toutefois  il  n'est  le 
même,  à  celui  d'Étliani,  le  |)iemier  que  les  Israélites 
rencontrèrent  après  avoir  franchi  la  mer  Rouge.  Son 
nom  paraît  avoir  désigné,  en  général,  la  partie  du  dé- 
sert qui  avoisine  l'Egypte;  aussi  le  trouve-t-on  fré- 
quemment mis  en  opposition  avec  celui  d'Hévila,  qui 
appartient  à  une  contrée  de  l'Arabie  orientale  baignée 
par  le  golfe  Persique. 

SusE,  ville  de  l'ancienne  Susiane,  province  persane, 
située  à  rO.  de  la  Perse  proprement  dite ,  avec  la- 
quelle on  l'a  quelquefois  réunie.  C'était  une  des  capi- 
tales des  anciens  rois,  qui  y  demeuraient  haliiluelle- 
nient  l'hiver.  On  y  voyait  loule  sorte  d'édifices,  des 
palais,  des  cours,  des  jardins  d'une  étendue  immense; 
mais  le  temps  en  a  détruit  jusqu'aux  dernières  traces , 
en  sorte  qu'il  a  laissé  même  de  l'incertitude  sur  le 
véritable  emplacement  de  celle  ville,  que  l'on  a  pensé 
retrouver  dans  la  ville  moderne  de  Schuster,  arrosée 
par  le  Kartin  ,  mais  que  d'aulres  (  Rennel,  np.  Kin- 
neir's  Mem.,  p.  101)  portent  à  vingt  lieues  plus  à  l'E. 
que  cette  position,  au  lieu  appelé  Scliticli,  dans  le  voi- 
sinage du  fleuve  Kerah.  Suse  était  située  sur  le  bord 
de  l'Enteiis,  appelé  Ulai  par  l'Écriture.  Les  Cissiens 
étaient  au  nombre  des  principaux  habilanls  de  la  pro- 
vince qui  aujourd'hui  porte  le  nom  de  KhosisKm,  voy. 
Chus  ;  mais  qui ,  bien  changée  de  ce  qu'elle  était  au- 
trefois, ne  présente  plus  que  l'apparence  d'un  désert. 
Il  parait  que  Suse  était  la  demeure  d'un  grand  nombre 
d'anciens  captifs  juifs. 

SiSANitcuÉENs ,  un  dcs  peuples  étrangers  transférés 
en  Israël,  et  qui  s'opposèrent  le  plus  vivement  à  la  re- 
construction du  temple.  Ils  appartenaient  peut-être  à 
la  Susiane. 

Syè.ne,  ville  frontière  de  l'Egypte,  au  S.,  par  24° 
5'  23"  lat.  N.,  et  00°  30'  18"  long.  E.  de  Paris,  sur 
la  rive  orientale  du  Nil,  la  dernière  ville  un  peu  con- 
sidérable de  ce  côté.  C'était  une  des  places  de  guerre 
des  anciens  Égyptiens  ,  qui  y  entrelenaient  des  trou- 
pes afin  d'empêcher  les  peuples  de  la  Nubie  de  se  je- 
ter sur  leurs  terres.  Il  y  avait  des  tours  d'une  hauteur 
prodigieuse.  Syènc  renfermait,  en  outre,  plusieurs  mo- 
numents imporianls  :  aujourd'hui  on  la  nomme  4sso«fl». 

SïRACLSE  ,  ville  de  la  Sicile,  où  saint  Paul  aborda  , 
et  d'où  il  parût  pour  Rbège.  De  toutes  les  colonies 
grecques,  celle  de  Syracuse,  fondée  par  les  Corin- 
Ihiens  757  ans  avant  Jésus-Christ,  sur  le  rivage  oriental 
de  la  Sicile,  fut  sans  contredit  une  des  plus  importan- 
tes sous  le  rapport  politique,  de  môme  que  sous  le 
'apport  commercial.  Elle  était,  en  l'an  480,  parvenue 
à  une  puissance  assez  grande  pour  mettre  sur  pied 
une  armée  capable  de  lutter  contre  les  Carthaginois, 
("elle  ville  s'élevait  sur  un  plateau  qui  venait  finir  dans 
kl  mer  sous  la  forme  d'une  presqu'île  resserrée  par 
deux  petits  golfes,  dont  l'un,  au  N.,  formait  le  port  de 
Trogyle,  et  l'autre,  au  S.,  était  le  grand  port.  Ce  der- 
mer  était  fermé  par  une  petiie  île  nonunce  Oriygie.  La 
circonférence  de  la  ville  était  de  180  stades.  Cicéroa 
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en  fait  une  description  magnifique  ;  alors  elle  compre- 
nait cinq  '.juartiers  ou  villes  diffcrestes  :  Oïlygie, 
Achradiiie,  Tycliè ,  Neapolis  et  Épipoles.  'Voy.  M.  Le- 
TRONME,  Essai  sur  ta  lopogrnpliie  de  Syniruse,  in-8°. 

Syrie,  contrée  élendne  Je  l'Asie,  comprenant,  dans 
le  sens  ipie  lui  donne  en  général  l'Ancien  Testament, 
et  même  les  livres  des  Maclmbées,  la  Syrie  propre- 
ment dite,  divisée  en  plusieurs  parties,  et  la  Mésopo- 
tamie, désignée  par  le  nom  de  Syrie  des  liivières.\ oy. 
Mésopolnmie.  Elle  était  bornée  au  N.  par  la  Cilieie,  la 
Cappadoce  et  l'Arménie ,  à  l'E.  par  la  Babylonie  et  les 
désorts  de  l'Arabie  ,  au  S.  par  la  Palestine  et  la  Phé- 
nicie,  et  enfin  à  l'O.  par  la  mer  Médiierranée.  La  Mé- 
sopotamie doit  être  considérée  à  part  ;  mais  pour  la 
partie  de  la  Syrie  à  l'occideiit  de  rEunhrale,  elle  était 
divisée  entre  plusieurs  souverains  dont  les  royaumes 
prenaient  pour  surnom  le  nom  de  sa  ville  principale. 
Ainsi,  l'Écritnrc  indique  comme  divisions  de  cette 
partie  de  la  Syrie,  la  Syrie  de  Damas,  la  Syrie  de  Ro- 
hob,  la  Syrie  de  Soha  on  Sobal,  la  Syrie  d'Êmath,  la 
Syrie  de  Maaclia  ou  Macliali ,  la  Syrie  de  Gesstir  ou 
Gessuri,  et  la  Syrie  d'islob  ou  de  Tob.  Voy.  ces  diffé- 
rents mots.  Le  plus  important  de  ces  États  cependant 
était  celui  de  Damas,  ville  dont  le  Seigneur  avait  dit  ; 
Damas  demeurera  la  capitale  de  la  Syrie.  {Isaie,  vu,  8.) 
Dans  un  sens  plus  étendu,  la  Syrie  comprenait  encore 
la  Phénicie  et  la  Palestine.  Les  Hébreux  la  nom- 
maient Aram.  Voy.  Aram.  Le  nom  de  Syrie  est  plus 
moderne  :  aujourd'hui  on  la  nonnne  Sorislan.  De 
toutes  les  montagnes  de  la  Syrie,  la  plus  considérable 
et  la  plus  célèbre  est  le  mont  Liban,  et  le  principal 
fleuve  du  pays  est  l'Oronte.  Sur  les  côtes ,  le  sol  est 
montueux  ;  dans  l'intérieur,  il  est  très-fertile,  riche  en 
vignobles  et  autres  espèces  de  fruits  et  de  parfums. 
L'écriture  (III  Rois  x,  29  ;  Il  Parulip.  t,  17)  fait  men- 
tion des  chevaux  de  prix  que  l'on  lirait  de  celte  pro- 
vince, et  le  prophète  Ézéeliiel  (xxvii,  16)  cite  les 
divers  objets  exotiques  ou  indigènes  que  les  Syriens 
portaient  sur  les  marchés  de  Tyr  ;  tels  élaient  la  pour- 
pre, les  perles,  les  pelils  écussons,  le  lin  lin,  et  tonte 
sorte  de  marchandises  précieuses.  La  contrée  est  mal- 
heureusement exposée  à  éprouver  de  fréquentes  se- 
cousses do  tremblements  de  terre.  Ses  villes  ancien- 
nes les  plus  importantes  élaient  Damas,  Ilamalli,  Pal- 
myre  ou  Tadmor ,  Tluipsaque  et  Uéliopotis.  Les  plus 
considérables  parmi  les  nouvelles  furent  Aniioche,  sur 
l'Oronte,  laquelle  devint  la  capitale  de  l'empire  des  Sé- 
leucides,Se/fMfie,  vers  l'embouchure  de  ce  fleuve,  etc. 

Dès  les  plus  anciens  temps,  on  voit  la  Syrie  parta- 
gée ,  de  même  que  la  terre  de  Chanaan  ,  entre  plu- 
sieurs souverains  ou  rois  dont  plusieurs  n'ont  pour 
tout  territoire  que  la  ville  où  ils  résident;  quelques- 
uns  cependant  se  sont  élevés  au-dessus  des  autres  : 
tels  furent  les  rois  de  la  Syrie  de  Damas  ;  le  roi  de  la 
Syrie  de  Soba  apparaît  souvent  aussi.  Ces  princes  sont 
en  lutte  fréquente  avec  les  Israélites,  soit  seuls,  soi/ 
de  concert  avec  d'autres  populations  ennemies.  Déjà 
Saùl  fait  la  guerre  au  roi  de  Soba;  mais  David  le  sou- 
met, et,  déplus,  il  triomphe  de  tous  les  rois  de  Syrie 


927 


DICTIONNAIRE  GEOGRAPHIQUE  DE  LA  BIBLE. 


même  de  celui  de  Damas ,  et  met  garnison  dans  sa 
ville.  Des  ddpoiiillcs  des  villes  syriennes  ce  prince 
enrichit  Jérusalem.  Sous  le  règne  de  Salomon,  on  voit 
encore  un  roi  de  Soba ,  nommé  jVdérézer,  comme  ce- 
lui que  David  avait  vaincu  ;  mais,  depuis  lors,  il  ne 
parait  plus  y  avoir  eu  de  prince  à  Soba  ni  dans  d'au- 
tres villes  de  la  Syrie  :  il  n'est  plus  fait  mention  que 
d'un  roi  de  Damas.  Sous  les  successeurs  de  S.doinon, 
ics  princes  de  Syrie ,  affranchis  de  la  domination  des 
Hébreux,  se  montrent  redoutables,  et  leur  alliance 
est  recherchée  tantôt  par  les  rois  d'Israël ,  tantôt  par 
ceux  de  Juda  ,  qui  aspirent  à  s'en  faire  un  appui  l'un 
contre  l'autre  ;  quelquefois  ces  deux  princes  se  réu- 
nissent tous  les  deux  contre  le  roi  de  Syrie,  comme 
lorsqu'il  s'agit  de  reprendre  sur  lui  la  place  do  Ramolli 
de  Galaad,  dont  ce  prince  élait  en  possession.  Mais  l'in- 
vasion de  Téglath-Phalasar,  roi  d'Assyrie,  dans  les  par- 
lies  occidentales  de  l'Asie  ne  fut  pasmoiiis  fatale  auxSy. 
riens  qu'aux  habitants  du  royaume  d'Israël  ;  le  royau- 
me de  Damas,  où  régnait  alors  Rasin,  fut  détruitcomine 
celui  d'Israël,  et  la  population  syiiennetiansféiée  à  Kir 
ou  sur  le  Cyrus,  en  Perse,  comme  les  Israélites  le 
furent  dans  d'autres  parties  de  la  nionarcbie  assy- 
rienne. C'est  ainsi  que  la  Syrie  passa  successivement 
sous  les  dominations  assyrienne,  babylonienne,  per- 
sane et  macédonienne  ;  elle  ne  se  releva  que  sous  les 
successeurs  d'Alexandre-le-Grand,  lorsqu'elle  devint 
le  centre  du  grand  et  immense  empire  des  Séleuci- 
cides,  après  la  bataille  d'ipsus,  501  ans  avant  notre 
ère.  Cet  empire  embrassait  alors  tous  les  pays  com- 
pris entre  la  Méditerranée,  le  rivage  occidental  de 
rinduset  l'Imaiis,  et  entre  l'Oxus,  la  mer  Erythrée  et 
les  déserts  de  l'Arabie.  Les  princes  Séleucides  ont  été 
les  ennemis  les  plus  acharnés  du  peuple  juif,  dont 
ils  voulaient  détruire  les  croyances  et  le  nom,  et  ils 
lui  liront  à  outrance  une  guerre  qui  se  termina  par  le 
succès  des  Machabées.  D'un  autre  côté,  l'empire  s'af- 
faiblit :  beaucoup  de  nations,  à  peine  soumises,  se 
révoltèrent;  beaucoup  d'états  nouveaux  et  indépen- 
dants se  formèrent  ;  parmi  eux  surtout  s'éleva  l'em- 
pire des  Parthes.  La  puissance  romaine,  enfin,  entra 
dans  le  partage  des  terres  de  l'Asie,  et  contribua  au 
démembrement  de  cet  empire,  que  la  bataille  d'ipsus 
avait  rendu  si  vaste.  La  mort  d'Antiochus  VII,  tué  par 


les  Parthes,  151  avant  Jésus-Christ,  et  les  Iriomplies 
d'IIyrcan,  portèrent  le  mal  à  son  comble  ;  la  Syrie  fut 
en  proie  aux  plus  grands  désordres  :  en  cet  état,  elle 
tomba  entre  les  mains  des  Parthes.  Tigranes,  roi 
d'Arménie,  en  lit  ensuite  la  conquête ,  mais  il  fut  à 
son  tour  vaincu  par  les  Romains.  Les  Séleucides  dis- 
parurent tout  à  fait ,  et  avec  eux  le  royaume  de  Syrie, 
dont  Pompée  fit,  64  ans  avant  notre  ère,  une  pro- 
vince romaine;  et,  comme  telle,  la  Syrie  fut  placée 
sous  le  gouvernement  d'un  proconsul.  Le  langage  des 
anciens  Syriens,  le  syriaque,  était  frère  de  l'hébreu 
et  de  l'arabe,  mais  cependant  il  se  rapprochait  davan- 
tage  du  chaldéen  ou  araméen  oriental  ;  en  sorte  que 
les  Syriens  et  les  Chaldéens  se  comprenaient  parfai- 
tement. Après  la  conquête  d'Alexandre-le-Grand , 
l'usage  de  la  langue  grecque  se  répandit  de  plus  en 
plus,  et  se  mêla  au  langage  des  indigènes;  aujourd'hui 
la  langue  Syrienne  s'est  à  peu  près  éteinte  ;  elle  n'est 
plus  employée  que  dans  les  églises  des  Chrétiens  de 
la  Syrie.  Cependant,  dans  quelques  districts  voisins 
du  mont  Liban,  on  prétend  que  l'usage  s'en  est  con- 
servé. Quant  à  la  religion,  elle  offrait  un  mélange  de 
la  religion  phénicienne  et  de  la  religion  babylonienne. 
Baal  était  la  principale  divinité;  les  Syriens  adoraient 
aussi  Aslarlé  ou  Aslaroth,  Moloch,  le  soleil,  la  lune 
et  les  constellations.  Les  Hébreux  prirent  d'eux  le 
culte  d'Adonis. 

Syrie-Sobal.  Voy.  Soba. 

Syriens,  habitants  de  la  Syrie.  La  Genèse  leur 
donne  pour  père  Camuel ,  fils  de  Nachor.  "\'oy.  Syrie 

Syriens  de  cyréne.  Il  ne  saurait  être  question  ici 
de  la  ville  africaine  de  Cyrène  ;  le  texte  ne  parle 
même  point  de  Cyrène,  mais  bien  de  ii^ir.  Or,  le  nom 
de  /ù>,  dont  il  s'agit,  doit  être  celui  du  fleuve  Cijrus, 
qui  coulait  dans  la  Perse  non  loin  de  Persépolis.  De 
cette  manière,  le  texte  d'Anios  s'explique,  aussi  bien 
que  le  transport  des  Syriens  et  des  Israélites,  que 
Salmanasar  fit  dans  ses  états;  autrement,  en  considé- 
rant le  nom  de  A'ir  comme  se  rapportant  h  la  capitale 
de  la  Cyrénaîque,  ce  dernier  fait  surtout  devient  inin- 
telligible. 

Syropuéniciens,  nom  donné  aux  habitants  de  la 

Phénicie,  voisins  de  la  Syrie. 


Tadmor  ou  Palmyre.  Voy.  Pahmjre. 

Tanis,  ville  de  la  Basse-Egypie,  construite  dans 
nue  plaine,  sur  le  bord  oriental  de  la  branche  du  Nil 
qui  reçut  d'elle  le  nom  de  branche  Tanilique.  Capitale 
(lu  nome  de  Tanis,  elle  fut  en  outre  ime  ville  très- 
considérable.  Son  enceinte  renfermait  de  très-grands 
monuments,  et  ses  ruines  occupent  encore  un  vaste 
espace  de  terrain.  Sept  obélisques  de  granit  en  par- 
lie  brisés,  des  fragments  de  monolithes,  des  débris 
d'un  colosse  et  des  arrachements  d'édifices  égyptiens 
d'une  dimcns.on  irès-rcnianpiable,  gisent  sur  le  sol 
ei  atleslonl  l'ancienne  importance  de  cette  cité.  A 


quelle  époque  remonte  sa  fondation?  Suivant  le  livra 
des  Nombres  (xiu,  23),  Tanis  n'aurait  été  constrniia 
que  sept  ans  après  la  ville  d'Ilébron,  laquelle  fut,  dit- 
on,  élevée  peu  de  temps  après  le  déluge.  Il  suivrait 
de  lii  que  Tanis  serait  nue  ville  extrêmement  an- 
cienne ;  et  cependant  avant  elle  ont  dû  se  montrer 
beaucoup  de  villes  égyptiennes  importantes ,  dont 
quel((ucs-uiu!s  étaient  déjà  considérables  lorsque  Ta- 
nis ne  pouvait  encore  exister.  On  serait  porté  à 
croire  que  tout  ancienne  qu'elle  peut  être,  Tanis  est 
récente  comparativement  aux  villes  de  la  Haute  et 
même  de  la  Movenne-Egypte,  car  celles-ci,  recevant 
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la  civilisation  par  le  sud,  ont  àù  être  b&ties  avant  les 
Villes  du  Delta,  qui  reposent  d'ailleurs  sur  un  terrain 
en  quelque  sorte  nouveau.  Voy.  Nil.  Strabon  et 
Etieiuie  de  Byzance  la  qualilient  encore  du  lilrc  de 
grande  ville;  mais  au  temps  de  Titus  elle  est  tellcuienl 
décliue,  que  ce  n'est  plus  qu'une  pelile  ville.  Aujour- 
d'hui ses  ruines  portent  le  nom  de  Ssun  ou  Tzan. 

Tapiinès  ou  Tai'Unis.  Voy.  Taplinis. 

Taphnis  ou  Tapunès,  ville  importante  de  la  Basse- 
Egypte,  située  sur  la  branche  Pélusiaque  du  Nil,  à 
cinq  lieues  au  S.  de  i'éluse.  Hérodote  la  nonm)e 
Daphnes,  et  Etienne  de  Byzance,  Dapknc.  Sous  les 
princes  Egyptiens,  cette  ville  était  une  place  mili- 
taire importante  où  on  cnlreienait  une  forte  garnison 
pour  résister  aux  incursions  fré(pientes  des  Arabes  et 
des  Syriens.  Il  parait  que  les  rois  y  avaient  un  palais 
{Jérém.  xliii,  9).  On  l'a  quelqucl'ois  coufoiidue  à  tort 
avec  Tunis. 

Tapusar,  mot  pris  géographiquotuent  dans  la  tia- 
duclion  de  Sacy,  mais  qui,  dans  d'autres  versions, 
est  remplacé  par  le  substantif  capilaine.  Klablissez 
contre  elle  (Babylone),  dit  le  prophète  Jérémie  (li,  27), 
des  capilaincs,  faites  monter  ses  chevau.v,  etc. 

Tapiiua,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  résidence  d'un 
roi  chananéen  avant  sa  conquête.  Elle  était  située  à 
l'orient  de  la  tribu,  vers  Enganmin. 

Tapiiua,  torrent  ou  fontaine  située  sur  la  limite  de 
la  tribu  d'E|  braïm  et  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé, 
et  qui  se  perd  dans  le  Jourdain. 

Tapiiua,  ville  qui  fut  donnée  à  la  Irilm  d'Ephraïm, 
et  dont  le  territoire  échut  copendani  à  la  demi-tribu 
0.  de  Manassé.  Elle  était  située  sur  le  torrent  du 
même  nom,  à  la  limite  des  deux  tribus. 

Tarse  ou  Tharse,  ou  Tharsis,  ville  capitale  de  la 
C'dicie,  une  des  provinces  de  l'Asie-Miiieure,  située 
sur  le  Cydmis,  fleuve  qui  faillit  être  si  fatal  à  Alexan- 
dre-le-Grand,  cl  sur  lequel  Marc-Antoine  donna  de 
brillantes  fêtes  à  Cléopàtre.  Ce  fut  autrefois  nue  ville 
commerçante  et  riche.  Les  Uomains  lui  conférèrent 
les  grands  privilèges  des  colonies  romaines.  De  là 
vient  que  S.  Paul,  natif  de  cette  ville,  et  prés  d'être 
frappé  de  verges,  invoque  sa  qualité  d'honune  libre, 
de  citoyen  romain  (  Act.  xxii,  25-29).  Tarsa  avait  de  la 
rélcbrilé  comme  lieu  d'instruction  ;  c'était  un  des 
lieux  de  l'Orient  les  plus  remarquables  sous  ce  rap- 
port. On  y  cultivait  la  philosoidiie  comme  à  Alexan- 
drie et  à  Athènes.  Aujourd'hui  cette  ville,  connue  sous 
le  même  nom,  T«rsoMs,  conserve  encore  quelque  im- 
portance. Au  N.  de  sa  position  étaient  les Ciliciœ-Pylœ. 

Tebbatii,  petit  pays  situé  ii  l'occident  du  Jourdain, 
dans  la  demi-tribu  de  Manassé,  et  où  se  trouvait  la 
ville  d'Abel-Méhula. 

TiiLm,  ville  située  dans  la  partie  orientale  de  la 
irihn  de  Juda. 

Terébinthe,  arbre  planté  près  de  Sichem,  et  sous 
lequel  Jacob  vint  enterrer  ses  idoles  domestiques. 

Terre-Promise  ou  Terre  du  Seigneur,  la  même 
que  la  Terre  ou  le  Pays  de  Chanaan.  Voy.  Chanaan. 

Terre  bu  Seigneur  ou  Terre-Promise  ,  la  même 
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que  la  Terre  de  Chanaan.  Voy.  Chanaan. 

Tiiador  ou  Itabijrius,  montagne  calcaire,  isolée,  et 
de  la  furjuc  d'un  cône  tronqué ,  située  dans  la  inbu 
de  Zabulon,  auîS.dc  la  plaine  d'Esdrelon.  Elle  a  en- 
viron un  quart  de  lieue  en  hauteur;  ses  lianes  sont 
escarpés,  mais  couverts  d'arbres  et  de  broussailles. 
La  vue  dont  on  jouit,  du  haut  de  celte  montagne,  est 
étendue  et  véritablement  délicieuse.  C'était  sur  celte 
montagne  que  campait  Barac  lorsque  ,  encouragé  par 
Débora,  il  en  descendit  à  la  tête  de  10,000  hommes , 
et  délit  l'armée  de  Sisara,  à  quelques  lieues  à  l'E.  du 
mont  llermoii.  On  a  placé  sur  celte  montagne  le 
théâtre  de  la  transfiguration  de  Notre-Scigneur,  opinion 
aujourd'hui  contestée. 

TiiABDR,  petite  ville  située  au  pied  du  mont  Thabor. 

TuACASiN,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon,  vers  l'orient. 

Thahatu,  vingt-deuxième  station  des  Israélites  dans 
le  désert.  Us  se  rendaient  de  Maceloth  à  Tharé. 
j  Thalassar  ou  TnÉLASSAR,  petit  pays  situé  proba- 
blement au  M.  de  la  Siitacêix,  à  peu  de  distancée 
l'E.  du  Tigre,  au  lieu  où  Piolémée  indique  une  ville 
de  Thelbe.  Quelques  Israélites  y  furent  transférés. 

TiiALASSE,  ville  située  dans  la  partie  N.-E.  de  l'île  de 
Crète,  et  près  de  Bonsports,  où  aborda  saint  Paul. 

TuAMAR,  Asason-Thamar  OU  Engaodi.  Voy.  Engaddi. 

TiiAMNA,  TiiEMNA  OU  Thamnan  ,  vilIc  de  la  tribu  d« 
Dan  à  peu  de  distance  de  celle  d'Accaron. 

Thamnan,  Tueuna  ou  Thamna.  Voy.  Thamna. 

Thamxata  ou  Tiiamnatua.  Voy.  Thamuatlia. 

Thamxatiia  ou  Thahnata,  ville  de  la  tribu  de  Juda, 
située  sur  les  confins  du  pays  des  Philistins.  C'était 
là  que  demeurait  le  beau-père  et  la  femme  de  Sam- 
son  ,  qui  furent  brûlés  par  les  Philistins.  Thamnata 
fut  foriiliée  par  Barcliides  contre  les  Machabées. 

Tiiamnatii-Saraa  ou  Thamnath  Saré,  ville  de  la 
montagne  d'Ephnïm  ,  dans  la  tribu  de  ce  nom ,  ou 
Josué  élablit  sa  demeure,  où  il  mourut  et  où  il  fut 
enseveli. 

Thamnatii-Saré,  ou  Thasinath-Saraa.  Voy.  Tkam- 
nalli-Sarua. 

Thanacii  ou  Tuénach,  ville  lévitique  de  la  demi- 
tribu  G.  de  Manassé,  à  l'O.,  près  de  la  source  du 
Cliorseus.  Elle  avait,  avant  l'invasion ,  un  roi  chana- 
néen. C'était  une  ville  assez  considérable,  dont  les 
Israélites  ménagèrent  les  habitants.  Les  eaux  deMag- 
gedo  en  étaient  très-peu  éloignées. 

Thanathselo,  petit  pays  situé  sur  la  limite  de  la 
tribu  d'Ephraïm ,  et  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé. 
à  l'O.  de  Janoé. 

Tuapsa,  ville  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé,  située 
non  loin  de  Thersa,  prise  et  ruinée  par  Manabem, 
'  roi  d'Israël. 

Thapsaque,  ville  et  place  forte,  importante,  sur 
le  bord  de  l'Euphrate,  au  N.  de  la  Syrie,  limite  de  la 
domination  de  Salomon  ,  de  ce  coté. 

Tharé,  vingt-quatrième  station  des  Israélites  dans 
le  désert,  entre  celles  de  Thahath  et  de  Méthéa. 

Tharéla,  ville  de  la  tribu  de  Benjamio,  à  l'occideot 
de  Jérusalem. 
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TtfvHSE,  TiuRSis  ou  Tarse.  Voy.  Tane. 
Tharse  ou  Ta,vRSis.  Voy.  Tharsis. 
TnxRSis,  l'un  des  quatre  fils  de  Javan.  Il  s'établit 
Rvec  sa  famille  dans  la  partie  orientale  du  sud  de 
l'Asie-Mineure,  dans  la  Cilicie,  où  l'on  trouve  la  ville 
de  riinrsis  ou  TImrse,  aujourd'hui  Tarsoiis,  dont  le 
nom  serait,  dit-on,  dérive  du  sien.  Josèphe  avance 
{Ant.  1,  7)  que  la  Cilicie  elle-même  porta  le  nom  de 
Tharsis.  Quelques  opinions  ont  rattaché  à  la  ville   de 
Tharse  en  Cilicie  les  faits  qui  se  rapportent  à  la  fa- 
meuse Tharsis,  but  des  navigations  des  Phéniciens  ; 
mais  ces  opinions  offrent  peu  de  vraisemblance. 
Tharsis,  Toarse  ou  Tarse.  Voy.  Turse. 
Tharsis.  Si  la  question  relative  à  la  position  d'O- 
phir  est  des  plus  controversées,  il  en  est  de  même  de 
celle  relative  à  Tharsis.  Les  uns,  se  fondant  sur  ce 
que  les  vaisseaux  de  Tyr,  de  même  que  ceux  d'Asion- 
gaber,  prenaient  part  aux  navigations  de  Tharsis,  ont 
cru  entrevoir  qu'il  y  avait  deux  lieux  ou  pays  de  ce 
nom ,  l'un  situé  sur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée, 
cl  l'autre  sur  la  mer  des  Indes  (GossEL.,/{cc/ierc/i.,ll, 
127)  ;  les  autres  n'admettant  qu'un  seul  Tharsis  ,  lui 
ont  assigné  des  places  arbitraires.  Ainsi  on  l'a  marqué 
sur  la  côte  méridionale  de  l'Arabie,  sur  les  côtes  orienta- 
les de  l'Afriqucdans  ITnde,  àCeyhin,  dans  la  merNoi- 
reeldanslaThrace,  à  Tharse deCilicie,àTunis,  àCar- 
lhage,etmême  sur  les  côtes  occidentales  de  l'Afrique. 
Toulefois,  l'opinion  la  plus  commune  l'indique  à  Tartes- 
sus  en  Espagne,  au-delà  du  détroit  des  colonnes  d'Her- 
cule. Heeren  (Poliiiq.,  etc.,  II,  469.)  voit  dans  l'exprès-  / 
Bion  de  Tliarsis  un  mol  d'une  acception  générale  dési-^ 
gnanlles  contrées  occidentales  de  l'Europe.  Le  savant' 
GosSELHi,  dans  sa;Disscr(a(io)i  sur  les  votjdges  de  Tharsis 
{Reclterch.,  lib.),  émet  une  opinion  ditlérente,  énoncée 
vaguement  avant  lui,  il  est  vrai ,  par  quelques  au- 
teurs ,  mais  non  discutée.  Il  fait  du  mot  Tharsis  du 
texte  hébreu  ,  rendu  tantôt  par  le  mot  mer,  tantôt  par 
le  mot  Carthaginois,  tantôt  par  le  mot  Thanis  lui- 
même,  une  expression  synonyme  du  mot  mer,  d'où  il 
suit  que  les  expressions  vaisseaux  de  Tharsis  devraient 
toujours  se  traduire  par  les  mots  vaisseaux  de  la  mer. 
Celte  opinion,  conforme  à  la  traduction  de  Luther, 
comme  l'observe  Ileercn,  a  été  observée  par  le  savant 
docteur  Vincent,  dont  le  nom  peut  faire  autorité  en 
pareille  matière.  Et,  en  effet,  rendue  de  la  sorte,  l'ex- 
pression Tharsis  s'explique  facilement  dans  le  plus 
p-and  nombre  des  circonstances  où  il  est  cité.  Dans 
ce  cas  il  indique  la  mer,  une  mer  quelconque ,  aussi 
bien  la  mer  Rouge,  le  golfe  Arabique,  et  la  mer  des 
Indes,  que  la  Méditerranée. 

TiiÉBATn,  ville  de  la  Syric-Soba ,  dépendante  de  la 
domination  d'Ailéré/.cr,  et  une  de  celles  d'où  David 
enleva  une  grande  qiuinlité  d'airain. 

Thèiies,  villeilc  la  demi-tribu  0. de Manassé  au N.  E. 
de  Sicheni.Cefut  là  qu'Abiniélcch  ,  ([ui  était  venu  en 
faire  le  siège  après  s'être  rendu  maitredeSichem,  périt 
la  tête  fracassée  par  imi  morceau  de  meule  de  moulin 
fid  lui  fui  lancé  du  Uaul  de  la  tour  par  une  femme. 


Thécua  ou  Thêc^jé  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  au 
S.-E.  de  Bethléhem,  fortifiée  par  Roboam.  Elle  don- 
nait son  nom  au  désert  qui  l'environnait ,  el  qui  était 
habité  par  quelques  bergers. 
Théclé  ou  TnÉcuA..  Voy.  Thécua. 
Thélassar  ou  Tualassar.  Voy.  Thalassar. 
Thelharsa,  vraisemblablement  le  même  pays  que 
Thalassar.  Voy.  Thalassar. 

Thelmala  ou  TuKLMELA,vraisemblahlement!c7'/ie/- 
me  de  Ptolémée,  lieu  situé  sur  lesconlins  du  désertde 
l'Arabie,  en  Chaldée,  non  loin  de  l'embouchure  du 
Tigre  el  de  l'Euphratc. 

Thelmela  ou  Thelmala.  Voy.  Thelmala. 
TiritMA,  un  des  fils  d'ismaël,  qui  par  sa  postérité 
peupla  une  partie  de  l'Arabie.  Dans  le  nord  de  l'Ara- 
bie, Ptolémée  phace  une  ville  de  Thœma,  aujourd'hui 
encore  existante  sogs  le  nom  de  Tima,  et  dont  la  po- 
sition sejiible  convenir  à  celle  que  dut  prendre  dans 
cette  région  Théma  cl  sa  descendance. 

TiiÉMAN,  nom  de  l'un  des  fils  d'Éliphaz,  donné  à  une 
partie  du  pays  d'Édom.  De  même  que  les  habitants  de 
Merrha,  ceux  de  Théman  passaient  pour  des  sages. 
Après  la  monde  Jobad,  roi  d'Édom,  Ilusam,  qui  était 
du  pays  de  Théman,  le  remplaça  sur  le  trône.  Quel 
ques  auteurs  ont  confondu  ce  pays  avec  celui  de 
Théma. —Thémaniles,  liabitants  de  Théman. 
TiiEMNA,  TiiAsiNA  OU  Thamnan.  Voy.  Thamna. 
TnÉNACii  ou  TiiANACU.  Voy.  Thanach. 
Therphaléens,  peuples  transférés  de  la  B.ibylonie 
,   en  Judée;  ils  furent  du  nombre  de  ceux  qui  s'opposè- 
rent à  la  reconstruction  du  temple  de  Jérusalem. 

Thersa,  ancienne  ville  royale  des  Chananéens,  ca- 
pitale du  royaume  d'Israël  avant  que  Samaric  fût 
construite,  et  lui  succédât  à  ce  titre.  Elle  appar- 
tenait h  la  demi-tribu  0.  de  Manassé,  el  était  située  à 
l'orient  de  Sichem. 

Tbesbé,  patrie  du  prophète  Élie.  Quelques  au- 
teurs la  placent  dans  la  tribu  de  Gad,  et  cependant 
elle  paraîtrait  être  la  même  ville  que  Thibes,  dans 
la  partie  orientale  de  la  demi-lribu  0.  de  Manassé. 
TiiESSALOMQiE,  aujourd'hui  Saloniki,  ainsi  appelée 
du  nom  de  Thessalonique,  femme  de  Cassandre.  C'é- 
tait, à  l'époque  où  S.  Paul  s'y  rendit,  la  capitale  de  la 
Macédoine  et  la  ville  la  plus  peuplée  de  celle  contrée. 
11  semble  encore  à  présent  qu'elle  a  peu  perdu  de  son 
ancienne  physionomie  ;  elle  esl  au  fond  d'un  grand 
golfe,  et  possède  un  bon  port,  le  principal  de  la  côte 
orientale  de  la  Grèce.  Sa  population  actuelle  est  d'en- 
viron S0,000  àines,  dont  un  cinquième  se  compose  de 
Juifs.  S.  Paul  adressa  deux  de  ses  épUrcs  aux  Thessa- 
loniciens. 

Thiras,  un  des  fils  de  Japhcth,  que  l'on  suppose 
avoir  été  père  des  Tbraces. 

TiiocHEN,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  probablement 
voisine  de  Remmon  cl  d'Ain. 

Tiior.oRMA,  nom  de  l'un  des  fils  de  Gomer,  dont  les 
descciidanis  vinrent  bahitcr  les  pays  au  nord  de  la 
Syrie,  c'est-à-dire,  une  partie  de  l'Arménie.  Ces  con- 
trées formaient  la  partie  la  plus  riclic  de  l'Arniénis 


2S5  TID 

en  chevaux  et  mulets.  D'après  une  ancienne  tradition 
(les  Arméniens,  eux,  les  Géorgiens,  les  Lesghiens,  les 
Mingréliens  d  les  peuples  du  Caucase,  seraient  des- 
cendus de  Tliogornia  ,  petit-fils  do  Japliclh,  dont  ils 
prennent  eux-mêmes  le  nom.  Lors  de  la  dispersion 
des  peuples,  Tiiogorma  partit  avec  sa  famille,  et  se 
fixa  auprès  de  l'Ararat;  il  y  vécut  600  ans,  et  eut  une 
nombreuse  postérité  qui  s'étendit  au  loin.  A  l'Orient, 
die  fut  limitée  par  la  mer  Caspienne,  au  midi  par 
l'Assyrie  cl  la  .Médie,  à  l'Occident  par  la  iiicr  Noire  et 
l'Asie-Mineure,  et  au  nord  par  le  Caucase. 

TuOLAD,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  la  même  que 
Elthol\d.  Voy.  Etllwlad. 

TuoPHF.L,  lieu  de  la  iriliu  de  Ruben,  vis-à-vis  Jéricho. 

Tuoro,  ville  de  la  Judée,  une  de  celles  que  liachidcs 
fortifia  pour  agir  plus  efficacement  et  avec  moins  de 
péril  contre  Israël. 

ïiiRACES,  peuple  d'Europe,  habitant  à  l'E.  et  au  N. 
de  la  Macédoine,  et  s'étendaut  jusqu'au  rivage  du 
Pont-Euxin.  Ce  peuple  élait  un  des  moins  civilisés  du 
monde  connu  des  anciens,  même  à  l'époque  de  la  puis- 
sance des  rois  de  Syrie.  Les  Thraces  paraissent  avoir 
été  bons  cavaliers;  il  y  en  avait  dans  les  armées  de 
ces  princes.  On  suppose  les  Thraces  descendus  de 
Thiras,  fils  de  Japlieth. 

Thldal,  un  des  fils  do  Japhctli,  dont  le  nom  est  tou- 
jours accompagné  de  celui  de  Mosoch ,  autre  enfant 
lie  Japlieth,  ce  qui  semble  indiquer  au  moins  le  voisi- 
nage où  ils  étaient  l'un  de  l'autre.  Les  descendants 
de  Mosoch  habitaient  les  monts  Moschiques,  au  midi 
du  Caucase  ;  il  y  a  donc  toute  apparence  que  ce  serait 
là  qu'il  faudrait  également  chercher  le  pays  de  Thu- 
bal.  Les  noms  de  Mosoch  et  de  Thubal  se  trouvent 
Dièlés  dans  la  bouche  des  prophètes  aux  grands  projets 
de  vengeance  de  Dieu  contre  Babylone,  Tyr,  et  autres 
villes  importantes  du  midi  do  l'Asie.  Ces  contrées  sont 
riches  en  métaux,  et  l'on  y  fait  encore,  dans  certaines 
parties,  le  commerce  des  esclaves,  comme  cela  avait 
lieu  au  temps  d'Ézéchiel  (xxvii,  15). 

TuïATiRE,  ville  de  la  Lydie,  siiuée  sur  le  bord  du 
Lycus,  encore  imporlanie  aujourd'hui,  surtout  pour 
son  commerce  de  colon.  On  y  voit  de  nombreuses 
ruines.  Thyatire  fut  une  des  sept  villes  de  l'Asie  où  se 
formcreni  les  premières  communautés  chréiiennes  ou 
églises.  Son  nom  de  Thyatire  lui  fut  donné  par  les 
Macédoniens.  Auparavant  elle  s'appelait  Pelopia;  à 
présent  c'est  Akliissar  ou  le  Château-Blanc. 

TiBÉRiADE  ou  TiBÉRiAS,  ville  bâtie  par  Hérode- 
Agrippa,  tétrarque  de  la  Galilée,  sur  l'emplacement 
de  l'ancienne  ville  de  Cénéreth,  au  bord  occidental  de 
la  mer  de  Galilée,  également  appelée  tuer  ou  lac  de 
libétiade.  Son  fondateur  la  nomma  ainsi,  en  l'hon- 
neur de  Tibère  :  aujourd'hui  elle  s'appelle  encore  Ta- 
barVeh.  Celte  place  considérable,  même  à  présent,  est 
fréquentée  pour  ses  bains  chauds,  q\ii  jouissent  d'une 
grande  réputation  médicale.  L'eau  contient  une  forte 
solution  de  muriale  de  soude,  mélangée  d'une  quantité 
également  forle  de  fer  et  de  soufre.  Elle  est  telle- 
ment chaude,  dit  le  docteur  Richardson,  qu'on  ne  peut 
lemplover  que  douze  heures  après  qu'elle  est  dans  le 
DlCltON.NAlUEDB^GÉQGlUPHIE    ECCL.    I. 
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bain,  et  encore  alors  sa  température  est-elle  trè», 
élevée.  Après  la  destruction  de  Jérusalem,  Tibérias 
conlimia  d'être  la  résidence  des  rabbins  juifs,  et  fut 
le  siège  d'un  patriarche  qui  jouissait  de  l'autorité  su- 
prême sur  les  individus  de  sa  nation.  1  ibéiias  possé- 
dait une  université  juive,  et  même  encore  aujourd'hui 
on  y  voit  un  collège  juif. 

TinÉRiADE  (lac  ou  mer  de),  mer  de  Cénéreth  ou  db 
Cémérotii,  eau  de  Gé.nésau  ou  lac  de  Gésésareth, 
ou  HKR  DE  Gaulée.  Voy.  ,W.t  de  Cénéreth 

TicnoN  (maison  de),  lieu  situé  au  S.-E.  de  la  Syrie, 
sur  les  frontières  de  l'Auraniiide. 

Tigre.  Ce  fleuve,  un  des  principaux  de  l'Asie,  et 
dont  le  cours  embrasse  une  longueur  de  100  niyria- 
mètrcs,  est  un  de  ceux  que  la  Genèse  indique  coimna 
formant  une  des  limites  du  Paradis-Terrebtre.  Voy. 
Éden.  Il  prend,  ainsi  que  l'Euphrate,  avec  lequel  iî 
finit  par  se  confondre,  sa  source  dans  les  montagnes 
de  l'Arménie.  Il  côtoyait  la  Mèsopolamie  et  la  Raby- 
lonie  ou  Chaldée,  contrées  auxquelles  il  servait  do 
limite,  et  sur  ses  rives  s'élevaient  plusieurs  villes  im- 
portantes. En  avançant  vers  ce  dernier  pays,  la  Baby- 
lonie,  il  se  rapproche  considérablement  de  l'Euphrate, 
et  à  Apamia,  les  deux  fleuves  se  mêlent.  Il  se  grossit 
successivement  du  Lycus,  du  Capriis,  du  Sillas,  du  Cyn- 
des  et  de  VEulmis.  Ce  fleuve  est  infiniment  plus  rapide 
que  l'Euphrate,  et,  bien  que  sorti  des  mêmes  contrées, 
il  ne  commence,  dit  M.  Riche,  h  croître  qu'après  lui. 
Quelquefois  les  inondations  de  l'Euphrate  sont  telles, 
qu'elles  viennent  presque  toucher  le  rivage  du  Tigre. 

Toc  ou  IsTOB,  pays  dépendant  de  la  Syrie,  et  situé 
sur  les  confins  du  désert  et  du  pays  de  Galaad.  Ce  fut 
là  que  Jephté  se  réfugia ,  lorsque  ses  frères  l'eurent 
chassé  de  la  maison  paternelle. 

ToPHET  ou  ToPHETH,  hauts  lieux  situés  dans  la  val- 
lée d'Ennom,et  où  le  peuple  d'Israël  sacrifia  aux  faux 
dieux,  et  surtout  à  Moloch.  V.  Ennom. 

Torrent  d'Egypte  ou  de  SmoR.  V.  Egypte. 

Torrent  de  Gérara,  petit  torrent  qui  venait  tomber 
dans  celui  du  Bésor,  un  peu  au-dessous  de  la  ville 
dont  il  emprunte  le  nom. 

Torrent  de  la  Grappe  de  raisin  ou  Nehel-Escol. 
V.  Escol. 

Trachonitide,  contrée  dépendante  de  la  Palestine, 
et  située  au-delà  du  Jourdain ,  sur  les  confins  de  la 
Syrie  ;  elle  était  bornée  au  S.  par  l'Iturée  et  la  Gaulo- 
nitide.  Pays  aride  et  en  partie  composé  de  déserts.  Au 
temps  des  premiers  apôtres,  Philippe,  fils  du  premier 
Ilérode,  en  élait  tétrarque. 

Tripoli,  ville  phénicienne,  située  sur  la  cote,  au  N. 
de  Berytus,  et  possédant  un  bon  port;  elle  fut  fondée, 
conune  l'indique  son  nom,  par  des  colons  sortis  de 
trois  villes,  de  Sidon  ,  de  Tyr  et  d'Arvad.  Elle  existe 
encore  aujourd'hui  sous  le  même  nom  ;  et  c'est  une 
des  villes  les  plus  importantes  delà  côte. 

Troade,  dans  un  petit  pays  maritime,  appeléTroade, 
du  nom  même  de  sa  ville  principale.  Troado  est  un 
porlde  mer  bâti  à  environ  une  lieue  de  l'emplacement 
de  l'ancienne  Troie,  par  Lysimaque,  un  des  généraux 
d'AIexandre-le-Graiid,qui  la  peupla  avec  les  habitants 
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luil  réunit  des  villes  voisines,  et  l'appela  yl/exanrfra<i 
mAlexandria-TToas,en  l'honneur  de  son  maître.  Mais 
plus  lard  on  la  nomma  seulement  Troade.  Ce  nom, 
chez  les  liistoriens  sacrés ,  semble  s'appliquer  aussi 
bien  au  territoire  de  Troade  qu'à  la  ville  même.  Saint 
Paul  y  lit  prêcher  l'Évangile.  Le  saint  Apôtre  y  eut 
une  vision,  à  la  suite  de  laquelle  il  partit  pour  la  Ma- 
cédoine. 

Troglodytes  ,  peuple  vivant  dans  les  cavernes.  C'est 
ainsi  que  l'on  désigne  les  peuples  qui  n'ont  d'autre 
demeure  que  les  antres  des  rochers,  quel  que  soit 
d'ailleurs  le  pays  qu'ils  habitent.  Cette  qualificalion 
tout  à  fait  grecque  est  générale  comme  celle  d'ichtliyo- 
f  liages,  mangeurs  de  poissons,  et  autres.  Il  y  avait  de 
ces  peuples  sur  les  côtes  orientales  du  golfe  Persique, 
comme  il  s'en  trouvait  sur  la  côte  occidentale  du  golfe 
Arabique  en  Ethiopie.  Ceux  dont  il  est  question  au 
deuxième  livre  des  Para/ipomènes  étaient  de  l'Éihiopie; 
ils  faisaient  partie  de  l'armée  de  Libyens  et  d'Éthio- 
piens que  Sésac ,  roi  d'Egypte ,  traînait  après  lui  en 
Palestine. 

Trois  Loges,  lieu  de  repos  situé  sur  la  roule  de 
Rome  à  Pouzzole,  et  où  les  chrétiens  de  Home  vinrent 
k  la  rencontre  de  l'apôire  saint  Paul.  Quelques  anli- 
(juaires  croient  le  reconnaître  dans  la  petite  ville  de 
Cisisrna,  qui  est  à  10  lieues  de  Rome;  d'autres  en  mon- 
trent les  ruines  à  Sermonela  ,  l'ancienne  Sulmona,  à 
huit  milles  ou  3  lieues  et  demie  de  Cisterua. 

TuBUNÉENS,  habitants  du  nord  de  l'Arabie ,  sur  les 
confins  de  la  Balanéft.  Timoihée  se  réfugia  chez  eux, 
mais  il  y  fut  surpris  par  Judas  Machabée. 

Tlbin,  ville  du  pays  de  Galaad,  ou  Timoihée  exerça 
de  grandes  cruautés. 

T\R,  aujourd'hui  Sour ,  par  53°  1"'  lai.  N.,  et  32° 
52'  18"  long.  E.  de  Paris,  la  ville  la  plus  importante 
et  la  plus  célèbre  de  la  Phénicie,  la  force  et  la  gloire 
de  la  mer,  et  la  reine  des  villes  ,  selon  le  langage  du 
prophèlc  Isaie.  Tyr  éiail  située  au  S.  de  Sidon,  dont 
elle  était  une  colonie  ,  et  que  bientôt  elle  éclipsa  par 
ses  richesses  cl  par  sa  puissance.  Sa  position  était  en 
effet  tellement  favorable,  qu'elle  devint  comme  la  ville 
de  commerce  de  tontes  la  nations  {Is.  23,  3).  Tyr 
avait  été  primitivement  construite  sur  le  continent; 
elle  fut  ensuite  rebâtie  dans  une  île  voisine.  Son  pre- 
mier emplacement  sur  le  continent  ne  porte  plus  que 
le  nom  de  Palœ-Tyr,  ancienne  Tyr  :  on  y  voit  encore 
aujourd'hui  quelques  mines.  Lorsque  Nabuchodono- 
sor  se  jeta  sur  l'Asie  occidentale  et  la  Palestine,  Tyr, 
alors  capitale  de  la  confédération  phénicienne,  et  que 
Salmanasar  avait  en  vain  essayé  de  soumctlre ,  tomba 
aussi  en  sa  puissance  ;  ce  ne  fut  cependant  qu'après  un 
siège  de  onze  années.  Le  roi  de  Babylone  ne  trouva 
pour  ainsi  dire  qu'une  ville  abandonnée;  car,  pendant 
le  long  siège  qu'ils  avaient  subi,  les  Tyriens  s'étaient 
transportés  cl  établis  dans  l'ile  qui  était  située  vis-à-vis 
de  Pal.fi-Tyr.  Irrites  do  no  prendre  qu'un  lieu  désert, 
lis  Babyloniens  la  rcmplirejit  de  ruines.  Depuis  lors 
I*ala;-Tyr  ne  fut  plus  qu'un  petit  bourg  sans  impor- 
tance. Quoi  qu'il  en  soit,  cet  événement  amena  la 


soumission  des  Tyriens ,  et  les  plaça  dans  la  dépen- 
dance des  Babyloniens  ,  et  par  suite  dans  celle  des 
Perses ,  dont  ils  paraissent  êlre  devenus  les  tribu- 
taires. En  attaquant  l'empire  des  Perses,  Alexandre- 
le-Grand  dirigea  aussi  une  partie  de  ses  efforts  sur  la 
ville  de  Tyr,  qui  lui  avait  fermé  ses  portes,  et  dont  i/ 
ne  parvint  à  s'emparer  qu'après  un  siège  de  sept  mois, 
pendant  lesquels   il  construisit  une  chaussée  d'envi- 
ron i  stades  de  longueur,  à  l'aide  de  laquelle  il  joignit 
l'ile  de  Tyr  au  continent,  et  assura  ainsi  son  attaque 
contre  la  ville.  Ce  siège  coûta  beaucoup  de  sang  à  la 
malheureuse  Tyr,  qui,  en  outre,  perdit  et  sa  liberté  et 
une  partie  de  son  importance  commerciale.  Rien  n'é- 
gale, suivant  le  récit  des  prophètes,  l'activité  qui  ré- 
gnait dans  ses  porls ,  activité  qui  avait  fait  de  cette 
ville  le  centre  du  commerce  de  toutes  les  nations,  soil 
maritimes,  soit  méditerranèes.  Le  prophète  Ézéchicl 
surtout  donne,  chap.  27 ,  un  compte  détaillé ,  non 
seulement  de  chacun  des  i>ays  avec  lesquels  Tyr  était 
en  rapport,   mais  encore  des  produits  que  chàcui 
d'eux  apportait  sur  ses  marchés.  Ce  monument  du 
commerce  de   Tyr  est  le  plus  précieux   que   nous 
possédions.  La  frontière  de  la  tribu  d'Aser  s'étendait 
jusqu'aux  murailles  de  la  forte  ville  de  Tyr  {Jos.  19, 
29)  ;  ce  qui  amenait  entre  les  Tyriens  et  les  Hébreux 
uti   échange  de  rapports  également  avantageux  aux 
deux  pays.  Aussi  vit-on  le  roi  de  Tyr,  lliram,  en- 
voyer des  ambassadeurs  à  David,  et  traiter  avec  Salo- 
mon,  pour  lui  fournir  tous  les  matériaux  nécessaires 
à  la  construction  du  temple  de  Jérusalem  et  du  palais 
du  roi,  et,  en  outre,  les  ouvriers  habiles  qui  devaient 
s'occuper  de  ces  constructions,  et  môme  ceux  qui  de- 
vaient en  fabriquer  les  ornements.  Hiram  .njoula  en- 
core à  tant  de  services  celui  d'envoyer  à  Salomon  des 
vaisseaux  et  des  matelots  expérimentés ,  pour  faire 
le  voyage  d'Ophir.  Il  est  vrai  qu'en  retour  Salomon 
abandonna  à  lliram  vingt  villes  dans  le  pays  deCabul, 
et  lui  concéda  sans  doute  de  grands  droits  et  de  grands 
privilèges  dans  les  porls  d'Elalh  et  d'.\siongabcr. 
V.  Asiongaber.  Si  les  habitants  de  Tyr  se  réunirent 
aux  Idunièens  et  aux  autres  ennemis  des  Hébreux,  ce 
fut  plus  lard  ;  jieut-êtrc  bien  la  tentative  infructueuse 
du  roi  de  Juda,  Josaphat,  pour  entreprendre  de  nouveau 
les  voyages  faits  autrefois  en  Ophir,  sous  le  règne  de 
Salomon,  doit-elle  être  attiibuèe  à  ces  hostilités.  Dans 
ce  cas,  les  Tyriens  auraient  pu  cire  les  ennemis  de 
Juda ,  sans  l'être  d'Israël.  Fille  de  Sidon,  Tyr  fut  la 
mère  de  plusieurs    colonies  importantes ,  et  entre 
autres  de  Tarlesse  et  de  Canhagc.  Sa  marine  était  en 
clfei  habile,  puissante  et  nombreuse,  et  pénétrait  dans 
les  pays  les  plus  éloignés  et  les  moins  connus.  Ses  na- 
vires paraissent  avoir  été  construits  avec  luxe,  ainsi 
que  nous  l'apprend  encore  Ézéchicl.  On  y  employait, 
outre  le  sapin  deSaniret  le  chêne  duBasan,  le  cèdre 
du  Liban,  l'ivoire  de  l'Inde  et  des  bois  précieux  de  l'I- 
talie. Le  lin  lin  d'Egypte,  tissu  en  broderie,  était  mis 
en  usage  pour  faire  dis  voiles,  et  l'hyacinthe  et  la 
pourpre,  pour  décorer  ses  pavillons.  Sidon  et  Aradiui 
fournissaient  ses  meilleurs  rameurs,  tandis  que  le  rang 
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et  les  fonctions  de  pilotes  étaient  réservés  aux  liabi- 
tanls  niCsTicsdeTyr.  Celte  cilé  avait  besoin  de  troupes 
pour  la  garde  de  ses  murailles  et  de  son  terri  loire  ; 
elle  les  recrutait  à  l'étranger,  chez  les  Perses,  les  Ly- 
diens et  même  chez  les  Libyens.  Les  Phéniciens  en 
fournissaient  peu  ;  cependant  les  soldats  aradiens 
Ogurcnt  au  nombre  de  ses  défenseurs.  Une  si  grande 
prospérité  devait  avoir  son  terme,  les  prophètes  le 
prédirent.  Par  suite  de  sa  conquête  par  Alexandre, 
Tyr  déchut  rapidement ,  ce  qui  résulta  moins  copen- 
Jai:t  de  la  perle  de  sa  liberté,  que  de  l'élévation  de  la 
ville  d'Alexandrie,  qui,  dès  sa  naissance,  devint  l'heu- 
reuse rivale  de  Tyr,  et  lui  enleva  non  seulement  la 
plus  grande  pai  tie  de  son  commerce,  mais  encore  une 
portion  de  sa  population.  Pour  elle,  si  ses  marchands 
cessèrent  d'être  des  princes  et  les  personnes  les  plus 
éclatantes  de  la  terre  {h.  23,  8),  elle  continua  de  sub- 
sister sous  les  dominations  syrienne  et  romaine,  mais 
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sans  autres  avantages  à  peu  près  que  ceux  qu'on  ne 
pouvait  pas  lui  enlever.  Ainsi,  la  situation  de  ces  deux 
ports,  l'un  au  N.  du  côté  de  Sidon  ,  cl  l'autre  au  S.  du 
côté  de  l'Egypte,  la  préserva  d'une  ruine  complète; 
et  elle  maintint  sa  réput.ition  pour  ses  manufactures 
de  draps  teints  en  pourpre.  Suivant  le  livre  11  des  ila- 
chabées  (i,  18),  on  y  célébrait  do  cinq  ans  en  cinq 
ans  des  jeux  solennels.  Antioehus  nihislre,  roi  de 
Syrie,  y  assista.  Saint  Paul  vint  deChypre  à  Tyr  avant 
de  se  rendre  à  Ptolémaïde.  Du  temps  des  croisades , 
Tyr  fut  plusieurs  fois  assiégée  et  conquise  ;  elle  fini) 
par  tomber  pour  toujours,  et  malgré  une  vive  résis- 
tance, entre  les  mains  des  Mahoniétans.cn  1291.  La 
ville  insulaire  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  misérable 
bourg,  du  nom  de  Sour  ;  pour  la  vieille  ville  Palœ- 
Tyr ,  à  peine  eu  resle-t-il  quelques  débris.  V.  Plié- 
nicic. 


V 


Ulaï  ,  nom  de  la  rivière  qui  passe  à  Suse  et  court 
se  réunir  au  Choaspes ,  autre  rivière  tributaire  du 
Tigre.  L'Ulai  n'est  autre  que  TEulœus.  Une  dos  portes 
de  la  ville  de  Suse  tirait  son  nom  de  cette  rivière. 

Ur,  ville  située  en  Mcsopoiamie  ,  dans  la  partie  de 
cette  contrée  oii  se  trouvaient  établis  les  Chaldéens. 
La  tradition  s'est  conservée  dans  toute  sa  force,  à 
Urfali,  capitale  actuelle  du  Kurdistan,  que  cette  ville 
loprésentait  l'antique  Ur,  la  patrie  ou  la  demeure 


d'Abraham.  Près  de  la  ville,  est  un  lac  que  l'on  appelle 
encore  Birket-el-Ibrahim-el-Kalil,  et  sur  les  bords  du- 
quel les  Musulmans ,  pleins  de  vénération  pour  Abra- 
ham, ont  construit  leur  mosquée.  Lorsque  le  patriarche 
partit  de  la  ville  d'Ur  pour  aller  dans  le  pays  de 
Chanaan,  il  était  chargé  de  richesses  et  conduisait  avec 
lui  de  nombreux  troupeaux. 

UzAL  ou  IIuzAL,  un  des  fils  de  Jectan  ,  qui  s'élablil 
en  Arabie,  vers  le  S.-O.  Voy.  Arabk. 


Vallée  ,  espace  creux  et  enfoncé ,  resserré  entre 
des  hauteurs,  et  dont  le  fond  est  occupé  souvent,  soit 
momentanément,  soit  d'une  manière  permanente,  par 
un  cours  d'eau.  L'Écriture  cite  un  grand  nombre  de 
vallées,  qui  toutes  reçurent  leur  dénomination,  soit 
de  la  ville  ou  du  lieu  le  plus  proche,  soit  de  quelque 
circonstance  particulière,  physique  ou  morale.  Telles 
sont  la  vallée  d'Achor,  près  la  ville  de  Jéricho,  voy. 
Aciior  ;  la  vallée  d'Aïalon ,  près  de  celte  ville ,  voy. 
Aiulon  ;  la  vallée  de  Uénédiction  ou  de  Josapliat ,  voy. 
Josaphat;  \a  vallée  de  Ben- Ennom  ou  des  Fils  d'En- 
nom ,  voy.  Ennom  ;  la  vallée  des  Bois  ou  de  Siddim  , 
voy.  Vallée  des  i?ots;la  vallée  des  Cadavres,  qui  parait 
avoir  été  sur  le  bord  du  mont  Golgotha  ;  la  valU^e  du 
Carnage,  la  même  que  celle  d'Ennom  ,  voy.  Eniwin; 
h  vallée  de  Cad ,  siluiie  au-delà  du  Jourdain  et  par- 
courue par  l'Arnon,  dans  la  partie  supérieure  de  son 
cours  ;  la  vallée  des  Géants  ou  de  Rapliaïm  ,  voy.  Ra- 
phaïm;  la  vallée  de  la  Grappe  de  Raisin  ou  d''Escol , 
voy.  Escol;  la  vallée  d'IIébron  ou  de  Mambré,  voy.  lié- 
bron  et  Mambré;  la  vallée  Illustre,  qui  devait  être  si- 
tuée près  de  Sichem  ;  la  vallée  de  Jczraél  ou  plaine 
d'Esdrdon,  voy.  Esdrelon;  la  vallée  des  Ouvriers,  peut 
être  aux  environs  d'Ono,  sur  la  limite  des  tribus 
d'Ephraîm  et  de  Denjamin  ;  la  vallée  des  Passants  ou 


des  Troupes  de  Gog,  voy.  Amona;  la  vallée  du  Roi  ou 
de  Suvé,  voy.  Savé  ;  la  vallée  des  Roseaux,  non  loin  de 
Taphua,  sur  la  limite  de  la  tribu  d'Ephraîm  et  de  la 
dcnii-tribu  0.  de  Manassé;  la  vallée  des  Salines,  voy. 
vallée  des  Salines;  la  vallée  de  Séboim,  voy.  Séboim; 
la  vallée  deSéphata,  voy.  Sépliata;  la  vallée  du  Sorec, 
où  le  torrent  de  ce  nom  s'est  formé  un  cours ,  voy. 
Sorec  ;  la  vallée  du  Térébinlhe  ou  d'Elali,  où  les  Israé- 
lites étaient  campés  lors  du  combat  qui  cul  lieu  entre 
David  et  le  géant  Goliath  :  elle  devait  être  entre  Socho 
et  Azeca  ;  et  enfin  la  vallée  de  Vision  ,  mots  qui,  dans 
le  style  prophétique  ,  se  rapportent ,  dit  D.  Calmet ,  à 
la  ville  même  de  Jérusalem. 

Vallée  des  Bois  ou  de  Siddim  ,  vallée  située  au 
S.-E.  de  la  Terre-Promise,  et  changée,  par  la  punition 
que  Dieu  infligea  aux  cinq  villes  de  Sodome,  Gomor- 
rlie,  Adania,  Séboim  et  Ségor,  à  cause  do  leurs  cri- 
mes, en  un  vaste  lac  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
mer.  Cette  vallée  commençait  au  N.,  au  point  où  le 
Jourdain  tombe  à  présent  dans  la  mer  Morte ,  et  so 
prolongeait  au  S.  jusqu'à  Ségor.  Celait,  à  ce  qu'il  pa- 
raît ,  un  pays  fertile  et  agréable ,  tout  arrosé  d'eaux 
comme  un  jardin  de  délices  (Gen.  xiii,  10).  Ces  eaux 
devaient  provenir  de  celles  du  Jourdain  ,  qui  prolon- 
geaient leur  cours  à  travers  cette  vallée ,  la  fccon- 
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daient et  emrplcnfticnt  SCS  piMuiagcs.  Ceux-ci  devaient 
êlre  beaux  cl  nombreux,  puisque  Lot,  possesseur 
d'un  riche  bétail,  avait  choisi  pour  demeure  le  séjour 
de  Sodome.  On  y  trouvait  cependant  beaucoup  de 
puits ,  qui  fournissaient  du  bitume  en  abondance 
{Gert.  XIV,  10).  Ce  brillant  état  de  choses  changea 
lorsque  la  main  de  Dieu  se  fut  appesantie  sur  toute 
cette  région,  dont  les  habitants  ,  gâics  par  les  dons 
naturels  dont  ils  jouissaient,  s'étaient  dépravés  au 
dernier  point.  Une  pluie  de  soufre  et  de  fcn  tomba  du 
ciel  et  perdit  les  cinq  villes,  ainsi  que  tout  le  pays 
d'alentour,  avec  tous  ceux  qui  l'habitaient  et  tout  ce 
qui  avait  quelque  verdeur  sur  la  terre;  et,  en  outre, 
des  cendres  enflamméei  s'élevèrent  tout  à  coup  de  la 
terre,  comme  la  fumée  du  sein  d'ime  fournaise  {  Gcn. 
XIX,  24,  25,  28).  Un  lac  immense  se  forma ,  et  toute 
la  contrée  voisine,  couverte  par  le  soufre  ou  par  un 
sel  brûlant,  devint  sèche,  aride  et  tout  à  fait  privée 
de  verdure;  et,  désormais  abandonnée,  elle  resta  con- 
damnée à  une  éternelle  stérilité.  Ce  lac  est  le  lac 


Aspkahte,  aussi  bien  connu  sous  le  nom  de  mer  Morte. 
Voy.  Mer  Morte. 

Vallée  des  Salines,  située  au  S.  de  la  mer  Morte, 
et  où  David  défit ,  après  sa  conquête  de  la  Syrie  , 
18,000  Iduméens.  Cette  victoire  le  rendit  maître  de 
toute  l'Idumée.  Plus  tard  ,  Amasias  ,  roi  de  Juda  ,  y 
remporta  un  nouveau  triomphe  sur  le  même  peuple 
et  s'empara  do  la  forteresse  de  Jectehol.  Celte  vallée 
dépendait  en  effet  de  lidumée. 

Ville  de  David,  nom  donné  par  saint  Luc  (  II,  4  , 
15)  à  la  ville  de  Rethléhera,  où  David  était  né.  Voy. 
Belhléhem. 

Ville  de  David  ou  Sion.  Voy.  Sion  et  Jérusalem. 

Ville  des  Palmes  ou  des  Palmiers,  ou  Jéricho.  Voy. 
Jéricho. 

Ville  du  soleil.  Héliopolis  ou  On. Voy.  HéliopoUt, 

Ville  des  Scythes,  Scythopolis  ou  Bethsan.  Voy. 
Belltsan. 


Zabadéens,  peuple  de  l'Arabie  qui  habitait  dans  les 
montagnes ,  à  l'orient  du  pays  de  Gulaad  :  Jonalhas 
les  vainquit.  Dans  Josèphe.on  lit  Nabathéens  à  la  place 
du  mot  Zabddéms. 

Zabl'lo.n  ,  sixième  fils  de  Jacob,  dont  descend  une 
des  douze  tribus  d'Israël.  Cette  tribu  haliitait  la  Ga- 
lilée-Inférieure, au  S.  des  tribus  d'Aser  et  de  Nephthali 
et  au  N.  de  celle  d'Issachar  ,  et  s'étendait  de  la  mer 
Méditerranée  au  lac  de  Tibériadc.  En  donnant  sa 
bénédiction  à  Zabulon,  Jacob  lui  avait  prédit  qu'i/  ha- 
biterait au  bord  de  la  mer,  mais  une  très-faible  partie 
de  son  territoire  y  touchait  ;  (i»'it  vivrait  desa  naviga- 
tion, et  que  son  pouvoir  s'étendrait  jusqu'à  Sidon.  Le 
pays  occupé  par  celte  tribu  était  fertile  et  sa  popula- 
tion nombreuse  ;  ses  villes  principales  étaient  Zabu- 
lon ,  Cana  ,  Nazareth  et  Ptolomaïs.  Lors  du  premier 
dénombrement  dans  le  désert,  elle  comptait  57,400 
hommes  en  état  de  porter  les  armes. 

Zambri  ou  Z.IMRI,  pays  dont  les  rois  sont  cités  par 
Jérémie  comme  devant  éprouver  le  même  sort  que 
les  rois  d'Elam  et  ceux  des  Mèdcs,  mais  dont  la  situa- 
tion est  absolument  ignorée. 

Zanoa  ou  Zanoé,  Voy.  Zanoà. 

Zanoé  ou  Zanoa,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  auprès 
du  mont  Carmel,  à  l'orient  d'IIébroii.  On  a  supposé 
qu'il  y  avait  une  autre  ville  deZanné  vers  les  sources 
du  Sorce.  Ses  habitants  contribuèrent  à  la  recons- 
truction de  la  ville  de  Jérusalem  ,  et  elle-même  fut 
relevée  à  la  incuie  époque. 

Zared,  torrent  ou  vallée  du  pays  de  Moab  lequel 


se  jette  dans  la  nier  Morte,  vers  le  sud,  dans  un  en- 
foncement situé  près  du  gué  existant. 

Zéphrona  ,  ville  située  tout  à  fait  au  N.  de  la  tribn 
de  Nephthali. 

Zipu,  ville  située  dans  la  partie  orientale  delà  tribu 
de  Juda,  vers  l'E.  d'Hébron  ,  à  l'entrée  du  désert  du 
même  nom,  où  était  une  montagne  couverte  de  bois 
surlaquelle  David,  fuyant  la  persécution  de  Saiil  ,  se 
retira  après  la  défense  de  Ceïla  contre  les  Philistins. 
11  y  fut  trahi  par  les  habitants  de  Ziph,  et  obligé  de  se 
réfugier  au  désert  de  Maon.  Ziph  fut  au  nombre  des 
villes  dont  Roboam  fit  des  places  fortifiées. 

ZoHELETU,  pierre  (pii  était  près  de  la  fontaine  do 
Rogel.  Voy.  Fontaine  de  Rogel. 

ZoMZOMMiMS,  c'est-à-dire,  sc^/^rn(s,  nom  que  les  Am- 
monites paraissent  avoir  donné  aux  habitants  du  pays 
qu'ils  occupèrent.  Les  Zomzommims  passaient  poui 
être  des  géants. 

ZuziTES  ,  peuple  de  géants  qui  était  allié  aux  l'.a- 
phaitcs,  lorsque  ceux-  ci  furent  défaits  par  Clioilorla- 
homor  à  Astarolh-Carnaîm  ;  mais  sous  le  '.ilic  lU 
géants,  prodigué  à  plusieurs  populations,  il  f.:ui  vnir 
souvent  des  hommes  rohuslos  et  coiiragf'ux  pliilol 
que  des  géants  proprement  diis.  Voy.  Enac. 

Alex.-Fr.  Barbie  du  Bocvck, 

Professeur  de  Géograpiiic  à  la  faculté 
des  Lettres  de  Paris,  etc. 
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INTRODUCTION. 


Le  christianisme  occupe  la  première  pl;ice 
dans  l'hisloirc,  comme  l'affaire  la  plus  iin- 
porlanle    de    l'homme,  et    comme    cre.ileur 
et   organisateur     pour    ainsi    dire    des   so- 
ciétés modernes.  A   ce  double   titre ,    il  est 
utile  et  intéressant  de  connaître  les  peuples 
qu'il  a  convertis    et  ceux   qu'il  s'efforce   de 
convertir;  les  lieux  témo  ns  de  ses  souffran- 
ces ,  de  ses  travaux  et  de  son  triomphe  ;  les 
loialilés  qu'il  a    fondées  ,  les  églises  monu- 
nienl.iles  iju'il  a  bâties,  les    hôpitaux  et  les 
établissements  de  lout^;eiire  qu'il  a  élevés  en 
faveur  de    l'humanité,    (^ette  connaissance 
constitue  la  géographie  chrétienne ,  qui  em- 
brasse dix-huit  siècles,  et  s'étend  aujourd'hui 
aux  cinq   parties  du   monde.   Elle   jjrésente 
cinq  époques  remarquables,  (jui  se  subdivi- 
sent elles-mêmes  en  d'autres  époques  :  l'é- 
poque des  martyrs,  de  rarianisme,  de  l'inon- 
dation des  barbares,  du   protestantisme,  et 
enliu  (tu  concordai  de  1801. 
■  A  la  première  époque,  la  majorité  des  po- 
pulations était  partout  dans  l'esclavage.  Les 
classes  laborieuses  se  trouvaient  réduites  à 
l'étal  de  c/toses  négociables,   ei   les  hommes 
libres  composaient  une   aristocratie  moins 
nombreuse  peut-être  que   ne   l'est  actuelle- 
ment celle  do   la  Pologne  ou  de  la  Hongrie. 
Portant  pour  signe   de    ralliement  l'instru- 
ment du    supplice    des  esclaves,    le  christia- 
nisme déclara   que   tous   les    hommes    sont 
égaux   et   frères  ,  que   tous  ont   reçu   l'em- 
preinte ineffaçable  du  doigt  de  leur  auteur  , 
que    le  royaume  des  cieux   appartient    auv 
pauvres  et  aux  souffrants.  On  peut  juger  de 
l'effet  de  cette    doctrine  prècbee  au  milieu 
des  masses  qui  géniissaientdans  la  servituiie: 
elle  devint  aussitôt    leur  religion,  et  ce  fut 
une  des  principales  causes  du   mépris  et  de 
la   cruauté  avec  lesquels  on   traita  les  pre- 
miers chrétiens.  Du  reste,   des  martjrs   du 
premier  siècle  aux  martyrs  du  quatrième,  on 
n'apeiçoit  aucun  changemei;t;  c'est  la  même 
foi ,  la    même   impajsibililé   devant  les  sup- 
plices, le  môme  courage  dans  les  tortures, 
et  la  même  abnégation   de  la  vie.  Les  chré- 
tiens ,  au  premier  siècle  comme  au  troisième, 
confessent  publiquement  Jésus  crucifié,  Fils 
éternel  de  Uicu  et  consubstanliel  à  son  Père. 
Unité  de  Dieu,  amour  de  Dieu  et  du   pro- 
chain, égalité  des  hommes  ,  immatérialité  et 
immortalité  de  l'âme,  tels  sont  les   princi- 
paux points    de    la    nouvelle   religion.    La 
mort  n'avait  plus  rien  d'effrayant  ;  on  se  fa- 
mi, iarsail  en  quelque  sorte  avec  elle,  et  en 
recevant  le  baptême  on  s'attendait  à  l'appel 
dubonrreau,  l'un  étant  en  quelque  sorte  la 
conséquence  de  l'autre  .d'après  la  législation 
en  \igueur.  La  voie  que  suivaieni   les  mar- 
tyrs était  ouverte,  il  n'y  avait  plu-s  qu'à  mar- 
cher sur  les  traces  de  sang  que  Jésus-Christ 


y  avait  laissées.  Tous  ces  hommes  généreux 
semblaient  animas   par  une   seule  et  même 
inspiration.  Quelle  que  soit  l'époque,  quels 
que    soient    les  ju;re>  ,   quels  que   soient  les 
supplices ,  leur  réponse  est  la  mêm(!  :   Nous 
somoies  chrétiens,   nous  n'adineltons  qu'un 
seul  Dieu.  Vous  mourrez,  disaient  les  juges, 
si    vous  n'adorez   les  dieux  de  l'einpire  eu 
vertu  lies  ordres  dos  empereurs.  —  l';h  bien, 
nous  mourrons,  cir  nous  ne  pouvou'i  recon- 
naître vos  (lieix.  —  VA  les  juges  formulaient 
ainsi  leurs  sentences  :  Un  tel  est  condamn  j  à 
mort  pour  s'èiro  déclaré  chrétien  et  avoir  re- 
fusé d'obéir  aux  ordres  de  l'empereur.  Cette 
sentence,  écrite  dans    presque  tous  les  actes 
des  m;irtyrs,a  l'apparence  d'un  arrêt  politi- 
que. En  effet ,  le  pau'anisme  était    tellement 
inhérent  à   la    constitution  de   l'empire  ro- 
main ,  que  le  refus  de  sacrifier  aux  dieux  pas- 
sait pour  un  acte  de  rébellion  ,  et  par  con- 
séquent pour  un  crime  poliiique.  (]'est  ainsi 
d'ailleurs   <|ue   renten'laient   les   empereurs 
romains  et  leur  gouvernement;  mais  ce  n'est 
pas  ainsi  que  le  comprenaient  les   m  irtyrs  , 
ils  ne  \oulaieiit  que  confesser  publiquement 
Jésus,   le    rédempteur  du    monde,   et   aller 
jouir  de  sa  gloire,   au  milieu  des  Alléluia  et 
des  Amen  éternels  des  anges  cl  desarchanges. 
Cette  première  époque,  dite  de  géograpiiio 
locale,  est  sanglante  ,   magnifique  d'horreur 
d'une  pari,  et  d'héroïsme   d'autre  part.    La 
géographie  ne  distingue  pas   entre  les  pro- 
vinces, pas  entre  les  villes,  pas  même  entre 
les  villages,  c'est-à-dire  que  chaque  localité 
a  contribué  de  son  sang  à  fonder  le  christia- 
nisme naissant;  chaque  localité  a  voulu  in- 
scrire sou   nom  dans  le  Martyrologe,  cette 
histoire  géographique  tout  à  la  fuis  si  simple 
et  si  glorieuse  de  l'armée  du  Christ.  Rome  y 
parait  la  première,  l'Italie  la  suit.  Les  Gau- 
les, l'Iîspagne,  l'Afrique  et  l'.Vsie  mineure  se 
présentent  simultanément.   De  ces  diverses 
provinces,  quel. es  sont  celles  qui,  géogra- 
pliiqucment  parlant,  ont  répandu  le  plus  de 
sang?  C'est  une  question  plus  facile  à  po^cr 
qu'à  résoudre.  Après  Rome,  viennent  l'Afri- 
que et  l'Asie   mineure.  Dans  ces  deux  con- 
trées, les  proconsuls  se  montrent  effrojables 
de  cruauté. 

La  ^  ie  solitaire,  fondée  en  Orient  au  11!= 
siècle,  par  saint  Antoine  en  Egypte  et  saint 
Hilarion  en  Judée,  offre  à  la  géographie 
ecclésiastique  des  ressources  inattendues. 
Les  couvents  de  la  Thébaïde,  dos  lacs  Na- 
Iron,  des  bords  de  la  mer  Rouge,  de  Saint- 
Saba  ,  les  solitaires  des  birds  du  Jourdain, 
commencent  la  géographie  mon.nstique  qui 
p'ns  lard  devait  se  constiluer  en  Occiden- 
avec  des  variations  de  forme.  La  c<)rrespont 
dance  de  saint  Jérôme  esl  d'une  grande  res- 
source pour  cette  géographie.  Au  ly  siècle. 
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on  sait  que  Méianin,  l'amie  de  la  célèbre 
Paula,  visita  en  Egyple  cinq  mille  solitaires 
qu'elle  soutint  de  ses  aumônes  (I). 

Les  pèlerinages  en  terre  sainte  alimen- 
taient les  monastères  et  les  ermitages,  et 
préparaient  les  croisades.  La  géo:;rapliie  des 
uns  ne  diffère  pas  de  celle  dos  autres;  c'est- 
à-dire  que  les  croisés  appartenaient  aux 
diverses  contrées  de  l'Europe,  comme  les 
pèlerins  étaient  venus  de  l'Oui  st,  du  Sud,  de 
l'Est  et  du  Nord.  Quant  au  but  géos^raplii- 
que,  il  était  le  même  :  la  visite  de  la  terre 
sainte. 

A  la  ïprondc  époque,  la  question  géogra- 
phique change.  La  révolution  religieuse  et 
sociale  est  faite  dans  les  esprits,  les  masses 
de  l'empire  sont  rhréiiennes,  sauf  quelques 
excepllons.  Le  christianisme  néanmoins, 
possesseur  de  la  majorité,  se  voit  au  moment 
d' la  perdre  dans  sa  lutte  contre  l'arianisme. 
Alexandrie,  cette  ville  fameuse  par  son  com- 
merce, ses  richesses,  son  école  phi 'osopliique, 
comptait  dans  son  clergé  nombreux  un  prèire 
appelé  Ariiis,  esprii  sul)til  et  délié,  caractère 
fier,  indocile  et  opiniâtre.  Mécontent  de  n'a- 
>oir  pas  été  choisi  piuir  le  patriarcat,  Ar  us 
se  livra  dans  son  inlimllé  à  des  subtiiiiés 
tliéoiogiques  et  à  des  attaques  contre  le  pa- 
triarilie,  son  conce.rreiit  ;  son  entourage  les 
répandit  en  les  rommeiilaut.  Sommé  de 
s'expliquer  à  ce  sujet,  Arius  entra  d  ins  des 
explications  (]ui  ])arurenl  insuffisantes.  Le 
patriarche  lui  (lemanilaiiiierélr.'.ctation, qu'il 
refusa.  Condamné  par  un  concile  de  la  pro- 
vince, Arias  sortit  d'EgypIe  en  s'affcrmissant 
plus  que  jamais  dans  ses  subtilités,  dont  la 
conséquence  était  la  négation  de  la  divinité 
du  Christ.  —  Le  premier  concile  général  dans 
l'Eglise,  assemblé  par  Constantin  à  Nitée, 
ville  opulente  et  considérable  de  la  IJithynie, 
condamna  Arius  comme  héréticiuo,  et  déclara 
son  système  une  hérésie  dangereuse.   Mal- 

(1)  Si  l'élcnuMil  grec  cl  rnmaiii  n'avait  prédominé 
dans  Alexandrie  et  <lafis  une  partie  de  riigyiile,  le 
chri<;liaiii-nie  n'y  aiir:iii  pas  f.ùlile  si  rapides  pro- 
grés.l'onrquoi'dans  l'oidrede  l'étal  social  do  ce  pays, 
la  croix  n'aurait  élé  ni  comprise,  ni  appréciée  ;  e:le 
aurait  révolté  les  iiiieili,  enecs.et  blessé  l"or;;n(;il  des 
castes.  L'ancienne  orf;.uiisaiion  do  l'I^gypie  éi;iit  iii- 
coinpalilileavec  Icclirisiiauisnio,  qui  u'anraii  pu  per- 
cer celle  niuraille  inipéuclrable  appelée  la  sociéié 
égypiii'iine,  comme  il  ne  peut  percer  celle  qui'  lui 
oppose  l'organisation  de  riliiidiiustiin.  Cei  peuples, 
parqués  partastes,  (pii  n'ont  puint  la  con^cc^KC  de 
la  digniic  de  rtiomnie,  ne  eompr<inienl  pas  l'égalité 
évangélique.  Aussi,  depuis  Papoue  saint  Tlioiu:iS 
jusqu'à  ce  jour,  l'Hindou  se  lienl-il  immobile  en  laee 
de  la  croix,  en  disant  :  iVoii  vulo,  je  no  veux  pas. 
Knclievélié,  moniisé  dans  le  sy  lènie  des  c:isies,  il 
ne  peut  sans  iiulignaiioii  el  sans  lerreiu'  songer  à 
la  pensée,  lionicusi;  et  impie  pour  lui,  de  \uir  des 
eniauls  de  Dieu,  des  frères,  dans  les  l'aiias. 

Il  est  à  conslaier,  en  e(!'c  l,  que  ceilaiiies  (ngnni- 
sRtions sociales  apportent  peui  éire  i'obsiacle  le  plus 
inininabic,  le  plus  insurmoniable  it  la  propr.galion 
de  la  foi  cliei  plusieurs  i.cui)les.  Ce  fait,  si/n.ilé  par 
db  Mvanls  niissiunn.iiies,  deiuaudeiaii  à  érc  ex- 
pliqué plus  au  long.  {Notedet'uuUH  .) 

(i)  Lu  sysléme  de  la  domination  universelle  des 
papes  ne  serail-il  pas  fivorahle  à  lie  v.lisiiiioii,  ou 
(iliildl  n'aurait-jl  jiaii  donné  bcii  à  la  civilisation  de 


gré  cet  imposant  et  solennel  arrêt,  l'aria- 
nisme, protégé  plus  tard  par  Constantin  et 
par  SCS  fils,  triompha  non-seulement  dans 
tout  l'Orient ,  mais  il  se  répandit  dans  la 
midi  des  Gaules,  en  Espagne,  en  Italie  et 
dans  l'Afrique  occidentale;  il  fil  presque  le 
tour  du  monde  alors  connu,  puisque,  parti 
de  l'Egypte  (Afrique  orientale),  il  vint  avec 
les  ^'andales  mourir  dans  l'Afrique  septen- 
trionale; car  ce  fut  là  le  terme  de  ses  pro- 
grès et  de  sa  puissance.  Il  se  présente  ici 
une  difficulté  historique  et  géographique 
assez  grave.  Pourquoi  presque  tous  les  peu- 
ples barbares  qui  envahissaient  successive- 
ment les  diverses  parties  de  l'empire  romain 
et, lient-ils  ariens?  Ainsi  les  Hérules,  les 
(joths,  les  Suèves,  les  Visigolhs,  les  Ostro- 
goths,  les  Vandales,  les  Lombards  et  les 
Burgondes  étaient  ariens.  Ils  n'adoptaient 
pas  l'arianisme  après  leur  invasion,  mais 
ils  l'apportaient  avec  eux.  Comment  l'a vaient- 
ils  reçu?  Ceci  est  un  point  géographique  sur 
lequel  les  historiens  ne  sont  pas  d'accord. 
Il  est  probable  qu'après  la  sentence  du  con- 
cile de  Nicéc,  les  .riens,  obligés  de  se  laire, 
se  seront  retirés  dans  les  provinces  situées  à 
l'ouest  de  la  mer  Caspienne  et  au  nord  de  la 
mer  Noire,  et  qu'ils  y  auront  fait  d.'S  prosé- 
lytes; il  est  encore  probaiile  qu'ils  auront 
continué  ce  pro«élytisuie  sous  le  règne  de 
l'empereur  Constance,  (jui  les  piolégeait  si 
ardemment,  afin  de  se  rendre  plus  puissants 
dans  le  présent  et  dans  l'avenir. 

L'Eglise  d'Afrique  succomba  victime  de  la 
haine  de  l'arianisme.  Le  système  des  reli- 
gions nationales  n'est  point  nouveau  de  la 
part  des  gouvernements;  car  les  rois  vanda- 
les ne  |iOursuivirent  si  vivement  l'Eglise 
catholique  que  pour  n'avoir  dans  leurs  lilats 
qu'une  seule  religion,  l'arianisme,  dont  ils 
étaient  les  chefs  (2).  Leur  persécution  se 
développa  avec  une  opiniâtreté  systémati- 
se développer,  en  réunissant  tous  les  peuples  sous 
la  même  auloiilé?  La  lenteur  des  progrès  do  la 
civilisation  cliez  les  anciens  s'rxpliipie  en  partie  par 
li;ur  élal  d'isidemenl,  el  par  la  diiersité  des  reli- 
gions, qui  éloignaient  les  peuples  les  uns  des  autres. 
Le  système  des  leligions  particulières  ou  nationales 
est  donc  nuisible  à  rimmaniié,  puisqu'il  tend  à  isoler 
les  peii|)l(ts  et  il  les  ramener  au  point  de  dépari  de 
l'aiitiquiic. 

Les  nalions,  immobilisées  en  quebpie  sorte  par 
leurs  insliliitions  soeiales  el  religieuses,  deviennent 
le  jouet  des  peiiplis  rorlement  trempés.  Les  Chinois 
et  les  lliiidous  stipporieiil  tout,  la  guerre  avec  ses 
désdations,  la  conquête  avec  ses  lourdes  cliargcs. 
CiHiverne  qui  voudra,  cela  b'ur  importe  peu.  Ils 
ii:aiii|ueiil  d'esprit  de  iialii>iialilé,  ils  ignorent  même 
ce  i|ue  ('est  :  dilù  leur  apathie,  leur  indifférente  en 
f.ice  des  invasions  étrangères.  Quelle  en  e.-i  la  cause, 
si  ce  n'est  leur  orgaiiisaiion  soiinle  et  religi''use? 
Voilà  ce  qui  lésa  rendus,  les  rend  cl  les  rendra  fai- 
bles et  immobiles.  Ce  ne  soni  plus  des  nations,  ce 
sont  des  individualités  comprimées,  cnr  li:iinées  par 
une  loule  d'inslilulions  maiivaises  et  absurdes.  Le 
(  lirisii.inismc,  auquel  les  Uccidentaiix  sont  en  partie 
redevables  de  la  puissance  de  le.nr  iiaiionalilé,  noies 
a  point  aisis  inaiériellement  à  l'exemple  des  reli- 
gions oriciiinNs;  il  ne  les  a  point  enchevêtres  dans 
un  déilale  de  praiiipies  piiéiiles,  il  ne  les  a  point 
classes  uoinnie  lu  botuniilc  classe  lus  plantes  dam 
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que.  Victor,  évêque  de  Vita,  parle  d'un 
bannissement  d'évéques,  de  prêtres,  de  dia- 
cres cl  d'antres  fonctionnaires  de  l'Eglise,  à 
l'occasion  duquel  quatre  mille  neuf  cent 
soixante-seize  ecclésiastiques  furent  chassés 
en  masse  d'Afrique.  Que  sont  devenus  les 
quatre centsévéchés  que  possédait  celte  illus- 
tre Eglise?  11  n'en  est  resté  aucune  tr.icc. 
]l  semble  que  l'arianisme  en  mourant  ait 
voulu  frapper  de  mort  cette  lerre  inforlunée. 

A  celle  époque,  la  géographie  du  christia- 
nisme se  dessine  et  s'élargit.  En  Europe  elle 
se  composait  des  Eglises  d'ilalie,  de  la  pé- 
ninsule ibérique  (Espagne  et  Portugal),  des 
(îaulcs,  de  l'Irlande,  de  l'Anglclerre,  de 
l'Ecosse,  de  l'IUyiiect  de  la  Grèce;  en  Asie, 
des  Eglises  de  l'Asie  mineure,  du  patriarcat 
d'Anliuche,  et  de  l'Eglise  de  Jérusalem;  en 
Afrique,  du  paUiarcat  d'Alexandrie  avec 
l'Egypte,  et,  dans  toute  la  partie  seplenlrio- 
nale,  des  ruines  amassées  par  les  Vandales, 

La  Iroisième  époque  intéresse  l'histoire 
moderne  de  l'Europe  eu  général,  el  de  l'Eu- 
rope septentrionale  en  particulier;  il  se  ma- 
nifeste un  mouvement  extraordin;!ire  dans 
le  clergé,  el,  pour  se  l'expliquer,  il  importe 
de  connaître  rélat  religieux  des  populations 
avant  l'établissement  définitif  des  barbares 
dans  les  Gaules  et  sur  les  bords  du  Rhin. 
Ces  provinces  professaient  le  christianisme, 
et  elles  le  professaient  même  avec  une  ardeur 
el  une  magniOccnce  de  zèle  qui  leur  alli- 
raienl  les  éloges  de  saint  Jérôme  el  des  au- 
tres Pères  de  l'Eglise.  Mais,  comme  ces  nua- 
ges épais  et  noirs  qui  dérobent  la  vue  du 
soleil,  les  barbares  amenèrent  avec  eux  l'i- 
liolâlrie  et  une  foule  de  superstitions,  qui 
V  lilèrent  aux  peuples  l'éclal  de  la  lumière 
de  TEvangile.  Ainsi  il  fallut  reprendre  le  tra- 
vail des  premiers  missionnaires  apostoliques 
dans   plusieurs  contrées  de  l'Europe,  et  le 


commencer  pour  la  première  fois  dans  cer- 
taines provinces  septentrionales  ,  comme 
dans  la  Frise,  la  Prusse,  la  Saxe,  le  Dane- 
mark et  la  Suède.  La  Frise,  vaste  contrée, 
renfermait  tout  le  pays  connu  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  Hollande,  de  Weslphalie,  de 
Hanovre  et  de  Meckkmbourg.  Levr,  le  vn% 
le  vrii',  le  ix'  et  le  x*  siècle,  virent  donc  de 
pauvres  et  modestes  prêtres,  mais  instruits, 
patients  et  énergiques  en  même  temps,  se 
réunir  au  nombre  de  six,  de  huit,  el  même 
de  douze,  conduits  par  des  évêques  région-' 
naires  (comme  par  exemple  les  évêques  m 
partibus  d'aujourd'hui),  pour  annoncer  dans 
les  contrées  que  nous  venons  de  nommer  le 
nom  de  Jésus-Christ.  Toutes  les  Eglises  de 
l'Europe,  à  commencer  par  la  grande  Eglise 
de  Rome,  concoururent  à  cette  bonne  œuvre 
Rome  envoie  ses  prêtres  dans  les  Gaules, 
dans  les  provinces  Rhénanes,  en  Anglelerre 
et  en  Ecosse.  A  leur  tour,  les  Gaules,  l'Ir- 
lande ,  l'Angleterre  et  l'Ecosse,  envoient 
leurs  prêtres  dans  la  Germanie,  dans  la 
Suède  et  en  Danemark.  Rien  n'arrête,  riea 
n'effraye  ces  courageux  prédicateurs  de  la 
foi  révélée  :  ni  l'ignorance,  ni  la  barbarie 
des  peuples  auxquels  ils  vont  s'adresser,  ni 
l'étal  sauvage  du  pays  qu'ils  vont  habiter. 
Ces  fatigues,  ces  dévouements  el  ces  abné- 
gations se  répètent  do  siècle  en  siècle  , 
depuis  le  vi<"  jusqu'au  xr.  Les  prêtres 
de  l'Eglise  de  Rome  se  mettent  a  l'œuvre,  et 
derrière  eux  viennent  les  prêtres  françiis  , 
irlandais,  écossais  et  anglais.  C'est  une  chose 
prodigieuse  que  le  nombre  de  missionnaires 
que  les  trois  royaumes  formant  aujourd'liui 
la  Grande-Bretagne  ont  dépêchés  à  l'Allema- 
gne septentrionale. 

Mais,  pendant  que  l'Occident  porte  la 
croix  de  Jésus-Christ  dans  les  forêts  de  la 
Germanie,   l'Orient   se   bouleverse  (1).    Le 


son  herbier  ;  mais  il  leur  a  laissé  la  liberté  de  leurs 
niouvemeiils,  l'aclivilé  de  leur  esprit,  et  l'i-galilé  de 
leur  intelligence,  pour  les  faire  tous  grands  et  glo- 
rieuv.  Les  (Jrieiilaus,  au  contraire,  (jui  ont  dormi 
dans  les  langes  d'une  civilisation  iracas-ière,  ont  subi 
la  lidiite  de  la  conquéie  cl  l'esclavage  du  premier 
venu.  La  Oliiue  a  éié  el  sera  toujours  dominée  par 
le-  soldats  qui  ont  frappé  et  qui  frapperont  à  ses  purœs. 
L'I'ridousian,  cette  lôiellerie  de  tous  les  conipié- 
ranis  de  l'Asie,  emiuaiilotîé  dans  le  règlement  de  ses 
castes,  dépourvu  de  toute  force  morale  et  de  tout 
courage  actil,  lie  sera  toujours  qu'un  esclave.  L'an- 
cienne Egypte  a  été  également  à  la  merci  du  premier 
venu,  et  a  lini  même  par  disparaître  de  la  liste  des 
nations,  malgré  l'ancienneté  et  U  sagesse  si  vantées, 
trop  vantées,  de  ses  institutions. 

{Note  de  l'auteur.) 

(Ij  L'Orient  a  exercé  une  influence  profonde  et  du- 
rable sur  les  destinées  de  l'univers.  Les  modernes 
le  regardent  comme  immobde;  c'est  une  tradition 
classique  en  Occident  que  l'immobilité  orientale.  Mais 
quelle  iinmobi.iié?  Qu'êsi-ce  que  tous  ces  peuples 
qui  onl  sillonné  tour  à  tour  les  plaines,  les  plateaux 
et  les  iles  du  continent  asiatique  1!  Qu'est-ce  que  lou- 
li's  ces  religions  opposées  qui  se  sont  fait  siiccessi- 
\einenl  el  réciproquement  l,i  guerre?  Qu'est-ce  <]ue 
lûmes  ces  ruines  do  civilisations  superposées  coniiiic 
d>  s  cuucbes  de  granit? 

Depuis  l'iiistuire  luunumentale  ou  écrite  jusqu'à 


nos  jours  ,  la  vie  de  l'humanité  se  joue  autour  du 
bi-sin  méditerranéen.  L'iiistnire  du  mondi;  reposa 
tout  eniiéro  enlic  le  sud  et  le  sud-est  de  ri<;urope,  la 
nord  et  le  nord-est  de  TAfriiiue,  et  l'.\sie  occiden- 
tale :  le  reste  n'est  qu'accessoire  et  ^ubalierne.  En 
dehors  de  ces  contrées,  il  arrive  sans  doute  de.  cho- 
ses remarquables,  mais  qui  n'intéressent  pas  néanmoins 
riiumanilé  aussi  vivemenl.  Voyons  au  contraire  ce 
qui  -e  passe  auprès  de  la  Méditerranée:  les  cinq  par- 
ties du  mon  le  sont  dans  l'alteute,  cliacnn  y  prend 
part,  l'allaiie  devient  comme  personnelle.  En  a-l-il 
jamais  été  de  la  sorte  pour  ce  qui  concerne  la  Cliine, 
le  Japon,  l'Asiecentcde,  voire  mène  l'Ilindoustan  et 
l'Améiiqiie?  Que  l'Angleierre  enfonce  à  coups  de  ca- 
non le>  portes  immobilisées  et  vermoulues  de  la 
Cbine,  l'univers  s'en  préoccupc-i-il  sérieusement?  Il 
en  cause,  il  attend  avec  cnnosité  le  dénouement; 
mais  il  ne  croii  pas  ses  intéiéis  compromis.  L'Amé- 
rique du  nord-est  niarcbe  t-elle  à  la  conquête  de  l'Amé- 
rique du  nord-ouesi?  L'univers  ne  s'en  efifraye  pis  et 
laisse  faire.  En  esl-il  de  même  du  bassin  méditerra- 
néen? S'y  élève-t-il  une  guerre?  Aussitôt  tous  les  Etats 
s'en  in(|uièient,  et  cbaciin  se  dispose  non  à  la  déieese, 
mais  à  l'attaque.  Il  ressort  de  cette  disiiosiiioii  géné- 
rale des  esprits  de  liantes  considérations  eu  faveur 
de  ranliqnilé  el  de  l'importance  de  l'Orient  niédiler- 
ranéen.  Par  quel  prodige  avons-nous  les  renseigne- 
ments les  plus  anciens  sur  l'Asie  occidentale  et 
n'avoiis-nous  rien  sur  l'Ilindoustan,  la  Chine,  le  Ja- 
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palrinrcatde  Constàntinople,  érigé  par  lu 
concile  de  Cbalcédoine,  brise  violemment 
l'unilé  hiérarchique  de  l'Efîlise  catholique. 
Jusqu'alors  il  n'y  avait  qu'une  Eglise,  dé- 
sormais il  y  en  aura  deux  :  ainsi  le  veut 
Const^Hitinaple.  La  primante  du  siège  apos- 
toliiiue  lui  cause  un  souverain  déplaisir,  il 
s'en  débarrasse,  et  dans  son  schisme  il  en- 
traîne tout  l'Orient.  Voilà  un  fait  immense 
dons  la  géographie  ecclésiastique,  fait  qui 
tenait  à  plusieurs  causes,  et  surtout  à  la 
vieille  jalousie  populaire  desOricntaux  con- 
tre les  Occidentaux.  Ainsi  la  langue  hitine 
n'avait  jamais  pu  s'implanter  ni  en  Grèce, 
ni  dans  l'Asie  mineure.  Rome  avait  vaincu 
l'Orient,  lui  avait  imposé  sa  législation  et 
ses  formes  administratives;  mais  sa  langue, 
non.  Saint  Jérôme,  dans  sa  correspondance 
avec  le  sénateur  Pammachius,  nous  ap- 
prend, de  son  désert  de  Syrie,  que  l'Orient 
regardait  le  latin  comme  une  langue  bar- 
bare, que  personne  ne  la  parlait  ,  et  qu'il 
lui  était  impossible  de  se  procurer  un  co- 
piste qui  connût  le  latin,  à  moins  de  le 
faire  venir  de  Rome. 

L'Eglise  grecque  par  orgueil  se  jette  dans 
le  schisme  ,  elle  veut  commander  et  non 
obéir;  mais  elle  ne  commandera  pas,  elle 
sera  esclave.  L'esclavage  le  plus  honteux, 
le  plus  déidorable  l'attend.  Qurls  sont  ces 
escadrons  du  midi  qui  accourent  au  grand 
trot  de  leurs  chevaux?  Ce  sont  les  Arabes 
qui  agitent  l'étendard  de  l'islam  eu  criant  : 
Dieu  est  Dieu,  et  Mahomet  est  son  prophète. 
Ce  ne  sont  pas  de  simples  prêtres  armes  d'une 
croix  de  bois,  qui  annoncent  Jésussouffrant  : 
ce  sont  des  soldais  qui  pillent  et  uiassacent 
au  nom  de  Mahomet.  Les  patriarcats  d'An- 
lio(  he,  de  Jérusalem  et  d'Alexandrie  sont  en- 
vahis :  11' sang  coule,  les  églises  s'écrou!ei)t  et 
la  désolation  triomphe.  Del'Afrique  occidon- 
laleàIai\'rse,etderOréanàlamerCasiiienne 
l'islam  domine.  En  Afrique,  il  trouve  moyen 
d'ajouter  aux  ruines  faites  par  les  rois  van- 
dales, et  il  enterre  complètement  celte  célè- 
bre Eglise  des  Cyprien  et  des  Augustin. 

Comme  quesli  )n  géographique,  la  propa- 
gation de  l'islamisme  est  des  plus  impor- 
tantes dans  l'histoire  de  la  géographie  mo- 
derne et  dans  l'histoire  générale  de  l'huma- 
nité.  11  s'est  répandu  en  Afrique,  vn  Eu- 
rope, dans  une  grande  partie  de  l'Asie  et 
dans  diverses  contrées  du  monde  maritime. 
Malheureusement  l'histoire  et  la  géographie 
sont  silencieuses  sur  certains  déplaciments 
ctcerlaiues  invasions  des  populations  ara- 
bes. 11  faut  bien  avouer  du  reslo  que 
même  aujourd'hui  l'Europe  connaît  peu 
l'histoire  delà  propagation  de  l'islamisme  ; 
et  cette  ignorance  se  comprend  jusqu'à  un 
certain  point. 

pon  el  la  liaulc  Asie,  qui  e.xisieiil,  dii-oii,  depuis 
iiiiu  anliqiiilé  iiicrvoilleiisc,  qui  oui  une  civiliiulioii 
hlaiicliic  p.ir  des  milliers  d':iiiuécsî  Quel  esi  ce  pro- 
di};e?  Que  signilic  ti;  prolilcuie?  (?iole  de  l'auleur.} 
(1)  L'Iiisloin;  des  pé  lll;ric^  ji^lle  un  peu  de  jnur 
sur  la  (;c<<graplii(3  et  los  ckpi'dilnuis  niiirilirnc^s  du 
moyeu  âge.  Avaul  le  x""  siculi;,  les  Nurwona'iis  se 
(ivraienl   à  la   péclic  de  la  baleine.  Les  l'iauiauds 


Lors  de  la  décadence  de  l'empire  romain 
et  de  l'inoiidalion  des  barbares  jusqu'au  xv' 
siècle,  c'ost-à-dire  depuis  le  v''  siècle  jus- 
qu'au XV'  (ce  qui  fait  une  époque  de  près  de 
dix  siècles),  qui  peut  nous   dire   ce  qui  s'est 
passé  dans   les    aulres    parties  du  monde? 
L'Europe   méridionale    et   occidentale   élail 
absorbée    par   les    invasions    multipliées  de 
tous  ces  peuples  qui  lui   arrivaient  du  Nord 
et  de  l'Asie  centrale.  Qui  nous  assure  que  pen- 
dant celte  période  d'invasions  il  n'y  en  a  pas 
eu  dans  les  autres  parties  du   globe?  Pour- 
quoi le  monde  occidental  aurait-il  été  bou- 
leversé, lorsque  le  calme  et  la  paix  auraient 
régné  dans  le  monde  oriental    et  maritime? 
Nous  ne  pouvons  en  aucune    manière   nous 
prononcer  négalivement  sur  ce  sujet.  L'Eu- 
rope a  vécu  dans  la  confusion  el  dans  l'obs- 
curité la    plus    complète    pendant   un    long 
temps  (l)?Privée  de  tous  renseignements,  elle 
a  dû  ignorer  ce  qui  s'est  passé  ailleurs.  Les 
pays  situés  au  sud  de  la   mer  Caspienne,  et 
qui    servaient   de   communication  avec   les 
régions  du  nord,  subissaient  de  continuelles 
révolutions    et   changeaient   sans   cesse    de 
maîtres.  Aussi   n'est-il  pas  de  question  géo- 
graphique plus  embrouillée  el  plus  confuse. 
Les  Alains,  ijui    à    l'époque   dont  il  s'agit 
habitaient  au  nord  et  au  nord-ouest  du  mont 
Caucase,  ont  complètement  disparu.  Il  est 
vrai  que  Klaproth   a  essayé  d'établir  l'iden- 
tité des  Ossètes  avec  les  Alains  dans  un  mé- 
moire inséré  dans  le  tome  XV''  des  Annales 
des  Voyages.  Cependant  ses  considérations 
ne  paraissent  pas  suftisammenl  concluantes. 
La  contrée    (jui    borde  les  deux  rives  du 
Volga  el  qui  était  bornée  par  la  Bulgarie,  la 
mer  Caspienne  et  le  territoire  de  la  ville  de 
DerbenI,  formait  la  Khazarie.  Les  Khazars 
curent   une    puissance   assez  redoutable  au 
commencement    du   nmyen  âge;  leur  déca- 
dence  date   du  X'    siècle.  Astracan  figurait 
parmi    leurs  villes    principales.    A    l'orient 
des  Khazars,  les  géographes  arabes  placent 
les  Uzzes  ou  tihozzes,  dont  le  pays,  limité  à 
l'occident  par  les   Rliazars  et  à  l'orient  par 
le  Jaik,  s'étendait  au  midi  peut-être  jusqu'à 
la  mer   Caspienne,  el  au  nord-ouest  jusqu'à 
la  ISulgarie.  A  l'orient  des  Uzzes  on  lencoii- 
trait  une  autre  nation  nommée  Alodkosch  uu 
j  eut-être   Odkosch.  A   l'orient    de    celle-ci 
erraient,  dans  la  Tartarie  et  la  Sibérie,  plu- 
sieurs bordes  avec  lesquelles  les  Arabes  ont 
dû  avoir  beaucoup  de  relations,  soit  parce 
que  la  plupart   di;  ces    peuples  professaient 
l'islamisme  ,    soit    parce  que  quelques-uns 
faisaient  le  commerce  avec  la  Sibérie,  tandis 
que  d'autres  commcrçaienlavccrHindouslan 
et  la  Chine. 

Les  Bulgares  vivaient  au  nord  de  laKhaza- 
rie.  Les  Arabes  venaient   fiéquemmcut  jus- 

s'cn  occupèrent  dans  le  xi<^  siècli',  les  Islandais  et 
les  ISoniiands  dans  le  xii°,  et  les  Uasques  dans  le 
xm".  Il  esl  VI  ai  ipie  le  vnyaj^c  était  court,  parce  que 
les  l):ileini;s  abondaient  dms  la  Manche,  Mirlcscolcs 
del'Orêan, surtout  dans  la  baie  de  liisi  aye.  Depuis,  le 
noiuliro  des  poclieuis  augiiieniaut,  les  hileines  s'e- 
loi^uéienl,  cl  les  voyages  devinrent  plus  longs. 

(Note  de  l'auteur.) 
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qu'à  co  pays;  mais  ils  n'allaient  jamais  ou 
(jue  très-rarement  plus  loin.  Cependant, 
après  l'établissement  des  Varègues,  au  ix' 
siècle,  dans  la  contrée  appelée  aujourd'hui 
Russie;  les  Arabes  la  visitèrent  et  la  parcou- 
rurent de  manière  à  se  procurer  des  notions 
assez  étendues  sur  ses  habitants  et  leurs 
usages. 

Nous  n'aborderons  pas  en  ce  moment  celte 
question,  d'une  si  haute  gravité  :  Quelle  a 
été  jusqu'à  présent  l'utilité  de  l'islamisme, 
et  quels  services  a-t-il  rendus  à  l'humanité? 
Nous  y  reviendrons  plus  tard.  Il  a  châtié  les 
populations  chrétiennes  et  humilié  l'Eglise 
grecque ,  mais  sans  la  corriger  ;  car  elle  est 
encore  prêle  à  répéter  les  fameuses  paroles 
qu'elle  prononçait  quelques  heures  avant  la 
prise  de  Conslaiitinople  par  Mohamraède  II  : 
«  riulôt  les  Turcs  que  la  réunion  à  l'Eglise 
latine.» 

Dès  le  x"  siècle,  l'empire  des  Khalifes  était 
devenu  la  proie  d'une  foule  de  petits  sou- 
verains ou  émirs  :  1rs  Ommiades  régnaient 
en  Espagne;  les  Fatimites  possédaient  la  Sy- 
rie, l'Egypte,  une  partie  de  l'Arabie  et  de 
l'Afrique  ;  les  Hadamonites,  la  Mésopotamie, 
l'Assyrie  et  le  Kurdistan.  La  Perse  occiden- 
tale appartenait  aux  Bouïdes;  la  partie  sep- 
tentrionale était  sous  la  domination  des  Sa- 
manides.  Les  provinces  au  sud  et  à  l'ouest 
de  la  mer  Caspienne  obéissaient  aux  princes 
dilémites.  Il  ne  restait  aux  Khalifes  abassidcs 
que  Bagdad  et  quelques  provinces  environ- 
nantes. 

Les  Turcs  achetés  comme  esclaves,  ou  ga- 
gnés à  titre  d'auxiliaires  ,  inlervinrenl  au 
milieu  de  ces  circoiislanees  et  se  préparèrent 
l'avenir.  An  commenecmiiit  du  xi°  siècie, 
Mahmoud,  Turc  d'origine,  fonda  la  dynastie 
des  Chaznévides.  Ensuite  une  autre  tribu 
turque  achevant  la  conquèie  de  la  Perse, 
par  la  dcstruition  des  Samanides,  devint  l'o- 
rigine de  la  dynastie  Seldjoucido  ;  laquelle 
finit  bientôt  par  absorber  ses  voisins  les 
Ghaznévides.  Elle  ])énétra,  vers  1081,  dans 
r.\sic  mineure,  sous  le  règne  d'.\lexis  (]oni- 
nènc.  De  là  la  première  croisade  préchéepar 
Pierre  l'Ermite. 

(I)  Ali  X»  siècle,  en  959,  la  princesse  Olga  envoya 
une  anilj.issaile  à  reniperevir  (illion  ]«■■  pour  lui  ile- 
niaiiiier  des  ecclési:isiiqiies  ;  car  au  ix''  siècle  les  Rus- 
ses étaient  encore  plongés  dans  le  paganisme. 

Il  résulte  d'une  lettre  de  Grégoire  1\  à  l'évêqne  de 
Linkiiping  el  à  l'alibé  des  Chartreux,  dans  l'île  de 
Goiili^nil,  sous  la  date  de  1229,  que  les  luibitantsno 
devaient  entietenraucnncounnerce  avec  les  Knsses, 
coiniiie  étant  ennemis  du  cliristianisme.  Les  Rusjes 
commerçaient  avec  Lubeck  par  l'inlerinédiaire  de 
Goitland. 

Au  xi"^  siècle,  la  ville  d'Augsbourg  faisait  du  com- 
merce avec  liief  (Russie),  comme  l'atteste  un  nia- 
iiuscril  latin  île  l'abbaye  de  Saint  Gall. 

L'invasion  des  Mongols  il.ms  le  sud  de  la  Russie 
arrêta  lonl  prOjiics,  ci  nuisit  lanl  à  la  religion  qu'au 
caractère  national  ilc  la  population.  En  158i,  le  is.ir 
Féoilor  Ivanovilili  institua  ie  palriircal  de  Moscou, 
qui  sdusirayail  l'cglisc  russ.'  à  l'auloiité  suprême  du 
patriarclie  do  Const.iniinople.  On  sait  que  Pierre  le 
Grand  supprima  le  patriarcat,  el  le  remplaça  par  un 


Le  sultan  Kilidge,  par  ses  conquêtes,  fonda 
en  Asie  mineure  la  dynastie  connue  sous  le 
nom  de  Seldjoucides  d'iconium  ,  qui  suc- 
comba plus  tard  sous  les  efforts  des  croisés 
et  sous  la  puissance  ascendante  de  la  dynas- 
tie des  Osmanlis. 

Au  XI"  siècle  ,  les  croisés ,  sous  la  con- 
duite de  Goilefroi  de  Rouillon,  s'emparent 
d'Antioche  et  de  Jérusalem ,  forment  un 
royaume  latin  de  ce  nom,  ainsi  que  les  prin- 
cipautés d'Antioche,  d'Eilesse  et  de  Tripoli. 
L'ignorance  de  la  géographie  fut  une  des 
princip.iles  causes  des  malheurs  éprouvés 
par  les  premières  croisades.  Ces  gigantes- 
ques déplacements  de  populations  sont  un 
fiiii  des  plus  curieux  du  moyen  âge.  Comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  les  pèlerinages 
avaient  préparé  les  croisades.  Et  <\m  n'au- 
rait pas  fait  son  pèlerinage  à  Jérusalem î 
Celte  ville  voyait  accourir  au  tombeau  de 
Noire-Seigneur  des  pèlerins  de  toutes  les 
parties  de  l'Europe.  Les  nations  du  Nord 
montraient  le  plus  d'enthousiasme.  Les  Scan- 
dinaves, par  exemple,  à  peine  convertis  par 
saint  Ansechaire  (  Anscbarius) ,  surpassent 
tous  les  peuples  transalpins  dans  leur  zèle 
pour  les  pèlerinages. 

La  géographie  de  l'Eglise  catholique  à 
celte  époque  avait  varié.  Elle  embrassait 
toute  l'Europe,  sauf  la  partie  orientale  (la 
Uussie(l)  et  le  Bas-Empire),  qui  professait 
le  culle  grec,  et  une  portion  de  l'Espagne, 
où  régnaient  les  Arabes.  En  Asie,  elle  avait 
le  royaume  latin  de  Jérusalem  et  les  princi- 
pautés foniîées  par  les  croisés  à  Antioche,  à 
Edesse  et  à  Tripoli.  L'Eglise  grecque  con- 
servait l'Asie  mineure  telle  que  les  guer- 
res enireprises  p.ir  les  Musulmans  la  fai- 
saient, c'est-à-dire  maliieureuse  el  ruinée. 
Les  deux  Eglises  n'avaient  j-resque  plus  rien 
en  Afrique  :  l'islam  seul  y  prévalait.  Il  s'é- 
tendait de  plus  en  Espagne  ;  il  dominait 
dans  l'Arabie,  dans  les  contrées  voisines  do 
la  mer  Caspienne,  dans  l'Asie  centrale  et  eu 
Perse.  L'islam  dans  son  Iriomphe  s'était 
fractionné  ;  il  y  avait  eu  schisme  et  hérésie, 
on  distinguait  la  secte  d'Omar  et   la  secte 

sailli  synode  dont  les  membres  sont  à  la  nomination 
et  à  la  disposition  du  gonveriiement. 

l-es  tsars  Iwan  111,  Vassili  IV  et  Ivvaii  IV,  firent  à 
diverses  reprises  des  ouverture^  au  saint-siège  pour 
se  réunir  à  l'Eglise  callioli(iuc.  Ces  propositions,  soit 
qu'elles  ne  fussent  pas  sincères,  soit  par  des  causes 
ignorées,  n'eurent  aueun  elTet.  Léon  X  chargea  le 
moine  Nicolas  Sclioniberg  d'aller  à  Moscou  pour 
suivre  les  négociations  avec  Vassili,  et  pour  en  con- 
férer avec  le  roi  de  Perse,  que  ce  pontife  voulait  op- 
poser aux  Osmanlis.  (Jnelque  lenips  après,  Paolo, 
voyageur  génois,  vient  à  Moscou  avec  des  lettres  du 
même  pape.  Il  ne  lut  pas  plus  heureux  que  Nicolas 
Sclioniberg.  Clément  VU  lit  aussi  des  démarches, 
qui  n'abontireut  à  aucun  réiultal.  Enlin  l'empereur 
Charles-Quint  écrivit  au  pape  Jules  lil  pour  appuyer 
l'amliassadenr  auquel  hvau  IV  condaiL  la  mission  de 
reprendre  les  négociations  prccéiliMites.  La  lettre  de 
l'euipcrenr,  assez  longue,  coolirnie  la  lionne  volonté 
dutsardeMoscouetduprinceJean,  son  (ils. 

Nous  n'avons  po  nous  procurer  par  l'histoire  au- 
cuns documents  relatifs  aux  suites  uitéi  ieiires  de  ces 
négociations.  (IVoi«  de  i'aut^ur.) 
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d'Ali.  Celte  dernière  avait  pris  possession  de 
la  Perse. 

Les  croisades  ont  rroduit  plusieurs  résul- 
lals  intéressants.  Nous  n'avons  point  à  les 
examiner  ici  ;  cet  examen  sortirait  de  notre 
spécialité.  Nous  croyons  seulement  devoir 
constater  que  les  croisades  ont  singulière- 
ment contribué  aux  progrès  dos  sciences 
géographiques,  et  donné  lieu  à  une  exten- 
sion considérable  du  commerce  méditerra- 
néen. La  Provence,  le  Languedoc,  la  Cata- 
logne, Venise,  Gènes  et  Pise,  y  prirer.t  une 
part  fort  active.  Ce  mouvement  maritime  se 
continua  depuis  les  croisades  jusqu'à  la  dé- 
couverte du  cap  de  Bonne-Espérance  (larles 
Portugais,  et  de  l'Amérique  par  les  Espa- 
gnols. 

Les  croisades  occasionnèrent  également  la 
création  des  consulats  chrétiens  dans  le  Le- 
vant. La  prise  de  Conslanlinople  par  les  Os- 
manlis  fut  un  échec  grave  pour  la  naviga- 
tion de  la  Méditerranée;  et  s.a  décadence  ne 
fit  qu'augmenter  par  les  événements  (lui 
changèrent  la  roule  du  commerce  de  l'O- 
rient. 

Il  existe  un  caractère  géographique  diffé- 
rentiel entre  l'S  deux  Eijiises  grecque  et  la- 
tine, entre  l'Orient  et  l'Occident,  en  ce  qui 
concerne  l'origine  et  la  formation  de  beau- 
coup de  villes  et  de  villages. 

Dans  rOrient,  riche  en  cités  populeuses 
et  florissantes,  l'iiglise  grecque  n'a  donné 
lieu  à  la  formation  ni  de  villages,  ni  de  \il- 
Ics.  En  Occiilent  au  contraire,  l'Eglise  la- 
tine, parscspieuxermilcs, ses  abbajes  et  ses 
évéchés,  a  créé  beaucoup  de  villes  et  de  pe- 
tites localités.  —  Nous  connaissions  ce  f.iit, 
mais  nous  le  pensions  moins  étendu  qu'il  ne 
l'est  réellement.  Nous  avons  été  surpris,  en 
faisant  nos  recherches  pour  cet  ouvrage,  de 
remarquer  le  grand  nombre  de  villages  et  de 
villes  qui  tirent  leur  origine  des  ermitages, 
des  monastères  et  des  prieurés,  (^elt  ■  puis- 
Siince  de  créalion  s'est  lait  sentir  en  France, 
en  Allemagne,  en  Suisse,  dans  les  Pays-Bas 
et  en  Angleterre.  De  tous  les  Etals  euro- 
péens, c'est  la  France  qui  peut  citer  le  plus 
de  villages.  Or,  la  moitié  n'existe  que  par 
suile  d'ermilat^es,  de  pèlerinages,  de  fonda- 
lions  d'abbayes,  et  d'élablisscraenis  d'évé- 
chés.  Combien  de  villes  actuellcmenl  opu- 
lentes et  très-peuplées  dont  l'histoire  primi- 
tive est  inséparable  de  la  vie  de  saints  per- 
sonnages 1 

(l)Sainl  Cyrille  et  saiiil  Mélbodc,  missionnaires 
grecs,  lurent  les  apôircs  des  Slaves  du  siid-esi  de 
rh;iirope.  Ils  ont  laissé  plusieurs  ouvrages  en  lan- 
gue slave.  Le  vieux  slave  en  Russie  élait  le  langage 
doiinaiil  :  c'est  dans  ce  dialecic  ijne  le  ninine 
Neslor  é(  rivil  au  w"  siècle  sa  Clironnine  russe,  fnn- 
dcnienl  de  loule  Tliisloire  de  la  Russie  ;  ifaulrcs  moi- 
nes sniviruni  son  exeru|ilc,  ou  tirenl  des  liouiélies, 
genri;  de  Cdniposilion  qui  abonde  dans  l'Eglise  grec- 
que. L'Autriche  compte  plus  de  deux  millions  et  demi 
d'individus  qui  tous  l'uni  u>agc  de  l'alpiiaijei  deSainl- 
Cyrille,  leipiel forme  le s/ai'o-tcifce.  Ce  dialecte  n'est 
qu'une  vauëié  du  dalmaic. 

Tunilis  qu'une  partie  île  la  nation  slavo-scrhe  a 
conservé  le  cuUc  grec  cl  l'alpliahct  iJe  Saiiitt-yrille, 
un«  autre  partie  a  adopté  le  rite  latin.  C'est  ainsi 


Dans  le  nord  de  l'Europe,  les  missionnai- 
res se  succédaient  les  uns  aux  autres. 
En  1156,  l'abbé  Bruno,  religieux  d'Oldeu- 
burg,  se  consacrait  à  la  prédication  évangé- 
lique  sous  la  direction  d'Olhon,  évéque  de 
Bamberg ,  pour  la  conversion  des  Slaves 
dans  celte  partie  de  l'Allemagne  connue  au- 
jourd'hui par  la  dénomination  de  graud-du- 
chéde  Mecklcmbourg-Strélitz  et  de  la  Mar- 
che de  Brandebourg  (1).  Les  Slaves,  encore 
idolâtres,  avaient  plusieurs  temples,  dont  il 
reste  même  quelques  ruines.  Les  Wendes  en 
Poméranie  ,  au  x"  siècle  ,  formaient  une 
branche  des  anciens  Slaves.  Le  pape  Gré- 
goire IX ,  dans  une  bulle  datée  de  l'an- 
née 1:237,  désigne  les  Queues,  les  Karéliens, 
les  Finnois,  les  Lcttes,  les  Eslhoniens,  les 
Tawastiens,  comme  habitants  de  la  Suède,  de 
la  Laponie,  de  la  Norwé^'c,  de  la  Finlande, 
de  l'Estlionie,  etc. 

En  Suède  ,  les  premiers  apôtres  furent 
saint  Aiisechairo  et  saint  Siq;efrid.  Après  eux 
il  y  eut  saint  0!of,  saint  Erik,  saint  David, 
saint  Bottwid,  saint  jEskill  et  saint  Etienne, 
A  l'exception  des  deux  premiers,  rois  de 
Suède,  les  autres  étaient  des  prélrcs  anglais 
Le  saint-siégo  avait  souci  de  la  propagation 
de  la  foi  non-seulement  en  Europe,  mais 
dans  les  contrés  les  plus  éloignées. 

Le  pape  Innocent  iV,  en  l'année  12i6, 
adressaitunrelisieux,  François  Plan-Carpin, 
au  khan  mongol  Ongadaï  ou  Olkaï.  Les  deux 
livres  qui  forment  la  relation  de  ce  mission- 
naire contiennent  l'historique  de  l'ambas- 
sade, et  des  remarques  sur  le  pays  et  les 
usages  des  Mongols,  fort  précieuses  pour  le 
temps. 

Les  successeurs  d'InnocentlV continuaient 
l'initiative  prise  par  cet  illustre  pontife.  Les 
Franciscains  et  les  Dominicains  allaient  avec 
des  missions  du  pape  en  Tartarie  pour  es- 
sayer de  convcrlir  le  khan  des  Mongols  et 
ses  sujets,  ou  d'obtenir  au  moins  la  permis- 
sion de  bâtir  des  églises.  Nous  devons  à  ces 
religieux  des  relations  de  voyages  qui  nous 
révèlent  l'état  intérieur  de  l'Asie  centrale  à 
cette  époque.  Jean  de  Marignola,  d'une  fa- 
mille de  Florence  ,  franciscain  et  profes- 
seur à  Bologne,  eut  le  bonheur  de  parvenir 
sain  et  sauf  avec  le  litre  de  légal  du  pape 
dans  l'intérieur  de  l'Asie.  11  fut  l'un  des  pre- 
miers missionnaires  qui  réussirent  à  péné- 
trer par  le  désert  de  Gobi  jusqu'en  Chine, 
où  il  séjourna  quatre  ans.  De  là  il  s'embar- 
que les  Croates,  les  Esclavons,  les  habitants  de  la  DaN 
inalic,  d'une  partie  de  la  lîosnie,  parlent  une  langue 
qui  diffère  un  peu  du  vériiable  serbe.  Le  voisinage 
de  riialie  a  coutiibuéàsa  douceur  liarnionieuse  ; 
elle  est  appelée  dalmaio-croatc  par  en  savant  profes- 
seur de  la  llon?rie,  M.  Joseph  ScbalTarik.  Les  peuples 
cini  la  l'arleni  ont,  comme  les  autres  nations  de  la 
race  slave,  deux  langues,  et  de  pins  ils  ont  deux  al- 
piiabeis;  ils  se  servent  du  vieux  alphabet  pour  l'an- 
cien slave,  et  des  caractères  romains  pour  leur  langue 
nioileriie.  Le  plus  ancien  moiiument  ipie  l'on  con- 
naisse de  ce  dialecte  e-i  un  Psautier  composé  par  im 
préirc  d'Arbe  vers  i-liO,  cl  qui  dans  la  suite  passa 
peur  nn  ouvrage  de  saint  Jeiônie. 

{Noie  de  l'aulcur.) 
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qua  pour  l'Hindonstan,  et  cnsnile  pour  le 
golfe  Persiiiue;  il  revint  par  la  Palestine  et 
par  Chypre  à  Avignon  en  1353. 

Les  missionnaires  envoyés  en  Tarlaric  à 
l'époque  de  la  domination  mongole,  pour 
convertir  les  peuples  de  cette  vasic  conlrée, 
traversaient  ordinairement,  pour  s'y  rendre, 
r.inciin  pays  des  Coinans,  au  liord  de  la  mer 
Noire.  C'était  à  l'aide  du  dialecte  turc,  parlé 
par  ce  peuple,  (ju'ils  pouvaient  se  faire  com- 
prendre dans  toute  l'Asie  moyenne,  jus- 
qu'aux monts  Altaï,  où  commençaient  les 
habitations  des  Iribus  mongoles.  Il  paraît 
donc  que  ces  religieux  se  rendirent  familier 
cet  idiome,  avant  d'entreprendre  leurs  longs 
et  pénibles  voyages.  Les  Génois,  établis  en 
Crimée,  entretenaient  aussi  des  relations  di- 
rectes avec  les  Comans;  ils  avaient  pour 
celte  raison  un  intérêt  particulier  à  appren- 
dre l'idiome  de  ce  peuple,  dont  la  connais- 
sance facilita  leurs  entreprises  commerciales 
dans  les  pays  les  plus  éloignés  de  l'Asie.  Il 
est  donc  ()rcsum,>ble  que  beaucoup  d'Euro- 
péens, et  principalement  d'Italiens,  étudiè- 
rent dans  le  xiw  et  lexiv  siècle  la  langue 
lomane. 

Les  Comans  ou  Comnniens  étaient  un 
))euple  de  la  race  turque  qui  parlait  la  même 
langue  que  les  l'alsmakes  ou  Poiovtses.  Ils 
cam|iaient  au  x"  siècle  dans  les  pays  qui 
bordent  la  nier  Noire  et  les  Palus-Méotis  au 
nord,  et  s'étendaient  depuis  le  Volga  jusqu  à 
l'embouchure  du  Danube.  En  123",  ils  furent 
soumis  par  les  Mongols.  Une  partie  des  Co- 
mans s'était  déjà  fixée,  vers  108G,  en  Hon- 
grie; elle  y  fut  rejointe  par  quelques  tribus 
de  la  même  nation,  parvenues  à  se  sous- 
traire à  l'oppressive  (iomiiiatioii  mongole. 
Pendant  trois  siècles  ces  Comans  menèrent 
une  >ie  nomade.  Ce  ne  fut  qu'en  1410  qu'ils 
embrassèrent  la  re!ij;ioii  chrétienne,  et  se 
Crent  agriLulteurs. 

Les  Comans  restés  dans  leur  ancienne  pa- 
irie, entre  le  ^'olga  et  le  Danube,  s'y  mêlè- 
rent insentiblement  avec  les  Nogaïs  et  les 
Koplchaks,  qui  comme  eux  étaient  de  la 
race  turque.  C'est  de  cette  manière  qu'ils  ont 
cessé  de  représenter  une  nation  distincte. 
Ceux  de  la  Hongrie  habitent  encore  aujour- 
d'hui, sur  la  Tbeis,  les  deux  comtés  de  la 
grande  et  de  la  petite  Conmanie  (en  hongrois 
Kûn-Sâg).  La  première  compte  34,624  ha- 
bitants, et  la  seconde  46,000.  Ils  ont  com- 
plètement oublié  leur  langue  nationale,  et 
ne  parlent  que  le  hongrois.  Le  seul  monu- 
ment (lue  nous  en  connaissions  est  un  Palcr 
incomplet  conservé  par  Dugonies  et  Thun- 
mann.  Moliamniède  II  introduisait  l'islam 
dans  Sainle-Sophie  de  Conslanlinople  el  dé- 
truisait pour  toujours  le  Bas-Empire, que  jus- 
qu'alors il  avait  laissé  vivre  par  pitié.  Pen- 
dant que  le  culte  du  prophèic  de  l'Arabie 
s'adjugeait  la  plus  belle  partie  du  bassin 
méditerranéen,  les  Portugais  en  Asie  atta- 
quaient les  musulmans.  Le  Portugal  avait 
fondé  des  colonies  sur  les  côtes  de  l'Afrique 
occidenlale;  de  là  ses  navigateurs  s'avan- 
çaient dans  l'espoir  de  découvrir  un  pass.ige 
pour  les  Indes.  L'un  deu:i,  Eartholoiiic  Diisz, 


allcignit  l'extrémité  de  l'Afrique  austral», 
qu'il  nomma  rap  des  Tourmentes  ou  des 
Tempêtes,  à  cause  des  tempêtes  furieuses 
qu'il  éprouva  dans  ces  parages.  Vasco  de 
Gama  le  doubla  ensuite  et  navigua  dans 
l'Océan  indien.  Jean  II,  roi  de  Portuiral, 
dans  la  prévision  que  celte  route  deviendrait 
celle  des  Indes,  changea  le  nom  de  cap  des 
Tempêtes  en  celui  de  Bonne-Espérance  qu'il 
a  conservé  depuis.  Ce  prince  ne  se  trompait 
pas.  Les  Portugais  déployèrent  leur  pavillon 
dans  l'Océan  indien  et  s'y  créèrent  en  très- 
peu  de  Icmjjs  un  empire  assez  étendu.  La 
religion  catholique  s'y  établit  partout  avec 
eux;  el  l'Eglise,  qui,  par  suite  de  la  marche 
victorieuse  des  divers  peuples  islamiles , 
avait  perdu  dans  l'Asie  occidentale  les  der- 
nières possessions  des  croisés,  reparaissait 
dans  l'Asie  méridionale  pour  prendre  Goa  et 
Macao  comme  principaux  points  de  ses  mis- 
sions. L'islam,  apporté  par  les  Arabes,  im- 
posé ensuite  par  Timur-Kan,  y  avait  arboré 
son  étendard.  L'idolâtrie  par  le  bouddhisme 
et  le  brahmanisme  gouvernait  la  m.isse  des 
populations.  L'Europe  orientale  succombe 
sous  la  puissance  ascendante  des  Osmanlis; 
mais  l'Europe  occidentale  chasse  les  derniers 
Arabes  du  midi  de  l'Espagne.  Au  même  mo- 
ment un  navigateur  se  proposait  de  tra- 
verser l'étendue  de  l'Océan  pour  gagner  l'o- 
rient de  l'Asie,  et  découvrir  sur  sa  roule  de 
nouvelles  terres  si  la  Providence  lui  en  of- 
frait. La  Providence  lui  en  offrit.  Cette 
découverte  de  terres  inconnues  est  une  ré- 
volution complète  dans  l'hisloire  de  la  géo- 
graphie en  général,  et  un  événement  con- 
sidérable dans  l'histoire  de  la  géographie 
religieuse  en  particulier. 

Christophe  Colomb,  ayant  foi  dans  ses  hy- 
pothèses, expose  son  projet  à  la  reine  Isa- 
belle de  Castille,  qui  l'adopte.  11  part  avec 
une  flottille,  et,  après  une  navigation  ora- 
geuse el  fort  difficile  en  raison  du  découra- 
gement de  son  équipage,  i!  aborde  à  l'île 
d'Haïti,  une  des  grandes  Antilles,  qu'il 
nomme  Uispnniola,  petite  Espagne  (depuis 
Saint-Domingue  )  ;  puis  il  découvre  les  autres 
Antilles  et  enfin  la  terre  ferme.  —  La  magni- 
ficence de  la  végétation  luxuriante  et  des 
productions  de  ces  contrées,  l'abondance  de 
niéiaux  précieux  qu'on  leur  attribuait,  l'as- 
pect el  les  usages  singuliers  des  indigènes, 
firent  en  Espagne  et  dans  toute  l'Europe  une 
sensation  inexprimable.  Malgré  la  gravité 
de  leurs  inlérêts  en  Asie,  les  Portugais  ne 
voulurent  pas  abandonner  à  rEsjiagne  seule 
de  si  brillantes  découvertes.  Ils  se  hâtè- 
rent el  s'emparèrent  de  tout  ce  qui  se  trouva 
à  leur  convenance;  ce  qui  détermina  entre 
les  deux  gouvernements  une  discussion  liti- 
gieuse qui  fnl  déférée  au  pape  Alexandre  VI. 

La  bulle  de  ce  pontife,  qui  disposait  du 
nouvel  hémisphère  et  traçait  celte  ligne  de 
démarcation  si  renommée  entre  les  domai- 
nes el  les  prétentions  respectives  de  l'Es- 
p"gi\c-  et  du  Portugal  dans  le  nouveau  con- 
tinenl,  se  lit  dans  un  recueil  de  pièces  au- 
tiieuliques  concernant  Chiisfophe  Co!o:jib, 
publiées  pour  la  premier    fois,  d'après  les 
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manuscrits  originanK,  par  l'ordre  des  décu- 
rions   de  I.T   ville    de  Gênes,  en  1823.  Cette  ' 
bulle  est   une  pièce  éminemment  géographi- 
que ;  elle  n'a  cependant  été,  nous  ne  dirons 
pas  rapportée,  mais  signalée  par  aucun  géo- 

e^-iph»'-  .... 

!*eu  d'hnmmcs  jouissent  a  un   aussi  juste 
lilre  d'une  gloire  immortelle  que  Clni^-lophc 
Colomb,    qui  a  réellement  ajouté  un  monde 
inconnu  au   monde   connu.  Nul  homme  su- 
péi  itur  n'a  déployé  à  un   plus  haut  degré  la 
science,   la  sagacité,  le  courage  et  la  persé- 
vérance. Entre  autres   faits  qui  attestent  la 
supériorité  de   son   intelligence,  il  en  est  un 
qui  tient  presque  du  prodige:  c'est  la  préci- 
sion de  ses  calculs  divinatoires  surlj  distance 
qui  soparaii  le  point  de  déparl  d'avec  le  bul 
à   découvrir,   il   annonce  à  ses  compagnons 
qu'il  leur  faudra  une  navigation  d'au  moins 
700  lieues   avant  d'atteindre  une  terre  nou- 
velle, et  l'événement  confirme  exactement  sa 
preditlion.  La   gloire  inattendue  et  les  pos- 
sessions immenses  qu'il  procurait  à   l'Espa- 
gne no  le  sauvèrent  ni  des   chaînes,  ni  de  la 
prison.    L'homme  ne  varie  pas  dans  son  in- 
gratitude :  qu'il  agisse  comme  gouvernement 
ou  cotiinie  peuple,  il  ne  sait  que  châtier  ceux 
qui  ajoutent  à  son  illustration  ou  à  sou  bien- 
élre. 

Des  terres  nouvellement  découvertes  par 
Christophe   Colomb    il    surgissait ,  pour    le 
nste  du  globe,  une  foule  de  probléiiies  dont 
la  solution  a   occasionné   des    suppositions 
plus  fabuleuses   les  unes  que  les  autres.  Il 
ouest  un  que  nous  croyons  devoir  signaler 
ici.  Le  conlinent  américain,   lors  di-  son  in- 
vasion  par  hs  Espagnols,  mamiuail  de  ces 
graminées  nourrissantes  dont  l'ancien  conli- 
nent a  été  riche  d(!  tout  temps,  le  froment, 
l'avoine,  l'orge  et  le  seigle,  désignés  sous  le 
nom  général    de  céréales.  L'usage  du  lait  y 
était  également  inconnu.  Or,  l'usage  des  cé- 
réales cl  du  lait  rcinonle  dans  l'ancien  con- 
tinent à  l'époque  la  plus  reculée  'le  l'histoire. 
Ce  contraste   frappant  mérite  toute  r.ilten- 
lion  de  celui  qui   éludic   1  histoire    primitive 
des    populations    de   l'Amérique,   et   n'avait 
point  échappé  aux  premiers   missionnaires 
espagnols    et   portugais,  qui  l'ont  consigné 
dans  leurs  lettres  et  dans  leurs  écrits.  Ce  qui 
caractérise  encore  plus   particulièrement  ce 
contraste,  c'est  que  les  Espasuols   ont  ren- 
coiilré  en  Amérique  la  sociéié  antique   avec 
tous  ses   éléments,   l'idolâtrie,   les  sacrifices 
humains, la  liaine  du  travail, le  délaissoment 
et  l'esclavage  de  la   femme;   c'esl-â-dire   la 
violation  des  lois  qui  régissent  l'ordre  moral 
primitif. 

Unfilit  très-digne  d'atleniion,  et  qui  ne  nous 
paraît  pas  encore  avoir  été  suffisamment  ap- 
précié, c'est  que  nulle  part  on  nn  trouvé 
ritovime  ù  l'étal  sativuge  se  livrant  à  la  cul- 
ture (Ida  terre.  Partout  et  de  tout  temps,  dans 
les  cinq  parties  du  monde,  les  peuplades 
sauvages  ont  évité  le  travail  agricole,  et 
non  ,  comme  on  l'a  dit,  par  inintelligen- 
ce,  pur  (lé faut  dfs  instrttments  nécessaires, 
mais  parc(!  qu'elles  le  regar.iaieiit  comme 
une  occupation  trop  dure  et  trop  fatigante, 


en  un  mot  comme  un  véritable  châtiment.  — 
Cette  appréciation  intime,  spontanée  de  l'a- 
griculture, s'est  manifestée  et  se  manifeste 
avec  une  uniformité  désolante  chez  les  sau- 
vages de  l'Amérique,  de  l'Afrique  et  du 
Monde  maritime.  Si  par  hasard  on  a  rencon- 
tré quelque  culture  chez  certains  de  ces 
jeuples,  ce  sont  les  femmes  qui  la  prati- 
quent; elle  leur  est  abandonnée,  ou  plut(U 
imposée  par  les  hommes,  qui  la  regardent 
comme  au-dessous  d'eux.  Ce  fait  général,  ab- 
solu, ÎDcontestable,  ne  remonte-t-il  pas  à  la 
tradition  primitive?  La  culture  de  la  terre 
est  un  travail  regardé  partout  comme  très- 
pénible.  L'homme  n'a  pas  voulu  s'y  sou- 
mettre; il  a  préféré  courir  les  chances  du 
loisir  et  du  repos.  —  Aussi,  par  cette  insu- 
bordination, par  cette  sorte  de  révolte  contre 
une  nécessité  inévitable,  est-il  tombé  dans 
la  misère  la  plus  affreuse  et  l'abrutissement 
le  plus  complet. 

En  effet,  toutes  les  peuplades  des  terres 
récemment  découvertes  abhorrent  le  travail, 
ne  s'y  livrent  que  momentanément  et  pous- 
sées par  une  necessné  extrême  ;  vivent  iso- 
lées les  unes  des  autres,  ou  dans  une  guerre 
continue  d'extermination,  et  enfin  onl  pres- 
que oublié  les  traditions  primitives;  car  il  est 
essentiellement  inexact  de  dire  que  les  peu- 
ples peuvent  s'élever  d'eux-mêmes  aux  idées 
religieuses  sur  la  nature  des  choses.  L'en- 
semble de  ces  idées  qui  apparaissent  chez  les 
peuplades  sauvages,  n'importe  à  quel  titre  et 
sous  quelles  formes,  n'est  qu'une  altération 
plus  ou  nidins  profonde  d'une  révélation  pri- 
mitive. Dénaturées  par  la  faiblesse  de  la  rai- 
son humaine,  ces  idées  passent  d'un  peuple 
à  l'autre,  mais  elles  ne  s'inventent  pas:  la 
puissance  de  l'esprit  humain  ne  va  pas  jus- 
que-là. 

11  est  difficilî  de  contester  que  l'Amérique 
aussi  bien  que  le  Monde  maritime  ail  reçu 
sa  population,  comme  ses  langues,  son  écri- 
ture, son  culte,  ses  traditions,  de  l'Asie,  où  la 
Ceiièsc   nous  montre  les  premiers  hommes 
échappant  au   cataclysme  qui   a   ravagé   la 
terie.   liienlôl  celte   liarnionie  complète  d  s 
traditions  de  tons  les  peuples  ,  et  leur  accord 
avec  les  observations  des  géologues,  frap- 
peront avec   une  force  irrésistible  tous  les 
esprits  droits  et  dépouillés  de  préjugés.  Loin 
d'ctoun'er  les  études   et  les   recheiclies    do 
toute  espèce,  on  doit  doni-  plutôt  les  encoii- 
ragcr;  car  ceux  qui,  au  milieu  de  tant  d'inté- 
rêts divers,  ont  le  loisir  d'observer  la  mar- 
che   générale   des    découvertes  ,  les    voient 
toutes   converger  vers  un  même  et  impor- 
tant résultat,  celui   qui   établit  de  plus  en 
plus  l'unité  de   l'espèce  humaine,  et  la  vé^ 
rite  des  antiques  traditions  consignées  dans 
la    Bible,   et  retrouvées,  sous   une  forme  à, 
peine  défigurée,  chez  tous  les  peuples,  niêmc 
chez   ceux   que    l'isolement    et    les    besoins' 
physi(|ues  les  plus  pressants  ont  rendus  à 
demi  stupides. 

L'état  sauvage  naccusc  pas  les  facultés 
intellecliielles  des  peuples  ()iii  le  .subissent, 
mais  il  accuse  une  dégradation  morale  com- 
plète. Or  la  dégradation  n'exclut  pas  l'csio- 
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lence,  l'étendue  et  la  hauteur  des  facultés 
inlullccluelles.  Ne  voit-on  pas  des  individus 
ayant  de  hautes  et  l)olles  f.iciiliés  loiiiber 
cependant  dans  l'abrutissement?  Il  ea  est  de 
mêiiic  des  peuples,  <  1  toutes  les  accusations 
formulées  contre  i'inlelligeiic:;  inférieure  de 
la  race  noire  et  de  la  race  rouj;e,  comme 
n'étant  pas  du  même  type  que  la  race  ban- 
che  et  la  race  jaune,  sont  erronées.  Cette  dé- 
grai^laîiun  est  la  conséquence  de  la  viola- 
tion permanente  des  lois  qui  régissent  le 
monde  moral.  11  est  à  remarquer  que  les 
peupladessauvages  s'éteiffuenl  les  unes  après 
les  autres,  douloureusement  résignées.  Elles 
ne  reçoivent  ni  n'acceptent  la  civilisation; 
il  y  a  désaccord  complet  entre  elle  et  leur 
tempérament.  Les  tribus  s;iuvages  sont 
tuées  par  notre  civilisation  ,  comme  un 
malade  qui  ne  peut  digérer  un  médicament 
et  qui  en  meurt.  Comment  se  rendre  compte 
d'un  fait  aussi  étrange,  aussi  étonnant, 
dans  l'histoire  philosophique  de  l'humani- 
té'/ L'homme,  dans  (ie  certaines  circoiistan" 
ces,  ne  parvient-il  pas  à  un  état  de  dégé- 
nérution  qui  l'étiolé  et  le  rond  incapa- 
ble de  supporter  les  charges  d'une  organisa- 
lion  sociale? 

La  race  noire,  que  des  philosophes  systé- 
matiques ont  mise  à  part  des  autres  races, 
reçoit  la  civilisation  :  sou  tempérament  vi- 
goureux s'en  accommocie.  Il  n'en  est  pas  de 
même  de  la  race  rouge,  qui  re.iarde  avec 
une  sorte  d'hébétcmciil  la  civilisation,  qu'elle 
ne  comprend  pas,  qu'elle  ne  désire  point, 
qu'elle  évite  même,  ou  plutôt  qu'elle  fuit; 
semblable  aux  individus  avilis,  qui,  se  trou- 
vant heureux  dans  leur  avilissement,  regar- 
dent avec  indifférence  les  secours  qu'on  leur 
oITic  |iour  les  aider  à  on  sortir  ;  puis,  quand 
ils  sont  trop  pressés,  finissent  non  par  refu- 
ser, mais  par  s'éloigner,  parce  qu'ils  préfè- 
rent l'existence  à  laquelle  ils  sont  habitués  à 
la  nouvelle  qu'on  leur  offre. 

Quand  l'évêque  de  Chiapa,  Barthélémy 
de  Las-Casas,  proposa  au  gouvernement  es- 
pagnol de  substituer  pour  la  culture  des 
terres  et  les  travaux  des  mines  dans  les  nou- 
velles possessions  espagnoles  les  noirs  aux 
Indiens,  pour  justifier  sa  proposition  il  s'ap- 
puya sur  la  constitution  vigoureuse  des  pre- 
miers qui  étant  d'une  charpente  plus  robuste 
supporteraient  plus  aisément  les  fatigues 
que  la  race  indienne,  faible  et  délicate. 

Les  nègres  en  général  sont  à  peu  près  ce 
que  les  localités  les  font  :  cultivateurs  dans 
un  pays  fertile,  pasteurs  où  les  prairies 
abondent  et  où  ils  peuvent  élever  leurs  bes- 
tiaux en  sûreté;  industrieux  où  ils  ont  du 
superllu,  qu'ils  échangent  par  le  commerce; 
■  et  pillards  quand  ils  sont  obligés  d'employer 
ce  moyen  pour  subsister. 

L'infériorité  de  la  race  noire  est  plutôt  ap- 
parente que  réelle,  plutôt  locale  et  tempo- 
raire qu'originelle  et  radicale.  En  un  mot 
elle  n'est  pas  inhérente  à  la  personnalité  de 
l'humanitu.  Cette  race  ne  vit  point  dans  l'état 
de  société  régulière  ,  qui  est  l'éial  normal 
de  l'iiomme.  Hors  la  société,  l'homme  se  dé- 
prave dans  toutes  ses  facultés  intellectuelles 
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et  morales  pour  laisser  nne  effrayante  éner- 
gie à  Sf-s  penchants  matériels,  ou  tonifier 
dans  une  sorte  d'imbécillité  enfantine.  Une 
forte  partie  de  l'Afrique  vit  depuis  des  siè- 
cles dans  celle  position.  Ce  n'est  pas  préci- 
sément l'éîat  sauv.ige  dans  sa  nature  primi- 
tive, mais  ee  n'est  point  non  plus  une  so- 
ciété régulière.  Or,  plus  on  s'éloigne  de  la 
société,  plus  les  traditions  primitives  s'effa- 
cent. L'homme  perd  peu  à  peu  la  conscience 
de  sa  valeur  intriusèiue.  Il  se  matérialise 
an  dedans,  il  s'animaiiso  au  deliors.  Celtt» 
situation  devient  héréditaire, elle  se  transmet 
de  génération  en  génération  à  des  peuples 
entiers,  qui  deviennent  ainsi  une  éclatante 
et  triste  esceplion  dans  l'onlre  providentiel 
de  l'espèce  humaine,  sans  pour  cela  rompre 
son  unité. 

La  race  blanche  et  une  variété  de  la  race 
jaune  ont  échappé  à  ce  désolant  élat  de 
choses  par  des  causes  purement  géographi- 
ques. En  Orient,  au  milieu  de  vicissitudes 
diverses  sans  dout:',  les  peuples  ont  commu- 
niqué entre  eu-s,  par  le  commerce,  par  la 
guerre  et  par  des  alliances.  Le  climat,  des 
fleuves  navigables,  les  golfes  méditerranéens 
y  ont  favorisé  de  tout  temps  les  relations  de 
peuple  a  peuple,  cr,  toutes  ces  ditlerentes 
conditions  réuisics  manquent,  ont  mainiué, 
pendant  une  succession  de  siècles,  à  l'Afri- 
que centrale  et  à  la  Noiivelle-Hdllande. 

Nous  no  devons  pas  finir  celte  troisième 
époque  sans  faire  ressortir  les  conséquences 
des  déplacements  des  populations  asiatiques 
et  européennes,  sous  le  rapport  de  la  science 
«anthropologique-  Les  tribus  nomades  de 
l'Asie,  du  nord  et  de  l'orient  de  l'Europe,  en- 
vahissent le  centre,  l'ouest  et  le  midi  de  ce 
continent.  Ces  invasions,  connues  dans  l'his- 
toire sous  le  nom  i\' inondations  des  barbares, 
durent  plusieurs  siècles.  Les  Arabes  ensuite 
parcourent  les  quatre  parties  du  monde 
connu,  l'Afrique,  l'Europe,  l'Asie  et  le  momie 
maritime.  C'est  le  triomphe  de  l'islam.  L'Eu- 
rope à  son  tour  s'ébranle  et  se  précipite  sur 
l'Asie  ;  ce  sont  les  croisades.  Ces  migrations 
successives  ont  oceasionné  un  mélange  de 
nations  différentes,  un  croisement  de  races 
opposées.  Ajoutons-y  les  transplantations 
forcées  de  populations  entières,  ou  d'une 
partie,  et  demandons-nous  quelle  a  pu  être 
l'inlluence  de  pareifs  laits  sur  les  races  hu- 
maines. On  n'ignore  pas  que  les  conqué- 
rants asiatiques  ont  eu  pour  système,  dès  les 
temps  les  idus  anciens,  de  transporter  toute 
une  |jOj)ulalion  d'un  bout  de  leur  empire  à 
l'autre.  La  IJible  nous  apprend  que  ce  sys- 
tème fui  mis  plusieurs  lois  en  pratique  par 
les  Assyriens,  les  Egyptiens  et  les  Babylo- 
niens. iNous  voyons  dans  Hérodole  le  même 
système  adopte  par  la  monarchie  persane 
comme  moyen  de  gouvernement.  Tchingis- 
Kan  et  Timur-Kau  (  Tamerlan  )  firent  de 
même.  Plusieurs  sultans  des  Osmanlis  les  on! 
imités.  A-t-on  réiléchi  à  la  perturbation  que 
ce  déplacement  de  populations  a  dû  opérer 
dans  la  géographie  des  races  humaines? 
D'après  les  historiens  chinois,  des  peuplades 
nègres  ont  habité  les  montagnes  de  Kuculuo, 
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au  nord  du  Thibet,  dans  la  haute  Asie.  Or, 
quelle  6lait  l'origine  de  ces  peuplades?  d'où 
venaient-elles?  voilà  certainement,  si  le  l'.iit 
est  constant,  un  prolilèine  géographique  fort 
curieux  dont  on  ne  peut  chercher  la  solution 
que  dans  une  iranspianlation  forcée  (Ij. 
Après  CCS  migrations  et  ces  substitutions  di- 
verses, comment  apprécier  l'étal  normal  des 
rares  humaines  ?  Après  leur  croisement 
multiplié,  peut-on  encore  accorder  de  l'auto- 
rité à  la  contexlure  du  crâne  et  à  l'étendue 
de  l'angle  facial?  Et  cet  argument  a-l-il 
conservé  sa  valeur  pour  des  variétés  qui 
sont  le  résultat  incroyable  de  races  ?  11  n'est 
applicable  qu'aux  peuples  qui  sont  restés 
eux-mêmes  depuis  leur  origine,  qui  ont  con- 
servé leur  personnalité.  N'est-il  pas  mani- 
feste que  le  croisement  des  races  a  dû  jeter 
une  extrême  confusion  dans  la  science  an- 
thropologique, et  que  les  anthropologistes 
qui  n'en  tiennent  compte  s'exposent  à  com- 
mettre de  singulières  erreurs? 

Les  éléments  de  détermination  ordinaire- 
ment employés  pour  la  solution  des  pro- 
blèmes relatifs  à  l'histoire  naturelle  de 
l'homme  soûl  :  en  première  ligne,  l'examea 
anatomiquc  des  individus,  la  comparaison 
directe  des  caractères  des  races  ;  en  seconde 
ligne,  la  comparaison  de  leurs  langues,  de 
leurs  coutumes,  de  leurs  traditions,  de  leurs 
monuments  de  tout  genre,  et  des  circons- 
tances de  leur  habitat.  Ce  sont  là  autant  de 
sources  d'inductions;  il  n'est  aucune  d'elles 
qui  n'ait  déjà  contribué  à  enrichir  la  science 
de  résultats  nombreux  et  Intéressants.  Mais 
ces  elémentsdi'  délerûiinalioii,quellequesoit 
leur  valeur,  sufGsent-ilstonjoursà  lasolutiou 
des  questions  si  difficiles  et  si  complexes 
de  l'anthropologie?  N'arrive-t-il  pas  trop 
fréquemment  qu'appuyés  sur  leur  seul  em- 
ploi, les  efforts  même  les  mieux  dirigés  ne 
puissent  qu'entrevoir  et  indiquer,  mais  non 
démontrer  d'importants  résultats,  ou  même 
qu'ils  échouent  complètement  devant  des 
difficultés  encore  insurmontables? 


Ainsi  l'anthropologie  n'a  pu  jusqu'à  pré- 
sent comprendre  et  par  conséquent  expli- 
quer l'état  d'infériorité  progressive  des  tri- 
bus sauvages  de  l'Asie,  de  l'Afrique,  de  l'A- 
mérique et  du  IMonde  maritime;  ou  bien  les 
explications  quelle  a  essayé  de  formuler  ne 
sont  ni  logiques  ni  rccevables.  Indépendam- 
ment des  causes  physiques,  il  y  a  des  causes 
morales. 

Sur  la  surface  du  continent  américain  on 
comptait  plus  de  1,000  nations.  M.  d'Or- 
bigny  les  a  réiluites  à  39.  La  répartition  des 
nations  avant  la  conquête,  comparée  à  leur 
état  actuel,  prouve  que  toutes  occupent  au- 
jourd'hui les  mêmes  lieux  qu'elles  habi- 
taient jadis.  Leur  oïdie,  suivant  l'étendue 
de  terrain  qu'elles  occupent,  donne  le  pre- 
mier rang  à  la  nation  Guaranise,  pour  ainsi 
dire  à  l'état  sauvage.  Les  migrations  de? 
peuples,  retrouvées  par  les  langues,  démon- 
trent à  l'auteur  que  la  même  nation ,  les 
Guaranis,  les  Gnlibis  ou  Caribes,  s'étendait 
deijuis  les  Antilles  jusqu'à  la  Plala,  depuis 
le  pied  des  Andes  jusqu'à  l'Océan  atlauiique, 
exiension  non  signalée  avant  lui.  D'après 
ses  recherches,  le  nombre  actuel  des  Améri- 
cains purs  de  race  s'élèverait  encore  à  plus 
de  deux  millions. 

Dans  l'Aniérique  méridionale,  deux  prin- 
cipis  colorants  existent  parmiJes  indigènes. 
Le  brun  olivâtre  plus  ou  moins  foncé,  et  lo 
jaune  rougeâtrc.  La  latitude,  l'élévation  du 
lieu  d'habitation,  ne  sont  pas  sans  influence 
sur  la  couleur  de  la  peau,  et  la  sécheresse 
de  l'atmosphère  a  plus  de  part  à  son  inten- 
sité que  la  chaleur.  Les  plus  petits  hommes 
sont  sur  les  plateaux  élevés  des  Andes,  ce 
que  M.  d'Orbigny  attribue  à  la  raréfaction 
de  l'air.  La  comparaison  tend  à  prouver  que 
la  forme  de  la  tête  des  Américains  n'offre 
pas  des  caractères  aussi  certains,  aussi  tran- 
chés qu'on  l'avait  pensé  (2). 

L'influence  de  la  position  sociale  sur  la 
physionomie  des  Américains  est  on  ne  peut 
plus  évidente  :  le  Péruvien,  de  tout  temps 


(1)  Et  la  transplantation  des  Africains,  amenée 
par  ia  traite  de  la  race  noire,  dans  les  îles  cl  sur  la 
tfrre  terme  du  coiiiiiiciit  américain  ?  Qui  peut  pré- 
voir pour  l'avenir  les  suites  de  ce  lait  géogra|ilili|ue? 

{^'6led^  l'auhmr.) 

(2)  L'élude  de  la  géographie  cliniatologic]ue  exige 
un  tcrieux  examen.  Les  lois  pliysii|iies  île  Tatmo- 
sphère,  du  sol,  du  climat,  n'exercent  leur  puissance 
qu'aux  dépens  de  rorgaiii>aiion  liumaine  et  de 
l'énergie  moiale;  plus  celle  puissance  est  gr.mde, 
plus  son  iniluence  sera  l'orle  et  peut-être  absolue.  Il 
est  nii  princ  ipe  de  pliilosoptiie  médicale  depuis  loiig- 
tcni|is  acquis  à  la  science,  et  qui  repose  snr  des  ob- 
servations séculaires,  savoir,  qu'il  existe  des  rap- 
ports de  causalité  et  de  dépendance  entre  les  ca- 
ractères physiques  des  saisons  cl  la  nature  des  ma- 
ladies vulgaires  qui  leur  correspondent.  Douée  en 
elVel  de  sa  nature  propre,  chaque  saison  détermine 
dans  l'économie  animale  un  ordre  de  mouvements 
particuliers;  elle  y  laisse,  en  liiyant,  des  empreintes 
d'aniant  plus  manpiées  cl  plus  durables,  que  son 
action  s'est  exercée  sans  mélange,  plus  lortemeul  et 
pins  liingtcnips. 

L'acliun  des  qualités  |  hysiipies  de  l'air  sur  l'hom- 
nie.cn  un  mol  l'action  organique  des  saisons  demande 


à  être  étudiée.  C'est  surloul  de  l'association  de  la 
lempéraUire  avec  d'antres  conditions  déierminées 
(pie  naissent  les  maladies  régnantes.  Ces  conditions 
sont,  pour  les  principales,  le  climat,  le  sol,  les  vents, 
les  eaux,  les  aspects,  les  proiluetions  agiicoles,  la 
lumière,  releclriciié,  le  magnétisme,  etc. 

Le  nombre  et  l'inteus-iié  des  modifications  che» 
riiomme  deviennent  pour  ainsi  dire  illimités,  iiabi- 
tant  sous  tous  l 's  climats  cl  presque  à  toutes  les- 
tenipéiatures,  variant  de  cent  et  cent  manières  la 
qualité  et  lu  (piautilé  de  sa  nourriture,  se  livrant  aux 
prufessiiins  les  plus  diverses,  il  pré^eute  dans  la  iiuilti- 
plicilé  de  SCS  races,  de  ses  sous-races,  cl  l'on  peut  ajou- 
ter de  ses  innouihiahles  variétés  individuelles,  l'elTet 
iiatmel  et  nécessaire  de  la  muliipliciié  des  causes 
qui  exercent  sur  lin,  cl  depuis  si  longtemps,  leur  in- 
iluence. Les  modilliatiiuis  chez  riioniiue  sont  les  cir- 
coiisiances  locales,  notauiment  l'Iiabitaiion,  le  genre 
de  vie  et  le  régime  diétcti(pie.  Les  etTeis  des  varia- 
tions se  prcseiuenl  d'ahord  dans  la  taille  cl  dans  la 
couleur,  puis  dans  la  prup  irtion  el  la  forme  des  or- 
g;iiies. 

Li-'  régime  alimentaire  doit  entrer  aussi  coiiime 
consiilération  impor  aille  dans  l'étude  de  la  science 
anlliropologiquc.  Or,  le  régime  alimcnlaire  dépend 
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soumis  à  la  plusélroile  servilude,  l'a  grave, 
réiléchie,  triste  même;  on  dirait  qu'il  ren- 
ferme en  lui  toutes  ses  pensées,  qu'il  cache 
aussi  soigneusement  ses  plaisirs  quo  ses 
peines  sotis  une  apparenci;  d'insensibilité. 
L'Aïaucano  libre,  mais  toujours  en  guerre, 
est  autsi  rélléchi  et  froid  ;  mais  re  n  est  pas 
de  la  tiislesse,  c'est  du  mépris.  11  existe 
une  inégalité  étonnante  entre  le  mélange 
des  Espagnols  avec  telle  ou  telle  race  amé- 
ricaine. Avec  les  Guaranis,  les  Méils  sont 
do  belle  taille,  presque  blancs  ;  leurs  trails 
sont  beaux  dès  la  première  génération,  tan- 
dis qu'avec  les  Quicliuos  les  traits  améri- 
ciiins  sont  plus  tenaces  et  ne  disparaissent 
qu'après  plusieurs  générations. 

La  touiparuison  ues  langues  réduit  à  un 
Irès-pelil  nombre  los  nations  qu'on  croyait 
multipliées  à  l'infini.  Il  est  démontré  au- 
jouid  liui  que  les  facultés  intellectuelles  des 
Américains  ne  sont  pas  au-dessous  de  celles 
des  autres  hommes.  Le  caractère  moral  est 
purement  national  et  tient  évidemment  à 
des  dispositions  prédominantes,  particuliè- 
res à  chaque  nation.  Les  Espagnols  n'ont 
Tien  pu  contre  les  Arancanos  qui  sont  main- 
tenant ce  qu'ils  éwiiiMU  avant  la  conquête. 
Les  animaux  domestiques,  la  culture,  ont 
une  grande  inilucecc  sur  les  causes  de  la 
réunion  des  Américains  en  grandes  socié- 
tés. L'eslension  comparative  des  gouverne- 
ments avec  celle  des  nations  distinguées  par 
le  langage  démontre  que  le  degré  de  civili- 
sation ne  suit  pas  toujours  une  marche  re- 
lative à  leur  importance  numérique,  mais 
se  raltacbe  à  l'étendue  et  à  la  siabiliié  des 
sociétés.  L'influence  de  la  température  sur 
les  cultes  est  évidente  :  on  ne  révérait  le  so- 
leil que  sur  les  plateaux  glacés  des  Andes. 

Les  39  nations  de  1  Amérique,  d'après 
M.  d'Orbigny,  se  rapportent  a  (rois  types 
ou  races.  —  1",  Ando-Péruvienne  :  couleur 
brun  oliiâtre  plus  ou  moins  loncée,  taille 
petite,  front  peu  élevé  ou  fuyant,  yeux  ho- 
rizontaux, pas  br.dés  à  leur  angle  exiérieur. 
—  2%  Pampéennc  :  couleur  brun  olivâtre, 
taille  souvent  trèsélevée,  Iront  bombé,  non 
fuyant,  yeux  horizontaux,  quelquefois  bri- 
des à  leur  angle  extérieur.  —  3%  race  bré- 
silio-guaraniennc  :  couleur  jaunâtre  ,  taille 
moyenne,  front  peu  bombé,  yeux  obliques, 
relevés  à  leur  angle  exiérieur.  La  première 
compte  trois  rameaux,  la  seconde  trois 
aussi,  la  troisième  un  seul. 

Les  peuples  navigateurs  du  moyen  âge 
ont  connu  le  continent  américain.  La  len- 
teur des  communications  explique  en  partie 
le  peu  de  progrès  que  fit  l'exploration  des 
côtes  de  l'Amérique,  entre  le  voyage  d'Eric 
et  celui  de  Colomb.  Ainsi ,  la  mort  d'un 
évêque  du  Groenland,  arrivée  en  1377,  ne  lut 

du  plus  ou  moins  de  fertilité  et  des  productions 
(lu  sol. 

La  civilisaiioii  matérielle  n'arrive  a  son  dernier 
degré  que  dans  les  contrées  où  le  climat  et  le  sol 
sont  durs  ;i  riiomme.  Ainsi  en  Europe,  où  le  climat 
esi  en  général  humide  cl  froid,  et  où  le  sol  ne  pio- 
ditil  (|ue  par  un  travail  consiani  et  opiiiiàire,  on 
s'est  eB'oicé  de  satisfaire  aux  besoins  et  même  aux 


connue  à  la  métropole  en  Norwége  qu'en  1383. 

11  en  était  de  même  dans  l'antiquité  :  les 
anciens  avaient  des  connaissances  géogra- 
phi(iues  plutôt  pratiques  que  théoriques,  et 
nous  crtiyons  qu'on  les  a  mal  jugés  sous  re 
rajiport.  Ils  ont  connu  et  visité  plus  de  [aya 
que  nous  ne  pensons.  Le  ton  afiirmatif  pris 
à  leur  égard  pour  leur  refuser  la  connais- 
sance du  continent  africain  et  même  des 
deux  Amériques  ne  nous  paraît  nullement 
fondé.  Les  peuples  cumiuerçants  et  naviga- 
teurs parlent  peu  et  écrivent  encore  moins. 
N'oublions  pas  que  la  jalousie  commerciale 
est  extrême  en  général.  Au  milieu  de  notre 
civilisation,  de  nos  connaissances  scientifi- 
ques, ne  l'avons-nous  pas  vue  s'ériger  en 
s\slème  gouvernemental  chez  un  peuple  ca- 
tholique, et  se  maintenir  pendant  plusieurs 
siècles  dans  les  limites  les  plus  étroites?  Les 
possessions  espagnoles  de  l'Amérique,  c'est- 
à-iiire  près  des  deux  tiers  de  ce  continent, 
n'élaienl-elles  pas  interdites  aux  étrangers'? 
N  est-ce  pas  cette  claustration  séculaire  qui 
a  occasionné  la  perte  de  ces  colonies,  et  en- 
fanté l'anarchie  qui  les  dévore  depuis  trente 
ans?  Or,  si  la  jalousie  conimerciale  a  pq 
exécuter  dans  les  temps  modernes  un  sys- 
tème si  mesquin  et  si  Iracassier,  que  n'a- 
t-elle  pas  dû  produire  dans  l'antiquité? 

Le  gouvernement  espagnol  ne  se  conten- 
tait pas  de  fermer  l'Amérique  aux  étrangers, 
il  prohibait  sévèrement  toute  exploration 
géographique,  même  dans  son  clergé.  Ses 
missionnaires  avaient  la  liberté  d'évaugéli- 
ser  les  liibus  sauvages  des  deux  Amériques, 
et  encore  dans  une  certaine  mesure;  mais 
ils  ne  pouvaient  en  aucun  cas,  ni  directe- 
ment, ni  indirectement,  publier  le  résultat 
de  leurs  études  et  de  leurs  recherches,  afin 
de  dissimuler  à  l'Europe  l'importance  et  la 
valeur  de  ces  vastes  régions.  Que  de  tra- 
vaux scientifiques  des  missionnaires  es- 
pagnols et  portugais  sont  restés  inconnus  I 
Ali  !  si  le  dépôt  des  archives  de  Simancas  était 
encore  au  complet,  combien  de  manuscrits 
précieux  viendraient  confirmer  l'exactitude 
de  nos  paroles  1  Aucun  peuple  peut-être  n'a 
plus  contribué  à  l'extension  des  connaissan- 
ces géographiques  que  le  peuple  espagnol; 
mais  le  gouvernement  n'a  laissé  se  répan- 
dre au  d(  hors  que  ce  qu'il  n'a  pu  supprimer 
et  éioulTer.  Plusieurs  lois  il  ordonnait  des 
expéditions  de  découvertes,  soit  dans  les 
mers  qui  baignent  les  côtes  de  ses  immenses 
possessions,  soit  pour  explorer  les  solitudes 
arrosées  par  le  lleuve  des  Amazones  île  Ma- 
ragnon),  soit  pour  observer  les  zones  clima- 
teriqucs  des  (jordiilères,  soit  enfin  pour  vi- 
siter le  Nouveau-Mexique  et  les  Galifornies. 
(Juc  faisait-il  des  relations  de  ces  voyages, 
des  remarques  et  des  observations  scieniiû- 

eiiigences  de  la  civilisation.  La  race  noire  et  la  race 
rouge  vivent,  au  contraire,  au  milieu  des  splendeurs 
d'une  vt'géiaiion  gisantesque  ci  conuuue  qui  leur 
foui uit  ombi âge,  aiimcniaiion  ei  abri;  elles  n'ont 
doue  de  piéoeeupa lions  d'aucune  sorte  pour  la  sa- 
tisfaction des  besoins  maiéiiels. 

(Noie  de  fauteur.) 
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ques  qu'elles  contennient  ?  Il  y  apposait  le 
sceau  de  l'Etat,  les  envoynit  au  dépôt  des 
archives  des  Indes,  cet  ossuaire  des  travaux 
de  ses  navigateurs,  de  ses  adminislrnleurs, 
de  ses  missionnaires,  et  tout  était  dit. 

Afirès  les  Kspasnols  et  les  Poriugais,  l'A- 
mérique voit  les  Français  et  les  Angl.iis.  La 
catholicité  s'organise  sur  celle  terre  vierge. 
Mais,  pciulant  (jue  l'Eglise  bâtit  dans  ces 
solitudes  majestueuses,  deux  prêtres  détrui- 
sent son  unité  en  Europe.  Un  moine  angus- 
tin,  Luther,  prêche  en  Allemagne  d'ahord 
contre  le  pape,  puis  successivement  contre 
la  discipline,  la  morale  et  le  dogme.  Un  cha- 
noine français,  Calvin,  l'imite  en  exagérant 
encore  von  système.  La  nouve'le  hérésie 
réunit  à  la  violence  de  l'arianisme  la  slupi- 
dilé  iTulale  des  iconocLisles.  Luiher  proteste 
contre  le  colibat  ecclcs-iasique  en  épousant 
une  religieuse.  Les  ptinres  et  les  nobles 
s'empareni  des  biens  du  clergé,  démolissent 
les  églises  et  hrûlcnt  les  alibaycs.  Un  long 
cri  de  doujpur  et  d'effroi  s'échappe  de  l'Eii- 
ropo  rentrale.  La  quatrième  époque  s'ouvre 
donc  par  le  bouleversement  de  la  géoi;ra- 
phie  ecclésiasiique.  L'hérésie  de  Calvin  se 
répand  en  Hollande,  en  France  et  en  Suisse. 
Luther  révoluliinne  le  ceiilre  cl  le  nord  de 
l'Europe.  Des  guerres  d'extermination  s'élè- 
vent de  tous  côtés  et  durent  plus  d'un  siècle. 
L'Allemagne  septentrionale,  qui  a  reçu  la 
dernière,  .ivec  le  Danemark  et  !a  Suède,  la 
foi  catholique,  est  la  primièn-  à  y  renoncer. 
La  Pologne  et  la  Hongrie,  qui  ont  lant  souf- 
fert des  guerres  eniripiises  par  les  Osmanlis 
dans  les  siècles  derniers,  ne  sont  pas  à  l'abri 
des  troubles  nouveaux. 

L'Angleterre,  gouvernée  par  Henri  VHI, 
de  la  famille  des  Tudor,  sans  adopter  entiè- 
rement les  idées  de  Luiher  cl  de  Calvin,  se 
sépare  do  l'Eglise  catholique  et  se  tient  à  part 
sous  le  tiire  d'Eglise  anglicane.  Henri  VIII  se 
réserve  à  lui  et  à  ses  successeurs  l'autorité 
et  la  suprématie  pcntificales.  Nous  avons  vu 
que  les  rois  vandales  lui  avaient  donné  cet 
exemple  en  Afrique.  Les  empereurs  romains 
ont  eu  le  malheur  d'avoir  pour  historien 
Tacile,  qui  a  résolument  employé  toutes  les 
forces  de  son  intelligence  et  toutes  les  res- 
sourci'S  de  son  génie  à  les  peindre  sous  un 
épouvantable  coloiis.  Les  douze  premiers 
Césars  sont  néanmoins  au-dessous  de  la  ré- 
putation que  le  célèbre  histirien  leur  a  (aile. 
Henri  VJII  les  a  surpassés  par  l'emporlc- 
ment  de  ses  désordres,  le  machiavélisme  de 
ses  combinaisons,  la  puissance  de  sa  cruauté 
et  l'énergie  de  sa  voionlé. 

Par  la  paix  de  Wesiplialic  et  le  Irailé  de 
Munster,  les  différentes  sectes  nées  de  la 
réforme  et  désignées  sous  le  nom  générique 
de  pr(>testanlisnu;  obtiennent  droit  de  cilo 
et  entrent  dans  le  droit  public  européen.  Une 
partie  de  la  Suisse,  toute  l'Allemagne  cen- 
trale et  sept,  ntrionale,  la  Suède,  la  Nor- 
wége,  le  Dancniarli  ,  l'Ecosse,  l'Angleterre 
et  la  Hollande  composent  une  géographie 
protestante  A  côté  de  la  géographie  catholi- 
que. La  Hollande,  qui  sortait  de  figurer  dans 
la  nomcucluture  des  proviuccs  de  la  mouar- 


chie  espagnole,  s'empresse  d'organiser  ses 
flottes  pour  attaquer  les  colonies  des  puis- 
sances catholiques.  Le  Portugal,  réuni  à 
l'Espagne  par  Philippe  H,  avait  perdu  son 
indépendance.  L;j  Hollaniie  ruine  successi- 
vement toutes  ses  colonies  ou  s'en  empare, 
supprime  ou  proscrit  les  établissements  ec- 
clésiastiques catholiques.  Dans  l'océan  In- 
dien ,  le  dommage  fut  irréparable ,  et  la 
puissance  portugaise  y  demeura  déOnitivc- 
mrnt  abattue. 

Les  découvertes  géographiques  se  conti- 
nuent par  les  navigateurs  des  principales 
puissances  de  l'Europe,  les  Hollandais,  les 
Anglais  et  li  s  Français.  Des  îles,  comme  se- 
mées à  profusion  dans  l'étendue  de  l'océan 
Pacifique,  donnent  lieu  à  une  cin(|uième 
parlie  du  monde  sous  le  titre  <t'Océanie  ou 
de  Monde  maritime.  La  principale  de  ces 
terres,  l'Australie  ou  Nouvelle-Hollande, 
mérite  par  son  étendue  le  nom  de  continiut. 
Extraordinaire  par  la  singularité  de  ses  pro- 
ductions et  de  sa  géographie  climalologique, 
ce  continent  présente  à  l'observateur  une 
population  qui  vit  absolument  en  dehors  des 
lois  de  l'ordre  moral  primitif  :  altération 
très-profonde  des  traditions  religieuses  pri- 
mitives, isolement,  aversion  du  travail,  es- 
clavage de  la  femme,  voilà  l'élat  social  des 
tribus  australiennes.  L'Eglise  catholique  se 
préoccupe  du  sort  de  ces  nouvelles  popula- 
tions, elle  le  confie  à  ses  divers  ordres  reli- 
gieux. Depuis  la  tribu  des  Ottawas  dans  l'A- 
mérique septentrionale,  sur  le  lac  Michigan, 
jusqu'aux  Iribus  errantes  des  pampas  del 
Sacramento  dans  l'Amérique  méridionale, 
toute  celle  population  américaine  indigène 
est  evangélisée  par  les  Franciscains,  les  Ca- 
pucins, les  Carmes,  les  Dominicains  et  les 
Jésuites.  Ces  missionnaires  se  font  agricul- 
teurs jiour  inculquer  l'idée  et  le  goût  du  tra- 
vail aux  sauvages,  leur  procurer  une  ali- 
mentation régulière,  et  pouvoir 
ainsi  leur  manière  de  vivre. 

La  géographie  des  missions  s'étendait  et 
s'étend  cncnre  dans  les  cinq  parties  du  mon- 
de. En  Amérique,  elle  distingue  les  missions 
des  Antilles,  du  Canada,  des  Prairies,  de  10- 
régon,  des  deux  Californies,  du  Mexique,  de 
la  Guyane,  des  Pampas,  du  Brésil,  du  Mara- 
gnon,  du  Pérou,  du  Chili  et  du  Paraguay; 
en  Asie,  les  missions  de  l'Hindoustan,  de 
rem|)ire  d'An-N.im  (la  Cochinchine  et  lo 
Ton(iuin),  de  la  Chine,  de  la  CoiH*e,  du  Ja- 
pon, de  la  Mimtchourie  et  de  la  Mongolie; 
dans  le  Monde  maritime,  les  missions  des 
îles  de  la  Sonde,  des  Philippines,  de  la 
Nouvelle-Ciuinee,  de  la  Nouve.le-Hollandc  et 
de  la  Nouvelle-Zélande;  en  Afrique  enfin,  les 
missions  de  la  Sénégambie,  de  la  Guinée,  de 
la  Cafrerie  et  de  Mozambique. 

Les  archevêques  et  évéques  catholiques, 
dans  les  pays  dont  les  gouvernements  ne 
sont  pas  ciiîétiens  ou  sont  hostiles  à  la  reli- 
gion, ont  le  tilre  de  vicaires  apostoliques  et 
reçoivent  un  traitement  de  la  Propagande, 
ainsi  que  les  évéques  catholiques  des  iles  do 
rarclii|)el  grec,  l^es  Grecs-unis,  en  assez 
grand  nombre,  habitent  priDcipalcmcDl  les 
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Iles  de  l'Archipel  et  une  partie  de  l'Anatolie 
(Asie  miiieuro);  ils  ont  tics  .'irclicvêqui.s  et 
«voqurs  envoyés  par  la  Propag.inde,  des 
^églises  ou  cliapplies  desservies  par  des  reli- 
Çieux.  Il  y  a  dans  le  Lovant  des  membres 
île  divers  ordres,  dos  Capucins,  des  Carmes, 
(le-;  Dominicains,  des  Augnsliiis,  des  Laza- 
ristes qui  onl  leurs  églises  particulières  ;  des 
Arméniens  c;itholiques  dans  l'intérieur  de 
l'Asie;  des  Chaldécns-unis,  répandus  surtout 
dans  le  Kurdistan  et  l'ancienne  Chaldéo, 
gouvernés  par  un  palriarche  que  nomme  la 
Propagande  et  qui  réside  à  Uiarbékir;  des 
Chaldéens  nestoriens  qui  dépendent  du  pa- 
triarche arménien  de  Jérusalem  ;  di's  Syriens 
ratlioliqties  nombreux  en  Mesopolamio,  eu 
Ïrali-A'.abi,  et  qui  onl  un  palriarclic  résidant 
au  mont  Liban;  des  Syriens  nestoriens  et 
jarobites  qui  ont  des  évéques  particuliers. 

La  quatrième  époque,  commencée  parle 
protestantisme,  finit  par  la  révolution  fran- 
çaise. La  géographie  ecclésiastique  de  France 
fut  bouleversée  sans  l'assenlinient  et  le  con- 
cours de  l'autoiité  pontificale.  L'Assemblée 
constituante,  imbue  d'idées  erronées  en  ma- 
tière de   religion,  déck'éta   une  constitution 
civile  du  clergé.   Cette  constitution   suppri- 
mait les   sièges   épiscopaux  existants,  sans 
souci  des  titulaires  et  du  pape,  et  les  rem- 
])laçail  |)ar  autant  de  nouveaux  sièges  qu'il 
y  avait  de  départements;  car  la  division  géo- 
graphique de  la  France  en  provinces  avait 
fait   place   à  une   distribution    en   déparle- 
nients.  On  ne  disait  plus  :  l'archevôque  de 
Paris,  les  évéques  de  t^oissons,  de  Beauvais, 
d'Amiens,  de  Chartres,  etc.,  etc.;  mais  on 
devait  dire  :  le  niciropolilain  de  la  Seine,  les 
évéques  de  l'Aisne,  de  l'Oise,  de  la  Somme, 
d'Eure-et-Loir.    Cet  acte   politico-religieux 
i,cbiyn^ati()<ic    partagea    le   clergé   en    deux 
fractions;  la  majorité  le  repoussa,  la  mino- 
rité l'accepta.  L'assemblée  léïislaiive,  qui 
succéda  à  la  Constituante,  oubliant  que  les 
pouvoirs  politiques  ne  doivent  jamais  s'im- 
miscer dans   les  choses  religieuses,   voulut 
imposer  par  la  force  la  con>tituiion  civile 
du  clergé.  La  Convention  nationale,  qui  vint 
ensuite,  embarrassée  de  ces  difiicultcs  reli- 
gieuses qu'elle  n'avait  point  soulevées,  aux- 
quelles elle   était  étrangère,   n'ayant  d'ail- 
leurs  en  tête  pour  mesure  du  progrès  que 
les  républiques  grecque  et  romaine,  s'ima- 
gina rendre  un  grand  service  à  l'humanité 
en  la  reportant  à  dix-huit  cents  ans  dans  le 
passé  par  l'abolition  pure  et  simple  du  chri- 
stianisme. Celle  mesure  échoua  devant  une 
formidable  opp.'silion,  et  la  Convention  na- 
tionale disparut  avec  ses  idées  cl  ses  systè- 
mes empruntés  aux  républiques  anciennes. 
Le  bouleversement  n'avait  pas  été  particu- 
lier à  la  France,  il  avait  fait  irruption  chez 
les  puissances  voisines  catholiques.  Le  cler- 
gé errant,  les  églises  dévaslôes  ou  démolies, 

(I)  L'Kiirnpe  compte  douze  familles  cnuroiinéi^s, 
et  linil  ."luires  (pii,  sans  avoir  le  iiUe  de  roi~,  icyncut 
ceiiL'iulanl  sons  les  diver>es  apiipllaiiuiis  de  dues,  de 
grands-durs,  ii"clecleurs  el  de  landgravis. 

Les  familles  conroiHK'es  soni  celles  :  1°  de  Bour- 
bon, qui  Occupe  I  s  iroiics  il'Espagne  cl  des  Ueux- 
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appelaient  un  meilleur  état  de  choses.  Lo 
coneorilat  de  1801,  conclu  entre  le  gouver- 
nentenl  français  el  le  pape  Pie  Vil,  rami'uait 
la  géographie  ecclésiastique  à  un  état  réj;ii- 
lier  par  la  création  de  nouveaux  sièges  ar- 
chiépiscopaux cl  épiscopaux.  Pie  VII,  de 
glorieuse  mémoire,  est  le  pipe  qui  a  cica- 
trisé le  plus  de  plaies  dans  l'Eglise  et  dirigé 
le  jjIus  de  négociations  avec  les  gouverne- 
ments étrangers. 

Si  la  géographie  ecclésiastique  n'est  p;i» 
aujourd'hui  aussi  compacte,  si  elle  ne  pro- 
cède point  par  n)asses  conunc  à  d'autres 
époques,  elle  se  groupe  par  localilès;  el  ces 
localités  se  désignent,  (lans  la  géographie 
des  cinq  parties  du  monde,  par  les  missions, 
eoiiime  nous  venons  de  le  voir;  par  les  vica- 
riais  aposloli(]ues,  par  les  archevêchés  et 
évèchés  dans  les  pays  où  la  religion  esl  lé- 
galement admise.  En  Amérique,  la  géogra- 
phie calboliqu;!  est  compacte,  sauf  les  lîials- 
Unis.  Ces  anciennes  coluuios  de  l'Anglelerre, 
fondées  par  des  anglicans  dissidente,  deve- 
nues un  Eial  du  premier  ordre,  appartiennent 
à  la  géographie  protestante  numinalftiient. 
Nous  disons  nominalement,  car  s'il  lall  lil  eu 
réalité  leur  attribuer  une  géographie  spé- 
ciale, noire  embarras  serait  extrême.  Les 
sectes  chrétiennes,  c'est-à-dire  plus  ou  moins 
chrétiennes,  y  sont  innombrables.  En  voici 
les  principales,  qui  se  subdivisent  elles-mê- 
mes eu  d'autres  sectes  : 

Les  congrégalionalislfs  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  ou  orlhodoxes  unitaires,  les 
presbytériens,  l'Eglise  hollandaise  réformée, 
l'Egli.>e  .illemande  réformée,  l'Eglise  épiseo- 
pale,les  baplisles  calvinistes  associés,  les  frè- 
res moravC'i,  les  méthodistes,  les  lutliériens 
évangéliques,  l'Eglise  de  la  Nouvelle-Jéru- 
salem, la  iiocielé  chrélienne,  les  universa- 
listcs,  les  baplistes  l'e  voionté  libre,  les  amis 
ou  quakers,  les  trembleuis,  les  biiptistes  du 
7"jour,  les  baplisles  aux  six  principes,  les 
lunkers,  les  menuouitcs,  les  baplisles  de 
communion  libre. 

Les  plus  nombreuses  de  ces  sectes  sont  les 
amis  ou  quakers,  les  mélhodistes,  les  pres- 
bytériens et  les  orlhodoxes  unitaires. 

En  dehors  de  celle  anarchie  religieuse, 
l'Union  américaine  possède  une  Eglise  ca- 
tholique forle,  nombreuse,  et  cependant 
toute  nouvelle,  puisque  ses  évèchés  datent 
de  Pie  Vil.  Il  y  a  deux  archevêchés,  Balti- 
more et  Philadelphie,  et  dix-neuf  évèchés 
dont  la  circonscription  diocésaine  est  des 
plus  étendues.  Le  culte  catholique  ne  reçoit 
rien  de  l'Etat,  les  membres  du  clergé  vivent 
ou  de  leur  fortune  personnelle  ou  des  contri- 
butions volontaires  des  (idèles.  Dans  les  au- 
tres parties  de  l'Amérique,  le  clergé,  ou  est 
propriétaire,  comme  au  Mexique,  ou  l'Etat 
lui  accorde  un  traiiemcnt.  En  Europe  (1)  la 
clergé  anglican  est  le  seul  qui  a  conservé 

Siciles;  2"  de  Lorraine,  qui  règne  en  Autriche,  en 
Toscane  el  à  Modéne  ;  5°  des  Guelfes,  divisée  en  deus 
brandies,  donl  l'ainèi!  existe;  Si  us  le  nom  de  Bruns- 
wick, el  la  eade'.le  [îoiivenie  l'Anglelerre  elle  Ha- 
novre; l"  de  llolieiizollern,  doiil  une  br;oiclie  csl 
souveraine  en  Prusse  el  Tanire  en  Souabo;  5'  d« 
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une  forlune  colossale,  laquelle  se  compose  : 
1*  d'immeubles,  2'  des  dîmes,  3°  du  casuel. 
Le  clergé  calliolique,  dans  les  trois  royaumes 
a  la  même  po«ilion  que  celui  des  Etats-Unis; 
il  est  subventionné  par  les  catholiques  eux- 
méaai  s  dans  la  proportion  de  leurs  ressour- 
ces personnelles.  En  France,  l'Etjit  lui  al- 
loue un  modique  traitement.  11  en  est  de 
même  en  Belgique,  en  Bavière,  en  Espagne, 
en  Portugal,  en  Hollande  et  dans  une  partie 
de  l'Allemagne.  Cette  règle  n'est  pas  unifor- 
me pour  la  monarchie  autrichienne  ainsi 
que  pour  l'Ilalic.  Dans  telle  province,  le 
clergé  a  conservé  des  propriétés  ;  dans  telle 
autre,  il  reçoit  une  allocation  du  trésor  pu- 
blic. Dans  les  îles  de  Sardaigne  et  de  Sicile, 
ses  propriétés  n'ont  pas  été  vendues.  Quant 
à  l'Eglise  grecque,  la  situation  financière  de 
son  clergé  varie  également.  Les  archiman- 
drites et  les  popes  russes  sont  à  la  charge 
du  trésor  impéri.il,  qui  n'use  pas  de  généro- 
sité, surtout  envers  les  derniers  ;  car  les  po- 
pes grecs  sont  les  prêtres  les  plus  pauvres, 
les  plus  malheureux  et  les  plus  ignorants 
qu'on  puisse  découvrir.  L'Eglise  grecque 
est  propriclaire  dans  les  principautés  danu- 
biennes (la  Val.tchie,  la  Moldavie  et  la  Ser- 
vie), tandis  qu'elle  perçoit  une  contribution 
volontaire  sur  ses  religionnaires  sujets  de 
la  Porte.  Cet  état  de  choses,  au  reste,  remon- 
te à  l'origine  même  du  christianisme.  Avant 
Constantin,  les  métropolitains,  les  évêques 
et  les  prêtres  vivaient  généralement  de  leur 
fortune  personnelle,  ou  du  produit  des  of- 
frandes qui  se  recueillaient  dans  les  assem- 
blées des  fidMcs.  Le  revenu  des  églises,  d'a- 
près saint  Jérôme,  ne  reposait  non  plus  que 
sur  la  piété  plus  ou  moins  généreuse  des 
•hréliens. 

D'après  cet  exposé,  la  géographie  chré- 
ti(>nnc  a  subi  des  variations  multipliées. Elle 
n'rst  plus  aujourd'hui  ce  qu'elle  était  au 
VI*  ^iècle,  ce  qu'elle  était  au  x\'.  La  cause 
essentielle  de  ces  vari;itions  réside  dans  les 
gurrrcs  et  les  révolutions  politiques.  Le 
christianisme  néanmoins  suit,  à  notre  épo- 
que, une  marche  ascendante.  Sous  l'appa- 
rence des  intérêts  de  son  commerce  et  de 
son  industrie,  l'Angleterre  devient  le  prin- 
cipal instrument  de  ce  progrès,  instrument 
providentiel  sans  doute,  puisque,  si  elle 
jellc  la  Bible  sur  toutes  les  grandes  routes 
du  globe,  elle  disperse  en  même  temps  ses 

Nassau,  implantée  en  Hollande  et  dans  le  grand-duché 
de  Nassau;  6"  de  llolsiein,  qui  possède  le  Diinem:irok 
el  la  Uussie;  7'  de  Savoie,  établie  en  Sardaigne; 
8°  de  Mistiii",  divisée  en  deux  branches,  doiii  l'une 
lient  le  royaume  de  Saxe,  et  l'autre  celui  do  Belgi- 
que; 9°  de  Wiuelshath,  qui  couvcrne  la  Bavière  et 
la  Grèce;  10*  de  Beniadolte, française  d'origine,  éta- 
blie eu  Suède  en  rcnnilacemeul  desW.isa;  ll'd'Olh- 
niau,  (lui  i)Ossède  hi  Turquie;  l'i*  de  Wurtemberg, 
qui  ri'gii  le  Wurieiuherg;  l5*  de  la  maison  de  Bra- 
gaiici",  dans  le  Portugal  el  au  Brésil. 

Les  faiuilli:s  rr'guanics  sous  les  noms  d'électeurs, 
de  grande-durs,  de  laudgravcs,  sont  celles  de  liesse, 
d'Aidiali,  de  L.chipiusieiu,  de  la  Lippe,  de  Mocklem- 
bourg,  de  Keusb,  de  Scli\v:irl/,biuirg  el  de  Waldeck. 

Les  divcr.-'CS  brauelics  de  la  maison  de  Bout  hon 
yrolusseul  lu  religion  catholique  ainsi  que  la  maison 


Irlandais  catholiques  dans  ses  comptoirs  et 
ses  colonies.  Et  quel  est  le  point  dans  l'u- 
nivers où  la  Grande-Bretagne  n'a  pas  une 
société  commerciale,  un  poste  et  quelques 
soldats  pour  le  défendre?  Ces  soldats  sont 
presque  toujours  irlandais,  par  conséquent 
catholiques.  Involontairement ,  mais  par 
l'entraînement  même  de  sa  position,  l'An- 
gleterre fait  donc  du  prosélytisme  catho- 
lique. 

L'Eglise  grecque  ne  sort  pas  de  l'orient  do 
l'Europe  et  de  l'occident  de  l'Asie.  Quant  à 
l'islam ,  il  est  en  décadence  morale  et  ett 
perte  sous  le  rapport  géographique. 

L'idolâtrie,  sous  différentes  formes,  sem- 
ble se  consolider  dans  son  immuabilité  chez 
certains  peuples;  mais  elle  paraît  ne  vouloir 
faire  aucun  essai  de  propagande.  Le  brah- 
niisme,  le  bouddhisme  et  le  lamisme  se  par- 
tagent l'Asie  méridionale,  orientale  et  cen- 
trale. Le  lélichisme  paraît  s'être  approprié 
la  race  noire  dans  l'Afrique  centrale,  aus- 
trale et  dans  le  Monde  maritime. 

Il  résulte  de  l'ensemble  de  la  géographie 
religieuse  qu'il  n  y  a  pas  de  peuple,  de  tribu 
errante  sans  idées  et  sans  traditions  rela- 
tives à  Dieu. 

Il  résulte  aussi  de  l'ensemble  de  la  géo- 
graphie chrétienne  que  le  christianisme  a 
été  en  augmentant  depuis  le  premier  siècle 
jusqu'à  ce  jour. 

Voici  le  tableau  de  sa  marche  progres- 
sive : 


1"  siècle 

ir 

iii° 

IV 

y. 

vr 
vu* 

VHl* 
IX' 
X* 
XI' 

IIl' 

Xlll^ 

XIV 

XV 

XVI' 

XVII' 

xviir 

XIX' 


500,000 

2,000,000 

5,000,000 

10,000,000 

15,000,000 

20,000,000 

25.000,000 

30,000,000 

W,C00,000 

50,000,0i)0 

60,000,000 

70,000.000 

75,000.000 

80,000,000 

100,000,000 

£25,000,000 

105,000,000 

220,000,000 

286,0î)0,000 


de  Lorraine,  la  maison  de  Savoie  et  la  insison  de 
Braganci'.  La  braiiehe  cadette  des  (;ui'lfes  est  ch';l 
du  eu  le  anglican,  cl  son  ainée,  dite  iîrunswirk.  est 
prolestaule  luihérienne.  La  fauiille  de  lluheu/olJiTn 
est  protestante  évangclique  en  Prusse,  el  caihulique 
en  Sou:ibe. 

La  maison  de  Nassau  est  prolesi?nte  calviniste. 
Celle  de  llolstein  est  luihérienne  en  Danemark,  el 
sehismaiique  grccciue  en  Uussie. 

La  laïuitle  royale  de  Misiiie  est  catholique  ,  les 
branches  du'ali'S  sont  protestanlcs.  La  famille  de 
Wittilïhach  prolessc  la  religion  cathnliiiue,  celle  de 
Bi-rnadolte  le  protestantisme,  ainsi  que  celle  de  Wiir- 
teud)eri;.  (Juaut  à  la  maison  d'Oiliuiaii,  elle  est  le 
cher  de  l'islariiisme  connue  substituée  aux  droits  des 
anciens  kli.dife».  (iVoie  de  t'aulcur.) 
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Les  cntholiqoes  entrent  dans  ce  cLiffro 
de  280,000,000  pour  153,000,000. 

Les  ililTcieiites  seclcs  cliréliennos  sous  la 
désigiifilion  (le  protcstiinls  pour  78,000,000 

Les  Grecs  scliismiiliqnes  pour  55,000,000. 

Les  juifs  répjiriis  en  Europe,  en  Afrique  et 
en  Asie,  sont  au  nombre  de  2,500,000. 


Les  musulmans,  répandus  en  Europe,  eu 
Afrique,  en  Asie  et  dans  le  Monde  maritime, 
ne  sont  pas  au-dessous  de  117,000,000. 

C'est  encore  l'idolùtrie  qui,  procédant  par 
masses  géographiques,  compte  le  plus  d'Iiom. 
mes  courbés  sous  son  joug.  La  mission  du 
catholicisme  est  donc  loin  d'être  terminée. 
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Dieu,  nprès  avoir  créé  le  monde,  a  voulu 
le  féconder  d'éléments  divers.  De  sa  mnin 
puissante  il  a  répandu  des  (jcrmes  inliiiis, 
végétaux  et  animaux,  qui  sont  allés  peupler 
la  terre  et  les  eaux,  depuis  le  sommet  des 
plus  hantes  monta'^nes  jusqu'aux  pins  gran- 
des profondeurs  des  mers  ;  mais  il  paraît 
s'être  réservé  le  secret  et  l'harmonie  de  ces 
splendides  merveilles,  ainsi  que  la  solution 
des  problèmes  (lui  résultent  de  l'ensemble 
du  monde  physique. 

Les  montagnes,  les  vallées,  les  eaux,  les 
climats,  les  régions  physiques,  se  présentent 
aux  yeux  de  l'observateur  sous  un  aspect 
très-compliqué,  tiès-irrégulicr,  cl  qu'il  est 
plus  facile  de  dépeiniiro  que  de  définir.  La 
grandeur  et  la  majesté  de  la  nature  échap^ 
pant  à  la  subtilité  île  nos  combinaisons  et  à 
la  petitesse  de  nos  rèi:lcs,  nous  révèlent  toute 
la  faiblesse  et  toute  l'impuissance  de  notre 
esprit. 

Nous  avons  donc  cru  qu'il  était  convena- 
ble et  indispensable  en  même  temps  de 
réunir,  dans  un  travail  particulier,  les  points 
principaux  sur  lesquels  les  sciences  géogra- 
phiques sont  incertaines,  et  quelques-uns  des 
phénomènes  dont  l'explication  leur  échappe, 
et  leur  échappera  longtemps  encore.  Plus 
ces  phénomènes  semblent  difiiciles  à  étudier, 
plus  ils  sont,  par  leur  nature  ou  leur  posi- 
tion, hors  lie  notre  alteinie  directe,  plus  on 
est  frappé  des  résulluts  auxquels  des  recher- 
ches approfondies  ont  conduit  les  hommes  qui 
en  ont  (ait  le  but  de  leurs  études. 

L'exploration  du  sol  que  nous  foulons 
jouinellement  sous  nos  pieds  est  devenue 
depuis  un  demi-siècle  environ  une  des  scien- 
ces les  plus  fécondes  en  résultats,  non-seule- 
ment d'un  h.Tful  intérêt  pour  les  savants  de 
profession,  mais  propres  à  saisir  vivement 
l'imagination  de  ceux  qui  aiment  à  réllécliir 
sur  les  grands  phénomènes  ne  la  nature,  et 
à  leur  conGriiier  la  vérilédes  récils  bibliques. 

En  étudiant  les  couches  (jui  comjiosi-nt 
l'écorce  de  la  terre,  leur  ordre  de  superpo- 
sition, leur  nature  et  les  débris  d'aniuiaux 
ou  de  végélaux  qu'elles  renferment,  la 
géologie  est  en  efTet  parvenue  à  esquisser 
riiistoire  de  la  terre  penù.inl  la  période  qui 
a  précédé  son  élat  actuel.  11  importe  toute- 
fois d'ajouter  qu'elle  n'est  point  encore  ar- 
rivée à  nous  expliquer  les  mystères  de  sa 
charpente  intérieure. 

Nous  n'y  sommes  pas  descendus  d'uue  dix- 
uiillième  partie  du  diamètre  du  globe.  Les 


plus  grandes  profondeurs  que  l'homme  a  vi- 
sitées n'excèdent  pas  300  à  400  mètres  au- 
dessous  du  niveau  de  l'Océan,  et  si  l'on  com- 
pare cette  profondeur  au  demi-diamètre  de 
l'équaleur,  qui  est  de  1,V3j  lieues,  ou  de 
5,740,000  mètres,  on  verra  que  ce  qu'il  con- 
naît de  cette  planète  équivaut,  sur  un  globe 
de  10  pie.ls  de  diamètre,  à  j\  de  ligne  au  plus. 

Mais  la  surface  même  de  la  terre,  est-ce 
que  l'homme  la  connaît  dans  sa  totalité?  Il 
ignorera  peut-être  toujours  les  secrets  qu'en- 
ferment les  deux  régions  polaires,  et  com- 
bien ces  secrets  >ont  nombreux!  Du  reste, 
plus  on  étudie  de  près  les  phénomènes  natu- 
rels, plus  ils  acquièrent  de  grandeur  et  de 
niagniOcence. 

On  a  déterminé  la  masse  du  soleil,  on  con- 
naît les  lois  de  la  pesanteur,  on  a  recherché 
et  on  a  décrit  avec  soin  les  plus  petits  ani- 
maux, les  plantes  les  plus  humbles  ;  mais  ou 
n'a  point  encore  considéré  le  globe  terrestre 
en  lui-même  et  conmic  le  corps  de  la  nature 
le  plus  digne  d'attention,  le  plus  important  à 
apprécier.  Des  mots  sans  nombre  ont  été  in- 
ventés pour  représenter  par  la  parole  les 
sign(  s  et  les  formes  de'i  plus  petites  parties 
des  minéraux,  des  végélaux  et  des  animaux, 
et  la  géographie  n'en  a  point  encore  pour 
dessiner  plusieurs  des  grands  traits  que  pré- 
sentcnl  les  continents  et  les  mers,  pour  ex- 
primer convenablemenl  la  configuration  si 
varice  des  côtes,  les  formes  si  diverses  des 
montagnes,  les  lignes  sinueuses  et  coaipli- 
quéca  des  fieuves  et  des  rivières  ;  pour  ca- 
ractériser enfin  toutes  les  dilïérences  princi- 
pales que  le  sol  présente  dans  ses  convexités 
et  ses  enfoncements,  sa  composition,  sa  na- 
ture et  son  aspect. 

11  est  des  choses  sur  lesquelles  nous  discu- 
tons beaucoup  et  depuis  longtemps,  que  nous 
ne  savons  pas  encore,  parce  que  leur  étude 
est  toute  nouvelle  ou  impraticable.  Ainsi, 
que  d'eflorts,  que  de  discussions  pour  arri- 
\er  à  donner  une  explication  raisonnée  et 
plausible  des  blocs  erratiques  qu'on  rencon- 
tre dans  les  régions  du  nord  des  deux  conti- 
nents. 

Comme  les  lacs  de  la  mer  Baltique,  les 
bords  des  vastes  lacs  américains  présentent 
les  traces  les  plus  évidentes  d'un  grand  phé- 
nomène erratique  venu  de  la  région  du  Nord. 
Ces  tr.ices  s'étendent  même  sur  une  partiecoa< 
siilérable  du  territoire. des  Etais-Unis,  car  le 
groupe  des  blocs  erratiques  s'y  trouve  répété 
presque  partout.  Des  blocs  énormes,  tantôt 
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primitifs,  et  le  plus  souvent  de  roches  de 
iransition,  se  voient  dans  presque  loules  les 
régions  de  ce  conlinenl  :  les  masses  sont  pé- 
néralcmenl  anguleuses;  beaucoup  pèsent  de 
mille  à  quinze  cents  kilogramnKS  ,  et  quel- 
ques-uns ont  jusqu'à  cinq  mètres  sur  clia- 
que  face.  Indépendamment  des  blocs,  le  nom- 
bre des  cailloux  roulés    de  moindre  dimen- 
sion est  aussi  fort  considérable,  et  dans  cer- 
taines parties  il  y  a  des  millions  dhectarcs 
rendus  impropres  à  la  culture  par  les  amas 
de  ces  fragments  erratiques.  On  en  cite  sur- 
tout d'immenses   dépôts    dans   la   (îéorgie  ; 
mais  on  n'en  trouve  aucun  vestige  dans  la 
Floride  qui  lui  est  contiguë.   On  peut  même 
voyager, dans  cedcrnicr  pays, des  journées  et 
des  semaines  entières   sans  y  rcncon'rer  un 
seul  ca  llou.  Le  snl  y  est  généralciueiit  formé 
d'une   argile   rouge   très-ferrugineuse,   qui 
dans  les  Etats  du  Sud  dénote  constamment 
les  bonnes  terres  à  colon.  Cflte  couche,   qui 
varie  en  profondeur  de  sept  à  soixante-cinq 
mètres,  est   placée   au-dessus  du  calcaire  ; 
elle  foribe  ici    l'extiémilé  sud   d'une  bande 
Irès-élendue  qui    commence  dans    le  Ncw- 
Jerscy,  et  s'étend  à  travers  b's  Cardlines   et 
la  (îéorgie,  en    suivant   toujours    le  versant 
oriental  des  Allegalin>s.  Il  convient  de   re- 
marquer que  cette  bande  de  limon  fertile  oc- 
cupe, par  rapport  au  grand  dépôt  erratique 
du  nord  de  l'Amérique,  une  position  analogue 
à  relie  qu'occupe,  par  rapport  au  dépôt  erra- 
tique Scandinave,  la  zone  de  terres  limoneu- 
ses fe  tiles  qui  traverse  l'Europe,  de   la   Pi- 
cirdie  à  l'Uliraine.  L'uniformité  du  sol  n'est 
relevée  que  par  la  présence  dans  quelques 
endroits  de  blocs  ci  rati:jiirs  nombreux  appar- 
tenant aux  roches  primitives. 

M.  de  Casteliiau  pense  que  ces  régions  ont 
été  à  une  époque  (juciconque  rccouvei  les  par 
les  eaux.  Un  savant  géologue  explique  par 
un  cataclysme  local,  déluge  partiel,  l'exis- 
tence des  blocs  erra'iques  dans  l'Amérique 
et  dans  l'Europe  seplenlrioualcs. 

Les  roches  de  la  large  baie  de  Monterey, 
dans  la  Californie,  sont  des  granits  sembla- 
bles à  l)eaucoup  de  granits  d'Europe.  C'est 
un  nouveau  leime  à  cette  série  de  rappro- 
chements qui  montrent  combien  les  princi- 
paux matériaux  île  Vécorce  levrestte  font 
analogues  entre  eux  dans  lis  régions  les  plus 
éloignées.  Et  en  effet  si  l'on  veut  bien  exami- 
ner à  grands  Ira.ts  le  monde  physique 
comme  le  monde  moral,  on  rcirouveru  par- 
tout les  mêmes  caractères  généraux  et  bs 
mêmes  éléments  principaux.  Ainsi,  pour  la 
ch/irpente  du  globe,  sauf  la  variété  des  dé- 
tails, qui  est  immense,  les  éléments  consti- 
tutifs de  la  géologie  se  reirouvent  dans  tou- 
tes les  parties  du  monde  avec  une  gétiéralité 
de  caraclèro  remartjnable. 

Dans  la  Scandinavie,  eu  Suède  et  en  Fin- 
lande, et  dans  les  Alpes,  on  a  remarqué  fré- 
quemment que  les  roches,  à  leur  surface,  por- 
taient des  marques  de  polissage,  étaieni  po- 
lies et  stnéi's  par  le  passage  de  grandes 
masses  d'eau.  Dans  la  vallée  de  la  Seine,  on 
u'a  point  remarqué  cet  clîet  ;  cela  lient 
lans  aucun  doute  uu  peu  de  dureté  des  ro- 
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ches  qui  forment  le  bassin  de  Paris,  et  à  leur 
désagrégation  mécanique  sous  l'influence 
des  agents  extérieurs.  Il  en  est  de  même  pour 
les  contrées  situées  au  sud  de  la  mer  Balti- 
que, sur  lesquelles  le  diluviiim  du  Nord  a 
forn.é  des  dépôts  épais  de  débris  des  roclies 
Scandinaves  :  comme  on  n'y  tiouve  que  des 
schisies  ou  des  calcaires,  les  marques  pro- 
duites par  le  passage  des  courants  n'ont  pu 
se  conserver  jusqu'à  nos  jours. 

C'estdoucaux  actions  atmosphériques  que 
l'on  doit  attribuer  l'absence  de  ces  traces 
dans  beaucoup  de  lieux  (lui  ont  été  le  théâ- 
tre du  phénomène,  diluvien. 

M.  Liind,  qui  a  étudié  plusieurs  années 
l'histoire  physique  et  naturelle  du  Brésil,  a 
visité  surtout  la  partie  (lui  est  comprise  en- 
tre les  rivières  Rio  das  Velhas,  un  des  con- 
fluents du  Rio  de  ë.-Francisco,  et  le  Rio-Pa- 
raopeba.  Ce  pays,  formant  un  plateau  élevé 
de  sept  cents  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  n.er,  est  parcouru  dans  son  milieu  par 
une  chaîne  de  montagnes  hautes  seulement 
de  soixante-quinze  à  deux  cent  cinquante 
mètres.  Cette  chaîne  est  entièrement  criblée 
de  cavernes  cl  traversée  de  fentes  dans  lou- 
tcs  les  dire(  lions. 

Il  résulte  des  recherches  comparées,  des 
éludes  attentives  de  ce  savant  que  la  zoolo- 
gie antédiluvienne  de  l'Amérique  méridio- 
nale, qui  lui  était  particulière,  comme  elle 
lui  est  encore  particulière  aujourd'hui,  se 
trouvait  en  rajiport  cl  en  barmoi  ie  parfaite 
avec  le  climat  cl  les  productions  végétales  du 
pays;  que  les  animaux  nommés  Megalony  et 
Mastodon  égalaient  pour  la  taille  les  élé- 
phants rie  l'autre  coulinenl,  et  les  rempla- 
çaient ;  qu'il  n'a  rencontré  aucun  vestige  do 
l'existence  de  l'homme  à  cette  époque;  que 
l'An-.ériquc  méridionale  possédait  alors  les 
mêmes  lormcs  animales  qui  la  caractérisent 
aujourd'hui;  que  celle  contrée,  élevée  de 
sept  cents  mètres  au-dessus  de  la  mer,  est 
couverte  d'une  couche  continue  et  très-puis- 
sinlc  de  terrains  meubles  qui  s'étend  indif- 
féremment et  sans  aucune  interruption  sur 
les  plaines,  les  vallées  et  les  colline-,  et  qui 
ne  nian(|ue  pas  même  sur  les  plateaux  et  les 
))enles  douces  des  plus  hau.es  montagnes 
(1500  à 2000  moires)  ;  (lue  ce  terrain  contient 
des  couches  sous-ordonnéos  de  gravier  et  do 
cailloux  qui  remplissent  tontes  les  fentes  et 
cavernes  des  roches  calcaires  ;  qu'entin  ou 
ne  peut  se  refuser  à  voiries  preuves  les  plus 
irrécusables  d'une  grande  irruption  des 
eaux  qui,  couvrant  toute  cette  partie  du 
globe,  mit  un  terme  à  l'cxistenco  des  êtres x 
qui  la  peuplaienl. 

La  grande  plaine  couvcrled'alluvions  que 
traverse  la  Saône  eu  France,  est  dominée 
par  un  elagi'  supérieur  de  marnes  argileuses 
cl  de  sables  fins  avec  bancs  solides  de  mine- 
rai de  fer  piriforme.  Indépendamment  des 
(oqi)illes  lerre>.lres  cl  d'eau  douce,  peu  dif- 
férentes des  nôtres,  on  a  découvert  dans  co 
terr;ijii  des  ossements  d'éléphant,  de  inaslO' 
dont<',  de  rhinocéros,  d'hyène  et  (!c  cheval. 
Comment  expliquer  la  présence  de  ces  osse- 
;  iiicnts  dans  une  contrée  oiî  les  uuiuiaux  uux< 
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(^ucls  ils  appartiennent  n'ont  jamais  vécu, 
sinon  par  une  jirandc  catastrophe  physique  ? 

Dans  toulol'Amériqiie  méridioiuiii',  on  dé- 
cou  vie  une  immcnsilé  d'os  fossiles  de  grands 
pachydermes  jusqu'à  une  hauteur  de  -iT'iO 
inèlres.  —  11  en  est  de  môme  en  Sibérie.  — 
Ainsi,  à  des  h.iutcurs  diverses,  sous  ties  la- 
titudes opposées, sous  des  climats  dilTérenls, 
on  élalilit  l'existence  et  la  destruction  de  pa- 
chyderoies  pigunlcscjues. 

Il  en  est  de  luêuie  du  grauit  que  la  géo- 
logie, quoique  peu  avancée  encore,  et  mal- 
gré toutes  ses  variétés  et  ses  incidents,  oiïi'e 
avec  un  caractère  consianl  d'iinilorniité  en 
Sibérie  comme  en  I''jjyi'te,  à  la  Nouvelle- 
Hollande  cr.mriie  eu  Bretagne,  sur  les  bords 
de  l'océan  Pacifique  comme  sur  ceux  de  l'o- 
céan Atlaiiliqiie. 

Dans  les  Andes,  sur  les  plateaux  de  Oni'o, 
V..  de  Humboldl  a  recueilli  des  dents  d'élé- 
phant cl  de  mastodonte.  —  11  en  a  également 
découvert  en  Colombie  près  de  Sauta-Fé-dc- 
Bogola  et  à  Cunianaco;:,  prés  de  Cumatia. 

AI.  Darwin  ,  savant  voyageur  anglais  ,  a 
remarqué,  dans  le  limon  paii)péo;i  près  do 
Panla-l'é  de  Bajada,  des  ossements  de  roasto- 
doiite  associés  à  des  ossements  de  cheval.  M. 
d'Orbigny  a  signalé,  à  Cobija,  à  Arica  el  sur 
toute  la  côte  de  l'océan  Pacilique,  d'anciens 
lits  lie  loirenls  qui,  postérieurement  aux  der- 
niers mouvements  du  sol  de  l'Amériqui?  mé- 
ridionale, auraient,  des  sommets  au  littoral, 
silloiiné  loutes  les  pentes  de  la  Cordillère.  Il 
est  convaincu  que  ces  anciens  lits  de  torrents, 
tracés  sur  un  sol  où  il  ne  pleut  pas  depuis 
les  temps  historiques,  ne  proviennent  pas  de 
pluies  locales,  mais  doivent  provenir  do  mas- 
ses d'eau  qui  seraient  descenduei  des  Cordil- 
lères seulement.  Aujourd'hui ,  jamais  un 
nuage  aqueux  no  s'arrête  sur  les  nionlagnes 
du  versant  occidental  ;  jamais  une  tache  de 
neiffe  ne  se  montre  de  ce  côté  des  Cordillères. 
]1  uiut  donc  ,  pour  expliquer  ces  torrents 
dont  les  traces  s'observent  sur  un  grand 
espace,  supposer  que  les  Cordillères  oui  reçu 
momcnlanemei'.t  des  pluies  nu  îles  neiges, 
qu'elles  ne  reçoivent  plus  de  nos  jours;  il  so 
serait  alors  passé  sur  ces  montagnes  un  phé- 
nomène aqueux  analogue  à  celui  dont  on  a 
observé  les  traces  sur  toutes  les  grandes 
montagnes  de  riîuropc. 

Le  terrain  pampéen  ,  qui  est  à  toutes  les 
hauteurs  en  couches  horizontales  ,  qui  se 
compose  partout  des  niémes  liiuons,  qui  ne 
renferme  que  des  restes  de  mammilcres,  n'a 
jin  être  que  le  produit  d'une  cau^e  terrestre 
générale.  M.  d'Orbiyny  a  cru  apercevoir 
cette  cause  dans  l'un  des  soulèvetiients  opé- 
rés dans  la  grande  Cordillère,  qui  a  dû  pro- 
duire un  déplacement  subit  des  eaux  de  la 
mer;  ces  eaux,  mues  et  balancées  avec  force, 
ont  envahi  les  continents  et  ancanli  les 
grands  animaux  terrestres  en  les  entraînant 
tun):Mlueusement  dans  les  parties  les  plus 
basses  des  conlinenls  ou  dans  le  sein  des 
mers.  Penl-élre  les  traditions  d'un  déluge 
Uiuverscl  se  raj)porlcnl-elhs  à  ce  grand 
événement,  dit  M.  d'Orbign-y.  Ces  iradi.ions 
d'un  déluge,  qu'on  rencontre  chez  la  plupart 


des  peuples  américains  ,  pourraient  n'étro 
qu'un  souvenir  de  cette  révolution. 

Plusieurs  savants  et  des  géologues  expli- 
quent tout  le  phénomène  erratique  du  nord 
de  l'Europe,  et  p  irlieuliérement  de  la  Fin- 
lande, de  la  Norwége  et  de  la  Suède,  par  ua 
déluge  partiel  ou  inondation  locale,  ou  par 
un  snnlèvenient  de  la  mer;  pourquoi  no 
pas  l'attribuer  au  déluge  universel?  pour- 
quoi s^upposer  des  déiugcs  partiels  pour  cha- 
(|ue  phénomène  physique?  Rien  dans  la 
science  ne  s'y  oppose  ,  ou  pluli^l  le  phéno- 
mène I  rratique  de  l'Europe  el  de  rAmérique 
septentrionales  ne  peut  clairement  s'exp'.i- 
(juer  que  par  une  subiucrsion  viulcnte,  ino- 
pinée el  générale. 

M.  Ciuillon  a  observé,  à  une  grande  hau- 
teur au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  des  blocs 
erratiques,  sur  les  côtes  du  détroit  de  Ma- 
gellan. Le  dépôt  des  blocs  crraiiijues ,  nou 
m. lins  mystérieux  que  celui  «les  terrains  do 
limon  ,  existe  aussi  dans  l'Amérique  méri- 
dionale ;  mais  ici  comme  on  Europe  il  est 
placé  à  côté  du  limon  et  semble  lui  être  pa- 
rallèle. 

Les  blocs  erratiques  sont  répandus  en 
grande  abonda'nce  sur  l'extrémité  australe 
du  continent  au)éricain,  comme  sur  son  ex- 
trémité boréale  et  sur  celle  de  l'Europe; 
leurs  formes  sont  généralement  anguleuses, 
cl  leurs   diniensions  souvent  gii:antesques. 

Dans  les  vastes  prairies  des  Illinois,  qui 
s'étendent  do  l'Oliio  au  Mississipi,  on  rencon- 
tre, dans  quelques  endroits  seulement,  de 
nombreux  blocs  erratiques  appartenant  aux 
roches  primitives,  et  qui  par  conséquent  ont 
dû  être  amenés  d'une  distance  d'au  moin» 
quatre  cents  kilomètres. 

Les  blocs  erratiques  se  voient  également 
au  milieu  des  plateaux  marécageux  et  gla- 
cés qui  renferment  les  sources  du  Tchou- 
Lichmone  cl  le  lac  de  la  Tchou-LaclU<i  ,  et 
sur  ceux  de  la  Tcbonga  el  du  lac  Karakol  en 
Sibérie;  ils  s'y  montrent  nombreux,  déta- 
chés el  b'iL'n  rjraniliquen,  tandis  que  les  mon- 
tagnes limitrophes  sont  exclusivement  com- 
posées de  schiste  argileux. 

Le  lac  Supérieur,  le  plus  vasle  ot  le  plus 
reculé  des  grands  lacs  tributaires  du  Saint- 
Laurent,  est  aussi  le  plus  sauvage.  Séparé 
des  autres  par  les  rapides  eaux  de  la  rivière 
de  Sainte-Marie,  c'est  le  seul  qui  ne  soit  pas 
encore  devenu  le  domaine  de  la  navigation 
à  vapeur.  0.\  y  navigue  toujours  ,  commo 
dans  les  siècles  précédents,  dans  des  canots 
d'éio.ce,  frôles  el  légères  embarcations  >\ut% 
les  sauvages  ,  dont  les  bords  de  celle  mer 
d'eau  doute  sont  peuplés  ,  construisent  et 
manoeuvrent  avec  beaucoup  d'adresse. Le  lac 
Supérieur  est  entouré,  surtout  vers  le  nord, 
de  plateaux  ondulés  de  granit  qui  sont  cou- 
pés à  pic  le  long  de  ses  bords,  sur  des  hau- 
teurs de  3.0  mètres,  el  qui  conservent  leur 
venicalilé  au-dessous  de  ses  eaux  jusqu'à 
une  très-grande  profondeur.  Le  plus  souvent 
il  n'existe  aucune  berge  sur  laquelle  on 
paiise  aborder,  en  sorte  qu'il  est  Irès-difû- 
cile  de  débarquer,  et  que  ,  même   pour  do 
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nombre  de  ports. 

Parmi  les  blocs  erratiques,  qui ,  dans  nos 
climats,  font  partie  du  lerrr.in  diluvien,  il  en 
est  surlout  au  voisinage  des  hautes  chaînes 
de  montagnes,  qui  sont  énormes,  dont  les 
angles  ne  sont  point  émoussés,  que  l'on 
s'étonne  de  voir  comme  suspendus  sur  des 
croupes  élevées,  et  cela  à  des  hauteurs  qui 
atteignent  quelquefois  sept  à  huit  cents  mè- 
tres au-dessus  des  vallées  adjacentfs.  Il  y  a 
des  blocs  de  ce  genre  qui  ont  iOO,  800  et 
jusqu'à  liOO  mètres  cubes,  et  qui  se  trouvent 
incontestablement  à  des  distances  do  plus  de 
vingt  lieues  des  points  dont  on  peut  suppo- 
ser qu'ils  ont  été  originairement  détachés. 
D'après  ces  caractères,  beaucoup  de  géolo- 
gues présument  que  le  transport  de  ces 
masses  n'a  eu  lieu  que  par  l'intermédiaire 
de  glaciers  qui  auraient  été  mis  à  flot  dans 
les  hautes  montagnes  voisines,  et  culrainés 
par  la  grande  érosion  diluvienne. 

Par  les  relations  de  l'expédition  anglo- 
américaine  exécutée  en  1830,  nous  sa\ons 
que  1rs  plages  des  Nouvellcs-Shitland  sont 
couvertes  de  grands  biocs  erratiques  formés 
de  granit,  et  par  conséquent  d'une  nature 
différente  des  autres  rochos  du  pays,  M. 
James  Eights,  naturaliste  et  géologue,  attri- 
bue le  transport  de  ces  blocs  aux  glaces  qui 
Tiennent  annuellement  s'échouer  et  se  fon- 
dre sur  les  plages  dont  il  s'agit. 

La  Bohême  est  entourée  par  des  chaînes 
de  montagnes  qui  en  font  un  bassin  naturel. 
La  partie  la  plus  septentrionale  de  ce  bassin 
présente  la  pente  la  plus  rapide.  C'est  par 
une  issue  pratiquée  dans  cette  partie  du 
bassin  que  l'Elbe  se  rend  dans  la  mer  du 
Nord  en  traversant  l'Allemagne  septentrio- 
nale. C'est  sans  doute  par  cette  issue  que  les 
eaux  qui  occupaient  l'intérieur  du  bassin 
durent  se  précipiter  pour  aller  se  réunir  à 
l'Océan  lors  du  cataclysme  général,  et  c'est 
probablement  à  cette  irruption  qu'il  faut  at- 
tribuer une  partie  des  sables  qui  couvrent  les 
Erovinces  prussiennes  de  Magdehourg  et  de 
randebourg,  le  Mecklembnurg  et  le  fîa- 
novre.  La  structure  de  l'écorce  du  globe 
nous  offre,  dans  les  contrées  qui  ont  été  iiien 
observées  ,  les  traces  très-apparentes  d'un 
phénomène  dont  la  notion  commence  à  de- 
venir vulgaire,  mais  qui  n'en  est  pas  moins 
extraordinaire.  Ce  phénomène  consiste  en  ce 
que  la  formation  de  l'écorce  de  la  terre  a  été 
interrompue  à  plusieurs  époques  par  des 
ruptures ,  des  dislocations  ,  des  bouleverse- 
ments énormes. 

La  période  géologique  dans  laquelle  nous 
vivons  a  été  immédiatement  précédée  d'un 
cataclysme  dont  nous  connaissons  depuis 
longtemps  des  traces  irrécusables  en  Europe 
et  dans  l'Asie  boréale.  Ces  vestiges  consis- 
tent en  dépôts  meubles  de  sable,  de  graviers 
et  de  galets,  qui  non- seulement  encom- 
brent le  fond  d'une  foule  de  vallées  où  ils 
sont  ordinairement  masqués  par  des  allu- 
vions  fluvialiles,  mais  encore  recouvrent  des 
plaiues  immenses,  dei  plateaui  élevés,  et 


remontent   jusqu'au    pied  des  plus  hantes 
montagnes. 

Les  galets,  et  surlout  les  gros  blocs  de  ro- 
chers qu'on  trouve  intercalés  dans  ces  dé- 
pôt*, sur  tel  point  que  ce  soit  d'un  versant 
continental  quelconque,  proviennent,  à  n'en 
pas  douter,  des  contrées  respectivement  su- 
périeures qui  font  partie  du  versant  ou  des 
montagnes  qui  le  terminent,  et  il  en  est  de 
même  du  versant  opposé.  Ajoutons,  comme 
une  particularité  remarquable  ,  que  les  îles 
situées  au  nord  de  l'ancien  continent  et  cel- 
les situées  à  l'ouest,  telles  que  l'Angleterre 
et  l'Irlande,  ont  éprouvé  les  mêmes  effets. 
Les  géologues  diffèrent  d'opiniorr,  non-seu- 
lement quant  à  l'explication  du  phénomène, 
mais  encore  quant  à  sa  généraliié.  Plusieurs 
supposent  qu'il  n'a  affecté  qu'une  partie  de 
la  surface  de  la  terre. 

La  science  est  incertaine  sur  le  conrs  de 
plusieurs  de  ces  mystérieuses  rivières  d'eau 
chaude  et  d'eau  froide  qui  sillonnent  la  sur- 
face des  mers.  Par  exemple,  l'immense  cou- 
rant d'eau  froide  qui,  venant  de  l'océan  An- 
tarctique ,  rencontre  la  côli;  occidentale  de 
l'Amérique  vers  le  parallèle  de  Chiloé,  re- 
monte ensuite  le  long  des  côles  du  Chili  et 
du  Pérou,  n'est  pas  encore  parfaitement  dé- 
terminé ;  et  ses  limites  n'ont  pas  encore  été 
tracées  avec  toute  la  précision  désirable.  Ce 
courant  ne  doit  plus  être  considéré  comme 
une  simple  rivière  superficielle  d'eau  fioide, 
il  et  proJuit  p;!r  une  section  considérable 
dts  mers  polaires,  marchant  majestueuse- 
ment du  sud  au  nord.  La  masse  liquide  qui 
s'avance  ainsi  à  la  rencontre  do  la  ligna 
équinoxiale  n'a  pas  moins  de  1780  mètres  da 
profondeur.  A-t-on  des  données  certaines 
sur  la  direction  et  sur  la  vitesse  des  courants? 
Non,  on  n'a  sur  ce  sujet  important  que  des 
conjectures  problématiques. 

Il  y  a  un  courant  à  température  chaude 
dans  le  sud-sud-est  de  la  Terre  de  Van-Dicmen. 
Cette  rivière  a-l-elle  la  permanence  des  trois 
autres  grands  coiîrants  connus  jusqu'ici, 
1°  le  courant  froid  du  Chili;  2°  le  Gulph- 
Slream;3"  le  courant  chaud  qui  longe  lo 
banc  des  Agullos,  près  du  cap  de  Bonne- 
Espérance?  C'est    ce    qu'on    ne  sait  pas. 

11  est  curieux  d'examiner  comment  à  di- 
verses distances  des  régions  antarctiques  se 
distribue  h  température  dans  l'immense 
masse  liquide  froide  dont  nous  venons  de 
parler.  Dans  une  recherche  faite  en  plein  cou» 
ranl,au  sud-ouest  de  Chiioé.le  Ihermométro- 
graplie  donna  : 

à  la  surface  de  la  mer.  .  -|-13"0; 
à  500  brasses.  .  .  .  -^  'i°l; 
à  1,100 brasses  (sans  fond).-|-   2°  3. 

11  y  a  déjà  bien  longtemps  qu'on  s'est 
avisé  de  recherciier  quelle  température 
marquent  les  eaux  de  la  mer  à  de  grandes 
profondeurs.  La  Méditerranée,  l'Atlantique, 
la  mer  Pacifique,  les  régions  équatorialos, 
les  régions  polaires  ont  été  et  sont  encore, 
tour  à  tour,  le  théâtre  de  sondes  lliormomé- 
triques.  Cependant  cette  question  des  teiu- 
pératuressous-marinesest  loin  d'être  éclair- 
cie.  On  est  néanmoins  forcé  d'admettre  l'exis- 
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lence  de  courants  sous-marins  qui  trans- 
portent jusqu'à  l'équateur  les  eaux  infé- 
rieures des  mers  glaciales.  Mais  qurlle  e\- 
plicalion  peut-on  fuurnir  de  ce  fait?  Aucune. 
Quelle  indication  utile  pouvons-nous  don- 
ner sur  une  chose  qui  semble  devoir  nous 
rester  à  jan)ais  inconnue,  savoir  :  la  direc- 
tion des  courants  dont  loul  le  mouvement 
s'opAre  dans  les  plus  grandes  profondeurs 
de  l'Océan?  Qui  oserait  soutenir  que  la  ques- 
tion des  marées  soit  épuisée,  qu'il  ne  reste 
pas  encore  beaucoup  à  faire  pour  décider 
de  quelle  manière  des  obstacles  invisibles, 
de  quelle  manière  les  iné;;alités  du  fond  de 
la  mer  a<;issent  sur  la  vitesse  de  propaga- 
tion des  vagues  et  sur  leur  hauteur,  quand 
on  aura  remarqué  des  dilTérenccs  de  deux 
heures  et  quart,  de  quatre  heures  et  demie 
entre  les  heures  des  marées  dans  des  ports 
pej  éloignés  les  uns  des  autres  et  situés  sur 
une  côte  où  lOcé.in  peut  cependant  se  déve- 
lopper en  toute  liberté  ? 

Quant  aux  vagues,  c'est  dans  le  sud  de  la 
Nouvi  Ile-Hollande  qu'on  rencontre  ntin  les 
lames  les  plus  hautes,  mais  les  plus  longues, 
lesquelles  ont  environ  150  mètres.  H  n'en 
est  pas  de  même  de  leur  vitesse  de  propaga- 
tion, dont  on  n'a  point  de  mesures,  cl  qui 
paraît  devoir  rester  un  problème. 

La  mer  offre  encore  un  mystère,  quant  à 
sa  couleur,  qui  a  exercé  la  sagacité  d'un 
grand  noii.bre  de  savants  cl  de  navigateurs, 
sans  qu'on  puisse  dire  que  le  problème  soit 
enlièrenient  résolu.  Tantôt  elle  paraît  ble  e, 
tantôt  rouge,  tantôt  verte,  tantôt  jaune,  etc. 
On  s'est  jeté  d;ins  de  verbeux  et  diffus  dé- 
tails pour  expliquer  cette  diversité  de  colo- 
ration ,  détails  qui  n'ont  rien  expliqué  et 
n'ont  nullement  satisfait.  Les  navigateurs 
avaient  depuis  longtemps  remarqué  la  cou- 
leur olivâtre  de  l'Océiin  aux  attérages  de 
Callao,  sur  la  côte  du  Pérou.  Les  officiers 
de  la  fi égale  française  la  Vénus  ont  const-até 
que  dans  ces  parages  l'eau  n'est  pas  pure, 
qu'elle  tient  en  suspension  une  matière  im- 
palpable, verdàlre  ,  semblable  à  celle  qui 
lapi^se  le  fond  de  la  mer  par  130  brasses  de 
profondeur.  Celte  matière  dans  son  état  na- 
turel est  inodore  ;  mais  quand  on  la  brûle, 
elle  répand  l'odeur  des  matières  animales 
en  combustion  ;  elle  laisse  alors  une  cenilre 
blanchâtre  qui  a  la  plus  grande  analogie 
avec  la  terr  ■  végétale  du  plateau  compris 
entre  le  Callao  et  Moro-Solar. 

Ce  changement  de  couleur  n'est  point  un 
fait  isolé,  il  s'observe  aussi  par  21"  oO'  de 
latitude  nord  et  21°  54'  de  longitude  ouest. 

La  science  avoue  également  ne  pouvoir 
rien  dire  de  la  phosphoresc «nce  de  la  mer. 
Quelquefois  l'éclat  de  la  lumière  est  si  grand, 
quand  la  mer  se  brise  à  la  plage ,  qu'on 
pourrait  lire  m-me  à  une  certaine  distance, 
si  les  éclats  de  lumière  étaient  de  plus  longue 
dorée.  Ce  phénomène  de  la  phosphorescence 
de  la  mer  en  renferme  un  autre  encore  plus 
étrange  et  plus  inexplicable  pour  l'hotiime. 
11  est  dû  à  une  quanlilé  innombrable  de  cor- 
puscules spliériques,  transparents ,  fermes  , 
iuissaul  Yoiràla  loupe  un  point  noir  entouré 


de  stries  également  noires.  Il  y  en  a  tant 
qucUiucfois,  que  l'eau  devient  comme  siru- 
peuse. Si  l'on  en  prend  et  qu'on  la  laisse 
dans  un  vase  pendant  un  certain  temjis,  15 
heures  p.ir exemple,  elle  cesse  d'être  phos- 
phorescente ,  se  décompose  et  répand  une 
odeur  affreuse  de  poisson  pourri. 

La  détermination  des  plus  grandes  pro- 
fondeurs de  l'Océan  n'a  pas  moins  d'intérêt 
et  d'importance  que  celle  de  la  plus  grande 
hauteur  des  montagnes  terrestres.  Dans  les 
environs  du  cap  Hom,  la  mer  a  une  pro- 
fondeur de  plus  de  4000  mètres,  d'après  une 
opération  exécutée  le  5  avril  183'7  par  les 
officiers  de  la  frégate  française  la  Venits.  A 
140  lieues  des  terres  les  plus  voisines,  par 
un  caloie  plat  et  un  très-beau  temps,  par 
57°  0'  de  latitude  australe  et  85°  7'  de  lon- 
gitude occidentale  ,  à  185  lieues  marines 
dans  l'ouest,  8°  sud  du  cap  Horn,  on  trouva 
que  le  plomb  était  descendu  à  2411  bras- 
ses ,  ou  un  peu  plus  de  4000  mètres. 

D'après  une  autre  opération  exécutée  par 
les  mômes  officiers  le  27juiii  1837,  près  delà 
ligne  dans  l'océan  Pacifique,  sur  un  point 
situé  à  230  lieues  marines  au  sud  des  île» 
Bunker,  par  4°  32'  de  latitude  boréale,  et 
par  13Q°  5(>'  de  longitude  occidentale,  le 
sondage,  fait  avec  les  mêmes  précautions, 
par  un  calme  plat,  a  donné  plus  de  3790 
mètres  pour  la  profondeur  de  l'Océan.  Ces 
sondes  nautiques,  b  s  plus  remarquables 
peut-être  qui  eussent  jamais  été  faites,  au- 
torisent à  croire  que  si  la  mer  venait  à  se 
dessécher,  on  verrait  dans  son  lit  do  vastes 
régions  ,  de  grandes  vallées  ,  d'immenses 
gouffres ,  tout  autant  abaissés  au-dessous 
de  la  surface  générale  des  continents ,  que 
les  principales  sommités  des  Alpes  se  trou- 
vent placées  au-dessus.  Les  phénomènes  de 
lumière  atmosphérique  sont  rangés  aujour- 
d'hui dans  la  météorologie  optique. 

Le  problème  de  météorologie  optique  qu'of- 
frent l'arc-en-ciel  et  la  série  d'arcs  secon- 
daires rouges  et  verts  dont  il  est  bordé 
intérieureiiientestencore  à  résoudre.  Tantôt 
l'arc-en-ciel  paraît  avec  ses  arcs  secondai- 
res, tantôt  il  paraît  dénué  de  ces  couleurs 
périodiques  qui  le  plus  souvent  l'accompa- 
gnent. Qu'a-t-on  à  dire  sur  ce  phénomène 
si  curieux?  rien,  absolument.  Dans  les 
régions  équaloriales,  l'arc-en-ciel  se  montre 
toujours  sans  ses  arcs  supplémentaires,  com- 
me l'attestent  les  observations  de  M.  d'Ab- 
badie  faites  dans  les  régions  équinoxiales, 
au  Brésil. 

Qui  pourra  procurer  les  moyens  de  recon- 
naître si  les  absorptions  et  les  dégagements 
de  gaz  que  la  chimie  a  étudiés,  se  balancent 
exactement,  ousi,  auconlraire,  l'atmosphère 
terrestre  finira  dans  la  suite  des  siècles  par 
s'épuiser?  Personne  n'est  en  état  de  nous 
écl  lirer  à  ce  sujet,  et  personnene  serait  assez 
hardi  pour  l'essayer. 

Le  mignétisme  terrestre  embrasse  à  lui 
seul  des  centaines  de  phénomènes  qui  de- 
manderont des  siècles  d'observations  pour 
être  éclaircis,  pour  être  mesurés  avec  toute 
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Ja  précision  requise,  peur  découvrir  enflii 
les  lois  qui  les  réi;issenl. 

S'ns.il-il  de  la  dcvialion,  par  rapport  nu 
niériUicn,  di-  l'aiguiile  magnélique  iiorizon- 
tale,  lie  la  déclinaison?  Elle  esl  orionlale  à 
une  époijuc,  cl  «cciiienlale  à  une  opoinc 
dinéeiile.  Les  aurons  boréales  Iroublent 
nol.ibiooienl  la  marche  de  l'aifiuille  de  déi  11- 
iiaison.  Des  oliscrvalions  qui  dalcnl  sculc- 
iiieiil  d  un  petit  nombre  d'annéis  ont  prouvé 
que  les  pi'riurbalious  dépendantes  de  celte 
cause  se  font  sealir  presque  simuUanément 
d  lis  dus  lieux  fort  éloignes  les  uns  doâ 
autres. 

L'niclinai.tnn,  Vintensilé  de  la  force  ma- 
gnétique amènent  naturellement  des  ques- 
tioîis   norabreuics  et  variées. 

Les  heures  des  maxima  et  des  minima  de 
la  déclinaison  n*  sont  point  identiques  sur 
toute  ia  terre,  et  l'iiiguille  horizontiile  atteint 
les  limilos  de  ses  excursions  diurnes  à  des 
heures  dilîéicnles  suivant  les  climats.  Ceci 
résulte  d'unetrès-longuc  suite  d'observations 
fai'es  à  Paris  et  dans  d'autres  contrées. 

On  comprend  difficilement  co  nment  la 
chaleur  sol.iire  diurne  peut  modifier  de  la 
même  manière,  piécisémenl  au  même  degré, 
les  propriétés  magnétiques  d'un  bémispliôie 
aqueux  et  celles  d'un  hémisphère  solide, 
terrestre;  mais  sur  la  quesiion  si  complexe 
du  magnétisme  du  gobe,  il  nous  faudra  en- 
core, prndîint  bien  des  années,  nous  en  tenir 
aux  faits  sans  comprendre  la  théorie. 

Les  théories  qui  ne  satisfont  qu'à  une, 
deux  ou  trois  expériences,  reposent  sur  des 
fondements  légers.  Au  contraire,  quand  on 
parvient  à  leur  faire  représenter  de  longues 
suites  do  phénomènes,  elles  acquièrent  le 
seul  caractère  de  cert  tude  auquel,  dans  les 
sciences  d'observation,  il  soit  donné  à  l'hom- 
me d'atteindre. 

Les  physiciens  ne  savent  presque  rien  sur 
la  hauteur  ordinaire  des  nuages  ijui  se  for- 
ment au  soin  des  atmosphères  continentales 
et  loin  des  montignes;  ils  ne  savent  vrai- 
ment rien  sur  la  hauteur  moyenne  des  nua- 
ges répandus  dans  les  atmosphères  oréani- 
qucs.  Enfin  ils  sont  dans  une  ignorance 
complèle  sur  les  nuages  qui  se  forment  dans 
la  région  des  vents  alises  et  qui  obéissent  à 
leur  impulsion.  Toutes  les  observations  fai- 
tes à  le  sujet  n'ont  pu  produire  que  des 
incertitudes. 

Ce  qui  parait  aussi  devoir  rester  insoluble, 
ce  sont  les  pluies  qui  tombent  pur  îles  (cmps 
parfaitement,  srreins.  Le  fait  est  certain,  lit 
ces  sorlrsde pluies  ont  quelquefois  lieu  très- 
loin  des  tropiques.  La  science  jusqu'à  pré- 
sent est  restée  silencieuse  devant  ces  pluies 
mystérieuses,  lellemcnt  que  des  iiliysiciens 
éminenls  ont  cru  pouvoir  les  révoquer  en 
doute. 

Il  y  a  encore  un  point  de  géographie  phy- 
siqui!  sur  lequel  la  science  n'a  que  des 
explications  plus  ou  moins  conliadictoires. 
LamerCaspienUi-,  par  exemple,  reçoit  par  an 
régulièrenienl,  des  lleuves  qui  s'y  jettent, 
vingl-Irois  billions  et  dtnii  de  pieds  cubes 
d'oau,  cl  cependant  on  ne  lui  accorde  iju'uno 
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évaporation  de  14  billions  de  pieds  cubes  : 
il  lui  reste  donc  une  surcharge  de  neuf  bil- 
lions. 11  s-emble  que  par  cetle  masse  d'eau 
le  niveau  de  cette  mer  devrait  avoir  nmivté; 
mais  il  n'en  esl  rien,  puisqu'il  a,  au  cxn\- 
traire,  baissé.  La  mer  d'Aral  olTre  également 
ce  phénomène,  dans  des  proportions  uioin-'  ; 
dres  toutefois. 

Sous  le  rapport  des  pluies  tropicales,  on 
distingue  deus  grandes  divisions  atmosphé- 
riques, l'une  comprenant  les  régions  soumi- 
ses aux  vents  alises,  et  l'autre,  celle  où 
régnent  les  moussons. 

Celte  dernière  ne  comporte  pas  de  déserts 
absolus,  parc;' que  le  jeu  alternatif  des  mous- 
sons y  amène  partout  des  pluies. 

Cependant  les  elTels  de  la  chaleur  tropi- 
cale, favorisés  par  quelques  causes  acces- 
soires, telles  que  certaines  br;ses,  un  sol 
naturellement  maigre,  l'absence  de  source» 
et  de  rivières,  peuvent  y  ]iroduire  de  petits 
déserts  locaux  ou  du  moins  une  grande 
aridité  générale  (exemple,  Tehama,  Ormus, 
Belodschistan,  Stindliy,  elc). 

Dans  la  division  des  vents  alises,  les  terres 
basses  à  structure  uniforme,  situées  entre 
les  zones  des  pluies  iniertropicales  et  des 
pluies  subtropieales ,  ne  reçoivent  aueune 
pluie  et  sont  par  conséquent  douées  d'une 
séeheresse  absolue  (Sahara  de  l'Agoa,  basse 
Californie,  littoral  péruvien). 

Une  forte  élévation  du  sol  en  forme  de 
plateau  peut  déterminer  le  rapprochement 
des  deux  régions  des  pluies  estivales  et  hié- 
males  ;  de  manière  qu'elles  se  manifestent 
consécutivement  dans  une  seule  el  même 
contrée  (  partie  no:d  du  plateau  mexicain). 

Enfin,  une  grande  irrégularité  du  sol  peut 
intervertir  complètement  l'ordre  normal,  ett 
provoquant  des  pluies  hors  de  saison,  même 
entre  les  Iropiques  (littoral  du  Brésil,  Nou- 
velle-Orléans, etc.). 

De  combien  d'anomalies  les  hautes  chaînes 
de  montagnes  peuvent  être  la  cause  ?  .4-t-on 
bien  examiné  leseoniplicatious  spéciales  aux 
Climats  de  l'IIindoustan?  A-t-on  apprécié 
l'étendue  et  les  limites  d'influence  des  Aile— 
phaiiis  dans  l'Amérique  septentrionale  ,  ilcs 
Cordillères  dans  la  méridionale,  et  des  monts 
Himalaya  d  lUS  l'Asie  cenlr.ile? 

Il  faut  dire  qu'indépendamment  de  la  lati- 
tude, une  foule  de  causes,  telles  que  la  dil"- 
férence  de  hauteur,  la  nature  des  terrains  , 
de  leurs  plantations  ,  de  leur  configuration, 
innnenl  considérablement  sur  latmosphère 
de  toute  contrée. 

Le  voisinage  de  hautes  montagnes,  de 
pays  chauds  ou  froids  ,  lu  direction  des  val- 
lées (jui  donnent  entrée  à  do  certains  cou- 
rants d'air,  ou  leur  barrent  le  passage,  les 
fleuves  ou  mers  ambiantes  qui  font  (]uo  les 
lignes  isolhenuométriqnes  ne  suivent  pas  les 
mêmes  parallèles,  peuvent  changer  totale- 
ment la  température  de  deux  pays  situés 
d'ailleurs  sous  le  même  degré  de  latitude. 

Tous  les  voyageurs  qui  ont  visité  la  côte 
N.-O.  de  l'Ameriijue  ont  remarqué  la  dou- 
ceur extraordinaire  de  son  climat ,  comparé 
à  celui  vie  la  partie  orientale  du  mémo  con- 
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tiiierit  comprisedans  le  mêmeparalUMe.  Pen- 
d.iiit  que  les  habitants  de  Québec  sont  ex- 
posés durant  les  mois  d'hiver  à  tontes  les  ri- 
pueiirs  du  froid  le  plus  intensi»  ,  b^s  n.iturels 
de  la  (À>'.oriibia  ,  ou  haute  Calilaniie,  qui 
vivent  à  peu  près  sous  la  même  latitude  , 
sont  presque  étrangers  aux  phénotnènes  de 
la  {te'éc  et  de  la  neii^e.  La  cau-^e  la  plus  évi- 
dente de  celte  diiTerence  de  tenipeialurc, 
rcniar(iuahle  entre le^  deux  cotes  of)poséi'sde 
rAn)éri(]ue  septentrionale,  provient  proba- 
blenie.U  de  ce  que  les  vents  du  N.-O.,  en  pas- 
sant sur  une  vaste  étendue  de  l'océan  Pacill- 
que,  se  char^fnt  d'une  prande  quantité  de 
cha'.cur  et  d'humidité  qu'ils  transportent  cl 
déjioscnt  dans  l'atmosphère  de  ces  côtes. 

La  configuration  des  montagnes,  l'épais- 
seur de  leurs  massifs,  la  proximilé  cl  l'elen- 
due  de-i  plaines  qui  les  avoisineni  ,  influent 
bien  plus  sur  la  hauteur  de  la  limite  des 
neiges  ,  que  de  légères  dilTérences  en  laiitude. 
M.  l'entlaiid  fixe,  dansles  Andes  liolivimnes, 
par  16'  de  latitude  austral  •  ,  la  limite  infé- 
rieure des  neiges  perpétuelles  à  4,000  mètres. 
C'est  une  «liitnde  supérieure  à  celle  ((ue  l'on 
observe  dans  certaines  localités  beaucoup 
plus  rapprochées  de  l'équatcur. 

Les  couches  annuelles  des  neiges  qui  tom- 
bent dans  les  hautes  régions  se  dessinent 
successivement  d'une  manière  très-dislincte 
sur  la  Iranclie  superficiille  des  glaciers,  à 
mesure  (|ue  ceux-ci  desiendent  dans  les  ré- 
gions inférieures.  Le  nombre  de  ces  couches, 
que  l'on  peut  c(>mpler  sur  un  espace  plus  ou 
moins  considérable  de  la  surface  du  glacier, 
correspond  d'une  manière  frappante  ,  dit 
M.  Agassiz,au  nombre  d'années  que  le  gla- 
cier met  à  franchir  cet  espace  dans  sa  mar- 
che. La  masse  de  glace  et  de  neige  dont  se 
compose  le  glacier  de  l'Aar,  (jui  est  un  des 
plus  étendus  de  la  Saisse,  se  sera  écoulée 
avec  tous  ses  afflucnîs  ,  et  aura  été  rempla- 
cée parles  ncigi  s  qui  tomberont  d'ici-là  dans 
la  paitie  supérieure  de  la  vallée  du  Hasii. 

Le  glacier  de  l'Aar  a  au  moins  ±27  mètres 
d'épaisseur  du  côté  du  Finsteraar. 

Le  glacier  d'Alcslscb,  le  plus  considérable 
de  tons  ceux  de  la  Suisse,  met  Irais  à  quatre 
siècles  à  s  écouler  et  à  se  renouvel  r  eniiire- 
menl.  Un  glucier  de  100  liilomciri'S  de  lon- 
gueur ne  mettrait  pas  plus  de  dix-sept  cents 
uns  à  s'écouler  ;  c'est-à-dire  à  rejeter  à  son 
extrémité  son  contenu  en  se  fondant  et  en  se 
retirant. 

Il  résulte  de  ceci  qu'il  est  des  points  cul- 
tninan.s  du  globe  qui  conservent  en  tout 
(emps  de  la  neige  ;  mais  cette  neige  se  re- 
nouvelle annuellement  et  successivement. 
Ce  n'est  pas  la  même  neige  qui  reste  perma- 
nente sur  le  sommet  des  montagnes.  Elle  se 
liquide  et  est  remplacée  par  de  la  neige 
nouvelle. 

Comme  la  distribution  des  céréales  cl  des 
plantes,  la  distribution  géographique  des 
«iuimaux,  considérée  dans  ses  rapports  avec 
les  zones  climatériques ,  est  fort  remarqua- 
ble. En  effet  ,  lors  lu'on  examine  chaque  fa- 
mdle  ,  chaque  genre  en  paiticulier,  on  est 
frappé  de  voir  qu'il  en  est  qui  habitent  cor- 
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taines  contrées  du  globe  quelquefois  Irès- 
limitécs,  tandis  que  d'autres  sont  répandus 
dans  une  étendue  île  pays  beaucoup  plus 
considérable,  et  ([ue  d'autres  enfin  sont  jetés 
sur  la  plus  forte  partie,  quelquefois  la  pres- 
que totalité  du  globe. 

Les  espèces ,  comme  les  genres,  les  tribus 
et  les  familles  ,  se  trouvent  être  en  rapport 
d'harmonie  avec  le  sol,  l'humidilé  et  la  Icm- 
péralure  des  lieuK  qu'elles  habitent.  Certai- 
nes es[ièces  sont  répandues  dans  une  grande 
étendue!  de  pays,  et  d'autres  n'habilent  que 
certaines  localisés  très-lim.técs  ;  celles  qui 
sont  répandues  dans  une  grande  étendue  de 
pays  offrent  d  s  variéiés  individuelles  sans 
nombre  ,  tandis  que  celles  (jui  vivent  (  ons- 
tammenl  dans  les  mêmes  lieux  n'en  présen- 
tent point. 

Les  climats  exercent  de  l'influence  sur  les 
formes  et  les  couleurs.  (Jette  influence  est 
très-manifeste  chez  les  insectes  et  les  arach- 
nides, il  est  bien  vrai  qu'une  foule  de  petites 
espères  sont  répandues  depuis  l'éiiuatcur 
jns(ju'aux  pôles,  sans  qu'elles  olTrcnt  rien  do 
plus  remarquable  entre  les  tropiques  quB 
dans  les  contrées  du  nord;  mais  il  est  dé- 
nxintré  en  même  temps  que  les  espèces  qui 
ont  ou  une  grande  taille,  ou  des  formes  sin- 
gulières, ou  des  couleurs  éclatantes,  vivent 
toujours  dans  des  c  rconstanccs  de  haute 
tempcraiure  et  de  grande  humidité.  Moins 
ces  conditions  de  chaleur  et  d'humidité  exis- 
tent, plus  les  espèces  sont  petites  et  décolo- 
rées ;  en  Afri  ,ue,  où  le  sol  est  généralement 
sec  et  aride,  et  la  chaleur  intense,  on  a 
Irijuvé  moins  d'espèces  de  grande  taille  que 
dans  l'Amérique  interiropicale  cl  aux  Indes 
orientales  ,  et  la  plupart  sont  noires  ou  de 
Couleurs  pou  éclaîantes.  Dans  les  contrées 
froides  ,  les  grosses  espèces  disparaissent; 
on  n'en  trouve  presque  plus  ayant  de  bril- 
lantes couleurs  ;  les  espèces  d'un  noir  intense 
Ont  aussi  disparu;  cTifin,  on  ne  rencontre 
plus  que  des  espèces  d'un  noir  luisant,  gri- 
sâtres ou  brunâtres. 

Nous  n'avons  pas  signalé  tous  les  pliéno- 
nièises  (\u\  existent  dans  l'ordre  [ihjsique, 
exposé  tous  les  prohiènes  sur  lesquels 
s'exerce  l'esprit  hum/iin  ,  la  nomenclature 
en  serait  trop  longue  ;  notre  intention  a  été 
de  constater  ici  que  ,  malgré  leurs  progrès, 
les  sciences  géographiques  sont  encore  loin 
de  pouvoir  satisfaire  la  curiosiié  humaine, 
et  que  les  savants  ne  s'accordent  pas  tou- 
jours sur  l'évidence  et  l'incontcstatiilité  dej 
faits.  Ainsi  ,  ils  se  divisent  sur  les  conclu- 
sions à  tirer  de  l'uniformité  constante  du 
granit  dans  les  cinq  parties  du  monde,  et  la 
p:ésence  généraledcs  blocs  erratiques. 

Si  donc  la  science  varie  el  s'égare  devant 
des  f.iits  ceilains,  irrécusables,  on  conv 
prend  parfaitement  qu'oie  demeure  igno- 
r.'ime  et  impuissante  en  face  de  mystères  que 
l'homme  n'a  aucun  moyen  d'approfondir.  La 
géographie  imérieure  de  la  terre  lui  est  pour 
ainsi  dire  inconnue,  celle  de  la  mer,  comme 
nous  venons  de  le  voir,  est  pour  lui  un  livre 
fermé  et  scellé,  l'atmosphère  avec  sa  puis- 
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sancc  ,  SCS  forces  ,  ses  variations  et  ses  in- 
fluences, garde  résolument  ses  secrets. 

La  science  enfnisail  très-peu  de  la  géogra- 
phie des  vents  ,  dont  la  connaissance  serait 
si  ciirieus,e  et  d'une  si  liauti^  importance. 
D'où  vient  leur  diversité?  quelle  est  leur  in 


me,  simultanée?  A  ces  diverses  questions  la 
science  n'a  rien  à  répondre,  absolument  rien 
de  cliiir  cl  de  positif. 

M.'iis  (luoi  (ju'il  en  soit,  il  est  néanmoins 
un  lait  acquis  à  la  discussion  ,  c'est  que,  par 
leurs  découvertes   réelles    laites  jusqu'à    ce 


fluence  génércde  et   particulière  sur  la  terre  jour,  les  sciences   géographiques  ,  pour  les 

et  sur  l'i'.iu  ?  quel  caractère  diiïéienliel  <om-  esprits  droits   et    les   intelligences   élevées, 

porte-t-elle?  quelles  variations  ont-ils  à  su-  concordeul  avec  le  récitde  l'Ecriture  sainte. 
bir?  quelle  en  est  la  cause?  Cit-elle  unifor- 


VOCABULAIRE 

Des  principaux  termes  techniques  de  la  géographie. 


Nous  pensons  que  le  Vocnbulaire  des  prin- 
cipaux termes  de  l;i  géogra])hie  avec  ses  ta- 
bleaux ne  sera  pas  inutile  à  MM.  les  ecclé- 
siastiques; ils  y  trouveront  réuni  ce  que  l'on 
est  souvent  obligé  d'aller  chercher  dans  [ilu- 
sieurs  ouvraîes  distincts. 

Quant  au  Tableau  des  mesures  et  des  mon- 
naies françaises  et  étrangères,  il  j)eut  être  et 
il  est  réellement  d'une  utilité  usuelle.  A  ce 
litre,  il  devait  naturellement  prendre  place 


A 

Abcrralion. 

Aérolitlces. 

Africtts  (vent). 

Aiguille  aimantée  (déclinaison  de  1'). 

Aiguilles. 

Aimant. 

Aimant,  vertu  magnétique,  inclinaison. 

Air. 

Air  de  vent  ou  Bousiole. 

Alpes. 

Amphibies.  Les  ampliiljies  vivent  à  la  fois  dans 
l'air  et  dans  l'eau;  les  uns  sont  ovipares  et  les  aunes 
vivipares  et  niaiuraifcres,  tels  que  les  phoques  et  les 
morses  ;  on  range  encore  dans  la  mcnic  classe  les 
célacés,  grands  aninian.^  également  vivipares,  tels 
que  les  lialeincs,  les  lanianlins,  les  cacijalois. 

Amphisciens.  Les  peuples  qui  liahilent  à  l'éiinateur 
ont  h  splière  dioilc  ;  car,  comme  les  deux  pôles 
leur  seniMeul  cire  précisénicnl  dans  l'horizon,  ils 
voient  les  astres  se  lever  droit  ou  perpetuliculairc- 
nient  à  cet  horizon.  On  donne  ù  ces  peuples  le  nom 
d'amphisciens,  parce  qu'ils  ont  roiubic  alternative- 
ment des  deux  côicSt 

Animaux. 

Année.  L'année  est  le  temps  de  la  révolution  do 
la  terre  autour  du  soleil. 

Année  sidérale.  C'est  le  temps  que  la  terre  emploie 
à  rrvu-nir  iiri'ciséincni  en  conjonction  avec  le  soleil 
et  la  Miémc  éiiilc,  c'est-à-dire  au  point  d'où  elle  était 
partie  l'année  précédente. 

Année  tropique  ou  éqninoxinle.  C'est  le  temps  qni 
s'écoule  en  deux  équinoxcs  un  deux  solstices  :  elle 
est  de  &6â  jours  5  heures  iV  iS",  ou  plus  courte  que 


dans  les  prolégomènes  de  on  Dictionnaire, 
Chacun  sait  que  l'adoiition  de  la  division 
décimale  avait  pour  but  de  mettre  de  l'uni- 
forir.ilé  dans  le  système  entier  des  mesures, 
de  les  fiirc  dériver  toutes  d'une  uiêmc  me- 
sure linéaire  et  de  ses  divisions  décimales. 
La  question  fut  ainsi  réduite  au  choix  de 
cette  mesure  universelle,  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  mètre. 


l'autre  de  20'  2S".  On  l'appelle  aussi  année  civile, 
parce  que  c'est  elle  dont  on  se  sert  dans  l'usage  ordi- 
naire. 

Annulaire  (Eclipse).  Lorsque  la  terre  est  au  péri- 
hélie et  la  lune  à  l'apogée,  lesuleil  paraît  plus  grand, 
la  lune  plus  petite  ;  elle  ne  peut  le  couvrir  en  entier  ; 
le  siileil  déliorde  tout  amour,  et  forme  une  sorte 
d'anneau  lumineux;  c'est  l'éclipsé  annulaire. 

Anse. 

Antarctique.  Voyez  Arctique. 

Aparciiiis  (veni). 

Aphélie.  On  appelle  aphélie  lapins  grande  distance 
des  planéies  au  soleil.  La  route  ou  oibite  que  ces 
plancies  décrivent  autour  du  soleil  n'est  pas  circu- 
laire; elle  a  la  forme  d'un  cercle  allongé  ou  d'un 
ovale  nonuné  ellipse. 

Apogée.  La  lune  est  le  satellite  de  la  lerrc  ;  elle 
décrit  autour  d'elle  une  elli|ise.  Le  point  de  cette 
ellipse  où  la  lune  est  le  plus  près  delà  terre  se  nom- 
me Périgée  ;  celui  où  elle  est  le  plus  loin  s'appelle 
Apogée. 

Aquilon  (vent). 

Arc-cn-cicl. 

Archipel. 

Arctique  (  Arlicus).  On  appelle  ainsi  le  pôle  septe  i 
trio''aI,  ou  le  pôle  qui  est  élevé  sur  noire  horizon, 
Ganse  de  la  conslcllaiion  de  la  Petite  Uursc,  dont  la 
dernière  étoile  déîigne  le  pôle  septentrional.  On 
donne  aussi  ce  nom  aux  terres  qui  sont  vers  ce  pôle  : 
elles  sont  peu  connues,  si  ce  n'est  vers  quelques 
côtes.  Le  pôle  méridional  est  appelé  antarctique,  ou 
opposé  au  pôle  arctique. 

Argestin  (vent). 

Atmosphère. 


K  , 


S85 

Âtlat. 

Anotons.  Les  Maldives,  longue  chaîne  d'iles  au 
nombre  de  10  à  1*2,000,  dont  quelques-unes  ne  sont 
que  des  bancs  de  sable  recouvcits  pir  le  flux,  sont 
pailajîéesen  13  groupes,  appelés  Auolons. 

Aiiruciion  moléculaire. 

Aurore. 

Aurore  boréale. 

Auster  (vent). 

Attslrulie. 

Australasie. 

Avalanche». 

Axe  de  la  terre.  C'est  une  ligne  qu'on  imagine  pas- 
ser par  le  centre  du  slobe  terrestre  et  sur  laquelle  il 
tourne.  On  appelle  pôles  ses  deux  extrémités. 

Azote.  L'air,  qui  forme  la  plus  grande  partie  de 
l'aimosplière,  se  compose  ordinairement  de  deux 
Eubsiiinces  qui  y  entrent  dans  des  proportions  bien 
différentes,  savoir  :  le  gazoxigène,  qui  est  la  partie 
respirable  ;  il  en  l'orme  les  27  centièmes  ;  et  le  gaz 
azoïe,  qui  ne  peut  servira  la  respiration,  y  entre 
pour  75  cenlièmes;  quelquefois  l'air  atmosphérique 
ne  contient  que  71  cenlièmes  de  gaz  azote,  et  2  de 
gaz  acide  carbonicjue,  également  non  respirable. 

B 

Baie. 

Ballon. 

Ballons. 

Bancs  de  sable.  Voyez  Bas-fonds. 

Baromètre. 

Barres. 

Bas-fonds.  Quelquefois  au  milieu  des  mers  il  y  a 
des  endroits  peu  profonds  qu'on  appelle  bancs  de 
Bâbie  et  bas-fonds  ;  des  rochers  à  fleur  d'eau  s'appel- 
lent écueils  ;  des  rochers  voisins  de  la  côte,  où  la  nier 
se  brise  avec  violence,  ont  le  nom  de  récifs  ou  de 
brisants. 

Borée  (vent). 

Bosphore.  Voyez  Détroit. 

Bouche.  Voyez  Embouchure 

Boussole. 

Brassée. 

Brisants.  Voyez  Bat-fond». 

Brise. 

Brises. 

Brouillard. 

Bruine. 

Brume, 


Calcaires  (montagnes). 
Cap. 

CuravanseraJU,  c'est-à-dire  hôlels  ou  palais  des 
caravanes  :  édifices  publics  en  Orient  pour  les  voya- 
geu.'s,  au  défaut  d'auberges  ou  de  cabarets. 

Ctrdihahx  (points).  Voy.  Points. 

Curies. 

Caitet  chorographiques. 

Cartes  générales. 

Cariiii  géographif^ue:. 
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Cartes  particulières. 
Cartes  plates. 
Cartes  réduites. 
Cartes  topographiques. 
Cascades ,    cataractes  , 


chutes.   Un    cours  d'eau 


change  quelquefois  subitement  de  niveau;  alors  l'eav 
se  précipiieavec  violence,  et  forme  une  caiaracie, 
une  chute,  une  cascade,  quand  il  y  a  plusieurs 
sauts  de  suite. 

Caiirtis,  lapix  (vent;. 

Centrifuge  (lorce).  L'action  de  la  force  centrifuge 
étant  opposée  .à  la  pesanteur,  doit  en  contrarier 
l'cfl"et;  ainsi  les  corps  doivent  peser  moins  ii  léqua- 
leur  que  dajis  toute  aulre  partie  de  la  planète. 

Cercles  grands  et  petits.  Ces  cercles  sont  de  deux 
espèces:  les  uns  sont  appelés  grands  cercles,  par- 
ce qu'ils  ont  toute  la  grandeur  que  peut  avoir  un 
cercle  sur  le  globe  ;  ils  partagent  la  terre  en  deux 
parties  égales,  et  ils  ont  pour  centre  le  centre 
même  de  la  terre  :  les  autres  sont  apiielés  petits 
cercles  ;  ils  divisent  )e  globe  en  deux  parties  iné- 
gales, et  leur  centre  est  placé  hors  du  centre  de  la 
terre,  sur  un  point  quelconque  de  l'axe.  On  divise 
un  cercle  en  3G0  parties  égales  dites  degrés;  les 
degrés  sont  divisés  en  60  minutes,  les  minutes  en 
60  secondes. 

Cérès. 

Climats.  Les  anciens  géographes  divisèrent  l'es- 
pace compris  entre  l'éqnateur  et  le  pôle  en  30  par- 
ties qu'ils  appelaient  climats,  c'est-à-dire  inclinai- 
sons, savoir  2 1  entre  l'éqnateur  et  le  cercle  polaire, 
et  G  entre  ce  cercle  et  le  pôle  :  les  premiers  sont 
nommés  climats  de  demi-heure,  parce  qu'ils  indi- 
quent dans  la  durée  du  plus  long  jour  une  aug- 
mentation d'une  demi-heure  ;  les  seconds  sont  dits 
climats  de  mois,  parce  que  celte  augmenlaiiou  est 
d'un  mois. 

Cul. 

Confluent.  On  appelle  confluent  la  jonction  de  deuï 
rivières. 

Conjonctions,  Lorsque  nous  ne  pouvons  aperce- 
voir la  lune,  c'est  le  moment  de  la  nouvelle  lune  ou 
delà  conjonction.  Deux  jours  après,  vers  le  coucher 
du  soleil,  on  commence  à  voir  une  très-petite  par- 
tic  de  la  moitié  éclairée,  sous  la  forme  d'un  crois- 
sant très-mince. 

Continent. 

Continent  (ancien). 

Continent  (nouveau). 

Contre-courants. 

Cornes. 

Corps  bruts  ou  inorganitit. 

Corps  organisés. 

Cosmographie, 

Cùle. 

Courants. 

Couronnes. 

Cratère. 

Çriûuscule. 
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Crèle: 

Cycle  lunaire.  Les  éclipses  n'ont  lieu  que  dans  le 
cas  où  la  lune,  au  nionieni  de  la  cojijonction  ou  de 
riippoMiion,  se  iroiive  sur  l'orbite  de  la  terre,  c"est- 
à-diri!  à  l'uu  des  deux  |  oints  oii  celle  orbite  est 
coupée  par  celle  de  la  terre.  Ce?  poiuls  se  nomment 
nœuds;  (.'est  ce  qui  a  l'ail  donner  à  l'orbite  de  l.i 
lune  le  rroiii  iTéclipiique.  Celle  circonsiaiice  sd  ren- 
cmilre  i|ueli|ue!oi-.  Lus  iuég.ili;és  des  mnuvcmerils 
du  s"li-il  ei  de  la  lune  produisent  à  la  longue  îles 
didércti;  es  sensibles.  La  période  do  223  lunaisons  est 
ce  qu'on  appelle  le  cycle  lunaire. 

D 

Degré.  Voyez  Cercles. 

Délia.  Voyez  Embouchure. 

Denis. 

Délroil. 

Droite  et  gnuclie  d'une  rivière. 

Dunes.  Collines  de  sable  qui  bordent  qtiebpies 
côies  de  l'Océan,  et  lui  servent  de  digue  pour  garan- 
tir le  p:iys  voisin  des  inondations. 


Ë 


Eau. 


Echelle.  Une  échelle  est  un  port  on  un  lieu  de 
trafic,  du  vieux  mot  cscala,  qui  sign  fie  port  de  mer. 
Ou  appelle  Echelles  du  Levant  les  villes  maritimes 
de  l'empire  ottoman,  où  li;s  Européens  font  le  com- 
merce, cl  ont  des  consuls,  des  fadeurs,  des  comniis- 
sionnaiics. 

Ecluir. 

Eclipses.  Si  l'orbite  de  la  lune  était  sur  le  môme 
plan  que  l'écliptique,  il  est  évident  que,  lors  de  la 
cnnjonctiiui,  cet  astre  nous  cacherait  toujours  le 
soleil,  et  que,  lors  de  l'opposiiion,  il  entrerait  dans 
l'ombre  de  la  terre.  Il  y  aurait  donc  dans  le  preuiier 
cas  éclipse  de  soleil,  dans  le  second  éclipse  de  lune, 
et  chacun  de  ces  deux  phcnoniènesse  reproduirait 
une  fuis  pendant  une  révolution  de  lune. 


APHIE  ECCLESIASTIQUE.  288 

Ectipiique,  nom  donné  à  l'orbite  que  la  terre  dé- 
crit amour  du  soleil. 

Ecluse,  clôture  faite  sur  une  rivière  ou  sur  uu  ca- 
nal avec  une  ou  plusieurs  pories  qui  se  lèvent  et  se 
baissent  pour  retenir  et  lâcher  l'eau. 

Ecueil.  Voyez  Bas-fonds. 

Electrique  (uiachiuf). 

Ellipse.  Voyez  Aphélie. 

Einboucliure.  Ou  appelle  embouchure  le  point  où 
uu  fleuve  se  jette  dans  la  mer  :  quelquefois  uu  peu 
avant  son  cnibouclinre  un  flefive  se  partage  en  deux 
bras,  comme  le  Nil  en  Egypte;  l'espace  compris  en- 
tre ces  bras  prend  le  nom  de  delta. 

Eqtwteur. 

Equinoxe,  temps  où  le  soleil  parcourt  la  ligne 
équinoxiale,  ce  qui  arrive  le  21  mars  et  le  21  sep- 
tembre. 

Est.  Voyez  Points  cardinaux. 

Estuaires,  fissures  de  la  côte  que  la  mer  remplit  à 
marée  haute,  en  péuélrant  dans  l'intérieur  des  ter- 
res. 

Etésiens  (venis). 

Etoile  polaire. 

Eto'les  tombantes. 

Euronoton  (vent). 

Eurus  Apliolis  (vent). 


Faîte. 

Falaise,  bords  de  la  mer  formés  par  des  roeliers 
ou  des  montagnes  hautes  et  escarpées. 

Fanal,  grosse  lanierne,  allumée  sur  la  poupe  d'un 
vaisseau  aodral  pour  marquer  la  roule  aux  autres 
vaisseaux  qui  le  suivent. —  Feux  allumés  sur  de  hau- 
tes tours  à  l'entrée  des  ports. 

Favunius  (vent). 

Feux  épars. 

Feux-[otleis. 

Feu  Saint- Elme. 

Fleuve.  Voyez  Tableau  des  principaux  fleuves. 


NOMS 

DES   FLEUVEt. 

Vol-a. 
Il:inubc. 
Dnn. 
Diiiépor. 
Uur;il  uu  Jaïk. 

Rhin. 

Elbe. 

Visiule. 

I,(urc'. 

Dwiiia. 

Do  esier. 

Tage. 

IV'ichora. 

Oder. 
^iélllen. 


TABLEAU  DES  PIUNCIPAUX  FLEUVES  DU  GLOBE. 

DIKECTION 


PAYS 

qu'ils    AIIKOSENT. 

Russie. 

Rjvière,  Autriche,  Turi|uie. 

Russie. 
M. 

Linnics   des  Ru'sies  d'Eu- 
rope cl  d'Asie. 

Siiis-e,  Kranci',  Allemagne, 
l!elgi(|uc  et  llolkinilc. 

Bolièine,     Sasii;,     Prusse, 
Allemagiii^. 

Pningne,  Prusse. 

France. 

Rus  ic. 

Aulrithc,   Rus«ic. 

Espiigne,  Poriugal, 

Ilussie. 

Prusse. 
Russie,  Prusse. 


MERS 

ou    ILS    niillOllCHENT. 

EUROPE. 

mer  Caspienne, 
nier  Noire. 
iiii'r  (i'Azof. 
mer  Noire. 
luir  Caspienne. 

nier  du  Nord. 


LONGUEUR 

EN  L.   E»  K. 


DF.   LEURS  COURS. 

auN..àl'E.,auS.elàrE.    700  28f0 

à  l'E.,  au  S.  et  à  l'E.             6S0  '.2ii0 

au  S.-E.  cl  au  S.-O.               5U0  1410 

aiiS.,anS.-E.  clauS.-S.-O.  .550  MOO 

au  S.,  à  l'O.  Cl  au  S.             ôiO  lôOO 

hrE.,auN.  etauN.-O.         225  900 

Id.                       auN.-0.                               100  7C0 

mer  Daliique.          au  N.-E.,  .iu  N.-O.  el  au  N.  190  700 

océan  All:.ulique.     au  N.-O.  cl  à  l'O.                ,1^0  720 

mer  RIimk  lie.           au  S.-O.  cl  au  N.-O               160  610 

mcrN.oiv.                au  S.-E.                                  l'O  6-40 

océan  Ailanfupie.     à  l'O.                                         160  6''0 

mer  (.lacialearcti-  au  N.                                       150  600 

que. 

mer  Ualtiaue.          au  N.-O.  et  au  N.                 ISO  60O 

Id.                      à  l'O.,  au  N.  CL  à  l'O.           150  600 
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NOMS 

PAYS 

MERS 

DIRECTION 

LONGUEUR 

DES   FLEUVES. 

qu'ils  akrosent. 

ou    ILS    UÉBOCCnENT. 

D?.    LEUUS    COIRS. 

EN  L. 

E.N  K. 

Diina. 

Russie. 

inor  Bail  que. 

.à  l'O.  et  au  N.- 

■0. 

\M 

r.co 

Gnnillaiia. 

Espagne,  Portugal. 

oioaii  Ail.iiiiiiiue. 

à  l().  el  au  S. 

140 

5G0 

iSlioiie. 

Suisse,  Fiance. 

Médilcrraiice. 

à  ru.  et  au  S. 

15a 

520 

Ebie. 

Espiigiie. 

Id. 

an  S.-E. 

t'a 

ÎOO 

Pô. 

lia  ie  seplcnlrinn:ile. 

mer  Adiimiqiie. 

à  II-:. 

125 

500 

Doiiro. 

Espagne,  Portugal. 

océan  Allaiilii|ue. 

à  l'O. 

125 

50U 

Gœilia  V  roiiipnsie 

SucJe. 

Callégat. 

au  S. 

123 

£00 

l:i(;  Weiier  ei  la 

Cliira. 

GnrOMiie. 

France. 

oréan  Atlantique 

au  N.,  au  N.-E. 

et  au  N.-O.    115 

430 

Seiiii,'. 

Id. 

Manche. 

an  N.-O. 

110 

40 

Giiadalquivir. 

E'pagne. 

océan  Atlantique. 

au  S.-O. 

100 

.'00 

Weser. 

Alli'inagne. 

mer  du  iNord. 

an  N. 

IdO 

400 

SlKiiiiiDn. 

Irlanile. 

océan  Atl.miiquc. 

an  S.  et  au  S.- 

■0. 

70 

280 

Escaiil. 

France,  Belgique,  Hollande. 

Mer  du  Nord. 

au  N.-E.  el  au 

N. 

C8 

'/72 

Tamise. 

Aiigleierre. 

Id. 

à  l'E. 

GO 

210 

Si'viTn. 

Id. 

océan  Atlantique. 

au  S.  et  au  S. 

■0. 

CO 

240 

f'orlli. 

Ecosse. 

nier  du  Nord. 

à  l'E. 

50 

200 

Gluiiiiiien. 

Nurwége. 

Caiégai. 
ASIE. 

au  S. 

50 

200 

■Yiing-lsé-Kiang. 

Chine. 

mer  de  la  Chine. 

à  l'E. 

736 

2044 

Oby. 

Ilu.-sje. 

océan  Glacial  arc- 
iii|He. 
Id. 

.luN. 

C94 

2776 

hinissci. 

Id. 

au  N.,  .à  l'O.  et  au  N. 

fi^O 

2720 

Léiii. 

Id. 

Id. 

au  N.-E.  et  au 

1  N. 

6Gf 

2G7-2 

lioaiig-lio. 

Chine. 

mer  Jaune. 

à  l'E.,  au  S.  et  à  l'E. 

040 

1560 

May-kaiig  ou  Cam- 

Cliine ,    empire     Annami- 

mer  de  la  Chine. 

au  S.-S.-E. 

CJO 

£400 

bodgo. 

iii|ue. 

AniiiroiiSislialien. 

Russie ,  Manichourie. 

goiredeSaglialien. 

à  l'E.  et  au  N, 

.-E. 

588 

255-2 

l'égii  011  Irawaddy. 

Eii!|iiro  Binnan. 

golle  de  Mariabaii. 

au  S. 

580 

25-20 

Ts,un|iii  ou  Buraui- 

■  'riiii.el,  Mindouslan. 

giill'o  de  Bengale. 

à  l'E.,  à  l'O.  et  au  S. 

■iUO 

1603 

pOUll'l". 

Indus  ou  Sindli. 

Tliihet,  Afghanistan ,    lliii- 
diiiis'an. 

■  mer  d'Oman. 

à  l'E.  et  au  S. 

500 

156D 

r.iipliraio. 

Turquie  d'Asie. 

goIf(!  Persiqiie. 

570 

14  0 

Jii'.lioii  uu  Amu. 

Tiirlai'ie-liidépciulaiilc. 

mer  d'Aral. 

au  N.-O.  et  au  N. 

5S0 

1 520 

Gaiigi-. 

Ilindousian. 

golfe  de  Bengale. 

à  l'E.  S.-E. 

SuO 

1200 

Godaveiy. 

Id. 

Id. 

an  S.-E. 

•2  0 

lliO 

Siliouii  rm  Sirr. 

Tariai'ic-liulépendaiitc 

inor  d'Aral. 

au  N.-U. 

220 

880 

Nerljiulilali.^ 

Uiiidoustan. 

giiHe  lie  tiaiiibay. 

à  10. 

200 

800 

Kisinali. 

Id. 

gollc  de  Bengale. 
AFRIQUE. 

îi  l'E. 

17-2 

088 

Nil. 

Nuhie,  Egypte. 

.Méditerranée. 

au  N. 

8S0 

5520 

Niger. 

Nigriiie. 

incerluin. 

incertain. 

incer. 

. .  . 

Congo  ou  Zaïre. 

Guinée  inférieure. 

océan  Atlantique. 

à  10. 

incer. 

.  •  • 

AMÉBIQVE    SEPTENTRIONALE. 

Mississipi. 

Etats-Unis. 

golTe  du  Mexique. 

au  S. 

iCOO 

4!1C0 

IlioBiavo   ou    del  Mexique. 

Id. 

au  S. 

450 

ISbO 

Saiitl-1. auront. 

Nouvel'e-Brclagne. 

océan  Allaniiqne. 

au  N.-E. 

400 

1600 

C<duillbl:l. 

Eiats-Uuis. 

océm  l'aciliiine. 

à  l'O. 

350 

I4i;0 

Susquelianna. 

Id. 

oiéin  Ailaniique. 

au  S.-R. 

220 

8X0 

Potoinac. 

Id. 

Id. 

au  N.  E.,àl'E.  etau  S.- 

■E.  150 

000 

Savaiiiiali. 

Id. 

Id. 

au  S.-E. 

120 

480 

AMERIQUE    MÉRIDIONALE. 

Amaione. 

Amérique  méridionale. 

océan     Atlantique 
équinoxial. 

à  l'E. 

1100 

4400 

Paraguay  ou   Rio< 

-      Id. 

océan     Atlantique 

au  S.  et  au  S." 

-E. 

750 

39.20 

de-la-Haïa. 

austral. 

0rciini]iie. 

Id. 

océan  Ail.  équinox. 

.  à  l'E.,  au  N.  et  l'E. 

500 

2000 

Rio-Francisco. 

.irésil. 

Id. 

aiiN.  et  ài'O. 

400 

ItiOO 

Tocaiiiins. 

Id. 

golfe  OU  rivière  de 

Para, 
mer  des  Antilles. 

auN. 

400 

icoo 

Magdalena. 

Cidninliie. 

au  N. 

250 

100,0 

l'arauayba. 

Brésil. 

océan  A tl.  équinox. 

,  au  N.-O.  el  au  N. 

250 

1000 
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BASSINS. 

Mers,  Division  des  mers. 

ECROPE. 


PRINCIPAUX 
FLEUVES. 


Océan   glacial 
arcliquc. 


Mer  Blanche. 


Mer  Baltique. 


L  Golfe  de  Bothnie. 

(Golfedc  Finlande. 
iGolfcde  Riga. 

'Golfe  de  Danizick. 
fCaitégat. 


Mer  du  Nord. 


[Manche. 


Océan  Atlanti- 
que boréal. 


'Golfe 
gne. 


de  Gasco- 


Méditerranée.  i 


Mer  Noire. 


Mer   Caspien- 
ne. ] 


Golfe  de  Lyon  ou 

du  Lion. 
Gnlfi;  de  Gênes. 
MerTyrrliciiienne 

Mer  Adriaiiiiue. 
I  Archipel 


f  Mer  d'Azof. 


Occnn    glari:il 
arciii|ue. 


ASIB. 

rf;nir(Ml'Ol.y. 
|(;<ilfi;  lie  Jénissci. 
liMer  de  Kara. 


Pelehora. 

Mi'izen. 

Dwiiia. 

Onega. 

Kola. 

T.nna. 

Alten. 

Kemi. 

Toriiea. 

Lulea. 

Pitea. 

Uinea. 

Dab. 

Neva. 
(  Duua. 

Aa. 

Niémen. 

Pfégel. 

Visiule. 

Oder. 

\iiidau. 
(  Gœiha. 
(  Gloiiimen 

Elbe. 

Weser. 

Rhin. 

Meuse. 

Tamise. 

liuniLer. 

Severn. 

Sh.innon. 
j  Somme. 
(  Siine. 

Loire. 

Gironde. 

Adoiir. 

Doiiro. 

Tai;e. 

Gnndiana. 

Guadalquivir 

Segura. 

Xucar. 

Ehre. 

Rhône. 

Ariio. 

Tibre, 
(l'ô. 
1  Drin. 

Wardari. 

M.iritza. 

D.iiiube. 

Dniosier. 

Boug. 

Dnieper. 

Don. 

Kouban. 

Kounia. 
Tereck. 
Volga. 
Oural. 


Oby. 

Ji'îiiissél. 

Kara. 

Chiitanga. 

Anubara. 

Olcn»k. 


Mers. 


BASSINS. 


Division  des  mers. 


Océan    glacial  ^ 
arctique. 


Grand    Océan 
boréal. 


'Golfe  de Penjinsk. 
1  Mer  de  Behring, 
I  .Mer  d'Okhotsk. 

'  .Mer  Jaune. 
Mer  de  Corée. 


Mer   de 
Chine. 


PRINCIPADl 
FI.EUTSS. 

Lena. 

Oninloi. 

Alazeia. 

Indigirka. 

Kolinia. 

Anadyr. 

Kamicliatka. 

Aninr  oit  Sngha- 

lien. 
Hoang.jio. 
YanK- ise  Kiaug.. 


la     j  .....     .     Mîy-Kong, 


1  Golfe  de  Siam 


^ Golfe   de 
ban. 


Marta- 


Océan  Indien. /^''"'«•'«^«"S^'^- 


'  Mer  d'Oman. 
^  Golfe  Persique. 


Méditerranée.  I  Archipel. 


Sara- 


Mer  Noire. 

Mer   Caspien- 
ne. 

Mer  d'Aral. 


Méditerranée. 
Océan  Indien. 

Océan  Ailan- 
liq.  ansiral. 

Océan  Allant, 
équinoxial. 


AFRIQUE. 

Canal  de  Mozam- 
bique. 


Golfe  de  Guinée. 


Siam. 

Irawaddy. 
Tsanipo   ou   Bu- 

ranipoutre. 
Giinge. 
Godavery. 
Kismali. 
iNerbuddah. 
Indus   ou  Sindh. 
liuphrate,  Tigre. 

Oronte. 
Meinder , 
bat. 

Kizil,  Irniak. 

Sakaria. 

Kour. 

Ussa  OH  Tedjen. 

Emba. 

Sirr  ou  Silion. 

KiziUDaria. 

Djihon. 


Nil. 

Zamhèze. 
Riv.de  Manica  ou 
du  St-Esprii. 

Orange. 

Zairc  oit  Congo. 

Gambie. 

Sénéïal. 


AMERIQUE    SEPTENTRIONALE. 

Océan  Allant.    Golfe  de  St-Lau- 


biiréal. 

Golfe  du  Mexi- 
que. 

Océan  Pacifi- 
que. 

Grand  Océan 
boréal. 


rent. 


Golfe  do  Califor- 
nie. 


Si- Laurent. 

!Missi>sipi. 
Kiu-dcl-Norte 


Colorado. 
Columbia. 

AMÉRIQUE     MÉRIDIONALE. 


/  Mer  des  Caraïbes. 


Océm  Allant!-' 
que  équi- 1 
noxial. 


Océan    Atlan- 
ti<|ue     aus-j 
tral  / 


Magdalcua. 
Orénotiue. 
Esscqiiclio. 
Rivière     des 

Amazones. 
Para. 

Païaiiayba. 
St-I'iaiicispo. 
Rio-de-la-l'lala 
Rio  (le  Mi'udota 

011  Cidurado. 
Rio-Negro. 


595 

Fluide  magnétique. 

Flux  et  Reflux.  Voyez  Marées 

Fluides. 

Force  vitale. 

Foudre. 

Frimas. 

Fwiiée^  ■ 


Gau,  Gaw,  Gou,  Goio,  terminaisons  qui  se  joignent 
à  plusieurs  noms  cl  rcponclenl  :ui\  mois  français  con- 
trée, canton,  et  au  mot  laiin  p:!gus,  qui  désignait 
ordinairement  des  cantons  situés  dans  des  valions 
arrosés  par  quelques  fleuves  ou  rivières. 
Gaz. 

Gelée  blanche. 
Géologie. 
Givre. 
Glace. 

I"  A  l'emboncliure  du  Palus-Méolide ,  les  gelées 

tiède      sont  siforles,  qu'en  liiver un  des  générauxde 

0».  H.     IMitliridate  y  défit  la  cavalerie  des  barljares, 

ire.        précisément  à  l'endroit  où,  en  été,  ils  furent 

vaincus  dans  un  combat    naval    {  Slrab. , 

tiv.  m). 

tOO    La  mer  Noire  gela  entièrement.  Le  Rhône  fut 

après      pris  dans   toute  sa  largeur  (  ce  dernier  piié- 

l.-C'      non)cne  est   l'indice   d'une  temiiéiature   de 

18°  centigrades   au   moins  au- dessous  de 

0(1). 

462    L'armée  deThéodomer  traversa  le  Danube  sur 

la  glace.  Le  Var  gela.  (  On  a  trouvé  que  le 

Var  prend  quand  la  température  est  de  10« 

ou  1"2°  ceniigrades  au-dessous  de  zéro.) 

765    La  mer  Noire  et  le   détroit  des  Dardanelles 

furent  gelés. 
822    Des  charrettes  pesamment  chargées  traversè- 
rent sur  la  glace  la  Danube,   lEIhc  el   la 
Seine,  dnranl  plus  dnn  mois.  Le  Rhône,   le 
Pô,  r.Vdriaiique  el  plusieurs  porls  de  la  Mé- 
diterranée gelèrent  (2).  [20°  an  moins  r»  Ve- 
nise.] 
829    L'année  où  le  palriarche  jacobile  d'Anlioche, 
Denys  de  Telmahre,  alla  avec  le  calife  Ma- 
moun  en  Egypte,  ils  trouvèrent  le  iSil  gelé. 
{Abd-Atlnlif,  traduit  par  M.  SUvettre  de  Sacy, 
page  503.) 
8G0    L'.Vdriatiqne  et  le  Rhône  gèlent  à  20'.  (Calvi- 

sius  cité  par  Detisle;  Acad.  1749,  H.  2.) 
1153  Le  Pô  était  pris  depuis  Crémone  jusqu'à  la 
mer;  on  traversait  le  Rhône  sur  la  glace; 
le  vin  gela  dans  les  caves'  (  18°  au  moins). 
1216  Le  Pô  et  le  Rhône  gèleront  jnsqu'à  une  grande 
profondeur  (18°  au  moins). 

(I  \  En  février  1776,  le  Rhône  n'était  pas  totalement  pris 
aii-ii'S»;.  ms  lie  LyoD,  quoique  du  16  jusqu'au  27  janvier  la 
tempr-rsiiire  se  fiM  loujnurs  niainlenne  au-dessous  rte  8° 
cenusr^des,  el  que  les  i9.  50,  .îl  janvier  Pt  le  l"  lévrier 
en  eill  tVrouvii  cli-s  froids  de  11"^,  de  la'.^,  de  18°  7  elde 
92»  ceniigrades.  Ou  esl  donc,  suisanl  toute  apparence,  en 
detk  de  U  vérité  en  lisant  ii'lS*  centigrades  le  degré  aa- 
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1234  Le  Pô  et  le  Rhône  gèlent  de  nouveau,  des  voi- 
tures chargées  traviTsent  l'Adriatique  sur  la 
glace  en  face  de  Venise. 

1236  Le  Danube  reste  gelé  dans  loule  sa  profondeur 
pendant  un  temps  considérable. 

1292  Des  voitures  chargées  traversent  le  Rhin  sur 
la  glace  devant  Drisach.  Le  Catlégat  était 
aussi  totalement  pris. 

1302  Le  Rhône  gèle  (18"). 

1305  Le  Rhône  et  loutcs  les  rivières  de  France  gèlent 
(Pnpon,  llist.  de  Prov.  III,  l(!2). 

1323  Le  Rliône  gèle.  Les  voyajteurs  à  pied  et  à 
rliev.il  allaient  sur  la  glace  du  Danemark  à 
Lubeck  et  à  Danizlik. 

1334  Tous  les  fleuves  d'Italie  et  de  Provence  gèlent 
(18°). 

1358  Dix  brasses  de  neige  à  IJologne  en  Italie  (Mat- 
thieu Viltani,  cilé  par  Papon,  III,  iO')). 

1364  Le  Rhône  gèle  à  Arles  jusqu'à  une  profondeur 
considérable;  les  chariots  chargés  passaient 
sur  la  glace  [18°  centig.].  (  Villani,  cité  pat 
Papon,  III,  210.) 

1408  Le  Danube  gèle  dans  tout  son  cours.  La  glace 
s'étend  sans  interruption  de  la  Norwége  jus- 
qu'en Danemark.  Les  voitures  traveisnient 
la  Seine  sur  la  glace  (Félibien,  description 
de  Paris). 

1434  La  gelée  commença  à  Paris  le  dernier  de  dé- 
cemlire  1433,  et  continua  pendant  trois  mois 
moins  neuf  jours;  elle  recommença  vers  la 
fin  de  mars,  el  dura  jusqu'au  17  avril  (Féli- 
bien, Description  de  Paris).  Cette  même  an- 
née il  neigea  en  Hollande  pendant  40  jours 
de  suite  (Vansivinden,  d'après  des  recueil» 
hollandais). 

1460  Le  Danube  reste  gelé  pendant  2  mois.  La 
Rhône  gèle  aussi  (18°). 

1468  En  Flandre  on  coupe  avec  la  hache  la  ration 
de  vin  des  soldats  (  Philippe  de  Comi- 
nes  ). 

1493  Le  port  de  Gènes  était  gelé  les  23  et  26  dé- 
cembre (Papon,  IV,  18). 

1507  Le  port  de  Marseille  gela  dans  toute  son  éten- 
due (c'est  l'indice  d'un  froid  de  18°  centi- 
grades au  moins  ).  Le  jour  de  l'Epiphanie  il 
tomba  trois  pieds  de  neige  dans  la  niêma 
ville  (Papon,  IV,  20). 

1544  En  France  on  coupe  le  vin  dans  les  tonneaux 
avec  des  instruments  tranchants  (Mézerai). 

1585  Le  Rhône  est  pris  dans  toute  sa  largeur  à  Arles 
(18°  centig). 

13G8  Le  11  décembre  les  rharreiles  traversent  le 
Rhône  sur  la  glace.  La  débâcle  n'arrive  que 
le  21  (18°  centigrades  au  moins). 

quel  il  est  nt^cessairequele  thermomètre  descende  pour 
que  le  lihiiiie  gèle  il  Arles  ou  daus  tout  autre  point  de  U 
Pr.ivence. 

(-2)  (j"'"'J  l*"-  ëo^^^  de  Venise  gela  eu  1709,  le  thermo» 
mené  était  descendu  dans  la  ville  à  2*^°  centigrades 
(icad.,  1749, /iii/.2). 
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De  la  fin  de  novembre  1570  à  la  fin  do 
février  1571,  liivir  si  riule,(|uc  loiiies  lus  li- 
vièies,  iiiéiiie  celles  du  Languedoc  el  de  la 
Provence,  éiaicni  gelées  de  manière  à  poner 
les  charreiles  chargées  (Mézerai). 
1394  La  mer  gèle  h  MurseiUe  el  à  Venise  (20°  cenli- 

grades  au  nioin>). 
1G03  Les  charreiles  passent  le  Rliône  sur  la  glace 

de      (18°  ceuiig.)- 
1G21  La  flolle  vénilienne    se   trouva  prise  parles 
s  1622    glaces  dans  les  lagunes  de  Venise  (20°). 
1638  L'eau  du  porl  de  Marseille  gèle  aulnur  des  ga- 

de       lèies  120°  ceniig.]  (Piipon,  I V,  490). 
1655  La  Seine  fut  prise  du  8  au  18  décembre.  Il  gela 
Bl(J56    ensuite,   sans  inierruptiou,  du  29  décembre 

jusqu'au  28  janvier. 
1636  Une  nouvelle  gelée  reprit  peu  de  jours  après, 
el  dura  jusqu'en  mars  {Boidliaud). 
de    Gelée  non  inierrompue  à  Taris  depuis  le  21 
16j7      décembre  ltio7  jusqu'au  8  février  1658.  En- 
à        tre  le  21  déceuibre  el  le  20  janvier  la  gelée 
1658      fut  modérée,  mais  ensuite  le  froid  aci|uilune 
intensité  exlrèinc.La  Seine  étailentiérement 
prise.  Le  dégel  du  8  février  ne  dura  pas;  le 
froid  reprit  le  11,  el  dur.i  jusqu'au  18  {Dotd- 
liaud).  C'est  eu  1633,  que  CUarIcs  X,  roi  de 
Suède,  traversa  le  petit  Cclt  sur  la  glace, 
avec  toute  son  armée,   son  artillerie,  ses 
de      caissons,  ses  bagages,  etc. 
1062  La  gelée  dura  h  Paris  depuis  le  5   décembre 
81605    1662ju-qu'au  8  mars  1665  (Coii//i«ii(/). 
de   Gelée  continuelle  fort  intense  depuis  le  2  dé- 

1676  cembre  1670  jusqu'au  15  janvier  1677.  La 
à        Seine  fui  prise  pendant  53  jours  consécuiifs 

1677  {Ihultiaud). 

1684  La  Tamise  gèle  à  Londres  jusqu'à  H  pouces 
d'épaisseur  ;  les  \oiiures  chargées  la  traver- 
scni. 
1709  L'Adriatique  et  la  Méditerranée  à  Gènes,  à 
Marseille,  à  Cette,  eic,  sont  gelées  (20* 
centigrades). 
1716  La   Tanii.-e  gèle  à  Londres  ;  on  y  établit  un 

grand  nombre  de  bouiiciues. 
1726  Ou    passe   en    tr.,îueau    de    Copenhague    en 

Suède. 
17,50  La  Tamise,  à  Londres,  est  de  nouveau  totale- 
ment prise. 
De  1749  à  1781,  le  ihermomètrc,  en  Provence,  ne 
descendit  jamais  au-dess:ius  de  9' tculig.  Celle  pé- 
riode de  55  ans  n'.iyant  point  offerl  des  froids  de 
13  et  de  18°,  comme  on  en  avait  observé  aniéricu- 
rement,  quelques  personnes  admettaient  déjà  que  le 
climat  b'amélinrail;  mais  en  1789,  l'illMsiuii  fut  dé- 
truite, car  cette  auncc  on  éprouva  à  Marscil'c  un 
froid  di!  17*  centigrades. 

De  1800  'a  1819,  le  iliei'monicirc  n'était  jias  dei- 
ccndu,  dans  le  déparicnieut  des  liouihcs-du-lUiône, 
au-dessous  de  9°  ceuiig.,  nuis  eu  1820,  comme  dans 
quelques-unes  des  années  remaruuables  dont  nous 


avons  fait  meuiion  dans  ce  catalogue,  on  éprouva  un 
froid  de  17°  3  ceniigrades.  Ainsi,  soit  que  l'on 
considère  l'iulensiié  du  froid  ,  soit  qu'on  examine 
après  quels  iuicrvalles  les  froids  extraordinaires  se 
reproduisent ,  ou  ne  voil  aucune  raison  d'admettre 
que,  dans  une  péiiode  de  1400  ans,  le  climat  de  la 
Provence  ait  notablement  varié. 

Venons  maintenant  au  climat  de  la  capitale,  et 
déterminons  d'abord  à  quel  degré  il  est  nécessaire 
que  le  tliermomè.re  descende  pour  que  la  Seine  gèle 
enlnlalilé. 

En  1740,  la  Seine  était   gelée;  le  thermomètre 

marquait.  14° 

1742  idem  10* 

1744  idem  9° 

1762  idem  9* 

1766  idem  9° 

1767  idem  16* 
1776  idem  12» 
4788                         idem                        12°  9. 

11  faut  donc,  à  ce  qu'il  parait,  un  froid  de  9°  cen- 
tigrades au  moins  pour  que  la  rivière  gèle  à  Paris. 
De  là  cl  des  obscrvaùnns  de  Boulliauil,  on  peut  con- 
clure (ju'en  156J  la  température  moyenne  du  mois 
de  décembre  dut  être  de  plusieurs  degrés  au-dessous 
du  terme  de  la  glace  :  maintenant  cette  température 
est  presque  constamment  positive. 

Depuis  20  ans  la  lenipératiire  moyenne  de  janvier 
n'a  pas  été  an-dessous  de  1°.  D'après  les  observations 
lapporiées  par  Félibieu,  et  d"après  celles  de  CouU 
liaud,  elle  fui  de  plusieurs  degrés  ceniigraJes  au- 
dessous  de  zéro,  en  janvier,  février  el  mars  1455  ; 
en  janvier  cl  février  163  î;  en  janvier  1638,  en  dé- 
cembre, janvier  et  février  1662. 

Si  ces  observations  ne  paraissent  pas  assez  nom- 
breuses pour  que  Ion  puisse  en  iléduiie  la  consé- 
quence que  les  hivers  à  Paris  étaient  anciennement 
plus  rudes  qu'aujourd'hui,  on  accordera  du  moins 
qu'elles  prouvent,  contre  une  opinion  fort  répandue, 
que  le  climat  de  la  capitale  ne  s'est  point  dété- 
rioré. 

Glaciers. 

Globe. 

Globes  célestes. 

Globes  de  feu. 

Globes  terreslres. 

Golf  s. 

Gorges. 

Goitiernemenlt. 

Grêle. 


H 


Havre. 

Il  émhpiière  austral. 

Hémisphère  boréal. 

Horizon. 


Ile. 
Isthme. 
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Jour  (durée  du).  Les  jours  augmenienl  à  mesure 
qu'on  s'éloigne  de  réi|iiaieur,  en  sorie  que  la  duiée 
du  plus  long  jour  varie  à  chaque  latilude.  A  l'équa- 
leur,  il  est  conslammeul  de  12  heures,  |iarce  que 
ce  cercle  csi  con^ianinienl  ciiupé  en  deux  parties 
égales  par  la  ligne  lerminairice  de  la  lumière  :  et  au 
cercle  pidi're  il  est  de  24  heures,  puiscjuc  lejnur 
du  soUiice  les  rayons  du  soleil  dépassent  le  ;  Ole  de 
2Ô  degrés  et  demi  ;  en  sor  te  que  le  cercle  i>olaire  est 
tout  entier  dans  la  lumière.  Au  pô'*,  le  plus  long 
jour  est  de  0  mois,  p:ir  la  raison  que  depuis  l'équi- 
«oxe  du  printemps  jusiju'à  celui  d'automne,  le  pôle 
boréal  no  cesse  pas  de  voir  le  soleil  ;  et  réciproque- 
ment il  est  plongé  dans  la  nuit  pendant  G  mois,  sa- 
voir :  depuis  l'éqninoxe  d'auionino  jusqu'à  celui  du 
printemps. 

Junon. 

Jupiter. 

K 

Kaicias  ou  Cédas  (vent), 
ficrciiis  ou  Ct-rciiis  (vent). 

L  '■■'•   ■ 

Landes. 

Laruiues  (principales). 

Latitude. 

Lomjiiude.  La  longitude  d'un  lieu  est  la  distance 
«le  ce  lieu  au  premier  méridien,  comptée  en  degrés 
et  miuules  à  l'équaieur.  Le  plus  grand  degré  de 
luugilude  qu'un  lieu  puisse  avoir  est  de  180".  Les 
lieux  situés  sous  le  !«'■  méridien  n'ont  point  de  longi- 


£1)8 

tudc,  puisque  c'e^t  là  que  la  longiiule  commence. 
La  longitude  est  orientale  ou  orciilentale. 

Lips  (vont). 

I.ianos. 

Lune. 

M 

Magnétique  (vertu).  Voyez  Aimant. 

lllapjienwndts. 

Matines  ou  hautes  marées. 

Marées. 

Marées  basses  ou  marées  inorles. 

Murs. 

Mer. 

Me.T  lumineuse,. 

Mer  (retraite  de  la). 

Mer  (salure  et  pesanieur  d  s  eaux  de  la). 

Mer  Glaciale.  Voyez  Océan  G  'nciul. 

Mercure. 

Méridien. 

Méridiens. 

Métaux. 

Météores. 

Météores  aqueux. 

Météores  enflammés. 

Météores  lumineux. 

Météorologie. 

Mines. 

Monde  maritime. 

Montagne. 

Montagnes. 


TABIEAU  GÉNÉRAL 

Des  hauteurs  des  principales  montagrtes  du  globe  au-dessits  de  l'Océan. 

Noms  des  sommets. 
Mont-Perdu  (Pyrénées) 
Le  Cylindie  (idem) 
Monl-Cervin  (Alpes) 
Maladetla  (Pyrénées) 
Vigneniale  (i  !om) 
Bernardin  (Alpes^ 
Etna  (Siuile) 

IVschiora  (pointe  du  Saint-r.othard) 
Marsol  (cime  du  Berjiardin) 
Watzmann  (.Alpes) 
Biidosli  (Transylvanie^ 
Surul  (idem) 
Pic-du-Midi  (Pyrénées) 
lloclivogel   (Alpes) 
Canigou  (Pyréaées) 
Moni-Ceuis  (Alpes) 
Mont-Viso  (idem) 
Pic  de  Lomnitz  (Carpaihes) 
Grand  Sasso  d'Italie 
Munte-Rotondo  (Corse) 
Monie-d'Oro  (idera) 
Lipose  (Carpaihes) 
Sncchalian  (Norv«é?e) 
DiCTioMNAïKE  nE  Géographie  Er.CL.  I,  ",  1( 


Noms  des  sommets. 

met.   c. 

ELBOPE. 

Mont-Blanc 

47G7,2o 

Mo^it-Rose 

4756,07 

Ortler 

4G9y,03 

Grosglockncr 

453-2,0-2 

Finsteraarhorn 

4299,19 

Jung-Frauhorn 

4l8G,i5 

Mouch  (le  .Moine) 

4180,' 0 

PicPisuk. 
r; /Aiguille  d'.Argentière 

4092,90 

4081,20 

r^(Schreckhorn 

4079,25 

Eiger 

5985,73 

Wetierhorn 

3720,61 

8lnii;lis-Alp 

5701,15 

Gallenstotk 

3:66,00 

Duldenhorn 

5664,92 

Mont  -Genèvre 

5592   t 

Mulhaccn  (Sierra  Nevada  de  Grenade) 

3558,87 

l'ic  de  Nethou  (Pyrénées) 

:482,8G 

Grand  Saint-Bernard  (Alpes) 

5409,21 

Pieaclio  de  la  Veleta  (Sierra  de  Grena  le) 

3469,-22 

Pic  Poseis  (Pyrénées) 

3458,03 

•re!glou(A'|es) 

3404,90 

m.èt.  e, 
5402,93 
5569,82 
5346,45 
3310,58 
3358,63 
5558,63 
5Ô5C,G8 
3239,25 
310i,75 
2972,2-2 
2923,50 
2925,50 
2909,85 
2907,90 
2905,93 

-  2816,30 
2740,29 
2699,36 
2679,87 
2672,07 
2650,64 

2dj3,7>i 
2500,5» 
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Noms  (les  iommels. 

met.   c. 

Noms  des  somm.ls. 

met.  c. 

Monle-Yeliiio  (Apel)^in^) 

2:.93,37 

Pic  delà  frontière  do  la  Chine  et  de  la  Russie 

5135,GI 

Mmil  de  la  Sibylle  (iJeni) 

2196,52 

Ka-ibsck  (cime  du  Caucase) 

4677,60 

Mézin  (Cévennes) 

2001,62 

Ophyr  (Sumatra) 

3950,62 

Olympe  (Grèce) 

1987,98 

Mont-Liban 

2905,95. 

Mont-Alhos  (idem) 

1968,19 

Petit  Âltay  (Sibérie) 

2202,37 1 

Breuiier  (Tyrol) 

1968,19 

AMÉRIQUE. 

Moni-Ventoux  (France) 

1949  . 

Chiniborazo  (Pérou) 

6544,74 

Moiii  d'Or  (idem) 

1886,63 

Caynmbé  (idem) 

59.-^,19 

Puy-de-f)ô;ne  (idem) 

1868,n 

Anti^ana  (volcan  ilu  Pérou) 

5808,02 

Caillai  (idem) 

1857,39 

Cotopaxi  (idem) 

5753,  il 

Serra  d'Ëslrelb  (Portugal) 

1699,. 52 

Le  plus  haut  pic  des  monis  Roclieuiï 

5665,79 

Puy  Mary  (France) 

1656,6S 

Mont  Sainl-Elie 

5515,72 

WliarnesiJe  (Angleterre) 

1627,41 

Popocatepeil  (volcan  du  Mexiiiuc) 

5387,05 

ilussoko  (Moravie) 

1623,51 

Pic  d'Orizaha 

5305,17 

Sneekoppe  (Bolième) 

1609,87 

Mowna  Roa  (îles  Sandwich) 

5021,52 

Aldersliatia  (Suède) 

1578,69 

Tongnragua 

4958,25 

Siiaffials-Jokull  (Islande) 

1559,71 

Rntu-Pichincha 

4808,60 

Moni-dcs-Géiiiis  (Bohème) 

1500,75 

Sierra  Nevada  (Mexique) 

4796,48 

Le  Ballon  (Vosges) 

1405,28 

Fair-Wliealher  (côte  N.  G.) 

4433,97 

Ben-Nevis  (Ecosse) 

1383,79 

Toliica  (Mexique) 

4607,43 

Poiiile-Noire  (Spiizberg) 

1344,81 

Coffre  de  Perole 

4284,23 

Fichtelberg  (Saxe) 

1208,58 

James  (monts  Rocheux) 

5658,27 

Vésuve  (Royaume  de  Naples) 

1198,05 

Montagne  de  Taïti  (mer  du  Sud) 

3325.04 

MoiU  Parnasse  (Spiizberg) 

1169,40 

Arequipa  (volcan  du  Pérou) 

2693,51 

Monl  Ërix  (Sicile) 

1161,60 

Picdu  Duida  (près  des sourcesdel'Orénoque 

;  2551,24 

Snowdon  (Pays  de  Galles) 

11J0,16 

Moniagnes  Bleues  (Jamaïque) 

2217,96 

lîrocken  (llarz) 

1150,'(2 

Washington  (Alléiîhany) 

2021,11 

Sierra  de  Foja  (Algarvp) 

1091,41 

Volcan  de  la  Soufrière  (Guadeloupe) 

1537,76 

Sheliclien  (Ecosse) 

1058,81 

AFRIQUE. 

llekia  (Islaiid.-) 

1013,48 

Atlas  (royaume  de  Maroc) 

5898,00 

ASIE. 

Pic  de  Téiiériirc 

3705,10 

Monls  Himalaya, 

Montagne  des  Ambmisniènes  (Madagascar) 

3508,20 

Pic  n"   2.  Lai.  N.  ïO"  2-2' 19" 

'.  Long.  Est 

MoniSaluze  (ile  Boi:rbon) 

3315,30 

77"  37'  7" 

7842,77 

Le  Pic  (Açores) 

241'),91 

No  1.  Lat.  50M8'ôO".I.ong.  ' 

770  25'  59".  7172,52 

Schncebcrg  (pays  des  Iloitcntols) 

1949  » 

N'  5.  Lat.  30°  30'  42".  Long. 

77"  SI"  18".  7108   ., 

Montagne  de  la  Table  (Cap  de  Bonne-Es- 

Elbrouz ((  !uie  du  Caucase) 

5551,65 

pérance) 

1229,81 

HAUTEUBS 

EN  MÈTRES 

Des  pnssngcs  qui  eouduisenl 

it'Allcmanne,  de  Suisse  ei  de  France  en  Italie,  et  despnssaçjes  des  Ptj 

léiues. 

PASSAGF.S    IlES    AI.PES. 

Met. 

Met. 

Mont  Cervin 

3410 

Le  col  de  Tende 

1795 

Furca 

2530 

Les  Taures  de  Rastadt 

1559 

Le  col  de  Seigne 

2161 

Brenner 

1420 

Grand  SaiiilRernard 

241)1 

LccoITerrot 

iz-n 

PASSAGES  DES    PTnÉMÉF.g. 

Petii  Saint-Bernard 

2192 

Port  d'Oo 

5002 

Sainl-Goiliard 

2075 

Port-Viel  d'Eslaubé 

2561 

Mont  Cenis 

2066 

Port  de  Pinède 

2499 

Simplon 

2005 

Port  de  Gavarnic 

S333 

Splûgen 

1925 

Port  de  Cavarère 

2241 

La  poste  du  mont  Conis 

1906 

Passage  de  Tourmalel 

2177 

LIEUX. 

Mtitairie  d'Antisana  (Colombio) 
Ville  de  Micuipampa  (Pérou) 
Ville  de  Quilo   (Colombie) 
Ville  de  Caxamarca  (Pérou) 


HAUTEURS  de  quctijucs  lieux  Imb.lit  dn  globe. 

Met. 
4101 
5018 


2908 
2800 


LIEIX.  Met. 

Sanl.;-Fè  de  Bogota  (Colombie)  2601 

Ville  de  Cuenca  (province  de  Quilo)  2653 

Mexico  2277 

Hospice  du  Sainl-Gollard  2073 


SOI 
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IIEUX. 

Village  (le  Saini-Véran  (Alpes  maritimes) 
Village  de  Breiiii  (Vallée  du  mont  Cerviii 
Village  (le  Maiirin  (Basses-Alpes) 
Village  de  Saint-Remi 
Village  de  lleas  (PyrciKÎes) 

Vjllag.^  de  (Javarinc  (idem) 

Uriaiiçon 

lîonrg  (le  Carèjes  (Pyrénées) 

Pal:\is  de  Siiinl-Ildelonse  (lîspagiie) 

Bains  du  Monl-Dor  (Auvergne) 

Poniarlier 

Madrid 

liispnok 

Miiiiirli 

Lausanne 

AiigshcMirg 

Salzljoiirg 

Nenlchàicl 

Plombières 

Clermoni-Fcrrand  (prdfcclure) 

Cenève 


DES  TERMES  GEOGRAPHIQUES 

Mcl. 
2040 
2007 
1902 
ICOi 
1465 

iUi 
1056 
1269 
11  So 


LIEUX. 

Freyljcrg 

111(11 

Ralisijonne 

Moscou 

Go  I  lia 

Turin 

Dijon 

Prague 

Màcon  (Saônc-el-Loire) 


lOiO  Lyon 

828  Cassel  (Nord) 

GOS  Goiiingue 

SC6  Vienne  (Daniilie) 

538  Milan  (jiinlin  btilanii|iie) 

507  Rolfigiie 

-47.')  F'arnie 

4fi2  Dresde 

438  Paris  (Oliservatnire  royal ,  1"'  étage) 

421  Rome  (Capiiole) 

4U  Rerlin 


HAUTEURS  de  quelques  édifues. 

La  plus  Inuie  aes  pyratnules  d'Egypie 

La  flèche  de  l'église  d'Anvers 

La  tour  de  Slrasboiirg  (le  Mnnsicr),  au-dessus  du  pavé 

La  tour  de  Saini-Eiicnnc  à  Vienne 

La  coupole  de  Saint-Pierre  de  Rome ,  au-dessus  de  la  place 

La  tour  do  Saint  Micliel  à  Hambourg 

La  tour  de  Saint-Pierre  à  Hniiiliourg 

Le  dôme  de  Saint-Paul  do  Londres 

Le  dôme  de  Milan  ,  au-dejsiis  de  la  place 

La  lourdes  Asinclli  à  Bologne 

La  nèelie  des  Invalides,  au-dessus  du  pavé 

Le  sommet  de  Sainie-Genevièvc,  au-dessus  du  pavé 

La  b;ihistradedtt  la  tour  de  Notie-Danie,  au-dessus  du  pavé 

La  colonne  de  la  place  Vendôme 

La  plate-forme  de  l'Observatoire  royal 

La  màlured'nn  vaisseau  franç:iis  de  120  canons,  au-dessus  de  la  quille 


iloussons. 


N 


Nadir,  point  perpendiculaire  au-dessus  de  noire 
borizon. 
Neige. 
Notas  (vent). 

O 

Océan. 

Oeéan  Atlantique. 

Océan  Atl<mlujne  l'.(juinoxial. 

(Icéiin  Atlanliiine  Méridional  ou  Austral. 

Océan  Allanlique  Seplentrional  ou  Boréal. 

Océan  Glacial  Antarctique. 

Océan  Glacial  Arctique. 

Océan  (Grand)  ou  Oriental. 

Océan  Indien. 

Océan  Occidental. 
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Bill. 

57*2 

SC9 

3C2 

500 

285 

230 

217 

Î79 

168 

162 

158 

154 

155 

128 

121 

95 

90 

65 

46 

40 


N!-t. 

146 

144 

i42 

158 

152 

130 

119 

110 

109 

107 

105 

79 

G(> 

45 

27 

73 


Océan  ou  mer  Pacif! ptê. 

Océanie. 

Ouragtin. 

Ouragans. 

Oxygène.  Voyez  Azote. 


Paltas. 
Pampas. 
Parhélies. 

Parallèles  de  latitude. 
Parast'lènes. 
Paratonnerre. 
Pentes. 

Périgc'e.  Voyez  Apogée. 

Périhélie  ,  la  plus  petite  dislaiicp.  des  plané;»;?  au 
soleil. 
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Périscieiis,   ceux   dnni  l'ombre,   lors  du  solslice, 
i.iiiiriic  autour  de*  objels. 

Phare.  Voyez  Fanal. 

Pics. 

Pierres. 

Plans  géométriquet. 

Planisplicri's. 

P  lai  eaux. 

Pluie. 

Pointe. 

Points  cardinaux. 

Pôles  (les),  sont  les  deux  extrémités  de  "axe  de  la 
Inrre;  l'un  est  .'ippe!é  arcii(|ue  oii  se[)lenlrional,  et 
l'antre  antarctique  ou  méridional.  Les  cercles  po- 
laires sont  des  cercles  décrits  sur  des  cartes  à  23 
degrés  de  chaque  pôle  et  parallèles  à  l'équateur. 

Polynésie. 

Presqu'île  ou  péninsule. 

Primordiales  (nionlagnes). 

Projections. 

Projection  coniiiue. 

Projeidon  horizonlale, 

Priijeclion  orllioyropliique. 

Projection  polaire. 

Projection  stéréographique. 

Prodome  (veiil). 

Fromontuirc. 

Puys. 

R 

Récifs.  Voyez  lias-fonds. 

Fiessr.c. 

Rliumb. 

lio.ée. 

S 

Sable  de  la  mer. 

Saisons  (durée  des).  La  lerrc  étant  placée  au  foyer 
d'une  ellipse,  on  conçoit  que  la  ligne  des  équinoxes 
ne  doit  pas  I.\  pariager  en  deux  parties  égales  ;  d'>  ù 
il  suit  (jue  la  longueui-  des  quatie  saisons  ne  saurait 
être  la  nièmi'.  La  terre  e.-t  plus  loin  du  soleil  eu  été 
de  1  treille-deuxième  environ.  Le  printemps  et  l'élé 
sont  les  deux  saisons  les  plus  longues  de  l'année;  en 
effet,  on  compte  : 

De  réquinoxe  du  printempsau  solslice 

d'été 92i-22'"li' 

Du  solslice  d'élé  à  l'équinoxc  d'au- 

touwic 93     15    ôl 

De  l'éqninoxe  d'au'omne  au  solstice 

d'hiver SO     IG    3j 

Du  solslice  d'Iiiver  à  l'éiiuinoxe  du 

printemps S9       1     ''*'? 

-  Le  contraire  a  lieu  dans  IMiémisplièrc  austral;  ce 
qui  explique  pourquoi,  à  imc  l:ititude  égale,  la  tem- 
pérature est  plus  ba'se  que  dans  l'autre:  l'été  est 
pins  court,  l'Iiiver  est  plus  long,  et  en  outre  la  terre 
iilors  est  plus  éloignée  du  soleili 
Saturne. 
Savannef. 


APiilE  ECCLESIASTIQUE.  S04 

i'.'/s. 

Septenlrionalis  (vent). 

Serein. 

Signes.  Un  distingue  dans  le  zodiaque  les  signes 
d'avec  les  consiellaiioiis.  Les  noms  des  premiers 
suivent  la  niarclje  du  i'Oleil  et  av;incent  comme  lui 
par  rapport  aux  étoiles.  Les  noms  des  secondes  ,  au 
contraire,  sont  attachés  aux  mêmes  étniles,  et  con- 
séqueitiini'nt  rétrogradent.  On  cont  nue  donc  de  dire, 
comme  d:ins  l'origine  de  l'astrunuiuie,  l'éqninoxe  de 
printemps  a  lieu  lorsque  le  soUmI  est  dans  le  i  remier 
signe  du  Bélier;  mais,  dans  la  réalité,  il  répo;ul  au 
premier  degré  de  la  conslellalion  des  Poissons,  et  la 
différence  deviendra  de  jour  en  jour  plus  grande. 

Soleil. 

Sphère  (positions  de  la).  Par  une  suite  naiurelle 
de  l'inclinaison  de  l'axe,  h's  astres,  pour  les  per- 
sonnes placées  sur  diiïéreiils  poinis  de  la  surface  du 
globe,  ne  paraisseni  pas  suivre  la  même  direclioii 
daiis  leur  course  apparente;  c'est  ce  qui  a  donné 
lieu  aux  e\pressi.)ns  de  sphère  parallèle,  sphère 
droite,  sphère  oblique.  Les  peuples  qui  habitent  à 
l'équateur  ont  la  sphère  droiic;  car,  comme  les  deux 
pôles  leur  semblent  être  précisément  dans  l'horizon» 
ils  voient  les  astres  se  lever  droit  ou  perpendiculai- 
rement à  cet  horizon.  Au  delà  de  l'équaieur,  l'un  des 
deux  pôles  célestes  semble  s'élever  au-dessus  da 
l'horizon;  l'autre  s'abaisse  au-dessous,  et,  à  mesura 
que  l'on  s'approche  de  l'un  des  deux,  les  astres  pa- 
raisseni se  lever  obliquement  et  décrire  des  liijnes 
obli'|ues  par  rapport  à  l'horizon.  La  sphère  est  donc 
plus  (iu  moins,  m.iis  toujours  oblique  entre  l'érpialeur 
et  les  pôles.  La  sphère  parallèle  n'a  lieu  qu'aux  deux 
pôles  ;  les  astres  décrivent  les  lignes  parallèles  à 
riioiiznn. 
Steppe'!. 
SuOsolanus  (veni). 


Tempéiulure. 

Tempête. 

Terre. 

Terre  (aplatissement  de  la). 

Terre  (divisinn  de  la). 

Terre  (iremlilement  de). 

Les  catastrophes  les  pi  is  redoutables  qui  boulevef' 
sent  noire  globe,  ce  sont  les  irenililemerils  de  terre, 
parce  (pi'on  ne  peut  ni  les  prévoir  ni  s'y  soustraire  ; 
car  on  ne  sait  jamais  combien  de  surface  ils  agite- 
ront, et  ils  suivent  leurs  indices  de  si  prés,  qu'on 
n'a  p;is  le  temps  de  fuir;  cl,  quand  même  on  en  an- 
rail  le  temps  ,  où  fuir  et  dans  quelle  direction  î  Ces 
tremblemenls  soiii  annoncés  quelques  heures  aupa- 
ravant par  divers  présages.  t!n  point  noir  se  formant 
à  riiorizon  s'éiend  et  couvie  le  ciel  ;  souvent  la  cha- 
leur de  la  terre  est  lelle,  que  ses  vapeurs,  raréfiant 
Pair,  occasionnent  un  vent  impétueux  ;  une  autre  fois 
le  calme  le  plus  profond  règne  sur  la  nature.  C'est 
un  silence  comme  celui  du  néant  :  on  dirai»  aue  la 
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terre  ,  suspendant  touies  ses  facnliés ,  atienil  avrc 
Iniiiiiéiiide  ce  qu'il  va  êire  ordonné  de  son  sort.  Les 
êtres  animés  éprouvent  une  inquiétude,  ini  nionve- 
nienl  indéfiuissalilc  d'irrilalion  nerveuse  ,  qu'il  faut 
|)«utétre  attribuera  l'éiectricilé  mise  eu  action  par 
les  vapeurs  niéial  icpies  que  le  feu  intérieur  produ  t. 
Les  clievaux  hecnissent  avec  des  marques  d'effroi  ; 
les  chiens  linrlrnt,  et  les  oiseaux  viennent  se  réfu- 
gier diiiis  les  11  aisons  ;  car  le  danger  inuuiiient  sus- 
pend la  déliance  dans  les  faibles  et  la  férocité  dans 
les  forts. 

Les  mêiTies  indices  se  reproduisent  dans  les  oura- 
gans; mais  dans  les  ouragans  comme  (lan«  les  Ir.'iu- 
blemenls  de  terre,  il  est  un  pliénonicne  bien  remar- 
quable, c'est  que  dans  le  calme,  dans  le  silence  per- 
Ode  qui  précède  la  c:ilastropbe,  les  feuilles  des  ar- 
bres éprouvent  uii  frémissement  qui  les  agite  m  Igré 
le  repos  de  l'alniospbére  ,  comme  si  le  danger  les 
Bniin:iit   cl  leur  inspirait  un  senliinenl  d'épouvante. 

Les  trenibleuients  de  terre  des  premiers  âges  sont 
peu  connus. 

Ou   n'a  aucune  donnée  certaine   sur   l'ancienne 


Ailanlide.  Cette  île  a  disparu;  l'opinion  la  plus 
vraisemblable  est  qu'elle  a  fait  naufrage,  qu'elle  a 
légué  son  nom  à  l'océan  Allantiiiue  ,  et  qu'il  se 
pourrait  bien  faire  que  les  Canaries  ,  Madère  ,  les 
île-i  du  Cap- Vert  et  les  Açores  en  eussent  lait  au- 
trel'iiis  partie. 

Un  trend)lement  de  terre  a  séparé  le  mont  Ossa 
dn  mont  Olympe  (tn  Cièce),  et  la  S  cile  de  l'Italie; 
c'est  Siraliiui  (pii  nous  l'apprend;  et  ou  peut  voir 
dans  leniéine  auteur  les  liouleverfcnieiilsde  l'Eubée, 
l'écritulcinent  du  protiinntoire  Ccneiiui. 

riiiie  attribue  la  formation  du  détndt  de  Gibraliar 
à  une  rupliiie  occasionnée  par  un  treniblcuient  de 
terre. 

Dans  un  tremblement  de  Pliénii  ie  une  ville  entière 
disparut,  et  Sidon  fut  aux  deux  tiers  déunite  :  la 
Syrie  fut  ébranlée,  ce  (|ni  ii'e.st  pas  étonnant,  pnis- 
<|ti'elle  est  liniiliuplic^;  et  dans  tel  événement  n"us 
trouvons  une  parlicnlaiité  remarquable,  c'est  que 
Délos  et  les  autres  Cyclades  ressentirent  la  ciuiinio- 
tioii,  qui  s'étendit  jusqu'en  Eubée,  anjonrd'bui  Né- 
grepiint. 


LISTE  des  principaux  trembtemenls  de  Une  nrrivcs  depuis  l'un  217  avant  Jésus-Clirisl,  jitsritrà  nos  jours. 


Av.  J.-C. 

2n  A  Trasimène  (Pérousc) ,  le  jour  delà  ba'aille 
de  ce  nom,  plusieurs  villes  furent  détnii:e-  ; 
la  terre  eut  57  secousses,  et  le  lac  exbaia  des 
flammes. 
92  A  Modène  (  VVfîis  Mitiina),  qui  fut  ébranlée  par 
le  choc  de  deux  montagnes,  lesquelles    se 
séparèrent  après  s'être  heurtées  avec  fracas. 
Sous  Tibère,  qui  détruisit  Sardes,  Ephése,  Cé- 
sarée,   Magnésie,    avec  8  antres  villes  do  la 
Natolie.    Ce  tremblement  se    (it   sentir  en 
Sicile,   en  Calabre  et  dans  le  royaume  de 
Pont,  où  la  leire  s'entr'ouvrit. 
Ap.J.-r. 

IM  A  Antioclic,  qui  fut  détruite  de  fond  en  com- 
ble :  l'empereur  Tr.ijau  y  lut  blessé  et  se 
sauva  par  une  fenêtre. 

358  En  Europe  et  en  Asie.  Nicomédie  fut  engloutie 
et  dévorée  par  les  flammes  pendant  SO  jours, 
cl  150  villes  éprouvèrent  des  ilésisires. 

560  A  Candie,  où  l'on  vit  s'écrouler  700  villes,  vil- 
lages et  le  tombeau  de  Jupiter. 
Saint  Augustin  fait  meniinii  d'un  tremblement 
de  terre  qui  renversa  100  villes  da.ns  la 
Libye. 
Qui,  sous  Valentinien  1",  se  lit  sentir  dans  tout 
le  monde  connu. 

742  Eu  Egypte  et  dans  l'Orient  plusieurs  vaisseaux 
lurent  assaillis  et  engloulis. 

750  En  Mésopotamie,  où  s'ouvrit  uti  goulTre  de 
deux  milles  d'étendue;  il  transporta  deux 
collines  portant  des  villages.  Pans  le  vin» 
siècle,  sur  les  côtes  du  noid  de  la  Bretagne 
arniorique,  la  côie  se  rompit  et  s'affaissa  près 
lit  Saiut-.Malo.  Quelques  années  api  es,  entre 


Cbâteauneuf  et  Dol,  on  vit  dispaiaitre  une 
forci,  et  paraître  un  l.ic  à  la  place. 
SCO  Dans  la  plaine  où  se  Iroitve  aujourd'hui  lu 
Znydei  zée,  qui  fut  engloutie,  une  des  bou- 
ches du  Itbin  l'ut  Icrmée.  Ce  trcmblenient  se 
fit  seittir  eu  Asie. 


11 -iC 

ISOO 


'  Trcinblinienis  de  terre  presque  universels  en 

I      Euriipe. 


1571  A  K'iian-Stnne,  coralé  d'Hereford  en  Angle- 
leire. 

1026  Le  50  juillet  à  midi,  ii  Smyrne,  rians  l'Analolie, 
à  Ragnse  en  Dalmalie  :  plus  de  60  lieues  da 
pays  furent  ravagées,  on  vit  des  lacs  di-pa- 
raître  ,  et  des  rochers  se  fendre  par  la  vio- 
lence des  secousses. 

1(27  A  Manille,  dans  l't'e  de  Luçnn  aux  Philippines, 
où  les  deux  monts  Carvallos  furent  entière- 
ment aplanis. 

lCb'7  Au  l'ort-Uoyal  à  la  Jamaïque,  qui  fut  culbuté; 
la  terre  s'ouvrit ,  plusieurs  ruchers  s'avan- 
cèrent, et  poussant  le  terrain  devant  eux, 
(ormèient  un  moniicide  de  iO  pieds  do 
haut. 

1675  A  Mindiiro,  aux  Moluqne.s,  une  montagne  fut 
divisée,  et  la  mer  par  celle  ouverture  inonda 
une  plaine  considérable ,  qu'elle  couvre 
encore. 

IGiO  X  .Malaga,  qui  vit  s'écrouler  des  mont.-gnes 
voisines.  Ce  trembUntent  se  fit  seinir  eit 
Suisse,  en  Italie,  en  Pologne  et  jusque  dans 
l'Islande. 

1600  A  Lima,  au  Pérou,  qui  éprouva  trois  violentes 
secousses.   Le  inèiiie  treiïiblenicnt  de  terre. 
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1797 
1801 


ébranla  toule  l'Allemagne,  les  villes  de  Bed- 
ford  en  Anglelerre  et  de  Laybach  en  Car- 
r.iole. 

Dans  plusKurs  villes  du  Pérou  qui  furent 
abîmées,  les  édinccs  de  Kingston  à  la  Jamaï- 
que renversés;  les  Antilles  agitées  par  la 
même  secousse  qui  sépara  deux  montagnes 
en  AnL;lclerre,  près  de  Clarendon. 

A  Yédo,  capitale  du  Japon,  on  ressentit  les 
secousses  qui  culbutèrent  90  villages,  bourgs 
et  villes  en  Italie. 

A  Santiago,  au  Chili  et  à  Méaco  au  Pérou,  qui 
furent  bouleversés  par  le  môme  tremble- 
ment de  terre. 

A  Lisbonne,  qui  fut  détruite,  et  tuule  l'Europe 
ébranlée  à  la  fois.  Eu  Asie  il  s'ouvrit  un 
gouffre  à  Kascban.  En  Amérique  Quiio  fut 
renversé  de  fond  en  comble. 

A  Bagdad,  qui  fut  renversé. 

Au  Port-au-Prince,  à  Saint-Domingue. 

A  Guatimala,au  Mexi(|uc,  qui  fut  ravagé. 

A  Smyrne,  qui  renversa  un  giand  nombre  de 
ses  édifices. 

Dans  l'île  Formose ,  qui  fut  ravagée  :  il  en 
coula  la  vie  à  un  million  d'hommes  ;  l'Ile 
fut  presque  tout  entière  sous  l'eau.  Ce  trem- 
blement lut  escorté  d'un  affreux  ouragan  qui 
dura  1-2  beures.  80  vaisseaux  furent  englou- 
tis dans  le  port  même. 

Dans  toule  la  Calabre  ,  qui  fut  violemment 

agitée, 
A  Quito,  au  Pérou,  qui  fut  presque  détruit. 
A  Edimbourg,  à  Glascow,  à  Perte  en  Ecosse. 

Ces  villes  ont  vu  renverser  quantité  de  leurs 


édifices  par  les  commotions  volcanique.-.  L\ 
France.  l'Italie  et  la  Hongrie  éprouvèrent 
des  secousses. 

1802  AConstantiiiople,quifut  si  violemment  secoué, 
qu'on  craignit  sa  destruction  complète. 

1822  13  août.  A  Alep  et  à  Aniioche,  qui  devinrent 
un  monceau  de  décombres. 

18i3  En  .'"icile,  dans  le  mois  de  mars. 

1825  En  Per^e,  à  Scbiraz,  le  2o  juin,  qui  renversa 
presque  toutes  les  tours  ;  eu  Afrique,  qui  se 
fil  sentir  le  2  juillet  à  Alger  et  à  Dlidili,  il 
périt  dans  eeite  dernière  ville  6  000  babi- 
tanls  sur  10,000. 

Terre  (produciiOQ  de  la). 

Thermomètre. 

Triangulation  (ligne  de). 

Trombes. 

Tropique. 

Tonnerre.  Voyez  Foudre. 

Tufs  volcaniques. 


U 


IJranus. 

Vallées. 

Vallons. 

Vapeurs. 

Végétau,v. 

Veiits. 

Vénus. 

Versants. 

Vertus  polaire». 

Vesla. 

Volcans. 


TABLEAU  DES  VOLCANS  DU  GL.OBE. 

Volcans  brûlants  sur  les  continents. 


Europe. 

Asie. 
Afrii'ue. 


SITUATIONS. 

Italie. 


Améri(|ue. 


au  Kamlcbatka. 

près  la  Ca-ipienne. 
près  de  Fez. 

Nouvelle  Grenade. 


Mexique. 


Pérou. 


Clii:i. 


giiHe  (le  Clionos. 
côte  ^.-U. 


VOLCANS. 

Vésuve. 

Sol  fa  tara. 

Awalcliï. 

Totbatslii. 

Kamtcbaïka. 

Dcmavend. 

P>eniguazeval. 

Vcicz. 

Tocaima. 

Popocaiepell. 

Cualimala. 

I.éon. 

Kcalcjo. 

Nicaragua. 

Muuibaclio. 

Picliincba. 

CoKipaxi. 

Sangay. 

Areijuipa. 

Coqumibo. 

Guaiiè'pie. 

Osurno. 

Guyalcya. 

S.-C!cinenie. 

Eiilr.  de  Cuok. 


Latitude.         Longitude. 

N. 


34"  50' 

E.  58° 

0 

33  40 

0.  n 

0 

5  10 

74 

40 

i     0 

19  50 

13  40 

12  25 

U  30 

10  40 

9  5.% 

0  11 

0  20 

2  U 

16  13 

50  0 

41  0 

41  29 

41  4.'i 

40  25 

iN.  GO      0 


se  9 


Mi'dilerranée. 
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Vulcdns  bri'ilnn/s    dans   les  îles. 

SITUATIONS. 

j   Sicile. 
1   Lipari. 

Is'andi». 
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Océan  Allaiil.  boréal 


Ile  du  niéii:e  nom. 

Ai;ores. 

Tenérilfe. 

Canaries. 


Ocoaii  Ail.  éi|iiin. 
0'é:in  Indien. 

Mes  (Ui  Cap-Veil 
ilf  lîiinrbun. 
Snnialia. 
Java. 

Moluques. 

Mer  (lo  Cliine. 

près  Liiçon  ,    au 

V   Japon. 

Gniml  Océan  IJoiéal. 

1    Kourilles. 
1    Aléouies. 

Id.    llcsSandwicii. 

Gwliyliée. 

/  ihs  des  Amis. 

aux  riiil>|)pin<  s. 


Grand  Otcan  Eiiuiii. 


(".rand  Océan  lioié.il. 
Mrr  Rouge. 


Nouvelles  Hébrides. 

iles  Salomon. 

isolée. 

isolée. 

isolée. 

isolée. 

isolée. 


VOLCANS. 

1.;! 

riiuilc. 

Longitude. 

Eina. 

N. 

57" 

4;-; 

E.  12° 

'  40 

Strotnboli. 

ÔS 

47 

12 

53 

IlékI.. 

05 

27 

0.   22 

21 

Kr.ilil. 

K;iCllt>£!:iW. 

Ji-an-.Mayefi. 

71 

0 

12 

24 

Piio. 

S8 

27 

50 

48 

'l'eyile. 

28 

17 

l!l 

0 

Ile  (le  Fir. 

27 

43 

'.0 

511 

Pairna. 

-IH 

58 

20 

1.S 

Lancerote. 

t>!» 

11 

15 

45 

Fiirgo. 

li 

ro 

2G 

4* 

Saluze. 

S. 

«'/ 

M' 

K.    55» 

10' 

Kalaiani. 

102 

0 

Panur.ic.in. 

c 

50 

104 

50 

Maohian. 

N. 

(1 

ir; 

125 

0 

Amboine. 

S. 

5 

4-; 

lîG 

0 

Tirnale. 

N. 

0 

47 

125 

15 

Tarai. 

17 

5.) 

122 

0 

Miiid;iiiao. 

6 

7 

1-4 

(i 

l'ic  d'Azo. 

57 

50 

155 

0 

Pic  d'Union. 

Pic  de  Pliezi. 

lîaslik.'ke. 

47 

40 

lî,4 

u 

(1uiiin;ik. 

6i 

50 

IGS 

0 

Oiinalasbka. 

ris 

m 

ICS 

47 

lioa. 

20 

17 

0.  1.58 

e 

Touloa. 

S. 

19 

47 

177 

50 

Ain.iia-loa. 

20 

4'! 

177 

28 

I:i  Piiiiecôle. 

17 

ro 

E.  IGfl 

0 

Mjllicdlo. 

1G 

25 

1G5 

55 

AmibiYMi. 

i6 

fl 

165 

52 

Tann:i. 

10 

52 

107 

21 

1.  Volcan. 

10 

25 

1».5 

28 

I.   Viilcari. 

4 

0 

142 

15 

I.   Volcan. 

3 

25 

140 

52 

1.  A'olcan. 

N. 

20 

50 

14.5 

18 

1.    Volcan. 

55 

15 

141 

15 

I.   Volcan. 

54 

0 

157 

20 

Gfbel-Tor. 

15 

57 

3) 

21 

Re'capituldtion. 

Volcans  brûlant-  sur  les  conlinenls.  .   .  25 
l)aiis  les  tics 411 

On  comple  92  volcan;  éteints,  dont  45  snr  les  coîiiinenis  et  47  dans  les  lies, 
foi  me  primitive. 

TABLEAU  des   principules  éruptions  xoUanujues  qui  ont  eu  lieu  depuis 


l!s  conservent  encore  leur 
72G  jii.qu'à  nos  jours. 


Epo-  Sous  le  consulat  de  Valérius  Asialicns,  au  mi- 
Qi'KS  lien  de  riuiervalle  qui  sép.nre  les  îles  île 
fH'(iH(  Tliéia  de  Tljérasie,  on  vil  s'élancer  du  fond 
J.-C.  des  abîmes  de  grandes  niasses  dont  la  réu- 
nion forma  en  peu  de  temps  une  île  de  12 
stades  de  circonférence. 

72G  Dans  le  même  parage,  on  vil  bouillonner  la  nier, 
la  II  rre  niugil  profondément:  cnsniio  il  ^'é■ 
leva  des  ruchers  embrasés  qui  se  réuniicnt  et 
formèrent  une  île. 

495  De  l'Fjiia  en  Sicile. 

445  Idem,  qui  fut  fatal  à  Catane. 

215  Idem,  où  les  laves  coulèrent  depuis  le  cralère 
jusqu'à  la  mer,  ravageant  tout  sur  leur  pas- 
sage. 

1S4  Dans  les  iles  Vulcano,  ou  Vulcanello  sonit  des 
nots. 

126  Dans  le  golfe  de  Toscane,  où  il  s'éleva  rnc  île. 
Sa  naissance  fui  accompagnce  de  (lamines  cl 
d'un  oiir.igan. 


A'jiint  J  .-C. 

40  De  l'Etna,  où   la    lave  communiqua   une  lella 

cliak'ur  .i  la  nier,  qu'elle  brûla  des  vaisseaux 

à  l'ancre  et  tna  les  poissons  jnsipi'au  milieu 

des  îles  Lipari. 

Après  J.-C. 

59  De  i'Elna.  Elle  eut  lien  sous  Caligula,  qui  lut 

obligé  de  fuir  avec  précipitaiion. 
79  Du  Vésuve,  où   périt  Pline  l'Ancien,  et  où  fui 
ensevelie  la  ville  d'IIerculanum. 

205  Du  Vésuve. 
472  Idem. 

512  Idoiii,  (pii  vomit  un  lorteni  de  laves  enflammées. 
683  Idom. 
995  Idem. 
i03G  Idem,  dans  laquelle  ses  Rancs  s'ouvrirent  pour 

donner  passage  à  nu  fleuve  cndjrafé  qui  si: 

prcciplia  dans  ia  mur. 
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Après  J.'C. 

1049  Du  Vésuve. 

HOi  De  rilékia  eu  îslaude. 

1158  Du  Vésuve. 

4l3y  IJem. 

dlo"  De  l'IIékla. 

1193  De  la  Solfaiara,  qui  ravagea  les  champs  Plilé- 

gréeus  el  couvrit  d'une  couche  de  nialières 
;  volcaniques  les  ruines  du  temple  de  Sérapis, 

près  de  Puuzzoles. 

1222  de  rilékia. 

1300  Idem. 

1504  Du  pic  de  Téuériffe.  Elle  fui  si  violente,  que  les 

laves  coulèrent  jusqu'à  la  mer  tt  comblèrent 

le  port  de  Garracbica. 
1347  De  rilckia. 
1362  Idem. 
1589  Idem. 
139G  Du  Vésuve. 
13(i0  IJem. 
1556  De  l'Hékla. 

1537  De  l'Ema,  dans  Inquelle  il  ouvrit  un  nouveau 

cratère  qui  brûla  toute  la  vés;éialion  dans  une 
iranclie  de  cinq  lieues  de  hauteur  tout  autour 
de  la  montagne.  11  eut  plusieurs  antres  érup- 
tions dans  le  xvi«  siècle,  dans  l'uiio  desquel- 
les il  combla  le  port  de  Caiane. 

1538  Du  Picbincba,  dans  les  Cordilières. 

1530  De  Vulcano,  qu'elle  réunit  à  Vulcanello,  en 
.  comblant  l'espace  qui  les  séparait. 

15o8  De  rilékia. 

1577  Du  Picbini  ha. 

1591  Dans  l'ile  Saint-Michel,  une  des  Açores;  elle 
fut  acciimpiignée  d'nn  tremblement  de  terre 
qui  renversa  une  partie  de  ViUa-Fraiica,  sa 
capitale.  La  sec  usse  se  fit  sentir  à  Payai  et 
à  Tercère. 

1631  Dti  Vésuve.  Elle  s'annou^a  par  de  violents  trem- 
blements de  tcrr'.;  et  par  un  nnage  de  luinée. 
La  montagne  vomit  mie  quantité  cpouvanla- 
lile  de  laves. 

1040  De  Mindanao,  une  des  Philippines.  Il  y  eut  une 
explosion  d(int  le  bruit  répandit  l'iilarnie  à 
plus  de  300  lieues.  Tout  le  sommet  de  la 
inonlagne  fut  emporté  à  plus  de  deux  lieues. 

1641)  Du  volcan  de  l'ilc  Maehian,  aux  .Moluques.  La 
montagne  se  fendit  avec  frac  as,  exhalant  des 
feux  qui  allèrent  consumer  le  pays  d'alen- 
tour. 
1652  Du  volcan  de  Palma,  lequel  s'ouvrit  après  un 
Ircinblenienl  de  terre  qui  fut  ressenti  dans 
tout  l'archipel  des  Canaries. 

ICftO  Du  Picbincba. 

1060  Du  Vésuve.  Eruption  tranquille,  où  il  exhala 
ses  feun  s.Tns  nbstacle  et  sans  bruit. 

16C7  Du  volcan  de  l'ile  de  Fer.  Elle  eut  lieu  au  même 
instant  où  le  Tort  Itoyal,  à  la  Jamuïi|ue,  était 
culbuté  par  un  tremblement  de  terre 
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De  l'Etna,  une  des  plus  fameuses,  qui  enseve- 
lit en  partie  Caiane  sous  ses  laves.  Dans  une 
secousse  la  cime  du  volcan  s'éboula  dans  le 
cratère,  etbieiiiôl  après  la  montagne  s'ouvrit 
par  le  (lanc,  à  trois  lieues  et  demie  de  Catane. 

Du  volcan  de  l'ile  d'Amboine,  aux  Molnques, 
d:ins  lacjuelle  plusieurs  ni!  niïignes  s'ouvri- 
rent et  engloutirent  des  villages.  On  voit  en- 
core ces  cratères  qui  ont  jusqu'à  150  pieds 
de  profiindeur. 

Du  Vésuve. 

De  l'Hékla. 

Du  volcan  de  lî'e  Sorca.  Cette  île,  une  des  jilus 
peuplées  de  r.irchipel  des  Molnques,  fut  con- 
simiée  par  nn  lac  embrasé  de  laves  que  vomil 
son  volcan,  et  disparut  entièrement,  les  an- 
ciiinnes  lave^  qui  la  compos;ii('nt  s'étiilil  fon- 
dues par  la  chaleur  des  nouvelles. 

Pe  l'Hékla. 

Idem. 

Idem. 

D.nns  l'Archipel,  d'i  ù  naquit  la  nouvelle  He  da 
Santorin. 

De  l'Hékla. 

Mem. 

De  l'île  Saint-Michel,  aocompngnée  de  secous- 
ses, au  milieu  desquelles  nai|uit  un  îlot  d'une 
lieue  et  demie  de  long  sur  560  pieds  d'é'é- 
vaiion  au-dessus  de  l'eau  :  hauteur  totale 
1,200  pieds. 

Du  Koëilegaw,  troisième  volcan  de  l'Islande.  Il 
eut  plusieurs  érn|itions;  celle-ci  fut  la  plus 
terrible  :  l'incendie  fondit  des  glaces  énor- 
mes. Les  torrents  qu'elles  formèrent  cbar- 
rièrent  tant  de  rochers,  que  le  rivage  s8 
poussa  jusqu'à  600  toises  en  mer.  Il  s'y  furiun 
un  petit  morne  qui  snbsi>te  encore. 

Du  Kralli,  deuxième  volcan  de  l'Islande. 

Du  Kralh.  H  était  environné  d'cininences  de 
sonlrc  qui  s'endammèrQ^il  et  se  j'iôri'nt  dans 
le  lac  Myrvau,  dont  ils  gonllèreiit  les  eaux. 

De  l'Hékla. 

Du  volcan  d'Awitiba.  Durant  24  heures  la 
mer  s'éleva  et  se  retira  plusieurs  fois.  Elle 
s'éleva  une  fois  à  180  pieds.  Les  prairies  fu- 
rent changées  en  collines  et  les  champs  en 
lacs. 

Du  Vésuve.  Elle  dura  22  jours,  pendant  les- 
quels les  laves  vomies  par  le  volcan  ont  été 
évaluées  à  5tU,(i.":8,16l  pieds  cubes.  Les 
pierres  cnllaniniées  lancées  par  le  volcan 
allèrent  réduire  en  cendres  une  forèi. 

Du  Cotopaxi.  Le  volcan  lit  tant  d'efforts,  qu'il 
ouvrit  les  (lancs  de  la  montagne  en  trois  en- 
droits, et  répandit  sur  le  pays  voisin  de 
l'eau  et  des  neiges  l'oiflues  à  la  distance  de 
S  lieues. 
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1744  Du  même  volcan,  qui  vomii  à  plein  canal, 
par  son  cratère  de  800  loises  de  diamèire, 
dis  perbcs  de  feu  qui  s'élevaient  à  plus  de 
500  loises,  des  quartiers  de  roc  hers  cubant 
15  îoises,  et  des  cendres  que  le  vent  porta  en 
nier  à  la  distance  de  80  lieues. 

1751  Du  Vésuve.  Fut  considérable  et  accompagnée 
de  ireniblcment  de  terre  et  suivie  d'un  dé- 
bordement rapide  de  laves  qui  comblèrent 
entièrement  la  vallée  de  Buon-lnconlro. 

1754  Du  volcan  de  Tarai,  une  des  Philippines,  au- 
près de  Liiçon;  il  vomit  une  quantité  prodi- 
gieuse de  fumée. 

1754  Du  Vésuve,  accompagnée  de  cercles  lumineux. 
Des  blocs  de  12  pieds  de  diamètre  furent 
lancés  à  près  de  100  pieds  au-dessus  du  cra- 
tère. 

1757  Du  Vésuve.  NVut  rien  de  reinarf|nable. 

1710  Du  Vésuve.  Le  cratère  se  trouvant  obstrué,  le 
feu  se  fit  jour  à  la  base  de  la  montagne  par 
15  ouveriures,  dont  il  fil  des  monticules. 

1766  Du  Vésuve.  Dura  9  mois.  Los  laves  nouvelles 
allumèicnl  les  anciennes,  et  toutes  ensem- 
ble [orinéieni  un  lac  embrasé  de  4  milles  de 
long  sur  2  de  large. 

1766  De  l'Etna. 

1767  Du  Vésuve.  Il  vomit  un  fleuve  de  laves  qui, 

dans  certains  endroits,  avait  70  pieds  d'é- 
paisseur, cl  2,000  de  superficie. 
1767  Du  volcan  de  Luçon.  Il  vomil  dans  cette  érup- 
tion un  fône  de  fl-tnimes  de  40  pieds  de 
diamètre,  auquel  .succéda  un  fleuve  de  laves 
embrasées  de  120  pieds  de  largeur. 

1770  Du  Vésuve. 

1771  Idem. 

1773  Idem. 

1774  Idem. 
177."i  Idtm. 
1776  Ideu). 

1778  Idem.  ) 

1779  Idem,  une  des  plus  fameuses,  dans  laquelle 
la  colonne  de  feu  vomie  par  le  cratère  s'éle- 
vait à  11,482   pieds.   Un  globe   pesant  au 


Ces  sept  éruptions  presqu'an- 
uuelles  n'offrent  rien  de  remar- 
quable ,  sinon  que  la  dernièie 
servi!  de  prélude  à  la  suivante. 


moins  120  milliers  fut  lancé  à  plus  de  deux 
mille  pieds. 

1781  DeStromboli. 

1782  Du  V(dcaii  de  la  petite  île  de  Jean  Mayeu.  H 

vomit  pendant  4  jours  des  tourbillons  de  fu- 
mée et  de  cendres. 

1784  Du  volcan  d'Arequ'pa,  qui  culbuta  une  villo 
bâtie  à  sa  base  par  les  Péruviens. 

1805  Du  volcan  de  Cotopaxi.  Se  faisait  entendre  à 
50  lieues  d.;  là  comme  un  feu  roulant  d'ar- 
tillerie. 

1820  Du  volcan  qui  s'ouvrit  aux  lies  Aléoules,  à  Ou- 

nalaslika  et  .nOumnak.  La  mer  se  letira  des 
côtes  à  une  distance  considérable.  Les  ma- 
tières v(jkaniques  furent  lancées  avec  tant 
de  vidlence,  qu'une  partie  de  l'Ile  Ounimak, 
distante  de  300  wersts,  en  a  été  couverte. 

1821  D'un  nouveau  volcan  qui  vient  de  s'ouvrir  à 

Lanccrole. 

Vutiurnum  (vent). 


Zénith,  point  diamétralement  opposé  à  celui  qui  se 
trouve  au-dessus  de  nos  tètes. 

Zepittjros  (vent). 

Zodiaque.  Ce  nom  vient  d'un  mot  grec  (Zodion) 
qui  signifie  animal,  parce  que  le  Zodiaque  est  occupe 
par  12  constellations  ou  signes  ipii  portent  presque 
'juutes  des  noms  d'animaux.  Le  soleil,  fixe  au  temps 
de  l'éclipiique,  nous  semble,  à  raison  du  iiiouvement 
de  iranslaiioM  de  la  terre,  passer  successivement  de- 
vant chacune  de  ces  12  constellations  ;  et,  à  la  fin  de 
l'unnée,  il  nous  parait  avoir  parcouru  toute  l'étendue 
du  zodiaque  et  être  revenu  au  point  d'où  il  était 
parti  l'année  précédente;  mais  dans  la  réalité,  c'est 
la  terre  (jui  a  fait  (  e  niouvcmPiit. 

Zones.  Relativement  au  degré  de  chalein'  que  les 
diiïérentes  parties  du  globe  éprouvent ,  on  divise  la 
terre  en  cinq  zones  ou  bandes  :  la  zone  tiirride  ou 
brûlée,  entre  les  deux  tiopiques;  les  deux  zones 
tempérées,  entre  les  tropiques  et  Ips  cercles  polai- 
res; les  deux  zones  glaciales,  au  delà  de  ces  der- 
niers cercles. 


OBSERVATIONS 
Sur  quelques  termes  et  noms  géographiques,  par  ordre  alphabétique. 


Aber.  Ce  mot,  dans  l'ancien  breton,  signifie  cliiile 
d'un  ruisseau  dans  une  rivière  :  telle  est  l'origine  des 
noms  de  plusieurs  confluents  de  cette  nature  et  de 
plusieurs  villes  qui  ont  été  bàiifs  dans  la  Grande- 
Bretagne,  comme  Aberdeen,  ville  à  l'embouclinrc  de 
la  rivière  de  Den  ou  Dée  ;  Al^ernely,  ville  à  l'embou- 
chure de  l'Eni;  Aberyswilli  ,  à  l'embunchurc  de 
rysitii//i. 

Acra.  Ce  mot ,  va  grec  ,  signifie  ileié  ,  Uuui ,  er- 


au  nombre   de  treize,   sont  situées  sur  des  hau- 
teurs. 

Lorsque  l'on  trouve  la  préposition  latine  ad  jointe 
à  un  accusatif,  dans  la  composition  d'un  nom  géo- 
graphique, il  y  a  toujours  mouvement  d'im  lieu  à  un 
autre.  Les  Romains,  dans  les  marches  de  leurs  ar. 
mées,  compassaient  leurs  routes  de  distance  en  di>- 
tancc;  cou  me  il  n'y  avait  pas  toujours  une  ville,  une 
h  urgade  dans  le  lieu  où  ils  devaient  se  reiioser,  ils 
donnaient  à  ce  lieu  un  nom  tiré  de  ce  qu'il  y  avait  de 


gueilteux,  ainsi  toutes  les  villes  de  ce  nom,  qui  sont      plus  remarquable,  comtne  un  gros  arbre,  une  si»- 
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lue,  un  poiil,  eic.  ;  et  dans  la  suite  il  s'y  est  formé 
inscusiblemetii  «ne  ville  ou  une  bourgade,  qui  oui 
conservé  l'ancien  nom. 

La  syllabe  al  esl  employée  par  les  Arabes  lors- 
qirils  veulent  diic  quelque  cliose  avec  emphase;  de 
sorte  que  cette  syllabe  peut  être  mise  dans  presque 
hius  les  noms  géographiques  de  leur  langue  sans  al- 
Jcrer  leur  sigiiiflcation. 

Atcnnar,  en  langue  maure,  signifie  château  ou  pil- 
lais,  il  est  commun  à  plusieurs  villes  d'Espagne  et 
d'Afrique;  mais  on  ajouie  à  ce  mol  quelque  suriicni 
pour  les  distinguer. 

Aldca,  en  langue  espagnole,  signilie  un  boury  en 
général;  il  est  aussi  particulier  à  quelques  lieux; 
mais  on  y  joint  un  surnom. 

Alfjaive,  signilie,  en  langue  maure,  une  campagne 
ferlile  :  de  là  vient  que  ce  nom  a  été  donné  à  la  par- 
lie  méridionale  du  Portugal. 

Algezir,  signilie  en  langue  arabe  une  île  el  même 
quelquefois  mie  presqu'île  :  de  là  vient  qu'ils  ont 
donné  ce  nom  à  plusieurs  lieux  isolés. 

Alp  ou  Alh,  en  langue  celtique,  signifie  hauie  mon- 
tagne :  de  là  vient  que  le  nom  il'Atbe  a  été  donné  à 
plusieurs  villes  de  l'Europe,  toutes  situées  sur  des 
montagnes. 

Atittore,  en  langue  leuione,  signifie  vieux  village  : 
de  là  vient  qu'il  y  a  beaucoup  de  lieux  en  Allema- 
gne el  en  Suisse  qui  s'appellent  ainsi  :  ce  mol  répond 
au  mol  français  la  YicuvilL-. 

Am,  esl  une  particule  abrégée  de  Am-Den,  c'est-à- 
dire,  sur  ou  près  le,  dont  se  servent  les  Allemands 
dans  leur  géographie,  comme  Franclurt-ain-Mayn. 

Ambacht,  en  flainand,  signifie  une  cerlaine  étendue 
lie  juridiction,  ou  un  territoire  dont  le  possesseur  a 
haute  cl  basse  justice  :  c'est  à  peu  |irès  la  même  cliose 
que  chàlellenie. 

Angra,  est  un  nuit  porlu;^ais  qui  signifie  un  petit 
golfe  dont  l'entrée  est  plus  étroite  que  le  fond.  Ce 
nom  a  éié  donné  à  quantité  de  lieux  situés  sur  les 
côtes  méridionales  el  occidentales  de  l'Ali  ique;  mais 
un  leur  donne  un  surnom  pour  les  distinguer.  Ce 
nom,  qui  signifie  la  même  chose  qu'une  buie,  a  été 
diiiiné  à  (|uelqucs  villes,  tant  à  cause  de  leur  situa- 
tion que  de  leur  figure. 

Arilen,  en  langue  celti{|ue,  signifie  une  forél  :  de  là 
vient  que  tous  b  s  lieux  de  ce  nom  situés  dans  les 
Gaules  et  dans  la  Grande-Bretagne  sont  ou  ont  été 
des  furéls. 

Ava.  Tous  les  noms  géographiques  terminés  par  le 
mol  Ava  des  Grecs  el  des  Latins,  par  le  mol /Im  des 
Germains  et  des  Scythes,  par  le  mol  Of  ou  Uw  des 
Anglais,  marquent  que  les  lieux  ont  été  bâtis  dans 
les  prés  ou  des  pâturages. 

Audience,  esl  un  nom  donné  par  les  Espagnols  aux 
tribunaux  de  justice  qu'ils  ont  érigés  dans  l'Amérique. 
Ces  tribunaux  jugent  sans  appel  :  de  là  vient  que 
CCS  peuples  divisent  leurs  possessions  dans  ce  pays- 
tà  en  Audiencei. 


Bab,  signifie  porte  dans  l'Orient;  ainsi  lorsqu'on 
voit  ce  mol  joint  à  un  nbm  de  lieu,  il  signifie  que  ce 
lieu  e^t  situé  sur  les  frontières  d'une  province  ;  comme 
Bab-El-Mundel,  Ile  à  l'entrée  de  la  mer  Rouge. 

Bacli  ou  Pach,  entie  souvent  dans  la  composition 
des  noms  géographiques  de  l'Allemagne.  Ce  mot  si- 
gnifie que  le  lieu  est  situé  sur  un  ruisseau  oti  auprès. 
Bach,  en  allemand,  veut  dire  ruisseau;  et  le  change- 
ment du  b  en  p  esl  forl  ordinaire. 

Bagni,  est  un  mol  italien  qui  signifie  un  bain  ou  un 
lieu  oit  il  y  a  des  eaux  minérales  et  des  bains  salutaires. 
Plusieurs  lieux  d'Italie  portent  ce  nom  ;  mais  ils  oni 
un  surnom  qui  les  distingue. 

Bec,  en  normand  et  en  anglo-saxon,  signifie  un 
ruisseau,  el  fait  connaître  que  les  lieux  auxquels  ils 
sont  joints  sont  siiuéssur  un  ruisseau,  comme  Cau- 
debcc  ;  il  signifie  encore  une  embouchure,  comme 
Bcc-Dambez,  Bec-d' Allier ,  Bcc-du-Cher. 

Bi,  Bœuf,  Bu,  sont  des  mots  qui  entrent  dans  la 
composiiion  d  ,■  plusieurs  noms  géographiques  ;  ils  si- 
gnifient un  village,  comme  Marbœuf,  Quillebœuf, 
Triquebœuf,  Kerkebu. 

Boli  et  Boul,  sont  des  mots  qui  entrent  dans  la 
composition  de  plusieurs  noms  géographiques,  dans 
la  Turquie,  et  soni  des  corruptions  du  mot  grec  Polis, 
qui  signifie  Ville. 

Bona,  est  un  mot  qui  entre  dans  la  composition  de 
beaucoup  de  noms  de  la  géographie  ancienne.  Les 
lieux  terminés  en  latin  en  bona  étaient  situés  sur  des 
collines  ou  dunes,  comme  Julioboua,  Lillebonne. 

Bouche,  est  un  mot  qui  signifie  embouchure,  comme 
Bouche-d'Egre,  Bouche-Magenne. 

Bourb,  esl  un  mot  gaulois  qui  signifie  la  mêms 
chose  que  les  mois  aquœ,  thermœ  des  Latins;  ce  qui 
se  prouve  par  les  noms  de  Buurboune-Lancy ,  de 
Bourbonnc-Us-Bains. 

Bouroug,  est  un  mot  qui  termine  beaucoup  de 
noms  de  lieux  eu  Angleterre,  et  qui  signifie  un 
bourg  :  cette  terminaison  anglaise  équivaut  à  celle 
de  bourg  en  allemand. 

Brica,  Briga,  Briva,  sont  des  mots  en  langue  cel- 
tique ,  qui  signifient  mt  pont,  comme  Briva  Isarcc, 
Ponioise,  Sammaro  Briva,  Amiens. 

Bridge,  en  anglais,  Bruck  en  allemand,  signifient 
également  un  pont.  Ainsi  luisqii'on  voit  cis  mots  à  la 
fin  0  1  au  conimenrcmenl  de  quelques  noms  de  lieux 
d'Allemagne  ou  d'Angleterre,  on  peut  dire  qu'ils  sont 
situés  au  passage  de  quelques  rivières. 


Cunde,  Cvblenls,  Condé ,  Cunftueni ,  sont  des  mots 
qui  signifient  embouchure  de  rivière;  comme  Cande 
à  l'embouchure  de  la  Vienne;  Coblenis  à  rembnu- 
chure  de  la  Moselle  ;  Coudé,  à  l'embouchure  de 
l'Aisne  et  de  l'Escaut;  Conflans,  à  remhouchure  de 
la  Marne  et  de  la  Seine. 

('.api,  signifie  chez  les  Orientaux  une  porte  on  un 
détroit  :  de  'là  vient  nu'ils  l'aioulenl  à  quelques  noui» 
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géographiques,  soit  au  cominenceineni,  soit  a  la  lin, 
lorsque  ces  lieux  se  liouveiil  sur  les  fromiéres  ou 
dans  un  dëlilé. 

Cognac,  Cône,  signifient  la  môme  chose;  comme 
Cognac  à  h  jonction  de  plusieurs  ruisseaux  dans  la 
Cluuenie;  Coiie,  à  l'euiboucliure  du  Noaia  et  de 
l'Œil. 

Cot,  en  langue  indienne  signifie  forteresse,  et  mar- 
que que  tous  les  lieux  de  ce  nom  sont  foriifiés. 

Contra  est  un  mot  employé  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tunin  avec  le  nom  d'une  ville,  pour  m;ir(|uer  les  dis- 
lances, lorsque  la  roule  qu'il  trace  ne  passe  pas  di- 
rectement par  ce  lieu  ,  mais  tout  auprès  et  vis-à-vis, 
Crcnœ  est  un  mot  grec  qui  signifie  une  [ontaine  ; 
ainsi  tous  les  lieiix  (pii  portent  ce  nom  ont  quelques 
sources  ou  fontaine;:. 

D 
Dam,  en  Trançais,  signifie  la  même  chose  que 
domnui  ou  domiuus;  il  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  noms  géugrapliiques  et  se  joint  d'ordiii:iire 
à  uu  nom  de  Saint,  comme  DamMarliii,  Dam-Pkrre, 
Dam-lUmi.  On  disait  autrefois  M.  Martin,  M.  saint 
Pierre,  M.  saint  Rémi. 

Dam,  en  langue  hollandaise  et  en  flamand  ,  signi- 
fie une  levée  de  terre,  une  digue  pour  retenir  les  eaux 
de  la  mer,  d'une  liviére,  d'un  canal  :  il  désigdc  tou- 
jours que  les  lieux  de  ce  num  sont  situés  sur  une 
digue  ;  mais  on  y  joint  pour  l'ordinaire  le  nom  du  la 
rivière  iitii  y  passe,  ou  le  nom  de  celui  qui  l'a  faite, 
comme  lioltcrdam,  Amsterdam,  Monikendam. 

Dcmir-Capi,  e-t  un  mol  qui  signifie  en  langue  tur- 
que, porte  de  fer,  comme  celui  qui  dirait  en  français 
défilé.  11  indique  que  tous  les  lieux  de  ce  nom  sont 
des  passai,'es  très  difficiles. 

Diospolis,  sont  deux  mots  grecs  qui  signifient  une 
ville  consacrée  à  Jupiter  :  il  y  en  avjit  beaucnup  de 
ce  nom. 

Dunum  en  latin,  Dun,  Down  en  anglais,  Duyncn 
en  llamand,  Dunen  ou  Dinen,  en  saxon,  signifient 
que  les  lieux  sont  situés  sur  une  hauteur;  comme 
Laudunum,  Laon  ;  Dunket  en  Ecosse,  Down-les-Ounet 
aupiès  de  Douvres,  Duynkcrke,  Dunlaud,  pays  m  n 
tueux.  Du  mol  dunum,  élévation,  vient  donjon,  du- 
nette, lieu  le  plus  élevé  do  la  poupe  d'un  vaisseau. 
Dunum,  est  un  mot  juinl  à  quantité  de  noms  géo- 
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mi  lien  oii  se  tenait  le  marclté.  On  donna  dans  la  suite 
ce  nom  à  tous  les  lieux  d'étape  et  de  commerce. 

F 

Feld,  en  allemand,  signifie  une  plaine,  une  cam- 
pagne. II  entre  d;ins  la  composition  de  plusieurs 
noms  de  lieux  en  Allemagne,  comme  Bilefeld  .  Bir- 
chenfeld,  Eichsj'etd,  Feldkiich. 

Fels,  en  allemand  ,  sign  fie  roch:  Il  entre  aussi 
dans  la  composition  de  plusieurs  noms  géographi- 
ques, comme  \'eii>beii(ets ,  lioilie-Blanche;  Èlarten- 
fds,  cie. 

Ferlé,  répond  au  mol  latin,  firmitas.  Il  signifie  que 
tes  lieux  de  ce  nom  sont  situés  sur  quelques  rochers.  Il 
répond  encoie  au  nuit  (erilas,  pimr  marquer  que  les 
garnisons  de  ces  lieux  s'étaient  rendues  redoutables  à 
leurs  voisins.  Il  y  a  beaucoup  de  lieux  de  ce  nom. 

Fium,  eu  un  mot  italien  fiui  signifie  lii'iiVc.  Il  en- 
tre dans  la  composition  de  plusieurs  noms  géogra- 
phiques, mais  il  se  joint  à  (luehiues  ilénuniinalions 
particulières  (jui  déterminent  la  rivière  dont  il  est 
question, 

Fines,  est  le  nom  de  plusieurs  villes  des  Gaules, 
d'Iialie,  de  Macédoine  et  d'Illyric;  elles  sont  nom- 
uiées  fines,  fins,  à  cause  de  leur  situation  sur  les  con- 
fins (in  finibus)  des  territoires  t!es  peuples,  qui  étaient 
fixés  par  des  pierres  ou  des  colonnes.  Les  lieux  de 
France  qui  ont  encore  ce  nom,  sont  .sur  les  cnniins 
des  diocèses,  et  paraissent  prouver  que  le  gouver- 
nement eeclésiastique  des  Gaules  fut,  à  l'élablissc- 
inent  du  christianisme,  réglj  pour  l'étendue  sur  le 
gouvernement  civil. 

Fleai,  en  anglais,  fîéet  en  allemand  et  en  flamand, 
fleur  en  français,  sont  des  nmts  qui  viennent  du  latin 
I'hcIus,  flot,  et  signifient  que  tes  nims  terminés  ainsi 
sont  tous  situés  pics  de  1 1  mer  et  battus  par  ics  flots  ; 
comme  Uarfleur,  Wainfleut  en  Angleterre,  Uierwliet 
d.ms  les  Pays-lias. 

Fleck,  en  ail.  inand,  signifie  un  bourg,  et  entre 
dans  la  composition  de  beaucoup  de  noms  géogra- 
pliiq'ies. 

G 

Gau  ouCoM,  est  un  mot  qui,  en  langue  alleuiaiide, 
répond  au  mot  français  canton  et  au  mot  lalin  pagus. 
Les  anciens  Allemands  désignaient  communément 
par  ces  mots  gau  ou  gou  les  cantons  situés  dans  les 
vallons,   arrosés    |  ar  quelque  rivière    ou  ruis.seau, 


graphiques.  11  peut  venir  du  mot  allemand  Tliurn  , 
qui  signifie  une  tour;  ou  du  mot  breton  d  inr,  qui  si- 
gnifie de  l'eau.  De  là  vient  que  les  deux  syllabes  en-  comme  le  Drisgau,  V.Agow,  \'Ortenau 
trent  dans  la  c(mipusition  des  noms  de  lieux  situés 
au  bord  de  l'eau.  Il  y  en  a  (pii  croient  ([ue  ce  nom 
vient  du  mot  breton  dor,  qui  signifie  une  porte,  une 
entrée,  un  passage  ;  et  en  ce  sens,  il  est  employé  sou- 
vent d.ins  la  composition  de  quelques  noms  de  lieux, 
comme  Dragodunum,  Biberac  ;  Serviodunum  Slrau- 
bing. 

Durimi,  signifie  en  gaulois  une  rivière,  el  indique 
la  situation  du  lieu. 


H 

Heim,  mot  commun  dans  le  cercle  électoral  du 
Rhin,  qui  signifie  Mansio,  suivant  Tacite  :  conima 
ilanlicim,  Mansio  hominis;  Oppeittieim,  Mansio  aper- 
la;  Drusenheim,  Mansio  Drusi  ;  Bohême,  Slansio 
Boiormn. 

Ilow  ou  Hough,  désigne  en  ancien  saxon  un  lieu 
bas  el  creux. 


E'nporium,  Cil  un  mot  lalin  qui  signifie  toujours         A';iMd  ou  A'wMd,  en  persan, signifie /or/eicisc;  et  c« 
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mot  est  ajouté  au  nom  de  plusieurs  villes  des  Indes 
el  de  la  Tartarie,  comme  Samarkand,Yanikand,  linn- 
dahar, 

Ij 
Lanuin.  mot  qui  termine  nombre  de  mois  géogra- 
plii(|Hes;  il  signifie  que  te  lieu  esl  dans  une  plaine. 

Loue  oii  Loe,  en  ancien  saxon,  signifie  nn  lerire, 
Une  colline;  ainsi  le  nom  Hofide/OÊ  signifie  Colline  de 
Chien. 

M 
Magnus,  esl  un  mot  qui  termine  nombre  de  mois 
géograpliiques,   el  indique  que  le   lieu  esl  dans  une 
vallée. 

iîouth,  en  anglais,  signifie  aussi  emboncliure,  com- 
me Falnwulli,  Yarmoutlt,  Plynwuth,  elc. 

Mmid  el  Monde,  en  allemand  et  en  fl.miand  ,  si- 
gnifienl  einboucliuio,  cl  sont  (irdinaircnu'nl  joinis  an 
nom  de  la  rivière,  comme  Dandermonde,  lUipelmonde, 
fiuremonrfe,  dans  les  Pays-Bas;  Dunemonde,  Anger- 
monde  eu  Allemagne. 

N 
Neur,  en  langue  indienne ,  signifie  que   les  lieux 
uiixguels  ce  mot  esl  joint  sont  des  villes  royales ,  c'esl- 
kdire,  (|u'ils   sont  ou  qu'ils  ont  élé  la   ré-idence  du 
Eouvciain. 

ISider,  signifie  bas  dans  la  langue  allemande, 
comme  Ober  signifie  haut  :  par  exemple,  Obcr-Ba- 
den ,  liaui-marquisat  de   Bade  ;  NidcrUaduii ,  bas- 

niarquisal. 

O 

OUI,  en  anglais  el  on  hollanilais,  signifie  la  même 
chose  que  ail  en  allemand,  c'esià-dire,  Dieux,  ancien, 
comme  Alt-llrandeboury. 

Les  Uoniains  nouiiiiaicnt  liltus  les  exliémilés  de 
la  Icrre  qui  louclienl  à  la  mer  ;  ripa  les  extiémilés  de 
la  terre  ipii  bordent  les  fieiives;  pluga  nn  rivage  de 
basse  mer;  slaliu,  posilio,  une  rade  ou  nn  autre  lieu 
de  la  mer  où  l'on  peut  jeler  l'ancre;  portus  tous  les 
poris  f.iils  parla  nature;  caiones nu  coloms,  les  ports 
faits  par  la  main  des  liouimes  ;  refurjium,  loul  porl 
ui'i  les  vaisseaux  sont  en   sûreté;  cnlin  grndus.  Ions 
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les  liavres  hauts  où  il  fallait  des  deg'és  pour  porter 
les  marchandises  dans  les  vaisseaux,  ou  des  vaisseaux 
à  lerre. 

8 

Sand,  dans  les  langues  qui  dérivent  du  Teuloni- 
que,  signifie  sabli-,  el  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  noms  géngrapliiques. 

T 

Taberna,  mot  latin  qui  signifie  auberge,  hôtellerie, 
cabaret,  a  élé  employé  dans  la  géographie  pour  dé- 
signer certains  lieux  où  les  voyageurs  s'arrêlaienl; 
el  comme  quelquefois  il  s'est  formé  des  villes  dans 
ces  sortes  d'endroits,  elles  en  oui  pris  leurs  noms  : 
telles  sont  :  Tabernœ  ad  Rhemum,  Rheiii-Zabern, 
Tabernœ-Tub^ccorum,  Elfar-Zabern. 

Toi,  coniMiun  ilaus  la  Norman. lie;  il  fait  la  termi- 
naison de  plusieurs  noms  de  lieux.  Il  vienl  de  lan- 
glo-saxon  tosl,  qui  signifie  la  place  d'un  bâtiment,  ou 
une  masure,  el,  selon  dauires,  un  petit  bois  oii  l'on 
truu\ait  puur  l'ordinaire  des  auberges  et  des  écuries 
pour  les  ibevanx  el  voilures  publiques,  el  ces  lieux 
se  trouvent  sur  les  grands  ihemins. 

V 

Yad'i,  en  arabe,  signifie  un  vallon,  même  une  ri- 
vière, un  lac,  un  étang;  vara,  dans  la  même  langue, 
signifie  derrière,  au  ric/à. Ces  deux  mots  enlrenl  dans 
la  composition  de  beaucoup  de  noms  géographi- 
ques. 

Ver,  en  celtique,  signifie  çné ,  passage.  Il  entre 
aussi  dans  la  composilion  de  plusieurs  noms  géogr.v 
pbiques,  soit  au  couiiaencement,  soil  à  la  fin. 

W 

^y  ciller  oiiV/ei/,  signifie  un  hameau,  nn  petit  village, 
il  lépund  an  mol  franeais  villier.i.  11  entre  dans  la 
composilion  de  beaucoup  île  noms  de  lieux  d'Alle- 
magne. 

IVic  ou  IVic/i,  dans  l'ancien  saxon,  signifie  un 
t'  linge,  ou  une  rivière  conrbe,  ou  un  château,  suivant 
la  nature  et  la  situation  du  lieu. 


TABLEAU  COMPARATIF 

DHS  MESUUlilS  AGRAIRES 

DUS    mlNCU'AUX    KTATS    DE    l'eIBOPB  , 

Exprimées  en  anciens  pieds-de-mi  rnrtés,  et  comparées  à  l'ancien  arpent  d'ordon 
des  eaux,  et  forêts  (I),   et  à  l'hectare  des  nouvel  es  mesures  agraires  de  Vra 


dit 


UÏATS    ET    l.lEtX. 

Alsace  ,  morgen. 
Angleterre  .  acre. 
Auhicln;  ,  inrlinrt. 
bavière  ,  iocliurt. 

Danemark  ,  to^nde  hurlhorn. 


xngndd. 
\anpgit. 

cnhixndn. 
arauz'.ula. 


Espagne 

(I)  Cet  arpent  était  compose  de  lOD  perclios  carrées  cl  il  pieds  de  (6tc 


ii;i)S  CARn^.s. 

H),0i5 
38,370 
5i..'>71 
51.700 
104,.s:i4 
à 

2io..';ii 

52,.'i-2l 

l'.l.i.liil 

10,781 


0,7!)"2S9 
l.l-27r,0 
O.Cni'JS 
2,lU(j-4a 

/*,r,l0i6 
27,7891)3 
l,(i7l'JI 
i.03l49 
0,^:2-27 1 


nance, 
nce. 

HFXTARrS. 

fi  2009 
0,iill9 
0..=>75S 
0,3545 
1,1 UG4 

2,2215 
14,lit28 
«.5131 
2,o:i89 
0,1137 
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TADLEAU  COMPARATIF  DES  MESURES  AGRAIRES  DE  L'EUROPE. 


zn. 


France. 


Hanovre. 


Italie. 


arpent  dfs  eaux  et  furets, 
iirpi'nl  <le  l'uris. 
m  peut  commun, 
hectare. 


Rome. 

Milanais 

N:)|.les  , 

Toscane. 


are. 

morgen. 
vorliiig. 
droliu. 
Hollande  ,  ntoryen. 

irubbio. 
quarta. 
przza. 
perlia. 
niu(j!jia. 
snccale. 
stioro. 
Venise.  lOUO  passi. 
Lorraine  ,  journal.   > 
riéinuiil  ,  (jiornata. 

ijraiuli'  hiife. 

ï'"'S^e-        >    iand  l,u{e, 

(    nrand. 
"""'■I'"     \    peut. 
Kiissie  ,  dasiictina. 
Saxe  électorale  ,  acker. 
Soualie  ,   i)ic/i(ir/. 
Suède,  tunna  lund. 

l    Berne 
Suisse.        I 

(    Zurich,  incliart, 

Tyrol,  iatic/i  on  ioucliart. 


incharl  , 


de  bois, 
de  champs, 
de  champs, 
de  buis. 


4^,400 
.V2,.',()0 
i(l,0UO 
i)l,7(i8 

21,(155 

d-2,5-2G 

18,490 

77,016 
175,138 

45,-84 

25,0-20 
7.1^27 

51, (.79 

4(i,98() 
5,546 

28, iSO 

40,5-28 

56,005 

1,615,150 

107,542 

55,771  j 

65,771  ) 

24,197 
109,782 

52,2 i7 

13,299 

46,773 

56,600  2;3 

32  592 

30,711 

55,120 

40,999 


1 ,00000 
1,00941 
0,82043 
1,95801 
0,01938 
0,-50955 
0,25407 
0,38202 
1,S9I24 
3,61857 
0,90464 
0,51691 
0,11723 
0,65455 
0,97078 
0,11459 
0,38792 
0,85323 
0,74590 
33,5-2913 
2,22193 

1,11097 

0,49993 
2,20750 
1,079*8 
0,27477 
0,96059 
0,75"53 
0,67538 
0,63452 
0,7li49a 
0,84707 


0,5107 
0,3418 
0,4220 
l,00o0 
0,0100 
0,2(i01 
0,13U0 
0.1951 
0,8120 
1,848:> 
0,4li20 
0,2(i39 
0,075-2 
0,5342 
0,4957 
0.0585 
0,50(i2 
0,4-255 
0,3799 
17,0218 
1,1547 

0,o67.i 

0,2553 

1.1584 
0,5515 
0,1403 
0,4!  55 
0,5809 
0,5439 
0,3240 
0,56(0 
0,4326 


MESUBSS 

MESURES   ITINl^RAIRES. 

Myriamclre   ;= Oix  inillf!  inèires. 

KiliiMièlrc Mille  nièlres. 

Dccanièlre Dix  mclres. 

Mélre Unité     fondamentale      des 

poids    et   mesures. 

i)ix-Miillionième    partie 

du    quart   du  méridien 

Itrrestie. 

BESORES   DE    LONGUEIR. 

Décimèlre  = 1  dixième  de  tiièlro. 

Ccnlinièlre 1  c<iilièine  de  mètre. 

Miliimcire.   ...*...  1  niillièine  de  njciie. 

NESURF.S    AGRAIRES. 

Hectare  = Dix  mile  mèires  carrés. 

Are Cent  mètres  carrés. 

Centiare Cenlième  de  l'are. 

IIESIRES    DR    CAPACITÉ 

pour  les  liquides. 

Décalitre   = Dix  dérimètrcs  cubes. 

Litre Décimètre  culie. 

Déciliire Dixième  de  décimèlre. 


DE  FBANCE. 

UESIRF.S    DE    CAPACITI*. 

pour  les  matières  sèches. 

Kilolilre  = Un   mètre  cnlie  ou  mille 

décimètres  cnbi  s. 

Ilecinliire Cent  décimètre-  cubes. 

Décaliire Dix  déciméire,',  cubes. 

Litre Docimèire  cube. 

MESCRES    DE    SOLIDITÉ. 

Slère  = Mètre  cube. 

Décistèie Dixième  de  mètre  cube. 

pons. 

Millier  = Mille   kilogrammes  (poids 

du  lonnean  de  merj. 

Qninlal Cent  kilogrammes. 

Kilogramme Poid- de  Peau  sous  le  vo- 
lume du  décimèlre  cu- 
be, à  la  lemi  éralnre  de 
4°  aii-de^sns  de  la  R'ace. 

îlcctoîîramme  =  .  .  .  .  Dixième  du  kilogramme. 

Dec  gramme (Centième  du  kilo^ramiue. 

(Gramme Millième  du  kilegramme. 

Décigrauiiiie Dix-millième  du  kilog. 


Réduction  des  toises,  pied?,  pouces  et  lignes,  en  mêlies  et  décimales  du  mètre. 


TOISES. 

UÈTRËS. 

PIEUS. 

MIlTRES. 

POUCES. 

SIÈTRES. 

LIGNES. 

MÈTRES. 

1 

1,9490 

1 

0,3-248 

1 

0,027 1 

1 

0,0023 

2 

5,8981 

2 

0,0497 

2 

0,0541 

2 

0,0045 

0 

5,8471 

3 

0,9745 

a 

0.0812 

3 

0,0067 

4 

7,7961 

4 

l,-i994 

4 

0,1085 

4 

0,0090 

5 

9,7452 

5 

1 ,6242 

5 

0,1354 

5 

0,0113 

G 

11,6912 

e 

Î,9i90 

6 

0,1'24 

6 

0,(135 

7 

15,6153 

7 

0,1895 

1 

0,0158 

8 

15,. 59-25 

8 

0,21  b6 

8 

0,0180 

!t 

17,5413 

il 

0,24-6 

9 

0,0205 

10 

19,4904 

10 

0,2707 

10 

0,0-226 

11 

0,2978 

H 

0.()2i8 

12 

0,3248 

12 

0.0-271 

i<îa 


DîCTlONNAliir.  DE  GrOGHAPIllE  F.CCLESiASTIQUE. 

TABLEAU 

DES  PRINCIPALES  MESURES  ITINÉRAIUES 

ANCIENNES  ET    MODERNES, 
Comparées  à  celles  de  France. 

BÉDUCTION  EN  MESUBES  FRA^CAlSES. 


3<i4 


Mesures  anciennes. 

Lft  pied  Philéiérieii,    comiiosé 

de  1  p;ilestes  ou  10  dacly'.cs; 

f'esi  le  pit^d  d'Allemagne  de 

2;), 000  iionr  un  mille. 

Pied  égyptien  ou  coudée  égyp- 

lieniie. 
Pied  olympique,  000 

slade   grec. 
Pied    pytliique,  GOO 

sl.ide  pyilii'iue. 
Pi^d  plolcmaùine. 
Pied  de  Drusiis. 
Pied  romain. 
Pied    géoméliique  , 

dans  nn  degré. 
Palme,  mesure  romaine  ami 
que. 


pour 


piiur 


le 


le 


400,000 


Tois.Pitds.Pouc.Lig. 


I 

10 

11 

9 
10 
12 
11 

10 


8 
10 


f. 


1 


2 

10 

5 


Coudée  d'Egyple  ei  de  Samos. 
Coudée  romaine,  depuis  le  pli 
du  bras,  jusqu'au  liout  des 
doigts  Olendiis. 
Coudée    géométrique  des  Ilé- 
hrcux,  la  grande. 
Idem,  Il  moyenne, 
lileni,  la  petite. 
Idem,  la  commune,  suivant 
Paucton. 
Coudée  sacrée,  ou  doux  pieds 

géométriques. 
Coudée    pytliique  (Voijcz  pied 
pylhique,  ci-dessu-i,  c'est  !c 
mcine). 
CoudcC  lythiquc  on  noire,  ou 

coudée  riiyale  des  l'erscs. 
Couddo  du  Nil  on  Dcvalkli. 

JV.  D.  Celle  coudée  e»t  celle  linchémhiue  dos  Ara- 
bes et  des  Maliométans,  telle  snciée  dei  llchrenx  cl 
des  Egyptiens,  celle  dit  sancluuire  aninia-hakkodcscli, 
amta  des  Syriens,  olène  des  Grecs,  bracliium  des 
Laiins. 
Stade    de    Héron  ,    mesure 

moyenne. 
Stade  pytliique  ,  de  COO  pieds 

l>ytlii(pies. 
Grand  slade  asiatique,  égyp- 
tien, hébraïque,  phénicien, 
arabe,  ou  reis  ou  des  Juifs. 
Stade  iiauti(|ue,  asparèze  des 

Arméniens. 
Slade  de  Xénopbon  ,  50  pour 

une  parasange. 
Stade  olympique. 


9 


S 


m     0 


70 


114 


114 

!)9 


Tois.rieos,  l'oac.Lig. 


5422 

10 

2 

> 

5424 

1 

1 

t 

5IÔG 

> 

1 

> 

10272 

> 

> 

» 

25   4 

C 

U   > 

» 

171   . 

> 

542   > 

> 

792   . 

• 

10 


Mesures  tinciennes. 

Stade  romain,  ou  aratoire,  ou 

jngère,  suivant  Cu!umellc, 

123  pas,  625  p  cJs.  101       1 

Stade  des  siades  de  Moïse,   île 

Kboiène   (est  de  145  pas, 

50  )  pour  un  degré).  111      5 

Scbèiie    de   Héron,    vaut    50 

stades  de  Héron. 

Srbène  du  Delta. 

Scliêne  de  la  Tbébaïde. 

Scliêiie  de  l'ileptanome. 

Parasange  (mesure    persane) 

iiu  pliariang  de   5i)   slade^^. 

(Il  y  a  desp:ira>angesdopuis 

21  ,     jusqu'à     00    slades  ) 

(Morcri).  54:2     10 

l'ifiilire  de   Héron,   I20  pieds 

romains. 
Plctiire,  suivant  Paucton. 
Diaulc. 
Hippicon. 

Mille  romain  (mille  passus). 
Mille  égyptien,  arabe,  armé- 
nien, palestin,  syrien,  mil- 
lion des  Grecs,  util,  mila, 
kibrat-bavali  des  Hébreux, 
CbaKléeiis  et  Syriens.  856 

Doliclius.  1509 

Pas  géométrique.  i 

Mesures  modernes. 
Palme  de  Marseille  (c'est  le 
pied    olympique    qui    s'est 
conservé  ).  > 

Cosse  de  l'Indre.  1555 

Degré  d'équateur.  57287 

Degré  sous  le  48*'  parallèle, 
c'est-à-dire  degré  du  méri- 
dien. 57072 
Toise  française.  » 
Lieue  d'Auiriclie,   de   15    au 

degré  de  parallèle.  3805 

Lieue  d'Espagne,  de  20  au  de- 
gré de  parallèle.  2855 
Lieue  de  France  de  25  au  de- 
gré d'équateur.  2291 
Lieue  moyenne  de  France  de 

25  au  degré  de  parallèle.        2285 
Lieue  des  navigateurs,  de  20 

au  degré  d'équateur.  2801 

Lieue  de  parallèle  des  naviga- 
teurs, 20  au  degré,  se  cal- 
cule sous  le  iSi".  Elle  vaut  :     2855 
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MONNAIES  ETRANuF.RCS  COMPARKES  A  CEI.LKS  DE  FRANCE. 


Mesures  anciennes. 
Lii:i:e  de  Lilliii;inie,  de  2U  au 

degré  de  parallèle. 
Lieue  de  Pologne,  de  20  nu 

degré  de  p;irallèle. 
Lieue  du    Poilng:)l,  de  L"  au 

degré  de  p;irallcle. 
Lieue  de  Prusse,  de  l'i  au  de- 
gré de  parallèle. 
Lie\ie  de  Suède. 
Ijicue  (le  Suisse. 
Li<  ne  de   l'Ukraine,  de  12  ;iu 

dog4-é  de  parallèle. 
Mille  d'Allemagne,  de    15   au 

degré  de  parallèle. 
Mille  ai  glais,  de  00  au   degré 

I  e  parallèle. 


'l'ois.  Pieils.  Piiuc.  l.ig. 

28:3  I  )  . 

2''5r>  I  I  t 

3170  >  »  1 

5805  •  >  > 

54  S")  1  (  1 

")789  •  »  > 

47'6  .  I  > 

58tl5  •  >  > 

9G1  >  >  > 


Mesures  anciennes. 
Mille  asialii|ue. 
Mille  de  Eorraie. 
Alille  de  Flandre. 
Mille  de  Florence. 
Mille  do   Ihdlande,   de  20  au 

degré  de  parallèle. 
Mille  d'Italie. 
Mille  de  Morée. 
Mille  do  Napics. 
Mille  de  Turquie. 
Mdle  de  Venise. 
Parasange  moderne 
Ri  ëning  de  Siam. 
VVersie  ancien  de  Russie. 
\Verbic  nouveau  de  Russie. 


Tois.  V'u'ih.  l'oiic,  I 

85(i 

G9G 
2-283 

836 

2853' 

7C4 

035 

989 

75!) 

94! 
2568 
1972 

7!3 

552 


TABLEAU 

DES  MONNAIES  ÉTRANGÈRES 

comparées  à  celles  de  France. 
Tableau  de  comparaison  des  inonna'es  élrnngère»  avec  les  munnaies   français, 
de  poids  et  de  ùlrc,  d'après  Us  lois  de  fabricalion. 


s,  toutes  snppos-ées  exactes 


OltNOMl.NATlON 

Poids 

Titre 

DÉNOMINATION 

Poids 

Tilre 

DES   P  feCE-. 

légal. 

RUROPE. 

légal. 

Valeur. 

DES  rii;i;Es. 
Rixdale  courante,  ou 

légal. 

légal. 

Valeur 

ANGLETERBE 

pièce   de   (J   marcks 

fr.  c.  • 

Or. 

danois,  de  1750. 

20,  800 

855 

4,96, . 

Guinée  de   21   si  lie- 

fr.  c.  » 

Marck  danois  de   10 

liiigs. 

8g. 5802 

917 

20,47,  , 

sclielings,  do  177G. 

•      ( 

688 

0,9i,  1 

De.iil. 

4,1901 

917 

15,23,50 

MarekdeLuheckdelC 

Un  (|uarl. 

2,  095 

917 

0,t  1,75 

sclielings,  de  1710. 

0,  104 

750 

1,55,  I 

Un  tiers  ou  7  sclie- 

SUÈHE. 

lings. 

2,:954 

917 

8,82,53 

Ur. 

Souverain         depuis 

Ducat. 

5,  482 

976 

11,70,  . 

1818,  de  20  sclie- 

Demi. 

1,  741 

t76 

5,85,  1 

lings. 

7,9808 
Argent. 

917 

25,20,80 

Un  quart. 

0,8705 
Argent. 

970 

2,92,5 

Crown  ou  cowonne 

de  5  scheliugs  an- 

Rixdale d'espèce    de 

ciens. 

50,  074 

925 

0,  >  » 

48     sclielings,     de 

Sclielings  anciens. 

1720  à  1S02. 

29,  508 

878 

5,75,7.'5 

6,  015 

925 

1,25,00 

Deux  tiers  de  rixdale. 

Crown  ou  couronne, 

ilepuis  1818. 
Sclielings,       depuis 

28,2514 

99.5 

5,80,72 

ou  double  pelolie  de 
52  schelings. 

19,  072 

878 

3,85,29 

Un  tiers,  ou  16  sclie- 

1818. 

5,6503 

925 

1,16,14 

lings. 

9,  836 

«■7  8 

1,91,18 

DANEUAHK  ET  HOI.STEIN. 

bussie:. 

Or. 

Or. 

Ducal  courant  depuis 

Ducaldel755àl7e3. 

3,  495 

979 

11,79   . 

1767. 

3,  liô 

875 

9,47.  , 

—  de  1703. 

5,  475 

909 

11,59   . 

Ducal  species,  1791  à 

Impériale  de  10  rou- 

1802. 

3,  519 

979 

11,80,  > 

bles,  de  1755à  1705. 

10,  585 

917 

52,58   . 

tlirélieii,  1773. 

6,  755 

905 

20,9.'!,  > 

Demi  de  5  roubles  de 

Argent. 

1755  à  1705. 

8,29-25 

917 

20,19  » 

Uixilale  d'espèce,  nu 

Impériale  de  10  rou- 

double  écu    de    96 

bles,  depuis  1705. 

15,  075 

917 

41,29  > 

sclielings  danois,  de- 

Demi de  5  roubles 

puis  1776. 

29,  120 

87:; 

5,66,  . 

depuis  1765. 

6,S5C"> 

917 

20,6i,5C 

527 

DICTIONNAIRE  DE  GE 

0 

DÉNOMIM 

ATION 

Poids 

Titre 

UES 

PIÈCES. 

légal. 

légal. 

Vale 

ur 

Koiible 

le 

100    cn- 

Argent. 

pecks , 

1762. 

—    Oepi 

de 

lis 

1750    à 
1705    à 

25,  870 

802 

fr.  c. 
4,61 

> 

1 

1807. 

24,  011 

PRUSSE 

Or. 

750 

4  1 

1 

Diic.1t. 

3g.  491 

979 

11,77 

> 

FréJéric 
Demi. 

C,  689 
5,3443 

Argent. 

903 
903 

20,80 
10,40 

> 
> 

Tlialcr  de  24  bons 
gros  (iiioiinaie  ima- 
ginaire). 

Un  gros,  ou  32«  de 
rixdalc,  ou  24«  llia- 
ler. 


1,  982    368 


DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE 

DÉNO.MIN\TION 
DES   PIÈCES. 

Ryder. 

Vingt  florins,  1808. 
Dix  floiins  id. 
Dix    lloriiis  de  Guil- 
laume, 1818. 

Florin  de  20  sous. 
Escalin,  ou  pièce  de 
6  sous. 

Ducalon,  ou  ryder. 
Ducal,  oj  rixdale. 


Rixdalp,  nu  écu  lim- 
ier di;  24  bons  gros, 
de  1767  à  1807,  22,  298    750  3,71,63 

Demi  ou  12  bons 
gros.  11,  149    750 

Gros.  »  > 

niMBOtJRG. 

Or. 

Ducat  ad  legeni  im- 
perii.  3,  491    986 

Ducal  nouveau  de  la 
ville.  5,  488    979 

Argent. 

Marcbanco  (monnaie 
imaginaire).  »  » 

Marc  ou  16  schelings, 
d'après  la  conven- 
tion deLùbeck.  9,  164    750 

Rixdale  de  constitu- 
tion, ou  écu  de  ban- 
que. 29,  253    8s9 


Pièce  de  2  florins. 
Pièce  de  1  florin. 

''^"'a<      Pièce  de  2  florins. 


11,86  > 

11,76  . 

1,88  » 

1,53  > 

5,78  > 


SAXE. 

Or. 

Ducats 

5,  491 

980 

11,86  t 

Diiiljle  auguste,   ou 

10  ilialers. 

13,  340 

903 

41,49  ) 

Auguste,    ou  5  iha- 

lers. 

6,  670 

903 

20,74.50 

Demi  auguste. 

3,  333 
Argent. 

903 

10,57,23 

Ilixdale  d'espèce,  ou 

écu  de  convention. 

depuis  1705. 

28,  061 

833 

5,19,50 

Demi  ou  florin  de  con- 

venlioD. 

14,  052 

831 

2,50,75 

Bucal. 


UOIJ.ANDE. 

Or. 

5,  512 


936 


5,S9,63 


0,16,21, 


11,93  1 


auE. 

528 

Poids 
légal. 

Tilre 
légal. 

Valeur. 
fr.  c.  1 

9,  988 

920 

31.65  1 

13,  639 
6,S293 

917 
917 

45,14  . 
21,57  . 

6,  700 

900 

20,77  • 

Argent. 
10,   597 

917 

2,15.94 

4,  976 
32,  730 
28,  230 

583 
941 
873 

0,64  . 
6,85  » 
S.48  1 

BADE. 

Or. 

6,  800 
3,  400 

1 

901 
901 

21,04  » 
10,52  1 

Argent. 
25,  450 
12,  725 

730 
750 

4,18  f 
2,09  > 

SUISSE. 

Or. 

Pièce  de  52  frankcn 

de  Suisse. 
Pièce  de  16  fraiiken 

de  Suisse. 
Ducal  de  Zuricb. 
Ducat  de  Berne. 
Pisiole  de  Berne. 

Éou  de  Bàle  de  50 
baiz,ou  2  florins. 

Demi-écu,  ou  florin 
de  15  balz. 

Franc  de  Reine,  de- 
puis lo03. 

tcu  de  Zurich ,  de 
1781. 

Denii-écu,  ou  florin, 
depuis  1781. 

Ecu  de  40  balz  de 
Bàle  et  Soleure,  de- 
puis 1798. 

Pièce  de  4  fraiiken  de 
Berne,  de  1799. 

Pièce  de  4  franken 
de  Suisse,  en  1805. 

Pièce  de  2  fraiiken 
de  Suisse,  en  1803. 

Pièce  de  1  franken 
de  Suisse,  en  1805. 


15,8297  904 

7,6403  904 

5,  491  979 

5,  452  979 

7,  648  902 

Argent. 

25,  586  878 

H,  695  878 

7,  512  900 

25,  057  844 

12,  5285  844 

29,  480  901 

2L),  370  901 

50,  049  900 

13,0243  900 


Ducal  de  l'empereur 
Ducat  de  Hongrie. 
Souverain. 
Demi-souverain. 


7,5125  900 
AurnicuE  ET  noiiÊHE. 
Or. 

5,  491  986 

5,  491  990 

5,  367  917 

2.783S  917 


47,05  » 

23,81,50 
11,77  . 
11,64  . 
23,70  I 


4,56  . 

2,28  > 

1,50  . 

4,70  . 

2,35  • 

5,90  I 

5,88  > 

6,  0  I 

3,  0  I 

1,S0  > 


11,86  I 

11,90  • 

17,58  . 

8,7<)  I 
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MONiNAIES  ETRANGERES  COMPAREES  A  CELLES  DE  FRANCE. 


DÉNOMINATION 
DES   PIÈCES. 


Ecu,  OU  rixdale  de 
convcnlion,  depuis 
1753. 

Denii-rixdale,  ou  flo- 
rin. 

Vingt  creuizers. 

Dix  creuCers. 


Eequin. 

Dcnii-sequin. 

Oselle. 

Ducat. 

Pijjtole. 

Ducal  effectif  de  8 
livres  |iiccolis. 

Kcu  à  la  croix. 

Justine  ou  ducaton. 

Talaro. 

Uselle. 

Ducat  courant  de  6 
Quiiitiènics  de  livres 
piccolis  ou  124  sons, 
monnaie  de  compte. 

Livre  de  20  sous. 


Poids 
légal. 

Argent. 


Titre 
légal. 


28,  064    835 


833 

583 
500 


14,  052 

6,  C82 

5,  898 

VENISE. 

Or. 

3,  48 i  1000 

1,  742  10  0 
13,  660  1000 

2,  175  1000 

6,  7Gi    917 
Argent. 


22,  777 
51,  788 

27,  954 

28,  990 
9,  843 


82G 
948 
948 
826 
948 


Talaro,     dit     ragu- 
slne. 

Demi-ialaro. 
Ducat. 

12  grosseties. 
6  grosseties. 


BAGUSE. 

Or  (Néant). 
Argent. 

29,  400 

14,  700 

13,  666 

4,  liO 

2,  070 


OCO 
000 
450 
450 
450 


Scquin. 

Vistole  de  1784. 

Pisiole  de  1786  à 
1791. 

40  lire  de  Marie-Loui- 
se, depuis  1815. 

20  liie  de  Marie-Loui- 
se, depuis  1815. 

Ducat  de  1784  et 
1796. 

Pièce  de  3  livres,  de- 
puis 1790. 

Pièce  de  1  livre  10 
-SOUS,  depuis  1790. 

5  lire  de  Marie-Loui- 
se, de|inis  1815. 

Dictionnaire 


PARME. 

Or. 

3,  468  1000 
7,  498    891 


6,4516 

Argent. 

25,  707 
3,  672 
1,  836 


900 
900 

906 
833 
833 


Valeur. 


fr.  c.  » 
5,19,50 

2,59,75 
0,86,50 
0,43,25 


12,  0 
6,  0 

47,  7 

7,49 

21,56 


4,18 
6.70 
5,91 
5,52 
2,07 


3,23,95 
0,52,25 


3,90  . 
1,95  • 
1,57  . 
0,41  > 
0,20,50 


11,95 
23,01 


7,  141     891  21,91,50 

12,9032 


40  I 
20  > 

5,18 

0,68 
0,34 


DÉNOMINATION 
DIS    PIÈCES. 

î  lire,  1  lira,  1/2  li- 
ras, 1/4  de  liras,  à 
proportion. 


Poids 
légal. 


Titre 
légal. 


Sequ'n. 


GÊNES. 

Or. 

3,  487  lliOO 

TOSCANE. 

Or. 


Ruspone,    ou  5   se- 

quinsaux  lis. 
Un  tiers  ruspoiie,  on 

scquin  au  lis, 
Demi-seqiiin. 
Sequiii  à  l'elfigie. 
Rosine. 
Dcnii-rosine. 

Francescone  de  10 
pauls  ,  livouniiiie , 
piastre  à  la  rose,  ta- 
laro ,  léopoldine  et 
écii  de  10  pauls. 

Pièce  di'  5  pauls. 

Pièce  de  2  pauls. 

Pièce  de  1  paul. 


3,  488  1000 
1,  744  1000 
3,  488  IL'OO 
6,  976 
3,  488 
Argent. 


890 
896 


Carlin,  depuis  1768. 

Demi. 

Pistiile. 

Demi. 

Ecu,  depu  s  1768. 

Demi-écu, 

Quart  d'écu ,  ou  une 

livre. 
Ecu  neuf  de  5  livres, 

1816. 


27,  507 

15,7535 

S,  501 

2,  751 

SARDAIGNE. 

Or. 

10,  056 

8,  028 

9,  118 
4,  559 

Argent. 
23,  590 

11,  795 


5,8975 


917 
917 
917 
9.7 


t92 
892 
906 
900 

896 
89C 

896 

OCO 


25,  OOO    900  5  .    . 

ne  Géographie  egcl.  I. 


25,  000 

SAVOIE  ET  PIÉUOMT. 

Or. 

Sequin.  3,  468  1000 
Double  neuve  pisiole 

de  24  livres.  9,  620  906 

Demi  de  12  livres.  4,  810  906 

Carlin,  depuis  1735.  48,100  906 

Demi.  24,  050  906 
Pisiole  neuve  de  20 

livres,  de  1816.  6,4516  900 

Argent. 
Ecu  de  6  livres,  de- 
puis 17S5.  35,  118    906 
Demi-ocu.  17,  559    906 
Unquari,ou30soiis.       8,7795     906 
Demi  •  quart ,  ou    15 
s-ous.  4,3897    9:0 

11 


55U 

Valeur. 

fr.  c.   > 
>     I    » 

12,01   • 


10,  404  1000  56,04  > 


12,01,53 
6,00,67 
12,01,53 
21,54  . 
10,77  » 


5,fil   I 
2,80,5'J 
1,12  -20 
0,50,10 


49,55  I 
24,06,.')0 
28,45  > 
14,22,50 

4,70  > 


1,17,50 
5,  0  I 

11,94,50 

30,  0  . 

15,  0  > 

150,  0  • 

75,  0  . 

20,  0  I 


7,07  . 

3,53,.'i0 

1,70,7;: 

0,88,^7 


Poids 

lég:.l. 


Tilro 

lé2:ll. 


531 

llES    riÈCES. 

Ecli  neuf  de  5  livres  , 
mG.  25,     .      900 

ÉTAT  nOMAIN. 

Oc. 

Pislnlos  (b  î'ie  VI  cl 
Pic  Vil.  5,  4"!     91'  2;3 

Demi.  2,7553    916  5/3 

Scqiiiii,  UGO,  Clé- 
inenlXIVct  SCS  suc- 
cesseurs. 

Uciiii. 


DICTIONNAIUE  DE  GEOGRAnilE  ECCLESIASTIQUE 

DÉNOMINATION 

V;ilcnr.  des  pièces. 

fr.  r.  >       Pisiole  de  2  écus. 
5,  0  1        Demi  pisiolc  011  écii. 
PisIdIu  ou  doublon  de 


5,   lin  1000 
1,  715  iOUO 

Ar(jeul. 


17,27,50 
8,15,75 


11,80  > 
5,90  I 


Ec»  de  10  p;iuls,  nu 

100  bayoques. 
5  dixiè.ucs  d'ccu ,  ou 

lésions  de  50  bayo- 

qucs. 
1  cinquième  d"éi  u,  ou 

papelo  de  20  b.iyo- 

ques. 
1  dixième  d'écu ,  ou 

pauldelObayoques. 

Leliiredes  ducalscsl 
trop  variable  pour 
pouvoir  on  donner 
rcvaluatiun  en  mon- 
naie française. 

Once    nouveau    de  3 
ducals,  depuis  1818. 

Quinlupie  de  1.^  du- 
cals, depuis  1818. 

Décuple  de50ducais, 
depuis  1818. 

Douze  carlins  de  120 

grains,  depuis  180i. 
Duc.ilsdelOcarliiisde 

100  grains  ,  dO|iui5 

1784. 

Deux   carlins,  depuis 
1804. 
Un    carlin  ,     depuis 

180i. 
Duiai  dii  10  carlins, 

dcpus  1818. 


Once,  depuis  1748. 
Feu  de  12  lariiis. 


Pisinle  ou  doublon  de 
8  ce,  1772  :M 780. 
l'iblolc  de  4écus. 


26,  457    910  2/3      5,58,50 


7,  932    91G  1;3      1,02  . 


5,  287 

91G  2;3 

1,08  . 

2,  044 

916  2/5 

0,51  • 

NAPLES. 

Or. 


IMsiole  de  4  éciis. 
Pisiole  de  2  cens. 
Demi -pisiole  ou  ccu. 

Piasire,  depuis  11 72. 
Uéal  de  2,  ou  piécet- 
te, ou  5''  de  piasirc. 
Ucal  c'a  1,  ou  deini- 
pieceile,  ou  10°  de 
piasire. 

l'iéallilln,  OU  réal  de 
veilloii,  ou  2il'  de 
piasire. 

JS'oia.  Ces  trois  der- 
nières pièces  soni  dé- 
nommées  monnaie 
proviiiciale,  elles  soui 
fabriquées  eu  Espa- 
gne, et  n'ont  cours 
que  dans  la  Péninsule. 


JUE. 

535 

Poids 

Titre 

Valeur. 

légal. 

lé,al 

fr.  c. 

6,7613 

901 

£0,98,25 

3,380y 

901 

l(t,4i»,12 

27,  043 

&75 

81,51   . 

13,52S5 

875 

40,7;i,50 

6,7015 

^,73 

20,ô7,:S 

5,3806 

875 

10,18,87 

Aigi'iU. 

2?,  015 

903 

5,43  . 

Ç,  971 

813 

1,C8  . 

2,9855 

8)3 

0,li  > 

1,'.928 

813 

0,27  . 

PORTOCAL. 

Or. 

Moeda  donro  lisbon- 

nine  de  4,800  reis. 

10,  732 

917 

33,96  . 

Meia  nioeda  demi-lis- 

bonnine    de    2,400 

5,  786 

996 

12,99  » 

rois. 
Quarlino,  quart  delis- 

5,  376 

917 

16,98  1 

18,  933 

996 

64,95  1 

bonnine   de     1,200 

reis. 

2,  088 

917 

8,49  . 

37,  865 

99  a 

129,90  ) 

Meia  dolira,  portugai- 

Argent. 

se  de  6,100  reis. 
Demi  porlugaise    de 

14,  334 

917 

45,27  > 

27,  535 

833  1/5 

5,10  . 

5,2011  leis. 
Picec  de  16  lestons  de 

7,  167 

917 

22,65,50 

1,60J  rois. 

5,  583 

917 

11,31,73 

22,  810 

839  ly2 

4,23  > 

—  de  12  lestons  de 

1 ,200  reis. 

2,  538 

917 

8,02  > 

i,  589 

835  1;3 

0,83  1 

—  de  8  lésions  de  800 

reis. 

1,  792 

917 

5,66  • 

2,2945 

853  1;5 

0,4:,  5 

Cruiadc  de  480  rei.=. 

1,  043 

Argent. 

917 

5,50  » 

22,  945 

853  1;3 

4,23,  . 

Cruzade neuve  de  480 

SICILE. 

reis. 

14,  635 

903 

2,94  • 

Or. 

1,000  reis. 

> 

1 

0,12,  5 

4,  Ô99 

906 

15.73  » 

AMÉRIQUE 

Argent. 

ÉTATS-UNIS. 

27,  533 

835  1?3 

,M0  > 

Or. 

ESPAGNE. 

Diinblc  aigle   de    10 

Or. 

dollars. 

17,  480 

917 

55,21  » 

Aigle  de  5  dollars. 

8,  710 

917 

27,60,50 

27,  04.3 

901 

85,93  1 

Dcini-aigle,  ou  2  l;2 

15,6225 

901 

4I,96,.'.0 

dollars. 

4,  570 

917 

13,80,25 
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DÉNOMINATION 

Poids 

Titre 

DÉNOMINATION 

Poids      Titre 

DES  PIÈCES. 

légal. 

légal. 

Valeur. 

DES    PIÈCES. 

légal.      légal. 

"Valeur. 

Ar,;ent. 

fr.  c.  > 

Roupie  de  2  1|2  abas- 

fr.  c.  > 

Dollar 

27,  000 

903 

5,42  ) 

sis. 

t           1 

2,45  > 

Dcini-ilollar. 

13,  500 

903 

2,71   > 

Abassis. 

>           • 

0  97  > 

lin  quart  de  dollar. 

(i,  750 
ASIE. 

903 

1,35  50 

Mahuioudi. 
Larin. 

>           1 
1           1 

0  48,50 
1,05  . 

niNDOUSTAN. 

TL'hQlIlE    d'eUROPE    El 

d'asie. 

Or. 

Oi: 

Roupie  du  Mogol. 

1           > 

58,72  y 

Scquin   Zeiiiialiboiid 

Demi-roupie. 

>            1 

19,56  • 

du  sulian    Abdoul- 

L'u  quart  de  roupie. 

r             1 

9,08  » 

Jlainet,  177i, 

2,  G42 

958 

8,72  • 

Pagode  ou  croissant. 

1             > 

9,40  ) 

Nislic,  oul;-izerniali- 

—  à  l'étoile. 

>             1 

9,î3  « 

bodd,  iileiii. 

1,  5il 

958 

4,30  » 

Ducat  de  la  comp. 

Uoiililiié,  011  9;i  se- 

Iiollandaise. 

>             1 

11,62  . 

(|uiii  foudoukli. 

0.  881 

80-2 

2,45,53 

Demi-ducal. 

>            > 

5,81   1 

Sminiii    de   zermah- 

Argent. 

boud,  deSelim  III. 

2,  Gi2 

802 

7,30  > 

Roupie  du  Mogol. 

>           t 

2,42  , 

Bemi-sequin. 

1,  321 

802 

3,63  » 

—  di;  Madras. 

>           > 

2,40   > 

Quart  de  scquin. 

0,  CGI 

802 

1,82,50 

—  d'Arcade. 

>           > 

2,50   . 

Argent. 

—  de  Pondirliéry. 
Double  fanon  des  In- 

>          1 

2,42  . 

l.'allmichtcc    de    CD 

0  63   p 

des. 

)           1 

paras,  depuis  1771. 

28,  822 

:50 

5,52  ► 

Fanon. 

>           1 

0  31,51 

ïaremelec  de  20  pa- 

Pièce de  la  comp. 

ras  ,  ou  f)0  aspres, 

Iiollandaise. 

>           i 

2,40  . 

1757. 

1 

» 

0,90  > 

JAPfIN 

Uoubb.  de  10  paras, 

Or. 

ou  30  aspres,  1757. 

i 

> 

0,49,50 

Kobang  vieux  de  100 

Para    de    3    aspres. 

nias. 

>           > 

51,24  > 

1775. 

1 

> 

0,04  1 

Demi-kobang    vieux 

Aspre,  dont  120  pour 

de  50  mas. 

>           t 

25,62  1 

la  piastre  de  1773. 

1 

1 

0,01,33 

Kobang   nouveau  de 

Piastre  de  40  paras, 

100  mas. 

1           1 

52,69  . 

ou  I20asprcs,l78J. 

18,  015 

500 

2,  0  . 

Deini-kobang  nouveau 

i'icccde  S  piastres  do 

de  50  luas. 

t           > 

16,54  50 

Malnuoud,  1811. 

1 

PERSE. 

• 

4,15,G7 

Tigo-gin,  ou  pièce  do 

Argent. 

(Par  approximation,  et  faute  de  rciisc 

giienienis 

■40  mas. 

t           1 

14,10  . 

précis  sur  le  poids  et  I 

0  titre  des 

momiaies 

) 

Demi-ligo-gin    de  20 

Or. 

mas. 

1           1 

7,20  » 

Roupie. 

1 

t 

56,73   1 

Un  qiiait  de  tigo-gin 

Demi  roupie. 

1 

1 

18,37,50 

de  10  mas. 

1           1 

3,60  > 

Diiuble  roupie   de  a 

Un  liuitièine  de  ligo- 

abassis. 

> 

1 

4,90  . 

gin  de  h  mr.s. 

>           1 

1,80  . 

DISTANCE  DE  PARIS 

AUX  PRINCIPALES  VILLES  DE  LA  FRANCE, 

RANGÉES  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 


Nous  répéterons,  au  sujet  de  ce  lalilrau.ce 
que  nous  avons  dit  do  celui  rolalifaux  me- 
sures et  aux  monnaies  françaises  et  étran- 
gères. On  est  bien  aise  de  la  voir  sous  la 
main  pour  le  consulter  sur  telle  ou  telle 
distance.  Nous  sommes  en  cela  de  l'avis  de 
l'abbé  Expilly,  qui,  par  sesétudosconslanlcs 
et  SCS  recherches  laborieuses,  a,  en  quelque 


sorte,  crée  la  slalislique  géographique  de  la 
France,  à  la  fin  du  dernier  siècle;  de  telle 
si>rte  que  les  comités  de  l'assemblée  consti- 
tuante ont  eu  souvent  recours  à  ses  aperçus. 
Nota.  Toutes  les  lieues  sur  lesquelles  il 
n'y  a  pas  d'obscrvalionsdoivenlélrecomplécs 
sur  le  pied  lîe  .3,000  pas  géotiiétriqucs,  ou  de 
•2,500  toises,  le  pas  claut  de  5  pieds. 


--5                                 DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE.  'ô'> 

lieues,  kil.  P's  géomoir. 

1.  De  Pr.ris  à  AhhevUle,  39  lieues,  186  k.         IVAvipnon  à  Bon-Bas  6000 

_     „     ■     ■  c      .  iw„;o                          9       10      de  Bon-Bas  à  Cabanes  f»!» 

T)e  Pans  a  Saml-Den  s                          2       10      ^^  Cabanos  à  Sainl-Andiol  HIS 

^ebaint-Dcn.saLusarchc                    i        9      j,  Saint-Andiol  à  Orgon  50^0 

.le  Chantilly  à  Ciormont  5       21      3,%^°,Vau  Pont-Royal  6.m 

.eC!ermonlaSa>n-Just  J        9      du  Pont-Uoyalau  Moulin  du  Vernègue       179 

de  Sc.,nl-J..sl  a  Brcleu.l  h       JO      j^  M„„,i„ -^  Lambesc  5057 

.eB.clcuil  a  Amiens  7       ^i      de  Lambesc  à  Saint  Canal  2702 

.  Amiens  a  F  .chcco.irt  5      Z^      de  Sainl-C.nat  à  S.inl-Louis  à98V 

deFlichecourlaAbbeville  ^      ^^     de  Saint-Louis  à  .\is  ^«30 

2.  De  Paris  à  Ayde  1i!8  Ueues  ,  926  k.  _  p^,^.  géométriques        13,210 

De  Paris  à  Pézénas   (n  32)  195    780      p.^j^  ^  Tarascon  par  Sainl-llemi. 

de  Pézcnas  à  Agde  3       1-      d'Aix  à  Orsron  29,017 

3.  De  Paris  à  Agen,  147  lieuen.  d'Orium  à  la  Bivoic  d'Avignon  1800 

De  Paris  à  Souillnc  («"  7)  123    oOO      de  la  Bivoie  à  Uiofred  o'J^îj 

de  Souillac  à  Villefrnncbe  8       32      de  Riofreil  au  Pont-dc-Pélissier  loi 

de  Villefranihe  au  Puv-l'Evdque         4       16      duilil  Pont  au  Mas  de  LiotauJ  1'^- 

de  Puy-l'i  véqiieà  Agi'n  10       '^0      dudil  Mas  à  Sainl-Remi  lOOJ 

Nota.  Les    lieues  sont   de  2000  pas  géo-      de  Saint-Remi  au  Ponl-de-Roussan         11^7 
métriques  di;  Paris  .à  Orléans;  d  Orléans  à      dudit  Pont  au  Mas  de  Gaï  5-j 

Limoges  elles  sont  de  2500  pas,  et  depuis      dudit  Mas  à  la  Rode  1^+7 

Limoges  elles  sont  de  5000  pas.  de  la  Rode  à  Sainl-Lambert  ^u* 

k.  De  Paris  à  Aire,  49  lieues ,  235  k.  de  Saint-LiimbiTl  à  l='o;Ucbàlcau  Jj-'f 

De  Paris  à  Amiens  (n"  1)  29     141      de  l'oîitchâteau  à  Saint-Estève  ^^4 

d'Amiens  à  D  miens  8      3-5     de  Sainl-Eslève  à  Laurade  '^^J 

de  Doulens  à  Saint-Pol  «      29      de  Laurade  à  Tarascon  ,  ^,on 

de  Saint-Pol  à  Aire  6       £9  Pas  néométriques        W,18U 

5.  DeParisàAix  en  Provence. i8?>lieues,^\'2k.  6.  De  Paris  à  Alnis  173  lieues.  828  k. 

Nota.    Lis  lieues  sont  de  2500  pas  jusqu'à  liftes-  k^'_; 

Avignon.  De  Paris  au  Pont-Saint-Esprit  (n.  5)  162    7// 

DcParis  à  Viliejuif  2       10      du  Pont  Saint-Esprit  à  Alais  11       5J 

de  Villojuif  à  Juvisy  2       10         ;Vo<a.  Les  lieues  sont  de 2500  pas. 

çleJuvisy  à  Essonne  3       15  ^,  pe  Paris  à  Albi,  l^^  Hcues.  Wv  k. 

d  Essonne  a  Ponlhierry  d       i.j  ■    •  n       in 

de  Ponthierry  à  Chailly  2       1«      De  Paris  à  Bourg-la-Reine  2       lu 

d,-  Chailly  à  Fontainphleaa  2       10      de  Bourg-la-Reine  à  Arpajon  5       ^^ 

«le  Eoniainebleau  à  Moret  3       15      d'Arpajon  à  Eiampes  «      ^" 

de  Moret  à  Villrneuve  5       25      d'Elampes  à  Angervilie  «>       à\} 

de  \  illoneuve  à  Ponl-sur-Yonne         3      15     d'Angorvillo  à  Chàteau-Gaillard  0      du 

de  Pont-sur-Yonne  à  Sens  3       15      de  Chàleau-Caillard  à  Orléans  «      -iJ 

de  S<-ns  à  Joigny  7       34      d'Orléans  à  Chaumont  «      Jj» 

lie  Joigiiy  à  Auxerrc  6       30     de  Chaumont  à  Romorantin  «      ''•* 

d'' uxerre  à  Vermanton  5      25      de  Romorantin  à  \'atan  9       ** 

-de  Vermanton  à  Cussy-lesForg  s        7       34      de  Vaian  à  Châleauroiix  »       ;aJ 

deCiissy  à  Rouvray  2       10     de  Chàleauroux  à  Argenlon  ^      J*' 

de  Rouvray  à  Vitteaux  7       34      d'Argentou  à  Boismandé  7       •','■ 

de  Villoaiix  au  Pont-dc-Panis  G      30      de  lioismandc  à  Razes  7       ^i| 

du  Pont-d<--Panis  ùDijon  4       20     de  Bazes  à  l.imoï;es  tj      j^" 

de  Dijon  à  Nuits  5      25     de  Limoges  à  Uzerches  -       1+      ^'f 

de  Nuits  à  B  aune  3       15     d  IJzercIns  à  Brives  J       ** 

de  Beaiineà  Chagiiy  3       15     de  Brives  à  Souilac  o      •^■■' 

de  Cliagny  à  Châlons  '^      20     de  Souillac  à  Cahors  1  *        '^ 

de  ChàlonsàTournus  «       ^ÎO      de  Cahors  à  Saint-Antonin  K»       ^^ 

de  Touriius  à  Màcon  7       34      de  Saini-Anto»in  à  Albi  î>      J' 

de  Màcon  à  la  Maison-Blanche  4      20  JSota.  On  a  employé  pour  cette  roule  des 

dr  la  Maisoii-Blanche  à  Villefranche    3       25      Hpucs  de  2.0!)0   pas   géométriques  chacune 
de  Villefr  inche  à  Lyon  7      34      ^^  p^|,.J5  ^  Orléans  ;  on  s'est  servi  de  lieues 

lie  Lyon  à  Vienne  7       34      de  2500   pas  depuis  Orléans  jusqu'à   Limo- 

de  Vienne  au  Péagc-di'-Roussillon       5       25      gp,^  ,.i  le  reste  par  lieues  de  3000  pas. 
du  Péage  à  Salnt-Vallicr  6       30  |,-„  réduisant  toutes  ces  lieues  eu   lieues 

de  Sainl-Vallier  à  Valence  7       34      égales  de  3000    pas   géomclriques  chacune, 

de  Valence  à  la  Drrtme  6      30     ^j",  trouvera  135  1/2  de  Paris  à  Albi. 

de  la  DrAme  à  Mo.itélimar  m      «?         8    De  Paris  à  Alençon,  41  lieues.  170  k. 

(le  Montclimar  a  Pierrelale  a      s.a  .  .        «w 

de  Pierrelate  au  Pont-Saint-Esprit        4      20     De  Pans  a  ^  ers  .nies  * 

du  Pont-Saint-Esprit  à  Bjgnols  3       15     de  Vcis.illes  a  lloudm  ••      -^^ 

•       de  B-KPols  à  Avignon  3      25     de  lloudan  a  Drcuv 
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53.^ 


Iieuc.<.  kil. 

de  Dreux  ;'i  Vcrncuil                             7  29 

de  Venir uil  à  MorLi^ne                         9  38 

de  Morlagne  à  Alcnron                         8  33 

Nota.  Les  licurs  sont  dj  2500  pas. 

'       9.  De  Paris  à  Amboise  58  lieues.  232  k. 

De  Paris  à  Orléans  (îi.  7)                     33  ikO 

trOrléaiisà  S>iint-Laiirenl-des-Ea^ï       G  2V 

de  Saint-Laurent  à  lilois                        7  28 

de  lilnis  à  Amboise                                10  iO 
!\'ula.  Les  lioucs  sont  de  2000  pas. 
10.  De  Paris  à  Amiens  [n.  1),  29 //eitr».  120  k.- 

11. /^e  Piiris  A  Angers,  G5  lieues. 

De  Taris  à  Versailles                              h  17 

de  N'eisailles  à  Rambouillet                  7  2.1 

lie  Kamliouiilct  à  r.harlres                     9  38 

de  r.li.irtres  à  Nop;eiil-Ic-Uolr()u          12  50 

de  Ni>j;ent  à  La  Ferlé-Iîcrnard                k  17 

(ie  La  Ferlé  au  Mans                              9  38 

du  .Mai-.s  à  La  Flôihe                            10  42 

de  La  Flôcbe  à  Aiificrs                        10  42 
i\of(i  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

12.  De  /'((»•,«  à  Antjnulnne  127  lieues.  503  k. 

De  Paris  à  Ambuise  [iv  9)                   58  2.3i- 

d'Amboise  à  Tours                                   7  28 

de  Tours  à  Mon'.bnson                           5  20 
deMonlbiisoii  aux  Ormes-Saint-Mar- 

lin                                                        10  40 

des  Ormes  à  Cliatelleraul                      5  20 

de  l'.l\a!elleraut  à  Poitiers                    10  40 

de  Poitiers  à  Vivoiine                              G  24 

de  V^i\onne  à  Sivray                              8  32 

de  Sivr  ;y  à  Matisse                              11  kk 

de  Mansse  à  Angouléme                        7  28 

NuCa.  Les  lieues  sont  de  2000  pas. 

13.  De  Paris  à  Amibes  216  lieues.  892  k. 

De  Paris  à  Aix  [n"  5].                         ISo  764 

d'Aix  à  lîrignoles                                  10  42 

de  IJrignoles  au  Luc                               6  23 

du  Luc  à  Vidauban                                3  12 

de  Vidauban  au  Muy                              2  8 

du  .Muy  à  Fréjus                                    3  12 

de  Fréjus  à  Cannes                                5  21 

de  Cannes  à  Antibes                               2  8 

Noia.  Les  lieues  sont  de  2300  pas  jusqu'à 
Avignon. 

l'i.  Uc  Paris  à  ArgrnCan  31  lieues,  153  k. 

De  Paris  à  ^"er.sailles                             4  20 

de  A'ersailles  à  Pontciiartrain               4  20 

de  l'oiitciiartrain  à  Houdan                   5  25 

de  Houdan  à  Dreux                                4  20 

de  Dreux  à  A'eineuil                              7  33 

de  Verneuil  ùHièuies                             3  15 

de  llièmes  à  Argenta                            4  20 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2300  pas. 

13.  De,  Paris  à  Arles  177  lieues.  730  h. 

De  Paris  à  Avignon  (n.  5)                  170  700 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2300  pas. 

pas  géomélr. 

D'Avignon  au  Bac  de  Darbentanc  204G 

dudit  Bac  à  Cadillan  5024 

de  Cadillan  à  Frigolet  780 

de  Frigolet  à  la  Molhe  20.34 

de  la  .Molhe  à  Tarascon  2347 

de  Tarascon  à  Lausac  2G40 

le  Lausar  à  Arles  C273 
Pas  géométriques.         21,753 


A'^o /a.  Les  21,753  pas  géométriques  don- 
nent 7  lieues  de  3000  pas  chacune,  plus  733 
pas;  ce  qui  fjiit  |  our  la  ilislam'e  de  Paris  à 
Arles  148  lieues,  plus  733  ])as  en  comptant 
toutes  les  limes  sur  le  pied  de  3000  pas,  à 
lU'oi  i:  f.mt  ajosilcr  les  2000  pas  dont  il  est 
fait  m:'nlioii  dans  la  2'  note  sous  le  n.  3. 

pas  géomélr. 
ll'Arles  à  Taraseon  par  la  chaussée  "  9371 
d'Arles  à  Saini-Cabriel  6700 

de  Saint-Gabriel  à  Sainl-Hcmi  74^iO 

l'as  géomélr'.qiies         23  521 
D'Arles  à  Sainl-Slai  lin  de  Crau  9327 

do  Sainl-.Marlin  au  Liou-d'Or  72-< 

du  Lion-d'Or  à  la  Croix  6333 

de  la  Croix  au  Merle  36iG 

du  Mer'e  à  Salon  3352 

de  Salon  aux  Crotles  5404 

des  (irolles  aux  Quatre-Tormes  339;{ 

des  O'ialrc-Te!  nies  à  Ai'.Miilles  5403 

d'Aiguilles  à  la  Croix  de  Saloni  .■;208 

de  ladite  Croix  à  Aix  2380 

Pas  géomét  i ;ues         4.3724 

Nota.  Les  43,724  p  is  géom'Mriqucs  qu'on 
a  mesurés  depuis  Arles  jusqu'à  Aix  donnent 
14  lieues  de  3000  pas  cliaeone,  plus  1724  pas. 
16.   De  Paris  à  Arras  42  lieues.  173  k. 

lieu  s,  kil. 
De  Paris  au  B  >nrgel  2        8 

-lu  Bourgit  à  Louvres  3       12 

'le  Louvres  à  Seiilis  5      21 

de  Son  lis  à  Cournay  .    8      33 

de  (ioiirnay  à  Uoye  7       29 

de  Hoye  à  Péronne  7       29 

de  Pcronne  à  Arras  10       41 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas.  Il  y  a 
une  aulre  roule  qui  mène  de  Paris  à  Arras, 
en  passant  par  Amiens,  n"  1,  (in  compte  44 
lieues. 

il.DeParii  à  Avignon  (n-S],  170  lieues.  700k. 

pas  génniéir. 
D'Avignon  au  bac  de  Châleau-Renard,  1530 
dudit  bac  à  Eyragues  5848 

d'Fyragues  à  Saint-t'.emi  3387 

Pas  géométriques  10983 
D'Avignon  à  Molières  4610 

A\  Molières  à  Cadagne  2143 

de  Gadagne  au  Thor  2002 

du  Thor  à  Lille  3003 

Pas  géométriques        12'i23 

18.  De  Paris  à  Avranchrs  63  lieues.  302  k 

lieues  kil. 

De  Paris  à  Versailles  4  19 

de  Versailles  à  Poatcliarlrain  4  19 

de  Ponlibarirain  à  Houdan  5  24 

de  Houdan  à  Dreux  4  10 

de  Dreux  à  Brezolles  4  21 

de  Brezolles  à  Chencbrnn  4  21 

de  (^henebrun  à  .Moulins  6  20 

de  Moulins  à  Séez  5  24 

de  Séez  à  La  Ferlé-îMacé  9  43 

de  La  Ferlé  à  Donifront  5  24 

de  Domfront  à  Mortain  5  24 

de  Mortain  à  Javigni  2  10 

de  Javigui  à  Avrauches  5  24 

2'  Routn,  64  tintes.  312  k. 

De  Paris  à  Dreux  17  82 

de  Dreux  à  Verneuil  7  33 
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lieues,  kil. 

lie  Verneuil  à  l'Aig'.o  S  21 

de  l'Aigle  à  Hièmes  »  >« 

il'Hièmcs  à  Argentan  *  19 

d'Argentan  à  Briouse  6  29 

(le  Briouse  à  Morlain  10  *S 

de  Mortain  à  Avranchos  V  33 

3'  Route,  G6  lieues.  273  k. 

De  Paris  à  Verneuil  (n.  14-]  24  100 

de  Verneuil  à  l'Aigle  5  21 

de  l'Aigle  à  Hièmes  8  33 

d'Hièmes  à  Trun  4  1"^ 

de  Tritn  à  Falaise  o  21 

de  Falaise  au  pont  d'Ouilli  4  1? 

d'Ouilii  à  Vire  "7  29 

de  Vire  à  Âvranches  9  37 
Nota.  Les  lieues  des  trois  roules  sont  de 
2,500  pas. 

19.  De  Paris  à  Auch,  IGa  lieues.  6fiO  k. 
De  Paris  à  Argcnton  (n.  7)  74  296 
d'Argenlon  à  Bois-Mandô  7  28 
lie  Bois  Mandé  à  Razes  7  28 
do  Razes  à  Limoges  6  24 
de  Limoges  à  Magnac  6  24 
(le  M.ignac  à  Dzerches  5  20 
(l'Uzerches  à  Donzenat  5  20 
(le  Dnnzenat  à  Brivcs  2  8 
de  Brivcs  à  Souillac  8  32 
de  Souillac  à  Peyrat  3  12 
dePeyrut  au  Poiit-de-Rodes  4  16 
du  Pont  à  Cahors  6  2i 
de  Cahors  à  Castelnan  4  16 
de  Castelnau  à  Castcl-Sarrasin  10  'lO 
de  Castel-Sarrasin  à  Beanmont  G  24 
de  Bcaumoul  à  Auch  12  48 

Nota.  1°  Les  lieues  de  cet  article,  de  Paris 
à  Orléans,  sont  de 2,000  pas;  et  d'Orlé.ins  à 
Limoges,  elles  sont  de  2,500. 

2»  On  peut  abréger  ce'le  route  de  10 
lieues  ou  en\iron,  en  se  repliant  de  Limoges 
sur  la  droite  et  en  passant  par  Périgucux, 
Agen,  etc. 

20.  De  Paris  à  Autun,  C4  lieues.  205  k. 
De  Paris  à  Auxerre  (n.  5)  41  170 
d'Ausorre  à  Avallon  9  37 
d'A vallon  à  Saulicu  G  25 
lie  Saulicu  à  Chissay  4  17 
deChissay  à  Lucenay-l'Evéquo  1  4 
de  Lucenay  à  Autun  3  12 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 

21.  De    Paris  à  Auxerre  (n.    5),    41  lieufs. 

197  k. 

22.  De  Paris  à  BagnoU  (n.  5),  163  lieues. 

ilO  k. 

23.  De  Paris  à  Bar-le-Ûuc,  48  lieues.  198  k. 
De  Paris  à  Bondy  2  8 
(le  Bondy  à  Meaux  8  33 
de  Meaux  à  Château-Thierry  9  37 
(le  Châlcau-Thierry  à  Eperna}  10  41 
d'Kpernay  à  Châlons  7  29 
deChàlons  àBar  Ic-Duc  12  50 

Nota.  Les  licuos  sont  de  2,500  pas. 
2'(.    De  Paria  à    Rar-sur-Aiibe ,   V6  lieues. 

18G  k. 
De  Paris  à  Charcnlon  2        8 

de  Charcnlon  à  liric-Comle- Robert  4  17 
de  Brie-Conile-Roberl  à  Nangis  8      33 
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lieues,  kil. 

5  21 

4  17 

5  21 
G  25 
7  29 
4  17 


de  Nangis  à  Provins 

de  Provins  à  Nogent-sur-Scine 

de  Nogent  aux  Granges 

des  Granges  à  Troycs 

de  Troycs  à  Vandœuvre 

de  V.indiTuvre  à  Har-sur-Aube 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 
25.   De  Paris  à  Bayeur,  56  lieues.  268  k. 
De  Paris  à  Saint-Germain  4       19 

de  Saint-Germain  à  Triel  3       14 

de  Triel  à  Meulan  2       10 

de  Meulan  à  Mantes  3       14 

de  Mantes  à  Bonnières  3       14 

de  Bonnières  à  Passy  4       19 

de  Passy  à  Evreux  4       19 

d'Evreux  à  la  Rivière  8      38 

de  la  RiviiVe  il  Uuranville  4      19 

de  Duranville  à  Lisieux  5      24 

de  Lisieux  à  Moux  G      29 

de  Moux  à  Caen  4       19 

de  Caen  à  Bayeux  6      29 

2G.'Z)e  Paris  à  Bayonne  200  lieues.  826  k. 
de  Paris  à  Amboise  (n.  9^  58    239 

d'Amboise  à  Tours  7      29 

de  Tours  à  Montbazon  5      21 

de  Montbazon  à  Saintc-Mnure  G      25 

de  Sainle-Maure  aux  Ormes  Saint- 
Martin  4      17 
des  Ormes  à  ChatcUeraut  5      21 
de  Chalelleraiit  à  Ciau  6      25  • 
de  Clan  à  Poitiers  4       17 
de  Poitiers  à  Vivonne  5      21 
de  Vivonne  à  Cliaunai  6      25 
de  Chaunai  à  Ville-Fagnan  7      29 
de  Ville-Fagnan  à  Gourville  5      21 
de  Gourville  à  Châteauneuf  8      33 
de  Châteauneuf  à  Barbezieux  5      21 
de  Barbezieux  à  la  Grollc  6      25 
de  la  Grolle  à  Pierre-Brune                  8      33 
de  Pierre-Brune  à  Cubsac                    6      23 
de  Cub^ac à  Bordeaux                          4      17 
de  Bordeaux  au  Barc                            0      37 
du  Barc  au  Muret                                   G       23 
du  Muret  à  la  Bouhairc                        6      25 
de  la  Bouhaire  à  l'Espéron  7.     29 
de  l'Espéron  à  Magcsse  6      25 
de  Magesse  e'^  Ondres  8      33 
d'Ondres  à  Bayonne  3      12 
Nota.  Les  lieues  de  cet  article,  de  Paris  à 
Tours,  sont  de  2,000  pas  ;  depuis  Toursjusqu'à 
Bordeaux,  elles  sont  d'environ  2400  pas;  et 
de  Bordeaux  à  Rayonne  de  2500  pas. 
27.  De  Paris  à  Beaucaire,  175  lieues.  723  k. 
De  Paris  à  Avignon  (n.  5)                  170    700 
d'Avignon  à  Tarascon  5      21 
Nota.  1'  La  \ille  de  Beancairc  n'est  éloi- 
gnée de  celle  de  Tarascon  que  de  1,526  pieds, 
que  donne  la  largeur   ordinaire  du    Rhône 
entre  ces  deux  villes.  Il  y   a  au  milieu  de  co 
lleuve  une  petite  tic  oblonsue,  où  l'on  a  pra- 
tiqué une   chaussée  de  406  mèlics  de  lon- 
gueur sur  5  mèircs  de  largeur.  L'ilc  cl  la 
chaussée  ont  leur  direction  suivant  le  fil  de 
l'eau;  à  chaque  cxirémité  de  la  chaussée,  il 
y  a  un  pont  sur  des  balcaux.  Le  pont  supé- 
rieur communique  avec  lîcaucairc,  celui  qui 
est  au  dessous  communique  avec  Tarascon; 
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licucs.  kil. 
lo  |)ieini(  r  do  ces  ponts  a  275  iiièircs  de  long 
sur  k  de  large;  l'autre  a  200  mètres  de  lon- 
gueur, et  sa  largeur  est  également  de  4 
mùtres. 
2°  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 

28.  De  Paris  à  Beanmont  (n"  30),  8  licucs. 

33  !i. 

29.  De  Paris  à  Beaune[\\'- 1>),  SO  Ucnea.  330  k. 
Nota.  Les  lieues  sont  ilc  25C0  pas. 

30.  De  Paris  à  BenuvaU,  IG  licites.  GG  k. 
De  Paris  à  Saint-Dciiis  2  8 
de  Saint-Denis  à  Saint-Bricc  2  8 
de  S.iinl-Brice  A  lîcnnmoiil  4  17 
de  Biaum'Mit  à  Boucoiiit  5  21 
de  Boucourt  à  Beauvais                        3       12 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2530  pas. 

31.  De  Paris  à  Besançon,  92  lieues.  380  k. 
De  Paris  à  Dijon  {n"  5)  72  207 
de  Dijon  à  Auxonnc  6  25 
d'Aiisonne  ci  Dole  4  17 
du  Dole  à  Saint-Vit  G  25 
de  S:iinl-Vit  à  Besançon  h-       17 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2,50D  pas. 

32.  De  Paris  â  Beziers,  200  lieues.  82G  k. 
De  Pnris  à  Bagnols  {n'  5)  165  G82 
De  Bagnols  à  Nîmes  10  kl 
de  Nimes  à  Montpellier  10  M 
de  Montpellier  à  Pézéiias  10  Ui 
du  Pczén.is  à  Béziers  5  21 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 
83.  De  Paris  à  Blois.  51  lieues.  204.  k. 
De  Paris  à  Orléans  (n"  7)  33     l'iO 

d'Orléans  à  Saint-Laurcnl-ès-Eaux     8      32 
de  Saint-Laurent  à  Blois  8       32 

Nota.  Les  iieucs  sont  de  2000  pas. 

S'*.  De  Paris  à  Bordeaux,  136  lieues.   624-  k. 
N'oy.  le  n.  20. 

Nola.  1"  Les  lieues  de  cet  article,  de  Paris 
à  Tours,  sont  de  2,000  pas  chacune.  Les  au- 
tres lieues  valent  environ  2'i()0  pas  chacune. 

2"  On  va  également   de    Poiliers   à  Bor- 
deaux, en  passant    par  ëaint-Jean-d'Anijely, 
Saintes  et  Blaje.   Mais  cette  dernière  route 
est  plus  longue  de  quelques  lieues. 
35.  De  Paris  à  Boulo<ine,  57  lieues.  237  k. 
De    Paris  à  Abbcvilie'  (îi"  1  )  ;:9     1C3 

dAbbeville  à  Moiitreuil  10      kl 

de  Monireuil  à  Bou'ogno  8      33 

Nola.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

36.    De  Paris  à  Bowg-en-Brcsse  106  lieues. 

438  k. 

De  Paris  àMâcon  (ji.  5)  100  413 

de  Màcon  à  Bourg  G  25 

Nola.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

37.  De  Paris  à  Bourges  GG  lieues,  275  k. 

De  Paris  à  Fontainebleau  {n.  3)  14  58 

de  Fontainebleau  à  Nemours  4  17 

de  Nemours  à  la  Croisière  4  17 

de  la  Croisière  à  Montargis  4  17 

de  Montargis  à  Nogent  4  17 

de  Nogenlà  Briare  6  25 

de  Briare  à  Neuvy  6  25 

de  Neuvy  à  Cosne  4  17 

de  Cosne  à  Pouilly  4  17 

de  Pouilly  à  la  Charité  ,4  17 
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lieues,  kil. 

de  la  Charité  à  Beaugis                        0  25 

de  Beaugis  à  Bourges                             C  25 

Autre  route,  58  lieues.  240  k. 

De  Paris  à  Orléans  (n.7)                     35  145 

d'Orléans  à  Bourges                             23  95 

Nola  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 
38  De  Paris  à  Brest,  129  lieues.  533  k. 

De  Paris  à  Alencon                               41  1C9 

d'Alençnn  à  Prez-en  Paillo                    6  25 

de  Prez  à  Mayenne                                 8-  33 

de  Mayenne  à  Laval                               8  33 

de  Laval  à  Vitré                                      8  33 

de  Vilréà  Rennes                                   8  33 

de  Bennes  à  Monlauban                         7  29 

de  Monlauban  à  Lambalo                     9  37 

de  Lanibalo  à  Saint-Brieuc                    4  17 

de  Sainl-Brieuc  à  Guingamp                 7  29 

de  Guingamp  au  Poutir                        6  25 

du  l'oulir  à  Morlaix                               C  25 

de  Morlaix  à  Landernau                         7  29 

de  Landernau  à  Brest                            4  17 

Nola.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 

39.  De  Paris  à  Briare  (n"  37),  30  lieues.  149  k. 
Nota.  Les  lieues  sont  do  2500  pas. 

40.  De  Paris  à  Saint-Brieuc  (n°  381,  99  lieuet. 

478  k. 

41.  De  P:iris  à  Caen  (n"  25),  50  lieues.  242  k. 

42.  De  Paris  à  Cahors  {n"7),  139  lieues.  GG3  k. 
43.  De  Paris  à  Calais,  64  lieues.  2G4  k. 

De  Paris  à  Boulogne  (n.  35)  57     235 

de  Boulogne  à  Calais  7      29 

44.  De  Paris  à  Cambrai,  40  lieues.  165  k. 
De  Paris  à  Péronne  (/).  16)  32     133 

de  Péronne  à  Cambrai  8      33 

li.5.  De  Paris  d  Carcassonne,  HT  lieues.  731  k. 

De  Paris  à  Cahors  {n.  7)  139  573 

de  Cahors  à  Monlauban  10  41 

de  Monlauban  à  Toulouse  10  41 

de  Toulou^e  à  Saint-Papoul  10  41 

de  Sainl-Papoul  à  Carcassonnn  8  33 
Voy.  la  noie  du  n.  7  jusqu'à  Cahors,  et  de- 
puis, les  lieues  sont  de  25(10  pas. 

4G.  De-  Paris  à  Carentan,  05  lieues.  310  k. 
De  Paris  à  Bayeux  (n.  25)  56    267 

de  Bayeux  à  Carentan  9      43 

47.   De  Paris  à  Casscl  en  Flandre,  53  lieues. 

254  k. 
De  Paris  à  Aire  (n.  4)  49    235 

d'Aire  à  Cassel  4       19 

48.  De  Paris  à  Castres,  163  lieues.  782  k. 
De  Paris  à  Albi  (n.  7)  155     745 

d'Albi  à  Castres  8       38 

49.  De  Paris  à  Caudelicc,  3T  lieues.   176  k. 
De  Paris  à  Rouen  [n.  174)  30     144 

de  Rouen  à  Caudcbec  7       33 

50.  De  Paris  à  Chûlons-siir-Marne,  3G  lieues. 

172  k.  Voy.  le  n.  23. 

51.  De  Paris  à  Chdlons-sur-Saône  (n.  5),  87 

lieues.  417  k. 

52.  De  Paris  à  Chanlillij  (  n.  1  } ,  9  Ixeucs. 

43  k. 

53.  De  Paris  à  Chartres  (n.  11  ),  20  lieurs 

90  k. 
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lieues,  kil. 
5ï.  De  Paris  à  Châteauneuf.  126  lieues.  60'+ 

k.  Voy.  le  n.  26. 
53.  De  Paris  à  Châleaiiroux ,  68  lieues.  336 

k.  Voy.  le  n.  7. 

iJG.  De  Paris  à  Château-Thierry  ,  19  lieues, 

91  k.  Voy.  le  n.  23. 

57.  De  Paris  ù  Chalelleraul  (n.  12),  83  Ucucs. 

407  k. 

58.  De  Paris  à  Chaumont  (ii.  101),  52  lieues. 

2i9k. 

59.  De  Paris  à  Chaumj,  23  lieues.  109  k. 
De  Paris  à  Compiègne  (n.  66)  18      83 

de  Compiègne  à  Chauny  5      2i 

CO.  De  Paris  à  Cherbourg,  78  lieues.  37i  k. 
DeParisà  Bayeux(n.25)  56     269 

de  Bayeus  à  Carenlan  9      43 

de  C;irentan  à  Valojrne  8      38 

de  Valogne  à  Cherbourg  5      24 

61.  De  Paris  à  Citeaux,  77  lieues,  319  k. 
De  Paris  à  Dijon  [n.  5)  72    298 

de  Dijon  à  Citeaux  5      21 

Nota.  Les  lieux  sont  de  2500  pas. 

62.  De  Paris  à  Clermont  en  Beauvaisis  (n.  1). 

14  lieues.  67  k. 

63.  De  Paris  à  Clermont- F errand,  98  lieues. 

403  k. 

De  Paris  à  la  Charité  {n.  37                54  223 

de  !a  Charité  à  Nevers                          7  29 

de  Nevors  à  Sainl-Pierrc-le-Moutier     7  29 

de  Saint-Pierre-leMoulier à  Moulins    9  37 

de  Moulins  aux  Eschirolles                   6  23 

des  Eschirollos  à  Cannai                      8  33 

de  Gannal  à  Riom                                 5  21 

de  Riom  à  Clermont                              2  8 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2300  pas. 

64.  De  Paris  à  Clairvaux,  46  lieues.  190  k. 
De  Paris  à  Troyes  {n.  24)  34  140 
de  Troyes  à  Montirainé  4  17 
de  Montirainé  à  Longpré  4  17 
de  Longpré  à  Urtille  2  8 
d'Urvilïe  à  Clairvaux                            2  8 

Nota.  Les  lieues  sont  da  2300  pas. 

63.  De  Paris  à  Calmar,  113  limes.  542  k. 
DeParisàSchelesladl(rt.  179efl81)  107    513 
de  Sciiclcsladt  à  Colmar  6      29 

66.  De  Paris  à  Compiègne,  18  lieues.  ^6  k. 
De  Paris  à  Louvres  5      24 

de  Louvres  à  Senlis  5      24 

de  Senlis  à  Verbcrie  4       19 

de  Verberie  à  Compiègne  4      19 

67.  De  Paris  à  ConJom,  155  lieues.  744  k. 
De  Paris  à  Agen  (n.  3)  147    706 

d'.Agen  à  Cundom  8      38 

08.  De  Paris  à  Cosne  (n.  37),  46  lieues.  220  k. 
'  ■     69.  De  Paris  à  Coulangcs,  47  lieues.  223  k. 
De  Paris  à  Auxerre  (n.5)  41     196 

d'Auxcrrc  à  Coulanges  6      29 

70.  De  Paris  à  Coutances,  68  licites.  326  k. 
De  Paris  à  Vire  (n.  18,  3-  roule)         57     27,'i 
lie  Vin'  à  Landrlle  2       10 

dcLandelleà  Sainl-GulUain  5      24 

de  Sainl-Guillain  à  Couiances  4       19 
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lifucs.  kil. 

Autre  route,  68  /ieMCS.'326  k 

De  Paris  à  Caen  {n.  23)            "           50  2'i0 

de  Caen  à  Sainl-Lô                              12  57 

de  Saint-L6  à  Couiances                       6  29 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 
71.  De  Paris  à  Crccy  en  Nor7nan(lie,  20  lieues. 

88  k. 

De  Paris  à  Dreux  (h.  78)                     17  74 

de  Dreux  à  Crécy                                   3  14 

72.  De  Paris  à  Dnx.  194  lieues.  031  k. 

De  Paris  à  Magesse  in.  26)                189  907 

de  Magesse  à  Oax                                 o  24 

73.  De  Paris  à  Dieppe,  39  lieues.  162  k. 

De  Pari^^  à  Sainl-Denis                           2  8 

de  Saint-Denis  à  Pontoise                     5  21 

de  Pontoise  à  Magny                              7  29 

de  Magny  à  Ecouis                                6  23 

d'Ecouis  à  Rouen                                  7  29 

de  Rouen  à  Tosle                                   6  25 

de  Toste  à  Dieppe                                   6  25 

de  Dieppe  à  Amiens                              18  74 

de  Dieppe  à  Eu                                        6  25 

de  Dieppe  au  Ilavre-de-Gràce             18  74 

de  Dieppe  à  Sainl-Valery                       6  25 

Nota,  les  lieues  sont  de  2500  pas. 

74.  De  Paris  à  Digne,  175  lieues.  840  k 

De  Paris  à  Lyon  (h.  5)                        116  536 

de  Lyon  à  Laverpilière                          7  33 

de  Laverpilière  à  La  Ferlé                    7  33 

de  La  B'erlé  à  Grenoble                         9  43 

de  Grenoble  à  la  Croix-Haute             13  62 

de  la  Croix-llaule  à  Sisleron              15  72 

de  Sisleron  à  Digne                              8  38 
75.  De  Paris  à  Dijon  (n.5),  72  lieues.  296  k. 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 
76.  De  Paris  â  Dole,  82  lieues.  339  k. 

De  Paris  à  Dijon  [n.  3)                         72  297 

de  Dijon  à  Dole                                    10  42 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2300  pas. 

77.  De  Paris  â  Douai,  47  lieues.  194  k. 
De  Paris  à  Péronne  (n.  16)  32  132 
de  Péronne  à  Ciimbrai  8  33 
de  Cambrai  à  Roucbaiii  3  12 
de  Bouchain  à  Douai  4  17 
de  Douai  à  .\rras  7  29 
de  Douai  à  Dunkcrque  20  83 
de  Douai  à  Lille  7  2;> 
de  Douai  à  Saint-Omer  16  66 
de  Douai   à  Valenrieimes                      6  23 

Nota.  Les  IL'ues  sont  de  2500  pas. 

78.  De  Paris  à  Dreux,  Il  lieues.  81  k. 
De  Paris  à  Versailles                              4  19 
de  Versailles  à  Ponlrliarlryin               4  19 
de  Pontcbarirain  àHouilan                   5  24 
de  Houdan  à  Dieux                                  4  19 

79.  De  Paris  <i  Dunlcergue,  60  lieues.  248  k. 

De  Paris  à  Aire  (n°  4)                          49  200 

d'Aire  à  Cassel                                      4  17 

de  Cassel  à  Dunkorquc                          7  29 

de  Dunkerque  à  Calais                          8  3.Î 

de  Dunkerque à  Douvres                      16  66 

di'  l)unker(iue  à   Gravelines                 ^  1"^ 

do  Dunkerque  à  Lille                            16  66 

de  Dunkerque  à  Londres                    38  156 
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lieues,  kil. 

de  Dunkerquc  à  Nicuport                     G  2'j 

lie  Uuiikerquc  à  St-Omer                      8  33 

Je  Duiikerque  à  Osteiide                       9  37 

de  Dunkcrque  à  Ypres                           'J  37 

Nota.  Les  lieues  sont  do  2500  pas. 
80.  De  Paris  à  Embrun,  J63  lieues.  7S2  k. 

De  Paris  à  Grenoble  (»r  91)              1.39  6G7 

de  (îrenoble  à  Embrun                         2'*  113 

81.  De  Paris  au  Pont  Saint-Esprit,  1G2  lieues. 
787  k.  Voyez  le  n"  5. 

82.  De  Paris  à  E lampes,  13  lieues.  C2  kil. 
De  Paris  au  Rourg-ia-Hcine  2       10 
du  Bourg-la-Keine  à  Arpajon              5      2'i. 
d'Arpajon  à  lîtampes  C      28 

83.   De   Paris  à  Evreux  (r:"  23),  24   lieues. 
115  k. 

Si.  De  Paris  à  Falaise ,  46   lieues.    220  k. 
Voyez  le  n"  18,  3'  Roule. 

83.  De  Pnrisà  La  Fère,  30  lieues.  143  k. 
De  Paris  à  Chauni  (u"  39)  23     1 10 
de  Chauni  à  La  Fère  7      33 

86.  De  Paris  à  La  f/èc/ie  (n°ll),  55  lieues. 

2(54  k. 

87.  DeParisàSaint-Flour  (n''120),123  lieues. 

590  k. 

88.  De  Paris  à  Fontainebleau,  14  lieues.  58k. 

De  Paris  à  Villejuif                                2  8 

de  Villejuifà  Kssnnne                            5  21 

dEssoiine  à  Ponlhierry                          3  12 

de  Ponlhierry  à  Fontainebleau  4  17 
de  Fontainebleau  à  Versailles  sans 

passer   par   Paris                              15  62 
do  Fontainebleau  à   Clioisy-le-Roi 

ou  Choisy-sur-Seine                        11  45 

de  Fontainebleau  à  Compiègne          26  108 

de  Fontainebleau  à  Elamp'  s                 9  37 

de  Fontainebleau  à  iMcaux                  14  58 

de  Fontainebleau  à  Moret                    2  8 

de  Fontainebleau  à  Orléans                15  62 

de  Fontainebleau  a  Senlis                   21  87 

de  Fontainebleau  a  Troyes                 22  91 

Nota.  La  lieues  s  inl  de  2500  pas. 

89.  De  Paris    à   F.,rges    (n"  94),  38  lieues. 

137  k. 

90.  De  Paris  à  Grasse,  197  lieues.  814  k. 
De  Paris  à  Digne  n"  74^  175  723 
de  Digne  à  Senez  3  21 
de  Senez  à  Bargèmes  9  37 
de  Bargèmes  à  Grasse  8       33 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2300  pas. 

91.  De  Paris  à  Grenoble,  139  lieues.  574  k. 
De  Paris  à  Lyon  (rt"  3)  116  479 
de  Lyon  à  Bourgoin  10  42 
de  Bdurgoin  à  Grenoble  13  54 
de  Grenoble  à  Briançou  23  95 
de  Oenuble  à  t'.hanibéry  10  42 
de  Grenoble  à  Embrun  23  95 
(le  Grenoble  à  (iap  19  78 
de  Grenoble  à  Valence  17  70 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2300  pas. 

92.  De  Paris  à  GuérCt,  87  lieues.  359  k. 
De  Paris  à  fjiâteauroux  (ir  7)  67     276 

deCliàleanrous  à  Guérèt  20       83 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2300  p.is. 
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lieues,  kil. 

93.  De  Paris  à  Guise,  38  lieues.  182  k. 

De  Paris  à  Laon  (n°  102)  30     144 

de  Laon  à  Crccy  3       14 

de  Crécy  à  Gnise  5       24 

94.  De  Paris  au  Hdvre-de-Grâce ,  45  lieues. 

21G  k. 

De  Paris  à  Rouen  {n-  73)  27  130 

de  Kouen  à  Caudebcc  7  33 

de  Caudebec  aux  Forges  4  19 

des  Forges  au  Havre  7  33 

du  Havre  à  Caen  15  72 

du  Havre  à  Cherbourg  28  135 

du  Havre  à  Dieppe  18  86 

du  Havre  à  la  Hogue  21  100 

du  Havre  à  Plynioulh  70  336 

93.  De  Paris  à  Honfleur,  48  lieues.  2;i0  k. 

De  Paris  à  Lisieux  (n°  23)  40  192 

de  Lisicus  à  Pont-i'Evéque  4  19 

de  Pont-l'Evèque  à  Honllcur  4  19 

9G.  De  Paris  â  Saint-J ean-d\AngeUj ,  M'a  lieues . 
550  k.  Voyez  le  ;i°  170. 

97.  De  Paris  à  Saint-Jcan-cle-Luz,  204  lieues. 

939  k. 
De  Paris  à  Bayonne  {n'  26)  20O     926 

de  Bayonne  à  Bidars  2       10 

de  Bidars  à  Saint-Jean-de-Luz  2      10 

98.  De  Paris  à  Saint-Jean-Pied-de-Port ,  219 

lieius.  908  k. 

Do  Paris  à  Bayonne  (n°  2Gj  200    926 

de  Bayonne  cà  SainlJ'ean-1'icd-de-Port  10       42 

Nota.  Les  lieues  .sont  de  2300  pas. 

99.  De  Paris  à  Joiçjny  {n°  5) ,  33   lieues.  164  k. 

100.  De  Paris  à  Lindrecy,  44  lieues.  221  kil. 
De  Paris  à  Guise  [n"  93)  38  182 
de  liuise  à  Landrecy  6      29 

101.  De  Paris  à  Lamjres  ,  58  lieues.  2  40  k. 

De  Paris  à  Troyes  (h"  24)  34  IVO 

de  Troyes  à  Bar-sur-Aube  11  46 

de  Bar  à  Chaumont  7  29 

de  Chaumont  à  Langres  G  25 

Nota.  Les  lieues  sont  de   2300  pas. 

102.  De  Paris  à  Laon,  30  lieues.  Hï  k. 

De  Paris  au  Bourgct  2  8 

du  Bourgit  à  Dammartin  6  23 

de  Dammartin  à  ViUers-Colerets  8  33 

de  Villers-Coterets  à  Soissons  fi  25 

de  Soissons  à  Laon  8  33 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 

103.  De  Paris  à  Lille  en  Flandre  ,  32  licius. 

213  k. 

De  Paris  à  Arras  (n°  16j  42  173 

d'Arras  à  Lens  4  17 

de  Lens  à  Lille  6  23 

de  Lille  à  Aire  10  41 

de  Lille  à  Bélhune  7  29 

de  Lille  à  Bruxelles  22  91 

de  Lille  à  Calais  21  87 

de  Lille  à  Cambrai  14  58 

de  Lile  à  Douai  7  29 

de  Lille  à  Dunkerque  16  66 

de  Lille  à  Gand  14  58 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2300  pas. 

104.  De  Paris  à  Limones  In'  7)  ,  94  lieues^ 

451  k. 
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lieues,  kil. 
105.  De  Paris  à  Lisinix  (n'  25),  4-0  lieues 


34!} 


]92  k. 

lOG.  De  Paris  à  Lodcve ,    150    lieues.  720  k. 
De  Paris  à  Mendft  (n"  120)  133    638 

de  Meiide  à  Lodève  17       82 

107.  De  Paris  à  Lunel,  191  lieues.  916  k. 
i)e  Paris  à  Baunols  (n°  5)  165    792 

d.-  Bngiiols  à  Nimes  10      48 

de  Nimes  à  Montpellier  10      48 

dt!  Montpellier  à  Lunel  6      28 

108.  De  Paris  à  Lunévillc,  68  lieues.  281  k. 
De  Paris  à  Bar-le-Duc  ou  Bar-sur-Ornain 
{n-  23)  48     198 

de  Dar-le-Duc  à  Toul  11       45 

de  Toul  à  Nancy  4       17 

de  Nancy  à  Lunévillc  5      21 

de  Lunévillc  à  Besançon  3G     148 

de  Luîiéville  à  Dijon  "  40     105 

de  Lunéville  à  Langres  27     112 

de  Lunéville  à  Metz  15       62 

de  Lunéville  à  Kemiremont  15      62 

de  Lunéville  à  Strasbourg  37     132 

de  Lunéville  à  Verdun  25     104 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 
lOD.  De  Paris  à  Luxembourg, 10  lieues.  386  k. 
De  Paris  à  Thionville  (n.  19)  65    312 

de  Jhiunville  à  Luxembourg  5      24 

110.  De  Paris  à  Lyon  (n.5),  116 /jcues.  553k. 

1'  route  ,  122  lieues.  385k. 
De  Paris  à  la  Charité  (n.  37)  54    259 

de  la  Charité  à  Nevers  7       33 

dcNeversàSaint-Pierre-le-Moulier      7       33 
de  Saint-Pierre  à  Moulins  9       43 

de  Moulins  à  Varenncs  8      38 

de  Varenncs  à  la  Palice  5      24 

de  la  Palice  à  la  Pacaudièrc  6       2» 

de  la  Pacaudièrc  à  Roanne  0      29 

de  Roanne  à  Saint-Syniphorien  4       19 

de  Saini-Symphorien  à  Tararo  6      2i) 

de  Tarare  à  liresle  4      19 

de  Bresie  à  Lyon  6      29 

3'  roule,  par  la  diligence,  106  lieues.  438  k. 
De  Paris  àCussy  (îiiS)  53     219 

de  Cussy  à  Saulicu  5       21 

de  Saulieu  à  Arnay-lc-Duc  7      29 

d'.4rnay-lo-Duc  à  Ivry  4       17 

d'ivry  a  la  Bochepot  2        8 

de  la  Bochepot  à  Chagny  2        8 

de  Chagny  à  Châlons  4       17 

de  Chàions  à  Lyon  29     119 

de  Lyon  à  Chanibcry  26     107 

de  Lyon  à  Clcrmonl-Ferrand  30     123 

de  Lyon  à  ficnùve  32     131 

de  Lyon  à  Grenoble  23      95 

de  Lyon  à  Valence  23     103 

de  Lyon  à  Vienne  7       29 

Nota.  Los  lieues  sont  de  2500  pas. 
m.  Pc  Paris  ()  Mâcoit  (n.  5),  100  lieues.  'i80  k. 
112.  De  Paris  à  Saint-Malo, 11  liantes.  369  k. 
De  l'aris  à  Alencon  (n.  8)  41     196 

d'Aleiiçon  à  Domlronl  13      62 

de  Domlronl  à  Pontorson  13       62 

de  Poiilorson  à  Sainl-.Malo  10      48 

de  Sainl-Miilo  à  Brest  45     216 

deSaint-Malo  au  Havre-dc  Grilre      50    240 
.  UcSainl-Maloà  Nantes  38     182 


lieues,  kil. 
de  Saint-Malo  à  Lorienl  34     183 

de  Saint-Malo  à  Bennes  15      72 

113.  De  Paris  au  Mens  (w.  ll),4b/iV«es,  186k. 
Du  Mans  à  Blois  20  83 
du  Mans  à  Orléans  27  112 
du  Mans  à  Hennés  33     130 

Nota.  Les  lieues  sont  de  230O  pas. 

114.  De  Paris  à  Mantes  [n.  23),  12  lieues.  57k. 

115.  De  Paris  à  Marseille  ,  193  lieues.  922  k. 
De  Paris  à  Ais  (n.  5)  185    888 

pas  géiméir. 
d'Aix  à  la  Croix-dOr  (de  Bouc)  6298 

de  la  Croix- d'Or  au  Pin  4000 

du  Pin  à  Septème  1800 

de  Seplèmc  à  Notre-Dame  lOOO 

de  Notre-Dame  à  la  ^Msite  1500 

de  la  Visite  h  Sainl-Louis  800 

de  Saint-Louis  à  Marseille  4300 

Pa-1  géométriques  19698 
TVo^a.  Les  19698  pas  géométriques  donnent 
7  lieues  da  2300  pas  chacune,  p^us  2198  pa^. 
Ces  huit  lieues,  ajoulées  à  183  Iieiies  de  Paris 
à  Aix,  donnent  193  lieues  pour  la  distance 
de  Paris  à  Marseille. 

116  de  Paris  à  Maubeuge,  47  lieues.  223  k. 

lieues,  kil. 
De  Parisà  Saint-Onenlin  (»i.  161)  33  144 
deSaint-QiienlinàCâleau-Cambrésis  7  33 
de  Câleau-Camhrésis  an  (Juesnoy  4  19 
du  Quesnoy  à  Maubeuge  6       29 

117.  De  Paris  à  Mayenne,  55  lieues.  264  k. 
de  Paris  à  Alencon  (n.  8)  41     197 

d'Alençon  à  Prés-en-Paille  6       2!) 

de  Prés-en-Pai!lc  à  .Mayenne  8      £S 

118.  De  Paris  à  Meaux,  10  lieues.  48  k. 
De  Paris  à  Bondy  2       10 
dcBondy  à  Moaus  8       38 

119.  De  Paris  à  Mclun,  11  lieues.  53  k. 
De  Paris  à  Villeneuvc-Sain!-(îcorges  4       19 
de  ^'illcneuve  Saint-Georges  à  Licur- 

saint  4  19 

de  Licursaint  ù  Mclun  3  15 

120.  De  Paris  à  Ménde,  1-33  lieues.  549  k. 
De  Paris  à  Ciermont  (n.G3)  98  405 
de  Ciermont  à  Issoire  8  33 
d'issoire  à  Brioudc  8  33 
de  Brioude  àSaint-Flour  9  37 
de  Saint-Flour  à  Mende  10  41 
de  Mende  à  Avignon  23  103 
de  Mende  à  Monipellicr  25  103 
de  Mende  à  Bodcz  17  70 
de  .Mendeà  Tarascon  29  78 
de  Mende  à  Viviers  22  91 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2300  pas. 

121.  De  Paris  à  Sainte- M enehould,  44  lieues. 

211  k. 
De  Paris  à  Châlons  (n.  23)  36    172 

de  Châlons  à  Sainic-Méneliould,  8       30 

122.  De  Paris  à  Metz,  02  lieues.  297  k. 
De  Paris  à  Saintc-Ménchould  {numéro 

prcccdint)  44     211 

de  Sainle-.Ménehould  à  Verdun  7      33 

de  Verdun  à  Mi  Iz  11       53 
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lieues,  kil.  1 

2"  route,  61  lieues.  252  k.  de  Nantes  à  la  Rochelle 

De  Paris  à  Clave  6      25  de  Nantes  à  Lyon 

de  Claye  à  Gaiïdelu  9      37  de  Nantes  à  Orléans 

de  Gaudelu  à  Reims  15      62  de  Nantes  à  Lorionl 

do  Reims  à  Suippe  8      33  de  Nantes  à  Saint-Malo 

de  Suippe  à  Sainic-Ménehould  5      21  de  Nantes  à  Tours 

de  Saintc-Mcnehould  à  Melz  18      74  de  Nantes  à  Vannes 

de  Metz  à  l!ar-le-l)uc  16      66  de  Nantes  à  Monlaigu 

de  Melz  à  Luncville  15      62  de  Montaip;u  à  Fontenay-Ie-Comto 

de  Melz  à  Luxembourg  12      50  deFonlenay  à  Sainl-Jean-d'Angcly 

de  Melz  à  Nancy  10       41  de  Saint-Jean-d'Angély  à  Bergerac 

de  Metz  à  Tliionvillc  7      29  de  Rergerac  à  MarseilL; 

de  Metz  à  Toui  12      50         Nota.  Les  lieues  sont  de  2:)00  pas. 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2300  pas.  13G.  De  Paris  à  Narbonne,  205  lieues.  9«G  k. 
123.   De  Paris  à  Meiilan  (n.    23),  9   lieues.  Voy.  le  n.  128,  2- rou/e. 

W  k.  137.  De  Paris  à  Nemours,  18  lieues.  86  k. 

i2'*.  D$  Paris  à  Mirepoix  {n.  128),  il't  (ieues.  De  Piiris  à  Fontainebleau  (n.  5)         14       67 

835  k.  de  Fontainebleau  à  Nemours  4       19 

125.  De  Paris  à  Montargis.  26  lieues.  123  k.  138.  De  Paris  à  Nevers,  61  lieues.  292  k.  Voy. 

Voy.  le  n.  37.  le  n.  110,  2=  route. 

126.  De  Paris  à  Montauban,  Vk^lieues.  713  k.  1.39.  Ve  Paris  à  Nice,  220  lieues.  1050  k. 
De  Paris  à  Cahors  (h.  7)                    139    CG7  De  Paris  à  Anlibes  (n.  13)  216  1037 
de  Cahors  à  Montauban                      10      48  d'Anlibcs  à  Nice  4      IJ 

127.  De  Paris  à  Montélimar  (n.  5),  153  lieues.         140.  De  Paris  à  Nîmes,  173  lieues.  840  k. 

734  k.  De  Paris  à  Bagnols  [n.  5)  165     792 

128.  De  Paris  à  Mont-Louis,  i8d  lieues.  907  k.  ''e  Ragnols  à  Nîmes  10  48 
De  Paris  à  .Montauban  (n.  123)  149  715  141.  De  Paris  à  Nogent-sur-Seine.  23  lieues, 
de  Montauban  à  Toulouse                    10       48                          111  k.  Voy.  le  n.  24. 

de  Toulouse  à  Mirepoix  15       72         ^g.  Qg  Paris  à  Notion,  22  lieues.  106  k. 

deMirepoixau  Puy-\a!-d'Or  12      57  De  Paris  à  Compiègne  (n.  66)  18      87 

du  Puy  a  Mont-Louis  3       15  ^jg  Compiègne  à  Noyon  4       19 

2' roM/e,  230 /(cuei.  975  k.  .,o    r>    71     ■    \  jy^   ■.     1     ki   w-;-  o/t>  i 

De  l'aris  à  Bagnols  (n.  5)  165     682  i^^^- De  Pans  à  ^uHs,{n.b],^ ^  heues.  3Gd  k. 

de  Bagnols  à  Nîmes  10      41  1'»^  De  Paris  à  Niort,  liO  lieues.  528  k. 

de  Nîmes  à  Montpellier  10      41  De  ''a^'s  à  Poitiers  {n.  20)  ""     ' 

de  Montpellier  à  Pézénas  10       41  do  Poiliers  à  Lusignan 

de  Péiénas  à  Béziers  5      21  <Jc  Lusignan  à  Sainl-Maiscnt 

de  Béziers  à  Narbonne  5      21  de  Saiiil-Maixent  à  Niort 

de  Narbonne  à  Perpignan  14      58        143.  De  Paris  à  Oléron,  129  lieues 

de  Perpignan  à  Mont-Louis  17      70  De  Paris  à  Niort  (jrpr^ct/t/en/) 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2300  pas.  tic  Niort  à  Surgères 

m.  De  Paris  à  Montpellier,  183  lieues.  7G4  k.  ^"^  Surgères  à  Rochefort 
>  oy.  la  2'  route  du  numéro  précèdent. 


de  Rochei'ort  à  Oléron 


95 

456 

5 

24 

5 

24 

5 

24 

.  619  k. 

110  528 

7 

33 

6 

29 

6 

29 

De  Montpellier  à  Arles  15       62  \kQ.   De  Paris  à  Saint-Omer,^3lieues.2^'*k. 

de  Montpellier  à  Avignon  18      74  De  Paris  à  Aire  (n.  4)  49     233 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2,509  pas.  d'Aire  à  Saint-Omer  4  .     19 

130.  De  Paris  à  Morel  (n.   31,  17  lieues.  81  k.  I'*?.  De  Paris  à  Lorient,  113  lieues.  467  k. 

131.  De  Paris  à  Morlaix  in.  38) ,  118  lieues.  De  Paris  à  Rennes  [n.  381  79     32(i 

g(jjj  1^  ^  "  de  Rennes  a  \  annes  22      91 

joT    n    n     •    2.  nir     .      '     ,     on     <^o  .•  de  Vanues  à  Lorient  12      50 

132.  De  Pans  à  Morlagne  (n.  8),  33  lieues.         jy^ta.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

*^^  "i-  148.  De  Paris  à  Orléans  (n''7),33  lieues.  168  k. 

133.  De  Paris  à  Moulins,  11  lieues.  359  k.  D'Orléans  à  Briare 

Voy.  le  n.  110,  2'  route.  d'Orléans  à  Chartres 

134.  De  Paris  à  Nancy,  63  lieues.  .302  k.  d'Orléans  à  Fontainebleau 
De  Paris  à  Bar-lo-Duc  (n.  23)             48    230  d'Orléans  a  Montargis 
deBar-le-Duc  à  Toul                            11       53  UQ.  De   Paris  à   Safnt-Papoul  (ly  ï^j,  im 
de  Toul  à  Nancy                                     4       19  lieues.  811  k. 

135.  De  Paris  à  Nantes  83  lieues.  343  k.  150.  De  Paris  â  Pau  199  lieues.   935  k. 
De  Paris  à  Angers  (n.  11)                    63     268  De  Paris  à  Bordeaux  (n.  2G) 
d'Angers  à  Ancenis                              H       45  de  Bordeaux  à  Dax 
d'Ancenis  à  Nantes                                 7       29  de  Dax  à  Orlhez 
de  Nantes  à  Bordeaux                          65    268  d  Orthez  à  Pau 
de  Nantes  à  Brest                               60    248  de  Pau  à  AucL 
de  Nantes  à  Rcnucs                            23      95  de  Pau  à  Bagnères 
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de  Pau  à  Perpignan 

de  P.iii  à  r.iiiioiise 


rsajonne. 
Navarreins 
Oléron 
Ossun 
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lieues,  kil. 

18       86 

5      24 

k       19 

7      33 

25     120 

62    297 

38     132 


lieues,  ki!. 
79  lieues. 


1G5.    De  Paris  à  Rennes  (n"38), 
379  k. 
IGG.    De  Paris  à  Rhélel,  40  lieues.  194  LU. 


151.  Z)e  Paris  à  Périgueux,  112  lieues.  537  k. 
De  Paris  à  Argenton  (n.  7)  74  355 
tl'Argenlon  à  Boismandé  7  33 
de  Boismandé  à  Razes  7  33 
de  Kazcs  à  Limoges  6  29 
de  Limoges  à  Farges  10  48 
de  Farges  à  Périgueux  8  38 
de  Périgueux  à  Angoulême  17  81 
de  Périgueux  à  Bordeaux  30  134 
de  Périgueux  à  la  Rochelle  40  192 
de  Périgueux  à  Toulouse                     44     211 

152.  De  Paris  à  Péronne  (tr  10),   32  lieues. 

Hik  !.. 

153.  Ve  Paris  à  Perpignan,  219  lieues.  1051 

k.  Voy.  le  n.  128,  2'  Boute. 

2'   Route,    197  lieues.  814  k. 

De  Paris  à  Carcassor.ne  [n.  k^)        177     721 

de  Circ.issoiine  à  Perpignan  20       83 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2300  pas. 

134.   De   Paris  à  Pézénas  193  lieues.  936  k. 
Voy.  le  n.  128,  l'Roule. 

155.  De  Paris  à  Plombières  72  lieues.  345  k. 
De  Paris  à  Cliaumont  (n.  101],  52  2V9 
de  Chaumont  à  Plombières                 20      96 

156.  De  Paris  à  Poitiers  (a"  26),  95  lieues. 

456  k. 

157.  De  Paris  à  Pontarlier,  106  lieues.  508  k. 
De  Paris  à  Resançon  («.  31)  92  441 
de  Resançon  à  Pontarlier  14       67 

lo8.  De  Paris  au  Pont-Saint-Esprit   (n*  5), 
162  lieues.  777  k. 

139.  De  Paris  à  Provins  (u°  24),    19  lieues. 
91  k. 

160.  De  Paris  au  Puy-l'Evéque,  126  lieues. 

520  k. 
De  Paris  à  Clermont  {n.  03) 
de  Clermont  à  Issoirc 
d'Issoire  à  Rrioude 
de  Rrioude  au  l'uy 
du  Puy  à  Lyon 
du  Puy  à  IMcndc 
du  Puy  à  Valence 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 
101.  De  Paris  à  Saint-Quentin,  30  lieues. 
144  k. 
De  Paris  à  Noyon  (n.  142)  22    106 

de  Noyon  à  Saint-Quenlin  8      38 

162.  De  Paris  àQuimpcr-Corenlin,  121)  lieues. 

619  k. 
DeParis  à  Lorient  (n.  147)  113    542 

de  Lorient  à  Ouiinperlé  5       24 

de  (Juimperlc  à  (Jujniper-Corentin     11      53 
idS.  De  Paris  à  Kciins,  30  lieues.  ifi\  k.  Voy. 

le  n.  122,  2-  Route. 
164.  De  Paris  à  Remircmonl,,  74  lieues.  355  k. 
De  Paris  à  Ploml)i("Tes  (n.  lo.'j)  72     345 

de  l'iuuiljiùrcs  a  Remirciuonl  2      10 
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De  Paris  à  Reims  [n.  122,  2'  Route].  30     144 
de  Reims  à  Rhélel  10       'i8 

167.  De  Paris  à  Rhoihz  139  lieue.-.  Gfi7  !.. 

Dp  Paris  à  Uzerches  {n.  19;  105     504 

d'I'zerches  à  Tulle  G      29 

deTulle  àRhodez  28    134 

168.  De  Paris  à  Richelieu,  "il  lieues.  369  k. 
De  Paris  à  Aniboise  [n.  9)  58     278 

d'Aniboise  à  Tours  7      33 

de  Tours  à  Richelieu  12       38 

169.  De  Paris  à  Riom  [n"  63),  9G  lieues.  460k. 

170.  De  Paris  à  Roanne,  i02  lieues.  489  k. 
Voy.  len.  110,  2'  Route. 

171.  De  Paris  à  Rochefort,  123  lieues.   508  k. 

Voy.  le  n.  14  . 
De  Rochefort  à  lîrest 
de  Ro(  hcfort  à  liordeaux 
de  Rochefort  à  Hrouage 
de  Rochefort  à  l'ile  d'Aix 
de  Rochefort  à  la  Rnchelle 
de  Rochefort  au  château  d'Oléron 
de  Rochefort  à  Saintes 
de  Rochelort  à  Saint-Marlin  de  Ré 
de  Rochefort  à  Toulon 

Nota.  Les  lieues  sont  de  i2500  pas. 

172.  De  Parisà  la  Rockele.  122  lieues.  504  k. 
De  Pans  à  Niort  (?i"  144  )  110  154 
de  Niort  à  La  lioeliclle  12 
de  La  Rochelle  à  Bordeaux  33 
de  La  Rochelle  au  châleau  d'Oléroii  7 
de  La  Rochelle  à  ITIe  d'Aix  4 
de  La  Rochelle  à  ITIc-Dieu  22 
de  La  Rochelle  à  Marseille  159 
de  La  Rochelle  à  Nantes  30 
de  La  Roi  belle  à  Saint-Martin  de  Ré  4 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

173.  De  Paris  àRocroy,  50  limes.  240 
De  Paris  à  Reims  (  m°  122,  2'  route)  30 
de  Reims  à  Rélhel  10 

de  Rétliel  à  Rocroy  10 

174.  De  Paris  ù  Rouen,  30  lieues.  124  k. 

De  Paris  à  Sainl-(jermain                     k  17 

de  Saint-Germain  à  Triel                     3  12 

de  Triel  à  IMeulan                                   2  8 

de  Meiilan  à  Manies                               3  12 

de  Mantes  à  \  ernon                               6  to 

de  ^  crnon  au  Ponl-de-rArche            8  33 

de  Pont-de-l'Arche  à  Rouen                 4  17 

de  Rouen  à  Amiens                               22  'JO 

de  Kouen  à  Beauvais                           15  62 

de  Rouen  à  Caen                                   28  110 

de  Rouen  à  (lompiègne                        29  120 

de  Rouen  à  Chartres                            2;')  108 

de  Rouen  à  Dieppe                                12  50 

de  Rouen  au  llavre-dc-Grâce             18  74 

de  Rouen  à  Lisieux                               16  66 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2390  pas. 
175.  De  Paris  ùRoye  (n°  IG),  25  licurs.  120k, 

176.  De  Parisà  Saintes,  122  lieues.  585  k. 

De  Paris  à  Poiliers  (  n-  26  )                  95  436 

de  Poiliers  à  Lusignan                         5  2V 

de  Lusignan  à  Mcllc  ou  Sainl-Léi;er  6  i'J 
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lieues.  kiL  lieues.  kiL 

(ic  Mellc  à  SainUJean-d'Angély          9      '»3  de  Beaucairo  à  Tnrascon                      0 

(le  SaiiU-.leaii  à  Saintes                        7      3^  iVo(n.  Les  lieues  sont  de  2:100  pas  chacune. 

177  De  Paris  à  Sarreboury,  S'i  lieues.  403  k.  191.  De  Paris  à  Thionrille,  Co  lieues.  .112  k. 
De  i'..ris  à  Metz  {n°  12^)                      02     297  De  l'aris  à  Verdun  («.  122)                   51     2i5 
de  Melz  à  Vie                                        11       **J  de  \  erdun  à  Thionville                        1*      t>7 
de  Vicà  Sarrebourg                             11       ^3  192.  /;e  Paris  a  Ton/,  59 /icucs.  293  k. 

178  De  Paris  à  Sarhiiis  ,'l'i-  lieues.  353  k.  De  Paris  à  liar-li'-Duc  (n.  23)  kS  230 
De  Paiis  à  Metz  ()i°  122)  02  297  de  l!ar-ie-Duc  à  Toul  U  "53 
de  Metz  à  Sarlouis                                12       58  193    Ug  p^^i^  ,j  Toulon,  199  limes.  822  k. 

179.  De  l'aris  à  Sarernc,  91  lieues.  430  k.  De  Paris  à  Ai\  (n.  5)                          183    7(>'i. 

De  Paris  à  Metz  {n"  122)                     C2       29  d'Aix  à  Uocîuevairo                                6       2a 

de  Metz  à  Vie                                        H       53  de  Koquevairc  à  Toulon                        8      33 

de  Vie  à  Sairtbourg                            U       53  Nota.    Les    lieues   soiit  de   2300    pas,    à 

de  Sarrebouri;  à  Mialsbourf,                 '^       l'J  compler  de  Lyon  à  Ai\. 

de  Plialsbourg  à  Savernc                       3       14  jg^^^  fjg  p^^^jg  ^j  Toulouse,  159  lieues.  7G3  k. 

\8Q.  De  Parisà  Saniiiiir,  80  lieues.  'JSï  U.  De  Paris  à  Cahors  (?î.  7)                      139     01)7 

De  Paris  à  Ainbuise  (n"  9)                    58    278  de  Caliors  à  Monlauban                       10       4-S 

d"Aii)boi>.e  à  Touis                                 "^      33  de  Monlauban  à  Toulouse                   10      kS 

de  T"Uis  à  ï^aumur                               15       72  de  Toulouse  à  Avignon                       (J8    281 

181.  De  Poris  à  Schelesta.lt,  107  lieues.  513  k.  «Je  Toulouse  à  Aucl.                               7       29 

DePan>àS,nerne(«M79)                  91     WG  de     ou  ouse  a  Bajonne                       55    227 

de  Sav.rne  à  Strasbourg  '                    8       38  de     ou  ouse  a  Rordea    x                     3G     IJ8 

de  Strasbourg  à  Schclesladt                  8      38  de  loulouse  a  Monl,:eli,er                  50     247 

.    .  „    ,        ►,„  ,■           nfn  I  t)»^  Toulouse  a  Pau                                3s     15j 

182.  De  Pans  a  Ser/an,  50  heues.  2i.O  b  ^,^,^,_  j„  Les  lieues  sont  de  2300  pas. 

De  Paris  a  Uélbel  (n- 100)                   *U     IJ^  2M'ar  b  s  triangles  qui  doivent  servir  de 

de  Uétbel  à  Sedan             „„,,„«,•          opri  fondement  à  la  description   géomolriqne  de 

in.}.  Oc  Parts  ÙSenez{n'90)  180  lieues, SG*k.  j^  i^rance,  on  a  trouvé  que  la  ville  de  T»u- 

18V.  De  Paris  à  Sentis,  10  lieues,  48  k.  loiiso  était  éloignée  de  celle  de  Paris  de  300, 

De  Paris  au  Bourgct                              2       10  951  loises  en    ligne   droite.  Cette    distance 

du  Bourgel  à  Louvres                           3       14  donne  celle  de  144  lieues  et  demie   de  2300 

(le  Louvre?  à  Sentis                                5       24  pas  géomélriijues  chacune. 

183.  De  Paris  à  Sens  (n"  o),  28  limes.  134  k.  3-  On  a  trouvé  par  le  niôme  moyen  (par  la 

18G.  De  Paris  à  Sisleron  '(  n'74)  1C7  lieues,  voie  des  triangles)  que  la  ville  .ic  Monlau- 

or,,   u    ^          '  ban,  qui  est  entre  Libors  et  loulouse,  était 


éloinnce   de   l'une  et  de  l'au're   ville  de  10 


187.  De  Paris  à  Sois^ons  19  lieues.  91  k.  ,|g„^,j  jg  2300  pas  chacune  ;  cependant  les 
De  Paris  au  bourget  2  10  habitants  du  1  ays  ne  coinplent  que  7  lieues 
du  Bourget  au  Mosnil  2  10  de  Cahors  à  Monlauban,  cl  autant  de  Mon- 
du  Mesnil  à  Dainniartin  4  19  lauban  à  Toulouse.  Chacune  de  ces  7  lieues 
de  Daminartin  à  ^  illers-Colterets  0  29  doit  être  par  consé  |uenl  de  3,à71  pas  géo- 
de Villers-Cotierels  à  Soissons             5  24  métriques. 

188.  De  Paris  à  Souill/ic  {ir  1),  ii^  lieues,  iOb.  De  Paris  à  Tours,  Go  lieues.  311  k. 

^'^^  ^-  De  Paris  à  Amboise  [n.  9)  58    270 

189.  De  Pi.ris   à  Sirasbourt),  99  lieues,  473  d'Amboise  à  Tours                                 7       33 

k.  Voy.  les  n"^  179  et  181.  ^gg^  DeParis  àTroyes  (u°24),34?ieî(fs.  140  k. 

Autre  noute,9o  lieues,  3^2  k.  De  Troyes  à  Cbâlons-sur-Marne         18      74 

DeParisàLunéville(n°  108;                GG  2/2  jg  Troyes  à  Joi^ny                                14       58 

de  Lup.évillc  à  Sarrebourg,                  12  50  je  Troyes  à  Ueuns                               29     120 

de  Sarrebourg  à  Phalsbourg,                4  17  de  Troyes  à  Sens                                   12      50 

de  Phalsbourg  à  Saverne,                      3  12  ^r^^^,   ^çj,  |j^.„ps  so,,^  jg  2300  pas. 

dcSayeriie  à  Strasbourg,                       8  33  ^^^  ^           532,._ 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2o00  pas.  ^^  ^^^  ,^  L,^^_.^,_^^^  ^,^    l'.,^  105    503 

191).  De  Paris  à  Tarascun,  173  lieues,  728  d'Uzeiches  à  Tulle                                 G       29 

De  Paris  à  Avignon  (u.  5)                   170  702  jgg_  ^^  p^j.^^  ^  y„lenne  en  Datipltiné,   141 

d'Avignun  à  Tarascon                            5  21  '    '           /îcufs.  G7G  k.  Voy.  le  n.  5. 

Autre  Route,  1G3  lieues.  G73   k.  |gj   j^^  Pans  à  VaUnciennes,  47  /;>««. 225  k. 

De  Paris  à  Mende  (n.  120)                  133  549  '      .    .  „.       „„  ,  .    ..p,                   09     <t:o 

de  Mendc  à  Saint-Maurice  de  Ven-  D^  Pans  a  Pcronn      -  .  IC)  32     153 

I^Ijj^                                                    (£)  50  de  Per(>nne  a  Ciinibrai                            »      dS 

de  S.iint-Mauricc  à  Al.is                        0  23  ^'  Cambrai  à  Valenciennes                  7       33 

d  Alais  à  Uzès                                         G  23  200.  De  Paris  à  Yalogne,  71  heues.  341  k. 

il'L'zès  à  Itemoulin                                 3  12  De  Paris  à  Bayeux  (ji.  25)                    5G     2li9 

le  Ueinoulin  à  .Maine                             1  4  de  Bayeux  à  Isi-ny                                 7       33 

Lo  Maincà  Beaucaire                           2  8  d'isigny  à  Valogncs                              «      -» 
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lieues,  kil. 


201.  De  Paris  à  Vandœuvre  ^n°2i),  kl  lieues. 

197  k. 

202.  De  Paris  à  Vannes  (n°  147),  101  lieues. 

480  k. 

203.  De  Paris  à  Vence,  195  lieues.  936  k. 
De  Paris  à  Digne  (n.  74)  175     840 

de  Digne  à  Vence  20       96 

204.  De  Paris  à  Vendôme,  40  lieues.  192  k. 
De  Paris  à  Chartres  (w.  11)  20  96 
de  Chartres  à  Cbâteaudun  12  57 
de  Châtcaudun  à  Vendôme  8      38 

205.  De  Paris  à  Verdun  (n'  122),  51  lieues. 

243  k. 

206.  De  Paris  à  Vermanton  (n°  5),  46  lieues. 

221  k. 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas  géonaé- 
Iriques. 

207.  De  Paris  à  Vcrneuil  (n°8),  24  lieues.  114  k. 


55fi 

lieues,  kil. 

208.  De  Paris  à  Vernon  (n"  174) ,  18  lieues. 

86  k. 

209.  De  Paris  à  Vienne  en  Dauphiné  {n°  5), 

123;(eue5.  590  k. 

210.  De  Pans  àVillefranche  près  Lyon  (n°5), 

109  lieues.  450  k. 
Nota.  Les  lieues  sont  de  25U0  pas  géomé- 
triques. 

211.  De  Paris  à  Villefranche,  près  Rhodez  en 

Roucrgue,  149  lieues*  590  k. 
De  Paris  à  Rhodiz  {n.  167)  139     5.H6 

de  llhodez  à  Villefranche  10      40 

Nota.  Les  lieues  sont  de  20^0  pas  jusqu'à 
Orléans,  de  2500  pas  jusqu'à  Limoges,  elles 
autres  de  3000. 

212.  De  Paris  à  Vitré  (n"  38),  71  lieues.  341  k. 

213.  De  Paris  à  Vzerches  (n"  19),  105  lieues. 

504  k. 


BIST  ANGE  DE  PARIS 

AUX  PRINCIPALES  VILLES  ÉTRANGÈRES 

RANGÉES  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 


1.   De   Paris  à   Acnpulco   (au 
Mexique), 4,500 /(eues  (18,000 
kilomètres). 
De  Paris  à  Brest 
de  Brest  au  cap  Finistère 
du  cap  Finistère  à  l'île  de  Ma- 
dère 
de  l'île  de  Madère  àl'ile  de  For 
de  l'ile  de  Fer  aux  ilcs  du  Cap- 
Vert 
desdites  îles  à  Fernambouc 
de  Fernambouc  au  cap  Frio 
du  cap  Frio  au  cap  Saint-Anto- 
nio 
du  cap  Salnl-.\nlonio  au  détroit 

de  Le  ma  ire 
dudit  détroit  au  cap  Horn 
du  cap  Horn  à  l'île  de  Sainle- 

Barhc 
de  ladite  île  au  cnp  de  la  Aguya 
du  cap  de  la  Aguya  à  Acapulco 
d'Acapuico  à  Manille 
d'Acapulco  à  Yodo  au  Japon 
d'Acapuico  à  .Mexico 
d'Aiapulco  à  la  Vcra-Cruz 
d'Acapuico  à  Lorelto  de  Cali- 
fornie 
2.  De  Paris  à  Afjra  (Hindoostan 
angl.iis)  1,722  lieues  (6,888  k.) 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Slrasbours;  ;'i  Vienne 
de  >'iennc  à  Ifclgradc 
De  Belgrade  à  Conslanlinopic 
de  Conslantinople  à  Diarbekir 
(le  Diarbekir  à  B.igdad 
de  Bujj'dad  à  Hispahan 


lieues,  kil. 

129 

516 

125 

500 

253 

1020 

110 

440 

275 

1100 

.«SOO 

2000 

370 

1480 

400 

1600 

440 

1700 

36 

144 

240 

960 

900 

3600 

720 

2880 

2700 

10800 

2200 

8800 

00 

240 

96 

384 

300      1200 


9î) 

396 

18:5 

740 

106 

424 

ISiJ 

7V4 

2.Ï0 

1000 

160 

O'iO 

176 

704 

d'Hispahan  à  Yèsd 

d'Yèsd  à  Rasec, 

de  Rasec  à  Multan 

de  Multan  à  Agra 
Autre  route  à  Agra  par  mer, 
4,075  lieues. 

De  Paris  à  Lorient 

de  Lorient  au  cap  Finistère 

du  cnp  Finistère  à  l'île  de  Ma- 
dère 

de  Madère  à  l'île  de  Fer 

de  l'île  de  Fer  aux  îles  du  Cap- 
Vert 

desdites  îles  au  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

dudit  cap  à  l'île  de  Bourbon 

de  l'île  de  Bourbon  à  Goa 

de  Goa  à  Agra  (par  terre) 

3.  De  Paris  à  Aix-la-Chapelle 
(n»  37),  86  lieues   (3'.4  k.). 

4.  De  Paris  à  Alep  848  lieues. 

(3,392  k.). 
De  Paris  à  lUarsoiile 
de  Marseille  à  l'ile  Sainl-Picrre 
de  ladite  ilo  au  cap  Don 
du  cap  Bon  à  Malte 
de  Malte  à   la   hauteur  sud  de 

l'ile  de  Candie  (long,  ki"  58', 

lat.  34°  30') 
de  ladite  hauteur  à  In  hauteur 

nord    du    cap    Albisaiii;i   en 

Chypre  (long.  50d.2j  ni  ,  lat. 

35  d.  ;i0ni.) 
de  ladite  hauteur   à   Alexan- 

drclte 
d'Alexandretlc  à  Alep 


lieues,  kil. 

80 
130 
220 
130 

320 
520 

880 
520 

113 
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500 

255 
110 

1020 
440 

275' 

1100 

1342 
760 

845 
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3040 
3380 
1000 

193 

772 

110 

440 

07 

268 

55 

220 

193        780 


127 

76 
23 


508 

304 
100 


557 


DISTANCE  HE  PARIS  Al'X  PaiNCIPALES  VILLES  ETRANGEUES. 


lieues,    kil. 


558 
lieues.    kiU 


5.  DcParisàAlexandrette(n°  '*), 

823  lieues. 
C.    De   Paris  à  Alexandrie   en 

Ef/yple,  75.V  lieues  (3010  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  à  la  hauteur  de 
l'îlu  Saint-Pierre  (long.  25"  30', 

Int.  39'  0'), 
de  ladite  hauteur  au  cap  Bon 
du  cap  Bon  A  Malte 
do  Malle  à  10  lieues  au   nord 

du  cap  Uosal  (long.  3S°  25', 

lat.  35»  30'J 
de  ladite  hauteur  à  Alexandrie 

7.  De  Paiùs  à  Alqer,  333  lieues 

(1332  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  û  la  hauteur  au 

Pori-Mahon  (long.  22°  10',  lat. 

39°  13'  W") 
de  ladite  hauteur  à  Alger 
2'  Roule  de  Paris  à  Alger  par 
l'Espagne,  422  lieues  (1088  k.) 
De  Paris  à  Perpignan 
de  Perpignan  à  Barcelone 
de  Barcelone  à  Torlose 
de  Torlose  à  Valence 
de  Valence  à  C;irlliagèno 
de  Carihagène  à  Alger  par  nier 

8.  De  Paris  à  Amsterdam,  109 

lieues. 
De  Paris  à  Sentis 
de  Sentis  à  Péronne 
de  Péronne  à  Canihrai 
de  Cambrai  à  Valcnciennes 
de  Valenclenncs  à  Bruxelles 
de  Bruxelles  à  Anvers 
d'Anvers  à  Mœrdick 
de  .Mœrdick  à  Dort 
de  Dort  à  Rotterdam 
de  Rotterdam  à  Dclft 
de  Delfl  à  la  Haye 
de  La  Haye  à  L'  yde 
de  Leyde  à  Amsterdam 

9.1)e  Pnrisà  Andrinople{n.  38), 

524.  lieues    (2090  k.). 
10.  Ve  Paris  à  Anvers  (n.  8),  74. 

lieues. 
il.  De  ParisàAugsbowg  (w.88), 
16G  lieues    (6G4  k.). 

12.  De  Paris  à  Bagdad  (h.  02,  2° 
rou;c),  088  lieues   (.3952  k.). 

13.  De  Paris  à  Uâ'e,  101  lieues 

(404  k.). 
De  Paris  à  CliariMiion 
de  Cliarenton  à  Bric-Comte-Ro- 

bcrt 
de  Bric-Comte-Roberlà  Provins 
de  Pro\  ius  à  Troyos 
<!o  Troycs  à  Bar-sur-Aube 
de  lîar  à  Chiiumonl 
lie  Cliaumont  à  Langres 
de  Langrcs  à  Vesoul 
lie  Vesoul  à  Béforl 
(le  Béfort  à  Bâie 
Nula.  Ces  101  lieues  sont    do 
2500  pas 


193 
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67 
58 


146 

180 


193 


772 


440 
268 
232 


584 
720 


772 


72 

288 

68 

272 

219 

876 

37 

148 

32 
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31 

124 

37 

148 

66 

264 

10 

?.0 

22 

88 

8 

32 

7 

28 

19 

76 

8 

32 

10 

40 

5 

20 

k 

16 

2 

8 

3 

12 

2 

8 

9 

36 

U. 

16 

13 

52 

15 

60 

11 

44 

7 

28 

6 

24 

17 

68 

12 

48 

l'i 

56 

14.  De  Paris  à  Barcelone  (n.  7, 
2-  route),  256  lieues  (1024  k.). 

15.  De  Paris  à  Uareilh  (n°  46), 

181  lieues  (724  k.). 

16.  De  Paris  à  la  Basliu,  311 

limes  (1244  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de   Marseille   au    sud   des  lies 
d'Hyères.  (long.  23'^  48*11", 
lat.  43°  0') 
de  ladite  hauteur  à  la  hauteur 
nord  du  cap  Corse  (long.  27° 
6',  lat.  42°  57') 
■  de  ladite  hauleur  à  la  Baslia 

17.  De  Paris  à  Belgrade,   390 

lieues  (15t)0  k.). 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Vienne 
de  Vienne  à  Belgrade 

18.  De  Paris  à  Ùcrghcn  en  Nor- 
wége,  336  Z(e«fs' (1344  k.). 

De  Paris  à  Valenciennes 

de  Valenciennes  à  Quicvraing 

de  Ouiévraing  à  Mous 

de  Mons  à  Brainc-le-Comie 

de  Braine-Ie-Comte  à  Bruxelles 

de  Bruxelles  à  Wesel 

de  Wesel  à  Hambourg 

de  Hambourg  à  Bcrghen 

19.  De  Paris  à  Berlin,  220  licites 

(880  k.). 
De  Paris  à  ^  erdun 
de  Verdun  à  Trêves 
de  Trêves  à  Mayence 
de  Mayence  à  Francfort 
de  Francfort  à  Fulde 
de  Fulde  à  Eysenach 
d'Eyscnach  à  Leipsick 
de  Leipsick  à  Wiitembcrg 
de  Wiltemberg  à  Berlin 
2«  Route  de  Paris  à  Berlin,  241 

lieues   (964  k.). 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Spire 
de  Spire  à  Wurtzbourg 
de  Wurtzbourg  à  Bambcrg 
de  Baïuberg  à  Cobourg 
de  Cobourg  à  Leipsick 
de  Leipsick  à  Berlin 
3' roule  de  Paris  à  Berlin,  par 
Bruxelles,  213  lieues. 


De  Paris  à  Bruxelles  {w 
de  Bruxelles  à  Louvain 
de  Louvain  à  Diesl 
de  Diesl  à  Heelhem 
de  Heelhem  à  Werlh 
de  Wertli  à  Boxlen 
de  Boxlen  à  Rurenionde 
de  Ruremondc  à  Kessel 
de  Kessel  à  Vanloo 
de  Vanloo  à  Gueldrcs 
de  Gueidrej  à  Wesel 
de  Wesel  à  Burbanm 
de  Burbaum  à  Olfen 
d'Oifcn  à  Luhneu 
de  Lulincn  à  Ham 
de  Ham  à  Huldrop 
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64 

3. 

3 

3 
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2. 
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3.5 
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1 
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niCTIONNMRE 


de  Huldrop  à  Lipstadt 

de  Lipsladlà  RiUberg 

de  Rillberg  à  Bielefel.. 

(le  Bielefeld  à  Herford 

d'Herford  à  Mindon 

de  Mindeii  à  Oldendorff 

d'Oldpndorrfà  Mehle 

de  Meiile  à  Slerwalde 

de  Slerwalde  à  Nellingen 

de  Nellingen  à  Bainum 

de  Bainum  à  Hornebourg 

d'Hornebourg  à  Osterwick 

d'Oslerwick  à  Halbersl.idl 

d'HalbcrsIadt à  Heiincideben 

d'Heiinerflehen  à  Magdebourg 

de  Magdebourg  à  Bourg 

de  Bourg  à  Ziézar 

de  Ziézar  à  Brandebourg 

de  Brandebourg  à  Polzdam 

de  Polzdam  à  lîerlin 

20.  De  Paris  â  Berne,  120  lieues 

(WO  k.]. 

De  Paris  à  Besançon 
de  Besançon  à  Berne 

21.  De    Paris  à   Boloyne,  253 

lieues  (1012  k.). 
De  Paris  à  Lyon 
de  Lyon  à  Bourgoin 
de  Bourgoin  à  la  Tour-du-Pin 
de  la  Tour-du-Pin  au  Ponl-dc- 

Be::uvoisin 
du  Pont-de-Beauvoisin  à  Cham- 

béry 
de  Chambéry  à  Monlmé'ian 
de  Monluiélianà  Aiguebelle 
d'Aiguebclle  à  la  Cbainbre 
de  la  Chambre  à  Saiiil-Jean- 

de-Maurienne 
de  Sainl-Jcan  de  Mauriennc  à 

Modène 
de  Modène  à  Lasnebourg 

(C'est  ici   le    pied  du  grand 
nfionl  Cenis). 
de  Lasnebourg   à    la  posle  du 

monl  Cenis 
de  ladiic  posle  à  la  Novalesa 
de  la  Novalesa  à  Suze 

lieues 
tnilks 

De  Suze  à  Avogliana 

d'Avpgiiaiia  à  Uivoli 

de  Rivoli  à  Turin 

de  Turin  à  Monlcaliéri 

de  iMontraliéri  à  Asti 

d'Asli  <à  Anone 

d'Anonc  à  Félizano 

de  Félizano  à  Alexandrie 

d'Alexandrie  à  Marcngo 

de   M,iren;;o    à  San-Giuliano 

de  S;in-('iiulinno  à  Torloiie 

de  Tortoiicà  l'onlc-Curona 

de  Ponle-Corona  à  N'oghera 

de  Voglicra  à  Pizzo 

de  Pizzo  à  Brono 

de  Brono  à  Caslc!-San-Giovaiffii 


DE  GEOGR 
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4 

16 

APIUE  ECCLESIASTIQL'E.  5G0 

mil'es. 
de  Castel-San-Giovanni  à  Rol- 

lofrcddo  5 

de  Rotiofredtio  à  Sin-Nicolo  2.5 

de  San-Nicolo  à  Plaisance  2.5 

rie  Plaisance  à  Saint-Lazare  2 

de  Sainl-Lazare  à  Ponle-Nura  3.5 

(le  Ponle-Nura  à  Cassadio  4 

de  Cassadio  à  Finrenzola  5 

de    Fioren^ola    à   Borgo  San- 

Domino  »  3. S 

de  Borgo  San-Domino  à  Castel- 

Guelfo 
de  Caslel-Guelfo  à  Palazzo 
(le  Palazzo  à  Fraore 
de  Fraore  à  Crocctla 
de  Crocelta  à  Parme 
de  Parme  à  Sainl-Hilaire 
de  Saint-Hilnire  à  Cassadio 
de  Cassadio  à  Cello 
de  Cello  à  Reggio 
de  Reggio  à  Rubiera 
de  Rubiera  à  Modène 
de  Modène  à  Saint-Ambroise 
do  Saint-Ambroise  au  fortUr* 

bain 
du  fort  Urbain  à  la  Samogia 
de  la  Samogia  à  Bologne 

22.  De  Paris  à  Boston   (Etals- 
Unis,  1179 //eues  (4716  k.). 
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De  Paris  à  Brest 

de  Brest  à  la  hauteur  de  l'île 

Mayda    (  long.    358°  40',  lat. 

45°  30'. 
de  ladite  hauleur  à  l'Ile  Verte 
de  l'île  Verte  à  la  pointe  sud  do 

grand  banc  de  Terre-Neuve 

(long.  30f>°  15',  lai.  41'' 10'), 
de  ladiie  pointe  à  Boston 
de  Boston  à  Québcr,  par  mer, 
de  Boston  au  Cap-Français 
de  Boston  à  la  Havane 
de  Boston  à  Angra  des  Açorcs 

23.  De  Paris  à  Bre4aw,21G  lieues 

(1104  k.). 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Slrasloiirg  à  Heilbron 
de  Heilbron  à  Nuremberg, 
de  Nuremberg  à  Egra 
d'Egra  à  Pr.iguc 
de  Prjigue  à  Brcshw 

2'i-.  De  Paris  à  Bru.rrlles  (n°  18), 
Oi  lieues  (246  k.). 
A'.    Les  lieues  sont  de  2500 

pas. 

De  liruxclles  à  Gand 

de  Bruxelles  à  Liège 

de  lîruxelles  à  Oslende 

de  Bru\i  lies  à  Lille 

di!  Bruxelles  à  Namur 

do  Itruxelles  à  Diinkeique 

2.'}.  De  Paris  à  Biinios -Ayres, 
2,193 //n(es  i8792k.). 

De  Priris  à  Itrol  129 

de  Bre*l  à  la  hauleur  du  cap 
Finislèrc  (l(i"g  7"  0",  lat.  't'J' 
30')  125 
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MSTANCE  [»E  PAUIS  AUX  PIUNCII'AI.KS  Vir,l,F.S  KTlJAiNGEUES 


ilcrArrecife  à  Ec.ija 

d'Ecija  à  Carinoiia 

de  Carrnoiia  à  Sévillc 

de  Séville  à  los  Palucios 

de  los  Palacios  à  Lebrica 

de  Lebrica  à  Xéri'S  de  la  Fron- 
lera 

de  Xérès  à  Puerto  de  Samaria 

de  Puerto  à  C;idix 

2"  Route  (le  Paris  à  Cadix  (par- 
lie  par  mer  )  ,  422  lieues 
(1088  k.\ 

De  Paris  au  Havrc-de-Grâee 

du  Havre  à  la  hauteur  du  cap 
de  la  Hogue 

du  cap  de  la  Hogue  à  la  hauteur 
de  l'île  d'Onessant 

de  l'île  d'Ouessant  au  cap  Fi- 
nistère 

du  cap  Finistère  à  la  hauteur 
du  cap  Rocca-Cintra 

du  cap  Kocca-Cintra  à  la  hau- 
teur du  cap  Sainl-VIncent 

du  cap  Saint-Vincent  à  Cadix 

2'  Roîite  par  Marseille ,  474 
lieues. 

De  Paris  à  Marseille 

de  Marseille  à  la  hauteur  de 
Port-Mahon 

de  ladite  hauteur  au  cap  de 
Gates 

du  cap  de  Gates  à  Gibraltar 

de  Gibraltar  à  Cadix 

de  Cadix  à  Angra  (des  Aç  res) 

de  Cadix  à  Sainte-Croix  de  Bar- 
barie 

de  Cadix  à  Canaria 

de  Cadix  à  Québec 

de  Cadix  à  Londres 

de  Cadix  à  Brest 

de  Cadix  à  Cayenne 

27.  De  Paris  à  Caijliari  (île  de 
Sardaigne),334/ieuei(1336  k.). 

De  Paris  à  Marseille 

de  Marseille  à  la  hauteur  de 

l'ile  de  Saint-Pierre  (long.  25° 

30',  lat.  39°  0') 
de  ladite  hauteur  à  Cagliari 

28.  De  Paris  au  Caire,  794  lieues 

(3168  k.). 
De  Paris  à  Alexandrie   (n.  6) 
d'Alexandrie  <iu  Caire 
du  Caire  à  Jérusalem 
du  Caire  à  Tripoli  en  Syrie 
(lu  Caire  à  Damas 
du  Caire  à  la  Mecque 

29.  De  Paris  â  Candie,  625 h'eucs 

(2500  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  à  Malle 
de  Malle  à  Candie 

30.  De  Paris  à  Cantorbéry,  80 

lieues (320  k.). 
De  Paris  à  Calais 
de  Calais  à  Canlorbéry 

31.  De  Paris  au  cap  de  Bonne- 
Espérance,'-2'236lieues{8%kk.). 
De  Paris  à  Brest 

12 


r.Gi 


deladilehauleuràl'iledeMadère 
de  Madère  à  l'île  de  Fer 
de  l'île  de  Fer  aux  iles  du  Cap- 
Vert  a'îD     1100 
desdiles  îles  à  la  hauteur  du  cap 

des    Augustins  ,    au    Brésil 

(long.  344'"  0',  lat.  mérid.  8° 

30') 
de  ladite  hauteur  à  la  hauteur 

du  cap  Frio  (long.  355*  15', 

lat.  mérid.  220°  44") 
de  ladite  hauteur  à  l'île  de  Sain 

le-Calherine  (long.  328°  30', 

lat.  mérid.  28- 5') 
de  l'île  de  Sainte-Catherine  au 

cap  de  Sainte-Marie,  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  la 

Plala   (long.  322°   30',    lat. 

mérid.  35°  5') 
duclit  cap  à  Buénos-Ayrcs 

N.  Depuis  Brest  jusqu'au  cap 
Finistère,  et  de  là  jusqu'à  l'île 
de  Madère,  on  fait  route  exac- 
tement au  sud-ouest. 

Depuis  l'île  de  Madère  jus- 
qu'à l'île  de  Fer,  on  porte  le 
cap  du  sud.  De  là  jusqu'aux 
îles  du  Cap-A'crt,  sud-sud- 
ouest.  Depuis  lesdiles  îles  jus- 
qu'au cap  Saint-Augustin,  sud- 
sud-ouesl;  du  cap  de  Saint- 
Auguslin  au  eapFrio,  sud  sud- 
ouest;  du  cap  Frio  à  l'île  de 
Sainle-Catl'.erinc,  sud-ouesl  ; 
depuis  laJile  île  jusqu'à  I  em- 
bouchure de  la  rivière  de  la 
Plala,  sud-sud-ouesl.  On  entre 
dans  cette  rivière  en  portant 
dans  l'ouest,  et  l'un  continue 
la  navigation  jusqu'à  Buénos- 
Ayres ,  en  faisant  roule  au 
nord-ouest  un  quart  à  l'ouest. 
26.  De  Paris  à  Cadix,  356  lieues 

(1,416  k.). 
De  Paris  à  Madrid  (n°  71) 
de  Madrid  à  Sétafé 
de  Sélafé  à  lllescas 
d'Ulescas  à  C:ivaQas 
de  CavaOas  à  Tolède 
de  Tolède  à  lllivea 
d'Illivca  à  Lebènes 
de  Lebènes  à  la  Venla-Deivan- 

de-Dios  3 

de  la  Venta-Deivan  à  la  Venta 

de  la  Zarevela  3 

de  la  Zarevela  à  Malayor  4 

de  Malayor  à  Ciudad-Rcal  3 

lie  Ciudad-Réal  à  Caraquel  3 

de  Caraquel  à  Almodovar  3 

d'Almodovar  à  Alcudia  5 

d'Alcudia  à  laConquista  5 

de  la  C'Muiuista  à  la  Venta  d'el 

Puerto  de  Sierra-Morena  6 

de  la  Venta  d'el  Puerto  à  Ada- 

niaz  4 

d'Ailàmaz  à  Cordoue  6 

«le  Cordoue  à   la  Venta  del'Ar- 


256 

916 

3 

12 

4 

16 

3 

12 

3 

12 

3 

12 

3 

12 

12 

12 
16 
12 
12 
12 
20 
20 


lieues. 
4 
5 
6 
5 
5 

4 
2 


45 

20 

52 

123 

88 


45 

46 


193 
72 

128 
57 
24 

300 

150 
245 

1100 
500 
320 

1100 

193 


kil. 
16 
Si» 
20 
20 
20 

1<> 
8 
8 


180 

80 

208 

504 

352 

180 
184 

772 

288 

512 

228 

98 

1200 

550 
980 
4400 
2000 
1280 
4400 

772 
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112 

448 

29 

116 

754 

3016 

40 

100 

85 

340 

145 

580 

125 

500 

240 

960 

193 

772 

232 

928 

200 

800 

64 

253 

16 

64 

129        516 


253 
110 

1020 

275 

1100 

530 

2120 

232 

928 

580 

2320 

1110 

4U0 

1280 

5120 

1800 

7200 

1300 

6000 

219 
37 
17 
15 
31 
10 
18 
9 

876 
IkS 
68 
60 
124 
40 
72 
36 
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lieues. 

de  Brest  à  la  hauteur  du  cap 
Finistère  (long.  7°  0',  lai. 
43°  30') 

de  ladite  hauteur  à  l'île  de  Ma- 
dère 

de  Madère  à  l'île  de  Fer 

d<-  lîle  de  Fer  aux  îles  du  Cap- 
Vert 

(Icsditcs  îles  à  l'île  de  l'Ascen- 
sion 

de  l'île  de  l'Ascension  à  l'ile  de 
Siiinte-Hèlène 

de  l'ile  Sainte-Hélène  au  cap  de 
Bonne-Espérance 

du  cap  de  Bonne-Espérance  à 
Olinde  au  Brésil 

du  cap  de  Bonne-Espérance  à 
Buénos-Ayres 

du  cap  de  Bonne-Espérance  à 
la  Nouvelle-Hollande 

du  cap  de  Bonne-Espérance  au 
cap  Horn 

32.  De  Paris  à    Carthagène  en 
Espagne,  336  lieues  (142V  k.). 

De  Paris  à  Perpignan 
de  Perpignan  à  Barcelone 
de  Barcelone  à  Tarragone 
do  Tarragone  à  Tortose 
de  Tortose  à  Valence 
de  Valence  à  Xativa 
de  Xativa  à  Orihuela 
d'Orihuela  à  Carthagène 

Nota.  Depuis  Paris  jusqu'à 
Perpignan  on  a  empioyé  des 
lieues  de  2500  pas  chacune, 
les  autres  lieues  sont  de  3000 
pas  chacune. 

33.  Dr  Paris  à  Casse! ,  XSI  lieues 

(548  k.). 

De  Paris  à  Reims 

de  Reims  à  Stenay 

de  Stcnny  à  l.ongwy 

de  Longwy  à  Luxembourg 

de  Luxembourg  à  Verquier 

de  Verquier  à  Trêves 

de  Trêves  à  Liscr 

de  Liser  à  Alsl 

d'Alst  à  Carden 

de  Carden  à  Coblentz 

de  Coblentz  à  Diekirch 

de  Diekirch  à  Wetzlar 

de  Wetzlar  à  Giessen 

de  Giessen  à  Marpurg 

de  Marpurg  à  Gi  senberg 

de  Gilsenbcrg  à  Fi  ilziar 

de  Frilziar  à  Gundensberg 

de  Gundensberg  à  Cassel 

34.  De  Paris  à  Cayennc,   1344 

lieues  (6176  k.). 
De  Paris  à  Brest 
de  Brest  aux  îles  Açorcs 
des  îles  Açorcs  à  Cayennc 

33.  De  Paris  à  Chambénj,  142 

lieitfs  (368  k.). 
De  Paris  à  Lyon  116 

de  Lyon  à  Chaïubcry  26 
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kil. 

36.  Z)e  Paris  dCo/or/ne,  100  lieues 
(400k.). 

125        500     De  Paris  à  Philippeville  (n.  65) 
de  Philippeville  à  Namur 
de  Namur  à  Liège 
de  Liège  à  Aix-la-Chapelle 
d'Aix-la-Chapelle  à  Colugne 

37.  De  Paris  à  Constantinoplr, 
577/ieue.v  (2308  k.). 

De  Paris  à  Strasbourg 

de  Strasbourg  à  Vienne  lYoy. 

le  n°  134) 
de  Vienne  à  Belgrade 
de  Belgrade  à  Hyssargick 
d'Hyssargick  à  Collar 
de  Collar  à  Hassan-Bacha 
d'Hassan-Bacha  à  Yagodina 
d'Yagodina  à  Rama 
de  Rama  à  Nissa 
de  Nissa  à  Sehiarchioi 
de  Sehiarchioi  à  Sophie 
de  Sophie  à  Jectiman 
de  Jectiman  à  Talarpassagick 
de  Talarpassagick  à  Philippo- 

poli 
de  Philippnpoli  à  Hermanli 
d'Hermanli  à  Andrinople 
d'Andrinople  à  Ahsa 
d'Ahsa  à  Éskibaba 
d'Eskibaba  à  Bergase 
de  Bergase  à  Chiourli 
de  Chiourli  à  Sélivrée 
de  Sélivrée  à  Constantinople 

Nota.   Depuis    Paris  jusqu'à 
Vienne, on  a  employé  des  lieues 
de  2300  pas   chacune  ;   toutes 
les  autres  lieues  de  cet  article 
sont  de  3000  pas  chacune. 
2=  Roule,  669  lieues  (2676  k.). 
De  Paris  à  Naples  {n'  92) 
120     de  Naples  à  Barlelta 
92     de  Barletta  à  Uurazzo,  par  mer 
32     de  Durazzo  à  Occida 
20     d'Occida  à  Munster 
20      de  .Munster  à  Salonick 
20     de  Salonick  à  Enipoli 
20     d'Empoli  à  Trajanopoli 
20     de  Trajanopoli  à  Chiourli 
24     de  Chiourli  à  Sélivrée 
16     de  Sélivrée  à  Constantinople 
32     3'  Route,  IkS  lieues  (2992  k.). 
16     De  Paris  à  Marseille 
12      de  Marseille  à  Malle 
24!     de  Malle  à  l'île  de  Ccrigo  (Cy- 
28         thère) 
24     de  Cerigo  à  l'île  de  Tino 

g     de    Tino  à  l'ouest  de    l'Ile  de 
20         Chio,  à  la   hauteur   de   l'île 
d'ipsera 
d'Ipsera  à  Tencdo 
de  Tencdo  aux  Dardanelles 
des  Diirdanelles   à  Constanti- 
nople 


516 

1600 
4060 
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eues. 

kil. 

55 

220 

9 

36 

12 

48 

10 
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14 

56 

99 


40 
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185 
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106 

424 

6 

24 

6 

24 

6 

24 

12 

48 

6 

24 

12 

48 

12 

48 

12 

48 

12 

48 

12 

48 

6 

24 

20 

80 

12 

48 

6 

24 

7 

28 

7 

28 

10 

40 

10 

40 

12 

48 

418 

1672 

36 

144 

55 

220 

25 

100 

20 

80 

15 

60 

22 

88 

40 

160 

16 

64 

10 

40 

12 

48 

193 

772 

232 

828 

133 

620 

50 

200 

26 

104 

38 

152 

14 

56 
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38.  De  Paris  à  Copenhague,  266 
Heurs. 

De  Paris  à  Bruxelles  (n"  18) 
de  Bruxelles  à  Wescl 
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iiiillos 
25 
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DISTANCE  DE  PARIS  AUX  PRINCIPALES  VILLES  ETRANGERES. 


milles. 

àe  Wesel  à  Vienbeck  4 

de  Vienbeck  à  Dulraen  4- 

de  Dulmen  à  Munster  4- 

de  Munster  à  Latebcrge  3 

de  Liilebergeà  Lengerke  2 

de  Lengerke  à  Osnabruck  2 

d'Osnabruck  à  Ferden  18 

de  Ferden  à  Roltembourg  3 

de  Uollembourg  à  Tostedt  k 

de  Tostedt  à  Harbourg  4. 

de  Harbourg  à  Hambourg  1 

de  Hambourg  à  Pinneberg  2 

de  Pinneberg  à  Itzehoé  .*i 

d'itzclioé  à  Nemmels  3 

de  Nemmels  à  Uensborg  3 

de  Uensborg  à  Dannewerck  3 

de  Dannewerck  à  Flensborg  k 

de  Flensborg  à  Toldsled  3  5 

de  Toldsted  à  Hadersleben  3  5 
de  Hadersleben  à  Aaresunds-Fœrge         2 

d'Aaresunds-Fœrge  à  Assens  2 

(On  passe  le  Pelit-Belt  entre  Aare- 
sunds-Fœrge et  Assens  :  ce  trajet  est 
de  2  milles  par  eau.) 

d'Assens  à  Odensée  5 

d'Odensée  à  Nyborg  k 

de  Nyborg  à  Korsoer  4^ 

(On  passe  le  Grand-Belt  entre  Ny- 
borg et  Korsoer  :  ce  trajet  est  de  4 
milles  par  eau.) 

de  Korsoer  à  Slagelse  2 

de  Slagelse  à  Kingsted  4- 

de  Kingsted  à  Roschild  4 

de  Uoschild  à  Copenhague  4 

Nota.  Depuis  Paris  jusqu'à  Bruxelles,  on  a 
employé  des  lieues  de  2300  pas  géométri- 
ques chacune.  Depuis  Bruxelles  jusqu'à  Ham- 
bourg, on  s'est  servi  de  milles  d'Allemai^ne, 
de  4  à  5000  pas  géométriques  chacun,  et  l'on 
a  compté  par  milles  danois,  de  4000  pas 
géométriques  chacun ,  depuis  Hambourg  jus- 
qu'à Copenhague.  De  là  ,  en  réduisant  les 
milles  d'Allemagne  et  ceux  de  Danemark  en 
lieues  de  3000  pas  géométriques  chacune, 
on  trouvera  123  lieues  depuis  Bruxelles  jus- 
qu'à Hambourg,  et  77  lieues  depuis  Ham- 
bourg jusqu'à  Copenhague  :  total  206  lieues. 

39.  De  ParisàCordotie  (n''26),  320  lieues 
(1280  k.). 

40.  De  Paris  à  l'ile  de  Corse,  285  lieues 
(1140  k.). 


De  Paris  à  Marseille 

de  Marseille  au  cap  Corse 

41.  De  Paris   à  Cracovie,  327 
lieues  (1308  k.). 

De  Paris  à  Breslaw  (n°  23) 

de  Breslaw  à  Oppelen 

d'Oppelen  à  Cracovie 

AulreBoute,310lieucs{lh-80k.). 

De  Paris  à  Strasbourg 

de  Strasbourg  à  Vienne  (n°  13'») 

de  Vienne  à  Brin 

de  Brin  à  Olmutz 

d'Olmutz  à  Ratibor 

de  Uatibor  à  Cracovie 


lieues. 

kil. 

193 

772 

92 

368 

276 

1104 

13 

60 

36 

144 

99 

396 

186 

744 

20 

80 

12 

48 

18 

72 

35 

140 

137 
32 
13 
30 
30 
18 
38 


42.  De  Paris  à  Damas  (n°  28), 
919  lieues  (3676  k.). 

43.  De   Paris  à  Dantzick,  298 

lieues  (1192  k.). 
De  Paris  à  Cassel  (n°  34) 
de  Cassel  à  Halberstadt 
de  Halberstadt  à  Magdebourg 
de  Magdebourg  à  Berlin 
de  Berlin  à  Stargarst 
de  Slargarst  à  Kussiin 
de  Kossiin  à  Dantzick 

44.  De  Paris  à  Douvres  (n''47), 
13  lieues  (292  kilomètres). 

43.  De  Paris  à  Dresde,  213  lieues. 

De  Paris  à  Strasbourg 

de  Strasbourg  à  Rastadt 

de  Rastadt  à  Heilbron 

d'Heilbron  à  Hall 

de  Hall  à  Anspach 

d'Anspach  à  Nuremberg 

de  Nuremberg  à  Bareith 

de  Bareith  à  Planen 

de  Plauen  à  Swickaw 

de  Swickaw  à  Odern 

d'Od.  rn  à  Dresde 

46.  De  Paris  à  Dublin,  187  lieues 

(748  kil.). 
De  Paris  à  Saint-Denis 
de  Saint-Denis  à  Clermont 
de  Clermont  à  Amiens 
d'Amiens  à  Abbeville 
d'Abbeville  à  Montreuil 
de  Montreuil  à  Boulogne 
de  Boulogne  à  Calais 


De  Calais  à  Douvres 

de  Douvres  à  Cantorbéry 

de  Cantorbéry  à  Sittingbourn 

de  Sittingbourn  à  Rochestcr 

de  Rochester  à  Dartford 

de  Dartford  à  Londres 

de  Londres  à  Barne 

de  Barne  à  Saint-Albans 

de  Saint-Albans  à  Dunstable 

de  Dunstable  à  Stonysiratford 

de  Stonystralford  à  Tocasler 

de  Tocasler  à  Daventry 

de  Daventry  à  Coventry 

de  Coventry  à  C'ileshull 

de  Coleshuil  à  Lichlfield 

de  Lichlfirld  à  Stafford 

de  Stafford  à  Namptwich 

de  Namptwich  à  Chester 

de  Chester  à  l'embouchure  de  la  Dét 

depuisChcster  jusqu'à  Dublin  (par  mer) 

Nota.  Les  trois  milles  d'An- 
gleterre font  une  grande  lieue, 
de  celles  dont  on  compte  vingt 
au  degré. 

47.  De  Paris  à  Edimbourg,  197  lieues 
De  Paris  à  Londres  (n°  47) 
de  Londres  à  VValtbam 
(le  Waltham  à  Hodsden 
de  Hodsden  à  Ware 
de  Ware  à  Bulinford 
de  Bulinford  à  Royston 
de  Royston  à  Carton 
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milles. 


de  Carton  à  Huniinglon  6 

de  Hiinlinglon  à  Slamford  21 

deSlamforil  à  Granlham  16 

de  Granlham  à  Newnrck  10 

de  Newnrck  à  Tuxford  10 

de  Tuxford  à  Kctford  6 

de  Helford  à  Doncasler  12 

de  DoncasIiT  à  Seherborn  14 

deSelierboin  à  Tadcasler  o 

de  Tadcasler  à  Yorck  8 

d'Yorck  à  Borughbridg  12 

de  Borughbridg  à  Norlhallprto;i  12 

de  Norlhallirton  à  Dorliny;lon  10 

de  Dorlinglon  à  Durham  14- 

de  Durham  à  NewcasUe  12 

de  Newcaslle  à  Morpelli  12 

de  Morpelh  à  Alnwick  H 

d'Alnwick  à  Barwick  24 

de  Barwick  à  Duns  12 

de  Duns  à  Edimbourg  24 
48.  De  Paris  à  Egra  (n"  23),  191 

lieues. 
M.   De  Paris  à  Florence,  273 

lieues. 

De  Paris  à  Bologne  {w  21) 

de  Bologne  à  Pianoro 

de  Pianoro  à  Lojano 

de  Lojano  à  Scarica-l'Asino 

de  Scarica-l'Asino  à  Fiorenzuoia 

de  Fiorenzuoia  à  la  Scarperia 

de  la  Scarperia  à  Ponle-Assieme 

de  Ponle-Assieme  à  Uccellatojo 

d'Ucccllalojo  à  Florence 

50.  De  Paris  à  Francforl-sur-le 
Mein,  113  lieues  (452  kil.). 

De  Paris  à  Verdun 

de  Verdun  à  Thiouville 

de  Thionville  à  Trêves 

de  Trêves  à  Budelich 

de  Budelirh  à  Haag 

de  Haag  à  Lauflerweiler 

de  Laufferveiier  à  Eckiweiller 

d'Kckiveiilcr  à  Creiilziiach 

de  CreulznaL-h  à  Mayence 

de  Mayence  à  Kdersheim   ^ 

d'Edersheim  à  Francfort 

51.  De  Paris  à  Fribourg  en  Bris- 

gaii\  115  lieues  (460  kil.). 
De  Paris  à  Schélest.idt 
de  Schclestadl  à  Fribourg 
32.  De  Paris  à  Gènes.  200  lieues 

(1040  k.). 
De  Paris  à  Anlibes 
d'Anlibes  à  Nice 
de  Nice  à  Menton 
de  Menton  à  Venlimiglia 
de  Venlimiglia  à  San-Kemo 
de  San-Kemo  à  Onéglia 
d'Onéglia  à  Albcnga 
d'Alhenga  .i  Final 
de  riiial  à  Savonc 
de  Savone  à  (iêncs 
Autre  route,  219  lieues  (870  k). 
De  Paris  à  Turin  (n*  21)  183        740 
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de  Turin  à  Alexandrie 
d'Alexandrie  à  Novi 
de  Novi  à  Gavi 
de  Gavi  à  Ollaggio 
d'Oltaggio  à  Lagnasco 
de  Lagnasco  à  Ponle-Décimo 
de  Ponte-Décimo  à  Teggia 
de  Teggia  à  Gènes 

53.  De  Paris  A  Genève,  148  lieues 

(392  k.). 
De  Paris  à  Lyon 
de  Lyon  à  Moniluel 
de  Moniluel  à  Saint-Denis 
de  Saint-Denis  à  Nantua 
de  Nanlua  à  Châtillon 
de  Cbâliilon  à  Genève 

2'  Route,  146  lieues  (584  k.;. 
De  Paris  à  Lyon 
de  Lyon  à  Saint-Denis 
de  S^iinl-Denis  à  Saint-Rambert 
de  Sainl-Uambert  à  Seysscl 
de  Seyssel  à  Chaumont 
de  Chaumont  à  Saint-Julien 
de  Saint-Julien  à  Genève 

3'  Route,  \n  lieues  (408  k.). 
De  Paris  à  Châlons 
de  Châlons  à  Louhans 
de  Louhans  à  Cuzeaux 
de  Cuzeaux  à  Cliâlillon 
de  Châlillon  à  Genève 

4*  RoiUe,  127  lieues  (508  k.). 
De  Paris  à  Mâcon 
de  Mâcon  à  B jurg 
de  Bourg  à  Nanlua 
de  Nanlua  à  Genève 

(Les  lieues  de  cet  article  sont 
de  2500  pas  chacune.) 

54.  De  Paris  à  Gibrallnr(n.  26), 
3-  Route,  450  lieues  (ISOO  k.). 

55.  De  Paris  à  Goa,  3900  lieues 

(15C00  k.). 

De  Paris  à  Bayonne 

de  Bayonne  à  Viloria 

de  Viloria  à  Burgos 

de  Burgos  à  ValladoliJ 

de  Valladolid  à  Salamanca 

de  Salamanca 

de  Ciudad  Rodrij;o  à  Almeyda 

d'Alnieyda  à  Corvo 

de  Corvo  à  Sanlarcm 

de  Sanlarcm  à  Lisbonne 
(Le  rcsie  par  mer.) 

De  Lisbonne  à  l'ile  de  Madère 

de  Madère  à  l'île  de  Fer 

de  l'ile  de  Fer  aux  îles  du  Cap- 
Vert 

des  îles  du  Cap-Vert  à  l'ile  de 
l'Ascension 

de  l'île  de  l'Ascension  à  l'île  de 
Sainte-Hélène 

de  rîle  deSainle-Hélène  au  cap 
de  Bonne-Kspcrancc 

duditrap  à  l'ile  Bourbon 

de  l'ile  Bourbon  à  Goa 

50.  De  Paris  l'i  Giti/aquil,  2117 
lieues  (8468  k.). 

De  Paris. à  Cadix  {w  20) 


Ciudad  Rodrigo 
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16 

10 

40 

116 

464 

10 

40 

3 

12 

7 

28 

3 

12 

5 

20 

2 

8 

87 

348 

7 

28 

4 

16 

9 

36 

10 

40 

100 
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6 

24 

7 

28 

14 

56 

200 

800 

34 

136 

21 

84 

22 

88 

23 

92 

17 

68 

6 

24 

32 

128 

18 

72 

14 

50 

180 

720 

110 

440 

275 

1100 

530 

2120 

232 

928 

580 

2320 

760 

3040 

845 

3380 

350      1424 


SG8 


de  Cadix 


1701 


109 

7 

15 

7 
9 

7 

k 

10 
6 
0 
6 
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DISTANCE  DE  PARIS  AUX 
lieues. 
â   Guyaquil  In"  G6, 
2'  /{ou<e) 
67.  De  Paris  à  Hambourg,  195 

lieues  (780  k.). 
De  Pans  à  Wosel 
de  Wcsel  à  Ghemen 
de  Ghemen  à  Denlheim 
de  Beiilheim  à  IJngen 
de  Lingeii  à  Lœnninghen 
de  Lœiiiiinghen  à  Kloppenborg 
de  Kloppenborg  à  Wildshiisen 
de  Wildshusen  à  Delmenhords' 
de  Delmeiihordst  à  Breiiieii 
de  Bremen  à  Ferdcn 
de  Ferdcn  à  Hoteinbourg 
de  Hotembouig  à  TosUds 
de  Tosleds  à  Harbourg 
de  Harbourg  à  Hambourg 

58.    De  Paris  à  llanover, 

lieues  (072  k.). 
De  Paris  à  Cassel  (n"  34) 
de  Cassel  à  Munden 
de  Munden  à  Getlingcn 
de  Geltingen  à  Norlbeiin 
deNorllieim  à  Enibecke 
d'Embecke  à  Bantelcm 
de  Banlelem  à  Hanovcr 

2'  Route,  173  lieues  (692  k.). 
De  Paris  à  O^nabruck  {w  39) 
d'Osnabruck  à  Bœmle 
de  Bœmte  à  Diepenau 
de  Diepcnau  à  Lécse 
de  Lé.  se  à  Hagenborgh 
de  Hagenborgh  à  Hanover 
d'Osnabruck  à  Minden 
de  Minden  à  Buckembourg 
de  Buckembourg  à  Stochen 
de  Sluchen  à  Hanover 

3'  Route,  107  Heurs  (668  k.)- 
De  Paris  à  Liège  (n.6o) 
de  Liège  à  Juliers 
de  Julieis  à  DusseliorlT 
deDusscidoriï  à  Unna 
d'Unna  à  Li()psladt 
de  Lippstailt  à  Neuhaus 
de  Neuhaus  à  Delmoll 
de  Delmolt  à  Hamelcn 
de  Hameleii  à  Koppenbruk 
de  Koppenbruck  à  Slochen 
de  Slochen  à  Hanover 

(Les  lieues  sonl  de  2500  pas.) 

59.  De  Paris  à  la  Haye  (n.  8), 

98  lieues. 

60.  De  Paris  à  Jérusalem,  803 

lieues  (3212  k.). 
De  Paris  a  Marseille 
de  Marseille  à    l'île  de   Sainl- 

Pierre 
de  ladiie   le  à  la  Lampidoza 
de  la  Lampidoza  au  cap  Hazal 
du  cap   Kazal    à    Saint- Jean 

d'Acre 
d'Acre  ù  Nazardh 
de  iNazarelh  à  Jérusa'em 
du  cap  llazat  à  Joppé  (  porl  de 


PKINCIPALES  VIIXES  ETUANGERES. 
kil. 

61.  De   Paris  <]  Ispahan ,  1162 
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110 
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8 
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436 
28 
60 
28 
36 
16 
28 
16 
12 
40 
24 
24 
24 
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548 
16 
20 
12 
16 
28 
32 

544 
24 
28 
32 
16 
24 
CO 
8 
40 
16 
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60 
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72 

52 
32 
24 
44 
16 
16 
16 


11)3        772 


440 
460 
660 

760 
32 

88 


moi 
de  Jojipc  ci  Jérusalem 


167 
12 


668 
48 


/leiiev  (4648  k.). 
De  Paris  à  Conslantinopie  (n.  38) 
de  Conslantinop'e  à  Diai  bekir 
de  Diarbekir  à  Bagdad 
de  Bagdad  à Ispahan 
Autre  roue  ,    1163  lieues 

(46o2  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  à  Malte 
de  Malle  à  Alexandrelle 
d'Alexandrclte  à  Alcp 
d'Alep  à  Bagdad 
de  Bagdad  à  Ispahan 

62.  Ue  Paris  à  Kœnigsberg,  328 

lieues  (1312  k.). 
De  Paris  à  Danizick  (k.  441 
de  Danizick  au  Pill  iw 
du  Pillaw  à  Kœnigsberg 

63.  De  Paris  à  Lei/jsiclc  (n.  19), 

185  Heurs  (740  k.). 

64.  De  Paris  à  Liège ,  76  lieues 

(304  k.). 
De  Paris  à  ?enlis 
de  Senlis  à  Gompiègne 
de  Gompiègne  à  Noyon 
de  Noyon  à  Guise 
de  Guise  à  Philippeville 
de  Philippeville  à  Namur 
de  Namur  à  Huy 
de  Huy  à  Liège 
Autre  route  ,  81  lieue$  (324  k.). 
De  Paris  à  Bruxelles  (».  18) 
de  Bruxelles  à  Louvain 
deLouvain  à  Tirlemonl 
de  Tirlemont  à  Saint-Trou 
deSainl-Tron  à  Liège 
de  Bruxelles  à  Tirlemont 
de  Tirlemont  à  Landen 
de  Landen  à  Warem 
de  Warem  à  Liège 

Nota.  Il  cstcncoredoux  autres 
routes  qui  mènent  de  Paris  à 
Liège.  La  l'-  passe  par  Soissons, 
Laon,  Marie,  Verviiis,  Pliilip- 
peville,  elc.  ;  par  la  2"  on  va  de 
Laon  à  Givet,  et  de  là  à  Na- 
mur, etc. 

65.  De  Paris  à  Lima  au  Pérou, 
3726  lieues  (14,9U  k.]. 
De  Paris  à  Cadix  (n.  26) 
de  Cadix  à  l'ile  de  Madère 
de  M.idère  à  l'ile  de  Fer 
de  l'ile  de  Fer  aux  îles  du  Cau- 

Vert  ^ 

desdites  îles  à  la   hauteur  du 

cap    de   Sainl-Auguslin,   au 

Brésil  (longitude344%lalitude 

méridionale  8°  30') 
de  ladiie  hauteur  à  la  hauteur 

duCap-Frio(longitiide335"lo', 

latitude  méridionale  22»  48') 
du  Cap-Frio  à  l'île  de  Sainle- 

Calhrrine  (  ongitude  328°  30', 

latitude  mérid.,  28'  05*) 

deladileîleaucapSau-Antonio 
du  cap  San-Antonio  au  détroit 
de  Lemaire 


370 

lieues 

.  kil. 
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2308 

250 

101)0 

160 

040 
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772 
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928 

398 

1592 

25 

100 
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20 

80 

10 

40 

10 

8 

6 

16 

15 

10 

6 

5 

64 
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4 
3 
6 
8 
2 
3 
4 


3^6 
200 
110 


500 
370 


170 

220 


40 
32 
24 
64 
60 
40 
24 
20 
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vO 
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14S0 
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880 


440      1760 


571 


IHCTIO.NNAIP.E  DE 
lieues. 

Lernaire  au   cap 


GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE, 
kil. 


do  détroit 

Horn 
à-x  cap  Horn  à  l'île  de  SaJDle- 

Barbe 
de  l;idile  lie  au  Callao 
de  Cailao  à  Lima 
Autre  roule,  ^&1  lieues  (9i08 

kil.). 
De  Paris  à  Cadis  (n.  26) 
de  Cadix   à   l'île   de  Fer  (des 

Canaries  ) 
de  l'Ile  de  Fer  à  la  Marli-ique 
de  la  ilarlinique  à  Cariliasiène 
de  Carthairèue  à  5auia-Fé  de 

.ADioqaia 
de  Sanla-Fé  a  Anzercna 
d"Ar)Zf;rma  a  Cali 
de  Cali  à  Popajau 
de  Popayan  à  Paslo 
de  Paslo  à  Quilio 
de  Quilio  à  'l'acuDga 
de  Tacunga  à  fjuyaquil 
de  Guvaquil  à  Trusillo 
de  Truxilo  à  Lima 
de  Lima  à  Mexico  fpar  lerre) 
de  Lima  à  Mexico  (par  mer.) 
de  Lin  a  à  (jujaquil  (par  mer) 
de  Lima  à  îlanille 
de  Lima  à  Yedo,  au  Japon 
de  Lima  à   Canlon,  à  la  Chine 
60.  De  Paris  à  Lisbonne  {w  oQj, 
3*57    lieues.   2'    Rouie  ,    302 
/l'eues  (1  ii8  k.). 
De  Paris' a  Madrid 
de  Ma'Jrid  à  Talavera-la-Iteyna 
deïaiavera  à  Truxillo 
de  Truxillo  à  Mérida 
de  Mérida  â  Badajuz 
de  Ba'lajoz  à  Lisbonne 
de    Lisbonne  a   Angra    (  des 

Açores; 
de  Lisbonne  à  Cadix  (par  mer) 
de  Lisbonne  à  Funcbal  (de  Ma- 
dère 
de  Lisbonne  à  Olinde 

67.  De  Paris  à  Livourne   n"  92, 
3-  R<julf],:'yl'*li<ue^'\-1'M)  k.,. 

68.  De  Paris  à  Londres  n"  47), 

98  l.euet  (392  k.).' 

69.  De  paris  à  Louvuin    n*  65, 
2-  Boute),  08  lieuen  {;r,2  k.  I. 

70.  De  Paris  à  Madrid  ,    29i 

lieues  (1176  k.). 
De  Paris  à  Bayonne 
de  Bayonne  a  Bidars 
de  Biilar»  à  Sainl-Jcande-Luz 
de  Sainl-Jcan-de-Luz  à  Orogne 
d'Orogne  à  Irun 
d'irun  à  Ojarzum 
d  Oyarzum  à  Orniora 
d'Orniera  a  Tolosa 
de  Jolosa  â  Vi||a-Franra 
de  Villa-Franca  à  Zegama 
de  Zegama  a  Galarcla 
de  (ialarcla  a   Idicava 
d  Udicava  à  Viloria 
de  \  iloria  à  la  Puibla 
lie  la  Puebla  à  Miranda 
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64 
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4200 
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2 
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2 

8 

2 

8 

2 
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10 

2 
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12 

3 

12 

3 

12 

3 

12 

3 

12 

3 

12 

3 

12 

2 

8 

lieues. 

kil. 

2 

8 

3 

12 

2 

8 

2 

8 

3 

12 

3 

12 

2 

8 

3 

12 

2 

8 

3 

12 

4 

16 

3 

12 

3 

12 

3 

12 

3 

12 

3 

12 

4 

16 

3 

12 

3 

12 

3 

12 

de  Mranda  à  Meugo 

de  Mrugo  à  Seûoreda 

de  Sefioreda  à  Bibriesca 

de  Bibriesca  à  Caslel  de  Péones 

de  Caslel  de  Péones  à  Quinlana- 

palla 
de  Quintanapa'la  à  Burgos 
de  Burgos  à  Sarrazin 
de  Sarrazin  à  .Madrigalejo 
de  .Madrigalejo  à  Lerma 
de  Lerma  à  Buabon 
de  Buabon  à  .Aranda 
d'Aranda  à  Orombio 
dOrombio  à  Fresnillo 
de  Fre-nillo  à  Casiillejo 
de  Ca-'lillf'jo  à  SumoOera 
de  Sumofiera  à  Bultrajo 
de  Bullrajo  à  Caranillas 
de  Cavanillas  a  San-Agoslino 
de  San-Agoslino  à  Alcoviendas 
d'.AIcoviendas  à  Madrid 

\ola.  1*  Depuis  Bayonne  jusqu'à  Madrid, 
on  a  emp'oyé  les  lieues  d'Espagne,  de  3428 
pas  géoraélriques  chacune. 

2°  In  réduisant  toutes  les  lieues,  tant 
celles  de  2.ufW  pas  que  celles  de  3'»28  pas,  en 
lieues  de  300.J  pas  chacune,  on  trouvera 
depuis  Paris  j  isqu'à  Madrid  256  lieues 
(1024  k.). 

de  Madrid  à  l'Escurial 
de  .Madrid  à  Aranjuez 
de  .Madrid  à  Saint-lldephonsc 
de  Madrid  à  Barcelone 
de  .Madrid  â  Vab-nce 
de  .Madrid  à  la  Corogne 
de  Madrid  au  Ferrol 
de  Madrid  à  Saragos«e 

71.  De    Paris    à    Marjdebourg 
(n°44  ,  182  lieues  (728  k.). 

72.  De  Paris  à  Mahon,2Gb  lieues 

(1060  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  à  Mahon 

Nota.  Au  sortir  du  port  de  ^larseille,  on 
porle  le  cap  a  l'ouest,  et  on  fait  une  lieue  el 
demie  sur  celle  roule.  On  se  trouvera  par 
conséquent  entre  l'île  do  Italoneau  à  l'est  et 
la  raie  de  Marseille  à  I  ouest,  el  à  45  bras- 
ses d'eau  ;  de  là  on  portera  constamment  le 
cap  au  sud  "iti  demi-tiuart  vers  le  sud-sud- 
ouest,  jusqu'à  la  hauteur  du  Porl-Mahon  (la- 
lilude.'J9' o3'  45").  Ayanl  reconnu  le  fanal  ou 
la  tour  des  signaux  à  l'ouesl,  on  la  dépas- 
sera de  150  pas  géométriques  ou  environ, 
en  allant  vers  l.-'  sud,  et  l'on  se  trouvera  à 
l'entrée  du  Port-Mahon,  qui  est  très-bon  et 
semblable  à  une  rivière.  L'entrée  de  ce  porl 
n'a  que  500  pieds  ou  100  pas  géométriques 
de  large.  On  y  trouve  pour  le  moins  10  bras- 
ses d'eau  entre  la  citadelle  et  le  fort  Philippe. 
Ce  port  a  1000  as  géométriques  de  profon- 
deur ou  plutôt  de  longueur,  depuis  son  en- 
tréi'  jusqu'à  la  ville  de  .Mahtm,  el  sa  largeur 
n'est  jiniais  moindre  de  100  pas.  ni  plus 
grande  de  350  pas.  On  y  trouve  jusqu'à  18 
brasses  d'eau  ;  mais  devant  la  ville  de  Mahon, 
il  n'y  en  a  que  '6  brasses  et  demie.  Depuis 
.Mahon  jusqu'au   fort  de  Saint-l'hiiippe  ou 
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DISTANCK  DK  PARIS  Al  X  f'IUNCIPAI.ES  Vllt.KS  ETRANGERES, 
niie 


compte  1000  pas  géomélriiiues,  ou  une  bo 
d(?nii-lieuc 


2-  Itoute,  321  lieues  (1308  !(.)• 

De  Marseille  à    Malien ,    en 
suivant  les  tôles  de  cap  en  cap 
l't   (Je     pointe   en   pointe  ,   i'i\ 
lieues  (a.'jtik.). 
De  Paris  à  Marseille 
(Je  M.'irseille  à  I  Estaquc 
lie  l'iîsiaqiic  au  eap  de  .>K'jan 
du   cap  de  Méjan  au  cap  de  la 

Couronne 
ducapde  la  Couronne  à  la  Tour 

de  liouc. 
de  la  Tour  de  Houe  aux  Tij^ncs 

(ernltoucliure  du  lUiiiiiej, 
des  'l'ijîiKîs  aux  Saintes-Mariés 
des  Saintes-Mariés  à  Cette 
de  Cetie  au  fort  de  Hrcscou, 
de  Hrescou  au  cap  <le  I^cucale 
du  cap  de  Leutate  à  Colliourc 
de  (Colliourc  au  cap  de  Creulz 

ou  Cadequié 
deCadequié  à  l'alamos 
(le  Pal.iMios  à  Malaru 
de  Mataro  à  IJarcelone 
de  iiarcelone  a  Maliuii 
3"    Itoule  par   Lyon   et    l'erpi- 

(jnan,  301  lieua    1  ,-iO'v  li.). 
De  Paris. i  liarcel.  (n.  7,  ii'  /{.) 
de  Iiarcelone  à  Mahon 
de  Ciudadi-lla  à  Colliourc 
de  Giuiladella  à  (^adequié 
de  (;iuilailella  a   l!o<es 
de  Ciudailella  à  l'al.jinos 
de  Ciudadella  à  IJarccioiio 
de  Ciudadeila  au  cap  [•'roinen- 

tel,  dans  l'île  de  M.iyorquc. 
do    Ciuda'lella    à     l'aima    ou 

Mayoniue 
de  Ciudadeila  à  Vviça 
de  Ciudadeila  à  \alence 
de  Porl-Malion  à  Ciudadeila 
de  l'oit-Mahon  a  Mercadal 
de  Mahon  à  Alejor 
de  Malicin  à  Fcrrcrias 
de  MaliOM  au  porl  Fornello 
lie  Mahon  à  Sainte-. \galhe 
de  Mahon  à  Alger 
de  .Mahon  a  Carthagène 
lie  .Mahon  à  Ciliraltar 
de  Mahon  à  Tunis 
de  Malion  à  l'ile  de  Corse 
de  Mahon  à  l'ile  de  Sardaigne 
73.  De  l'aris  à  Malte,  kl'ii  lieues 

(1700k.). 
De  Paris  à  .Marseille 
de  Marseille  Ju^qu'à  la  h'iutcnr 
de  l'ile  de  Saint-Pierre,  près 
des  c6lcs  de  Sardaigne  (long. 
'25-  30',  lai.  .30-  0') 
de  ladite  hauleur  à  l'ile  de  .Ma- 

retimo 
de  Marelimo  à  Malte 
de  Malte  au  golfe  de  la  .^ulra 
de  .Malte  à  (^orfou 
de  M.ille  à  Gagliiiri 
de  Malte  ù  Civila-Vecchia 
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74.   De  Paris   à  Mimlteim,   122 

lieues  (488  k.). 
De  Paris  ;i  Saverne 
de  Saverne  à  I.andau 
de  Landau  à  Spire 
de  Spire  à  Manlirim 
Autre  roule.  110  (ieues  (404  k.). 
De  Paris  à  Metz 
de  Mel^  à  Saar-Louis 
de  Saar-I,iiuis  ;i  l)(;ux-Poiils 
lie  Deux-Ponts  à  Miinichweiller 
de  Munichweiilcr  à  Landau 
de  Landau  .i  Spire 
de  Spire  à  Manheiiii 

75.   De  l'aris  à  Manille,  4775 
lieues    (19100  kil.). 

De  Paris  à  Madrid  (n'  71) 
(U:  .Madiid  à  Cadix  («■  20) 
de  (;adix  à  Canaria  ou  l'aima 
de   (^'in/iria    à    Riheira-drande 

(cap  de.s  ilcs  du  (;ap-\  i-rl) 
de  Kitieira-tjrande  à  l'ile  de  l'As- 
cension 
de  l'ile  de  l'Ascension  à  l'Ile  de 

Sainte-ll/dène 
de  l'Ile  de  Sainte-llélèin'  au  cap 

de  IJonne-l'lspérancc 
du  cap  de  Hoiine-Lspérance  à 

l'île  Biiurhon 
depuis   l'ile   Itourhon  jusrju'au 

détroit  de  la  Sonde  flong.  1  22' 

25,  l.it.  mi';r.00-4;i] 
dudit  déiroil  à  Manille 
du  déiroil  de  la  Sonde  a  lialavia 
du  dciroil  de  la  Sonde  a  Macas- 

sar 
du  dciroil  d^:  la  Sonde  à  Siam 
de  .Manille  à  Y6do 
de  Manille,  à  (;anlon 
de  Manille  a  Pékin 
de  .Manilli-  à  Ac;ipulco 
de  .Manille  à  l.ini.i 
de  .Manille  au  cap  llorn 
de  Manille  a  Pondirhéry 
70.  De  l'aris  à  In  Mai  linique, 

1440  lieues  (.5790  kil.). 
De  Paris  à  Uresl 
de  Brest   à   Sainl-.Michel   (des 

Açores) 
des  Açores  à  la  Martinique 
de  la  .Slartinique  a  Cadix 
de  la  .Marliniiiui;  au  <>ap-I'ran- 

çais 
de  la  Martinique  à  Cayenne 
de  la  .Marilni(|M>-  ;'i  l.i  .laniaïque 
de  la  .Martinique  à  la  llavam; 
de   la   .Martinique  aux  lies  du 

Cap-Virl 
de  la  .Marliniqui;  à  l'île  de  Fer 
de  la  .Martinique  à  .Madère 
de  la  .Martinique  à  .Marseille 
de  1.1  Martinique  à  la  Nouvelle- 

Orlé.ins 
de  la  .Martinique  à  Quéhcc 
de  II  .Martinique  à  Saint-Do- 
mingue 
de  la  >Iartiniquc  à  la  V6ra(;n;z 
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De  Paris  à  Miyence. 
lieues. 
De  Paris  à  Reims 
de  Reims  à  Stenay 
de  Stenay  à  Longwy 
de  Longrwy  à  Luxembourg 
de  Luxembourg  à  Werquierl 
de  Werquiert  à  Trêves 
de  Trêves  à  Budclich 
de  Biidelich  à  Haag 
de  Haag  à  Laufferweiller 
de  Laufferweiller  à  Eickwoiller 
d'Eickweilier  à  Creuizenach 
de  Creuizenach  à  M.iyence 

78.  De ParisnMéaco{3iuia\)on), 
li3oo  lieues  (21420  k.j- 

De  Paris  à  Cadix  [n"  26) 

de  Cadix  à  Canaria 

de  Canaria  à  Ribe  ra-Grande 

(Cap  des  îles  du  Cap-Vcrl) 
de  Ribeira-Grande   à  l'île   de 

l'Ascension 
de  l'île  de  l'Ascension  à  l'île  de 

Sainle-Hélêne 
de  l'île  de  Sainle-Hélêne  au  cap 

de  Boiine-Lspérance 
dutli;  cap  à  l'île  de  Bourbon 
depuis  l'île  de  Bourbon  jusqu'au 

détroit  de  la  Sonde  (long.  122' 

25',  lat.  mérid.  6°  43') 
dudit  détroit  à  Méaco 

79.  De   Paris  à   Messine,  309 

lieues  (203G  k.). 
De  Paris  à  Naples  (n°  92) 

de  Naples  à  Portici 

de  Piirlici  à  li  Torre  del  Greco 

de  la  Torre  del  Greco  à  la  Torre 

dell'Annunziala 
de  la  Torre  dcll'Annuuziala  à 

Nocera  de  Pagani 
de  Nocera  à  la  Cava 
de  la  Cava  à  Viétri 
de  Viélri  à  Salerne 
de  Salerne  à  Vicenza 
de  Vicenza  à  Ballipaglia 
de  Ballipaglia  à  Evoli 
d'Evoli  à  la  Duchessa 
de  la  Duchessa  à  lo  Scorzo 
de  lo  Scorzo  à  Auletla 
d'Aulelta  à  la  Sala 
de  la  Sala  à  Casalnuovo 
de  Casalnuovo  à  Lagonéro 
de  Lagonéro  à  Lauria 
de  Lauria  à  Caslclluccio 
de  Casielliiccio  à  la  Kolonda 
de  la  Ilolonda  à  Caslrovillari 
de  Caslrovillari  à  Esero 
d'Esero  à  Cicuzo 
de  Cicuzo  à  Tuverna-Pinla 
de  Taveriia-Pinla  à  Cosenza 
de  Cosenza  à  Belsiio 
de  Bcisilo  à  Marlorano. 
de  .Marli'raiio  à  San-Iiiagio 
de   San-Biagio  à  Fondaco-del- 

Fico 
de  Fonilaco  à  Monlcléone 
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APillE  tCCXGSIASTIQLE. 

de  Monteléone  à  San-Pielro  di 
Milelo 

de  San-Pielro  à  Drosi 

de  Drosi  à  Seminara 

de  Seminara  al  l'assodi  Solano 

de  Passo  di  Sulano  à  Fiumara 
di  Muro 

de  Fiumara  à  la  Catoiia 

de  la  Calona  à  Messine 

Nota.  Les  273  milles  que  l'on 

compte  de  puis  Na|)Ies  jusqu'à 

Messine   donnent  91  lieues  de 

3000  pas  géométriques  chacune. 
2'  Route,  406  lieues  (1624  k.). 

De  Paris  à  Marseille 

de  Marseille  au  cap  Corse 

du  cap  Corse  à  Messine 

3  Route,  404  lieues  (1616  k.). 

De  Paris  à  Marseille 

de  Marseille  aux  Bouches  (ou 
détroildeBoniface) 

du  détroit  deBonificeà  Messine 
4'  Route,  426  lieues  (1704  k.). 

De  Paris  à  Marseille 

de  Marsiille  à  l'île  de   Saint- 
Pierre 

de  ladite  île  au  cap  Taulaio 

dudit  cap  à  Messine 

80.  De  Paris   à   Mexico,  2169 

lifues   8670  k.). 
De  Paris  à  Brest 
de  Brest  aux  Açores 
des  Açores  au  Cap-Français 
du  Cap-Français  à  la  Vera-Cruz 
de  la  Véra-Cruz  à  Mexico 
de  Mexico  à  Acapulco 
de  Mexico  à  Manille 
de  .Mexico  à  Ye*lo 

81.  De  Paris  à  Milan,  2iG  lieues 
(864  k.). 

De  Paris  à  Turin  (n.  21) 

de  Turin  à  Chivasco 
de  Chivasco  à  \  crceil 
de  Vcrceil  à  Novara 
de  Novara  à  Trecca 
de  Trecca  à  Berna 
de  Berna  à  Bufalora 
de  Bufalora  à  Casiellelto 
de  Casiellelto  à  .Milan 

82.  De  Paris  à  Mittaw  (n.  87), 

386  lieues   (1344  k.). 

83.  De  Paris  à  Modène  [n.  21), 

163   lieues  (652  k.). 

84.  De    Paris    à  Mœrdick,   84 

lieues   (336  k.). 

85.  De  Paris  àMons  (n.  18),  34 

lieues  (216  k.) 

86.  De  Paris   à  Moscou,    660 

Ueues  (2640  k.). 

Do  Paris  à  Kœnigsberg  (n.  63) 
(le  Kœnigsberg  à  Labiaw 
de  Labiaw  à  Tilsil 
de  Tilsit  à  Midnicki 
de  Midnicki  à  Mittaw 
(lo  Mittaw  à  Riga 
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DISTANCE  DE  PARIS  AUX  PRINCIPALF.S  VILLES  ETRA\GEaRS. 

liciies.   kil. 


(le  Ri;;a  à  Fellin 

«îc  Fellin  à  Nerva 

de  Nerva  à  Coporio 

de  C'porio  à  S;iinl-Pétershourg 

de  Saitil-Pélersbourg  à  Nowo- 

gorod-Welicki 
d(':  Nonogorod  à  Moscou 

2'  Route,  602  lieues  (2CV8  k.). 
De  Paris  à  Kœnigsberg   {V.  le 

n.  63) 
de  Kœnigsberg  à  Meniniel 
de  Memmel  à  Millaw 
de  Millaw  à  Ki;,'a 
de  Kiga  à  Narva 
de  Narva  à  Sainl-l'élersbourg 
de  Sainl-Pélersbouig  à  Moscou 
3'  Rome,  022  lieues  (2488  k.). 
De  Paris  a  Ciacovie  («.  42J 
de  Cracovie  à  Lublin 
de  Lublin  à  Horodcck 
de  Horodrck  à  Myssz 
d'  Myssz  à  Zitiin 
de  Zinin  à  Swilucz 
de  Swilocz  à  Mobiiow 
de  Mohilow  à  Sinolensko 
de  Smolensko  à  Dorogobovie 
de  Dorogobovie  à  Wiasma 
de  Wiasuia  à  Mosaisko 
de  Mosaisko  à  Moscou 

87.  De  Paris  à  Munich,  182.ieuPi 

(728  k.]. 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Lichleiiau 
de  Liclitenau  à  Slolhoffca 
de  Slolhoffen  à  Rasladt 
de  llasladl  à  Cnnsladt 
de  Caiistadt  à  Blochingcn 
de  Blochingen  à  G'L'p|iingen 
de  Gœppingen  à  Geisling 
de  Geisling  à  Veslersien 
de  Vestcrsten  à  Eliiiingen 
d'Elchingen  à  Gunizbourg 
de  Gunizbourg  à  Sumerhausen 
de  Sumerhausen  à  Augsbourg 
d'Augsbourg  à  Degenbach 
de  Degenbach  à  Brugg 
de  Brugg  à  Munich 

88.  De  Paris  à  Munster  [w  39), 

ll'i-  li  lies  (4-50  k.). 

89.  De  Paris  àNamur  [w  65),  65 

lieues  {-KO  k.). 

90.  De  Paris  à  Nancy,  03  lieues 

(252  k.). 
De  Nancy  à  Lunéville 
de  Lunéville  à  Sarrebourg 
de  Sarrebourg  à  Phaisbourg 
de  Phaisbourg  à  Saverne 
de  Saverne  à  Strasbourg 

91.  De  Paris  à  Naplesk\8, 

(1672  k.). 
De  Paris  à  Rome  (n.  113) 


de  Rome  à  el  Torre 
d'el  Torre  à  Marine 
de  Marino  à  V'cllelri 
de  Vellelri  à  Casa-Fondata 
de  Casa-Fondiila  à  l'hôlcUerie  de  Ser- 
uioneta 
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de  Sermoneta  aus  Case-Nuove 

des  Case-Nuove  à  Pipcrno 

de  Piperno  à  Maroni 

de  Maroni  à  Ti  rracine 

de  Terracine  à  la  porte  el  barrière  pn 

où  l'on  entre  dans  le  royaume  de  Na 

pies 
de  ladile  porte  à  Fondi 
de  Fondi  à  llri 
d'ilri  à  Mola  di  Gaëta 
de  Mola  au  Gatigliano 
do  Garigliano  à  Sainte-Agalhe 
de  Sainte-Agalhe  à  Francolise 
de  Franeoli^e  à  Capoue 
de  Capoue  à  A  versa 
d'A versa  à  Naples 

Nota.  Les  149  milles  que  Ion  compte  de- 
puis Rome  jusqu'à  Naples  sont  do  833  toises 
el  4  pouces  chacun. 

2»  Route,  307  lieues  (1408  k.). 

lieue 
De  Paris  à  Marseille  193 

de  Marseille  au  cap  Corse 
du  cap  Corse  à  la  petite  ile  de 

Palinaria(qui  gît  entre  Piom- 

bino  el  Porto-Langone) 
de  Palmaria  au  mont  Argenlat 
du   mont   Argenlat   à    l'île   de 

Ponza 
de  l'île  de  Ponza  à  Ischia 
d'ischia  à  Naples 

3°  Roule  de  Marseille  à  Naples  , 
de  port  en  port  232  lieues 

(928  k.). 

De  Marseille  à  la  Ciolat 

lie  la  Ciolat  à  Toulon 

de  Toulon  aux  îles  d'flières 

des  îles  d'Hières  à  Sainl-Tropès 

de  Sainl-Tropès  à  Anlibes 

d'Antibcs  à  Villefranche 

de  ^'iilefranche  à  Monaco 

de  Monaco  à  San-Remo 

de  San-Remo  au  Port-Mauriec 

du  Port-Maurice  à  Noli 

de  Noli  à  Vado 

de  Vado  à  Savone 

de  Savone  à  Gènes 

de  Gênes  à  Porlo-Fino 

de  Porlo-Fino  à  Purlo-Venere 

de  Porto-V'enere  à  Livourue 

de  Livoiirne  à  Porlo-Longone 

de   Porto- Longune   à    Porto 

Ereole 
de  Porlo-Ereole  à  Civila-Vec- 

chia 
de  i;iviia-Vecchia  à  Gaëte 
de  Gaëte  à  Naples 

Nota.  Toutes  les  lieues  em- 
ployées pour  les  distances  de 
Marseille  à  Naples  sont  de  3000 
pas  géométriques  chacune. 

92.  De  Paris  à  Nuremberg,  104 

lieues  (030  k.). 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Heilbron 
de  Heilbron  à  Nuremberg 
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DICTIONNAIRE  DE  GEOGKAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 

licufîs.   kil. 


lieues. 


580 
Lit. 


Autre  roule,  165  lieues  (660  k.). 
'Ùe  Paris  à  Spire  (n.  75), 
de  Spire  à  Nuremberg 
93.   De  Paris  à  Olmulz  (n"  42, 
autre    Roule  ) ,    317    lieues 
(1268  k.). 
94. De  Paris  àOsnabruck(n°3d), 

124  ùeues  (496  k.). 
95.  De  Paris  à  Ostende,  09  lieues. 
De  Paris  à  Dunkerque 
de  UunkerquL'  à  Oslcnde 
Q6.  De  Paris  à  Païenne,  5^9  lieues 

(2236  k.). 
De  Paris  à  Messine  (n.  80) 
de  Messine  à  Pairi 
de  Pairi  à  Céfalu 
de  Céfdlu  à  Termine 
de  Termine  à  Palcrme 

'2'  Ruute,  390  lieues. 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  au  cap  Corse, 
du  cap  Corse  à  Païenne 
3*  Route,  403  lieues  (1,012  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  à   l'île  de  Saint- 
Pierre 
de  l'île  de  Saint-Pierre  à   Pa- 
ïenne 
4"  Haute, 311  lieues  (1,508  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  au  détroit  de  B  >- 
niface    entre  la  Sjrdaigne  et 
la  Corse 
dudil  détroit  à  Palerme 
de  Palerme  à  l'île  d'Uslica 
de  Palcrme  à  l'île  de  Ponza 
de  Palerme  à  l'île  d'Elbe 
de  Palerme  à  lîlc  de  Panlelaria 
de  Palerme  à  l'île  de  Lipari 

97.  De  Paris  à  Pampelune,  217 

lieues  (868  k.j. 
De  Paris  à  Bayonne 
de  Bajonneà  Pampelune 

98.  De  Paris  à  Parme,  232  lieues 

(928  k.). 
De  Paris  à  Turin  (n.  21), 
de  Turin  à  Panne 
2'  Itoutr,  311  lieues  (12'i4  k). 
De  Paris  à  Gènes  (n.  53), 
de  Ciénes  à  Novi 
de  Novi  à  Torlone 
de  'l'orione  à  Plaisance 
de  Plaisance  à  Parme 
3"  Route,  309  lieues  (1238  k.). 
De  Paris  à  Gènes  [n.  53), 
de  Gènes  à  Ponte  di  Sesiri 
de  Ponte  di  Sesiri  à  San-Pictro 
de  San-Pielro  à  Varese 
de  Varese  à  Cenlo-Croci 
de  Cenlo-Croci  à  Teizopno 
de  Terzogno  à  Bergo-Val-di- 

Ta  ro 
de  !!irgo-Val-di-Taro  à  Belfortu 
de  lielleforle  à  C<)nt(;liano 
de  ConéKliano  à  Fornovo 
de  Fornovo  à  Parme 

JVoia.  Les  licucsdcpuis  Gènes 
jusqu'à    Parme  sont   de  2500 
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pas,  également  celles  jusqu'à 
Avifînon. 

99.  De  Paris  à  Pavie,  222  lieues 

(888  k.). 
De  Paris  à  Milan  (n.  82) 
de  Milan  à  Pavie 

100.  De  Paris  à  Pékin  1,868 

liews  (7,472  k.). 

De  Paris  à  Moscou  (n.  87), 

de  Moscou  à  Tobolsk 

de  Tobolsk  à  Narim 

de  Narim  à  Jenisseisk 

de  Jenisseisk  à  llkurlsk 

d'itkurtsk  à  Pékin 

Autre  Route,  partie  par  mer, 
5196  /icurs  (20,478  k.). 

De  Paris  au  cap  de  Bonne-lîs- 
péiance  (n.  31), 

du  cap  de  Bonne-Espérance  à 
l'île?  Bourbon 

de  l'île  Bourbon  au  détroil  de 
la  Sonde 

du  déiroil  de  la  Sonde  à  Can- 
ton 

de  Canton  à  Pékin 

101.  De  Paris  à  Pétershourg 
(Saint-),  W6  lieues  (1580  k.). 
Voy.  la  Ruute  de  Moscou, 
n'Sl. 

102.  De  Paris  à  Plaisance  (n*21), 

225;(>«M  (900  k.). 

103.  Di-  Paris  à    Pondichéry, 
1892  lieues  (7568   k.). 

DeParisàConslanlinople(n°38)  57*7 

de  Goiisiantinople  à  Diarbékir 

de  Diarbékir  à  Bagdad 

de  Bagdad  à  Bassora 

de  Bassora  à  Gonrom 

de  Giinrom  à  Mécano 

de  Mécram  à  Dioul 

de  Dioul  à  Goa 

dr  Goa  à  Pondichéry 

Aulreroute  par  mer  ,3'di(S  lieues. 
(  15,704  k.,. 

De  Paris  au  cap  de  Bonne- 
Espérance  (n°  31)  i 

du  cap  de  Bonne-Espérance  à 
l'île  de  Bourbon 

de  l'ilj  de  liourbon  à  Pondi- 
chéry 

de  Pondichéry  à  Moka 

de  Pondichéry  àSu.ale(|iarmer) 

104.  De  Paris  à  Postdum  (n°  19, 
3'  roule  ,  20i»  lienes  (8:î6  k). 

105.  De  Paris  à  Prague  (n"  23), 

224  lieues  (912k.). 

106.  iie    Pans   à    Preshourg  , 
301  lieues  (1204  k.). 

De  Paris  à  N  ienne  (h.  134) 
de  Vieillie  à  Fisch 
de  Fisch  à  Allcmbourg 
d'Allemhourg  .i  Presbourg 

107.  Di-    Paris     à     Canton 
In.    101,  aiilre   roule),   4846 
lirues  (10,384  k.). 

108.  De   Paris  ()  Québec,  1279 

lieues  (11116  k.). 
De  Paris  à  tu   poinle  sud  du 
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6 
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24 

660 
358 
130 
130 
200 
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2640 

1432 

000 

600 

800 

1400 

2236 

8944 
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3040 

1003 

4000 

350 
330 

1400 

1400 

577 

2308 

250 

10  0 

160 

640 

100 

400 

200 

800 

125 

500 

75 

300 

300 

1200 

105 

420 

1236 

129W 

760 

3040 

930 

3720 

900 

3600 

570 

2280 

284 

1130 

6 

24 

6 

24 

5 

20 

381 
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grand  banc  de  Terre-Neuve 

(n.  2-2) 
(le  ladite  poinio  a  Louisbourg 
de   Louisboui'n;    à   l'île  d'Anti- 

costi  ou  de  l'Assomplion 
de  l'île  d'Anlicosti  à  Quéliec 
2"   roule    de   J'aris    à  Québec, 

1307  lieues  (5228  k.). 
De  Paris  à  La  Rochelle 
de   La  Rochelle  à  la   hauteur 

de  l'île  de  Mayda 
de  ladite  hauteur  à  l'île  Verte 
de  l'île  Verte    à   la  pointe  sud 
du    griind    banc   de    Terre- 
Neuve   (long.  300"  15',   lai. 
4.1°  ÎO'j 
de  ladite  pointe  à  Louishourg 
deLouisbourg  ài'île  d'Anlicosti 
de  l'île  d'Anlicosti  à  Qiiébec 

109.  De  Parisà  Qui'.o{au  Pérou), 
2059  lieues  (8230  k.).  Voy. 
la  roule    de  Lima    (n.    OG), 
autre  roule. 

110.  De    Paris  A  Raiisbonne, 
189  lieues  (750  k.).  Voy.   la 
route  de  Vienne,  n.  13'i^. 

m.  De  Paris  à  Riga   (n.   87), 

39V  lieues  (1570  k.). 
i\2.DeParis  à  Rome,3(]>ilienes 

(ih-2  k.). 
De  Paris  à  liologne  (n.  21) 


879 
liO 

100 
IGO 


122 

280 
105 


253 


de  Bologne  à  San-Nicolo 
de  S;m-Nicolo  à  Caste!  San-Piélro 
de  Castel  San-Pietro  à  linola 
d'imola  à  Casiel  Bologn^se 
de  Casiel  Bolognèse  à  Faenza 
«le  Fai'nza  à  Villnnuova 
de  Villanuova  à  Forli 
de  Forli  à  Forlimpopoli 
de  Forlimpopoli  à  Césina 
de  Césena  à  L(  x 
^e  Les  à  Sevi^nano 
de  Sevignano  a  San-Vilo 
de  San-Vilo  à  Rimini 
de  Rimini  à  la  Catlolica 
de  la  Catlolic  a  à  Castel  di  Mezzo 
de  Castel  di  Mezzo  à  Pesaro 
de  Pesaro  à  Fano 
de  Fano  à  Marolta 
de  Marotia  à  Sinigaglia 
de  Sinigaglia  à  Casa-Bruciala 
di-  Casa-Brucia(a  alla  Toretie 
d'alla  Toretie  à  l'hôlellerie  d'eU'Olmo 
Nota.  On  laisse  ici  le  chemin  d'An- 
cône.  Cette   ville  est    à  une  demi- 
lieue  de  ladite  hôtellerie  d'eU'Olmo. 
d'eU'Olmo  à  Camérano 
de  Camérano  à  Loretio 
de  Lorello  à  Recanati 
de  Recanati  à  Sambuchello 
de  Sambuchello  à  Macerala 
de  Macerala  à  Arancia 
d'Arancia  à  Tolenlino 
de  Tolenlino  à  Belforte 
de  Belforte  à  Carpignano 
de  Carpignano  à  Gonfino 


kil. 

3516 
560 

WO 
6i0 
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1120 
420 


400 

1600 

140 

560 
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milles. 
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388 
milles. 
k 
6 
2 
9 
8 

3.5 
11 
8 
6 
5 


de  Confmo  à  Valcimara 

de  Valcimara  al  Ponte  della  Trave 

de  Ponte  della  Travo  à  Muccia 

deMnrcia  à  Serravalle 

de  Serravalle  à  Coile-Fînrito 

de  Colle  Fiorito  al  Case-Nuove 

de  Ca?c-Nuove  à  Foligno 

de  Foligno  à  Pissignano 

de  Pissignano  à  Spoleto 

de  Spoleto  à  Somma 

de  Somma  à  Sirellura 

de  Slrellura  à  la  Ouercia  2.5 

de  la  Ouercia  à  Terni  5 

de  Terni  à  Narni  9 

de  Narni  à  Taizano  &, 

de  Taizano  à  Olricoli  3 

d'Otricoli  aile  Rochelle  3 

de  Rdchette  à  Borgello  6.5 

de  Borgello  à  Civ  ta  Castcllann  5 

lie  Civiia  Ca^lellnna  à  Slab'oia  4 

de  Stabbia  à  Rignano  4 

de  Rignano  à  Caslel-Nuovo  6 

de  Caslel-Nuovo  à  l'hôtellerie  de  Biano   3 

de  ladile  hôtellerie  à  Prima-Porla  6 

de  Prima-Porla  à  Ponte-Molle  5 

de  P.inte-Molle  à  Rome  1 

Nota.  Tous  les  milles  dont  on  s'est  servi 
pour  la  route  que  l'on  vient  de  décrire,  sont 
de  83'}  toises  quatre  pouces  chacun.  Soixante 
de  ces  milles  donnent  l'étendue  d'un  degré 
de  latitude. 

Les  milles  dont  on  se  sert  en  Italie  ne  sont 
pas  tous  égaux  les  uns  aux  antres,  ni  par 
conséquent  à  ceux  que  l'on  a  employés.  En 
Piémont,  par  exemple,  le  mille  est  plus  long 
qu'en  Lombardie  d  un  quart,  souvent  d'un 
tiers,  et  quelquefois  du  moitié.  Dans  l'FtalEc- 
clésiasiique  il  est  un  peu  plus  court  el  beau- 
coup mieux  déterminé  que  dans  tout  le  reste 
de  l'Italie.  Le  pape  Benoît  XIV  a  renouvelé 
la  coutume  des  anciens  Romains  ;  il  a  fait 
me>urer  les  principales  routes  de  ses  Ktats, 
et  à  la  distance  de  chaque  n)ille  il  a  l'ail  éle- 
ver une  pierre  où  est  marqué  le  quantième 
du  mille  à  compter  depuis  Rome;  ce  qui  est 
d'une  grande  uiililé  pour  les  voyageurs. 
Trois  milles  rotnains  valent  une  heure  de 
chemin.  C'est  de  ces  derniers  milles  qu'on  a 
fail  usage  dans  celle  roule. 

113.  De  Paris  à  Salamanque  fn°5Gl  300  lieues 

(1200k.). 

114.  De  Paris  à  Sulerne    (n°  80),  428   lieues 

(1712k.). 

115.  De  Paris  à  San-Sali^ador 
au  Brésil,  1544  lieues  (Hild  k.). 


lieues. 

kil. 

11 

De  Paris  à  Brest 

129 

516 

10 

de  Brest  à  la  hauteur  du  cap 

4 

Finisièrc 

125 

500 

4 

de  ladite  hauteur  à  l'île  de  Ma- 

8 

dère 

255 

1020 

8 

de   l'île  de   Madère  à  l'île  de 

3 

Fer 

110 

440 

5 

de  l'île  de  Fer  aux  îles  du  Cap- 

2 

Vert 

275 

1100 

1.5 

desdilcs  îles  à  la  hauteur  du 

563  DICTIONNAIHE  DE 

lieues 
Sainl-Auguslin    au 


2000 
600 


636 
12 
8 
6 
8 
8 

10 


rap    de    ^ 

Brésil  500 

(lt>  ladite  hauteur  à  San-Salva- 

dor  laO 

Nota.  C'est  au  port  et  à  la 
baie  de  San-Salvador  que  l'on 
donne  le  nom  de  baie  de  Tous- 
les-Saints. 

116.  De  Paris  à  Snragosse,  227 

lieues  {9m  k.). 
De  Paris  à  Toulouse  159 

de  Toulouse  à  Muret  3 

de  IMuret  à  Noé  2 

de  Noé  à  Caibonne  1.! 

de  Carlionne  à  Saint-Julien  2 

de  Saint-Julien  à  Saint-Cacères        2 
de  Saint-Cacères  à  Saint-Mar- 

lori  2. 

de  Saint-Martori  à  Saint-Gau- 

dens  3.5        14 

de  Saint-Gaudens  à  Saint-Ber 

trand 
de  Saint-Bertrand  à  Arréou 
d'Arréou  à  Vieille 
(le  Vieille  à  Bielsa 
de  Bielsa  à  Puertolas 
de  Puertolas  à  Ainsa 
d'Ainsa  à  Sazas 
de  Sazas  à  Bodollar 
de  Rodoilir  à  Ysaso 
d'Ysaso  à  Labala 
de  Lahata  à  Liessa 
de  Liessa  à  Siétanio 
de  Siéianio  à  Huesca 
de  Huesca  à  las  Torres  Secas 
de  las  Torres  Secas  à  Gurrea 
de Gurrca à  la  Torrede  la Camareta  2 
de  la  Ton  e  de  la  Camareta  à  Çuera  1.5 
de  Çiiera  à  Villa-Nueva  del  Gallego  2 
de  Villa-Nueva  àSaragosse  2 

2"  Route  ,  235   lieues   et  demie 

(942  k.). 
De  Paris  à  Pau  199 

de  Pau  à  Rebenac  3 

de  Rebenac  à  Laruns 
de  Laruns  à  Gabas 
de  Gabas  à  Canfran 
de  Canfran  à  Jaca 
de  Jaca  à  Ayeibe 
d'Ayerbe  à  Gurrea 
de  Gurrea  à  Saragosse 

Les  lieues  de  cet  article  sont 
de  3000  pas  depuis  Pau. 

117.  De  Paris  à  Se  ville  (n°  26), 

338  lieues  (1352  k.). 

118.  De   Paris  â  Smijrne.  677 

/ic.ies(2708  k.). 

De  Paris  à  Malle  (n.  74)  425 

de  Malle  à  l'île  de  Cérigo  155 

de  Cérigo  à  I  île  de  Tino  50 

deTino  à  Scio  ou  Cliio  25 

de  Cliin  au  cap  Bcrncus  8 

du  cap  Hcrneus  à  Smyrnc  14 
de    Siiiyrne   à    Constantinople 

(par  mer)  96        384 
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,  kil. 

de    Smyrne    à    Salonick 


lieues. 
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1700 

620 

200 
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32 

56 


à   baionicK    (par 
mer) 

de  Smjrne  à  Alexandretle  (par 
nier) 

119.  De  Paris  â  Spire,  121  lieues 

(484  k.). 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Spire 

120.  De  Paris  à  Stockolm,  385 

lieues. 

De  Paris  à  Copenhague  (n.  39) 


90 
220 


99 
22 


266 


581 
kil. 

360 
880 

396 


1064 

milles. 


de  Copenhague  à  Elsingor  (Else- 

neur) 
d'Elsingor  à  Helsingborg 

On  passe  le  Sund  entre  Elsingor 
et  Helsingborg.  Ce  trajet  est  d'un 
mille  danois. 

d'Helsingborg  à  Engelholin 
d'Engelholm  à  Laholm 
de  Laholm  à  Halmsled 
de  Halmsted  à  Draera 
de  Draera  à  Ramnas 
de  Ramnas  à  Nissere 
de  Nis'îere  à  Bohlere 
de  Bohlere  à  Gislane 
de  Gislane  à  Ohra 
d'Ohra  à  Unnere 
d'Unnere  à  Jerra 
de  Jerra  à  Jenkiopinîc 
de  Jenkiopink  à  Rahbye 
de  Rahbye  à  Grenna 
de  Grenna  à  Kolkeberg 
de  Kolkeberg  à  Odesio 
d'Odesio  à  ()sla 
d'Osta  à  Skenninga 
de  Skenninga  à  Bankeberg 
de  Bankeberg  à  Biorsholm 
de  Biorsholm  à  Kumla 
de  Kumla  à  Brinck 
de  Brinck  à  Narkioping 
de  Narkioping  à  Aaby 
d'Aaby  à  Krokek 
de  Krokek  à  Vrcta 
de  Vrela  à  Jehra 
de  Jehra  à  Nikioping 
de  Nikioping  à  Svelbourg 
de  Svelbourg  à  Aby 
d'Aby  à  Pielkroch 
de  Pielkroch  à  Tellia 
de  Tellia  à  Filtia 
de  Fitlia  à  Stockholm 

Nota.  1*  Les  six  milles  que  l'on  compte 
depuis  Copenhague  jusqu'à  Helsingborg 
peuvent  être  évalués  a  4500  pas  géométri- 
ques chacun;  mais  tous  les  autres  milles  (qui 
sont  des  milles  suédois)  v;\lent  pour  le  moins 
6000  pas  géométriques  (h.iciin.  De  là  on 
comptera  120  lieues  de  301)0  pas  chacune, 
depuis  Copenhague  jusqu'à  Stockholm. 

2°  Il  y  a  deux  autres  routes  qui  mènent 
d'Helsingborg  à  Stoekhnl  n.  La  première  de 
ces  routes  est  de  50  milles,  cl  l'autre  de  64 
mi  les  suédois.  Les  chemins  de  toutes  ces 
roules  sont  très-beaux  el  fort  bien  entrete- 
nus ;  mais  les  auberges  n'y  sont  rien  moins 
que  bonnes.  On  ne  |h  iil  guère  les  comparer 
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qu'à  des  cnravaiisôr.iils  du  Levant.  Au  rrsie, 
pour  rendre  justice  à  la  vérilé,  il  convient 
de  dire  qu'on  voyage  fort  commndémenl  et 
avec  heaucoupde  sûreté,  lanlen  Suède  qu'en 
Danemark  et  en  Norwése. 


Itoute,  3G3  lieues  (U52  k.). 
lieues. 


58) 


195 


kil. 

780 
56 
16 


150      600 


105 
28 


7F0 
112 


1V7       588 


2i6 

102'^ 

3 

12 

4 

16 

3 

12 

3 

12 

De  Paris  à  Hambourg  m 
de  Hambourg  à  Lubeck 
de  Lubeck  à  Traveniunde 
de  Traveinunde  à  Stockholm  (p.r 
mer) 
3"  Route,  370  lieurs  (1480  k.). 
De  Paris  à  Hambourg  in.  58) 
de  Hambourg  à  Wismar 
de  Wismar  à   Slockholm  (i  ar 
mer) 

iVo/a.  Toutes  les  lieurs  de  cet  article  sont 
de  3000  pas  chacune,  à  l'exception  des  6'i. 
lieues  que  l'on  compte  de  Paris  jusqu'à 
Bruxelles.  Celles-ci  ne  sont  évaluées  qu'à 
2500  pas  chacune. 

121.  De  Paris  à  Tirlemont  (n°  65). 

2' «ouïe,  72  !ieues  (288  k.). 

122.  De  Paris  à  Tolède,  269  lieues  (1076  k.). 

lieues,  kilniii. 
De  Paris  à  Madrid  (n.  71) 
de  Madrid  à  Sétufé 
de  Sctafé  à  lllesi'as 
d'illescas  à  Cavanas 
de  Cavanas  à  Tolède 
123.  De  Paris  à  Torlone  (n°99). 
2'  Route  ,  276  lieues  (llOi  k.). 
124..  De  Paris  à  Trêves  (n"  78),  75 
lieues  (300  k.). 

125.  De  Paris  à  Tripoli  de  Bar- 
barie, 'ido  lieues  (18C0  k.). 

De  Paris  à  Marseille 
deMarseillo  à  10  lieues  à  l'ouest 

de  l'Ile   de  Saint-Pierre  (de 

Sardaigne) 
de  l'ilc  de  Suint-Pieire  au  cap 

Bon 
du  cap  Bon  à  Tripoli 
de  Tripoli  à  Malle 
de  Tripoli  à  Messine 
de  Tripoli  à  Tunis  (par  mer) 
de  Tripoli  à  Corfou 

126.  De  Paris  à  Tripoli  de  Syrie 

817 /(eue*  (3268  k.). 

De  Paris  à  Marseille 

de  Marseille  à  l'île  de  Saint- 
Pierre 

de  ladite  île  au  cap  Bon 

du  cap  Bon  à  Malle 

le  Malle  à  la  hauteur  sud  de 
l'ile  de  Candie 

le  ladite  hauteur  à  la  hauteur 
sud  du  cap  de  Gaffe  en  Chv- 
pre 

de  ladite  hauteur  à  Tripoli 

de  Tripoli  à  Famagouste 

de  Tripoli  à  Alep,  par  terre 

de  Tripoli  à  Alexaudrel;e,  par  tuer 

de  Tripoli  à  Seydc,  par  mer 

127.  De  Paris    à   Tunis  ,  373 

lieurs  (Ii92  k.^ 
De  Paris  à  Marsc.lle  193 
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772 


110        4i0 


67 
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380 
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300 

125 

500 

120 
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721) 
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110 
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772 

UO 
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220 
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500 

57 
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40 

160 

40 

100 

45 

180 

27 

108 

de  Marseille  à  10  lieues  à  l'ouest 
de  l'ile  de  Saint-Pierre  (de 
Sardaigne) 

de  ladite  haud'urà  Tunis 

de  Tunis  à  Malle 

de  Tunis  à  Pantalarie 

de  Tunis  à  Marelimo 

de  Tunis  à  Pal<  rme 

de  Tunis  à  Cagliari 

de  Tunis  à  Ciêiies 

de  Tunis  à  Livourne 

de  Tunis  à  Civita  \  ecchia 

di'  Tunis  à  Napli's 

128.  De  Paris  à  Turin  {n"2l) 
185 //eues  (740  k.). 

129.  De  Paris  à  Valence,  en 
Espagne,  319  lieues  (1276  k.). 

De  P.iiis  à  Barrelone  {Voi/.    le 

n*  7,  2«  route) 
de  Barcelone  à  Tortose 
de  Tortose  à  N'alonce 
Autre  Route, -191  lieues  (\lS8k.). 
De  Paris  à  Toulouse 
de  Toulouse  à  (larcassoiine 
de  Carcassonne  à  Perpignan 
de  Perpignan  à  Valence 

130.  DePnrisà  Valladolid  (nv'6), 

Til  lieues  (1108  k.). 

131.  De  Paris  à  Farsoiî'e,  356 

lieues  (1424  k.). 
De  Paris  à  Breslaw  {n-.  23) 
de  Breslaw  à  Oëls 
dOi^ls  à  Warlemborg 
de  Wiirtcmberg  à  Hadiiza 
de  Railliza  à  Piélrikow 
de  Piélrikow  à  Bava 
de  Rava  à  Varsovie 

132.  De  Paris   à    Venise ,     798 

milles. 

De  Paris  à  Milan  (»."  82) 

de  Milan  à  Ciorgonzolo 

de  Gorgonziilo  alla  Canonica 

délia  Canonica  à  Urgnano 

d'Urgnano  à  Pallazzunlo 

de  Piillazzuolo  àCocalio 

de  Cocalio  à  rOs|)ilalctto 

de  rOspitalello  à  Itrcscia 

de  Brescia  ;il  Ponte  di  San-Marco 

d'el  Ponte  à  Lonato 

de  Lonilo  à  Desenzano 

de  Desenzano  à  i'cscliiera 

de  Pescliiera  à  Castel-Nuovo 

de  Casiel-Nuovo  à  Vérone 

de  Vérone  à  San-Marlino 

de  San-Marlino  à  Caldéro 

de  Caldéro  à  Villanuova 

de  Villanuova  à  Monlebello 

(ie  Monlebello  à  Olmo 

d  Olino  à  Vicenza 

de  Vicenza  à  San-Corce 

de  San-Corce  à  Piévcgo 

de  Piévcgo  à  Padoue 

de  Pailûue  à  Stra 

do  Sira  al  Dolo 

d'al  Dolo  à  Mira 

de  Mira  i  Oriago 

d'Oriago  à  Fusiua 


5&6 

lie'ies. 

kil. 

110 

440 

70 

280 

75 

300 

35 

140 

35 

140 

65 

200 

65 

200 

166 

664 

145 

580 

115 

4f)0 

105 

420 

250 

1024 

32 

128 

31 

124 

159 

636 

18 

72 

20 

80 

100 

400 

!76 

1104 

6 

24 

7 

28 

16 

64 

18 

72 

15 

60 

18 

72 

milles. 

COO 

12 

7 

8 

13 

8 

k 

6 

12 

•> 

3 

10 

9 

10 

7 

r 

* 

12 

8 

9 

k 

3 

13 

8 

k 

3 

1, 

if 

5 

ss: 


DICTIONNAIRE  OK  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


milles. 

de  Fusina  à  Venise  5 

Nota.  Les  798  milles   que  l'on  compte  de- 

Suis  Paris  jusqu'à  Venise,  donnentS!66  lieues 
(> 31)0.)  pas  géométriques  chacune.  Si  l'on  ré- 
duit les  lieues  de  3000  en  lieues  de  2300  pas, 
ou  Irouvera  319  lieues  plus  500  pas. 
133.  De   Paris   à    Vienne  ,    284 
lieues  (1136  k.). 


lieues. 

De  Paris  à  Strasbourg  99 

de  Strasbourg  au  Fort-Louis  9 

du  Fort-Louis  à  Rasladl  3 

deRastadt  à  Etiingen  h 

d'Ellingen  à  Pforizheim  5 

de  Pforizheim  à  Enizweing  6 

d'Entzweing  à  Cannstadt  5 

de  Cannstadt  à  Schorndorff  5 

de  SchorndorlT  à  Gemund  6 

de  (îemund  à  Aalen  6 

d'AaIen  à  Huile  6 

de  Huile  à  Donauworth  6 

de  Donauworth  à  Neubourg  7 

deNeuliourg  à  Ingolsiadt  5 

d'Ingolsladt  à  Neusladl  7 

deNeusIadt  à  Sahl  5 

de  Sahl  à  Hatisbonne  5 

de  Ralisbi  nne  à  Pfada  3 

de  Pfada  à  Straubing  6 

de  Straubing  à  Plaitling  C 

de  Plalling  à  Wilzhosen  6 

de  Wilzhosen  à  Passaw  6 

de  Passaw  à  Syscnbirn  3 

de  Sysenbirn  à  Ilayerhach  5 

de  Bayerbach  à  Ellcrding  5 

d'EITerding  à  Liiilz  5 

do  Liniz  à  Rns  6 

d'Ëns  à  Stengberg  5 

de  Slcigberg  à  AnisleKcn  7 

d'Amstetlen  à  Kemmelbach  4 

de  Kemmelbach  à  Melk  5 

de  Melk  à  Saint-Poellen  7 

deSaint-Poelten  à  Persiin  3 

de  Perslin  à  Sigarlskirck  3 

deSigartskirck  à  PurckdorlT  4 

de  Purckdorff  à  Vi(  nne  k 

2'  Route.  28!)  lieues. 

De  Paris  à  Munich  (>r88)  182 

de  Munich  à  Anzingk  5 

d'Anzingk  à  Haag  7 

de  Haag  à  Ampsing  i 

d'Ampsing  à  Oelting  ^ 

d'Oeltiiig  à  Murcktèl  4 

de  Murcktèl  à  Braunaw  4 

de  Braunaw  à  AUheim  H 

d'Althein»  à  Riet  4 

de  Riet  à  Haag  G 

de  Haag  à  Lambach  7 

de  Lambach  à  Weis  3 

de  Wdsà  Lintz  5 

<lc  Lintz  à  Vienne,  ci-dessus  48 


kil. 

396 
36 
12 
16 
20 
24 
20 
20 
24 
24 
24 
24 
28 
20 
28 
20 
20 
20 
24 
24 
24 
24 
12 
20 
20 
20 
24 
20 
28 
16 
20 
28 
12 
12 
16 
16 

728 
20 
28 
16 
20 
16 
16 
20 
16 
24 
28 
12 
20 

192 


3=  Tîou^c,  291  /leues  (1164  k.) 
De  Paris  àBâIe  (h-  13) 
de  Bàle  à  Scbaffhouse 
de  Scbaffhouse  à  Stockach 
de  Stockach  à  Ravensbourg 
de  Ravensbourg  ci  Memmingen 
de  Memmingen  à  Mindelheim 
de  Mindelheim  à  Schawbmon- 

chingeu 
de  Schawbmonchingcn  à  Aues- 

bourg 
d'Augsbourg  à  Munich 
de  Munich  à  Vienne  (ci-dessus) 

134.  De  Pariit  à  Wesel   (n'  18), 
109  lieues  (436  k.). 

133.  De  Paris  à  Wittemberg  (n* 

19),  200  lieues  (800  k.). 
136.    De    Paris    à  Tédo      (au 
Japon),  5286  heues  (21,144  k.). 
De  Paris  à  Brest 
de  Brest  à  la  hauteur  du  cap 
(long.  7°  O'ial.  23 


hauteur  à  l'île  de 

du 
de 


hauteur 
l'ouest 


et 

de 


Finistère 

30') 
de    ladite 

Madère 
de  Madère  à  l'île  de  Fer 
de   l'île  de    Fer   aux   îles 

Cap- Vert 
des  îles  du  Cap-Vert  à  l'île 

l'Ascension 
de  l'île  de  l'Ascension  à  l'île  de 

Sainte-Hélène 
de    l'île    de    Sainte-Hélène  au 

cap  de  Bonne-Espérance 
du  rap  de  Bonne-Espérance  à 

l'île  de  Bourbon 
de  l'île  de  Bourbon  au  détroit 

de  la  Sonde 
dudit   détroit  à  la 

à    80    lieues    à 

Manille 
de  ladite  hauteur 

(sud)  de    l'île 

(de  la  Chine) 
de  ladite  pointe  à  Yédo 
d'Ycdo  à   Méaco 
d  Yédo  à  Canton 
d'Yédo  à  Nangcheou 
d'Yédo  à  Pékin 
d'Ycdo  à  Saint-Juan  des  Marian- 

nos 
d'Yédo  à  Acapulco 
d'Yédo  à  Lima 
d^Yédo  à  Manille 
d'Yédo  au    port  d'Avatcba    ou 

de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul, 

au  Kamtschatki 
137.  De  Paris  à  York  (n"  48), 

147  lieues  (388  k.). 


à  la  pointe 
de  Formosa 


38S 

lieues 

.  kil. 

101 

kOk 

20 

80 

11 

44 

11 

44 

10 

40 

6 

24 

6 

24 

5 

20 

14 

56 

107 

428 

129   516 


125 

255 
110 

273 

530 

232 

580 

700 

1000 


500 


570   2280 


180 

540 

80 

660 
440 
670 

500  2000 

2200  8800 

3000  12000 

CaO  2520 


500    aooo 


DICTIOIVIVAÏRE    LATIM 

DE  GÉOGRAPHIE. 


Les  PP.  Sanadon  et  Buffier,  membres  fort 
distingués  de  la  Compagnie  de  Jésus,  ont 
composé  tous  deux  une  géogr.ipliie  à  la- 
quelle ils  ont  joint  un  dictionnaire  géogra- 
phique latin  pdur  l'inlelligence  de  la  géo- 
graphie ancienne  et  pour  celle  du  moyen  âge. 

L'ahbé  lîaudrand,  auteur  d'un  diclionnairc 
de  géographie,  y  a  joint  également  un  dic- 
tionnaire géographique  des  noms  latins. 
Michel-Antoine  liaudrand  ,  né  à  Paris  en 
1633,  Dl  SCS  éludes  au  collège  de  Clermonl, 
où  il  eut  pour  professeur  de  rhétorique  le 
P.  Briel,  auleur  du  l'arallela  (jeoijrapliiœ  ve- 
teris  it  novœ,  qui  lui  inspira  le  f;oûl  de  la 
science  géographique.  Les  nombreux  voya- 
ges qu'il  exécuta  ensuite  en  Italie  lui  don- 
nèrent occasion  de  faire  ou  de  vérifier  beau- 
coup d'observations  géographiques. 


L'abbé  Baudrand  mourut  en  1700,  en  lais- 
sant en  manuscrit,  outre  son  dictionnaire 
géographique  ,  Geographia  chrlsliana,  sive 
Notiliu  arcliiepiacopatuiiin  et  episcupaliiuni 
toiius  orbis  ,  Géographie  chrétienne  ,  ou 
Notice  des  archevêchés  et  des  évèchés  de 
tout  l'univers.  Il  est  à  regretter  que  ce  ma- 
nuscrit n'ait  pas  vu  le  jour.  Nous  n'avons 
pu  nous  servir  du  dictionnaire  de  cet  auteur, 
parce  qu'il  est  trop  étendu,  bi.Mi  qu'il  ne  soit 
pas  com;  let.  Quant  à  ceux  des  PP.  Buifier 
et  Sanadon,  comme  ils  sont  encore  plus 
incomplets,  U'Us  les  avons  consultés, 
mais  nous  ne  les  avons  pas  adoptes  entière- 
ment. 

Ce  dictionnaire  facilitera  la  leciure  des 
auteurs  latins  et  des  écrivains  ecdébiasti- 
qucs. 


Abneum,  Abbacli. 

Aballabii,  Api)lel'tj. 

Aballi),  Àvaitoii. 

Abariniis,  Navarin. 

Abliatis  Cell.i,  Apprinel. 

Abliaiis  Vllt.T,  Abbfiille. 

Abd:ira,  Adra,  tspajjiie. 

Abdeia,  Asinrusa. 

Abiluas,  Ailita,  rivière. 

Atiilulnates,  Trtmécen  (rny.  île). 

Aiicllimiin,  Aielliiio. 

—  Mar-icimi    iliirs'cD-Yeurc. 

Alieidoinia,  Aberdeen. 

Aberyslinuiii,  Abeiyiuith. 

Abesie,  Busie. 

Aliit'la,  Agria. 

Abi^aiiia,  Abiun. 

Abiiic m,  Aiiisi. 

Alnoba  Mous,  M untaijne- gloire. 

Abobriga,  ljaL;iin3,  ynia-de  Coude, 

en  l'orliigiil. 
Abodiaciiiii,  llapacli. 
Âliulla,  Aula-Anliqiid. 
Ahoiiiijclins,  Aineliboli. 
Abraconiiim,  Abracoiiis. 
Abriiica,  Aar,  rivière  d'Allemagne. 
Abrinc:i',  Avranchis. 
Abriidicuni,  ta  Corogne. 
Alisaiiis,  Gounieh. 
Abudiacuin,  Abbach,  t'uesscn. 
Abula,  Avila. 

-Abus,  llumber,  r  v.  d'Angleterre. 
Abusina,  Ahensberg. 
Abus-Moiis,  Abi-Uag. 
Abvdus,  Aboutig. 
Abyla,  Nebi-Abet. 
Acalaiidriis,  Sa'andrella,  rivière. 
Acainaiilide,  Crusoceo. 
Acaiiias,  Cacamu. 
Acanituis,  Uashur. 
Acarnania,  Garnie. 
Acci,  Cuadix. 

Accipiiruni  iiisula,Sain(-Pi«rrf,  i/e, 
Acco,  Acre  (Saint-Jean-fT). 


Acedum,  Gencda. 

Aceirse,  G-era. 

Acerris,  Gerri. 

Acesines,  Chen-Ab,riv.  du  Panije- 

Ab. 
Acli;ida,  Achoury. 
Atliailus,  Erizzo. 
A(  heinnlia,  Acerenza. 
Acll^apll,  Slierif-Ttrun. 
Acidaia,  Lucavez. 
Acilio,  Aiguillon. 
Aciiiiiiciiiii,  ScItlankeniLn. 
Acincuiii,  liuJe 
Aciiiipo,  llondu-la-Vi'ja. 
Aciris,  Agri,  rio.  de  la  llusiltcale. 
Acis,  Aci-d'A(iuila. 
Aciluiluiiuin,  Aliun. 
Aciiioiiia,  Lugo. 
Acocia,  Aciien. 

Aconlisiiia-Ansusiii',  Aiperom. 
Acoris,  Tehené 
Acraba,  Auraban. 
Acrœ,  Puliizzulo. 
Aciagns,  l'iuice  de-Gir.jCiil  ,  riiicie 

de  Sicile. 
Acra-Melaeiia,  Gatin-.icra 
Acrilus  rroinonloriiiiii.  cap.  Gullo. 
Acro-Athos,  cap  de  Monie-Sai.to. 
Acriiiiius   Laciis,    Vnlertee    uu  tac 

Inférieur  de  Gounance. 
Acropolis,  lloclisleit. 
Acliuiii,  Azio,  l'revesa  Veccli.a. 
Acula,  Aciiua-Pendcnte. 
Acunum,  l'eler-  Warudin. 
Acus,  Aiguille,  montagne. 
Acmus,  Aijoût,  rivière, 
Aczib,  Zib. 
Adan»  scii  Adris,  Itavee,  rivière  du 

Panje-Ab. 
Addaiiius.  Vide  Tuaiie.i. 
Addiia,  Adda,  rivière. 
Adelluiii,  Elda, 
Adetauiia,  Eclveren. 
Adrainilutn,  Edremit. 


Adradnulziiiiii,  Ardunoi.dji. 

Adraiia,  t,ditr,  Fulde,  rivière, 

Adraiiiiiii,  Adi'rno, 

Ailria,  Alii. 

Adriaiiri|i()lis,  Andrinople. 

AdualiiMi,  Tongrcs. 

Adula,  Gulliard  {le  mont  Suint-). 

AdvncalciriMii  Terra,  Voigllaad. 

yEdeiSUs,  Oipso, 

A.dera,  Eder. 

j4î^abra,  Cabra. 

JE$M\e-r,  liibul;e,  Marelimo  et  Fava- 

ynana. 
iCgeuui  mare,  Archipel. 
Agid.i,  Ciipo-d'lstr  u. 
iC;;diiis  (Saiictiisj,  Cilles  (Saint-). 
/E^'ilia  iiisnla,  Cerigoto. 
it^iliiiin,  Giglio. 
jEgiiiHUiis,  Gulile. 
AL^iii'J,  Engia. 
yEijiia,  Xito  Gaatro. 
.^ijiiiiii,  Vasliza. 
Aglesburj;uiii,  Ailesburg. 
.^gusa,  Favaijnana. 
/Lj<ypuis,  Etjgple. 
/l'iaiia.  Allait. 
.^Ciia-Capitolina.  Jérusalem. 
./finiilaniiiii,  Milliau. 
/tiniida',  Sclietl'ind  [îles). 
.■liiiiona,  Laubaclt. 
./Einoiiia,  (ita  y  nova,  Igis. 
jCiiaria,  l'ite  d'hchia. 
yËiiiad.e.  \  ide  GËiiiada;. 
jËiios,  Eno. 
vEiiiissa;  iiisnUc,  Sapiema  et  t'u- 

brara. 
AColiie  in>iiUc,  Lipari  {îles  de). 
yEr.i,  .'lir  (Ecosse). 
yEria,    Aire  (France,    Pas-de  Cs^ 

tais). 
/Estriiia,  Isernia. 
i4isiï;,  Jesi,  rivière. 
.^ssoiia,  Isona. 
/Ëstivalium,  Es:ival_ 
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;Etalis,  Elbe  {l'ile  d'). 

jf:ihioi;es  Albicanles,  Albinos. 

jÊlliiopia  Iciferiiir,  Nigniie. 

.■Ëiliiopia  sul)  yEgyi'lo,  IS'ubie  et 
Abyssinie. 

iîîlnl'ia,   Vlachin. 

AIriraniis  (  Sanclus  ),  Affrique 
(  Saint-  ). 

Ag:illia,  Aride. 

A'-athctKC  PorMis,  Agay. 

Agallie*,  A!;ailinp')lis,  Maguelonf. 

Agauniim,  Maurice  (Sainl-)  en  Va- 
lait!. 

Agpilineiini,  Sens. 

Ageiliinum,  AImn. 

Ag'Miiin,  '♦ï- 

Ag"*!)  ira  Viillis,  Aqerenlhnl. 

AgeriponUiui,  Tamesbrmk. 

Agesiiia,  Angoiilême. 

Aginiiin,  Ageii. 

Agnnniis  (Sanciiis),  Aignfl»(.S»m(-). 

Agiiin,  Aa,  ricière. 

Agiilus,  Agoul,  rivière. 

Agrinnos,  Ergène,  riv.  de  tiomnnie. 

Agriape,  Dergasp. 

Agiigcnium,  Girgenli. 

Agrilliini,  liileilgik. 

Agiipiinus  (  Sanctiis  )  ,  Agr'eve 
(Sailli-). 

Agroinoiiliiim,  Aigremont. 

Agvlla,  Cerveteri. 

A;;yriuiii,  Arqiro. 

Aiaiileiou,  Voy.  Fondonkli. 

Akc'siiies,  Chen-Ab,  ra:  d:i  Pattje- 

.4(7. 

Alla,  Alen;  Aigle,  en  Suiue. 

Al:ib:i,  Alava. 

Alamli'leir,  Guadel. 

Alanova,  Lbersdorf. 

Alaimin  Jovis,  Allenjoie. 

Alarici  Caslrnni,  Alayrac. 

Alala,  Lésa,  ville  d'Arabie. 

Alala-Caslra,  Edimbourg, 

Alauna,  Valogne. 

Alavindiim,  Âllevard. 

Alazdiies,  Es^clavons. 

Alba,  Alboloduy,  Alva-de-Torwes, 
Anbe-Elvas. 

Alba  ad  Saraviim.  Saralbe. 

Allia  Hi>iia,  Alag:in. 

Alba  Ciiria,  Abecourt. 

Alba  (Ir.Tca,  Belgiade. 

Alba  llelvimii,  Atbe  (  Fr.,  Anlè- 
clie). 

Allia  .lii'ia,  Akerninn. 

Alba  Liihga  ,  Albnno. 

Alba  Maiiiiiiia,  Zani-Vi  cchia. 

Alba  M.irbi,  Ainnale. 

Albaiia,  !Sia>.abiid,  lluluan. 

Alb.inia,  lirotlad  Albin,  Shircan. 

Albania;  IMa:,  Dnbcml,  Sliirvuu. 

AlliaïKipolis,  lii  CHU,  AlbuiOno. 

Allianloiiiiiin.  Anbentoii. 

Alliaiius,  Samura,  rw.  du  Daghes- 
tan. 

Allia  Pdnipoia,  Albc,  en  l'iémon'. 

Alba  Scbiisiaiia  ,  W'eisiembouig 
(Fr.,  Bas-IViin). 

Albi  leTT3,  Aubeterre. 

Albiiitum  (>o>suiii,  biagrasso. 

Albiga,  All'i. 

Alliinatlum,  Aubenas. 

AlliiiigaiJiiiiiii,  Lalbengue. 

Albiiiia,  Aubagne. 

Albis,  Elbe,  rivière. 

Alliiiiiii  liig.iiiiiuin,  Albinga. 

—  liilL'iiicliuin,  Vinlimilic. 
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Albius,  Albisus,  Albis. 
Albocella,  Tordesillas. 
Alboni,  Aubonne. 
Albnnis  Casirum,  Albon. 
Alliiila,  Tibre,  rivière. 
Alburaris,  Ariége.  rivière. 
Allms  Mmis,  Blan-.oiit. 
Albiis    Pagus,    Haivr,  sur  la   mer 

Houge. 
Aibtilio,  Auhisson. 
AIca  Fucenlis,  Alba-en-Abrutze. 
Alciaruni,  Auxg. 
AMenarduiii,  Oudennrde. 
Aldeiiburgum,   Altenbourg,  Onden- 

boiirg. 
Aldiiadubi*,  Doubs,  riv'ire. 
Alebiuin,  Deleb'io. 
Alecia,  Atelh. 
Alemania  l'ropria,  Algow. 
Aleiia,  Alen. 
Alengiinis   peu    Aliiigonis    Pcirliis, 

Lnngon. 
Aleiilio,  Alençon. 
Alesia,  Ali'is,  Alise. 
Alesiensis  Pagus,  Auxois. 
Alelliim,  Alais. 
Alelriiim,  Ahilri,  Lecce. 
Alexandria,  Candahar,  Coria. 
Alexamlria  Mliior,  Alexaiidrelle. 

—  Oxbina,  Sali  Serai. 

—  Sialielloruin,  Alexandiie  de  la- 
PailU. 

Alexaniim,  Alessnno. 
Alexiaiumi,  Mixan. 
Algara,  Alqliieri. 
Algea,  Algow. 
Algia,  Ange. 
Alinda,  Hlogla. 
Alingaria,  Langets. 
Alisd,  ]yc.'iel. 
Alla  Naii-ca,  Aichslat. 
Alinaiigovia,  .4/30(1'. 
Abiiaiiicae,  Ahnenèches. 
Aliiiaiitia,  Amance. 
Alniiniiim,  Almissn. 
Alneleiisis  Tiacliis,  ,4»»is. 
Aliii'tniii,  Lannoy,  Aunay. 
Aliiluin.  Annay. 
Aloni,  Gliilon-sur-le-Znb. 
AliiiiiiMM,  Alicante. 
Alonla,  Terlii,  rivière. 
Alopes,  Anps. 
Aloya,  Alliiye. 
Alpliasi,  l'ise. 
AIpi  Saxiiiii,  .Mpstein. 
A  Isa,  Alsen. 
Ali-ena,  Alineda. 
Alsiina,  Aiixiinne. 
Alla  ltip;i,  Altenrciff,  Hauicriie. 
Alla  Siha,  llaule.-SMc. 
Alt;i'a  Olc.idmii,  Orqaz. 
A  lien  vil  lare,  llautviltiers. 
AlU'riiiiii,  .\Uitri. 
Allia,  Allziy. 
.Mliiiiiiii,  Tulna. 
Alliiaiiiin,  Autrug. 
Alliiiii  Pioinoiiloriiiin,  c-ifi  de  Gua- 
del. 
Abus  F(ins,  Fontaine  {Haute-). 
Allus  uiurus,  Aliainura. 
Aliila,  Alaut  ;  Oit,  rivière. 
Alveriium,  .4ni'<i's. 
Aniacaiiiu,  Mr.cao. 
Aiiiaulia,  Moltilz. 
Airiaiiliui,  Hongrie. 
Aui.irdus,  liezit-Uiein,    Ipse-Nud. 
Aiuasuis,  Ems,  riiicre. 


Amasiris,  Ainasré. 
.Viiibacla,  Amboise. 
Amberta,  Ambierle. 
Ainl.iaiiuni,  Amiens. 
Amliiliari'li,  Nivernais. 
Auibiliales,   Lambale. 
.Aulbivarill,  Anvers. 
Auibleiosa,  Ambleten^e. 
Ambra,  Saint-Hubert. 
Ambraci.p,  Arta  (/'). 
Auibrnuiacnm,  Ambournal, 
Aiuelia,  Ameria. 
Amida,  Diarbékir. 
Aniigdalus,    Draganic,    rivière  de 

Gilieie. 
Aniisia,  Embden. 
Amisiis,  Eins,  Samsouni. 
Aniniedera,  Hedra. 
Aninion,  liieli  (Siint-). 
Arnpeliisia  Prnmuni.,  cap  Spartel. 
Ampliiinales  sinus,  Suda  [golfe  de). 
Ampliipdlis,  Emholi. 
Aniphissa,  Salone. 
Airipsngas,    Humet,     riv.    du    roij. 

d'Alger. 
Ami-ielodamuiTi,  Amsterdam. 
Anacubis,  Zoara. 
Anagaruui,  iSagera. 
.Analibla,  Derinde. 
Anamis,  Ibrahim ,  riv.  du  Mognstati 

(Perse),  tombant  dans  l'Erithrée. 
Anaîii  1,  Anagni. 
Anaplie,  Nanfio. 
Aiiaplia,  Nnpoli. 
Anas,  Guadiann,  rivière. 
A^a^HS,  Ens,  rivière. 
Anassus,  Piave. 
Aiialbo,  Anah. 
Anazarba,  Acsarny. 
Aiiazarlius,  Anzarba. 
Anralilia,  H.uley. 
Ancliialus,  Akelo. 
Auciacuni,  Ancy-le-Franc, 
Ancnra,  Alben. 

Aiicfirarius  Mntis  ,  partie  de  l'Atlas 
Aiicyia,  Jar  Hisar,  ,\ngoury. 
Andagiiinin,  Hubert  (Saint-), 
Andegavuin,  Angers. 
Aiideliiiis,  Andelot. 
Aude  lis,  Sangueza. 
Andoinaliiuuiu,  Langres. 
Aiideuesiiim,  Ancenis. 
Anderiium,  Javoulx. 
Andes,  Angers. 
Andetrinni,  Mostar,  CUssa. 
Andriannpolis,  .Andrinople. 
Anilrisiiiiii,  Andresy. 
Andiopolis,  Scabur. 
Aiieda,  Edimbourg. 
AiiLMiKibria,  Emboli. 
Aiieiuniidus  (  Sanclus),   Chamcna 

(Saint-}. 
Aiig''liipolis  ,       Angeles  ;      Atigc 

(Sitiut-). 
Angei  iacuiii,  Angelg  (Saint-Jcan-tf). 
Aiiglediira,  Anglure. 
Aii;;lera,  Angliiera. 
Aiiglia,  An,,letcTre. 
Angria,  Eugern. 
Augiiis,  Anguille. 
Auiaiiiis      (  Sanclus  ),        Aignan 

^(Saint-). 
Aniciuiii,  Pug  (l.e). 
Au  eiiiis  l.aciis,  Anagno,  lue. 
Au  10,  Teverone,  rivière. 
Anisola,   Calais  {Saint-}, 
An. sus,  Ens,  rivière. 
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Annaboii,  Siyisian. 
Amies,  Auncau. 
Annesitim,  Annecy. 
Anseob,  Aiislo. 
Anserin,  Oyc. 
Ani.copolis,  Cawcl-Sharkié. 
Antarndiis ,  Tortosa. 
Aiifciiaoum,  Andernach. 
AiUibarnm,  Aniivar. 
Anircaria,  Anlequnra. 
Aniinoe,  Sch'ickahndé. 
Aiitinopolis,  Sheik-Ali. 
Arilincliia  Cilicia",  Aniiocliclo. 
Antiorliia  Margiaiia,  inesclicd,  Ma- 
ru-Sliahiyiiin. 

—  Meandri,  Jegni-Slielir. 

—  3(1  Pisidiam,  Mi-Sehr. 
Amipolis,  Amibes. 
Antiiini,  Anzio. 
Aiilivestiruiii,  can  Cornwall. 
Aiiiropopliagi,  càie  rie  Mozaml<i(fi('. 
Aiituerpia,  .liii'ci's. 
Anliinnaciiin,  Andernach. 
Antiirc»,  Nanics. 

Anvoiia,  Aniceillcr. 
AnveriiKuliiim,  Envernicu. 
Anxanuni,  Lniiciano. 
Anxnr,  Terrncine. 
Aiizicaiium,  .\iizico. 
Aiizila,  Ansgti. 
Aodia,  Béolie. 
Aonios,  Tuteknn. 
Aoiis,  Lao,  rivicre  d'Albanie. 
Ap;iiiiia',  Pamins. 
Apavareliceiia,  Abivert. 
Aperi-Ociilos,  Abrvjos. 
Aplicla',  feiio. 
Aplirodisiiiiii,  A(ii(iue,  ville. 
Aplirodites,  Snfnny. 
Aplirodilopolis,      Aspitun,      llfu, 

Eisili. 
Apidaïuis,     Sa.atnprio,    rivière   de 

Tha^salie. 
Apis,  Laiju.ti. 
Apolliiiopolis  Magna,  Edfn. 

—  Parva,  lions. 

Apolloiiia,     Aboniilonle  ,     Poliiia, 
Sisopoli,  Slierban,  Marza-Sozut. 
Apologi,  Obuleh. 
A|iona,  Landaw. 
ApomiS,  Ahnno. 

6  pri  Monaslcrium,  Ebermunster. 
Aprns,  Apiio. 
Apruiiuin,  Ahriizie. 
Apsorus  Insula,  Assero. 
Apsiis,  Crevesia,  rivière  dWibanic. 
Apta  Julia,  Api. 
A  pua,  Ponlremoli. 
Apnlia,  Pûuillc  {la). 
Apiilia  Daiinia,  Capiianate. 
Apuluin,  Albe-Jidie. 
Ai]ua,  Ai.v-en-Olhe. 
■ —  Bella,  Aiyuebelle. 

—  Sparsa,  Aigueperse. 

—  Viva,  Aigiievive. 

■ —  Voconis,  Vic-le-Comle. 

Ai|ii;c,  Furslcnfeld,  Bade  en  Souabe. 

—  Aiigusla;,  Dax. 

■ —  liigerronum  ,     Baynères-de-Bi- 
gorre. 

—  lîorinonis,  Bourbon- fArcliam- 

baud. 

—  Dorvonis,  Bourbonne-les-Bains. 
\.  —  Calidaî,  Aigues-Caudes,  Urense, 
I  Bagnols  ,  Vichy,  llammamci. 

—  Cnnvenarum  ,   Bagnères-de-Lu- 

clwn. 

Dictionnaire  de  Géogra 


Arjua!  Fervidiin,  Fervaques. 

—  Flavia;,  Cliaves. 

—  Graiiana^,  M.v  {Monl-Blanc). 

—  Hclvcliir,  Bade. 

—  fjiipi.ie,  Guadeloupe. 

—  I\latliac;r,  Wi^baden. 

—  M(irtua>,  Aigues-Morlcs. 

—  Nera;,   Neris. 

—  Nesin;!",  Bourbon-Laney. 

—  Ongenes,  Orcnsc. 

—  Regia',  JEgeri. 

—  Sextiu',  Aix  (  Bouches-dnliliô- 

ne  ). 

—  Solis,  Balh. 

—  Slali(îll;n,  Acqui. 

—  Tacapiiia>,  Del-Uumma  (royau- 

me de  Tunis). 

—  Tarbellici",  Da.v. 

—  Veleros,  Oudewalcr. 
Afiiiensis  Viens,  Bugiières. 
Aqiiiarmni,  Evian. 
Aqiiieiiicliim,  Ancliin. 

Aqiiiia,  Aqiiilegia,  Aigle  (Suisse). 

Aqnila,  Aqnilogia,  l'Aigle  (Orne). 

Aqtiiliiia,  Angoulême. 

Aqiiiioiiia,  Cedogna. 

Aquincum,  Bude. 

Aquiniim,  Aeguaria. 

Aquis-Granum,  Aix-la-Cliapctle. 

A(inislrise,  Guislres. 

Aia-Ubiornni,  Bonn. 

Arabia;  l.niporium,  scii  Arabia  Fé- 
lix, Aden. 

Aracliolia,  Candahar ou  Arrokaye. 

Arachotiis,  Arrokaye. 

Aradus,  Buad. 

Arai  flavia;,  Blaubeuern,  llciden- 
heim. 

Ara'geiius,  Bayeux. 

Arar,  Saône,  rivière. 

Araura,  Erault. 

Arausio,  Orange. 

Aravia,  Araw. 

Aiaxes,  Aras,  Bendemir,  rivière  de 
Perse. 

Araxum  Promont.,  cap.  Papa. 

Arbela,  Erbil. 

Arbis,  Manhanber. 

Arbor  Félix,  Arbon. 

Arborica,  Arranehcs. 

Arborosa,  Arbcis. 

Arc.i',  Arka. 

Arcba^polis,  Buki. 

Arcbelais,  Erekli-de-Caramanie . 

Arcllia;,  Argues. 

Arciaca,  Arcis. 

Arcobriga,  Arcos,  Mcdinacely. 

Arcidinin,  Arcucil. 

Arda\a,  Ardres, 

Ardaluni,  Ardfear. 

Ardeiscus,  Arngizes. 

Ardelica,  Peschiera. 

Ardisciis,  Arda,  liv.  de  Tlirace. 

Ardra,  .Arder. 

Arducnna  Sdva,  Ardennes,  forél. 

Area;,  llierès. 

ArcciiTiiii,  llaul  Languedoc. 

Ai'odiiis  (Sanclus),  YTieix(Snint-). 

Arelaie ,  Arles,  Buuches-du-Bhô- 
ne  ). 

Arenaciim,  Arnheim. 

Arelliium,  Arezzo. 

Areibtisa,  Bcstan. 

Are  va,  Adaja. 

Arg;inl(]iiiagi;s,  Argenlon. 

Argatliciia,  Ar;:y!c. 

Argca,  .\rgovic  (f). 

PniE  ECCt,.   I. 


Argenes,  l'Orne  ou  plutôt  la  VirOy 

ririère. 
ArL'oiilea,  Plalu  (la),  rivière. 
Arg'  iilca  regio.  Vers  les  royaumet 

de  Slicu  et  de  Pégu. 
Argon  (eus,  Aryens,  rivière. 
Argenllgora,  Arget  {l'j,  rivière. 
Argcntiiia,    Argenloratnm,   SiraS' 

bourg. 
Argonmliiini,  Arijenteiiil. 
Argenloninin,  .\rgeiitan. 
Argoiildvaria,  Cohiiar. 
Ai'gosAn)p!iilo(:biclinni,/liH/;/i!(oi7(iVi. 
Argnvia  Libéra,    Frcy-Aempler. 
Aria,  Arrani,  Héral. 
Ariana,  Khorasan. 
Aria  Palus,  Zéréh  (lac  de). 
Ariconinrn,  lléréford. 
Aridag.imaulia,  Arouaise. 
Arinjalbia,  Bamic. 
Ariniiniiin,  Bumini. 
Arina,  Tezela. 
Ariolica,  Paniarlier. 
ArioriiiKs,  Arnon,  livière. 
Arisabiuin,  Ava. 
Arisnnie,  liirresonm. 
Arisladium,  Arnsladi. 
Arisiera,  F^aveci-Pulo,  île. 
Arizeniis,  Vieux. 
Arlape,  Pecidarn. 
Ariodiuiii,  Arleux. 
Arniasanica;.  Aymargues, 
Atniciiia  Miruir,  Aladvlie. 
Arnieiilarla;,  Armcnvèrc^.. 
Arniiniensis  Tractiis,  .\rmagnac  (/'). 
Armozeii,  partie  delà  Kermanie.ovi 

lierman. 
Arnaldi-Villa,  Arnheim. 
Anielmii,  Arnay. 
Aruosladium,  .\rnstadl. 
A  mus,  Arno,  rivière. 
Aroa,  Arroe. 

Arola,  Arool,  Aar,  rivière. 
Arolac  Rurgns,  Arbourg. 
—  Mons,  Arbcrg. 
Aroniainn»     PromoiUorium  ,    cup 

Guardafuy. 
Arovia,  Annv. 
Arpasus,  Arpason,  rivière  d'Armé' 

nie,  gui  se  jette  dans  l'Aras. 
Arpi<,  [liulogrod. 
Arraboiia,  Baab,  livière. 
Arraboiia  Urbs,  Javariit. 
Arreniarense  nionasteriuni,  Moii^- 

lier-Bamey. 
Arruccinova,  Moura. 
Arsaria,  Bai. 
Arscholium,  Aerschot. 
Arsicua,  Varsovie. 
Arsinaruini  Proniont.,  Cap-Vert. 
Arsinoe,    Tenkera,    Poli,    Fuma' 

youste. 
Artabrum  Promonl.,  cap  Fini,^ièie. 
Arlace,  Arlaki. 
Arlacogna,  lierai. 
Artagiecria,  Ardis. 
Ailane,   Agreh. 
Arlaxaia,  .\rdck. 
Arlemisiuin  Promonl.,  cap  A'.    O, 

de  l'ile  de  Négreponl. 
Arlemila,  Dascara,  Van. 
ArliienaîUJii,  .irtenay. 
Arligis,  .\lliama. 
Ariiscus,  Arda,  rivière  de  Roma- 

nie. 
Arubium,  Modruss.  ( 

Arula,  Aur,  rivière  dé  Suisse 

13 
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Aruloe,  Ailes,  (  Pyrénées-Orienla- 

les  ). 
Arunci,  Aronclies, 
AruiiJa,  Honda. 
Arunliiia,  Arundel. 
Arii|iiniii)i,  Rovigno. 
Arveiiii.  Clermont. 
Arze,  Erwrom. 
Arze5,  Arghh. 
Asajc,/lï/ioi'. 
Asanc»,  Woijuicz. 
AïC:iliiigiiini,  llildeslieim. 
Ascniiiiis  Lacus,  lac  près  de  N  cée. 
Asçeiisius,  Asclie. 
Asciburgum,  AschaffenboUrij . 
Ascuuini,  Asculi. 
As mCuui,  A^ay. 
Asorus,  Usoro. 

Aspailaiia,  Aspalianimn,  Ispaimn. 
Aspalalos,  Spiilutro. 
AspasiacuL',  JurlMlan. 
Aspeiiilus,  Menoiujat. 
As|iliynis,  Asplmn. 
Aspro  Castr.i,  Akennan, 
Assa  Pauliiii,  Anse. 
Assidoiiia,  Mr:Una  -Sidonia. 

Assyria,  Emdhtnn. 

Asiaccnus  Sinus,  golfe  de  Nicomé- 
d.e. 

Asiacilis,  Tefezara. 

Asta  coloiii  1  seu  Pompeia,  Asli. 

Aslapa,  Eslepa. 

Asla  Kegii,  Xcrh-de-ia-Fronlera. 

Aslibus,  Sluzzaizzu,  rivière  de  Ma- 
(é.iciite. 

Astigis,  Ecija. 

Aslitiga,  Hditings. 

A.^lipahia,  Slampali^. 

Aslra;u>,  Vislrùa,  rivière  de  Macé- 
doine. 

Atroniela,  Istres. 

Asturica  Augusia,  Aslorga. 

Asuluiii,  .Uolo. 

Alauaciim,  Aignay. 

Alax,  Aude,  rivière 

Atermiii),  Pescara. 

Aiesle,  Este. 

Alliaiiagia,  Cardone. 

Atliei;c,  Aihies. 

Allieiiopulis,  Grimaud. 

Ailieiliiiis  A^'iT,  Eiichland. 

Alhesis,  Adiye,  rivière. 


Atochiiim,  Alock. 
Airebales,  Arras. 
Atria,  Adria. 
Alropatena,  Aderbijan. 
Allalea,  Satalie. 
Aitiiiiacum,  Auigny, 
Atlipiacuni,  .\iticliy. 
Atuaiiiciiin,  Tongres. 
Aiuruin,  Aire,  [Landes). 
Alurus,  Adour,  rivière. 
Amleiiiaïunum,  Lnvijres. 
Âiiiloiiiaropolis,  Om.r  (Saint-). 
Au  liira,  Eure,  rivière. 
Aufideiia,  Alfidenn. 
Aulidus,  Ofanlo,  rivière. 
Au^i,  Eu. 

Aiigia  Dives,  Reichenau. 
Augia  Minor,  Weissenau. 
Augila,  Auçihela. 

Auiiusla,  Puycerda,  Agosta,  Tubin. 
gcn. 

—  Aiiicorum,  .htcli. 

—  Bassieiirvi  um,  Bassigiiana, 

—  De.i,  Die. 

—  Eineriia,  Mérida. 

—  Nemeluiii,  .Spire. 

—  Pricloiia,  Aousie. 

—  Uaurac<>rum,  Angsl.,  Bile. 

—  Salasbaïuin,  Aomte. 

—  Snessioinim,  Soissnns. 

—  Taurinorum,  Turin. 

—  Tilierii,  [laii>bonne. 

—  Trevironiiii,   Trêves. 

—  Tri^caslinoruin  ,     Paul -Trois- 

Châleaux  (Saint-). 

—  Ti'iiiobaiiuim,  Londres. 

—  Vagieiiiioriiin  ,      Saluées,      ou 

mieux  Yico. 

—  Vangionuni,  Worms. 

—  Vandelicorurii,  Augsbourg. 

—  Veroiuaiiduoiui!)   ,         Quentin 

(  Sailli-  ). 
Aiiguslavia,  /\uyustoa'. 
.•\iigusli  Lucus,  Luyo. 
Aiiguslobona,  Tnnjes. 
Auguslobriga,     Puenlc-de!  -  Arco- 

biscû. 
Augusloduiumi,  Autttn. 
Aiigusloiiia!;us,  Senlis. 
AugiisloniMiicluiu,  Llernionl.  (Puij- 

de-bome). 
Augustoriiuu),  Limoge^,  Poitiers. 


Aulici,  Ellze. 

Aulis,  yn(/ii. 

Aulon,  Yalone. 

Auiea  Cbersonesus,  Malaca,  (pr-;s- 

qu'ile). 
Aurea  Regio,  vers  leroyaume  d'Ara- 

can,  etc. 
Auieat-mi,  Aichstat. 
Aurea  Vailis,  Airt'flii.r,  Urv.il. 
Aurélia  Allobrogum,  Gt'iièi«. 
Aurclianuui,  Orléans. 
Auria,  Orense. 
Aurigera,  Ariége,  rivière. 
Auriinonlium,  Goldbcrg. 
Aurio,  Evrou,  Huiron. 
Ausa,  Vick  en  Catalogne. 
Aiisonia,  Italie. 
.\us.sonia,  Auxonnc. 
Auslra,  Aiissig. 
AusliSa,  Autriche. 
Auàlrinus  Sinus,  Znyderzie. 
Aulariaruiii,  Abrobcinia. 
Auiissiodornin,  Auxerre. 
Auloiii:iia,  Tiiie. 
Aulricuni,  Chartres. 
Auxanuui,  Lauzano. 
Auxara,  daru. 
Auxiuiuin,  Osimo. 
Avalonia,  Inis-Uwen. 
Avaricuiu,  Bourges. 
AViirus.  le  Siret,  rivière. 
Avas,  la  Guadinmi,  rivière. 
Aveneria".  Aiieiiièjcs. 
Aveuio,  Ai'igifon. 
Aveniicuni,  Avenche. 
Avi'iiliiiuin,  Abi'nsberg. 
Aveiium,  Arciro. 
Aviiacu'.n,  Aubiére. 
Avilium,  Benuvente. 
Aviiiii)  iiisula;,  .lues. 
Axelodiinuni,  Uexam. 
Axiace,  Oezakof. 
Axima,  Lauzo. 
Axiopolis,  Galacz. 
Axius,  Yardavi. 
Axona,  Aime. 
Aynionliurn,  Ai/aiiioi!/«. 
Azama,  Zamora. 
Azauiia,  Ajan  (lùte  d'). 
Aziliuin  M.iiisuni,  Mas  d'Atil. 
Aziris,  Erzerom. 
Azouu),  Azo. 
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babybju,  Yieùx  Caire. 

Itaceni.iii,  Uaçaim. 

bacira,  Uuick. 

Bacriaiia,  Khorasan. 

Fiadciibcrga,  ISaniberg. 

BadL'ra,  llazicges. 

liiidis,  Jask. 

Ua^acuni,  Hnvni. 

liagradas,  Mi'gerda,  rivière. 

liajoci',  liiiiicux. 

Ridaiica,  liehtiiis. 

Ualdoiiiiirus  (  Sanclus-  ),  Galmier 

1      (Suint-). 

lialearis  Major,  Ma,orqliè,  lie. 

ISalearis  Miiioi',  Miuorque,  île. 

Balgenli  ciini,  Beaugenci. 

Dalgia,  Uutha. 

B.ilgiaciiiH,  Bauijé. 

Ualliobini,  litilieul. 

Uullivia  Juncuiann,  Vieux  Joncs. 


Balmse,  Beaumcs. 

Balnio,  liauinc. 

Kalncoluiii,  liagnenx. 

Bahmuui  régis,  Uagnarea. 

Balsa,  Albufeïra. 

Balya,C«/;. 

Baiiibyce,  Membigs. 

lîana-a,  Mamore. 

Baiialia,  Moytial. 

Baiiii'iises,  Ùaynos. 

Bapilnia,  Bapaume. 

lîara,  Dumbnr. 

Bar;uiium,  Baraniwar. 

Barbaelbiiii,  Barbeaux. 

Barbaiia,  Zanzibar,  (cote  de). 

Barharicuiu  Oslium,  principale  bou- 
che de  i Indus. 

liarbaricus  Sinus,  Monbatu,  (golfe 
de). 

Barbaia,  Barbade. 


Barbesiliuni,  Barbèzicuz. 
Barbiuni,  Barby. 
Barb  ida,  Barboude. 
Birce,  liarca. 
Baiccluiii,  Barcelot. 
Birceluin,  Berzrto. 
lîariilona,  BarcelonneHe. 
Barciiio,  Barcelone. 
Baroiiviciiin,  Berwick. 
Bai'daiins,  Vardari. 
liardoalis,   Bicaner. 
Bardorum  Vicus,  Bardewie, 
lîardiiiii,  Barilt,  Bardi. 
Baris,  h-Bnrtcli. 
liariuin,  Bur,  Bari. 
hariia-lapula,  Barn!:table. 
Barulliii  (uni,  Barfleur. 
Itarsalia,  i>,  rsel. 
Barsila,  Semaval. 
Baiuluui,  Barlitta, 
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Barum,  Bar. 

Basea^  Buzoches. 

Basealis,  Vhs/i,  rmire. 

Basciiis  Sylva,  Voiét-Noire. 

lî.isiaria,  l'osefjii. 

lîasilea,  Bàle. 

B:isilio|)olis,  Bdsiliçiorod. 

Basuluj  (Saiiiliib),  S  lint-BasIe,  nb- 
baye  de  Béiiédiclins,  à  15  mjr. 
de  Reims. 

Bassa,  Taiira. 

Bassiana,  Sahaz. 

Bassini:iciis  Ager,  Bamg^uj. 

Bassivilla,  Basvillc. 

Bassonini  Opiiiduiii,  Bassce{ln}. 

B:iSli,  Baça. 

Baslitiini,  Grenade  {roijcnniie  île). 

Balara  Ca^tia,  Pas^aw. 

Baiavoiliiiuni,  Wijk. 

Bailiiense  MoïKisreiium,  Baih- 
Minuter. 

Bailiiia',  Adané. 

liaiiiu;  Sariigi,  Serua. 

Batnis,  llaik,  rivière. 

Bavaria,  l:m'iire. 

Bfi;isclia,  Biali,  rivière  de  Panjc-Ab. 

Beat, a,  Baeçii. 

Becia,  Bieiz. 

Beila,  Biibourg 

Bc(lriacuii),  Cmiclo. 

Bodiisla,  Clulum,  rivière  du  Punie- 
Ab. 

lîelcnis  Villa,  Blainviile. 

Bfli,'uia,  Balbustro. 

Belia,  Bclcliile. 

Bellca,  Belliitj. 

Beliliuaiiiis,  Balarne. 

Belisaina  a;sluariuiii  ,  Livcrpool , 
(biiie  de). 

Bi;liaa(|iia,  Belleaiyiie. 

lifllegariiiMi,  Helugucr. 

BellicasUi),  Betcastro. 

Belli  Bipaiii  Castruin ,  Beaurc- 
piiiie. 

BeUoloiilia,  Beauforl. 

Ilelliigarilia,  Belleijnrde. 

BelUiiiiai ijHiis,  Beuuinniiix. 

Bclloiiioiiiiuin,  Beaumoiit. 

Billoipwlra,  Beaucaire. 

B«llovaci,  Bcaiiiiiis. 

Bellus  Jocus,  Beaujcu. 

Jielliis  l.aiinoinai'iis,  Bellomerl. 

Bolliis  Lotus,  Beinilieu. 

Bflna,  B  .une. 

Belsia,  Bcaiice. 

Bi'lsimiin,  Burin. 

Beiza,  Belz. 

Be:!Uv'iis  L  u  »<,  tac  de  Garde. 

B'iieaiiiia,  Biarn. 

liciieaniiis,  Lencnr. 

Beiicleldi.i ,  Benfeld. 

Beroiiico,  Bengiizi. 

Beieuiii,  Gurifolii. 

Bei'ga,  Benjlien. 

Berga  ad  Taherna-,  Berg-Zabern. 

Borganiuni,  Beryame. 

Bergea;-a(l-Zoiua:],  Benj-op-Zuoiii. 

Uergnia,  Bergas. 

BL-igii>ia,  Bulaguer. 

Bi-rigoiiiimi,  Bargeinj. 

B^'^i^a,  TociU. 

Beriialjurguii),  Beniboiirg. 

licrnacum,  linraYeria. 

Berœa  Syiiae,  Alep. 

Berulihuiii,  Berlin. 

Boii'iia,  Biraiin,  Munster  en  Suissi. 

UerylUus,  Burullt. 


Besa,  Sehiekabarié. 

Besbiciis,  lialo-Limno,  île. 

Be^ei'liana,  Mescked. 

liesirikc,  Bcsiynatto. 

IJessapora,  Bmardgili. 

BfSlia,  Viesti. 

Besliun,  Béilùsy. 

Hesynga,  Sium. 

Betania,   Biihuine,  abbaye  près  de 

Luxeuit. 
Bciasil,  Brabant  oriental. 
Belerr»,  Bcziers. 
Belliaua,  Bedur. 
Iletlicsmes,  On. 
Bcihsaii,  Baïsan. 
Brllisoli  ce,  Knrck. 
Beliiis,  Bardilloi,  rivière  iCArnbie 

qui  tombe  dans  la  mer  Bouge. 
Betur.a,  Ealrumadure  espagnole. 
iteugi'Sia,  Biigey. 
Bey  [laslia,  Buih,  rivière  du  Punje- 

Ab. 
Bialia,  Bacça. 
Bihaila,  Gliilney. 
Bibaciiiii,  Bibourg. 
Bibasis,  Biuk,  rivière. 
Bibiscmii,  1  ivy. 
Bibllis,  Djehail. 
Bibraci*,  Aulun. 
Bibracuiii,  Biherac. 
liiiliscuiii,  Biiclie. 
Biducasses,  Vieux. 
Bieica,  Bielik. 
liileldia,  Bilefeld. 
Bigerra,  Villena. 
Bigerreiisis  Ager,  Bigarre. 
Bilbilis.  Voyez  Calaiaiiid. 
Bilicha,  Belès,  rivière  qui   se  jette 

dans  l'Euplirate. 
Bllioniagiis,  Billum. 
Bilisionutn,  Bellinzone. 
Billœus,  Folios,  rivière  d'AnaioUe, 

qui  se  jette  dons  la  mer  Nuire. 
Biiigium,  Binycn. 
Biponlium,  Deux-Ponts. 
lliicbufeldia,  Birhenfild. 
Birfletum,  Bierviiei. 
Birlha,  Jîtr,  Tecrit. 
Bisuiillo,  Besançon. 
Bisuiiiaiiiiin,  Bisignano. 
Bilaxa,  Piisin. 
Bileira;,  Béziers. 
Billiynia,  Becsangil. 
Bilbyiiiiiiii,  Buitiin. 
Bitiirgia,  Borgo-di-San-Sepolcro. 
lîiluiiga;,  Bourges. 
Biliiriges  CuLii,  Berry  et  Bourbon- 
nais. 
Biluriges  Vibisci,  Bordelnii  {le). 
Bizia,  Vue. 
Biabyria,  Bluubeuern, 
Blaiicu,  Beiga,  Blankenbcrg. 
Blaiida,  Blmies. 

Blandoiia,  Vmna  ou  Zavn-fccchia. 
Biaii/iaiiim,  Bluuzac. 
Blavia,  Blaye.  Bluvel. 
Bleiiaviuiii,  BleiiMu. 
Bles;e,  Blois. 
Blelisa,  Ledesma. 
Bccci  iigris,  l'é-Kiang,  rivière. 
Buceiium,  Bolzano. 
Bddeiicuinaguj,  Vide  iiiduslria. 
Bodiiiciis,  Po,  rivière. 
Budotrix  aesluai  ium,  golfe  d'Edim- 
bourg. 
BœcUia.  Voyez  Béotie. 
Bœiliuiia,  Beder. 


Bœtica,  Andalousie  et  Grenade. 

liœlis,  Guadalquivir,  rivière. 

Botniga,  Bopjingue. 

Hogailiiini,  Eritziar. 

Boii,    Modenais  (le);   Buch   (Tête- 
de-). 

BolodiiTuni,  Instadt. 

BolbJliiiiiiii    osliiiin,  première  bou- 
che du  !\il  (U  bras  de    Rosette, 

Boleriuin,  Pnirin. 

Bolerium  Proinoiitoiiuiii,  capCorn- 
tvall. 

Buleslavia,  Boletlaiv,  Buntzlaw. 

Boleiiiii,  Bolio. 

Bolnnia,  Boulogne. 

Bonae  Forlurjae,  Bornéo. 

Bondalf,  Montereau-Fuut-Yonne. 

!!oiidlc(iinagum,  Gnsal. 

Boiiiia  Vallis,  BonireviU. 

Bunoiiia,  Viden,  Widdin,  Bologne, 
llloc. 

Boiiiiiii  Fagetiini,  Banfay. 

Bonus  Aer,   Bonaires,  Buenos- Ay^ 
tes. 

Biirbelnuiagus,  Worms. 

Horboniuiii,  Bourbon. 

Boreuiu  Usliuiii,  Bouches  du  Da- 
nube 

Boigagiales ,    Bourg-Saint-Andéol. 

Boriii^i  I,  Boruholm. 

Boiistlieiie»,  Uniéper. 

Boiinetouiagus,  VV'uMri». 

Borsipfia,  Semavat. 

Boiussia,  Prusse. 

Boscobelluui,  llenrichemont. 

Bosporus,  Ochsenfurt. 

Boslra,  Bosra. 

Botoliiia,  Bolion. 

Biilrus,  Bairoum. 

liolzavia,  Orungebourg. 

BovianiiLii,  Boinno. 

Biacara  Augiisia,  Brague. 

Biaccum  Sarcum,  Brissac. 

Bra(enuiu,  Brocciano. 

Braclibaiiluiii.  Brabant. 

Biaelimaui,  TInbel. 

Bradaiius,  Bradano,  rivière  de  l(t 
Calabre. 

Bragadurum,  Pfultendorfj'. 

Braiium,  Brou-Saint- liomain. 

Braja,  Brie. 

Braiinesia,  Adenhourg. 

Braiiiioviccs,  Briennais  ou  Briaiu 
connais,  Bresse, 

[irasilia,  Brésil. 

Brailslavia,  Brasiaw. 

Brailla,  Btazza  {ile  de). 

itrauijodiiiitifii,  Braunaw, 

Br.ivuni,  Burgos. 

Biecliiula,  Brecknock. 

Brega,  Brieg. 
Bregelio,  Strigonie. 

lireiiieniiiiii,  ]Viil!er. 

BifuiocartuMi,  Bremgarien. 
BreiMia  Comllis,  Braine-le-Comte. 
Biennacum,  Bruine. 
Breoiia,  Brienne. 
Briela,  Brille  (la). 
Brigaiieoiiia,  Briançon. 
Brigaiiles,  Northumberland. 
Brigamia,      Bragance,     Bregeittt, 

Briançon. 
Brlganlium,  Betancos. 
Bngiiona,  Brignolles. 
Brilliudununi,  Burlington. 
Brioeum,  Brieuc  (Saint-). 
Briovera,  Lô  (Saint-). 
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Briscia,  Jirestc.  ville  d'Italie. 

Brisellse,  Bresse. 

lirisiaciis  Mon<,  Brisac  (Vieux-). 

Brislicia,  Wiiitlisch-Feislritz. 

Briliinnia,  Bretagne. 

Brilolinm,  Breieuil. 

Briva  Curelia,  Brives-la-Gaillarcle. 

Brivadiiniin,  tlriure. 

Briva  Isiira>,  Ponivise. 

Briv.is,  llrioude. 

Brivales,  Brest. 

Brixellitim,  Bercello. 

Brixia,  Bresse,  ville  d'Italie. 

Brixiniiun),  Brixen. 

BroagiiiMi,  Brouage. 

Brocoiiiagiis,  Brumpt. 

Broda  Gfriiianica,  Dentsii-Brod. 

lîrodra.  Brodera. 

Brognrgus,  Boiubourg. 

lîroiiiuiii,  Braine-f Alleu, 

Bruiidnsiiini,  Briades. 

Briine(uni,  Brugneto. 

Bniniia,  Brinn. 

Bninonis  Mons,  Braunsbcrg. 

Briinopoiis,  Brumtvick. 
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Biunliiliim,  Porentrui. 

Biutii,  la  Cnlabre. 

Bruzziae,  Bruqes. 

B(ib:i,  Tcrinoli. 

Biibua,  Bua. 

Biibulx,  Bulle. 

Buccina,  Levanzo. 

Biicciniiini,  Boucliuiii. 

Bucliovium,  Bucliau. 

Bncino,  Bociiio. 

Biidissa,  Bautzen. 

Budoveciiiin,  Budweis. 

Budrunlum,  Bitonlo. 

Bidla,  Bull. 

Buliio,  Bouillon. 

Biinilinm,  Stralsund. 

BunobaiM,  Beniarax 

Biira,  Buren. 

Bui'bo,  Bourbon. 

Burcliiisia,  Burckliausen. 

Biirdigala,  Bordeaux. 

Burgi,  Burgos. 

Burgias,  Andéol  {bourg  Saiiil  ). 

Burgidolmii,  Déols. 

Buigundi,  Burgundia, L'ourgojHe. 
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Franche- 


Burgiindia!    Cnmilalus, 

Comté. 

Buigiis-Nnvus,  Bourganeuf. 
Biirnonis  Mnns,  Bourmont. 
Buniin,  Férol  (Le). 
Buninkiim,  Burick,  Woringen. 
Busenliacum,  Biisanfois. 
Busetum,  Bmet. 
Busiris,  Abusir. 
Bussaiiuni,  Boussac. 
Bullioviiiiii,  Buthou. 
Bulhroliim,  Bttlrinto. 
Butonia,  Baili. 
Biitonios,  Bitonlo. 
Biilua,  Budoa. 
Biixeniuni,  Poliscastro. 
Blixeria,  Bussicres. 
Bii\eiiiin,  Busseto. 
Buxiehuda,  Bouxtehoude. 
Byces,  partie  du  Palus-Méolide, 
Bylse,  Gumislikaneh. 
Byrsa.  Voyez  Carlbage. 
Bysaciiim.  Begni. 
Bysanilius,  BlioJosta. 
B}sanliiim,  Conslanlinople. 


Cahalliciis  Ager,  Chablais. 

Cabeli,  Cliabïis. 

Cabellio,  Cttvnillon. 

Cabillomim,  Chàlons-sw-Snône. 

Cabira,  Sivas. 

Cadacbcrinin,  Cadegtiié 

("adi,  Kedous. 

Cadilis  seu  Cadyta,  Jérusalem, 

Cadmea,  citadelle  de  Thcbes. 

Cadocuni,  Cageux. 

Cadomus,  Cuen. 

Cadiiniiini,  Cadouin. 

Cadurciniis  Pagiis,  Quercy  (dcparl. 

du  Lot). 
Cadtircudi,  Caliors. 
Caea,  Zia. 

Cacrisi,  Kamur  (le  comté  de). 
Caesar   Aiigiisla,    Acsarai ,     Sara- 

gosse. 
Casarea,  Creueacg. 

—  Ad  Luira  m,  Kaiiserslautcrn. 

—  Cappadoiia;,   Kaizarié  de  Cura- 
manie. 

—  Mauritaniac,  Balnnus. 

—  l'alasliiuc,  yu«is(in'^  (/('  Syrie. 

—  l'iiililipi,  Banias. 
Caesarei)  tortuni,  licsmark. 
Cocsaris  Biirgus ,  Cherbourg. 

—  Insula,  haysenveid. 

—  Mous,  liaysersberg. 
Cnesarista,  Ccireste. 
Cacsaiis  Vcrda,  Kaysersverd. 
Caesarodunimi,  Tours. 
Caisaromagiis,  Bcauvais. 
Cii'saruliiini ,  Cisors. 
Cxsia!  Liltiis,  Calvi  en  Corse. 
Cifilobris,  SétuvaL 

Cala,  Caifa. 
Cafria,  Cajrerie. 
(Jaiaiia,  Kuien, 
Caiciis,  Cimursti,  rivière, 
Caiela,  (Èaiitte. 
Caiiio,  Climvn. 
taira,  (Juiers. 
Cairoatiiiiip,  Kairovnn. 
(^aislnis.  Vide  (laysiriis. 
Calabrc,  Porri,  ile. 


Calœ,  Chelles. 

Calagnrgis,  C.azères,  Saint-Lizier. 

Calaguri';,  Calaliora. 

Calnnia;,  Chaumes,  Cambil. 

Calalhe,  Galite,  ile. 

Calatia,  Cajazzo. 

Calalis,  Manualia. 

Calalum,  Tadcaster. 

Calecnliiin),  Culicut. 

Caledoiiia,  Ecosse. 

Caledoniiim  Marc,  incr  d'Eeotse. 

Caicmba,  Cambaie. 

Calcniim,  Cnriuola. 

Cale  porlus,  Kcrbé. 

Cales,  Cn/i'i,    au  royaume  de  jVa- 

pics. 
Calesiiiiii,  Calais. 

Calclcnsis  Agcr,  Caux  (le  pays  de). 
Caleva  Aliebalimi,  yalingfort. 
Caliari^,  Cagliari. 
Caiidoliec  uni,  Caudebcc. 
Callgiiris,  Ciilahora. 
Calinia,  lùilisch. 
Callaïci,  Calice  {la). 
Callasia  ,   Calice. 
(ialliiia,  Kilia-Nova. 
Galle.  Porto. 
Calligciis,  Cunanor. 
Callipolis,  Cnllipoii. 
Calli  Bhoe,  Orfa. 
GaHiiini,  Carili. 
Caliiiacmii,  Channc,  Chauni,. 
Calmiciiin,  Chaunay. 
Caloiia,   Chalonne. 
Calone,  Cucldrcs. 
Caloiiesii^,  Bcllc-hle. 
Calpo,  Cibrallar. 
Cahiinliiiigiiiii,  lialiinbourg. 
Caliiiii  0^lllllll,  bouclie  du  Danube. 
Calvai'iiis,  Coura. 
Calvo    Mons,  Chaumnnt  en  Bassi- 

Calycadniis,   Kelikdni,  rivière  de  la 

Carumuuie. 
Calydna,  Calamo,  ile. 
(ialypMis  Ni-ida,  rocher  de  In  côte 

orientale  de  la  Calabrc  citéricurc. 


Cama,  Kama. 
Caniacu?,  Kema. 
Canialoduiiiin),  Maldon, 
Caniani",  Chaul. 
Caniarla,  Camargue. 
Caniaiiniim,  Cnmérino. 
Ganibeiiacuin,  Cliambéry. 
Canibodiinum,  Kcmplen. 
Caniboriliim,  Cambridge. 
Caiiiboriiim,  Cliambord. 
Cainbria,  Galles. 
Caniechia,  Shamuki. 
Caiiieliacun),  Chambly, 
Caiiieiiecia,  liaminieck. 
Cameracum,  Cambray. 
Caniirus,  Platani.  rivière  de  Sicile, 

dans  le  val  de  Mazarc. 
Camillaciini,  Cliemillé. 
Canipagnia,    Canipagnn,    Tirre   de 

Labour,  Champagne. 
Canipid<inia  ,  liemplen. 
Campiniacuiii,  Chanipiijny. 
(;ani|iodiiiimii.  licmplen. 
Camiioliliiini,  Liticnfcld. 
Caiiipiini,  Campuu. 
Campoveria,    Veere. 
Cainpiis  Uolondus,  Camprcdon. 
Caiiiiididamiiii,  Nurlkauipton. 
Canmloduniiin,  Maldon. 
Caii:c,  cap  Coloni,  en  Analolie  {My- 

sie\. 
Canastrxum   Pronioiit.,  cap  Pail- 

louri  ou  Canonisro. 
Caiicia,  Canche. 
Caiidiilobrensc     Oppidum ,    Corn- 

bronde. 
Cana;,  Cannes  en  Italie. 
Cane,  Kissen. 
Canganura  l'romonl.,  cap  de  Caer- 

narvan. 
Caiiisa,  Canisca. 
(^Tuis  Siispciisiis,  Capendu. 
C:inn(i:r,   Cannes  en  France  (VarX, 
CaiiOhida,  Sliaima. 
Caiii^ibiia,  Bise lye. 
Canlalirigi  I,  Cambridge. 
tamaropolis,  Causlad. 
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Caiitatium,  Ca(mnaro. 
Canlliarus,  vort  d'Athènes  à  t'O.  de 

celui  de  Phalère. 
Camilia,  Chantel. 
Canlilliaciiiri,  Clianlilly. 
Caiiliuni,  Kent  {le  comté  dé). 
Cantuaria,  Cantorbéry. 
Caniiccis,  Saigel. 
Canuin,  Caiio. 
Caiiusium,  Canosa. 
Capliorée,  cap   méridional  de  ÇUe 

de  Néijrepont. 
Caprea,  Cavri,  île. 
Capsulie,  Caorle. 
Capua,  Capoue  l'ancienne. 
Capiil  Aqueiini ,  Cappaccio. 

—  Islria;,  Capo-dUstria. 

—  Stagiii,  Capestan. 
Caputuada,  Capudia. 
Capza,  Cafza. 

Caraci,  comté  de  Molise. 
Carala,  Kerali,  CiHjliari. 
Caïaiiiania,   Kernuin. 
Caïaiiibis  Proniont.,  cap  Piselto. 
Caraiia,  Atma-Karanu. 
Caraiitoniis,  Charente,  rivière;  Cha- 

renton. 
Caïaiiusca,  Thionville, 
Carcamis,  Kerkisia, 
Carcasso,  Carcussonue. 
Cardia,  Kark  ou  vieux  Bagdad. 
Carcoviiaiia,  Kirkeval. 
CarculoniiHii ,  Curenian. 
Cardamiiie  ,  Camarana. 
Caremoinagiis ,     Villefranclie      en 

liuuergue. 
Careliiin,  Carhaix. 
Cargapolia,  Kargapol. 
Carlaniacuni ,  Cmignan. 
Cariaiiuin ,  Cnriali. 
Cariatha,  Cariallinini. 
Carilesiis  (Saiiclii.-),  Siiinl-Calais. 
Carini,  partie  de  in  haute  Saxe. 
Carisiactis ,  Quierzi. 
Caileoliini,  Carliste. 
Carniania ,  Kerman  ,  ville,  ou  >Sîr- 

jean. 
Cannaniola ,  Carmagnole. 
Carnianiim ,  Carmaing. 
Carnarius,  Carncro. 
Cariiia,  Frioul  et  Carniole. 
Carnina;  alpcs,  montagne  de  UiCar- 

niole. 
Carnine,  Asthlola,  île. 
Carnovia,  Jagern  dorff, 
Cainiiiiliini,   Peironel, 
Carruiliiin,  Chartres, 
Carobria;,  Chabris, 
Carocoiimirii,  Havre  {le),  au  dépar- 
tement de  la  Seine-Inférieure. 
Caioli  locus,  Chailly. 
('.arolDniiiMliuio,  Charleinoul 
Caiolopolis,    Cliarlcvitle,   Conipiè- 

gne,  Charles-'fuivn. 
Caroloregiiiii),  Charlcroy. 
Carolosladium,   Carlstadl, 
Caiopliium,  Churroit. 
Carpaies   Moules  ,  lirapacks  (  les 
■  monts). 

Caipallius,  Scarpento. 
tarpella    Prouionl.,   cap   Bomba- 

reck. 
Carpentoracic,  Carpentras. 
Caipetaiii,  le  milieu  de  ta  Caslitle- 

Nouvelle  (Espagne). 
Carpinos,  Charmes  (Vosges). 
Cariwie,  Kart-Uirt. 


Carpum,  Curpi. 

Carra;,  Harran. 

Carre,  Kara. 

Carrodiinum,  Cracovie,  Crainbourg. 

Kraibourg. 
Cairofimi ,  Charoux. 
Carsicis,  t'assis. 
Carsimi ,  Kersova. 
Cartenna,  Tenez. 
Carlliago,  Carlhage. 

—  Nova  ,  Carlhagène. 

—  Velus,     Yille[ranchc-de- Pana- 

des. 

Carlhea,  Zia. 

Carlilodim.  Cariât. 

Carus,  le  Cher,  rivière. 

Canis  Lochs,  Charinu. 

Casa  Dei.  Chaise-Dieu. 

Casaliis  Sinus ,  anse  de  Calvi  en 
Corse. 

Cascaiitum ,  Cascante. 

Caseolimi,  Choiseul. 

C'.isiiioinagiis,  tombez. 

Casiiis  lions,  cap  d'El-Kas,  lia- 
radgia-Daglur. 

Casneium  ,  Quesnoy  (te). 

Caspiani,  la  province  de  Mogan  en 
Perse. 

Casselaliira  ,  Chàtelet  ,  au  départe- 
ment de  Jemmapes  (  sous  l'Em- 
pire). 

Cassenalicuni,  Sassenage. 

Cassilia ,  Cashel. 

Casbinogiliini,  Casseneuit. 

Cassiopea,  Janna. 

Cassiterides  Insula;.  Sorliniiues 
(tes). 

Casialius  Fons,  au  pied  du  Par- 
7i<nse. 

Casiania  ,  Caslellanelte. 

Casicllii,  Cnsiille. 

CasielleUiin,  Cntetet. 

Caslellio,  Châlillon. 

Castellodiriiiiiii,  Chàleaudun. 

(  Pastel  loua  ,  Castetlane. 

Caslellum,  Cnssct,  dans  lu  liesse. 

—  Ariaiiuin,  Castehiaudaig. 

—  Uiilonniii,  Dumbarlon. 

—  C.inioiiis,  Chatet-Chàlons. 

—  liuiiornin,  Casteluun. 

—  Meiiaploruiii,  Kessel. 

—  Morinonini  ,   Casset,  (Nord)  en 

France. 

—  Novum ,  Casselnau. 

—  TahernaiiiMi ,  Dern-Custcl. 

—  in  Vosago  ,  Chùlet  (Vosges). 
Caslillio,  Ccislillon. 

—  Slivei'oi-nni ,   Casiiglione  -  dd  - 

Siivère. 
Castra,  Castres,  Châtres. 

—  Alala,  Edimbourg. 

—  Alljina ,  Alpen. 

—  Batava,  Pussaw. 

—  Cit'cilia,  Cacerès. 

—  Claudia,  Clocester. 

—  Cadauu),  Tegdempt, 

—  Lucii,  Chnlus. 

—  Mororuni,Ca/û>-.r»(«. 

—  Ordeonii,  Ordingen. 

—  Savavi,  Sarbourg. 

—  Trajaria ,  Ribmk. 

—  Vlpia,  Alphen. 
Caslrinioniuni,  Castro. 
Casirniii  Alliuui,  CastelBlanco. 

—  A  lise,  Else. 

—  (le  Anjovo,  Anjou,  (Drame). 

—  briciUii,  CItàteaubriand. 


Cns(r«mCaraeracense,C(S(«aM-C«m- 
bresis. 

—  Canimuin,  Châlcau-Chinon. 

—  (^elsiim,  Champloceaux. 

—  Gelosum,  Castel-Jaloux. 

—  lleraldi,  Cliatelleraut. 

—  Lidi,  Chàteau-du-Loir. 

—  Mediol.ini,  Châleau-Meillant. 

—  iNantonis,  Château- Landon. 

—  Novnni,     Chàteauneuf  -  Castel' 

novo. 

—  Novuni  Arii,  Castelnaudary. 
■ —  Radiilsi,  Chàteauroux. 

—  Urdiale,  CaUro  de  Urdialès. 
Caslulo,  Cazurla. 
Calabalimius,  Akiibet-.\ssolon. 
Calœa,  Keish. 

Caialonia,  Calalofine. 
Calalaunuin,6V((i/oHS-sMi-]Uarne. 
Calaonia,  pays  de  Houm,  au  sud  de 

t' Aniiisie. 
('.aiaiaciC',   Dmteni,  rivière  d'Ana. 

tolie  (Pamphylie). 
Catoliacum,  Cadillac. 
Calliara,  Cnttaro. 
Ca:ina,  Calane. 
Callenieliboceiisis  Coniilalus,  Cat- 

zenellenbogen. 
Caluriga;,  Chorges. 
Cauca,  Cocu. 

Caucasie  Pilœ,  Tatar-Topa. 
Cauciacuiii,  Choisy. 
Caucoliberis,  Cotlioure. 
Caucones,  hubitans  de  la  Ditltynie 

(Analolie). 
Caudavii  Montes,  »)io;i(s  Crasla. 
Cauriuiu.C'orm. 
Cavares,  Comiat-  Venaissiii  et  Oraji- 

ge. 
Cavicluni  ,  Molril. 
Cavodiuin,  Cavan. 
Cayslie,  rivière  qui  passe  à  Eplièse, 

côte  d'Anatotic. 
Cea,  Zia. 
Ceba,  Ceva. 

CebeniKi',  Cévennes  (les). 
Cebruin,  liahova. 

Celadus,    Cavado,  rivière    de  Por- 
tugal. 
Celaina,  Ned-ltoma. 
Celaiiuiu,  Ceglan  {l'île  de),  Celano. 
Celbis  lîurjus,  Kylbourg. 
Cella,  Zell-Celles. 

—  Medulsi,  Sarrnmon. 

— •  Omnium  Sanctorum  ,  Tous  -■ 
Saints  ,  ancienne  abbaye  de 
France. 

—  Qnerius,  Kildare. 
Celleia,  Cdley. 
Cellula,  la  Selle. 
Celsa  ,  Xelsa. 
Celsiniatiis,  Sauxitlanges. 
Cel-ona,  Solsona. 

Cclliberi,  Castille-Nouvelle  et  Ara- 
gon. 

CelticiMii  PromoMt.,  cap  Finistère, 
en  Espagne. 

Celydnus,  Salnik,  riviiire  de  l'Alba- 
nie. 

Cenchru!,  poiJ  de  Corinthc,  au  sud- 
eu. 

Cenela,  Ceneda. 

Ceneluni,  Corte. 

Cei'io,  ta  Fuie,  rivière  d'Angleterre, 
en  Cornivall.  , 

Ceiioinanuui,  le  Mans.  VidcCuBiio- 
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CeiilroiiPS,   la    Tarentaise   (  Mont- 
Blanc). 
Ceiiliini  Cella;,  Civila-Veccliia. 
Ccntiiin  P:igi.  ViVe  Burguiidi. 
Cenliiripa,  Cenlorbi. 
Ceos,  Ziit. 
Ceiili^i,  //esn  Keif. 
Ccphahu  l'ioinoiil.,  cap  Canan  ou 

Mczrato. 
Cepiniledis,  Cefaitt. 
C  r.iimis ,  lieramo. 
Corasii>,  hirhonlo. 
Ccraunia,  Cerines. 
CcTcelia,  Circafsic. 
Circiiia,  liirkent,  île. 
(lereiilia,  Cerema. 
Cereris  sucnim,  Sancerre. 
(^erelani,  ivrd  de  la  Catalogne. 
Cerel,i)iia  ,  Cevdagne. 
Cerelica  ,  Canligan. 
Cervia,  Chèvres. 
Cctviiiioiitinm,  llirsberij. 
Cesliia,  Cheslcr. 
(jcsirus,  Knpri,  rivière  du  md  de 

t'Atmtolii;. 
Celhiiis  Mniis,  Callemberg. 
Cetolirigra,  Sétuhal. 
Cctolirix,  Almnden. 
Cezarisla,  Ceresle. 
Chalioras  ,  liahour  ,   ririère   d'.M(>- 

(lézirc,qui  tombe  (/eus  Vliiiplsale, 
Clialceilon,  Cludcédonic. 
<Ilialcis.    Ninlii,     ile;    Négref^oiil. 

tilt,-,  Vieitx-Alep 
(ii.ilial,  Aldiil. 

(!lial(mili<,  parti,)  du  I(vrdis!an. 
ClialiiR,  Cœic,  rivière  de  Sijrie. 
rhiilyhnii,  Alcp. 
Cliaiiiiini,  Cltiiinb. 
rhaoïiia,  Chimi-ra. 
(^liariili'innii]  l'roinonl.,  cap  Cales, 

rvijinime  de  Crenade. 
Cliariiionlas  Porlus,  Al-Sharm. 
Charre,  llarran. 
Cliaiiiaiia,  Camul. 
Clieiidoniae   liisiil;r  ,  éciieils  de  la 
côte  snd  de  la  Carnmanie. 
Chelonites  Pioinotil..  cap  Tirnèse. 
Cliciiiriis,  jikniiii. 
Clienohiisrion  ,  Casr-Ex;niad. 
Clicriiim,  Qnicr::. 
CliersfiiieMis  Exirenia,  lias-Edom. 

—  Auica,  Nialacii. 

—  Piirlus,  Si>inal(ni(ia. 
riu-iiiiis,  la  Dwina.  rivière. 
<;iicsKicova,  Czenslocvw. 
Cliiloniiiiii,  liiell. 

Cliin,  Scio,  ile. 

Cliiias,  Kow,  rivière  que  reçoit  l' In- 
dus. 

Cliorzone,  Cars. 

(Miriitius,  ISiémcn. 

Chrysilcs,  Sidero-C.npsa. 

(^hrysopolis,  Kraboti  Scitlnri. 

(^Iiiiliiiia,  Herzetiorine. 

Cliiiii-Der  BaliUa,  Chen-.\b  rivière 
du  l'unj,  -Ab. 

Oliylins,  l'aleo-Cliitro. 

•  lialiriis,  y.ibriz,  rivière  de  la  Ser- 

,     vie. 

Ciaiiii'i  Sinus,  qolfedeGMo. 

(".ilialis,  Su'ilei. 

Ciliiiiidiiii,  llcrmnnsladi. 

Ci  1)01  lis,  Kara-liisar-Aphiom. 

CIcKslria,  Chichesler. 

Cilliiaiiiis  Cainpiis,  plaine  nu  N.-E. 
d'tphète,  ou  eut  Ak-Uimr. 


Cilia,  Cilleti. 

Cillaba,  Ciirr, 

Ciniaciini ,  Cliimny. 

Ciinmerium,  Crim. 

Cimolus,  Argenlière  (/') 

Ciniplius,  rivière  d'Afrique,  près  de 

Lébida. 
Cinnalaph  ,    Slielis  ,      rivière     de 

l'Algérie ,     qui     tombe  dans  la 

Méditerranée. 
Ciniianioiiiifera   Rcgio ,    midi 

l'Abyssinie. 
Cirreii  Oppidum,  Monle-Circello. 
Circesiiini,  Kerkifia. 
Cisae,  Salicora,  île. 
Cisamus,  Kisamo. 
Cissa,  l'ago. 
Cis^ia,   partie  de  la    S'isiujie,   en 

Perse. 
Cislerciiini,  abbaye  de  Citeaux. 
Cila  .liilia,  Conslautinc. 
Ciieriiiiii,  Sitia. 
Cilharisla,  Céreste. 
Ciiis,  Chio. 
Civarii) ,  Chambénj. 
Civilas,  Ciotat  {la). 
Ciza,  Zcitz. 
Clanis ,  C/i'flcn,  ririiVc. 
Clannni,  Clocesler. 
Clarasniin,  Cherasco. 
Clara  Vallis,  Clervut,  Clairvaii.T. 
Clariaciim,  Clérac. 
Claroinons,  Clermont,  CJiia  oiiionte. 
Claroiiioiuiimi,  ClermoAl, 
Clarfis,  C.alamo. 
Claudia,  Clnyeiifurt. 
Claiiili(ip(dis,  Colostvar,  EsLlib. 
Claiidiiis  Mous,  mont,  de  lu  Silavo- 

nie. 
Clausenlum,  Sonlhampton, 
Clausiila,  Ecluse  (L'). 
Clavarimi,  Chiavari. 
ClavasiiiMi,  Shivas. 
Claveiiiia,  Cliiuvcnna. 
Claziiineni',  Vourla. 
Clei'paliis,  Suez. 
Cruiiberis,  Auch. 
Cliniacmii,  Clamecg. 
Cllpiaciiiii,  Clicliy. 
<^lil:i',  Zafaraniboli. 
Clivia,  CIcves. 

Cloveslio:  a,  Clovesltow  ou  CUffe. 
C\»m9,Corugna. 
Clii^iniii,    Chiusi. 
Clykis  Liiiicn,  Cykcou. 
Clypca,  .\clibia. 
Clysma,  Colzoum. 
Cdaii.i  Komm. 
Cobi,  Bugie. 
Cocayoïi  Mous,  liasznu. 
Coceriiiiitinin  ,  Cukermouth. 
C(iclia\  Conciles. 
Cocliiiiia,  Cncheim. 
C"C"salis,  Burdelais  {Ga'onne). 
Cod-Ania,  Copenhague. 
Codaniis  Sinus  Catlegat  {le], 
Coderiii',  Caudiez. 
Codiciaciiin,  Coucy. 
Cœli'-Syiia,  Bequàa. 
Cœiip,  El-Scun. 
Cœnniiiaiii,  Bressan. 
Ccrleniis,  Cicinun,  rivière. 
(À)gaiia,  Coniioun. 
CngiircUiiiii,  Cogereto. 
Colaiiia,  Wahoick. 
C'Iapib,  linlp,  rivière  deCioalic. 
Culciils,  Mint/iélie. 


Coldania,  Colda'mg. 
Ccllis,  CoUe. 

—  Marlis,  Cnlmar. 
Colmeiisiiiiii,  Culmsée, 
Colobregra,  Colberg. 
Colocia,  Colocz'i. 
Cnloma,  Colomey. 
Cobinia,  Coulonges,  Sulbury. 

—  Asjrjppina,  Cologne. 

—  Allobrogiim,  Cenève. 
de    —  Antoiiiiii,  Co/c/ic4/er. 

—  Claudia,  Acre. 

—  Eqiieslris,  A'i/oii. 

—  Febx  Jiilia,  Bareitk. 

—  Jnvaria,  Salizbonrg. 

—  Julia,  Bonn,  Parme. 

—  iMunaliaiia,  Basic. 

—  Lapalrici  1,  Séville. 

—  Tiajaiia,  liaysersverdt,  Kell  sut 
le  Bhin. 

Colonia!    Viiiosx,  Coulanges-tes- 

Vineuses. 
Colossae,  Di-gnizlu. 
Coluinba;,  Coulon. 
(^olumbaria,  Cohnar. 
CoJiinibari:c,  Coutommicrs. 
Cobimbiim,  Colombo. 
Columnae   llerculis.     Vide   Abita, 

Gibraltar. 
Coliiriiium,  Colorno. 
Coniai  ula,  Cumacchio. 
Coniagene,  le  nord  de  la  Syrie. 
Couiageniini,  Ilaimbourg. 
Comana  Pdiilica,  Aimons. 
Comaria  Pruuioiii.,  cap   Ccmori», 
Coinbialia,  Combraille. 
Comiseiia,  Comis. 

Coi eiaiMim  ,  Bois  Commii^. 

Ciiinnioda,  Comnieleau. 
Coin  peu  dm  III,  Conipiègne. 
Coiii|.luUiiii,  Alcala-dé-Henarès. 
Cniiipsa,  (Jonza. 
Coiiiiiiii,  Conie,  linmm. 
(^oiicagiiiiii,  Kenda. 
Coiiiba,  Cnença. 
Concobar,   Kenghever. 
Concordia,    kochersbcrg,    Cuncor- 

dia. 
Coiicurcalhim,  Concrcssaul. 
Condale,    Cande,   Condé ,     Cosue, 

Bennes. 
Comliviiicum,  Nantes. 
Condnisi,  Condros,  Luxembourg. 
Conibieiiies  ,  Cobleniz  ,  Conflms  , 

Confolins, 
Coiiliigia,  Kalfungen. 
(ioiiiiiibriga,  Cuiinbre. 
Coitislorgis,  Silvcs. 
Ciiiiilia,  Konilz. 
Conuacia,  Connnughi. 
CiiiiiiiaciiMi,  Cugnac, 
Coiisabiira,  Consnegra. 
Coiisonlia,  Cuscjiza. 
Consoraiii,    Conseraus ,   Saintl.i- 

zier. 
Coiislanlia,    Gaz,  Coulaiices,  Cos~ 

tauza,  Tet-K:Urau. 
Coiiiciuin ,  Cuniy. 
Ciiiitesiaiii,  /('  royaume  de  Yq^ffincr, 

eu  Espagne'. 
Coiilia.  Miranda-dc-Duero. 
Cou  va  II  ia,  Combraillcs. 
ConviMiLU,  Saint-Bertrand,  Commïft- 

ges. 
Copia,  Sybaris. 
(^oratisiiiin,  Casiel-Vbaldo. 
Corasuila,  Kuwarem' 
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Corax  Mons,  partie  du  Caucase  qu 

JV.  E.  de  la  mer  Noire. 
Corheia,  Corhie. 
Corbia,  Conetj. 
Corbiiiiacnni,  Corbigmj. 
Corboliuni,  Corbeil. 
Corcagia,  Cork. 
Corconli,  Silésie. 
Corciira,  Kerkouk, 
Corcyra,  Cnrfou. 
—  INigra,  Curzola. 
Cordiiba,  Cordoue. 
Cordnene,  partie  du  Kurdistan. 
Coria,  Cori. 
Corialluui  Promoiiloriuin,  cap  de  la 

Hofiue. 
Corialliis,  Chcrbovrij' 
Coriniiini,  Cirencesler. 
Corintbiacus  Sinus,  golfe  de  Lé- 

pante. 
Coriovnlliini ,    Fallienbourg,    Fau- 

quemont. 
Corisnpiium,  Quimper,  Cornouail- 

ie.i. 
Coriiim,  Coria. 
Cornelia  Vimpina,  Wimpfcn. 
Cornclianimi,  Corintian. 
Cornnbia,  Cornoiiaillea. 
Cornuins,  Suiiii-Aubin  du-Cormier. 
Coroiia,  Brassoiv,  Landscron. 
Coroiif,  Coron. 
Coroiiium,  Corognc  {la). 
Coronoblirgiini,  Cronemboitrg, 
CoiseiB,  îles  des  Fourmis. 
Corsica,  Corse. 
Corsinnamiii),  Pienza. 
Corstopilum,  Morpclh. 
Coneraie,  Couiras. 
Coi  teriaciim,  Couriray. 
Corlicala,  Siznrga,  ile. 
Coruna,  Coroyné  [la], 
Corycns,  Curco. 
Cos,  Sun-lluncio,  ile. 
Cusa,  Porto-tlercole  ou  Orbilello. 
Cosetarii,  le  S.  de  ta  Catalogne  où 

es(  Tarragone. 


Cossani,  lioux. 

Cossio,  Bazas. 

Cossiia,  l'cnletlariii,  île. 

Coles  rroinontoriiiiii,  cap  Spariel. 

CoUinctmi,  Codoyno. 

Cotonnora,  Oiiore. 

Cdlyxuni,  Kintahié 

Cov:ilia,  Kyle. 

CoTordia,  Cœvordcn. 

Craiiiobiirgimi,  Crainbourg. 

Craiiio,  lie-Longue. 

Cralas,    montagne  au  milieu  de  la 

Sicile. 
r.raiia,  Glienedeh. 
Gratis,  Crali ,   rivière  de  laCalabre 

uttérieure. 
Crcciacum,  Crécy. 
Credoniiiiu,  Craon. 
Creniisiiiin,  lirems. 
CreiMiiii,  Kebrinan. 
Greinpa,  Krempe. 
Creiiides,  Philippi. 
Creoliiim,  Crcil. 
Crepicordiiiiii,  Crève-Cœur. 
Grepisa,  Clicrso. 
Creia,  Candie,  tic. 
Creveniim,  Cravani. 
Grimiaciiin,  Crnniru. 
Crimisa,  cap  dWlice. 
Crin   Meiopoii ,  cap  Karadjé-Bou- 

rum,  Clip  Crio. 
Crisiiis,/(;A't;ri's,  rivicre  de  Hongrie. 
Crispiliaciiiii,  Crcspy. 
Crisla,  Crest. 
Crocialoiium,  Valogne. 
Grocodilopolis,  Adiibé,  Faîomn. 
Crosa,  Creuse  (ta),  rivière. 
Crossa,  Crossen, 
Croto,  Crolone. 
Groviaeuiii,  Crouy. 
Gruciniaciiin,  Creutznach. 
Cnidaliuin,  Cruas,  monastère. 
Cniinenluni,  Commorre. 
Griiviscia,  lirutwick, 
Crux  (Saiicia),  Sainte-Croix,  Santa- 

Crux. 


Giibani ,  Kvban. 

Ciilaro  GiMiiannpdlis,  Grenob(e. 

Ciilinisiai  uni,  Cormicy. 

Ciiin:iiiia,  Carrclopa. 

Gunibria,  Cumbertand. 

Cuniinai'ius,  lu  Zartja. 

GiimUio,  Malborough. 

Ciineum,  Coni. 

Ciiiiciis,  i'Algurve. 

Gupers'.immi,  Conversano. 

Gnpiamoîilaiia,  liipa-Transonc. 

Cupi  imoiis,  hopirsbcrg. 

Cures,  Corrèie  en  Iialic. 

Ciiria  Rb;rioriiiii,  Caire. 

Curicla,  Veglia,  ile. 

Guriosolites,  te  dcpurlement  des  Cd- 

tes-du-Nord. 
Gurium,  Piscopia. 
Curubies,  Gurbes  ou  Cnrbes. 
Gusac,  Cussié 
Ciissiaciiiii,  Cuissy. 
Cusus,  le  Way,  rivière  de  Hongrie, 
Guliia,  liuttenberg. 
Gyliira,  Buraz. 
Gybisira,  Busieré. 
GyJainus,  Gadumé. 
Cydiius.  Vide  Cidnus. 
Gydon,  Canée  (ta)  Cygnea,  Ztvie-^ 

cliau. 
Cylieiie,  Cliiarenta,  montagne  d'Ar^ 

cadie. 
Gypari-;siis,  Arcadia. 
Cypsela,  Ipsata. 
Cyreiie,  Curen. 
Cyrescata,  Cogend. 
Cyrius  (Sanciii^),  Saint-Cyr. 
Cyrnos,  la  Corse,  ile. 
Cyrrbus,  Kilis,  rivière  de  Syrie. 
Cyrus,  Coire,  ville;  Kur,  rivière, 
Cys^us,  Tcliesmé. 
Gyta,  liutetis. 
Gyihaeuiii,  Setia. 
Cyiliera,  Cériyo,  ile, 
Cylbnus,  Thermia,  île, 
Gyiorus,  Cudrus. 
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Daba,  Aintab. 

Dacbanabades,   Dacliinabades,  Dé- 

cnn. 
Daedalion.  Voyez  Etnomus. 
Daba;  Aparni,  peuple  du  Daliistan. 
Dalcbiiim,  Délebio. 
[lamasciis,  Damas. 
Danias'a,  Augsbourg. 
Daininoiia,  Dam. 
Daniinuni,  Dam. 
Danapris,  Dnieper. 
Danarabs,  Derindé, 
Danaster,  Dniester,  rivière, 
Djiiia,  Danemark. 
Panicum  Freiiini,  te  Sund. 
Daiionim  Mons,  Dannaberg. 
Damibii  Insula,  Donawcrl. 
Diniis  Indus,  Ain,  rivière, 
Daradus,  Sénégal. 
U.iraniazia,  Moutiers,  dans  la  Ta- 

reniaise. 
Darapsa,  Di  apsaca,  Bumian. 
Dari-'iiiiiane?,  rhiére  du  Tokarislan, 

qui  se  jette  dans  celle  de  Ilaïk. 
b;iriorigiini.  Vannes. 
Darnis,  Derne. 


Datii,  Dax. 

Uaudyana,  Diadin,' 

Dauiiia,  Capitnnate. 

Davenirla,  Deventer. 

Dea  Vdconlinrum,  Die. 

DecempaKi,  Dieusc. 

Decelia,  Decicia,  Dec'ize. 

Delas,  Diala,  rivière  du  Kurdistan, 

qui  tombe  dans  le  Tigre. 
Deliiiuru,  Deliisch. 
Delliuni,  Delhi. 
Delos,  Sdili,  ile. 
Delplii,  Deift. 
Delpbiiiaiiis,  le  Dauphiné. 
DeniriaB,  te  comté  de  Pembrolie. 
Deiiieirias,  Kerkouk,  Volo. 
Deminiuîi),  Demmin. 
Dendrobosa,  Dnram. 
Deiionium,  Denain. 
Deobriga,  Miranda-de-Ebro. 
Deodaïus  (Sanclus),  Suinl-Dié, 
DooiiaiiUun,  Binant. 
Deppa,  Dieppe. 
Derbe,  Aluh-Dag. 
Dfircon,  Derkous. 
Derela,  Derote, 


Deria,  Londonderry. 

Derinuta,  Darmouth. 

DerpaiiiMi,  Dcrpt. 

Dertoua,  Tortone. 

Dertosa,  Tortose. 

Dervanse  Mouasterium,  Moulier- 
en-Der. 

Desena,  Deuss6n. 

Desiderius  (  Sanclus  )  ,  Suinl-Di- 
dier. 

Deva,  Chcster,  ta  Dée,  rivière  du 
comté  de  Galtoway. 

Deva  lia,  Turrif,  Vieii.r-Aberdeen, 

Develius,  Zugora. 

Dia,  Saint-Dié. 

Diablinles,  Jubtcins. 

Diacbesis,  Melela. 

Diaiiiuiu,  Dénia,  cap  Martin  {  Es- 
pagne, royaume  deVatence). 

Diilyiuolicos,  Dimotuc. 

Diedonunt,  Dundee, 

Diensns  Tracius,  Diois. 

Dierna.  Orsova. 

Digba,  Korna. 

Dinannuni,  Dinan. 

Dinaretuui     Promnntorimn  ,    ««p 
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Saint-André  {île  de  Chypre). 
Dindaiia,  Chelum,  rivière  du  Punje 

Ab. 
Dingobriga,  Dwgelfing. 
Dinia,  Digne. 

Diocaesarea,  Acsaraï,  Sefouri. 
Diolinduiii,  Bergerac. 
Diomedex"  Insuiœ,  Trcmiti. 
Dionisii,  KasrKern. 


Dioiioniiiin,  Diiiant. 

Diopolis,  Het. 

Doscoiidis  liisiila,  Socolera,  île. 

Dioscuria,  hliuiia. 

Diospolis  Magna,  Thcbes  d''Egijpu\ 

—  Parva,  tlow. 

■  Dirchovia,  lUrchau. 
D  ritiidi-:,  Teredon. 
Discaiimia,  Di.xmude. 
Disciiria,  Socolera. 
Dispurgimi,  Diéintrg. 
Dissia,  /((  Succa. 

■  Dinni,  t)iu,  Stamiia. 
Divio,  Dijon. 
Divoduruiii,  Mclz. 
Divona,  CuUors. 
Divus,  Dée,  iivière. 

Djalaiii,  Clieluni,  rivière  du  runje- 

■  Ab. 
Dobriiiuiii,  Dvbrzin. 

■  Dubuiii,  coniié  de  Worcesler. 
Doccuin,  Dorlitim. 
Docirana,  burnu. 
Doliehe,  Doluc. 

Doliini,  béols. 
Doiiidevilla,  Duudeuville. 
DiiiniciaciiMi,  Donty. 
Doiiiiiiiuiii  Marlini,  Dammarlin. 


Dommananlum,  Dormans. 
Doiiiiicuin,  Dnittens. 
Dordiiigum,  Dourdan. 
Dordraciim,  Dordreclil. 
Dorobenium,  Canlorbcry. 
Dorodunuiii,  Dornock. 
Dorosluruiii,  Sitislria. 
Dorsia,  Dorslen. 
Doryl;i;iiiii,  ICski-Sliehr. 
Diac(!num,  Draquignan. 
Draconcriuin,  Dronero. 
Dracuina,  Ehingen. 
Diaganianliiia,  Travernunde. 
Diarig.TP,  peuple  du  Siyislan. 
Drangiatia,  Siyiitan. 
Diepamun,  Trapani. 
Drepaiiuni  PionioiUorium,  cap 

la  mer  liouqe. 
Diilii,  Drm-iSoir,  rivière. 
Drinopolis,  Drinaward. 
Drivordia,  Trcjurt. 
Urocum,  Dreux. 
Drueiitia,  Dnrance,  rivière. 
Druna,  Drame,  rivière. 
Drusiburgiiin,  Doesbourg. 
Drusûtnagijs,  ilcnnningen. 
Dry(ipol:s,  Aiclistal. 
Duacuni,  Douuy. 
Duarna  Daunia. 
Diibis,  Douiis.  rivière. 
Dubris,  Douvres. 
D(ibriloi)iii:n,  Dunbarton. 
Ducaïus  Venelus,  Dogai. 
Duelliuin,  Hoiientweit. 
Diimna,  lloy. 
Duninonii,  comté  de  Cornwal. 


408 

Promonlorium  ,  cap 


Dumnonium 

Lézard. 
Duraiius,  Dauhn. 

Duniuin,   Puy-de-^Dôme,  montagne, 
Duiicannium,  Dungannon. 
Duncheldiniim,  Dunkel. 
Dunga,  Dabul. 
DiiDgalia,  bunnegal. 
Dunbelinum,  Durham. 
Duraciuin,  Duras. 
Duraiiius,  Dordogne,  rivière. 
Duraluii),  Dorât. 
Durbara,  Moiut. 
Diirliuluiii,  Vurbuy. 
Diirgaugia,  Turgaw. 
Diiria,  Dure, 
de    Diiria  Major,  la  Doria-Riparia,  ri 

vière. 
—  Minor,  la  Doria-Ballea. 
Diirias,  Guadataviar,  rivière. 
Diiiius,  Duero,  riiière. 
iMirlacliuin,  Duurlacli. 
Durnovarta,  Dorcliesler. 
lUirobriva,  Stanford. 
Durobrivis,  lioctiesler. 
Durocasses,  Dreux. 
Durocataloiiuni,  Chùtons-sur-Mur 

ne. 
Durocoriuruin,  Reims. 
Durosladiuui,  Wyck. 
Duroslalluiii,  Durelal. 
Duroslorus,  Drisla. 
Durolriges,  comté  de  Dorset. 
Durovemuiii,  Cantorbéry, 
Duziacmn,  Douty. 
Dyrracliiuin,  Durazzo. 
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Mbellaniim,  Bielaju. 

Kbirobriliiiii,  Alcobaza. 

Ëblaiia,  Dublin. 

EI)Odia,  Aurigny. 

Elioduruin,  Buizaw. 

tbora,  Evoru. 

Eboracuii),  Yorck. 

EIjoriaciim,  Fni  moutiers. 

Ebioduiimii,  Embrun,  Yverdun. 

Ebrogikiiii,  Ebreuil. 

Ebroua.',  Evieux. 

ICbriinicuiii,  Evrot:. 

Ebrulpbiis      (  Sancliis  )  ,     Saint 
Evroull. 

Ebudx',  Eburdes,  Hébrides,  iles. 

Ebuia,  Eure,  rivière. 

Ebiirones,  pay^  de  Tonyres. 

Ebiirovicmii,  Evreux. 

Ebiiruiii,  Crvniiir. 

Ebusus,  hua,  île. 

Ecliataiia,  Amudan. 

—  MagorujM,  Gnerden. 

Ecbinailes,  C'iuso/ain's,  i/i's. 

Ecleasia,  Esclaclie,  abb.   d'Auver- 
gne. 

Edessa,  Or  fa. 

Edclani,  royaume  de  Valence. 

Edinundus  (Saiiulus),  Edmomburii. 

Ellia,  Eiffel. 

EgelfSla,  Inicila. 

Eglesia,  Iglesias. 

Eisiix',  Isne. 

Eislela,  Aictisiddi. 

Elaiia,  Tor. 

£ialii,  Allah. 


Elalhia,  Turco-Corio. 

Elnver,  .Mliei;  rivière. 

Elbora,  Icilavera-ln-Riiua. 

Elboriim,  Elbeuf. 

Elea,  lalea. 

Eleae  Poriiis,  Parga. 

Elegia,  llija. 

Elepba,  Nicblu. 

Elephanliar  111)1,  Ebvangcn. 

Elclliiiya,  Elcab. 

Eleiitlieriis,  Nah-Kibir,  riv.  de  Sy- 
rie. 

Elgia,  Elgin. 

Elgovia,  Lenox. 

Eliocrala,  Lorca. 

P^llaiiiiuin,  Elan. 

Elliis,  ///,  rivière. 

EIna,  Perpignan. 

Eliio.  Scint-Amand  [Nord). 

Eliisa,  Eiiuse. 

Elyma,  Canina  ou  mieux  Belgrade 
dWlbanie. 

Elymander,  Sambara  ,  rivière  du 
Sigistan. 

Elyster,  Elstcr,  rivière. 

Eiiialhia,  partie  de  lu  Macédoine. 

Kniliricuiii,  Emmcrirk. 

Eindia,  Emmeley. 

Eiiicbus,  llems. 

Einetba,  Emdvn. 

Emisa,  Emèse. 

Kmporia',  Ampurias. 

Eiiiporiiiiii,  Debil. 

Eiigaddi  Vallis,  Engcnlhal. 

Engclboiiiiuin,  biyci'uim. 


Eiigilberluui,  nloulins-Enyilbert. 
Engollsmse,  Angouléme. 
Eiigyruni,  Enguien. 
Eiil(K>'iis,  rivière  qui  passe  à  Farsa 

en  T/iessalic. 
Eiina,  Casiro-Giovani,  Ain,  rivière. 
Elis,  Ens,  rivière. 
Eiisia,  Ens,  rivière. 
Eordai  ,   vers    la     Macédoin,: ,    en 

Epire. 
Epaliiaiidiioduiuiii  ,        Mandeure  , 

Monlbelliard. 
EpeciuMi,  Spezze,  Viscio. 
Epidaiirus,  Malvasia. 
Epidiuin,  Isln,  île. 
Epiphaneia,  llamah. 
Episcopi  Caslruiii,  Bis/iops-Castl. 

—  Cella,  Bischofs-Zcll, 

—  insiila,  Bischofs-uerda. 
Eporodia,  Ivréc. 
Eposiiiin,  Jvoi. 
Epleriiacuin,  Echleren. 
Equeslils,  Nyon,  sur  le  lac  de  Ge- 
nève. 

Erebergum,  Ehrenberg. 

Erenins,  Hcimilaye. 

Eiliirluin,  Erfarl. 

Ergovix  Pagus,    Munster  {  Hcivé- 

tie), 
Eribaiiluiii    Proinoiuorium,  cap  du 

nord  de  la  Surdaigne. 
EiibiTll  Saxiiiii,  lluniirstvm. 
El  iilamis,  l'a,  à  son  embouchure. 
Eiiia( mil,  Ernéc. 
Eiyibra',  Erediri, 
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Erux,  Lerici. 

Esco,  Schongaw. 

Escoriuni  Ecouis, 

Esiia,  Aisne,  rivière. 

Esseliiiensis  Comitatus,  Auxois  (('). 

Eslolil.iiMlia,  Labrador. 

Etona,  Kalon. 

Evandria,  Olivenca. 

Eubxa,  Négrepont,  île. 


Euganœi,  partie  des  Elals  rfc  Ve- 
nise. 

F.ugiibium,  Gubio. 

Eiilxus,  liarum,  rivière  du  Klwu^i- 
stan. 

Puiia,  Ain,  ririère. 

Eupaloiia,  Tcherniké. 

Euriiiiedoii,  Menouyat,  rivière. 

Europa,  partie  del'ancienne  Thrace. 


Eveniis,    Fidari,    rivière    d'Etolie 

{VInkia). 
Exaqiien^e  Oppidum,  Lessay. 
Exilissa,  Leuia. 
Kxiiini,  Essey. 
Exoldiinmii,  Issoudun. 
Exonia,  Excester. 
Exlrema,  Estremos. 


Faliariae,  Pfe/fers. 

Fabiiarum,  liremen. 

Faciindiis    (Sanclus),  Sainl-Salta- 

qiin. 
Fa'sula;,  Fiesoli. 
Faleiii,  Futari. 
Falesia,  Falaise. 
Falisca,    Civiia-Caslellana,   Monle- 

fiascone. 
Falmuliini,  Fnlmoulh. 
Falslria,  Falsler. 
Faiiia  Aiigusli,  Fatiuigousle. 
Famciiensis  Tracliis,  Famine. 
Fanimi  Forlmia;,  Funo. 

—  .Ii)vi<,  Fanjaux. 

—  Martis,  Pescia. 

—  SaiicliC  Maiiae  ad  Portum,  Ja- 
guna. 

Fara,  Fère 

Farensc    Monasierium  ,    Farmou- 

tiers. 
Fariiianaglieiisis   Comitalus,  Fer- 

manach. 
Fanis,  Furo. 
Fasia,    la    Faise,    abbaye    de    la 

Ciitjeiine. 
Fasiaiioruiii    Insula,   ile  des  Fai- 
sans. 
Fauccs,  Ftiessen. 
Faiicomiuin,  Fauco'jney. 
Faveiiiia,  Faïence,  Huesca,  Faen- 

îfl,  Barcelone. 
FelTza,  Fis! elle. 
Félicitas  .Iiilla,  Lisbonne. 
Felsiiia,  Boulogne. 
Fellinuiii,  FeujHeiin. 
Ffitria,  Fellri. 
Feiieliiiiii,  Fem'ères. 
FcnlMileUiiii,  Fenouitlèdes. 
Fcreolus  (Saiicius),  Saint- Far- 

gcatt. 
Feigtisii  Rupes,  Caiickfergus. 
Ferincliodunuin,  Dumferliny. 
Ferna,  Fcarnes. 
Ferraria>.  Ferriéres. 
Feitt\x, Fieioli. 
Fezza,  Fez. 
Fideiiiiiiiii,  Femi. 
Fideriales,  la  Sabine. 
Fidenlla  ,   Borgo  .  San  -  Donmno  , 

Vicfezenzac. 
Figiaciiin,  Figéac. 
Filecum,  Filleck. 
Filicerias,  Fougères. 


Fiiiibtia,  Femeren. 
Fiiiariiiin,  Final. 

Fiiii's,  /'ismi's,  Psin,  Tmj,  Veitlane, 
Montiiuban,  Villanova  en  Cnttito- 

Finis  TiTtiv.  riip  Finistère. 

Fiiiniiigi  1.  Finlande. 

Fionii,  Fulinr. 

Firmiciiiii,  Ferma. 

Finiiiias,  Ftrié. 

Fiscaiiiiiiim  ,     Fiscicampus  ,    Fd- 

canip. 
Filaciirn,  Filachi. 
Flaiiona,  Fianone. 
Flaiiuin,  Fianii. 
Flaviiiia(  uni,  Flavigny. 
Flaviobriga,  Bitbao. 
Flavioiiavia,  Adles,  dans  tes  Astu- 

ries. 
Flevo,  le  Zuyderzée 
Fie X la,  La  Flèche. 
Flixa,  Fli.v. 
Floiciilia,  Fleurange. 
FloreiUiola,  Florenzuola. 
Fluriaciim,  Fleurg. 
Floriuin,  Florennes. 
Flonim,  Flores. 
Floriis  (Saiiclus),  Saint-Flonr. 
Flolla,  Flolz. 
Fluniiuin,  Fiume. 
Fliiviiis  Magiius,  Bio-Grande. 
Foa,  Faoué. 
Focuiiales,  Vogogna. 
Fodovariiiii),  Fodwur. 
Follaiiebraiuin,  Follembrai. 
Fons  lileaudi ,  Fontainebleau. 

—  Ebraldi ,  Fonlevrault. 

—  Rapidus,  Funtarabie. 
FoMlanaMiiii,  Fontemii. 
Foiilanella,  Foatenelle. 
Foiilaiieiisis  Arx,  Fuentes. 

—  Ecclesia,  Wells. 
Fontaiieiiiin,  Fontenai.   . 
Foules,   Fontaines. 
P'ora,  Fore. 

Forcliea,  Forili. 

Forcia  de  Pralo,  Pratz-dr-Molo. 
Foreiisis  Pagus,  le  Forez. 
Formiae,  Mola. 

Forojiiliciisis  Traciiis,  Frioul. 
Forlaliliuiii  Agii,  Forza-de-Agro. 
Foiliiiial;!!  InsuliB,  Canaries  (ilesj. 
Forum  Alieui  ,  Ferrare. 

—  Calcariuni,  Forcalquier. 


Forum  Claudii,  Carinola,  Moutiers 
(Mont  Blanc). 

—  Coriielii ,  Imola. 

—  [litigunloium,  Crenia, 

—  Doiiiilii,    Fronlignnn ,    suivant 

quelques-uns. 

—  Fulvii  ,   Valence  sur  le  Pô. 

—  Galloriim,  Morillo. 

—  Julii,  Fréjus,  Ciudud-di-Friuli. 

—  Lida',  Lidkoping. 

—  Liniiconim,  Ponle-de-Lima. 

—  Tivii,  Forti. 

—  Neronis,  Forcalquier. 

—  Novum,  Fornove. 

—  Segusiaiioruin,  Feurs. 

—  ScMnproiili,  Fossumbrone. 

—  Tiberii,  Kayserstliul. 

—  Trajniii,  Fordongiano. 
Fossa  Claudia,  Cliiozza. 

—  Mjria,    canal   du   bras   gauche 
du    Bhône   à   son     embouciture. 

— •  Nova,  Fos-di-Novo. 
Fossi ,  le  duché  de  Hanovre. 
France  Vallès,  Franquevaux. 
Fraiiciscopolis,  llairc-de-Gràce. 
Fraucoberga,  Frankenberg. 
Fraiicodalia,  Frankcndal. 
Fraiicofordia  ,    ou   Fraiicolurluni  , 

Francfort-sur  le- M  cin . 
Fredericia,  Frederuhs-Ode. 
Freiito,  For  tore,  rivière  de  l'Abruzze. 
Frequenlum,  Fricanto. 
Frciuin    Caleiium  ,  Pas-de-Calaii 

—  Siiiilum,  Phare  de  Messine. 
Friberga.  Friedberg. 

—  Sladiuiii,    Friderichstadt,  FreU' 
densladl. 

Fridericoburgum,  Fridericitsbourg 
Friesacuiii,  Freisach. 
FrisJa  Oriemaiis,  Ost-Frise. 
Frisinga,  Freisingen. 
Frislana,  Friizlar. 
Fronliacum.  Fronsac. 
Fruxinum,  Freisingen. 
Fuciniacum,  Faussiqny  [le). 
Fucinus  Lacus,  lacCeluno. 
Fulginia,  Fulgiueura.  Fuligny. 
Fulium,  Feuillans. 
Fuiidi  ,  Fondi. 
Fusniacuin,  Foigny,  abbaye  du  dit- 

cèse  de  Laon. 
Fuva,  Fodé. 
Kuxum,    Foix. 


Gabaliciis  Pagus,  le  Géoaudan. 
Gabraulovicnruiu    Sinus,    baie 
comté  d'York,  en  Anylclerre. 
Caliro,  larron. 
Gabroseutum,  Neiccastle, 
Gabula,  Djebileh. 
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Gadara,  Kadar 
du     Gades,  Cadix. 

Gadinlia,  Bahabah. 
Gagaiil ,  Caransebes. 
G:<ili:i,  Juïcza. 
Galaido,  Galtardon. 


Galala,  Galite. 
Galla.'cia,  Galicie. 
Galleora,  Gualor. 
Gallia,  France  ou  Gaule. 
—  Ciâal|iiua,    Lombardic,  ou  rtpu 
blique  Italienne. 
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Galliaciim,  Caillac. 

Callio,  Ciilloii. 

Gallila-,  GuiUcslre. 

Gallivii,  Gallovidia.  Galloivay. 

Gnilo-Grx'cia.  Voyez  Galalie. 

Gaiiiapiiini,  Gamnclies. 

Gaiiibea,  Gambie. 

Gaiiuiiuiinni,  Castellazzo. 

Ganabara,  Janeiro. 

Gandavuii),  Gand. 

Ganduliilii  Arx ,  Casiel-Gandolfc. 

Gangrae,  liiankari. 

GaiiiMini,  Conçi». 

Ganodiiruin,  Coiislaiice. 

Garainantes,  punie  du  Sahara  du 
côlé  de  l'Egypte. 

Garanoei,  partie  de  CAssyrie  (Kur- 
distan), 

Gargiimis  Mons  Ange  {Saint-)  en 
Capitanate. 

Gaigogiiim,  Jargcau. 

Garocella,  Exiles. 

Garlia,  Garlz. 

Garuniiia,  Garonne,  rivière. 

GaryeimiD,  Yarmoulh. 

Gaiidiacns,  Jonij. 

Gaiidiosa,  Joyeuse. 

G;iulii?,  Goize,  île. 

Gaiiinelliiiii,  Biella. 

Gaza,  Gazaca,  Taiiris. 

Ga/.onis,  Tricnla. 

Gebcnii:!,  Gebeiiiieusis,  Genève. 

Gcdamim,  Dantzick. 

Gedrosia,  Mekran. 

Gela,  Terra- Nova,  en  Sicile. 

Gelan,  le  Glùlan. 

Gelniisa,  Gelnliatisen. 

Gembluiuiu,  GuiiiiDiâcuni,  Gem- 
bloux. 

GeiiimatiMm,  Janietê. 

Gciiiriielicuiii,  Jumiéges. 

Gunabuiii,  Orlcuns. 

GeiMdiiim,  Chonad. 

Geiiave,  Clienab,  rivière  du  Punie- 
Ab. 

Gencsarclb.  Voyez  Tibcrinde. 

Giuigiilliniiiii,  Saiiil-Gengoux. 

Gerili.i,  Genzano. 

Genua,  Gènes. 

Gemisus,  Semno,  rivière  d'Albanie. 

Gerardi  Mous,  Grammojit. 

Gcrasa,  Jaras. 


Gerbi)rediim,  Gerbnoy,. 

Gerg'ivia.  Voijez  Cieimniit-Fer- 
rand. 

Gei'inaiiia,  Allemagne. 

Gertiianicla,  Marascli. 

Gprin:micopi)!is,  Kastainoni, 

Gerniia,    Kermen. 

Gerinini^fuiii,  Germigny. 

Gcrra,  El  Kutif. 

Genind.i,  Gironne. 

Goninlins  (Saiicliis),  SainlGirons. 

Gervasiiis  (S:mcUi>)  partie  de  Ge- 
nève. 

Geryn,  El-Kaiif. 

Gcsiiim,  Gex. 

Gesorlacuiii,  Boulogne  (  Pas-de- 
Calais). 

Get*,  à  l'orient  de  la  Dncie. 

Gel  ara,  Bnkow. 

Giemim,  Gien. 

Gieiiniiiin,  Jaen. 

Gippevicuii),  Ipstvick. 

Girba,  Gerbe. 

Girla,  Girfft. 

Girgiuni,  Girgé. 

Girtiniia,  Gironde  (la),  rivière, 

Gisrnnpolis  (Sanclus),  Saint-Cuil- 
taiii. 

Gisna,  Guisnes. 

Gissa-iM;iss(iruni,  Giessen. 

Ghiiiafoliiiiii,  Saint-}] aiirsur-Loire. 

Glaiiiiin,  Saint-Bémy  {  Bouclies-du- 
Bltnne'i. 

Glannaler.i,  Glandève. 

Glaroiin,  Glaris. 

Glascua,  Glnscow. 

Glaliuni,  Glatz. 

Glaiiciis,  Abascie. 

—  Sinus,   golfe  rie  Macri. 

Glessiiri.iî  ImsuIip,  Fera  {iles  de). 

Glola,  Arraii,  tic;  la  Clyde,  livière. 

Goaî,  Goes. 

Giiar  (Sanctiis),  SainlGower. 

Goba'um  Pionioiiloriuni,  cap  près 
de  Brest. 

Gollia,  Guille. 

Gompbi,  Jatinina. 

Goiiliana,  Gemaajedid. 

Giirgo,  Urgenti. 

Goiicliciiiiiin,  Gorcnm. 

Goriiaciini,  Gaiirnay. 

Goscliriuiii,  Josselin. 


Gossense  Gœnobium,  Goes. 

Golliiiii,  le  sud  de  la  Silétie, 

Gotlioni'S,  Prusse. 

Graciiris,  Agreda,  Ttidela, 

Grailicum,  Gray. 

Graiius,  Grado. 

Grœcium,  Gratz. 

Grafinianmii,   Gaslelnovo-de-Garfa- 

gnaiie. 
Grai.iciiiii,  Grniz. 

Graiiipiiis  Mons,  montagne  d'Ecosse. 
Granaleria,  Greneiière. 
Granceliim,  Grançai. 
Graiidlnurum,  Muros. 
Graiidimontiiim,  Grammonl. 
Grandis  Silva,  Granselve,  abbaye. 
Grandis  Villa,  Graiivlonnni,  Gron- 

ville. 
Granioiis,  Oustvola,  rivière. 
Granla,  Grantkam. 
Graniia,  le  Grun,  rivière  de  Hongrie. 
Gralana,  Grenade. 
Graliiina,  Giadisca. 
Graliaiinpolis.  Grenoble. 
Graliosa,  Gracieuse. 
Graveiiengne,  Gravelines, 
Gravionarium,  Bamberg. 
(iriiinicum.  Grasse. 
Griissiiin  Bnscum,  Grosbois, 
Grnkn,  Grein. 
Grnnesladiiun,  Grunstadl. 
Giiardasialliim,  Guastalla. 
Guba,  Guben. 
Gucdiiinni,  Dnntxick. 
Gui'lpberliilnni,   Wolfcnbuttet, 
GiigiTiii,  diielié  de  Clèves. 
Guiardi  Villa,  Guereilte. 
Guillarordinin,  Guiljoid. 
Giiillclini  SladiiiMi,  WUlnmstadt. 
Guiidulplii  Guria,  Gondrccourt, 
—  Villa.  Gondreville. 
Gunlia,  Guntz' ourg, 
Giiria,  Gavr. 
Gutiebeig.i,  Kiitlemberg. 
Gyanis,  Joura,  ilc. 
Gyninnsix  Insulx-,  iles  Majorque  et 

Mirorgue. 
Gimiiias,  Ginnis. 
Gyiides,  Zindcrou,  rivière  qui  posté 

à  Ispiilian. 
Gyzicus,  Zisik, 


lladdina,  Iladdinglon. 

Iladianiirn,  Aderno. 

Iladria,  Airi,  Adria. 

lladriaiii,  Edrenos. 

Iladria nopoli-,  Andrinople. 

Iladiinatiuni,  llutuan. 

Ilalnia,  Cupenliague. 

Ilaga,  Haye. 

Ilagenoia,  llaguenau. 

Hagiopnlis,  signifie  Ville  sainte. 

Il;ii,i;    Doiniiii   Gilonis,  Ais-Damgi- 

lon. 
Ilala,  Halle,  Uallein. 
llalapuiii,  llnlpo. 
ll.iliacinnn,   Plalamona,  ritière  de 

Macédoine. 
Halitarn.is-us,  Itoudroun 
llalicia,  Salenie, 
llali.da,  llallula,  Hattein. 
H.illoiii'Siis,  Dromo,  ile. 
Ilalus,  Galula, 
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llalys,  Kitzit-lrmack  ou  Ennack, 
rivière. 

Ilanibia,  Humbye. 

Haniela,  llanielen. 

Maniniai'ia.  Uaninr. 

llaniMionia,  Hambourg. 

ilaniniunii,  partie  de  lu  Libye  mari- 
time. 

Ilninmus,  Ham. 

Ilanipluni  Giiii  i,  Hamptoncourt. 

llaiinulioiinin.  Heniicbvn. 

Ilaiiniinia,  le  lluinaut. 

ilanovla,  llutuui. 

Ilarecorli-i,  llureourl. 

Ilari'lloniiii,  llurjleur. 

Ilarisl:illiiini,  Hirihtall. 

Ilarniosia,  Heudi  r-Abassi. 

Ilarniyris  Laciis,  lac  sur  lequel  est 
h<rs'va. 

Ilarniii,  Haro. 

Ilasseluluin,  Hasscll. 


Ilassia,  Hesse. 

Ilasiopolis,  Haiisbonne. 

Ilaira,  Halder. 

Ilayiia,  Hain. 

Hebrun,   Hnbroun  ou  Cabr-lbraiim 

Ilebriis,  Murizu,  rivière  de  Tlirace 

Ileciiloiies,  Muiconisi,  iles. 

llclanilicus  Sinns,  Bukr-el-Acabu  a 

golfe  de  l'Elan. 
Ilcla   Velia  ,    Castcl  a-Mare    dellc 

Hrucca. 
llelcna,  Elue,  Mncronisi,  ile. 
llelciKipunlus  ,  partie  du  royaumi 

de  Pont. 
Ilelia.  Ely. 

Ileliop'dis,  Ballu'k,  Sottwedel. 
Ilell'irns,  Alelinri,  rivière  de  Sicile 
llilonim,  Muri-Vcci. 
Ililvii,  Vivarais. 
lliMih  l'bi,  partie  de  la  Circastie, 
ilemlcupolis,  Qiiillcbcuf. 
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Hcortis  Mons,  Uarlbery. 
Heptoenoiiiis,  Efiyp'r  liii  milieu. 
Heniclea,  Zeiliiiii.  Voyei  lléryclée. 

—  Poiilic.i,  Erclili. 
Herl)nri;i,  Rubieia. 
Herliipolis,  Wurlzhoiirq. 
Hercinia  Silva,  Uurnwnid. 
Ilercinii  nioiilfts,  monlaijnes  qui  en- 

lourenl  la  Bohème. 
Heiciilanmn,  lùckelens,  Porlici. 
Ilerciilis  liisiila,  Asinnrii,  île. 
Hetciilis  Prnnionlui'iiiiii ,  poiiUe  de 

Harllaml,  en  Angleterre. 
Herdowicimi,  llnnlcwick. 
Herenaoliiiini,  <,Oili. 
Herepensis  Faillis,  llurepoix. 
Heiistallinm,  llcrsiall. 
FI'Tins  Fliivius,  Vildiiie,  riviric. 
Hermonaciis,  Ackermaii. 
Hermuiiassa,  cap  Ilarompsa,  sur  la 

mer  Noire. 
lIcniKiiilin,  Armançnn. 
Heiinopolis,  Benesouff. 

—  Magna,  Achmounein. 

—  Paiva,  Damanhuiir. 
ilcrmiiiidnri,  Bavière,  Francoiue  et 

haute  Sa.te. 
Iloniiiiiilis,  Ermenl. 
Iloi'iiuis,  Sariibat,  rii'icre  dWiiatolie. 
llerniiis,  rivière  débouchant  au  ijolj'e 

de  Siiiiiriie. 
Henircldà,  Ilirchsfidt. 
Ili'niopolicilus  ii\m\i,(jolfede  Sues. 
Iloro()|iiilis,  Suei. 
Ilcriikp,  Werle. 
Ilesebon,  ilesbon. 
Ilesuilnis,  Setledje,  rivière  du  Piin- 

je-Ab. 
Ileiiuria,  Toscane. 


llftxi,  Moltil,  Vele>M(Uaija. 

Hi:itrnspi)li>,  liatisbanue. 

Ililiernia,  liUinde. 

Iliccara,  Ciiriiii. 

liices'a,  Pauaria,  île. 

lliiidoiiis  \'^er,  Èlitzicker. 

Ilieiiipa,  Alcala-de-Gundair.i. 

Iliora  (loiiiia,  Ghermusti. 

Hieraciiim,  Giéiace. 

Ilicraruin  Insula  ,  l'ile  de  Saint- 
Pierre  {Sardaicjne). 

Ilieiapilliiia,  Cirapcira. 

llicrapulis,  S'embuji. 

Iliiirosolyiiia,  Jérusalem. 

IMdesia,  llilde^heim. 

Himora,  'l'crmini,  Eiumc-Sfdso,  ri- 
vière de  Sicile. 

Iliiijjoa,  lliiichoa. 

Ilipapa,  If  ou  Titan. 

Ilipern,  Ypres. 

Hippncièiie,  fontaine  de  l'Hébcon. 

Ilippolytiis  (SaiicMis),  Sainl-Pocl- 
ten. 

llippniiiiiii),  ït  vona. 

Hippi)  Uei,'iiis.  Doue. 

—  Zariios,  Biserte. 

Hipula,  iMebla. 

Hira,  Mesrhed-Ali. 

Ilircaiiia,  llaslerobad, 

Hispalis,  Séville. 

Hispiralis,  Ispira. 

Ilislria,  Islrie. 

lluMui  lixtroina,  Emincli-Bonroun. 

Ihciiiiis  Mniis,  Emiucli-t)a[i,  monta- 
gne de  Thracr. 

Ilogsiralniii,  Hoogstnite. 

Hoiiiiii,  //«!/. 

Ilolacus,  liohenloe. 


Hiilmcilus  Pagiis,  Houbne, 

lloliiiia,  Stoekhohn. 

Ilolselia,  llvhicin. 

Ildiiiniiada,  Rrmenak, 

llorala,  llouat. 

Iloroa,  Forfar. 

—  Margi,  Morava. 

Uiiniaceu':,  llornoy 

IIorl:miiiii,  Orti. 

lldi'unJa,  ilarund. 

IIiisili'iuiiiii,  Itoudan. 

Iliistodiiiiiini,  Anlun. 

Ilnslilia,  Ostiijha. 

Iliiiiellnriiini,  llonjleur. 

Ilinigaria,  Hongrie. 

IIiiiliiDiiis  (hii'ui,  llonnerourl. 

Iltiiiiioitiiii  Tialiis,  llundiruck. 

lIiisaiiiiMi,  llusinn. 

Iliixaria,  Iloxier. 

Ilyaroirs,  Ilydraoles,  Ravce,  rivière 
du  Punje-.ib. 

Hvdaspes  ,  Shantrou  ,  rivière  de 
l'Inde. 

IlydropiilU,  Feuclit-Wagen. 

Hydniiiliiiii,  Otrante. 

Ilyllis,  Sabio':cello. 

Ilylliis,  Sarabat,  rivière  dWnatolie. 

Ilyineia,  Saiso,  rivière  de  Sicile  en- 
tre le  val  de  Noto  et  celui  de  Mit- 
zura. 

Hypaea,  Titan,  île. 

Ilypanis,  Bog,  rivière  ;  Kuban,  ri- 
vière. 

llypasis  ,  Hyplianis  ,  Hyiiaiiis  , 
Biuh,  rivière  du  Punje-Àb. 

Ilyppiiis,  rivière  d'Anatolie,  passanl 
Cl  LJscnbi. 

IIy|is.i,  Belici,  rivière  de  Sicile, 


laccetani,  le  nord  de  l'Aragon. 
lapides,  Morlaques. 
lapigia,  Terre  d'UtranIc. 
lapigiiiin    Pronioiitoriuiii,  cap  Co- 

lone  en  Calabrc  ultérieure. 
laliiiiim,  Meaux. 
lali'ipa,  Mcdine  en  .irabie. 
Iheriis,  Ebre,  rivière. 
Iberia,  Espagne,  Imirelte. 
Iheriaciiin,  ivrij. 
Icaria,  Micaria,  île. 
lc;miia,  Yonne,  rivière. 
Iccius  Porliis,  Wuissanl. 
Icenonini  Regio,  Essex  ou  le  comté 

de  Norfolk. 
Icliara,  liarek,  île. 
Ichinisa,  Surdaigne,  île. 
Icioiliiniin,  Issoire. 
Icnnium,  Cogni. 
Icossiiiill,  Serselli. 
Icnlisiiia,  Angouléme. 
Idaiiuis,  Ain,  rivière. 
Idecssa,  Saisheré. 
lena  .lisluiiiiiim,  golfe  de  Gallowaij. 
Igï'dila,  hIanak-Velha. 
Ig  Igils,  (jigeri. 
Igiiiaciiin,  hjni. 
Igomndis,  Inqrande. 
Igiiviiiiii,  Gubio. 
llcii'idiin,  Ilkush. 
Ilcr.la,  Léiiila. 
llergoles,  partie  de  IWvagon. 
Ilipiila,  Niébla. 
lIloriMoiie-,  partie  de  la  Catalogne 

et  du  rotjaume  de  Yulencc. 


Illilieris,    Ehie ,  Collioare.     Voyez 

Elilicris. 
Illieis,  Iliiciim,  Elche. 
Illitiii'gis.  Yogcz  Âiiiliixar. 
Illuro,  ilalaro. 
Illyi'iciiiii,  Dalniatie,  lllyrie. 
lli)i(  is,  Lorrn. 
lira,  Elbe,  île. 
Iliiro,  Oleron,  ville. 
IIIM,  lltz. 

Imliiipolis,  Balisbonr.e. 
Imljros,  Imbro. 
Inarimaî,  hchia. 
Inculisina,  Angouléme. 
Indegi>,  Unin. 
Indiacuni,  Saint-FUmr. 
Iivlibilis,  .Xert. 

liidigi'les,  partie  de  la  Gutalugne. 
Inili  Moalaiii,  Bclloycs,    peuple   de 

l'Inde  occidentale. 
Iruld-Scylliia,  province  de  Sindi. 
Indus,  lleuve. 
Iiigauiii,  vers  Albinguc. 
Ingena,  Avranches. 
higpi',  Indre,  rivière. 
Iniuiadislavia,  Inoicladislow. 
Inneiniiini,  Inuerness. 
!s;ini   Moules,    montagnes  pelées  el 

arids  de  l'Ecosse. 
Irisiiljiii,  le  Milanais. 
lusiil.i  liarhaia,  Ile-Barbe. 
—  Sani'li,  lleilgoliind. 
Insuki;    1  licos ,    Ile,   Isle.  Isola, 

Lille. 
Inienielii,  les  environs  de  Yintimille. 


Inleramna,  Teramo. 

InliT  Aqnas,  Entraigu'S. 

liitor  Anines,  Antrains  {Nièvre). 

Inlerainmini,  littermann.  Terni. 

Inler  Vallos,  Enircvauj. 

lonopolis,  .MnehboU. 

los,  JVi'o,  Ve. 

Irca,  Irken. 

IrenopdW,  Bagdad  (il  signijie  auss\ 

ville  de  paix). 
Iria  Flavia,  Pùdron. 
\r\x  Viens,  V(  ghera. 
Iriiiiacnni,  Iriqny. 
Irlis,  Irtieh,  rivière. 
Irva,  Irtvin. 
Is,  Het. 

Isala,  Yssel,  rivière. 
Isalabiirgnm,  Ysselbuurg. 
Isara,  Iser,  1ère,  Oise,  rivières. 
Isalicb.T,  Yesd,  hedkars:. 
Isaiira,  Bci-Shehri. 
Isaniia,  partie  de  la  Caramauie. 
Isca,  l'.acrlleion. 
—  Dmnniiidonini,  Ereier. 
Ischalis,  llcliesler, 
Iscia,  Ischia. 
Isegeniinni,  Isengtiien. 
Isiniacnm,  Issigny. 
Islol)a,  IMebcn. 
Isonliiis.  L'sonzo. 
I,s>a,  tissu,  île. 
Isselsiadinin,  Iss-ls'ein. 
Issididinni,  Exidevil. 
Isi'ldiiiini:i,  hs-'Uiinn. 
hier,  Danube  inférieur. 
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Istropolis,  Karakirmcii. 
Isurium,  Aldboroiujli, 
Itaca,  Jlieaki,  ile. 
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Ilalica,  Séville'la-Yit'ja. 
Ilius  Porliis,  Wuissnif. 
Ilurissa,  Sanguesa,  Toloza. 


Ivaralli,  Ravee,  rivière. 
Iveinis,  Cashell. 
Ivortia,  Jvrée.j 
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Jaba,  Java,  île. 

Jaboilil  liisiila,  Sumatra,  ile. 

Jaciibiis  (Sancnis),  Saint- Jacques, 

San-laqo,    James-Toiun. 
■ladera,  Zara. 

JaniaJ,  Jaliini,  Clietum,  rivière. 
JaiiKiuiiia,  Jimdeurc. 
Janiiia,  Ciladella,  dans  l'ilc  de  Mi- 

norque. 
Jaiioscopia,  Jeiikoiiinrj. 
Jaiiua,  Gênis. 
Januaria,  Jaqodna. 
JarimiUitii,  ^armouth 
Jassioruui-Municipium,  Jaisi. 
Jassus,  Assemkalasi. 
Jatinum,  Meaiix. 
Jamia,  Jawer. 
Jaiii'iiiiii,  llaab, 
Jaxarte,  Silioii,  rivière. 
Ja/.er,  Zira. 
Jella,  Stradella. 


Jeniplia,  Jempierlaud. 

Jetidiiii],  Jedo. 

Jewia,  Jtverland. 

Joaiuies   (  Saiicius  ),    Saini-Jam  , 

Suint-Junn. 
Jiiaiivilla,  Joinville. 
Jocondiamiin,  Joué. 
Jogalia,  Youybil. 
■foiicaria,  Joiiquère. 
Joniiariai,  Jotiquières. 
Joppe,  J a/l'a. 

Jonlanis,  Jourdain,  rivière. 
JoseJuiii.  Corbcil. 
Jolnmi,  Juuarrc. 
Jovia,  le  C.rud,  en  Croatie- 
.loviiiiacuMi,  Jiiiymj. 
Jdvis  Ara.  Jouarre, 
Judociis  (SaiicUis),  Saint-Josse. 
Judonia,  Judoiqne. 
Julia,  Ctiula. 
—  C;esarea,  Alger. 


Jiilia  Romiila,  Cordoue. 

—  Traducla,  Turijfe. 

Juliacuin,  Juillij,  Juliers. 

Juliaiia  (Sama),  SantilUnc. 

Juliani  Arciis,  Arcucil. 

.liiliaiiuin,  Wolliii. 

Juliobona,    Donne,  Bayeux,  Lille- 

boHHi',  Vienne. 
Juliolirisa,  Viil-de-Viessc. 
Juliddiiiium,  Loudun. 
Julioinagus,  Angers. 
Jiiiicaiiana  Uallivia,  Vieux-Joncs. 
JuiKinia  liisiila,  Lanceiolc, 
jurassiis,   Juin. 
Jusliaiia,  Giusiandile. 
Jusiinoiiolis,  Acsarcn,Cnpo  d'islria, 
Jiilia,  Jntlitnd. 
Juvuruiri,  Silzhourg, 
Jiivi'iiaciiim,  Gioveiiazzo. 
Javiuiacuui,  Juvigné. 


Kataia,  Keisli,  ili: 
Kauloura,  Kuulfbeuern. 


Kilia,  Kib)niiiii,  Kiell. 
Kiiibornia,  Kinhorn. 


Kirkembriga,  hirkudbright. 
Kokensiuiii,  liohentiausen. 


Labbaiia,  Mosul. 

Labealus  PaliK,  Zenia  (lac). 

Labelbim,  l.nvcllo. 

Liiberus,  Limnicrick. 

Labisco,  Ponl-Deuuvoisin. 

Labodiiiia,  Ladebourg. 

Labyriiilbiis,  Iluara. 

Laciiiiiini  Proiiuiiiluiitim,  cap  d'A- 
lice. 

Lai obtiga,  Lagos. 

Lacoiiiciis  Sinus ,  golfe  de  Co- 
chiue  ou  de  Colotkgthia. 

Laclodunim,  Dcdford,  Lutlcrtvurt. 

Laclora,  Lectvurr. 

Ladoiia,  Saint-Jcan-de-Losne. 

Laeiliis,  le  Loir,  rivière. 

LaMilia,  Liesse  {Notre-Dame  de). 

Lxri,  Novitrois. 

Lagaiiia,  Beibaxar. 

Lageiiia,  L<insicr. 

Lagliliiiia,  Laghjn. 

Lama,  Lamego,  Alniaiazo. 

Lainia,  Zeilum. 

Laiiiiiii),  Lamo. 

Laiici.i  Oppidana,  Ciudad-liodrigo. 

—  Tiaiisciidana,  Guarda. 
Laiidaiia,  Lundivenedi. 
Laiidavia,  Landau  (ISiis-likin). 
Laiidaviimi,  Landajf. 
Laiidcriciacnm,  Landrccy. 
Laiidiiiuiii,  Landen. 
Laiidosia,  liir-SItelir. 
Laiigeîiiiiii,  Lungets. 
Laiigoiiiiiii),  Lunqonets. 
Laiiigara,  Gunjida. 
Laiiliiuiiieniiu,  Tréguier. 
Laiiiiviiiiii.  Vide  Aricia. 
Laoïlica'a,  Eski-llit^ar. 

—  ad  Marc,    Lalakiéen  Sgrie. 

«—  Cuiubusia,  Latakicli  en  Anatolic. 


Landicica  Libaiii,  louscina, 

Lapi'lhiis,  Lapito. 

Lapurdeiisis     Traclus  ,     Labourd 

(France). 
Lapiirdiim,  Uayonne. 
Lar,  Falg,  rivière  d'Arabie. 
Lara,  Lanr. 
Laraiida,  Larendé. 
Larice,  Guzurate  (province  de). 
Larissa,  Laruzar,  Cliizar,  etc. 
Lariiis  Lacns,  lac  de  Corne. 
Lnsciira,  Lcscar. 
Lassa,  Laas. 
Laliniacuiii,  Lagny. 
Lailsciim   seii   Luiziiin,  Lans-sur- 

Leignc. 
Latiiini,  campagne  de  Home. 
Lalopolis,  lisna. 
Laiibia,  Lobbes. 
Laiibuiia,  Lanhnn. 
Laiidaiiia,  Lnitiian, 
Laudiaciiin,  M  ont- Louis. 
Laiidimiiin,  Laon.  Loudun. 
Laiidus  (Saiicliis),  Lo  (Saint-). 
Lauiiiclluin,  Lamello. 
Launomarus     (  Saiicius  )  ,   Lomer 

(Saint-). 
Lriiiraciiiii,  Layrac. 
Lauroaniiiii,  Lorcli. 
Laurcliiin,  Lorctie. 
Lauri,  Leedam. 

LaureifCMsis  Agcr,  Lauraguuis. 
Laus  Laino. 

Laus  Pmnpeia,  Lodi-Vccchio. 
Laus  Sinus,  golfe  de  l'oliyaslio. 
Lausniia,  Lausanne. 
Lavara,  Avciro. 
Laviacnni,  Laufen. 
LavilMirgiiiM,    Lawcnboury   (  llok- 

icin). 


Lavinium,  Pratica. 

Lavuin,  Lao. 

Lazica,  Minyrélie. 

Lebadaca,  Livadie. 

Lebreli  Viens,  Albrct. 

Ledesia,  Leeds. 

Ledo,  Lire. 

Ledo  Saliiiarins,   tons  -  le  -  Saut- 

nier. 
Ledra,  Nicosie. 
Legia,  Lys,  rivière. 
Legio,  P'ol-de-Léon  (Suint~). 
f.egio  Seplima  Geniina,  Léon. 
Leiiianns  Porius,  Hiih,  Lyme. 
Lftinoviccs,  Limoges. 
Lengiaciim,  Laugéac. 
Leiilia,  Lintz. 
Lenlinm,  Lens. 
Loobniium,  Leubus. 
Lcoburgum,  Lavenbourg. 
Leocaia,  Aticate. 
Leociiriuni,  Wittemberg. 
Lcodiuni,  Liège. 
Leoinania,  Lomagne. 
Leones,  Lions. 
Leonica,  Culenda  en  Aragon. 
LeiMiica;,  Lorgnes. 
Leonis  Monasieriuni,  Lemsier. 
Lconis  Sinus,  Golfe  du  Lion. 
Lcoiilinuni,  Bncknock. 
Leonlinni,  Lcntini. 
Lcuiilopulis    Daniar,  'felËslabé  ou 

colline  du  Lion. 
Leontos,  Laule  ou  Casenich,  r'vièro 

de  Syrie. 
Lcovardia,  Leivarden. 
I^^ponlia  Vallis,  Lcvoiitina  (Val-), 
L(;por(  luin,  Albrct. 
Lrprosnin,  Lcvroux. 
Lepla  Lxlieaia,  lius-al-enf. 
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Leptis  Magna,  Lebda. 

Lcia ,  Leiiits,  Lero. 

Li'iita,  Lero. 

I-C'iiia  Lacus,  lac  de  Molini. 

l-osa,  Alez. 

Lcsiiiniis    Pagiis,    l.ituvain.    Voy. 

Licttray. 
Lesva,  Lewcs. 
1-clo,  L'iia. 
Lellic,  Guadeléle,  Lima,  rivière  de 

Piirti:gal. 
Lctriiinijiii,  Letriiii. 
Leiicadia,  Hlaurc  {Ve  Saiiile-). 
Lciica;lliiopes.  Votjez  Poiilahs. 
Lcucas,  Maure  {ville  de  Saiiile-). 
Leucecoine,  llawr. 
Leuci,  le  Toulois  et  une  partie  de  la 

Lorraine. 
Leiico|it'ira,  Weissenfels. 
Leucopibia,  Loclu/nhaliir  ou  Loclia- 

ber. 
Lciicorea,  Witembag. 
I.eiicoleoii,  ISifosie. 
Levé  Fanuiii,  Lewfs 
Lc\ii.  Voyez  l'avie. 
I.eviiuacuin,  Levignac. 
Lovilania,  Lavedan. 
Lcuvissa,  Leifis. 
I.exoviiirii,  Lisieux. 
Liha,  Liban. 

Liberaliias  Jiilia,  Evora. 
Lilicraia  tS):m{a),Livrade (Sainte-). 
Libicii,  Montferral. 
1/iliiosa,  Lesusa. 
Libnra,  Talavcra-la-lieyna. 
Liliiiriiia,  Croatie. 
Lil)ili'iiiiui,  Libourne. 
Liliya,  Barca  {royaume  de). 
Licestii;i,  Lcicester. 
Liciiiiaciim  ,    Germain  -  Lambron 

{Sain!}. 
Lidis,  Lccli,  rivière. 
LiiUI:i,  L'id  ou  Loudd. 
Liilcriciis,  le  Loir,  rivière. 
Liijer,  la  Luire. 
Liguria,  voie  de  Gènes, 
Lryiiriuii),  Liyueiix. 
Ligurmis,  Livourne. 
Li(;uslicus  Sinus,  gol^e  de  Gènes. 
Liilibxuin  Opp;il«ni,  MarsalUi. 
—  Pronionlorium,  cap  Uuco. 
Limins,  Liiiifl,  rivière  de  Porluyal. 
Linidlluni,  Linu'uit. 
Liniunnm,  Poitiers. 
Liinusuni,  Linioux. 
Lindana,  Landevenecli. 
LinJuni  Colonia,  Perth. 
Liudum  Oppidnin,  Linlishgow. 


Linga,  Linijen. 

Lin^iincs  ,    Langres,    Ferrarais   et 

lt(donais. 
I.inmn  Ucgis,  Lynn-Reyis, 
IJnx,  Larraclie. 
lj|isia,  Leipsiek. 
Liplina,  Lestines, 
Liris,  Garillan. 
Liseipalus,  Liverpool. 
Lisiniacbia,  Eximalia. 
Lissa,  Selino. 
Lissns,  Alessio. 
IJlonieiiiuni,  Leutmerilz. 
Livo,  Louvo. 
Lixa,  Larrachc. 
Loheuini,  Albaratin,  Requena. 
Liici i  ICpizeiiliii-ii,  Molladi-Uurijan. 

Voyez  Locrims. 
Locta,  l'.lnbagen. 
Lochs  Augusti,  Lugo. 

—  Dei,  Lac-Dieu,  abbaye. 

—  Heyis,  Loroy. 
Ldgana,  Loline. 
LoMiliai'iuin,  Lombcz. 
Lonciiini,  Licniz. 
Loiulinnin,  Londres. 

—  Scanoruin,  Lunden. 
Londol)ris,  iie  liarlengar. 
Lnngavilla,  Loniiueville. 
Longubardi,  Brandebourg,  Loinbar- 

die. 
Longolaliim,  Lonlay. 
Longoielum,  Cyran  (Suint-). 
Longovadus,  Lonyuuy. 
LoMgnnivillare,  Lonvilliers. 
Lungus  Viens,  Lonywy. 
I^upadiuni,  Lubud. 
Loicluin,  Loretle. 
Loiiacnni,  Lorris. 
Lolliaringia,  Lorraine. 
Lolopîiagiti'S,  Xerbi  (ile  de). 
Lovaniuni,  Louvain. 
Lovcslenicnse  Caslruin,  Levenslein. 
Loviciiim,  Lowieli. 
Loviiicuin,  Loulmns. 
Lovolaiilruni,  Vollore. 
Lul)ecca,  Lnbeke. 
Lubecnni,  Lubec. 
Lublaiia,  Laubach. 
Lucaiiia,  Basilicale   et  Principauté 

cilérieure. 
Lucta,  Lucqiies. 
Luccac,  Loclied. 
Luccna,  Luizcn. 
Lucenliiin,  Aticante. 
Lucio,  Liiçon. 
Lucis  Slella,  Lucelle. 
Lucius  Viens,  Luz  {Saint-Jean  de). 


Lucobriga ,  Aquilar-dei,  Campa. 
Lncopibia,  Wilhehorn. 
Lucns,  Luyo,  Luc. 
Liicus  Aslnrnni,  Oviédo. 

—  Angiisli,  Lugo. 

—  Dei,  Gabebusch. 
Lndera,  Lure. 

Ludoviri    Arx  ,  Louisbourg,   Fort- 

Yaubun. 
Lugiiniuini ,  Lyon. 

—  Ualaviiruin,  Brille  (la). 

—  CiavaUini,  l.ann. 

—  Convcnariini,  Bertrand  (Sain!-). 

—  hegiisiaiKuniii,  Lyon. 
Lngiivalluni,  Carliale. 
I.iiiiiliaria,  Loinbe:z. 
Lnndiaiia',  Loinbvz. 
Lumen  Dii,  Liymc. 
Lun.rle.  Luiiel. 
Lnnilinnni,  Lundcii. 

Lunenpis  Poilns,  Golfe  de  la  Spez- 
zia. 

Lnpa,  Loupe;  Loing.  rivière. 

Lnpaia,  Loutres. 

Liipaii.i,   AUamuta,   Saint-Jusl-en 
Cliaussée. 

Ln|.ari;i',  Louviers. 

I.n  ix,  Lecce. 

Lupornni  Mons,  Wolfsberg. 

Liijipia,  Lippe,  Lxpsladl. 

Lupus  (  Sanecus  ),   Leu  (  Saint-  ), 
Sainl-Loup. 

Lusaora,  Lusarches. 

Lnscuin,  Lucko. 

Lnsdnin,  Lude. 

Lusiiauia,  Portugal  et  lUtramadun 
espiignole. 

Luiera  regia,  Konigstter.  Vide  Lu- 
ira. 

Lulctia,  Paris. 

Luteva,  Lodève. 

Luiipons,  Pruck. 

Lulilia,  Loylz. 

Lulosa,  Leuse. 

Lnlia,  Lutter,  Lure.  Vide  Lutera. 

Luiralii.rgnni,  Lautcrbourg. 

Lulurn,  Loulli. 

Lnxoviuui,  Luxeitil. 

Luziniacnui,  Lusiynan. 

Lybibsa,  Geb  ssr. 

Lycerius  (Sancins),  Liiier  {Saint-) , 

Lycia,  Milyaa. 

LycuiiJns,  Akrida. 

Lycupulis,  Siuut. 

LyildS,  Lassiii. 

Lyda;  Kornin,  Lidkoping. 

Lydda,  Loudd. 
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Maagramraum  Candi,  Ceytan,  île. 
Macedunense  Castinm ,  Melun-sur- 

Yevre. 
Jlaoo  Pracla,  Maisarékin  ou  mieux, 

/Is/.iei-  il/  uskierruin . 
M.uerio.',  Méiii'ref. 
Muosia*,  Mnizières,  abbaye. 
Xlaiela  Prornonloliuni,  cap  Moça- 

don. 
.Miclienm,  Machecoul. 
Warloviopoiis,  SaintMalo. 
Macimiades,  El-Mnhrès, 
Macoraba,  La  Mecque. 
Macra  (Sanclus^  Fismes;  ilogra, 


petite  rivière  de  la  rt'pubiiijue  Li- 
gurienne. 

Maoris,  Macronisi,  ile. 

MadclMirgum,  Meidbonrg. 

Madraspalanuiii,  Madias. 

iMadus,  Maidstone. 

Madylos,  Maylo. 

Magaluna,  Maguclone. 

RIagdalonuni,  Matai  oui. 

Magdnnnni,  Melun. 

WaginiacniM ,  Gnisclianl. 

Magnesia,  Mamtctiie,  Guzvl,  lliiar, 
Magnciie. 

Magtiiacimi,  Mayng. 


Magiiopolis.  Tcheniké. 

Magnnni  Prouiouluriurn ,  cap   Ro- 

iniinia,  au  sud  de  le.  presqu'île  de 

M  Illico;  Itocca-di-Sintra. 
.Magnus  Locus,  Manlieu. 
Maguns   Porlns,  Arzew,  Soultiainp- 

Ion,    baie  de  la   Coroe./ie,    golfe 

dWlméria. 
Magouis  Porlns,  Malion, 
Magusa,  Makesin. 
Mahdia,  Africa,  ville. 
Maia,  May,  Mayo. 
Majajua,  Gaze. 
Majoi'ica,  Majorque, 
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M;ijiis  Monasteriam,  Marmoutiers, 

abbaye. 

Malaca,  Mataga. 

Malbodiiiin,  Mauheiige. 

Malcns.  ile  de  MuU. 

M;ililuniiin,  Malmersbiirtj. 

Male:i  l'ioinoiiloiiimi,  cap  ilalio, 
au  sud -est  de  la  M  orée. 

MaleveiiUirii.  l'énérent. 

Waliarph:!,  McUapcitr. 

Mallio,  Mauléon. 

Maliiacuiu,  Murly,  MaUlesais,  Liiij- 
nés. 

Malliaiia,  Méliana. 

MaliiKigia,  Mulniii. 

Malmuiidariiiiii,  Monlmédy. 

Maliioda,  Mulnonc. 

Malodiimin),  Malus  Diimiis,  Mau- 
buisson,  abbaye. 

Maltia,  Malnia,  livière  d'Afrique, 
royaume  de  Fez. 

Maiiierci;^,  Mamers. 

MaiiieiliiHim,  Martorano. 

MaiiicrUiin,   Oppido. 

MaiKtana,  Mitiane. 

Mandagara,  Munynlor. 

Maiidiibia,  Mandeure. 

Maiiiluessi'duiii,  Manchester. 

Maiiica,  Manche,  province  d'Espa- 
gne, Meymac. 

Manoba,  Alnnineçar. 

Maiisiada,  Mazan. 

Mansiita,  Mansoure. 

Jlatistis  SanclaiiiMi  Puellarjim  , 
Mas-SniiHe-!'uelle. 

Maiiliamii»\  Aire. 

Maiiliaiiiis  L.icu<t,  Aciamar. 

Maiiliiijca,  Tripolizti  ou  Mandi. 

Maiitliiuruiii  C)|i|>iiluiii,  LVisa'u. 

Manliia,  Mantoue. 

Carpeianoruiii,  Madrid. 

Maiaranda,  Samarcand. 

Maïaiiaiiia,  M  iraiiaiil  i,  Maragnan, 

Maraiiliiiiii,  Marans. 

Marariliiniiii,  Maraja. 

Blaïa/aiia,  Truzia. 

Wanliia,  Marck  [le  comté  de  la); 
Maiclie. 

Mai  ci,  partie  de  la  Westphalie. 

Mania,  Marchenu. 

MaiX'iaiia  S}lva,  la  foréi  Noire. 

Jlaiciaiiupidis.  Marceiiopuli. 

Maiciliacmii,  Marcilly. 

Marciiiiadim,  Mnrcigny. 

Marcoduruiii.    Voyez  Ouïe». 

Marcoliar,  Marolles. 

Marde,  Merdiii. 

Mai'iiit;ium,  Maroejols. 

Maitotuiii,  Mai  cuil. 

Maieolis,  Sinuh  ou  Sciorali. 

Mareolis  Lacus,  lac  Mairaulli  dessé- 
ché, à  l  ouest   d' Alexandrie. 

Maix'iira,  l'égu. 

Macyus,  la  Moraia,  rivière  de  Ser- 
vie; le  Margab,  rivière  du  Kho- 
ratart. 

Maria  iii  Morellij  (Saiict  i  ),  Mo- 
reaiix,  abbaye. 

Maria  de  Kcgall  (Sancia),  la  liéote, 
abbay  dans  l'crpignan. 

Mariadunuiii,  Cm  rmarihen. 

Maria;  Uerya,  Murienb.rg. 

—  liurguiii,  Maricnbourg. 
■ —  Ci'lla,  Maneniell. 

—  MMfis,  Marieiiberg. 

—  Sl.idiiuii,  Maricnstadt. 

—  Vallis,  Marienthul. 
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Mariandini,  le  nord  de  la  Bithijnie 
(Anatolie). 

Mariaiium,  Bonifacio. 

Marianus  Mons,  la  Sierra  Morena. 

Marin:ie,  Marennes. 

Marionis  allera,  Wismnr. 

Maris  Stella,  Wcltingen. 

Marisus,  Maros,  rivière  de  Transyl- 
vanie. 

Marili;iia,  Marrtimo,  Ma.tigues. 

Marinarica,  contrée  du  nord  delà 
Libye,  à  l'ouest  d"  l' Egypte. 

Marolioduiinm,  l'rngue, 

Marocaiiuiïi,  Marocliiuiii,  Maroc. 

Marolix',  Marolles. 

Maronoa,  Marogna. 

MariHCini,  Abruzze  ultériewe. 

Mardi,  idem. 

Marsigni,  Lusace  cl  SiU'sie. 

Marsyas,  rivière  de  Phrygie  {Ana- 
tolie), qui  tombe  dans  leMeiiider. 

Marliriiacuiii ,  Marligné. 

Marliiioptdis,  Mersbourg. 

Mailisburguui,  Mer  bourg. 

Malyropolis,  Miajarekin. 

Marus,  la  Morave,  rivière. 

Masaca,  Wtidi-al  -  Seban,  rivière 
d'Arménie. 

MasacuMi,  Maeseyck 

iMasirideraniiin,  le  Muzanderan. 

Mazaiis,  Masarii. 

Maseiiibria,  Misebrie,sur  l'Archipel. 

Maseris  Caslruiii,  Mazires. 

Masius  Mdi.s,  Kuradyia-biiglar  ou 
Montagnes  Noires. 

Massiacuiii,  Masseg. 

Massilia,  Muisiille, 

Malaiia,  Malaii. 

Maleola,  Matera. 

Malliace,  Samatraki. 

Malliis,  Matia,  rivière  d'Albanie, 

Maliaiiei  laïais  ,  lue  de  Van. 

Malisco,  Mùciin. 

Maliiini,  Candie. 

Matrilmn,  Madrid. 

Malrona,  la  Marne,  rivière. 

M.iiiiaci  ,  le  sud  du  cercle  du 
Haut- Rhin  d'Allemaijne. 

Matliiii'  ,  Murpury. 

Mauri  Moiinsli'iiuni,  Marmoutiers. 

Mauiiaua,  Saint-Jean  de- M aurienue. 

iMaiiriiania  Citbariciisis  ,  royaume 
d'Alger. 

—  Tiiigilica,  royaume  de  Fez. 

Mauiilia,  Maurice,  ile. 

Mamocasliuiii,  Malaz-lierd, 

Mauioccna,  Clumad. 

MaM>iar»iii,  Mauiuc. 

Mausiliuiii,  Mosul. 

Maxciiiius(Saiiclus),Sa!H(-3/nix(;H(. 

Maxiiiia  Scqnaiioiuin,  Besancon. 

Maxula,  Mana. 

Mataca,  liaizarich  de  Cappadoce. 

Maxiccs,  Berebères  iles). 

M.izoïiia  Moii.sieriuiii,  Moisevaux, 
abbaye, 

Maz  ivia,  Masvvie. 

Mfaiider,  Meindvr,  rivière  de  la  côte 
occidentale  d'Analolie. 

Mec(a,  la  Mecque. 

Mi'tklinia  ,  Malmet. 

Modaiiia,  Sicatera. 

Mi-'deiideca,  Mrdemblic, 

AledL'iiacuiii,  Mierle. 

Media,  hak  Ajémi  ou  l'ersaii. 

Mediaiiuiii  Ca  Iruni,  Midroé. 

Mcdiaiius  Vicus,  Miigcuvic. 
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Mediolaiium,  Mtlan,  Evrear,  Llan- 
witkin. 

—  Saiitonum,  Saintes. 
Medidiiiatrici,  Metz  (t'éviché  de). 
Medlicum,  Moelck. 
MedIingJ,  Moedling. 

Meiiiiacus  Major,  la  Brenla,  rivière. 

—  Miiior,   la  Bracliigtione,  rivière 
d'Italie. 

Meduana,  Mayenne  (la),  rivière, 
Meduli,  Médoc  et  les  Landes. 
Midiilicus  Pagus,  Médoc, 
Meduuia,  Manies. 
Medus,  Abi-Kuren,  rivière  du  far- 

shtan  (Perse). 
Megalopolis,  Meckelbourg,  Leontari, 
Meldobriga  Puriulcgre. 
Mel.i'iia   Proinoiiloriuni  ,   cap   Ca- 

laberno,  vis-à-vis  le  sud  de  Lesbos, 
Melanes  Sinu-,  golfe  Mégarisse. 
Melaiii  moules,  le  mont  Uoreb. 
Meiano  Getuli,  au  nord  dit  Sénégal 

dans  le  Sahara. 
Mêlas,  Kara-Sou,  rivière  de  Cappa< 

doce  (Caramanie). 
Melda;,  Meaux. 
Meldula,  Meldella. 
Meleiiiim,  Mdleraye. 
Melliclimi,  Molferta. 
Meligiianuii),  Mangnan. 
Melila,  Malte,  Meieda,  tlti. 
Melilciie,  MaUitia. 
MelleiUiini,  Meulan. 
Mellotuiu,  Melon,  Marlme. 
Meliusum,  Melle. 
Melocabiis,  Cobuury. 
Meloclias,  Muluia,  riv.  du  royaumt 

de  Fez  {Afrique). 
Meloduiiuni,  Melun, 
Melos,  Milo. 
Melpbif.,  Melpiti. 
Melu-,   .\stra,  rivière  des  Asluries, 

en  Espagne. 
Meiiibre>a,  Tucaber. 
MeiKP,  Minéo. 
Meiialus  ,    montagne   de    l'Arcadie 

(Morée). 
MiMiapii,   duché  de  Gnetdrc  et   de 

Clèves. 
Menariaciiiii,  Merville. 
Menavia,  Mail,  ile. 
Maiidesiiiin  Osiiuin,  qunlrième  bov.' 

che  du  Nil. 
Meiidiculea,  Alcolea. 
Meiidos,  Témaié. 
Meiiecbildis  (Sancia),  Sainte-Méne^ 

hould. 
Meiieiia,  Saint-David. 
Meiiinx,  Gerbes  ou  Zerbi,  ile. 
Meiuiba,  Almuneçar. 
Meiiusca,  Saint-Sébastien. 
Menus,  le  Mein,  rivière. 
Meiiulliias,  Madagascar,  ilc, 
Mcpiia,  Meppen. 
Mercoriuin,  Merciier,  Mercosur, 
Mcrciii  il  l'roiiiomoriiiin,  cup  Don. 
Mercniieiuid,  Murigny. 
Meigenllieiiuiiii,  Marienthul, 
Mi'idbi'iga,  Sinez. 
Mervlriia,  Mérioneth  (le  comté  de). 
Meseiiibria.  Misebric  ou  Messouri. 
Mescii  iciiin,  Mézières  {Indre). 
.Mesia  Sylva,  llosco. 
McMKigraila,  Egra. 
Mi'^saiia,  Mesxinr. 
Me>>a|.ia.  Vide  Jajiigin. 
MesSCûiiifus  Sinus,  yulft  de  Ccrotl. 
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Mestenri,  Maintenon. 

Mela%  Meiz. 

Meiagoiiia,  Caçaça. 

Melaliiini,  Medellin. 

WctariSiEsiuanuin,  golfe  de  Boston 
{Anfjtcterrc). 

Mclaiiriis,   Meiro,  rtv.  du  duché  de 
Spolelle  (Italie). 

Melelis,  Fuur  ou  Faoud. 

Mfiilioiie,  Modon. 

Meiliyiniia,  Médina,  M édine,  Porto- 
l'etria. 

Melinsetlimi,  Mcudon. 

Mi'lropolis.  Voyez  Tireli. 

Micliael   (Saiitliis),   Saint- Michel, 
Saint-Mihiel,  Saint-MiijueL 

Mieiaciiiii,  Sainl-Mesmin. 

Mido,  Acsou. 

Migtloiiius,  Hermas,  livière  d'Armé- 
nie. 

RIil.T,  Milazzo. 

MileUipulis,  liidiketri. 

Milcviiiin,  i1/i7H. 

Miliactiin,  Milhi. 

Mililoiisis    Oyiiaslia,  Mililscli. 

Millibi^cuni,  Mcauiieç. 

Miiiiale,  Mende. 

Miiiciiij,  Mineio,  rivière. 

Milicla,  Miiiden. 

fljiiulnnia,  Mondonnedo. 

MiiiSiia,  Miuiffiu. 

Miiiidiiiiimi,  Moudun. 

Minius,  Mignc  ou  Minlio,  rivicri. 

Miiinagara,  Munsora. 

Miiior  iiisula,  Miuorque,  ile. 

Minoiissa,  Mimre^su. 

Miiiliiiiia,  'ïrajetto. 

Miqiiiiiza,  Miquenez. 

Mir.ibellum,  Mirebeau. 

Mira;  iciim,  Mirepoix. 

Jliia  Vallis,  Mirevaux. 

Miravia,  Miroux. 

Miiiile,  Mcrdin. 

Miiiiiex,   petite  île  des  cotes  du  dé- 
sert de  Barca. 

Wirlobriga,  C.iudad-Kodriiio. 

Misiiuia,  Masox. 

iliscricordia,    Maci-Dieu  (la),  ab- 
baye. 

Misnia,  Meisscn. 

Miiiaza,  llubed. 

Moiloeiia,  Moiiza. 

Mi]di'a,  Mnefiliul. 

Modiii;iiiii,  Mciidun. 

Modiira,  Maduré. 

Moedica,  partie  de  la  Thrace  ou  Ro- 
manie. 

RIa'iiapia,  Wexford. 

Rlœniis,  le  Mein,  rivière. 

Wœolis  Palus,  Hier  dWsuf. 

Jloisia  liderior,  Bulgarie  (la). 

—  Siiperior,  Servie  (lu). 

Mogeciaiia,  Papa. 

Moguniiacuni,  M  agence. 

Aloliiia;,  Miiliciis,  Moulins. 

Mull^liius,  Motise. 

Mulisinus,  Molcsme. 

Moliindciise  Monasieriuiii,  Molome, 
abb.  près  Tonnerre. 

Moljberga,  Mullberg. 

MouKinii,  Munater. 

Moiia,  /  ile  de  Man. 

Moiiacliiuin,  Monaco,  Mtinicli. 

Moiiachodaiiuni,  Monickedan. 

Moiui  D^iiica,  Mone  danoise,  ile, 

îloiia;ci  Arx,  Monaco. 

Muiiai^liaim;iii,  Monagan. 


Monastcriolum  ,    Monistrol ,   Mon- 
treuil-sur-Mer. 

—  Berlaii,  Moulreuil-Bellay. 

—  Sciioimni,  Montereau. 
Wonasteiiuin,   Monasier,   Munster, 

Mnutit'r. 

—  lu  Uervo,  Monsticr-en-Der. 

—  Novuiii,  Monsticr-yeuf. 

—  Velus,  Moiiliriltiers. 
Moiibiicui,  Monbaza. 
Moncnslruiii,  Akerninn. 
Moniiieliajiiiin,  Monlmctian. 
Moiiobia,  file  de  Man. 

Mous  Aculus,  Monlaigu,  Montegut, 
Montagut. 

—  Albaïuis,   Mottlalbun,    Montau- 
baii. 

—  Alliu>i,  Montagne-Blanche. 

—  Alciuus,  Montalcinio. 

—  Allns,  Moiitulto. 

—  Argisiis,  Montargis. 

—  Anila',  .irberg. 

—  Aureiilus,  Montaubnn. 

—  lîaiTus,  Montbnr. 

—  It..zotiis,  Monibazoïi. 

—  13clli!;ardus,  MontbcUiard. 

—  Uerulli,  Montbron. 

—  Biisouis,  Montbrison. 

—  Cassinus,  Mont-Cnnsin. 

—  Ciuisiiis,  Mont-Ccnis. 

—  Coutoiiiis,  Moncontour. 

—  CorucUis,  Moncvrnet. 

—  Uci,    .Montdcc,   ubbnge  à  9  m. 
de  Baycux. 

—  Delpliiui.  Mont-Dauphin. 

—  Dcsideiii,  Mont-Didier. 

—  Duuiinans,  Puy-de-Dôme,  mou- 
lagne. 

—  Oïdilelli,  M ottl-Doubteau. 

—  Fakouis,   Monljaucon,    Monle- 
falco. 

—  Ferax,  Montferrat, 

—  Ferialus,  Montferrat. 

—  Foiiis,  Montfurt. 

—  Garganus  ,    Monte-Sant-Angeto 
en  Cupitanate. 

—  Gouierius,  Montgommery. 

■ —  llauuonia',  Mom  (  une.  départ, 
de  J enunapes). 

—  Inaccessus,  r Aiguille, montagne. 

—  In  l'abula,  Moiis-en-Pueltr. 

—  Leouis,   Chùtillon-sur-Sècre  ou 
Mauléon. 

—  Leonuui,  Sierrn-Leone. 

—  Leibeiici,  MonlUiéry. 

—  Lodoiei,  Mont-Loms, 

—  Lupclli,  Montluel. 

—  Luzioiiis,  Moniluron. 

—  Major,    Montniajour,  abb.   près 
Arles  (/j'.-f/ii- /»/(«»(;). 

—  Marauus,  Montemarano. 

—  Maurciiliacus  Montmorency. 

—  M.iurilionis,  Muiitinorillon. 

—  Mc'dius,  Montmédy. 

—  iMenil.o,  Montmerle. 

—  Mirabilis,  Munlmirail. 

—  Olivaruui,  Munlolieu. 

—  Peu^eliuIU,  Montpeiisier. 

—  pL'SSulanus,  Montpellier. 

—  Pclrolus,  Monlpcyroux. 

—  Pilosus,  Montepelo..o. 

—  Puliciauus,  Montepulciano. 

—  lïi'diinis,  Metreduu. 

—  15e,-;ails,  Montrejtan. 

—  llelaxiis,  Morlaix. 

—  lÎDSaruiU,  Montras. 

—  Rolundus,  MonlronJ. 


Mons  Salionis,  Mont-Saugeon. 

—  Sequax,  Zolenberg. 

—  Tbesaiiri,  Montrésor. 

—  Vici,  Mondovi. 

—  Viridis,  Monle-Verde. 
Monliiuoburgiim,  Montebourg. 
Moiiiesium,  Mowcch. 
Mutileusis  Ducalus,  duché  de  Derg. 
Moules    Cenonosii     vel    Sudeti  , 

Monts  des  Géants. 
Mouiiliuui   Adbcuiari,  MonuHinwr. 
Moiiliiiiaeuni,  Montagnac. 
Jloiilio,  Moaçaini  ou  Monçon. 
Moiiloriuui,  Montoire. 
Mouumelia,  Monlmouth. 
Mopsiieslia,  Massissaou  Messis. 
Alorajca,  Miranda-de-Ebro. 
Moranliacuui,  Morliange. 
Moravia,  Murray. 
Morboniuiu,  Morbegno. 
Morelluiu,  Moreuil. 
Moreu vallis,  Moricnval. 
Moria,  une  descollines  deJcrnsidein. 
Moricaïubai   ylisluariuui  ,    baie  de 

Lnncaster. 
Moriginuuui,  Marges. 
Moriniacimi,  Foniniorigny,  abbaye. 
Moriuuiia,  Mortagne. 
Alorilouiuiu,  Mortain. 
Morlacliia,  Morlaguie. 
Morolia,  Moreilles. 
Miiriin,  Almeirim. 
Morsiai,  Meurs. 
Morta,  Mcurthe  (la),  rivière. 
Morluiiiu  Marc,  Moriemar. 
Moriiiida,   Maraud. 
■  Morviuus  Pagiis,  le  Morvan. 
Jlosa,  lu  Meuse,  rivière. 
Mo^aïua,  le  cap  Pass.nce. 
Mosciiae  l'orlus,  Mascate. 
Moscliica,   partie   dé  tJbérie,  ert 

Géorgie. 
Muscua,  Moskou. 
Mosuinuni,  Motizon. 
Molha,  Moihe. 
Molixa,  Modica. 
Molula,  Motala. 
Muucliiacuni,  Mouchy. 
Moxa'ue,  partie  de  l'Arménie. 
Miicksa  Prouiouloriuiu,  cap  Juik. 
WulceddUUMi,  Mussidan. 
iMulliusa,  MnUiausen. 
Mullana,  Mugliano. 
Munda,  Mandcn,  Monda, Mondago, 

riv.  de  Portugal. 
MunimcnliJin  Trajaui,  llanau. 
Munslerbirga,  Monsterberg. 
Mura,  Muer. 
Muiaela,  Mucraw. 
Muratiiui,  Moral. 
Murgis,  Almérie. 
Mûri  Veieres,  Morviedro. 
Mursa,  Essek. 
Murus,  Muro. 

Miiruslaga,  Mustagan  ou  Mostagan. 
Musarna,  Guadel. 
Muscium  Eiiiseopale,  Mussij-lEié- 

que. 
Mussiaciuu,  Mcissae. 
Mussi  Pomum,  Pont-,\-MoussOH. 
Muliua,  Modéne. 
Mylas.i,  Melasso. 
Myo-lloriuos,  Sufani. 
Myriea  Apaïuea,  Mondania. 
Mysia,   partie  d'Anatolie,  à  l'O.  d( 

la  Phrygie. 
Myiilis,  Merthola. 
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Nagrana,  Nagerait. 

N.11SSI1S,  Nissa. 

N';iiiccium,  Nancy. 

Naiieles,  Nantes  {Nvêclié  de). 

Naiiiogiiim,  Nanleuit. 

Naiiluales,  Chablais  (le). 

Naparis,  Jatoiiisa,  rivière  de  la  Va- 

lacliie. 
Napoca,  Doboca. 
Nara,  Naro. 
Naracnm  Osliuni,  une  des  boitclie$ 

du  Danube. 
Naraligara,  Kasr-Iiibbir. 
Narisci,  Bavière  et  Bohême. 
ISarnia,  Narni. 
Narona,  Narenta. 
Nasaiiioncs,  Ai/edabia. 
Naupactiis,  Lcpanie. 
Nauplin,  Napvii. 
Naniiorln- ,  Lnybacli. 
Naura,  le  Yakan. 
Nav.Tiesium,  Nmarreins. 
Navifcllae,  Nmelles. 
Naxuana.  Nacchiium. 
Naxus,  Naxos. 
Neneiuin,  Noto. 
Nenpulis,    Naples,  Scalanova,    la 

Cavalle. 

—  Nemeuim,  Neuiludl-ander-liait. 

—  Syriac,  Nahlous. 
Nebrissa,  Lehrixa. 

Neliroiles  Mnns  ,  mont,  vers  le  mi- 

lieti  de  la  Sicile. 
Neliiisianus  Ager,  le  Nebouzan. 
Neccariis,  Neker,  rivière. 
h'pgiinilHimim,  Neyombo. 
Ncliarda,  Hadilha. 
Nelo,  IJIIa,  rivière  de  Galice. 
Nemaiocenna,  Arras. 
Neniaiisus,  Nimes. 
Nemelacum,  Arras  (Pas-de-Calais), 
Nemeles,  le  nord  de  l'Alsace,  dép. 

(in  Bas-Bhiii. 
Ni'iiietodiiniim,  Nanterre. 
Nemnsia,  Limissol. 
Neinosium,  Nemours. 
Nemosuç,  iSerers. 
Ncubiirguni  ,    Neubourg  ,    Natim- 

boury. 
Neocaslnim,  Neu{cliûleau,Nicastro. 
Neocœsara,  Niesara. 
Neocotnum,  Neu\cltàiel. 
Neaîliiiii ,  Noio. 
Neomagus,    Nevers  ;  Buckingham  , 

Cliichesler ,  Nions. 
Keoiiiarcliia,  Ncmnarck. 
^eupolis,  Neusiadt,  Nabel. 


Oaditic,  Wadi-at-Iiora. 

Oliascina,  Uhnsine. 

(H)iiis,  Oby. 

Oliliiiciim,  Blanc  (le). 

Uccolliim  Darii.  Voyez  Tnro. 

Occidfiilalis,  mrr  d'Irlande. 

Occilaiiia,  Languedoc. 

Occaniis  Briiaiinirns,  la  Hanche. 

—  Gcimonicus,   mer  d'Allemagne. 

Ocelis,  Ohela. 

Occliiin  ,     Oulx  ,    cap     Sptirn  ,   « 

Cemb.    de   l'IIumbcr  (.!»';/.) 
Uchu!!,    Tcdzen,   rie.  i/iii'  leçuii   la 

mer  Caspienne  au  S.-H. 


N 

Neoporlus,  Neti'pori. 

Neoselium,  Neuhuu.<t,  Neuhauset. 

Nensiadiiim,  Neusiadt. 

Nepeta,  Nepi. 

Nepte,  Neft. 

Nepiuniuni,  Netluno. 

Neiiuiniini.  Narni, 

Nerigon,  Norwége. 

Nerilum,  Nardo. 

Nerium   Promontorium,   cap    Fi- 

nislère. 
Nerolinga,  Nordiiny. 
Nessiis,  Asso-de-Céplialonie, 
Nesui';,    SIcsto,  rivière  de  Bomélie 

ou  Bornante. 
Neilms,  Noto ,  rivière  de  la  Calabre 

ultérieure. 
Nelin  Dava,  Suyatin. 
Neltiim,  Andria. 
Noliim,  Noto. 
Nevirmum,  Nevers. 
Nicea,  Nice,  Jsnik  ou  Nicée. 
Niccplmrium,  liacca. 
Niccr,  Neckcr,  rivière. 
Nicii,  Nikios. 
Nicolaiis,  Saint-Nicolas,  Saint-Ni- 

celo,  Nicolœsbourg. 
Niconiedia,  Isnilimid. 
Nicopia,  Nicoping, 
Nicopolis,  Prevèsa,  Divrik,  Nico- 

poli. 

—  ad  llemiim,  Ternovo. 

—  ad  Jalriim,  Nicop. 
Mdacum,  Nideck. 
Nidnisia,  Drontlieim. 
Nigella,  Nesle. 
Niger  Lacus,  Noirlac, 
Nigira,  (itiana. 

Nigra  Pelissa,  Nègre-Pelisse. 
Nigrum  Monasierium  ,    Noirmou- 

tiers. 
Nilus,  le  Nil,  fleuve. 
Niniva,  Ninove. 
Ninos,  Ninive. 
Nioi,  Shesmeband. 
Nisinx  Aqiia;,  Bourbon-Lancy, 
Nisnea,  Nesa, 
Nissa,  Neisse. 
Nissyros,  Nisaro,  île. 
Mtiobriges,  ^43^11015  (Lot  -et'Ca- 

ronne). 
Nilria,  Neytraclit,  Chaial, 
Nivaria,  Ténérijfe. 
Nivenuim,  Nevers. 
rSivigclla,  Nivelle. 
Mivium  liisula,  Nieves,  île, 
Nobiliacuui,     Saint-  Léonard-  te- 

o 

Oclapilamm  Promonlorinm  ,  cap 
Saint-David,  au  conilt'  de  Pem- 
broke  (Angleterre). 

Oclodurtis,  Martinaeh-en-YnIais. 

Octogcsa,  Meijuinença. 

Odossiis,  Varna. 

Odrvs.T,  le  milieu  de  la  Tlirace 
(homanie). 

Œa,  Voyez  Tripoli  de  Rarbaric. 

OEbalia,  un  des  noms  de  la  Lacunie. 

()l']gp,  Edissa. 

(*;geia,  Egcla. 

(.lEiuima,  Laubach. 

OEi)ii>oiis.  Voyez  MuliIJoriï. 


Noblel,  Neiiiliy,  Noaillé,  Navale. 
Nœodtinum,  Jublains. 
Noiodiiiumi,  Noyon. 
Nohim,  Noii. 

Nnnanli  Curia,  Nonancourl. 
Nonnaiiciini,  Noningues. 
Norba  Cxsarea,  Alcantara. 
Norcopia,  Norkoping. 
Nonla,  Norden. 
Nordoburgiini,  Nordbourg. 
Nordoriciim,  Nordwich. 
Noricum  ,   évéché    de  Trente  ,    de 

Brixen,  Tyrol  el  partie  d'Autri- 
che. 
Noriiiiborga,  Nuremberg. 
Norlhusa,  Nordliausen. 
Nosomacum,  Schoineck. 
Notiuiii  Promonlorinm,  cap  Clear. 
Nova  Ceiia,  Neven-Celle. 
—  domiis,  Neuhaus. 
Novoe  llirsi;e,  Nien-Ilerse. 
Novanlum,  Cokermoulh. 
Novanliini  Peninsula,  presqu'île  du 

C.  de   Galloway. 
Novempopulania,  Guyenne. 
iNovem  Vian,  Tcmboli. 
Novesium,  Nuys  (Uoer.). 
ISoviaciim,  Neuvy. 
Novidnnum,  Nyon. 
Novigentnni,  Nagent,  Sainl-Cloud, 
Novimagiis,  Ncufchàteau. 
NoviodiMiiim,    Nevers,    Ncumark, 

Neuvy,  Noyon,  Nogent-le-Botrou, 

Nyon  (Suisse). 
Noviomagiis  ,    Lisienx  ,   Nimègue, 

Noyon,  Nuits, Spire. 
Novioicgiiim,  Boyan. 
Novius,  le  Nid,    limè.e  d'Ecosse, 

comté  de  Galloway. 
Nnvobiirgum  ,    Nienbourg  ,  Nym- 

bourg. 
Novocoiiuim,  Corne. 
Novogardia,  Nisen,  Novogorod. 
Novosiadiiim,  Neusiadt. 
^'ovuni  Pliimiihuin,  New-Plimouth. 
Noviis  Poilus,  Nieuporl. 
Niiceria,  Nocera. 
Nucelurii,  Noyer,  Noisay. 
Nucillum,  Noseroy. 
Niig;iro,  Nogaro. 
Nuniidiciis  Sinus,  golje  de  Bugie. 
Nursia,  Norcia. 
Nutinm,  Nuits. 
Nysa,  Nous-Sliehr. 
Nysa,  Nosli,Nagarou  Syrin-Nagar. 
Nysirus,  Nysaro,  île. 


OEnistadium,  A'^nopotis,  Insladl. 

flEnoe,  Onnié. 

(Knoiia,  Nona. 

OEniilria,  Italie  (/'). 

OEnotriae  Insnix,  Pontia  et  tischia, 
îles. 

(Hmiiis,  rinn  ,  rivière. 

OEnnssa,  Spalmadori,  îles. 

Ucrinuni  Promontorium,  cap  Lé- 
zard. 

Œseus,  Igigen;  Tskar,  rivière. 

OEsopus,  Salalderc,  rivière  WAm- 
tolie. 

OEsia,  COise,  rivière. 
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CUsi':,  Lesi ,  rivière  d'Italie  (  Om- 
brie). 

OEslii,  partie  de  la  Prusse. 

ŒloRe'-a,  Mequiiieiça. 

OH'xiis  blirgniii,  Offembourg, 

Ogii,  lloiiqiie  (la). 

0);yris,   Ormui,  ite. 

Oiiliiilriesa,  Friesoire. 

Oïlina,  Eutin. 

Ola,  Alen. 

O'arii),  Oliron, 

Olavia,  Wvhlan. 

Olciiiiiiiii,  Dulcigno. 

Oldiis,  Lot,  rivière 

Oleastruin,  Spital. 

Olgassus,  klkas,  montagne. 

Oliba,  Otite. 

Olicana,  Heighley. 

Qliiia,  Orne  (/'),  rivière. 

Olin...  U  te. 

OHius,  Oglio  ,  rivière. 

Oloiniiliiiin.  Olmutz. 

Oloo-son,  Aleisone. 

OIsiis,  Etse. 

01  is,  le  Lot,  rivière. 

Olyiiiiiena,  parlif  de  Bilhijnie  (Ana- 
tul.),  oit  eut  Hitrsa. 

Olyssipi,  Lisboiiite. 

Oiicagum,  Umngo. 

Oinaiiiini,  partie  de  la  Pologne,  vers 
ta  lVis'«/e. 

Omamim  Emporiiim,  Oman. 

Onibni,  l'Ombronne, rivière  de  Tos- 
cane. 

Onoldium,  Anspach. 

Oiiuba,  Moghera. 


Oii'iphis,  Bamibis. 

Opbiiis.i,  Fermentera,  Me;   Rhodes, 
ile  ;  Thermiu.  ile. 

Opis,  Aniioclit-  d'Assyrie, 

Opileigiiim,  Odcrzo. 

Oppavia  ,  Troppau. 

Op|ii'iniii  Noviiiii,  Herba. 

Oppoli  1,  OppJeii. 

Opta,  Cuete. 

Oia,  llaur. 

Orai'la,  Kismii,  île. 

Oia  Divi"i,  Co<i(!-Rica. 

Oralio-Dei,   Uraison-Dieu,  monas- 
tère. 

Oiaiis,   Tag,  rivière  entre  la   Su- 
sianncet  ta  Perse. 

Oraiilaiiuiu,  Arton  ou  plutôt  Luxem- 
bourg. 

Orhaluiii,  Orbnis. 

Orbisleiium,  Orbestier. 

Orcas    Promoiiloriiiin ,    cap   Dun- 
cnmhy  (Ecosse). 

Oioilis.  Oriliucta. 

Ordiiiis,   Armjitzes,  rivière  de  Va- 
tuquie. 

Oreis,  Orio  ou  Oreo. 

Oitslias,  Andriiio  le. 

Orelmi,  le  sud  de  la  Caslille-Nou- 
vetle. 

Oreiiiin,  Cutatrava;  Atntagro. 

Orgaiia,  Onnus. 

Oijie  iiiili,  Vrget. 

Oiigiacuiii,  Oreilles. 

Orobii,  Birgamasc. 

Orulauuiii,  Luxembourg. 


Orontes,  mont  Elnend  {lral<-Ajémi). 
Onispida  ,    montagne   (d'Espagne), 

royaume  dr  Murcie. 
Oirliea-  Forlar. 
Orlospatia.  Vide  Carura. 
Orlygia,  Sijrnctise;  Delos,  ile. 
Oruios,  llorur. 
0  Cl,  lluesca,  llupseur. 
O^cella.  Domo-d'Oscetla. 
Osi,  partie  de  la  Silésie 
Osilia,  OEsel. 
Osinus,  Uttain,  rivière  de  Bulga' 

rie. 
Osoiies,  Sziriiig. 
Ossiiiiuba,  Faro. 
Osl  odes,  Ustiea,  ile. 
Oslracine,  Stralii. 
Oswestiniia,  Oswieciitu 
Ollina.  Hustings. 
Otiiiilinia,  Fije. 
Othoiios.   Vide  Cilypsus. 
Olinuni,  Emin. 
Otliiiga,  OEningen. 
Ouoiiia  SyliM,  Oitenvald, 
O.lOiiitiiii,  Odensée. 
Ovielnm,  Oi'iéJo. 
Ovili.bis.  Vinjez  Wels. 
Ovioe  iriï^nhi!.  Cursolaires,  iles. 
Uxiana,  Tevprced. 
Osidrach*,  Oulche. 
0\ii,  Abuaz. 
Oxinius,  Uiesnies, 
Oxoniniii,  Oi[ord. 
Oxiis,  Gihon,  rivière. 
Oxyriuclius,  Bcnnef. 


Pacaiiana  ,    partie   de   la   Phrygie 

(AnaloUe). 
Pacliimcrmn   Pronionlnriiim  ,   cap 

Passaro  {Sicile). 
Paclioa  ra'î,  lleti  rdava,  mont,  de 

Perse  (Forsistaii). 
Pachyiiu  n,  Passaro  (cap). 
Piciaiiiin,  Pacy,  Passy. 
Paci»,  Pati. 
Paciolin  ,  riv.  de  Lydie  {.inatolie), 

qui  reçoit  te  Saiabat. 
Patlya,  Piizzy. 
P.ida'giis.  Voyez  lîusbcer. 
Padiis,  Pô,  rivière. 
Piigaiionun  l.sula,  Pago,  ile. 
Pigasa',    Voto. 
P;igr*,  Baqras. 
Palaeo  Casinim,  Policaslro. 
Palaniia,  Palentia. 
Pa  lai  Mil  mil,  Paluiseau. 
Palaiinin,   Palucios,  Palais,  Palaz- 

zuoln. 
Pallaiiiia,  Palencia,  Alcudi. 
F'aliirt.  M(ijori\ue,  v  lie. 
Palinaniiii  Civlias,  Ciudad-de-Las- 

Palmas. 
Paloda,  Putûita,  Barlacin. 
Paliideliiim,  Palluau. 
Paliiin,  Pau. 
Piliiiiibaria,  Patomera. 
P;.liis,  Putos,  Patude,  Palus. 
Painisus,  rii'ièi.;  de  Messénie   {Ma- 
rée). 
Painpelo,  Pampelune. 
Pandidiiis  Ri'gio,  au  sud  du  Décan, 

dans  l'Inde. 
Paneas,  Banias. 
Pangseus  Moiis,  monts  Caslagnatz. 


Panisus,  Vrana,  rivière  de  Bulgarie. 

Pannonia,  Hongrie. 

Panormii'i,  Palerme,  Panerma. 

Pa|i:i,  JSekade, 

Pajdios,  Dnffo. 

Papia,  Pavie. 

Pa[)pa,  Dogankisar. 

Pappua  Mons,  montagne  de  Numi- 

die,  près  la  mer. 
Papulus  (Sancius),  Saint-Papoul. 
Para,  Ferait. 
Paractacene,  Peiliauèr. 
Paralus,  Berclos. 
Paranucaniini,  Panarucan. 
Pareduin    Moniale  ,    Paray-te-Mo- 

niai. 
Parenlium,  Parenzo. 
Parielina,  Vetez-de-Gomera. 
Parisii,  Ile  de  France  propre,  prov,; 

comté  d'Yorli. 
Paiiiium    Pe)iz. 
P.ir mil,  Paro^ile,  l'.amnnar. 
Parœtoniiiii,  At-Ba  ton 
Paronaiiiisus,  entre  ta  Baciriane  et 

l'Ariiclio.-.ie. 
Parllia'iiiisa  ,  Nesa. 
P.irihennie,  Nirles. 
Parlli'nopolis,  H.igdebour'j. 
Pailliia,  Subbslaii. 
Pailliiiacuiii,  Purttien.y. 
Paryad^e^    Moiile~  ,    montagne  de 

Cai>padiice  (  Arménie). 
Pasaigada,  l'asur. 
Pisi  Tigris,  KhnreMnosa,  rivière. 
Pa^vilriiin,   Pa-iseivalck. 
Palaviiim,  Padoue. 
Paieriiiaeus,  Payerne. 
Paleriiiaiia,  Pasiraua. 
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Paulîaciim,  Ponilly,  Pavilly. 
Pax  A'igu>ia,  Budajoi. 
Pax  Jiilia.  Beja. 
Perlii'iiiiii,  Pékin. 
Pcdeitv  iiiiinii,  PiedmonU 
PedpiK,    Pedio,   rivière   de  Vite  dt 

Chypre. 
Pclagon  a.   Voyei  Pœonie  et  Pela- 

poiiie. 
Pelagii'i  (SmicIiis),  Scinl-l'alais. 
Pelasgiolis,  plaine  de  'fhessulie  oit 

est  Liirisse. 
Peli-ndoncs,  Ca' tille-Vieille, 
Peligni,  Ai)ruz:e  citérieure. 
Pella,  jeni-.zar. 
Peliimni  PiotininMiriiiin,  cap  Faro, 

au  nord  de  lu  .Sicile. 
P(;:siiia,   Phen. 
Pe'usi  m.  Tin,  h. 
Piîiial'  la,  P  gniifiet. 
Pe..an  s,  Pegiiaflor. 
Pi'iiclenissii  .  Bihesnt, 
P.-iiiiisiila,  Peni'Cola. 
P.jiiii  •  Kilelib,  Peiinafiel. 
Poiiiii  l.uciis,  Oo.s  prés  du  tac  Lé^ 

man. 
Pi'piielliiis,  Pelagnisi,  ite. 
Percgia,  Percez  's. 
Pergi,  Kava  llisar. 
Perici'l>idi,  pariie  de  Russie  du  côti 

de  la  Liilmanie. 
P.Tiin  diiin,  Ptttnne. 
Peiiniliiis,  ErMi  d;  Remanie. 
Peri-Saboras,  Atikar. 
Peniiia,  Permsk.  < 

Pernavia,  Pernau. 
Perre,  Perrin. 
Persepolis,  Tcliilminar. 
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Persi,  Caitres. 

PersiJis,  Fursisian. 

Perlicum,  Perche  (le). 

PerlisiisPaiiiis  Pertois 

Péril",  il,  Pérouie,. 

Pernvia^  Pérçif. 

Pe:cier:i,  Pesibiera. 

Pessiiiu,  y'nl'kdii- 

Pesiaiiiis  Sii  lis  gi''J'e  rf«  Snl'erne. 

Pi'iaviomiiii,  i*i.«lj/a-(/c-$(uia6ri((:. 

Pelilia,  Slrviigolo. 

Peii)ia<ia,  l'eiiylime. 

Peiina,  Podena, 

Pelovia.  Pélau. 

Pdra,  Crac. 

Peirse,  Les  Pierres. 

l'eira  l'erliisi,  PierreporI 

p.  tiifons,  Pierreons, 

Peu  i  Monasiei'imii  (Su 

Piene-le-Mûiuier. 
Peiriinons,  Ptjrna. 
Petrocia,  Pet/russe. 
Pelrocoiiuin,  Périyueux., 
Pfti'oilava,,  Pi'ifro. 
Petroiiianlalnm,  ^laguif. 
Pelropolis,  Pétembourg.. 
Pelrosa,  y'eiyroui*. 
Peiuariit,   Beverley,    Péierboroug, 

hiitilun-lfuil. 
Peuieli,  liénas. 
Peucelia,  Terrc-de  ItorH 
Peucini,  punie  de  tu  Pologne. 
Pliabiraiiuiii,  lirénie. 
Pliaiii.-,ai]aPii)iiiHiii.,tnp(J'A»i"«)W*i 

à  l'eoiboucliur  du  Sidiit: 
Pharba  Unis,  Be/fccis. 
Pli;iria,  Plianis,  Piesina, 
Pliarsalus,  Far  a. 
Pharusii,  roiiiuiiiic  de  Hacji,  dans  le 

désert  de  Sutiaru. 
Pliaselifi,  F4Miia> 
Pliasis,  Polis  ville;  Hioné;frivèi&; 

Aras ,  rivière. 
Phaiisiaii;i,  'l'ertui>uov<i. 
Piiazaiia,  roi/iiiiiue.  de  Ftosefi. 
Pliazeiiioii,  .'i)iirii(oun. 
Plie  iCdiimi  Insiii.i,  Curjou,  île. 
Pliencus,  Pliuniiu 
î'Iiicoclc,  Ceriia. 
Pliiladelpliia,    Alah,Sluhr,   HdwI, 

AmthoH, 
Pliilippohiirgimi,  Phiiisbcurg. 
Pliili|ipo(ioU-,    Pliilipiladl,  PhUipr 

pevdlc,  Ciudad-liéiU. 
Pliilncaiiilros,    I  hulegrandus,   Pu- 

liciindro,  ile. 
Pliiluteras  Porlu«,  CosseiTi. 
Pli.)(a;a,  Fuliia. 
l'Iia'iiicoii,   Tor   (/i7)(,   Gata«i<?«<- 

Moiliili. 
Piinrb.iiitia,  Levaiao. 
Plior'',:!,  Ploritlieiiit.. 
l'Iiiysiiis,  Surabiil,  rivière. 
Pi  yciis  Pruiiiuiii(>i'iuiii>  <.«p  liunH 

(pays  de  liarcu). 
Pica,  Picû. 
Picuiil.a,  ISiceniu. 
l'icciuiiii,  Murclic  itAminie, 
Pkiaciiiii,  ^'«iHt-Al'{/. 
i^kiiaiiii,  principatM,de  Satenie. 
Piclaviiini,  Puitieis. 
Picli ,  licosse  seplcmiioiiale. 
Plctunes,  punie,  du  ruiiiju, 
Pigiieiuiii,  l'iiicg, 
Piiae  Albiiiia:,  Derlieiid.  Sltiniin. 
—  Caspl^e.  )  oyci  Uai. 
--  Caiicasiu:,  Tulur-lopa. 


Pil«  Zagri,  Derlenk. 

—  Syiia;,  enlrc  la  mer  et  les  mon- 
tagnes de  S:irie. 

Pinar .liiMii.  PigneroL 

Piiiciacuni,  Pecguiijmj. 

Pini'lluiii,  Piiiiiel. 

Pinna,  Civiin-di-Penmi. 

Piiilhia,   Vattadolid. 

Pipeiaciim,  Pebrac. 

Piruin,  ilcgesward. 

Pisa;,  Poix. 

Plsar.ruin.  Pesaro. 

Pisceiue,  Pézéniis. 

PisciSctiiii,  PoiS^y. 

Piseleo,  Pizzigilone, 

Pisoiac:i,  P:sHerga,  rivièYe  de  lit 
Vieitle-Castille. 

PiSW,  ri>lis  Ponl-de  l'Arche. 

Pisloria,  Pisioie. 

Piuieiiuiii ,  limiers: 

Pilyus,  Pi  cliindd. 

Pnyus:8  l»i-ii  u',  pel.iles  c/i.K  Mc9 
et  Formeniera. 

Pixiis,  Vide  Pyxiis. 

Pliici'nlia,  Plaisance. 

Plana  Sylva,  Pteini-Selve' 

Plavia,  Ptave,  Plaiien. 

Pieiiiiio  ia,  lloi'.scltote. 

Ploxiaciiiii,  Ptessi'. 

Pliiiiiiliiiiii,  Plimoulh. 

Ploiia,  Ptuen. 

PloUSCIllll,      PloCZliO: 

Pluaihai'iaî,  PlombièreSi 

Pluii:biiiiiiii,  PionUino. 

Podiiiin,  Piiy. 

l'oiliiiiii  CuiSiiin,  Piitcelay. 

Podiiis  Celeraiius,  l'uycerda. 

Piijiiiaiii ,  Luiiembvurg. 

Pœip; ,  Carlluujiiiois. 

l'<)!;-ici,  A.->iuries. 

I^<ilmiiiiiai:iiiii  ,    Poliiiiaouii^   BoH- 

gny,  Pdignano. 
PolaiKuniiiiii,  Valisii. 
Poliams,  Aiiliparo,  iie,. 
Poileiilia,  l  uleiizu. 
Pi/ioiiiiiii,  Polûcski. 
Puly  Timetns,  rivière  de 

mifsaw  àSumunuitd. 
P()iii(jciliia,  Juba. 
P()Uipuiupu«is  Paiesgaiii 
Poiii|uili)ii,  Painpel.ne. 
Poinj  unii:ai):\,  Poinègu,. 
Poiiipliii  1^    P.iludta  ,     le»     Marais 

PvHiiiin,  (,  cumpi-giui  d6:Uu)ite,). 
PuiiS,  Pruli. 

—  ad    Aiailiii,  Verd.u   {  Suùne-el 
-L'jhc). 

—  ad  Ljgcrim,  Panlde  Ce. 
-!"  Alius,  Ponieau.. 

—  Al'.  lile|ii>copi,    Png>ite-dei-ir- 
çubispo. 

—  Arciiciisis;,  Puni  lUvl^Arche. 

—  Audiinianis,  Pvut-Audenwr. 

—  Ca;.lidli ,  Poiu-du  Chùiel. 

—  Doiiiiiian:iii,  I  (  ni-auX'^uHtes. 

—  Elaveris,  Puulu/ <ief. 

—  l'iactiis,  PuiU-Fracl. 

—  Gai  do,  l(uiit-di<-(iurd, 

—  Levis,  Pon:-Lcroi. 

—  .  iosa',  Macitricbl. 

UlKlIIII     .   P.  11(1  «II. 

—  I'..iii-,  Paiur"!  t. 

—  lU'gis,  KiinigsLcr;:. 

—  Ilc'iiiliuiiis,  Pareiii  ui, 

—  Saii ,  Pont  de  Ce. 

—  Tlioidieili ,  Poiiii/ioy. 

—  Traj mi,  Alcantura. 


Bukarie ,     — 


Poiis  Treiniiliis,  Po:'iret)ioli. 

—  lli'soni ,  Ponlorsoii. 

—  Valj.  iis.s,  Ponl-de-V(iux. 

—  Velius,  Ponl-de-Veyte. 

—  Velus,  Poivivetlra. 
Poil  la  iw,  Brtgheda. 

Ponl.s,  Punf,  Héadintj,  Pnnietedta. 
Poiiiia,  Pons,  Ponzn:  Ue. 
Ponlitaiiiini,  Pi/itdivhéry. 
Pi)Tiiiiiia(iiiii,  Punliguy. 
Ponlinpiilis,    Suini-Puns    de    Xho» 

mières. 
Ponlisara,  Ponloise\ 
Ponliiis  (SaiiciusV,.  SiiiM-PonB^ 
Poiuiviis  l'agiis,  P)>nlMeu. 
Poiiiiis,  rivière  de  3^{tcéduine. 
Poiaia,  PoveMis,   la  Prittlt;  rimm-0 

de  }Ioldavie. 
Porc.'taiia  alibatiav  Sur-sc/ieidi 
Poila,  Pfuerten: 

—  Creli ,  Tennmbailt. 
Porliami-i    (SaiicUls),  S<iïnlPour~ 

çiiin. 
Poilus  Alacris,  Porl-AVènrei 

—  Aii^i'Sli,  Porio  .Mil-  l»Wbr«r. 

—  Del|iliiiii.  Po:toFino\ 

—  Diviid,  Ot-ai»i  jl/oi.sni/iiiwir.. 

—  GiaTuf,  llaom-de-Gnioe. 

—  llerculis  Cos;tiii,  Porio-liercate. 

—  ilt-rciilis  Labr.'.iiii»'  seii  Liburiii, 
Livouniô. 

—  lier,  iilis  Moii;pci,  Mbnaeei 

—  1.  tins,  Douloiiiie,  Wuisttim, 

—  Mayiuis,  Ajnéru-,  .iraew,  Baritit 
mulh.  C"  ogne. 

—  Magonis,  Purl-iUahon. 

—  lioiiiainis,  Porlu. 

—  Uiiuialiiiiis,  Poro-(-ruaro. 

—  Saiiloiniiii,  La  lioclieUe. 

—  Scquaiia' ,  Durbeaux. 

—  S«iavis,  Poiissoy, 

—  Tilaiiis,  vers  Aja  cio  en  Corse. 

—  Ultunur,  'Ihéporl.  Calais. 

—  \eiiiris,    PonrVendre&,   Porto 
Yenere. 

Veiieiiis,  V:  iiim. 
ViclDriUj,  SaiiU'Ander,  dooi^let 

Ailuries. 
piisoniimi,  Presbourg. 
Possidiiiiia,  Pesti. 
l'osuiina,  .ideti^berg. 
PiHeiiiia ,  Poenza. 
Puyiiiiiii  C' i-iruiii,  Peine. 
Piiiiesie,  Piili-itrine. 
Pia'loiNa  Aiigusia,  Hbnutn>eH<lllt>i- 

dniie. 
Praîloriuin.  Kolbené. 
PiassiKii    ProiiKiniorium ,  Motun~ 

bi,uc  (cap). 
Piaïuin  iiioUe,  Prémol, 
Preiiiislia,  Pi  zcymysla. 
i'riapiis,  Coriiboii. 
Priiiiislinia,  l'reiinloto. 
l'riscii\n  \,Uaril- Il unuira. 
Procliyl.i,  Prueida. 
Priiiol  lia,  Cutcliester. 
l'riicoiiiie  lis,  ile  de  Marmara. 
Piiijceliis  (Saiiiuisi,  Saint  Priest, 

Saint-  l'ri.v. 
Propliia»ia,  Zurnng. 
l'iO|ioiiiiiies,  i'e  des  Princes, 
Proie  luni,  Piéiiux. 
Proviiicia,  la  Pn,vence. 
P.  ..l.iac  lin,  Prenilly. 
Prtia,  Brousse,  t  scubi 
l'soplii-,  Diinisuna, 
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Psyra,  Ipsern,  i/c. 
Plolcriiais,  Acre,  l'ctomelii. 
—  Iluriiiii ,  Meiishie. 
Piidculiacmii,  l'ouaiicJ. 
l'ugeii.ses  Aqiia.',  l'oitijues. 
Piir.i,  Forcij. 
Pinijos.  Voyez  Kiiigos. 


Quadi ,  la  Moravie. 
Quadiigell*,  CUurolks. 


Kahaclia,  Habal. 
Kiiliariir ,  Um'ii'res. 
[lalMliiiiii,  Tur  liiibtlin. 
K.ihclimn,  /i(iu  //«. 
Racelmigum,  Itaitiboiirg. 
Itaciielbiii'giiiii,  lUico  hnrgiiiri,  lia- 

diasl'Ourfj. 
Kadai'olaiiiiin,  liadicofani. 
Iladis.  Ité.  ile. 
Railo,  liiioii. 
UadosMs,  Hodisto. 

Ua^M,    ll,.ye. 

KiRMeUrliis    (Sancius),     Suinl- 

li  'lubtiil. 
Uaiiiallia,  liama. 
Itaiiiliaoia,  Eimaçiil. 
liaiiiboli  :in,  liiiinbouillet 
lÎMiia,  Hein. 

Itaiidnisiiiin,  Randerson. 
liapa,  liupué. 
Kaplianex-,  li.iliné. 
Kapliia,  liefuli. 
Uapi  Stagmiiii.  liabasleus. 
UaiiasIiiLii ,  Limoges. 
lialcc,  Leicesler. 
UaliaiM,  Antxa. 
Kalial;e,  lietz. 
KaioKi  Cilla,  Raslotlizll. 
Kaiiciaciiin,  Huiicy 
Raiiila,  Iha. 
Raiidii  Cain|ii ,  lilio. 
Itaiiianiiin.  Voyez  Rom. 
Reali^  Villa,  liéalvitle. 
Roale,  Uiéii. 
Reliellio,  liobil. 
licbidliiiii,  lievel. 
lieilingaî,  liéadiiig. 
Ucgalis  Mous,    lléatinont ,  Ruijau- 

inonl. 
Uegi:\iiiiii  AlrcbSliiiiii,  Arras 
Ucyiaiia,  EUernna. 
Uoijiiiiiinda,  Suinl-André  (t"cos.;e). 
Hegiiia,  Reyna,   Rulisboiuie. 
Ri'ginaî  CiMiiiiaiiis,  Qiicen^s  Cuitly. 

—  Gradeiiiiin,  liomgiyratz. 
Reginapolis,    Queeuilown,    Ralis- 

boniie. 
Uogiuiiions,  liœniysberg. 
UegiO(Kilis,  KiiiijstDwn. 
Kcris  (^oiiiilaliis,  KiiKj's  Conty. 
Kegis  Ciiria,  Kunigiliu/ffii. 
Ui'gilcsie,  Relliel. 
Rt'giiiin,  liiez,  Rcgyio  [Cnliibr.). 

—  Julii  et  LepidI ,  Rggio. 
Uegiii,  (e  comié  de  Snsse.r. 
Uegmim,  l'JiichcMer. 
Régula,  Règle,  Ri'id^. 
Regiilaris  Loius,/{oi;n/-/i,>«, a6frfli/e. 
Reii  Apoiliiiai'ii,  Riez. 

Reiiii ,  Reims. 

Renfrooiia,  Reinfreu. 

Reoiueiii>e  Munasierliini.   Jfuidirr- 
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Pdsœii^is  Ager,  Piiimie. 

Piileoli,  l'ouziol. 

PiilL-iilis,  Pniscuiix.. 

Pulidl ,  Puants  [les) ,  ancienne  na-^ 

tion  d'Amérique. 
PiilUciim    Puulzkc. 
Pydna,  Kitro. 

Q 

Qiierc  luiii,  Quesuoi. 
Ùueriiul  a,  Quirimba. 

R 

Siinl-Jean. 
ReiMiiliiiii,  Riuiis. 
Uepla,  .4.i;)«!c. 
Reiigoiimiin,  Sturanwcr. 
liesa,  Ri'cs. 
Ri'saina,  Ras-Ain. 
Resbaciini,  Rebais. 
Résilia,  Restlil. 
lîesciplia,  Elersi. 
lietoii  I,  Redo.tdo. 
Keizi,  Rez. 

Ri  u'iiium  ,  Saint-Citdtts  de-Ruys. 
Revalia,  Revêt. 
Revaiiiiiii,  Eiiran. 
Uevcssio,  Saint-Pauiien,  le  Puy. 
Rlia,  Wviga,  ririère. 
Rlia;tia.   Grisons  et  pmjf  (Cuientour. 
Rh.ige,  Nolliiiqkam. 
Rliainmis,  Tanrocnsiro. 
Ulialacensis,  Soczawa. 
Rlied  lies,  Rennes. 
Riieiui,  ki  environs  de  Reims. 
Rlienina  Vallls,  Rhinwald. 
Rlienea.  Voyez  Sdili. 
Rheiiobertia,    Relieinbcrgen,  Rhiii- 

berg. 
Rlieiuis,  Rhin,  rhière^,  Reno,  rivière. 
Rlilgodiiimm,  Waringtuu. 
Rliilyiiina,  Reiimo. 
Rliiuliavi^i,  Rvsenfcid. 
Rliiziiiiuiii,  Risano. 
Rlii2C3:iiii,  Rizu. 
Rlioila,  Roses. 
Rliodaiiiis,  Rhône,  rivière. 
Rhodiguii),  Rovigo. 
Rliodope,  pnni  ■  de  la  Tlirace. 
Kliœiloslns,  Rodesto. 
Rliiiiiibus,  ilaiiza. 
Rliusiis,  Rose  (Syrie). 
UliifciiMluiii,  Reghen. 
Rliultiil,  Roi:eigm. 
Riliodl  Mous,  Ribemoiil. 
Rie  H  dus  (S.)  ceti  S.  Kicartii  iamiiii, 

Sainl-Riquier. 
RIciiia,  Raijhlin,  ile. 
Ricolocds,  Ricli'lieti. 
Uicoiiiagus,  Rioni. 
Ridiina,  Aurigny,  i:e. 
higoiliuiuiii,  Ricliei  ,.  i,  Riom. 
Rigoiiiagiini,  liimm  :qen. 
Kiliocoliira,  .\risli  [El). 
Riiitflii,  Riniicn. 
Riobe,  Provins. 
Ripa,  rlipeu,  Rye. 
RipaJavia,  Rbadaiin. 
Rlphuanna,  Riame. 
Uip:ilie,  lUvoli. 
Riseui,  Rille. 
Rltliymiia,  Reiimo. 
Rivadiuiu,  Ribudéu. 
liivaiix-,  Rivi,  Hieux. 
Uivovilla,  RuisseaueUle. 


Pyliiia,  l'olior,  ile. 
Pyliis,  Zonehiu.  iSavirin, 
Pyiiciis,  Porlu-Liune. 
Pyraiiiiis.    Voyez  Aesari , 

G  iliiiuii,  rivière. 
Pylbeciisa,  Icliia. 
Pyxus,  Policastro. 
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Pylos. 
Massisa; 


QiiiiiciaciiDi,  Quincy,  Quinçag. 
yiiintiliiioljurguiii ,  Que  tlimbourfj. 


Rivus,  Riz. 

—  Moieiili,  Romorn)ilin. 

Roas  ,     riiiére    de     la     Cokhidt 

(Géogie). 
Rolioreùiiii,  Rovère.  L»}tdondirr^',- 
Rodeniici  ia,  Hodenniath  m. 
Rndensi-i  Ablialia,  Hfnnclrodi-n. 
Rodi-M  ieopo  is,  Giiilrd-Rodrigo. 
Rodii  Duels.  Ruldue. 
Rodiiiiii,  Rœux. 
liodoliiiin,  Reuilly. 
Riiduiiiiia,  Roanne. 
Rutra,  Ro,  /u>s(ci-. 
liiilliaiiiiiii,  Rnffec. 
Roiiia,  Roii,  Rome. 
Roiiiaiiiliola,   Romagne, 
Ruiiiaiiiiiu,  Roiiano,  Romans, 

—  .'.loiiasleriiiin,  Romain-Moulier 
lioinaiiei  .Mon.*.,  Remiremont. 
Rdsadiiii,  Roseha. 

Riis.iiiic,  Rosières. 

RwsciaiiLiiii,  Rdssano. 

Roseiiiliurgiiiii,  Rauschenherg, 

Uoseluiii,  Grosello,  Romy,  Rosette. 

Rossii,  /(«S.S. 

Riitaruiiii,  Ruel. 

Kiileiodanmiii,  Rotterdam. 

Roibomagiis,  Rouen. 

Riitij,  Redon. 

Rolondns  Mon  ,  Romonl. 

Roxolaiii,  Rus  ie  polonaite, 

Riibea  Villa,  Rouvyl. 

Rube.ciiin,  Ruffac. 

Rubi'iis  Mous,  Rougemont. 

Riibi,  Rnvo. 

Uubnoalus,  l'Obregat,  rivière  d'Es- 
pagne. —  U'ie  autre  en  Afrique, 
royau  /.c  de  Tunis. 

Riicoaia,  Rioxa. 

Riula,  Ruden. 

l'.udolpbiveida,  Rudolphsivorlk. 

Riiio;,  Ruvo. 

Riiliaciiiii,  Rufecg. 

Riigia,   Rngen. 

Riigii,  Pomérani,'  orientale. 

Riigiiiiii,  Rugi  mv  ilde. 

Uiigula;,  Rugki. 

Kulci).  Fiumez-no,  petite  rivière  de 
lu  Romagne. 

liupilla,  La  Rochelle. 

liiipes.  la  Roque. 

—  Aiiialons,  Roqiwmndour, 

—  Ardeiiiia;,  Li  Roche. 

—  Cavardi,  lioclfcltoiiart. 

—  Poseii,  Roclieposuy. 

—  Ua  uldi,  Rnpolfsiein. 

—  Regia,  Rocroi. 
Rupif.irliuin,  Roclttforl. 
liii.-adii",  M'Iilla,  cap  dis  Troii- 

Fo}irclies. 
RiiseliKiiiensis  Coinliaius,  Roussil- 
lon  (le). 
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Rusciirum.  Voyez  Alger. 
Kuselhv,  fiosÉ'/n. 
Rusicjde,  Hiicaicada. 
Russilaria,  Kousselart. 
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RustiMiium,  Temeiulefust.  Rullieni   Comilalus,  Reuslc  {comU 

ftusviiiuin,  lioswtngen.  ''«)■ 

Rulheiii,  le  Roueryue,  Rode*  Rulupiae,  Sandincli. 


Sabaria,  Sawar. 

Salât'  a,  Sanaa  en  Arabie. 

S:il>aiidi;i,  la  Savoie. 

Salii,  )les  la. 

S  iliio,  Seben  ok  Biixen. 

S:ibiri,  ptirlies  de  lu  Circassie. 

Sahis.  Sambre,  rivière. 
]  SablmiiiiiTi,  Sablé. 
J  Sabii,  moût,  de  L\ma,  ven  le  yolfe 

Persique  (Arabie). 
ï  Sabriiia,  Saverne,  rivière. 

Sabriiix  iEsluarium,  fjolj'e  de  Bri- 
stol. 

Sabulonella,  Sabioneita. 

Sacaseiic ,  partie  de  la  Géorgie 
lu.  que. 

Satlialiies  Sinus,  qolj'e  des  Herba, 
{.\rabie  Déseile). 

Sacrum  Priinidiiloiinm,  Cabo  Cor- 
so ,  Saijres .  cup  Clielidoni,  au 
sud-ouest  de  Salfilie. 

Sseloiliiiiii,  Salo. 

Sagiiiiii,  Séez. 

SagiiiUia,  Morviedro. 

Saii,  Séez  et  les  euviruns. 

Salaria,  Alçacar-do-Sal. 

Salab,  Petra. 

Sal  mbiiia,  Salabrena. 

Salaniboria,  Uarberi. 

Sal.minia^,  Salenuah. 

Salamis,  Costanza. 

Salapia,  Salpé. 

Salassi,  duciié  d  Woust. 

Salathi  ,    p«i(ie    du    roijaume   de 
Toml'ui. 

Salbeiga,  Sathberg. 

Saldae,  Tedelez. 

Salcncena,  SaUnkemen. 

Saleiiliimiii,  terre  d'Otrnnte. 

Saleria,  Saletio,  Seltz. 

Saltîiiimn,  Salerne,  Salers, 

Salia  Vêtus,  Oldcnsel. 

Salientes,  Suillans. 

Salignnsladiiiiii,  ScHwjsladl. 

Saliiiae,  Salius,  Tarda. 

S:diii:iruui  Vallis,  Saltzdal. 

Saliiigiaruiii,   Selingstadl. 

Saiiniacum,  Salignac. 

Sali-buigUMi,  Salzbourg. 

Saliiianiia,  Saliimaitque. 

SalmidessiiP,  Midjeh. 

Saliuona,  Satm. 

Saimuriiim,  Sauimir. 

S.il(»,  Xuton,  rivière  d'Aragon. 

Salodiiruui,  Soteure. 

Salomoiiis  Villa,  Samuiièiueilcr. 

Silopia,  Sclireioshunj. 

Salsiila",  Salses. 

S, .lui-,   Snult. 

Sal.  ni,  Salo. 

Saluliae,  Salaces. 

S;ilva,  Saitvi  s. 

SalvM  T.rra,  Siiuveterre. 

S^lvalorinm,  Suuvoir,  abbaye. 

Salvitas,  Salvciat. 

Salvius  (Saiiciiis),  Saini-Sauve. 

Salyos,  le  département  du  Yar. 

Samachia,  Sliaiimlii. 

Sainara,  Somme,  rivière. 

Sainaria,  Sébaste. 


Samarobriva,  Amiens. 

Sanibracia,  C.rimnud. 

Sanioiiiiim  rromonioiium,  cap  Sa- 

lamone,  en  Crète. 
5:1111(15311',  Se.iiosnt. 
Saimis  Kaiiica,  Samsue. 
Sanclio,  SecUiKjen. 
S.iiidabala,  I  lienab,  rivière. 
Saiigariiis,  Zacura,  rivière  de  Gala- 

lie  (Anaiolie). 
Sangossa,  Saiguesa. 
Sangnitersa.  Santerre, 
Samlium,   Senez. 
Sanni,  partie  de  l'Arménie. 
Sanlcnia,  Saiutonge. 
S.iponaria',  Suvonmères. 
Sapora,  Shapor. 
Sarx-  Poiil:iiu,  Sarhruck. 
Saïaiiiane,  Sinrmnn. 
Saraiiga,  Sclledje,  rivière. 
Sarapaiisa,  Shoralaiii. 
Saiavi  l'ins,  Sarbourg,  Sarhruck. 
Saiavus,  Sure,  rivière. 
Saides,  Sart. 
Sar.li'.ia,  Surdaigne,  ile. 
Sardotie-,  Romsillun  (le). 
Sarepia,  Sarfand. 
Sarii;a,  Seraks. 
Saiisbiiria,  Salisijury. 
Sarmalia,  l'ologne  et  Russie. 
Sariiia.  Gersey,  ile. 
Saronicus  Sinus,  golfe  d'Engia. 
Sarrium,  Caslro-Saros. 
Sarunrles,  Sargans. 
Sanis,  Seilinn,  rivière  de  la  Cappa- 

(toce  {Caramanie). 
Sassa,  Sas-de-Giind. 
Salaiiacuiii,  Stenay. 
Sailli/.,  Settcdje,  livière. 
Samlarlis,  Snucoint. 
Sautoiiîia.,  Sanne,  rivière  de  Fratice. 
Savia,  Sclavonie. 
Savus  reu  Sal. us,  Ad-Jidi,  rivière 

de  l'Étal  d'Alger    se  jetant  dans 

un  lac. 
Saxonia,  Saxe. 
Saxuluni,  Sussuolo. 
Scacliia,  Shamoki. 
Scalalijs.  Santaren. 
Scahp,  hcheltes  (les). 
Scadia;,  ZiricZèe. 
Scaldis,  Escaut,  rivière. 
Scaldisliiilium,  Sclieleslat. 
Scalia,  Schoiven,  ile. 
Scaiiiandcr,   liiiiiVe  qui  passait  à 

'Troie. 
Scaiiipis,  hcanipi. 
Scaiidia,  Scandinavie,  Sehoncn. 
Sfoiidile,  Sciingero,  ile. 
Stapliiisia,  Sclinjj'iiuse. 
Sciiplaliil.i,  Skifisilar. 
Scarcapo',  Sarabus. 
Sc^.nlnna,  Isola  Longa,  ile. 
Siaidus  Mous,  ji;uiiii'-.li;;c'N/n)«  en 

Dnlmalie. 
Sct'Iôslidiiini,  Scheletiadt. 
Sl'cmiiicium,  Scheninitz. 
Scicyon,  Rnsilico. 
Scicdainuin,  Schiedam 
Sclavonia,  Esclavonie. 


Scodra,  Scutcri,  en  Albanie. 

Sconibraria  Prunuin.orium,  cap  Po- 
los, roy.  de  )lurcie. 

Sconliovia,  S.  luionhovv. 

Seo|Hilu-,  Scopeh. 

Scniiale,  Escuriat,  Esctirolles. 

Scolia,  Ecosse. 

Siolusa,  Licoslumu. 

Sciiiii.  Vscupia. 

Scy;itltus,  ^ /liait',  ile. 

Scydisses  Montas,  Aygi-Dag  on 
m  inlagne  Amére. 

Scylaniim,  SquiUare. 

Sfymiiia,  pa;  iiede  la  Géorgie  turque. 

Scyriis,  Sciro,  ile. 

Sfbasie,  Siv:ts. 

S(d)a-lopolis,  Tuerai. 

Sebailiiis,  Rio  d  llit  Muddulena,  au 
roy.  de  A'a/i/ts. 

Scliatiim,  liracn. 
Srbeiuliiiiuiii,  Campredon. 
S'  bcmulus,  Sen(menoud. 
StfOlaiiiiia,  Sutogne  (m). 
Secerra?,  Cervem. 
SccciMha,  Iloii. 

Seciir  l'orliis.  Sables  d'Olonne. 
Sec.ivia,  Seekmi. 
Seciira,  Segura. 

Secnritas  Coiiliuium,  Segura  de  la 
Froiitera. 

Sedena,  Scyne. 
Sediiiium,  Sinn. 
Segalauni,   \alcntinois. 
Segesseia,  Uar-sur-Aube. 
Scgcsia,  Sisseg,    Se.tri-di-Levanie. 

Voy.  Caslfl-à-Maic. 
Sfglieiusa,  Segesit'iirl, 
Segobi  iga,  Segorbe,  Cnbeça  de  Vide, 
Si  giid mniii,  liodès,  Siéyen. 
Segontia,  Placenciii. 
Sfgiinlia,  Siguenza. 
Scgiiiiiii.m,  Cucrnarven. 
Se^usani,  Lyonnais  et  Forez. 
Segiisiuin,  ^ii;t'.  Vide  [''oiuiii. 
Se^iisn-To,  Sisteron. 
Soilliiiiacuiii,  Seignelai. 
Seleiius,  Selenli. 
Seleu.  la,  Snuadie. 

—  Pieiia,  Surcidia. 

—  Ti"u  liea,  Selejkeli. 
Scleutolielus,  Scliagr. 
Seliinbiia,  délivrée. 

Seliii:»"  Nulionoiises,  lac  salé  v  rs  ta 

!\umidie. 
Semiioiics,  haute  Saxe  et  Sitésie. 
Sena,  Sains,  Sienne. 
Sciiag:itlica,  Sinagaglia. 
Sema,  Segni. 
Senius,  Sercliio. 
Seiioiies  ,    environs    de    Sens    £t 

d'Auxerre;  autres  en  Ombrie. 
ScMOnes  Ccisi,  Senonclies, 
Sciioiiia',  Senones. 
Sciilica,  Ziimora. 
Sciiiis,  Slianon,  rit'ièrf. 
Srpaia,  Seiirc. 
Sepla,  Ceutu. 
Scpieililium,  Sepienil. 
Scpiimaiica,  Simancat. 
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Seplonia ,  Schafnl'ur.i 

Seiiiiaiia,  Seine,  lirière. 

Seguahoruin  Maxiina  ,  Franche- 
Comté. 

Sequaniis  (Sanciiis),  Saint-Seine. 

Seiapis,  Maceiia,  île. 

Serbeles,  Zeitun,  rivière  de  l'Élat 
d'Alijer. 

Sergiaiiiiin,  Snrznne. 

Serinciiin,  Serry. 

Seriâiie,  Esrieh. 

Serica,  pays  des  Eleinlis. 

Seripliiius,  Serplw,  ile. 

Sernre,  Serres. 

Servania,  Srliirvau. 

Servesta,  ZerhsI. 

Servitia,  Sarwitza. 

Seryfos,  Serfo. 

Sessites,  In  Sesia,  riiière  d'Ilnlie. 

Sebtns,  Ali-Baclii-Liiiian. 

Seialiis,  Xaliva. 

Selela  jiisliiariiini,  baie  de  Cliester. 

Sflelsis,  fJrget. 

Seiia,  Exea. 

Sotiiacituni,  Mclistat. 

Severiaciim,  Cnrai. 

Sevcri  Valliiii),  rempart  contre  les 
Pietés  en  Ecosse. 

Severopolis  ,  Saint-Stver  ,  Son' 
Severn. 

Sevinns  laciis,  lac  d'heo. 

Sexiona,  Xicona. 

Sexilaniiiii,  Alhonol. 

Sixlwm,  Sesto,  Sestri. 

Slian-Ti'On,  (Ihin-.-ih,  rivière. 

Sliatooder,  Setledjc,  rivicrr. 

Siagros  Pronioiiluiium  ,  cap  Ras- 
al-Gat. 

Siaia,  île  près  de  Belle-lsle. 

Sia/.iirnc,  Shereziir. 

Silierina,  Sevriina. 

Sicaiiiino~,  Allik. 

Sioania,  Sicile,  ile. 

Siciniis,  Sikino,  i!e. 

S  cori»,  Sifire. 

Siile.  Candeloro. 

Sidena,  pnriie  du  royaume  de  Pont. 

Sidcri,  Saille. 

Si(l«ris,  Vide  Sydciis. 

SIdoleiiriiiii,  Saulieu. 

Siega,  Sicqe.i. 

Sigillari:!!,  Sei  Hères. 

Sigilaniui-  (Saiiclus),  Saint-Cyran. 

Sigiiia,  S' gui. 

Sigira,  liaïazid. 

Silliriip,  Sorlingues,  îles. 

Silva.  Silves. 

—  lliicis,  Ihis  le-Duc. 

—  M:  j  r,  Suuveiiiajeure,  abbaye. 

—  >etiis,  Oudenbosc. 
Silvaiiecniin,  S:>nlis. 
5>iUi'ii:icuiii,  Souvi(jntj. 
Slin.i'tims,  Giarretta,  rivière  de  Si- 
cile. 

S  iiien  a,  Hampshire. 

Similis ,   rivière   de  la   Troade,  se 

jetant  dans  le  Scamundre. 
Siiia,  Chine,  Si»,  Sina. 
Sliialirii,  Sinoria,  Snarvier. 
Siiiagria,  Sumira. 
Sinceira,  Sancirre. 
Siiulariuiii  Insula,  Célèbcs,  ile. 
Sindica,  partie  delà  Circassie. 
SioeAqua,  Senunqtie. 


S'i:('iMiiriini,  Seninr. 

Siiig  diniiHii,  Helgriide. 

Singilis,  Xciiil,  riiicre;  Gomalo. 

Siiioa,  llu'. 

Simiessa,  Mondrarjon. 

Siplino^,  Sifant',  ile. 

Siriniiiin,  Dlelriniza,  Sirmich. 

Sisiipo.  Voyez  Aliuadoi). 

Siscia,  Zayrab,  Sisseli. 

Sistai'  ca,  Stsleron. 

Silaci",  Karkuf. 

SilhnmagiH,  Tlielforl. 

Silili.  Setif. 

Sitmes,  le  comté  de  Brecknock. 

Slai;ii~a,  Slngfl. 

Slaïuikaiivia,  Slaukau. 

Slavia,  E.^ciwonie. 

Slola,  Slooten. 

Sliiciiiii,  Sluczk. 

Slus:v,  Ecluse  (/'). 

Sinar'gdiis  Mous,  mont.  d'Egypte, 

près  la  mer  Rouge. 
Sooanila  ,    Mn-Scuim  ,    rivière    du 

D/ighistaii. 
Snccoiia,  Saône,  rivière. 
Socor,  ou  pays  de  Cencens,au  S.-E. 

de  l'Arabie. 
Sœpias  Promnniniiufn,  cnp  Saint- 

Georges,    en  Magnésie 
Snepiiiuiii,  Sipino. 
SœlabN,  Xativa. 
Siisdi,  Loxirhi. 
S"li  iiiiiiacnni,  Solignac. 
Solensis  Ager,  Soûle,  {le  pays  de). 
Soli,  Solea. 

Sdlisliaomn,  Sultzbarh. 
S:ilis((uclla,  Soliwedel. 
Siilliacimi,  Sovilldc. 
Soliiociiiii.  ZoliKick. 
Soinona,  Somme,  rivière. 
SoneKise,  Soignies. 
Smilina,  Zous. 
Snnlliis,  Liznio. 
Siiplièiie,  partie  de  l'Arménie. 
Soie  ana  Alilialia,  Schussenried. 
Soriciiiiiiin,  Sorcte. 
Sorviodiiniiin,  Salisbury. 
Sospilellnni,  Svspello. 
Soleropnlis,  Smtit  Salvador. 
Siiliale<,  Sos,  la  pnriie  méridionale 

du  BiiZ'idois. 
Spallio,  Espaii. 
Spaniacum,  Epernay. 
S|iarni).  Espemon. 
Spaiiia  Laciiïi,  Vrmia  (lac  ;/'). 
Spliclia,  Sfeligrado. 
Spinannm,  Epi  ud. 
Slabiiletuii),  Stavelo. 
Slacliiiae,  f)or(ioH  du  Sénégal. 
Slagiium,  Elanches,  Etaim,  Stagna. 
Sliiiiediuni,  Tamies. 
Slampa;,  Estampes. 
Slarcmii,  Eslarki. 
Slalberga,  Stadsberg. 
Slalio,  Stade,  Stan'tz. 
Stella,  Eioile.  Estella. 
Sleniiini,  Stein. 
Slenoberga,  Steenberg. 
Sleiiyviiiin,  Steenivick. 
Siepbaiius(Sancliis),Saint-£(ie»(He. 
Slirps,  Esterp  (/"). 
Slivag  uni,  Estival. 
Siœchades,  iles  d'ilières. 
Sirapulx-,  Estaples. 


Sliaia,  Exirées. 
Sirnionioca,  Eski-Shchr, 
Siregnesia,  Sireugnes. 
Slrigoiiiimi,  Griin. 
Siripaniainiiii,  Etrechy. 
SiroiiL'ylc,  Siromboli,  ile. 
Slruinense  Monasleriuin,  Esirun. 
Slriir  uni,  Ribimdon. 
Slucla,  Istuysth  ,   rivière   d'Angle- 
terre. 
Slyra,  Steyer. 
Suaiia,  Sonna. 
Suani.  pnriie  de  la  Circtissie. 
Suai'ddties  partie  de  li  l'oméranie. 
Siiiiliis,  Suvat,    rivière  qui  se  jette 

dans  l'Iiidus. 
SulHliniiiiii,  Mans  (le). 
Siibisia,  Soubise. 

Sidil  ct'iisfi   Miinasluiiiui) .    Siibla- 
qiiiHiii,  Subbinco. 
Subsilvania,  Underwald. 
Succoiuin  Aiignslia;,  Zuccora. 
Succosa,  Ainsn. 
Sucio,  Xucnr,  rivière. 
Siideni,  Lithuanie. 
Suei'ia,  Sueimnia,  Suède. 
Suessa-Aurunca,  Sezza. 
Suessa-Ponietia.rt  i^^minu'e'  S.-E 

de  R:.me. 
Suessones,  Soissons. 
Siievi,  Prusse  et  Pologne. 
Suevia,  SoHndc,  ou  plutôt  nom  géué 

rai  de  la  Gerninnic. 
Suevns,  Sprce,  riiièrc. 
Suiiibiirguiii,  Sihwinbourg. 
Suiiidniuini,  le  Mans. 
Siiiliiini,  Scinvilz. 
Sulgas,  Sory:ies,   rivière;  Pont  d« 

Soryues. 
Su!mo,  Siilmoi:a. 
Siilsis,  lylesias. 
Siiiiierc,  Samera. 
Sumeriuni,  S  mmières. 
Suiirna,  Somme,  rivière. 
Suiri'bcrg»,  Sonneberg. 
Suiiiiim    Proinonlorinni  ,  cnp  C'o- 

lonni,  en  Altiq  ic. 
Siiprosa,  Souprose. 
ShmIo,  Surrey. 
Suireiiiiiui,  Belgrade. 
Susa,  Suses,  Souse,  Zeugan. 
Susaliim,  Soest. 
Siisella,  Souselle. 
Suvimiia,  Schueniz. 
Syagros,  Farlaque. 
Sycoris,  Segres,  rivière  de  Cnlnlo- 

gui. 
Syderis,  Ester,  riviire    du  Muian- 

deran. 
Sydon,  Seyde. 
Sylleliuiii,  Squillace. 
Sylva     Benedicla  ,    Suuve-Béuile  , 

abbaye. 

—  Lala,  Saubalade. 
Syndicns  Porlus,  Sundyik 
Synnada,  Batchenlu. 
Syros,  Syra,  ile. 
Syrlicus  Ager,  Landes  i/fs). 
Syriique  ,  rotjaume  de   Tripoli ,  en 

.\frique. 
Syrtis  Miajor,  golfe  de  Sidreu 

—  Alinor,  gol\e  de  Cabèt. 
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Tabas,  Snna,  en  Afrique. 

TabcUiciini,  Tai'tebourg. 

T^iberna,  Saverne. 

Taliraca,  Tabarca. 

Tabiida,  Denier  ;  /"Escaut  vers  son 

embouchure. 
Tacap',  Cabh. 
Targue,  te  Tak. 
Tacilbis,  Abrnnti's. 
Tader,  S"jiira,  rivière  qui  passe  à 

Murcie. 
Tioninloiign,  Targa. 
Tagastft,  Tnjelt. 
Tagii'iastiini,  Isadagas. 
Tai'iilaria,  Tilli'rs. 
Tagtim  ei  Anam  (Provincia  inier), 

Aleniéjo. 
Tnlabrii;:!,  Tatavera,  Torocas. 
Talartitim,  Tallard. 
Taba,  Atca. 

Talisibiirgiis,  Tuillebourg. 
Talenxinduiii,  Talmond. 
Tal-a,  Alca. 
Tilbuila,  Tagasa. 
Talaris,  Gradixca. 
Taliefiiiilinm,  Tngliacoiso. 
Tallaba,  Tlialabmi. 
Tamaie,  Taiitiock. 
Tamediinnni,  Tnunlon. 
TaiiK'sis,  Tamise,  rivière. 
l'ainiiiiin    Biirgiis,  bourg   de   l'Ain 

(Bresse). 
Tamy  Déni,  Tzaiiimud,  p  uplade  de 

l'Arabii-  Heureuse. 
Taiiaïs,  Don,  rivière. 
Taiielo,  Tnnet,  île. 
Tanis,  Tanna. 
Tanneinin,  Tenailles. 
Taoce,  Tanij. 
Ta|dir.i',  l'récop. 
Tapliros,  délroil  de  llonifacio. 
Taprobanc,  ile  de  Ceytan- 
Tapsacus,  El-Drr. 
Tapnri,  le  Comii  et  partie  du  Ma- 

zauderan. 
Taraenna,  Terouenne. 
Taraco,  Taragone. 
Taibellicx'  Aiiiac,  Dax. 
Tarlfisinrn,  Tarins. 
Tarle'isiis,  Torsish. 
Tariisati'S,  Tursun. 
Tarvi>iiis,  Trérise. 
Taila  pains,  Tuztn,  marais  salé. 
Taiim  /Ksliiaiiiini,  Pcrili  (  le  golfe 

de  ). 
T.iuiiiaciiin,  Tounatj. 
Taiiri'Siiiin,  CiuHiaiidil,  Tuuris. 
T;uiri:i!  iiii!,  Toury. 
Taiiiiniiicniii,  ihorigntj. 
Taiiritiuiu,  Turin. 
Taiiniineniniii,  Taormina. 
Taiinirmini,  Tzernincn. 
Taiiriis,  Toro. 
Tavcra,  Tver. 
'raviiiMi,  Tcliouroum. 
Taviis,  Tag. 
fasilbi,  Allek. 
Tcbeiiar.  Trliciidar   Baigar,  Clten- 

Ab,  rieiére. 
Tfaimni,  Tiaiin,  Tgana, 
—  Ap|inluin,  dan»  la  Capitanale. 
,Teatira,  f./i/cir. 
'  rebelle,  Tebess,  en  Afrique. 
Tecea,  Teck. 


Tecelia,  Tecklenbourg. 
Tectosages  ,  bas  Lanpnedcc  :  part  e 

de  la  Galalie.  ' 
Todlcsa.  Tedlez. 
Tegea,  Mokl  a. 
Tesovariiri.  Tegorarin. 
Teia,  T,  I  Kiuràn. 
Teleb 'ns,    riii.   d'Arménie  tombant 

danx  l'Euplirate. 
Tpipbnides    Insiila} ,    i'es    prh   de 

Sainte-Mntire. 
Tellioliim,  Tilleul. 
Telnieiii>siis,  Sermin,  en  Syrie. 
Tchuyssus,  Macri. 
Tclo  Marlinç,  Teloiiinii,  To:  Ion. 
Tel'is,  Pisnpia,  île. 
Tenicsiia.  Temicen. 
Tenieslo,  Mes^a. 
Teiiarnin   Pronionimimii,  rup  Ma- 

lapan. 
Teni'ro'iiiiinda ,  Dcndermvnde. 

Tenissa,  Tremecen. 
Tenns,  Tine. 
Tenlyra.  Dend.rah. 
Teplilis    Ti/iis. 

Tercbm;!,  Torione. 

TergoslP,  Triesie, 

Teriiia,  Saint e-Euphéinie. 

Terili:)S,  Aureille. 

Teriiia;,  Xacia. 

Terme^siis,  Eslenaz. 

Tcrnobiiiii,  Ternova. 

Ters;iiica,  Te.rsatz. 

TiTliaria,  Terche. 

Teniliiini,  Teruel. 

Teiiriiia,  Vitlach. 

Tenloburgiuni,    Doctbourg ,    Dnis- 
bourg. 

Tp.iiinrbnrgiiini,  Detlimold. 

Tb:iiniatis,  Dnnvète. 

Tlianiiidilae,    peuplide    de  l'Arabie 
Heureuse. 

Tbel'if,  Tira. 

Tbcburm  m,  Urniia. 

Thehnissiis,  Mncri. 

Tbcina,  Tima. 

Tbemi,  Ueni-Témim,  tribu  de  l'Ara- 
bie Déserte. 

Tbriiiiseyra  ,  partie  d,.  royaume  de 
Vont  (Anaiolie). 

Thenotia',  ThenaiHes. 

Tlicoficiiria,  Tewiubury. 

Themleiiiercnis  Agi'i,  T(tiuerais 

TbiM)iloiii-i  Villa,  Tliionville. 

Tlioddos  0|i"'is,  A'sanculé. 

ThiNiliidis,  Tlisulley. 

Tbnop'iilis,  Gtillliebm. 

Tlicorasri:!,  Tliiéradie. 

Tbcorodiiinini,  V^'f/s. . 

Tbeiis,  Sigaijik. 

Tbeolt'ridiis     (  Sanclus  ) ,     Sainl- 
Cha/fre. 

Tbfiolvaldiim.  Dé. 

Tbora,  Saniurini.  ile. 

Tbcraiiinsp,  Onlamula 

Tliiima,  Salonik'. 

Tberiu.r',  lloui-()k. 

—  An  Iriara-,  Hade. 

—  Salonirlii,  Xacia. 

—  <;ariiliii;i',  Curlsbad. 

—  Ilinicrcnsi-s.  Term  ni 

—  Iriferii'rci,  liade  r'n'  5ou  be, 
-  Sclinuniia-,  Siacca. 

—  bnpcriores,  Uade  en  Suisse. 


Thermes,  Thiermes. 

Thermidava,  Dagno. 

Thi'ssalioiis,  parité  de  la  JJieitfllie. 

Thesk-alonirn ,  Scloniki. 

Tlietis,  Tet,  rivière. 

Thii'rinni,  Tl.iers. 

Tbracia,  Romnnie. 

Tlira-ns,  Cnlara. 

Tlindinnni    Thnin. 

TlitMiiiin,  Tbonn. 

Tlinrgdvia.  Tiirgaw. 

Tbvaiia    Tgana,  d'Analplie, 

Thyclla,  .Aelo.       '' 

Thyni,  p  :rtie  de  la  ^ilhyitie. 

Tliyiiias,  Tiniiida. 

Thy-ins,  Kefkcn,  île. 

Tiaranlhiis,  Alu'a,  rivière  de  Vida 

(/îlir*. 

TiliHroni,  partie  du   rpy.  de  J'ojit 

(Pays  de  li  um). 
Tibi'ris,  Tibre,  rivière. 
Tilii'icnni,  Titnl,  Temeswgx. 
Tibifcns,  Tfi;s<e,' liiiièiV  rfc   Hon- 
grie ;  Temésfvdr. 
TiliiiMM,  Tcv'n. 
Tiiiula,  Lo'ig.i-Sardo. 
Tilinr,  Tiroi'. 
Tibnrnia,  Villach. 
Ticinnin,  Puvie. 
Ticinns,  Tosino. 
Ticis,  Teck. 
Tiferi!Uiii-T  beriuni  ,  Citiit  di-Ças 

tello. 
TigèviMini,  Thiers. 
Tigranncei'ir,  Serl. 
Tigiilia.  Sestri.    ' 
Tignniin,  Zurich. 
Tili  bnigniii,  Tilbourg. 
TdUini,  Tiel. 
Tiinaviis.  Tini'io,  riv.  tombant  dags 

legolfede  Triestc.    "■^'-•'  •"'  "' 
Tii'gis,  Tanger. 
Tirigoesi,  les  Toungnuses. 
Tiparenns,  E  pcci,  il*. 
Tipiïa,  Tifat. 
Tirondbini,  riroiiiienu. 
Ti^a,  Tiiz. 
Tisidis.  Ticort. 
Tisinis,  Teuzar. 
Tiviolia,  Tirivtdale. 
Tivnrliiim,  'lréoou.v. 
Tnud us    Moiis.  Buut-Dog  ou  mon 

taqne  Froide. 
T(K!r("iini,  Thuuars. 
ïoliiiiinni,  Zojfemien. 
Tobins,  TiU'i,  riv:ère  d'Angleterre, 

pays  lie  Galles. 
Tdiai  i,  Tflkiiristan. 
Ti)ci:ii'nni,  Toucg. 
Tolbiacnni,  Zuliiich. 
Tnlislolii,  partie  de  la  Galatie  (Ana- 

tol:e). 
Tolka,  Touque. 
T(dosa,  Tonlouse. 
ïoii'oraiiniii,  Saint- Pons. 
'lonii,  Tomiswnr,  sur  ta  mer  Nt)i: 
ToniR'SiUin,  7'()iiH(?iiis.  ' 
Toroib)n.  Vide  Abadan. 
Torcnna,  Tu:eniie. 
Tiiriiii:irniii,  To.igny. 
Tnniacnm,  Tournai. 
Toiiiodniiuiii,  Tonnerrt. 
T<irp:iliini,  Derpl. 
Toi'unium,  Thoru, 
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To  piii<  L^ciis.  lac  d'Erzen. 
Tossiariis,  Thoh'cy. 
Toxariilri,  le  nord  du  Brabant. 
Tiagiiriiiii),  Trait. 
Tr;ijnnopolis,  Paletoli,  Selenli. 
Trajet  liin  ad  Mosaiii,  Maettrichl. 
—  Ad  Klicimni,  Uiii'clil. 
Trnii-iii'iii'.niia  Proviiicia,    Tratos  - 

Mvulet. 
Tr.Mislagiia  Provincin,  Alenlejo. 
Tr:imiin,  Trani. 
Tripcsus,  Trébisiinde. 
Ti  jsiinenus    Lactis  ,    Vérouse  (  le 

lu,). 
Trasis:'lana  Provinda,  0  er-Yssel. 
Tri'C.T,  Troijes. 
Trerariiiiii,  Tregvier. 
T  eluiniiin,  Trelon. 
Ternoiiia,  burimnnde. 
Trpmnnium,  Doitmoni  enWesiphn- 

lie. 
Tiemnliiiin,  Tréinonillc. 
Treiioichiiim,  Tonrnnt. 
Treiiiin  Pioniont.,  cap  de  yumidk. 

Etal  d'.ilger. 
Treva.  Lubech. 
Treveiuiiii.  Tr'iv'igno. 
Trcveri,  Trêves. 
Trevnlliiiiii,  Tréronx. 
Triboci ,  le  sud  de  l'.MMce,  déparie- 

vient  du  Haiil-lthin 
Triluilliiiin,  Tr.higna. 
Tribiiria,  Trebur. 
Tribuliini  CnRsaris,  Tribfées. 
Tricassi  s,  Troyes,  en  France. 
Tric'Sliiii  ,     baint-I'aul-lroii-Cliù- 

teaux. 
Tricci,  Tricala. 
Tricesinije,  Kell,  dans  la  république 

Baiave. 
Tricontium,  Saïucoius. 


Tridenuim,  Trente. 

Tridi  iiin,  Trino. 

Trileiirnm  Priiniontci mn,  cap  Or- 

trgal. 
Trinionliimi,  Dumfriet. 
Triiiacria,  Sicile,  île. 
Trinohanles,  comté d'Essex. 
Trio|iiiini  PromonUiiinin,  cap  de  'a 

Croix  (Anutoiie). 
Tripolis,  Ti'i //"/i,  Trip'ii 
Tritiiiiii .  Sun-Dominriri  la  C':lcnda. 
TrivisE  LariiK,  Inc  du  boit  d'Aricie. 
Troas,  partie  occidenlnle  de  l'Ana- 

lûlie  (Knrasi^ 
Troia,  Trolii. 
Troi'ïen,  DamnUi. 
Tninii,  partie  de  l-i  GiiU:lie  (  .-ina- 

lolie). 
Tiopeiopolis,  Saint-Troj}èt. 
TiO|>J)nca,   Tropea,  iirnsi,  Matfde- 

boiirg. 
TrnsleiNin,  TrnrJi 
Tnidonnpolis,  Sainf-Tron. 
TriiliiDvja,  Traulnau. 
Til-eUs,  Avo".  riv.  du  conitéd>:Gi>l' 

louay  (AniU:.). 
TiibiiCL-i,  Putih,nle. 
Tiibnna,  Tubua. 
Ti:rciveliis,  0   r.ve, 
TiibiisupUi.«,Biii7/,ou£onr;ieen.4/'rr«7. 
Tiidibis,  AtncDilei, 
Tiida'.Ttii/. 
Tudeiiiim.  Todi. 
Tiierobis,  riii  re  d'.inglelerre,  comté 

de  Cardigan. 
Tn.aiiini,  Zttg. 
Tiiliiigi,  Siulimien. 
Tiillum  Lencciiim,  Ti  m/. 
Tiiiieiuiu,  Tunis. 
Tungri,  Tonqres. 
Tunoni'iin,  Tlionon. 


Tiira,  Turqow. 

Tiiraso,  Taraeona. 

Tiiilia,  Tiirties. 

Tiirlial  ',  Tiirbidii.  Tervet. 

Tiiri  liost  inia,  'lnr<fuesl(m. 

Tiiii  ia,  Turquie. 

Tiirdelani,  Andalousie  occidentale. 

Tiinlilî,  .t(«/«/(T  s(«  orientale. 

Tiiria,  Gnadalavinr,  rivière, 

Tnricbenium,  Turiklieim. 

'fmkum,  Zirrich. 

Ttiiii'sa,  riiiai'.ria. 

Tiirno,  Tournon. 

Turoiies,  To«iis. 

Tiirris  Ardeiis,  ToHr  dordrir. 

—  Jiiliaii:i,  l'rvxillo. 

—  LIbisoiiis.   l'orio-de-Tmre. 

—  SIHado,  Tord.'ti'las. 

—  Siraloiijs.  Vide  C 'sarea  Pulcs- 
Iii)a3. 

T«rlavia,  forcliaiti. 
Tiiriiniacuni,  TimrtO'rac. 
Tiiiiillds,  Cliiou'lic. 
Tiist-ia,  Tosiane. 

—  Siikftrhkstiria  ,     pnirimolnt    ht 
Sdinl-Pierre. 

Tiiscihimn  «flvum,  Fraseait. 

Jiiiela,  Tiidela.  Tnlte. 

TuHii'  oiiliiiiii,  7"  am. 

Tyalira,  .Ak-Ui  $'ir. 

TyWiojjAlis.  GiMk.*lnl. 

T;  di:  (iravioi  i,i)i,  Ttiy. 

Tylos,  Unhra'n,  Ue. 

Tyras,  Dni  s'..r,  tiiicre. 

Tyiius,  Vi'ihia. 

Tyirliem,  Totcans, 

Tyrsiis,  Orialugni,  rivière  de   Sttt- 

daigne. 
Tyrms,  Sour. 
Tzoroliis,  Cliiniirlic.  • 


Uceiia,  Vth. 

Udiio,  huma,  rivièrequi  lombedans 

la  mer  (  nspienne. 
Lliiaiigia,  Aufnav. 
Ugo-a,  i'gocz. 
Ulciiiiiiiii,  nulcigno. 
Uieaius.  Uléron,  Ue. 
Llissafa,  Vtizen. 
liiissiiipa,  Flessingue. 
Ulnia,  l'Orne,  rivière. 
Ulpia-Toplris,  liouroni. 
Ulpiamim  ,   l'risdène  ,    Koloswar  , 

Gins(t'n(/i7. 
Ulsleiinni,  Els.er. 
Ulierior  Ponns,  Calais. 
Ll'cnia,  L'isler. 
UlirajectiMii,  i'treclii. 
lîlyssipo,  Lisbonne. 
Umbliciis  Maiis,  Miielstrom. 
L'mbria,  Ombrie. 


u 

Umbro,  DmoTone. 
Umlimlia,  Omnelande. 
llnelli,  leCoicniin,  dép.  de  la  Han- 
che. 
Cngania,  Unguar, 
Ungiaciim,  Oiiini. 
Urba,  Orbe. 
UrliivenlMtn,  Orvielie. 
Irbs,  Lorbus. 
Urci,  Portilla. 
Ui'CirMiiiii,  .Aiaccio. 
l'rdacun),  Vrdache. 
Urgo,  Gorgonne. 
Ui  ia,  Oi'rn.' 
UriPuni,  (lurigue. 
Urii  teiiipluiii,  loren. 
Lriponiuin,  Itippon. 
Ursi  Campus, •OiirtYimp. 
Vrsiiiuni,  Irsingen. 
Urso,  Ossuna. 


Unis,  Ouse,  rivière. 

Usargala,  montagne  d-  la  Niyrilrf, 

llsbiiim,  Ips'iick. 

Uscudama,  Siii:iii>aki. 

IJsellis,  Oi  isiagiii,  Vtsel. 

Vieil»,  l'x  s. 

Dêipii,  Ziitjilien  (le  quartier  île)'. 

Usiiiiga,  Ousiionq. 

L'iica,  Poro-Fi'r.nii.  .iimaçitrnu. 

Uliciii;!,  Saint-Evroul. 

Uii  Dava,  Vdi'tirlieli. 

Ltina,  fjdine. 

Uxaiiia,  Osma. 

L'xaiiliis,  OuessniU. 

IJ>:elia,  Lestujilhiel. 

lixeiilnni,  Uyento. 

l'xii,  Asciacs. 

Ijxiis,  Vsson. 

Izarcliia,  Luiarche, 


Valirincuni,  \abre. 

Aai  ai,  royaume  de  Léon. 

V  icna,  \onga,  rinVre  de  Portugal. 

Vada  Sabalia,  Vi(di. 

—  VIri.t,  les  Vés. 

Yadaciiiiii,  Vaas. 

Vadaiii  Mi^n-;,  Vaudemont. 

Vadensis  Pagus,  Valois. 

Vaga,  ÎSeucnus. 

Vagieimi,  te.n  in  lowce  ilu  Pô. 


Valabria,  Ya!ch;ron. 

Valaricus  (Sanctus),  Sainl-VaUry. 

Valciini,  Walpnn. 

Va'dpriinga,  Y:;udr,vage. 

\'alenliiiiaiisp,  Yalencienncs. 

Valenliiiiani   Muniireotiiiii  ,   Han- 

heim. 
Valeponga,  Abaras'  '. 
ValiSila,  Valais'. 
Vallesia,  Valait. 


Vallelria,  Barréges. 
Va  Nia.  Galles. 
Valliaciini,  Vailly, 
Valli'î  BeiiPdicia  ,   \al-B,nml.  a': 
baye. 

—  iiiirgiim.  Wnllek'iiirir. 

(^Olor,    I  llUCOli/r'HrS. 

—  Diaboli,  Vaudahl  j, . 

—  Diiiniiiariim,  FrauT'ifel 

—  Guidunig,  Luval. 
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Vallis  Mafr?P,  Macra. 

—  Memorensis,  Demona. 

—  Honiana,  Val-Homey. 

—  Rosrida,  Ro'ifei''«ï. 

—  Scliiilariiirn,  Vat-dés-Ecoliers. 
■ —  Screrm,  Vn/-S'n/. 

—  Tt^lina,  yntteliue. 

—  Virilis,  Valrerde. 
VaIli'oli"tiim,  V(i/(rjrfo/id. 
Vallopiiria,  Wnlconrt. 
Vallimi,  Vais. 

Valliiiii  Ro'iiaiiuni,  le  Val  du  Necker 
au  Danube. 

ValonaR,  Yalognes. 

Vanilala.  Wensyssel. 

Vanil:ilitia,  Ati'lnlousie. 

Vniiilo]ier;i,  Vdiiileuvre. 

■V.iiiiliiara,  Air. 

,  Van-ioiies,  pays  de  WormB,  Pala- 
linal. 

Vaiigin  Riviis,  Yignnri. 

Vanii  Ri-piii^ni,  ta  Hongrie  du  côté 
de  l'resbourg. 

Vaii'tii'iiiii,  î-ap.  • 

Varnotimi,  (Èuérct. 

Varar  /fMmmmn, gr^lfe  de  ifurray. 

Varilo,  Gar'.Inn,  riviè.e. 

Vflrdiili,  partie  de  ta  Biscaye. 

V;trin,  Logrono. 

Varia  uni,  Vorty. 

Vari:ina.  Sil'inun. 

\.irin|,  parie  de  t'Elat  Vénitien. 

Variriiim.  Wrri>i>. 

Variscoriini  Ciiiia,  Uoff. 

Varniia,  E  molnnd. 

"Vasal.-p,  Bitzaa. 

■Vasroiiia.  Gascogne  et  Navarre. 

Vasi  ',  Vfiison. 

■Vasi  illa,  (•iinttnlta. 

Vasteii  I,  ^Yar)>etl>n. 

Vast'iiia,  G<isl  ne, 

Va^liiiiiim,  le  Gâtinais. 

V.'isiiiiii,  Guasio. 

Viiuritini,  Lnvnur. 

Vei  lis.  Winht.  île. 

Veda^siis  ÏS.di'f^Hoa,  rivière. 

■Ve>!asliis  (Saiiciiis),  Waast  Saint-). 

Vednum.  Vdine. 

Vedra.  ta  Were.  riv.   du  comté  de 
Durti.im  tAnglel.) 

Vegia,  Veylia,  suivant  quelques  géo- 
graphes. 

Veicelia.  Vice>ice. 

Velaiiiii,  Vél  y. 

Veldiili'iia    lus  rv cil. 

Velia,  Casiel-n-Mare. 

Veliora^ses,  te  Vexin. 

Veliiius,   l'e/ino,  riiiére d'Italie. 

Velilr.ie,  Ve  t.iri. 

Ve.lDcassiiiiis  l'ajjiK,  le  Vexin. 

Vena''t  dnruin.  Il iin'i'iqiii:i. 

Vei.diJi,  purùe  di' In  u  ute  Saxe. 

Vftiiilo(iiiii;ii,   Vi  tidànie. 

\eiido|ieia,  Vaudeuvre. 

Vi  ii.;l|i.   Ville  Liiii;ili. 

"V'-iier  'aiti  ad  Siccani,  Keff. 

Venons  Fl-is,  Kiiihoil. 

Vi-ncli^n,  VoiiUif,  Venise. 

Veiipiiola,  Venftunla. 

Venta  Itclgati Winchester. 

—  Siliiiinn,  Cliipluw. 
.  Veiiùiini,  Veuce. 

Veousia,  Veiiosn. 
ri,  le  Vdtiiis. 
lus  Lapns,  tac  Majeur. 
Uiiinin,  Vervius. 
.ccila-,  Vereeit. 


Agr 


Verda,  Ferdeii. 

Vprj,'ilia,  Mincie. 

Verinliiea,  Vcniilirla,  Verbcrie. 

Vfirnnsriiiun.  Virnoliui'i,  Verncuil. 

Verriotiiiii,  Ve:uon. 

VtTodiinum,  Verdun. 

VeroniaiMliii,   Saint-Quentin  et   les 

enrirnns. 
Verona,  Donv. 
VtTovicum,  Warwick. 
Versali:?,   Vrrsuilles. 
Verliiduiii,  Vertus. 
Verttisiiii),    Saint  -  Sauveur  -  des  - 

Vertus. 
Veruca;,  Veriie,  Monte. 
Venilae,  Veroli. 
Vernlaruiuoi,  Saint-Abans  d'Angle 

terre. 
Vesalia  Inferior,  Wesel, 

—  SiiiifTior,  Ober-Wesel. 
Vesrerita   oeu  Vescetlier,   Pescara 

en  Afrique. 

Vespliarum.  Vcdelite. 

Vesoniia,  Vé.iijueux. 

Vpgi  nlio,  Beziiçon. 

Vesliiii,  Abrvzie  citi'rieure. 

Vtsliiiaria  Daiimii,  Westmoreland, 

Vesininiiasieriinn,  Westminster. 

Vesiniviciirn,  Westerwick. 

Ve>u'liiiii,  Vesoul. 

Vi"-ulii5,  Visa. 

Vesnna,  P-frigueux. 

Velasia,  C.lie'um,  rivière. 

Vêlera,  Suuten. 

Veit'Mie-,  Estramadnre  espagnole. 

Via-;£iiiilia,  panait  de  Bimini  jus- 
(lit'à  Aqui'ée. 

Via  .\|>)iia  allait  de  Borne  à  Cayoue, 
puis  a  Béuéient,  oii  elle  se  parta- 
geait, pour  aller  rf'un  côté  à  Brin- 
des,  et  de  l'autre  à  Beggio. 

Via  Anrelia,  ulait  de  Borne  jusque 
dans  les  Gaulen,  par  les  cites  de 
'Pose  ne  et  de  Ligurie. 

Via  Claudia  ,  nlluii  de  Borne  par  le 
milieu  de  l'I-.Irurie  jusiiu'à  Porlo- 
Veuere,  oit  elle  joiguaU  la  voie 
Auré'ienue. 

Via  Flanii  ia,  allait  de  Borne  jus- 
qu'il Bimini. 

Via  Salaria,  allait  de  Borne  à  An- 
cône. 

Via  Valeria,  allait  de  Rome  à  Pet- 
cara. 

Vi:idni';,  Oder  (/'),  rivière. 

Viliiscns,  Vevny. 

Vilio,  Bivonii. 

Viceliaciini,  Vézelng. 

Viciii:if:ia  ,  Vicinonia  ,  Vilaine  ,  ri- 
vière. 

Vicloria,  Agubel,  Slirlinq. 

Vicl.  rianini  Francibcuiii,  Yitry  le- 
Fraudais. 

Viens  Ai|ticn&is,  Vico-Aquense. 

—  AnuMi^ii,  Knirran. 

—  Uraia;,   Vit'raie. 

—  Ad  Ctrcroni,  Vie  en  Cailades, 

—  CiMiiiiiarnis,  la  Zarga. 

—  Irii-,  Voyiiera. 

—  Jiiliii.  ,  Aire-sur-l'Adour ;  G«r- 
me.s/n'ii». 

—  Miiiiaslerii,  Viinoutirr. 

—  S.'.rina.  Yircgrud. 

—  SparoriiMi,  Yigo. 
Vldrnhiirjjuin,  Yicdenbrutk. 
Wilw.iasK^.Vieux.évfcliédeBayeux. 
Vidiiliaciiiu,  Vesly. 


VIdurUis,  Vidourle,  riviirê. 

Vierium,  Vihers. 

Vieio,  Wigh  oion. 

Vigeuna,  Vienne. 

Vigilijp,  Bizeglia. 

Vignolia»,  Vigniogou. 

Viiinrnia,  Worcenler. 

Villa  RiToiia,  Munster  (Helvélie), 

—  D.i,  Yill  -Dieu. 

■ —  Fiança,  Y iliefranche. 

—  Liipeiisis,  Yilleloin. 

—  Magiia,  Villemagne, 

—  M>rlis,  Albe. 

—  Muriim,  Villemur. 

—  Rcsalis  ,    Yilln-del-Btrj  ,    Villa- 
Béat. 

—  V 1-1  us,    Villemur,  Yieuvitle. 
Villaris  ad  CoUuni  Retir,  Vitlert 

Goterets. 
Vill;ir  um,  Villiers. 
Villnliiirgiini,  Viltebourg, 
Vilkmia,  Wiltsliire. 
Viinacensis  P^'gns,  Yimeu. 
Viniaiiia,  Wonuen. 
Viiiiaian'ini,  Guimarnens. 
Viniiiiaciuiii,  Neuville. 
Viiniiiiiiin,  Weimouth. 
Vinaciiiii),  Vignats. 
Viiia.'ia.  Yreimar. 
Vinciaciis.  Crhocœur. 
V'i,ciiini,  Veiice. 
Vinda,  Windnu. 
Viiidai;.'!,  Yarmes. 
Vind.isca,  Yeuasque. 
Viiidasi  eniis     Coniilalus  ,  Comtat 

Vennissin. 
Vinilejcirium,  Windsor. 
Vindiliiiis  (netle-hle),tle. 
Viiidimni,  le  M'ini. 
Vindoiioiia,  Vieinie. 
Viiidoiii-,  iViudsor. 
Viiidiinissa,  Viiidisch. 
VlihlossiiieiiseCasriiiiiiA/fenfroKrj. 
Vinea,  Wàingarlen. 
Vinem-xriis  l'agiis,  Vimeu. 
Viipliiiin,  Ven(c. 
Viiitoni»,  Vinihester. 
V;r)ii,    Ycra,  M'i»'tcra. 
ViriilRriiiin,  Verger. 
Viride  Foiium,  Ycrfeuil. 
Viridiiniiin,  Verdun. 
Vinniandls  Cl-Iiiiiii,  Vermand. 
Yirlliiini,  (,reilfenlimien. 
Viriziacimi,  Stiinl-Busle. 
Viroinanduensis  l'ngiis,  Y crmandoil 

(le). 
Viroresoa,  Birbicsca. 
Viisio,  Yierinn. 
Viiiiliiirgiii»,  Wurttl'otirg. 
Viriiiiiiiii,  Freitsac. 
Virv  dniin      Proiiionluriuni ,     cap 

Wrnth  (S.  île  l'Ecoste). 
VislMirnm,   VVi  by. 
Vislriiigiiiiii,  l'ciiesirange. 
Visiirgis,  Wc.ur,  rivihe. 
Vilolliacniii,  Witlicli. 
Vil(>iliiniiiii,  Winterthour. 
Villcbarca,  Wtttaiberg. 
Viius  (Saiic  us),  Saini-Weil. 
Vivaiiiiiii,  Vil  i(;rs. 
V  1(1(1  iini'ria,  Wlodumicii. 
Vdcuniii,  le  Diois  on  airondi$senu\it 

de  Die. 
Voiliiica!,  Vifii.T. 
Vodiuiii,  Void. 
Vodoiia,   Vuilana. 
^'oiglia  Variscia,  Voigilund, 
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Volavia,  IVo/aio. 

\olc;c.  Voy.  Alecomici,  Teciosiigefi. 

Vdlilia,  VûJiunn,  Ftilmoulh. 

Vdllalenn,  Volturre. 

Vi)l()gH»ia,  Mesfhett-Hosein. 

Vdlsiiiiiiiii,  Boiitna. 

Volularia,  VoUuvara. 


X.'intliiis,  Eksenidé. 

Xera  Equituin,  Xérès  de  Badajot. 


Volvraium,  Xouirai. 
Vorgaiiiiiiil,  Carchaix. 
Vomi  ilio,  Woims. 
Vusj;^us  Sniiu-,  tu  Vosi/es. 
Vosiilia,   Ober-Wescl. 
Vosium,  te  Vigeois. 

X 

Xicieiuim,  Xteien. 


Vosonnui,  Voumm. 
Via' Jil.'nia,  f!retlaw. 
Viilcania'  lnsii'iB,  Lipari  (ilt*  de), 
Viil(J.',via.  MiAiiaw. 
ViiNitiiuiii,  Bolsena. 
Vuliiuiius,  VoUoino. 


Xynelopolij,  Lahm. 


Ypergrsecia,  Obtrkircli. 


ïrawulli,  Ravée,  rivière. 


ïvodiiiin,  Yvoi. 


Zaliolhus,  Zotembtirg. 

Zaiius ,   Zab,  rivière  du   kiirdistan 

(Aifyrie). 
Zaliis  iliiiur,  Allun-Sou  ou  riviore 

d'Ur  tn  Assyrie. 
ZiK'iiilliiis,  Zaïiie. 
Zaïludrus,  Zardrus,  Seltedje, rivière 

du  PunjS'Ab. 


Zalam,  Zeloum,  Clietum,  tivicre  du 

funji-Ab. 
Zali-ca,  Teftis. 
Zaïiclf,  Me$sine. 

Zariiispa,  Dulli. 
Zaniiize'-:ellii)sa,  Varel 
Zclii,  y.eUh. 
Zeiiobia,  Zelebi. 


Zepliirium,  Zaphra. 
Zengnia,  P.omkala. 
Zt'ïiies,  6'îi'niftî. 
Ziclii,  par'.ie  de  la  Circaitie, 
Zilis,  .1)*  lia. 
Zilra,  Z'iils. 
Zonum  ,    Znuim. 
Ziivnllii,  Zivoi. 


NOTICE     GEOGRAPIlfiQUE 

DES   VILLES    ANCIENNES    RUINÉES, 

ET  DE   CELLES  QUI  ONT   CHANGÉ  DE   NOM  DEPUIS    LE 
CHRISTIANISME. 


Si  les  terres  et  les  mers  conservaient  tou- 
jours leur  premier  nom,  on  pourrait  faire 
une  géographie  éternelle  pour  tous  les  temps, 
et  universelle  pour  tous  les  peuples  ;  mais 
l'instabilité  des  affaires  humaines  n'a  pas 
épargné  les  noms,  qui  sont  lios  choses  arbi- 
traires et  dépendantes  de  la  volonté  des  hom- 
mes- Les  inondations  dos  barbares,  les  boii- 
Ifvcrsemenls  des  empires,  les  transplanta- 
tions des  populations,  et  la  vanité  des  con- 
quérants et  des  princes  ont  changé  plus 
d'une  fois  la  face  de  la  terre.  Par  ces  chan- 
gements continuels  il  est  arrivé  que  la  m-me 
contrée,  la  même  province,  la  même  ville,  le 
même  peuple,  ont  eu  successivement  diffé- 
rents noms,  et  que  le  mr'me  nom  a  passé 
d'une  ville  à  une  autre  et  d'un  pays  à  un 
autre.  Le  moyen  d'avoir  quelque  chose  de 
stable  et  d'assuré  dans  une  si  grande  confu- 
sion? li'S  villes,  les  royaumes  et  les  empires 
ont  leurs  déclinées  comme  les  Timilles  , 
comme  les  hommes.  Une  ville  remplace  une 
autre  ville,  un  nom  efface  un  autre  nom.  Il 
faut  chi  rcher  sans  cesse  le  rapport  des  noms 
anciens  avoc  k-s  noms  modernes,  parce  ((u'il 
n'y  a  point  de  position  qui  soit  mirquée 
d'une  manière  précise.  La  même  ville  a  dis 
noms  dilïérents,  Gazer,  Gazera,  Gezer,  Ge- 
sera,  Gezerots,  Gezcrothaim,  Gezerotli,  Gise- 
roths,  Gadarothts,  Gaderolhs.  La  ville  d'Hha- 
lep  en  Syrie  offre  un  exemple  du  troulile 
qu'a  dû  jeter  dans  la  géographie  la  pluralité 
de  noms  d'une  même  localité.  Ainsi  Hha'ep 
reçut  de  Séleucus  I"  le  nom  de  Berœa.  Dans 


le  pays  on  lui  donna  ci'lui  de  Schauba ,  Iq 
Blanchâtre,  à  cause  de  la  couleur  de  ses 
maisons  dont  les  pierres  conservent  toujours 
sans  altération  leur  nuance  blanchâtre  pri- 
mitive. 

Il  y  a  des  villes  qui  ont  figuré  successive- 
ment dans  les  lonciles  sous  divers  noms,  ce 
qui  a  occasionné  des  erreurs  dans  la  géogra- 
phie ecclésiasti(iue.  Il  en  est  qui  de  ces  dif- 
férents noms  n'en  ont  conservé  aucun,  et 
qui  en  ont  reçu  un  nouveau  au  moyen  âge, 
ou  qui  ont  disparu  de  la  géographie  sans 
laisser  de  traces  de  leur  existence. 

La  Gallia  TogiUa,  ancienne  province  de  la 
république  romaine  ,  appelée  ensuite  sous 
l'empire  Picenuin  Amionariiim,  vient  encore 
à  l'appui  (le  ee  que  nous  disons.  Le  P.  Char- 
les (le  Saint-Paul,  dans  sa  G(''ographie  de 
l'Eglise  pour  les  six  premiers  siècles,  place 
dans  celte  province  neuf  évêihés,  savoir  : 
yEiis  (aujourd'hui  Jesi],  Senogallia  (Siniga- 
glia)  ,  Fanum  Fortuna;  (Fano),  Pisaurum 
(Pezaro),  Ariminum  (Himini),  Urbinu:n  (Ur- 
bin),  Tilernum  Metaurense,  Forum  Sempro- 
nii  (Fossom'TOiie),  Gallium  ((lagli). 

Or,  M.  iMincone,  auteur  de  savantes  re- 
cherches sur  cette  même  province,  qui 
ont  paru  en  1823,  en  un  vol.  in-i°  ,  ne 
s'accorde  pas  avec  le  P.  Charles  de  Saint- 
Paul.  A  l'exception  de  Tifernum  Metaurense, 
qui  n'existe  plus  depuis  la  chute  de  l'empire, 
les  villes  que  M.  Mincoiie  cite  ne  sont  pas  du 
tout  celles  que  nous  venons  de  nommer. 
L'obscurité  la  pjus  épaisse  règne  sur  la  géo- 
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crapliie  avant  r(  après  l'inondalion  des  bar- 
bares. Nous  pourrions  en  citer  une  foule 
d'exemples.  La  ville  lie  Javons,  qui  avait 
acquis,  en  raison  de  sa  posiliDii  île  Toulouse  à 
Lyon, de  Rodez  au  Puy,vineassez  grandeim- 
portance,  a  oecasioniié  cn'reles  érudils  et  les 
arciiéologues  des  discussions  embrouillées. 
Celle  ville  (  omniença  à  se  dépeupler  vers  le 
V  sièc'e,  el  sa  riiinc  fui  lelb  nieiil  com[dùtc 
au  X  siècle,  qu'il  nen  est  resté  que  de  fai- 
bles déliris.  La  ville  de  'iende,  qui  prospé- 
rait déjà  à  la  faveur  du  pèleiiiiage  dont  les 
'miracles  de  saint  Priva!,  son  patron,  étaient 
la  cause,  recueillit  la  succession  de  .lavona. 
i  L'ancienne  géographie  des  Gaules  était 
'peu  connue,  et  elle  est  aussi  resiée  fort 
obscure,  malgré  les  travaux  et  les  reclier- 
clies  de  plusieurs  géographes  e!  archéolo- 
gues estimés.  Celte  obscurité  provient  en 
partie  de  la  graiide  invasion  des  barbares, 
qui  ravagèrent  la  Gaule  depuis  le  Rhin  jus- 
qu'à l'Océan  ;  ravnge  affreux,  dont  Sal  ien 
et  d'anires  auteurs  ont  laissé  une  descrip- 
tion lamentable.  Saint  J'^rôine  en  parle 
dans  sa  ledre  adressée  à  une  pieuse  veuve 
de  l'Aquiiaine  (Agéruthia),  et  il  nomme  les 
Saxons  au  nombre  des  peuples  qui  désolè- 
ri  nt  alors  les  Gaules. 

Les  variations  géographiques  dans  les 
noms  de  villes  venaient  encore  augmen'er  la 
confusion.  Ainsi  il  devient  Irès-difiic.le  de 
préciser  quel  ]ue  ch  ise  sur  la  position  des 
villes  nommées  Jus'iniana,  el  distinguées  en- 
tre elles  par  le  surnom  i.\v  prima  et  de  secu  - 
da.  L'empereur  Justinien  étant  né  dans  un 
petit  lieu  nommé  laurésium  ,  près  d'un 
château  appelé  Bédériana  dans  la  province 
de  Dardania,  liinitr -phe  de  la  Macédoine  cl 
de  la  Tlirace,  fit  de  ce  lieu  une  ville  considé- 
rable qu'il  décora  de  superbes  édifices  pu- 
blics. Il  lui  donna  le  nom  de  Jnstiniana,  ei 
lui  obtint  des  papes  Agapel  et  Vigile  le  lihe 
d'archevêché  dont  la  juridiction  s'élCodrait 
8iir  les  deux  provinces  de  Dacia  llipensis  et 
Medilerrinea,  sur  la  Dardania  et  Prasvalita- 
na,  sur  plusieurs  parties  de  la  Mœsie,  de  la 
Pannonie  et  de  la  .Macédoine. 

La  seconde  Justiniana  était  une  ancienne 
ville  de  la  même  province  Dardania,  el  ap- 
pelée antérieurement  Ulpianum,  que  .lusti- 
ni'  n  répara  et  embellil,  parce  que  son  oncle 
l'empereur  Justin  y  était  né.  C  est  ainsi  que 
Proeoiie  s'en  explique.  Plusieurs  auteurs 
veulent  que  .('isliiiiana  prima  soit  la  même 
Ville  que  l'ancienne  Lyclinidus,  connue  pos- 


térieurement et  du  temps  du  Bas-Empire 
sous  le  norn  d'Acri  la.  Le  P.  Charles  de  Saint- 
Paul,  dans  sa  Géographie  sacrée,  pnrtage 
cette  opinion,  qui  avait  été  celle  de  Guillau- 
me de  Tyr  ;  car,  en  parlant  «le  Justiniana 
prima,  il  dit  «  quœ  vulgo  hodit  dicitur  Acre- 
do,  qui  aujourd'hui 'est  appelée  communément 
Acrida.  »  L'abbé  de  Commanville  confond 
égalenienl  dans  sa  Géographieecclésiastiqne 
Justiniana  prima  avec  Acrida.  Le  célèbre 
d'Anvill;-,  dans  UTi  de  ses  n;émoires  i:ui  ont 
servi  à  é  laircir  tant  de  points  géo:;raphi- 
ques,  a  élahli  que  Justiniana  prin)a  et  l'an- 
cienne Lychnidus  ou  Acrida  étaient  deux 
villes  tout  à  fait  distinctes. 

Les  différends  qui  s'élevèn^nt  entre  les 
grandes  villes  de  plusieurs  provinces  contri- 
buèrent aussi  à  la  confusion  que  notts  figna- 
lons,  d'après  le  savant  cardinal  Noris  et 
l'abbé  Bclley,  archéol  gue  instruit  du  xviil' 
siècle. De  quelle  nature  étaient  ces  diflérends, 
el  quelle  en  était  la  cause  ?  ces  différends  dé- 
généraient en  disputes  et  en  querelles  fort 
vives  au  sujet  de  la  prééminence  représentée 
par  le  titre  de  métropole  que  se  di  pulaienl 
réciproqu'-ment  les  villes  de  Nicomédie  et  de 
Nicéa  Cil  Bitliynie  ;  de  t^myrne,  d'Epbèse  et 
de  Pergame  dans  la  province  proconsulaire 
d'Asie,  d(>  Tarse,  d'Ânazarbe  dans  la  Cili- 
cie,  et  de  Sardes  dans  la  Lydie.  Tonles  ces 
ailles  étaient  anciennes,  riches,  très-peu- 
plées. Chacune  voulait  avoir  le  litre  de  pre- 
mière niéiropole  ,  el  le  posséder  seule, 
aussi  faisail-elle  frajiper  des  médailles  pour 
attester  ses  droits.  Ce  sont  ces  mé- 
dailles qui  ont  singulièrement  préoccupé 
les  numismates,  les  géographes  et  les  éru- 
diis. 

Nous  avons  donc  voulu  faire  connaître  les 
villes  ruinées, celles  dont  les  noms  sont  per- 
dus, celles  qui  en  ont  ihaiigé  au  moyen  âge, 
atin  qu'on  puisse  se  rendre  compte  l'es  rap- 
porlsqui  existent  entre  la  géo'.;raphie  an- 
cienne et  la  îiéoffraphie  ecclésiastique  des 
prenuers  siècles,  il  y  a  une  infinité  de  villes 
qui  n'exislcnl  plus  (un  savant  religieux  du 
siècle  dernier  eu  comptait  30,000.  mais  ce 
chiffre  est  évidemment  exagéré);  il  en  est  beau- 
coup d'aulres  ((ui  avaient  plusieurs  noms. 

D'après  le  tableau  indicatcui'  des  viil  s 
anciennes  un  remarquera  qne  l'Espagne  en 
générie  1  comptait  un  nombre  considérable, 
ain^i  que  l'Espagne  tarragonaiso  eu  parti- 
culier. 


4arn«us,  ancienne  ville  de  l'Asie  Mineure,  dans  I.t 
Pisiriift,  selon  Slralinn,  qui  n'en  donne,  pas  la  siiua- 
lion  prdci  e. 

Afcn,  ville  de  h  Pliooide,  bàlie  par  les  Ahanles,  el 
ruinée,  dil-on,  par  Xerxès. 

Ahacœna  el  Abacœnum,  ancien  nom  d'une  ville  de 
Sicile. 

i^acan»,  villa  d'Asie  dans  la  Médie. 


Abacena,  ville  '.le  l'Asie  Mineure  dans  In  Csrie,  se- 
Ion  Pline. 

Abœe,  anc.  ville  du  Péloponnèse. 

Abnie,  anc.  ville  de  l'Ethiopie  sons  l'Egyple,  sel"» 
Pline. 

Aballnba,  nue.  ville  de  'a  Grande-Bretagne ,  qii« 
l'on  iroit  être  A|.plel)y,  ville  d'Angleterre  dans  le 
Nurilnunberlaud. 
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Abdtlo,  diiiis  la  l"  Lyonnaise.  Ce  l  luijoiii-.'/luii 
Avallon  en  Bourgogne. 

Abura,  anc.  ville  épi^copale  de  la  province  Pro- 
con.Milaire  en  Afrique  assez  près  île  Carlliago. 

Abarallm  ,  ville  de  l'Ile  de  Taprobanc",  selon  Pio- 
lémée,  sur  !a  lôle  orientale  et  à  l'opposilu  de  l'île  de 
Zil)ala. 

Abiite,  anc.  ville  des  Gaules  dans  laSepiinianio,  au- 
jourd'hui le  Languedoc,  On  n'en  connaît  pas  la  ^ilua- 
lion  précise. 

Abathura,  anc.  ville  de  la  Marmarique  sur  les  con- 
fins de  la  Cyrcnaïqne. 

Ahdara-Abdera  (:injourd'li!ii  Abdra)  ,  anc.  ville 
épiscopale  du  royaume  de  Grenade  en  Espagne,  lâ- 
tie  par  les  Phéniciens,  selon  Sirabon. 

Abdere,  Abdaya,  anc.  ville  maritime  de  la  Tbracc  , 
près  de  l'eniboucbure  du  Nestus.  Cette  ville  prit  en- 
suite le  nom  de  Téniosins  ei  fut  li  (latric  de  liémo- 
crile,  de  Prntagnras  ,  d'Anaxarqiie,  d'Ilécatée  et  de 
plusieurs  liumincs  illustres. 

Abdere,  anc  ville  épiscopale  de  la  province  Pro- 
cnn-ulaire  en  Afriipie  ,  selon  Jiul^lcniu$;  c'est  la 
même  qu'Abber  et  Abilirila. 

Abesami$,  ville  de  l'Arable  Heureuse ,  dans  la  terre 
des  Umans,  selon  Pline. 

Abesle,  auc.  ville  d'Asie,  dans  Je  pays  des  Araclio- 
siens,  sur  l'Eryniante  ;  son  vérilablc  ii  ini  est  Paras- 
b«stes,  siiiviint  La  Marlînicre,  mais  PIjiic  la  nuninie 
Alieste. 

Abida,   Abila,  anc.  ville  d'Asie  dans  la  Célésyiie. 

Abide,  Ahidiis,  Ab'ulos-Iieiiia  ,  anc.  ville  d  Afrique 
dans  la  Bysacénc. 

Abiii,  Abtjta,  anc.  vill,c  de  1^  ,Gélésyrle,  hur  un  roc 
près  de  [Jétliulie;  il  en  reste  encore  des  ruines. 

Abodrica,  anc.  vil'e  d'Espagne  que  qnelqurs-nns 
croient  être  un  bourg  de  port  ,  aiijonrd'bui  rioininé 
ville  de  Gondé,  et  d'autres  Daiooa  en  Galice. 

Abriucœ ,  anc.  ville  de  l'Armorique,  nommée  aussi 
Civilas  Abrincaium,  on  ville  des  Abrincates  ;  c'est 
aujourd'hui  Avranches. 

Ab$,  anc.  ville  de  France,  autrefois  capitale  du  Vi- 
varais,  en  latin  Alba  Helviorum,  à  Imli  kilnmèires 
de  Viviers.  On  y  voit  encore  plu^ien^s  marques 
d'antiquités. 

Abxare,  anc.  ville  d'Asie  dans  la  Colchide,  à  l'eni- 
bouoliure  de  la  rivière  du  nièi;  e  nom  ;  elle  s'appelait 
d'abord  Absyrle.  Il  n'y  restait  du  temps  de  Procope 
que  des  ruines  de  ses  anciens  ornements. 

.4(iiirf!(jciim,  anc.  ville  de  la  Vindélicie;  c'est,  sui- 
vant les  uns,  Appini,',  bour^  de  B.ivière,  ei,  suiv^ini 
d'anires,  Fussen,  qui  e-i  de  l'autre  côté  du  Danube. 

A(>h/o.  ville  d'Espagne  dans  le  pays  des  Rasiim- 
niens.  yuebiues-uns  croient  que  c'est  Vilcbés  ou 
Hil  liés,  ville  de  l'Andalousie,  et  d'autres  Villa- 
Gorda  dans  le  royaume  de  Grenade. 

Abijdo»,  anc.  ville  de  l'Asie  Mineure  sur  le  délroil 
de  I  llellcupotit,  baie  par  les  llilé-iens.  Elle  lot  biù- 
lée  puis  rétablie,  et  devint  vile  épiscopale  dès  les 
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premiers  temps  du  christianisme,  et  ensuite  uié' 
tropole. 

Abydçs,  Abidus,  anc.  ville  d'Egyp.le  qui  .était  s'Uué* 
au-ilessons  de  Diospolls  et  de  Teuiyre  ,  en  deiCftp- 
daiii  le  Nil  ver^  le  Oella. 

Abydo i,'\)eihe  ville  de  la  Japygic  dans  lo  pays  de? 
Peiicentins ,  c'esi-à-dire  d:ins  ctie  province  d.u 
roy.uinie  de  Naplesoii  sont  aujourd'hui  les  villes  de 
Trani  et  de  Bari. 

-■l/i/s(rijHi.  anc.  ville  des  liruliens  ;  on  croit  que 
c'ei  aujourd'hui  Orsiinarso,  bourg  de  la  Calabrec,!? 
térieure,  dans  le  royaume  de  Naples. 

Abziiile  ,  anc.  ville  de  l'Afrique  propre  qui  éiail  au 
noiobre  di  s  trente  \illes  libres  de  cette  contrée;  elle 
était  épiscopale. 

Acdbarus ,  anc.  ville  de  commerce  en  Asie ,  dabS 
l'Inde  en  dei,;i  du  G mgc. 

Acabis ,  vi!lc  de  la  Cyrénaïque,  au  sud  du  marais  de 
Palinre. 

Acadiia,  Acadia,  anc.  vilje  dans  le  pays  des  Les- 
tes, piraies  qui  habitaient  le  royaume  'Je  Camhou, 

Acdmanliuiii,  anc.  vdie  de  la  grande  J'Jjrygie  ;  eUfi 
fut  bâtie  par  Acanianle,  (ils  île  Tliésée. 

Acanihe,  Acaiithus,  anc.  ville  de  la  Macédoine  selon 
Pline,  et,  selon  Eiieiine  le  Géographi",  de  la  Thrace 
sur  le  golfe  Siriinonien,  dans  la  pariie  .-^e,  tentiiona  e 
de  l'isthme  de  I::  presqu'île  oii  est  le  mont  Atbos.  C'é- 
tait anciennement  iwi  port  de  mer. 

-2  Acanthe ,  Accmtims,  ai. c.  ville  de  l'Atliamanie, 
province  de  l'Kplre  sur  les  conliiis  de  l'Acbaïe. 

5  Acanthe,  Acnnihtis,  ville  d'Egypte  à  520  stades 
de  Mempliis. 

4  Ac:iiiihe,  Acanhus,  ville  de  la  Carie  dans  l'Asie 
Mineure,  elle  s'appel.iil  aussi  Dulopolîs. 

Aiaruanie  ,  ane.  ville  de  la  Sicile. 

Aciiseiium,  anc.  ville  de  l'Arcadie  dans  la  Grèce. 

Accuna  ou  Acannn,  nnc.  ville  maritime  sur  la  côte 
d'Éihiopi  ■  au  delà  de  la  montagne  appelée  I  léjibas, 

Accalitccl,  anc.  ville  d'Espagne  dans  la  Béiiqui;.  On 
lient  que  c'est  aujourd'hui  llurlma,  bourgade  de  l'An- 
dabnisic. 

Ae<:llttni,  Accdum,  Acilium,  anc.  ville  d'Italie  dans 
le  territoire  des  Vénèles,  qu'on  croit  èlic  aujourd'hui 
Monlaunaiia ,  d'autres  Moritelice  ,  et  le  plus  grand 
nombre  Asolu. 

/liera  ou  l'Acemi,  Acerrœ ,  anc.  ville  de  laCanipa- 
nie  aujourd'hui  (lan»  le  royaume  de  Naples. 

Acerrœ,  anc.  ville  de  la  Gaule  cisalpine,  entre  les 
Alpesetleiô.  Son  nom  moderne  est  la  (ilrola  ou 
l'Age  rola  dans  le  Milanais. 

Aci'rris,  ville  de  Lacéianioiis,  en  Espagne,  qu'on 
croil  être  Cerri,  bourg  de  la  Catalogne. 

Achaie ,  ville  de  l'Ile  de  Khodes,  selon  Ortelius. 

Achnis  ,  ville  d'Asie  .i  l'est  de  la  mer  d'Ilireanie  , 
proche  du  fleuve  Oxus. 

Achaiiis,  anc.  ville  d'Arabie,  où,  selon  Eopolème, 
David  faisait  ('quiper  les  vaisseaux  qu'd  envoyait  à 
Ophir. 


iSt 


blCTIONNAlRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


448 


Acharna,  anc.  ville  de  TAtiique  dans  la  tribu 
Œneide. 

Achéronlia,  anc.  ville  de  la  grande  Grère  dans  la 
Lucanic,  que  quelques-uns  croient  aujourd'hui  Ace- 
renza,  mais  qui  paraît  la  même  que  celle  dont  Tiie- 
Live  nomme  les  habitants  Achérontins,  c'est-à-dire 
qui  était  auprès  de  l'Acliéron,  où  périt  Alexandre 
roi  des  Epirotes. 

Achilteon,  anc.  ville  que  Pline  dit  avoir  été  bâtie 
près  du  tombeau  d'Achille  et  qui  parait  être  la  mê- 
me que  Sigée,  ou  du  moins  avoir  élë  bâtie  sur  ses 
ruines. 

Aehnœ,  anc.  ville  de  la  Thessalie,  nonmiée  aussi 
Icliiix. 
Acholla,  anc.  ville  de  la  Libye  près  de  Syries. 
Achride,  Acridus,  Anida,  anc.  ville  de  la  Bulgarie 
macédonienne  sur  le  bord  orienial  duDrin  NdIp. 

Acila,  ville  de  l'Arabie  Heureuse,  que  Pline  fait  h 
plus  marchande  du  pays,  et  où  l'on  s'embarquait 
pour  les  Indes. 

Acilia  Augusta,  anc.  ville  de  la  Vindélicie,  au- 
jourd'hui Siraubingen,  suivant  les  uns,  et  Azelbourg, 
suivaut  les  autres. 

Acilum,  anc.  nom  d'une  ville  d'Italie  sur  les  con- 
Cns  de  la  Germanie,  qui  fut  épiscopale  et  qu'on  croit 
être  la  même  qu'Acellura. 

Acinipo,  anc.  ville  d'Espagne  dans  la  IJétique. 
qu'on  croit  êireKonda  la  Vieja,  dont  on  voit.eiicore 
les  ruines  dans  les  montagnes  de  Grenade.  ( 

Acilodnmmo[\Acciiodunum,'M\c.  ville  des  Gaules,' 
selon  Ortelius,  qui  n'en  dit  pas  la  situation.  On  croit 
que  c'est  Ahun  dans  la  Marche. 

Acmonia.  anc.  ville  de  la  Dacie,  qu'on  croit  au- 
jourdliui  Severino  Mario. 

Acmonia,  anc.  ville  de  la  Phrygie  Capatienne,  bâ- 
tie par  Acmon,  fils  de  Maneus. 

Acmonia,  troisième  ville  de  même  nom  qui  était 
dans  l'Asie  Mineure  vers  le  fleuve  Therniodon. 

Acopende,  anc.  ville  de  l'Asie  Mineure,  qu'on  croit 
être  Olbia  sur  le  spolie  de  Satalie. 

Acra,  ville  de  la  Grèce  dans  la  Japygie,  àl'exlré- 
miic  du  cap  que  l'on  nomme  aujourd'hui  il-capo- 
Saiicla  Maria  di  Leuca,  dans  le  royaume  de  Naples. 
Acra  ou  Acrœ,  anc.  ville  de  la  Sicile,  à  l'ouest  de 
Syracuse,  qui  était  entre  les  villes  de  Noto  et  d'A- 
vula.  qui  existent  aujourd'hui. 

Afin,  autre  ville  dans  la  Syrie,  près  de  l'Oronie, 
BU-de.ssus  d'Aiitiochc,  qu'Ortelius  dit  avoir  été  aussi 
nommée  Aspasium. 

Acradas,  anc.  ville  de  la  Sicile,  qu'on  croit  être 
Girgento. 

Acradat,  ville  anc.  de  la  Libye,  dans  l'Asie  Mi- 
neure, qui  parait  être  la  même  que  la  ville  épisco- 
pale d'Atrassus.  Il  y  avait  des  villes  du  même  nom 
dans  l'Eubée,  dans  l'Etolie  et  en  Chypre. 

Acrœ,  autre  ville  dans  la  Scythie,  qu'on  croit  la 
même  que  celle  que  Piolémée  place  dans  la  Sarma- 
tie  européenne  sur  le  Palus  Méotide. 
Acruiphia,  anc.  ville  de  la  Grèce  dans  la  Bëolie. 


Acrandine,  aiic.  ville  de  la  Sicile  dans  l'ile  du  même 
nom. 

Acrée,  anc.  ville  de  Sicile,  dépendante  de  Syra- 
cuse, nommée  aussi  Acremont,  c'est  aujourd'hui 
Palazîolo. 

Acria,  anc.  ville  maritime  du  Péloponnèse,  à  l'i'x- 
trémité  du  golfe  de  Lacédémone,  près  de  l'embou- 
chure de  l'Eurolas.  On  cruitque  c'est  à  présent  Or- 
moas. 

Acrillœ,  anc.  ville  de  Sicile,  entre  Agrigenic  ei 
Syracuse. 

Acroailion,  Acroathos,  anc.  ville  de  la  Thrace  sur 
le  mont  Aihos. 

AcropoUs,  ville  de  Libye  dans  la  Marmariquc,  ap- 
pelée aussi  Aniipirgiis.  Ce  n'est  plus  qu'un  vill:\ge. 

Airoiii,  anc.  ville  de  la  Grèce   dans  la  Tri|)livlii>. 

Acsera,  Axara,  Anaxarbus,  anc.  ville  de  la  Natolie 
dans  la  karami^nie.  C'est  aujourd'hui  un  bourg  suus 
la  puissance  des  Turcs. 

Acliiim,  anc.  el  petite  ville  de  1)  Grèce  d.ms  TA- 
canianie,  sur  le  golfe  de  Larta.  Llle  est  célèbre  par 
la  bataille  qu'Auguste  gagna  sur  Marc-Antoine  et 
sur  Cléopàlre. 

Acufida,  aiic.  ville  épiscopale  de  la  Mauritanie 
dont  parle  la  Notice  d'Afrique. 

Acuincum,  anc.  ville  de  la  Pannonie. 

Acula  ou  Aqtiila,  anc.  ville  de  la  Toscane  qu'or 
croit  être  aujourd'hui  Atiuapeiulente. 

Aciimincum,  anc.  ville  de  la  Pannouie  sur  le  Da 
nube;  les  uns  croient  que  c'est  Pe;erwaradiri,  d'au 
très  Salankeraen. 

Aciinwn,  ville  de  la  Valérie  en  Hongrie,  entre  li 
Drave  et  la  Save,  qu'on  croit  être  l'Acumincum  de 
Ptoléinée. 

Acurr,ia,  anc.  ville  de  la  Bétique  en  Espagne,  se- 
lon Pioléfuée  ;  Pline  l'a  nommée  Uculiiniatum. 

Acusio  Co/om«,  ville  de  la  Gaule  nirhonn.iise,  qu'on 
croit  être  le  bourg  d'Ancône  sur  le  Rhône,  près  de 
Mnnicliuiar. 

Ad  Aquas,  petite  ville  qu'Antonin  place  dans  la 
Moesie. 

Ad  Casas  Cwsnrianas  :  c'est  aujourd'hui  Sainl- 
Cassano,  village  de  la  Toscane  près  de  Florence.        ' 

Ad  Duos  Poniei,  anc.  ville  d'Espagne  cntie  Drague 
et  Aslorga. 

Ad  Foniiculos  ou  Funtulos:  c'est  aujourd'hui  le 
village  d'Alla  Fonsana  près  de  Fiorenxola,  en  allant 
vers  Phiisance. 

Ad  Uerculem  Casira;  on  croit  ijue  c'est  aujourd'hui 
la  ville  de  Budcen  Hongrie. 

Ad  Sepiem  fraires,  anc.  ville  de  la  Mauritanie 
Tingit me,  à  la  pointe  intérieure  du  détroit  de  Gi- 
braltar, ainsi  nommée  de  sa  situation  :iuprès  des 
monlapnes  appelées  par  les  anc.  les  Sept-Frércs. 

Ad  Tricesiinum,  anc.  ville  sur  le  bnrd  niéi  idioiial 
de  rinn;  c'est  aujourd'hui  la  ville  de  Tricesiino  dans 
le  Frioul. 

Adaba,  anc.  ville  de  la  Médie  qu'on  croit  avoir  été 
près  d'Abacène. 
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Adnchn,  .inc.  ville  d'Asie  dans  la  l'aliiiyrène. 

Atlnna  ou  Adena,  anc.  ville  de  l'Asie  Mineure  dans 
la  Cilicie.  Celle  ville  subsiste  encore. 

Adaiia,  ville  de  l'Arabie  llouieuse. 

Adiiras,  ville  d'Espagne  entre  Séville  el  Cordoue, 
'a  même  ijue  Ad-Aras. 

Adari,  anc.  ville  de  l'Arabie  Heureuse. 

Adasalhra,  anc.  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 

Addedus,  .inc.  ville  de  l'Ar,  bie  Heureuse. 

Adebn,  anc.  ville  d'Espagne  qu'on  croil  êlre  Aui- 
posia,  village  de  la  Caialogiie. 

Adcn,  anc.  ville  de  l'Arabie  Heureuse,  célèbre 
porl.  d'Orient  ;  elle  fui  ruinée  par  Gains  César , 
peiii-lils  d'AiigU'tcel  ensuite  rétablie  par  les  llolies 
romaines.  Celte  ville  subsiste  encore. 

Adirno,  anc.  ville  de  Sicile  au  pied  du  mont  Etna. 

Adislum,  anc.  ville  d'Italie  ;  c'est  aujourd'hui  Este. 

Adethmiiia,  anc.  nom  d'une  ville  du  duché  de 
Lnxeuibourg  sur  le  bord  méridional  de  la  Sure;  c'est 
aujourd'hui  Kciiternacb. 

Adopiasiis,  anc.  ville  de  la  Libye. 

Adia  ou  Adnid,  ville  de  l'Arabie  Pétréeqn'Eiisèbe 
place  dans  la  llatinée  et  que  D.  Calmet  croil  être 
la  iiièuie  qu'Edrai.  Elle  l'ut  ensuite  épiscopale. 

A(yra  ou  Abdi'ia,  anc.  ville  épiscopale  d'Espagne 
dans  le  royaiune  àf  Gienade. 

Adia,  ville  de  la  Liburirie  qu'on  croit  être  aujour- 
d'hui Udria. 

Adramytl»  anc.  ville  maritime  de  la  Mysie  sur  le 
Caïque,  à  l'opposiie  de  Lcsbos.  Pline  lui  a  donné  le 
nom  de  Pedasu! , 

Adrane,  anc.  ville  de  la  Tbrace  près  de  Bérénice. 

Adrane,  ville  dans  la  Mysie  inférieure  sur  le  fleu- 
ve Rliodius.  Les  Turcs  la  nominenl  aujourd'hui  En- 
dreniis.  lîeaudrand  en  a  fait  une  ville  épiscopale. 

Adrnpsa,  anc.  ville  de  l'Ilircanie  dont  on  ne  con- 
naii  pas  la  véritable  situation. 

Adrasdii,  siège  épiscopal  dans  le  patriarcal  d'An- 
lioclie,  le  18«  sous  la  métropole  de  Séleucie  et  le  8« 
Biége  de  ce  patriarcat. 

Adrnssus  (m  Arrassus,  anc.  ville  de  l'Isaurie,  selon 
uni'  notice  qui  la  fait  épiscopale  sous  Séleucie;  elle 
parait  la  même  qu'Adraon  dans  l'iVrabie. 

Adria,  anc.  ville  archiépiscopale  dans  le  patriar- 
cal de  Jérusalem,  el  la  20"  des  25  arebcvêchés  qui 
ne  relevaient  d'aucun  autre  et  n'avaient  point  d'évé- 
chés  ^ous  eux. 

Adria,  ville  d'Italie  dans  les  Etals  vénitiens.  Celle 
ville,  que  les  Latins  appelaient  Alria  el  qui  était  si 
peuplée,  fui  déiruile  par  les  inondations. 

1.  Adridiia,  ville  épiscopale  de  i'IIellesponldaiis  le 
patriarcat  de  Cunstantinople ,  sous  la  métropole  de 
Cysique. 

2.  Adriana  ou  Adriaiwpolit,  autre  ville  épiscopale 
dans  la  seconde  Pampbylie  dont  Pergi.s  éiaii  la  mé- 
tropole. 

Adriaue ,  anc.  ville  de  la  province  de  Cyrène  en 
Afrique. 
Àdriani,  ville  de  Bithynie  dans  la  Mysi^ 


1.  Adrianopolis,  ville  de  l'Epire  qui  est  aussi  nom- 
mée Jusiinianiq)olis  à  cause  d'  l'empereur  Jusiiuien. 

2.  Adrianopolis,  ville  de  la  Tbrace,  qu'on  a  pré- 
tendu avoir  été  fondée  par  Oreste.  C'est  aujourd'hui 
Audrinople  ville  de  la  Ronianie. 

Adrumetle,  anc.  ville  maritime  dans  l'Afrique  pro- 
pre. On  prétend  que  les  Phéniciens  l'avaient  fondée; 
elle  fui  épiscopale.  Ses  anciens  noms  sont  :  Adrymé 
ou  Adriimé,  Adrymetus,  Adrunieius,  Adrumciliis, 
Adrymc'tius,  Adrumetum,  Hadruinetum,  Hadrumen- 
tuni  et  lladrito. 

Adiiaiicontni  Oppidum.  C'ast  le  nom  qu'on  donnait 
à  la  pi incip  lie  ville  des  Aduacites.  Les  uns  croient 
que  c'est  Reaumont  eu  Hainaut,  d'autres  Douai ,  et 
quelques  autres  Namur. 

Adiiuiuca.  C'est  le  nom  latin  de  la  ville  de  Tongres 
lans  le  pays  de  Liège.  Elle  était  comme  du  temps  de 
César. 

Adule  ou  Aduli,  anc.  ville  de  l'Ethioide  sous  l'E- 
gypte. 

Ad'iniiporlus.  Ville  maritime  de  la  Grande-Bre- 
tagne. C'est,  suivant  Canibdin,  Adorington 

1.  /Ea,  anc.  ville  d'Afrique  dont  les  h;ibitanls 
éiaienl  une  colonie  de  Siciliens  mêlés  avec  des  Alri- 
uains. 

2.  yEa,  autre  ville  dans  la  Colcbide. 

'  /Enne,  ville  de  Macédoine,  dont  le  nom  vient 
d'omis. 

/Eantimn,  OEantium  ou  Ajasium,  ville  de  la  Troada 
sur  le  rivage  de  la  mer  dans  le  pays  appelé  Sigée. 

^antium,  ville  de  la  Macédoine  dans  le  pays  des 
Pelasgioies. 

^Eapiilisou  Thinpotis,  ville  de  la  Colcbide  sur  le 
Pont-Eu:vin. 

jEbura  ,  ville  de  l'Espagne  larragonaiso.  C'est 
aujourd'hui  Talavera-de-la-Keyna  sur  le  bord  du 
Tage.  Celle  ville  eut  aussi  le  nom  de  «  Elvora-Tala- 
brica.  > 

Meana  Civitas,  anc.  ville  d'Italie  dans  la  Pouille, 
que  quelques-uns  nomment  iEcae,  Ecsc  el  Esc;e  ; 
c'est  aujourd'hui  Troja. 

JUculanum,  anc.  ville  d'Italie,  dans  le  terri'.oire 
des  Hirpins,  que  Sylla  attaqua.  Elle  fut  ensuite  nom- 
mée Decimum  Quiiitiim.  On  en  voit  encore  les  ruines 
auprès  de  Mirabello. 

jEeia.  C'est  aujourd'hui  Gaielle,  ville  d'Italie, 
dans  la  terre  de  Labour. 

1.  jEqœ.  anc.  ville  de  l'Achaîe  dans  le  Pélopon- 
nèse, a  l'emboncliure  du  fleuve  Craihis. 

2.  JEgœ,  anc.  ville  de  Macédoine. 

3.  jEgœ,  ville  maritime  de  l'Asie  Mineure,  proche 
d'Issus,  entre  cette  ville  et  Serrcpolis,  à  l'occident 
septentrional  de  la  dernière  et  à  l'est  de  la  seconde, 
selon  Plolémée. 

jEijœa,  anc.  ville  de  la  Macédoine  propre,  ou  da 
l'Einalbie,  qui,  selon  Justin,  fut  ensuite  nommée 
Edessa. 

Mijeiion,  anc.  ville  de  Macédoine  près  de  la  ii;cr 
Egée. 
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/Egeitv,  aiio.  ville  de  la  Sicile. 

ASijfia-,  aiic.  ville  de  la  Mœsie  enlie  Talia  el  le 
Poiil  dtî  TiMJan. 

jEtjiale,  aiie.  ville  de  l'ile  d'Aniorgos;  c'est  aujour- 
d'hui llyali. 

jEijidtns,  ville  de  l'Asie  Mineure  auprès  de  Croinna. 

jEgiila,  anc.  ville  dfi  l'Islrie  ;  iioiiiinée  ensuite 
Jiistiiioiifilis;  où,  selon  une  ancienne  insiripiinn , 
les  Argonnules  prirent  leri-e  en  i-cveMMiu  lie  ta  C"l- 
eliide. 

Aigilips,  aiic.  ville  de  l'Acarnanie  qui  élaii  près  de 
Crocilns  en  Epire. 

jEgira,  anc.  nom  d'une  ville  du  Pél0|iOnnèse  dans 
l'Acliaïe  propre. 

/Egipn,  anc.  ville  de  l'Ethiopie  sous  l'Egypte,  au 
Lord  du  Nil. 

/Egirum  ou  .Egirus,  anc.  ville  de  l'ile  de  Lesbos; 
c'est  un  bourg  noiuuié  à  piéscnt  Gernia. 

/Egilalitm  ou  /Egitarsus,  anc.  ville  de  Sicile  entre 
Lililiéi'  ei  Drépane. 

yEgitliium,  anc.  ville  de  la  Grèce  ,  dans  i'Eiolie  , 
sur  ks  frontières  des  Locres. 

\.  JSgium,  anc.  ville  de  la  Grèce,  dans  l'Achaie 
propre. 

2.  ^Eginm,  autre  ville  de  la  Béolie,  dont  on  ne 
sait  pas  au  juste  la  siiuatioji. 

j^gostlienia  ,  anc.  ville  de  la  Grèce  dans  la  Lo- 
cride. 

.Egypsus,  anc.  ville  de  la  basse  Mœsie,  sur  le  Da- 
nube. 

Mlana,  anc.  ville  de  l'Arabie  Pcirée,  au  fond  du 
golfe  Arabique. 

JEiia,  ville  d'Asie  dans  l'Eolide,  dont  le  véritable 
nom  est  Elca. 

^lia;  c'est  un  des  noms  de  la  ville  de  Zama. 

^lia  Auguila;  on  croit  que  c'est  un  des  noms  de 
la  ville  d'Ang^bdurg. 

/EHa  Hicin/i,  in  lletvia  likciiia,  anc.  ville  dmil  les 
masures  sont  oncoie  nommées  aujourd'lmi  lleiiina 
Roviuata  ,  de  laipielle  (."est  formé  lUcanati  dans 
l'Etat  de  l'Eglise. 

/Emarum  Mons;  c'est  aujourd'hui  Monlélimar  , 
ville  du  Daupliiué. 

jEmiUaim,  anc.  ville  d'Espaçne,  dans  le  territoire 
des  Orc  ains. 

.Emiiiiuin  ou  Emeiiiiim,  anc.  ville  de  la  Lu.siianie 
i|u'on  1  roll  A.:;ueJa  ou  Conimbre. 

yEmoiiiu,  ville  d'istrie,  sur  la  rivière  de  Uuicto, 
ruinée  par  les  Hongrois  et  dont  les  masures  sont 
aujourd'hui  iioiuniées  Euionia  IVivinata.  On  a  bàli 
sur  ses  ruines  une  nouvelle  ville  qu'on  homme  Cita- 
Nova. 

jEna  ou  .Eiiia,  alic.  ville  de  l'Arabie  Heureuse. 

^nrln,  anc.  ville  de  la  Grèce  dans  l'Acarnanie, 
sur  rAclielous,  (|ui  était  détiuiie  du  temps  de  Slra- 
b'nn. 

^nia,  ville  de  Macédoine.  Cet  auloord'hui  Mon- 
caslio,  sur  le  bord  orientai  du  gidi'o  Sa'oni  jue. 

/£«orin,ville  de  la  Lihurnie  (]ue  Pli.ic  Momine  Ci- 


viias  l^tsini  ;  c'est  aujourd'hui  Nona. 

jEnos,  /Énemn  el  /Emis,  ville  de  la  Thraee.  Sira- 
bon  l'appelle  aiissi  PoUiobria.  I.es  Turcs  la  nom- 
ment Ygnos  el  les  Grecs  Eno. 

^pie,  aiic.  ville  de  l'ile  de  Chypre,  an  liei  où 
est  à  présent  Alexandrelta. 

/Equa  et  jEgutnin,  ville  des  Picci  tins,  en  Italie, 
près  des  ruines  de  laquelle  Charles  II,  loi  de  Naples, 
fit  bâtir  une  nouvelle  ville,  appelée  par  les  Latins 
Viens  ou  Vicus  A(|ueiisis,  ei  par  les  Italiun^  Vico  ou 
Vico-di-Sorrento,  aujourd'hui  ville  é|iiscopale,  dans 
la  terre  de  Lah  iir  près  la  mer. 

yEqua-Bona  Equa-Boiia,  anc.  ville  de  la  Lusilanie 
qu'on  croit  être  aujourd'hui  Couna,  bourg  de  l'Es- 
tramadure. 

/Equus  Tuiicus,  anc.  ville  d'Italie  dans  le  territoire 
des  Hii  pins,  à  l'ouest  de  l'Apemin;  on  croit  que 
c'est  aujourd'hui  Arcano. 

A^iia,  ville  de  la  Gaule  Narbonnaise ,  qu'on  croil 
être  Yaison  dans  le  cointat  de  Venaissin. 

^seniin ,  ville  d'iuilie  dans  le  pays  des  Samnites; 
c'est  aujourd'hui  Isernia. 

^sgmé,  anc.  ville  sur  la  frontière  commune  h  la 
Thr;  ce  et  à  ia  Macédoine. 

jEiiia,  anc.  ville  maritime  de  Sicile;  c'est  aujour- 
d'hui Catania. 

^tna,  autre  ville  de  la  Sicile,  près  delà  montagne 
de  ce  nom.  C'était  anciennement  la  ville  d'Inessiini 
ou  Innesia,  Inesa  et  Enesia.  Un  croit  que  c'est  au- 
jourd'hui San-Nicolo-do-Arenis. 

/Exonia,  ville  de  la  Grèce  dans  la  Magnéie;  elle 
est  nommée  aussi  Exoneia,  mais  on  ne  connaît  pas 
sa  situation  précise. 

Milita,  ville  de  la  grande  Arménie,  selon  Ptolé- 
mée,  que  ses  interpiètes  nomment  Dixaca  ou  Diraca, 
au  nord  de  la  branche  la  plus  sepientriouale  de  r.\- 
raxe. 

Agu,  anc.  ville  de  la  Proconsulaire  en  Afrique, 
aiipiès  de  laquelle  Jules-César  campa  doux  fois.  Elle 
fut  épisi opale. 

Agabra,  p.litc  \iile  d'Espagne  dans  la  Bétique; 
c'est  aujuuid'bui  Carba  dans  la  busse  .\aduluusie 

Agalla,  ville  d'Arabie. 

Àgarn,  ville  des  rhylliaius  d-  n^  llnde  en  deçà  du 
Gange,  qui  parijt  être  Agra,  ville  de  l'Indoustan. 

Agittlwpolk,  anc.  ville  du  royanine  de  N.iples.  C'est 
anjonrd'liiii  Sani-Agata  de  Goti,' ville  de  la  princi- 
paoïé  ultérieure. 

Agatltyrium,  ville  de  Sicile,  s'MiMfl  Ptolémée,  dont 
on  ne  en  ail  p  s  les  ruines'. 

Agatliiir^iim,  ville  de  la  Sicile,  iin'on  nomme  au- 
jourd'hui SanSlarco  d'Orlando.  Quelque6-nns  iliseiit 
qtie  c'est  Sanfratelln. 

Agdi\  ville  de  la  Gaule  narbonnaise  nomméèf  Aga- 
tba  ;  c'était  une  ville  episeopalft'. 

Ag^lown  ou  S-gclocmn,  ville  des  Lrffitains  d.nis 
la  Grande-Bretagne;  l'cvt  anjoiinriiui  le  bonfg' de 
Lilli  biiroiig. 

Aj/eni/iCMiii  ou  Ai/ediciim,  anc.  ville  de  la  Gelii'ju?, 
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c'esl  la  villft  de  Sens,  aiclievêclié.  Cetfo  ville  éiail 
la' capitale  des  Sénones ,  iiaiiuii  mi  leuple  de  la  iv« 
LyiiiiKiise. 

Agidus  ou  liagidos,  vUîe  île  Pile  de  Chypre. 

A(j\nnum  JS Uiol rigum  ;  c'est  aujoiird'Iiiii  Agen  , 
vdJc  des  Giiides,  qui  fut  fondée  par  les  Niliobriges 
dont  elle  claii  le  clief-liru. 

Agira  oui  Agira,  ville-  de  S(<'i4<e  ,  pré^  du  niont 
Etna  ,  (|tiii  est  celèbie  pour  avoir  élé  la  pairie  de 
Dindorev  riiiiitiux  liislorlen. 

Agiria,  ville  d'Espagne  entre  Sarasosse  et  Lanii- 
iiiufli. 

Ajoid,  ville  de  la  Clier*onèse  de  Tlirace  siif  l'Hel- 
lespoiili  G'tisii  aiijiiui'it'liui'  Melai^a  ,  suivant  h  plus 
cumniuiteupiiiiuik 

Agragu,  \.\[c  épiscopalc  d'Espagne;  (in  ignore  s'a 
situation. 

Agrigenie,  ville  de  Sicile  ,  londée  par  les-  Ioniens. 
AgrJijunle  iul  iiiHnniéoanc.'eniiflnii'iK  Onipliaoc.  Les 
Latins  l'appulaicnlj  Agrigcnliiin,  et  les  Grecs  Agra- 
gas.  Un  eti  voit  encore  les  rniiies  pFéside  l'endroit 
nuniiiié  Gergeuii  Vecliiu. 

Agiiliiim,  ville  de  l'Asie  iMinuui«  dang'la  Biiliyuie. 

Agrinagara,  villo  île  Tlnde  <  n  deçà  du  Gaiigr. 

Agrippiua-Coloiiia,  ville  des  Lbi'Uis  tur  le  Uliiji, 
selon  Tacite;  c'est  aujourd'hui  Cologne. 

Agris  OU  Agrisn,  ville  marilinie  de  la  Caiinanie. 

Agtopsi,  ville  de  Tlithiopic  sous  l'iigypie,  au  boid 
du  Ml. 

Agryle,  ville  de  Sardaigne,  londée  par  les  Athé' 
iiiens. 

Aginium,  Agyriiim  et  Arijtjnnm,  ville  de  Sicile, 
près  la  rive  droite  du  fleuve  Syinaeilius  e'csi  au- 
jourd'hui Saint-Philippe  d'Aigyroiie. 

Agijlla,  ville  d'Iialie,  dans  le  p>ys  des  liériios,  sur 
le  bord  occidental  de  la  rivière  de  Cxrtilanns.  Eile 
fui  appelée  Ca;ieàcause  de  ses  fondateurs.  C'est 
aujourd'hui  Cerveicre. 

Aila.Aituh,  Elana,  Elalli,  Etas,ElanoaEloii,  ville 
de  l'Aral.ie  pélrée  à  1',  xiicuiiié  orientale  de  la  Pa- 
lestine. Ce  n'est  plus  ipinne  tour. 

Atubanda,  ville  de  la  Carie. 

A  uteiro,  ville  delà  Thébaide,  où  l'on  trouvait 
des  topases. 

Atalcomene,  ville  de  la  Béotie. 

Atatia  ou  Alalis,  ville  épiscopale  de  la  Phénicie  du 
Liban. 

Ala-Miliariensis,  ville  épiscopale  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  cé.-arieuue. 

Ala  ISaiisca,  ville  de  la  Germanie.  On  croit  ijue 
c'est  aujourd'hui  Aich>tat. 

Alandriana,  ville  de  la  Grèce  en  Epire,  près  de 
Sopoto. 

Alunia,  auc.  siège  épiscopal,  <|ui  était  probalde- 
ment  aux  environs  de  (  oust.mtinople. 

Àlaiiova ,  ville  de  la  Paimonie  que  Simicr  croit 
être  Kberuesdorii. 

Atimlia,  ville  des  Gaules;  c'est  aujourd'hui  Alan- 
cUes  eu  Auvergne. 
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Al'inionis,  ville  d'Es|aRiie,  piés  dr-  Parnpeluite. 

Atiipiu,  ville  lie  la  Cœlvsyrie,  qu'on  croit  être  Alep. 

Aluva,  anc.  ville  d'Espagne,  dans  laCelt'ibérie,  quf 
n'est  plus  qu'un  village  d'Aragon. 

Almma,  ville  des  IJaninieus  ,  dans  l'île  d'Albion, 
c'es<-à-dir'i!  en  Ecos^e.  Le  P.  Brii  t  iroit  i|ue  c'est 
aiijiiiiid'hiii  le  villiigrt  d'.VIannay. 

Alaunitm,  ville  dig  la-  Gaiil'  narbonnaise,  qii'An- 
tonin  niei  entre  Uegnstiiro  et  Apta-Julia. 

Alba.  ville  de  l'i  Dacie,  ipielque--uns  croieiii  que 
c'e!>t  liieîlogrod,  cajàtale  de  la  Be^saribie. 

Alba,  ville  de  la  (lerinanie,  sui'  les  bordte  du  Neker. 

Alba,  ville  de  l'Espagne  larragonaise,  dans  là 
Canlabrie. 

Alùii  Jiilia;  c'est  auj.  Weis.'sembourg  en-  Hongrie. 

Atba  Longa,  ville  la  plus  ancienne  d'Italie. 

Al  a  maritima,  ville  de  Dalinaiie;  il  n'en  reste  plus 
que  les  ruines  qu'on  croit  èlre  Zaïa-Veccliia,  ou  l'an- 
cienne Zarai 

Aléa  Mala  on  Albi  Maria  ;  c'est  aujourd'hui  Atl- 
male. 

Alba  l'ompfia,  ville  épisiopaje  du  mont  Ferrât; 
c'est  anjonrd'imi  .-Vlbe. 

Albai  Sebmiaiiiv;  c'est  aujourd'hui  W  i-senibotir}r. 

1.  Altanopoli»,  ville  auircfois  c.ipiiale  de  l'.-ïlha- 
nieei  très-lil)rle  ;  elle  esf  aujourd'hui  sans  nnirailles 
ei  toialeineni  déchue. 

2.  Albanopolis,  ville  dans  la  grande  Arménie;  on 
la  nomme  aussi  Albania  ei'A'lhanunu 

Atbi,  Albign,  Albia,  Albigis\  ville  de'  France';  cJlb 
est  nommée  dins  lesaiioieniiesinuiees  dfes  provinces 
et  cités  de  France,  oivias  Alhiensinni,  et  dans  d'au- 
tres, civitas    AJIiiqenbiiiin. 

AM  Gnstniin-;  u'est  anjouid'hui  Claslel  iJlanco;  ou 
Branco,  ville  de  Portugal. 

Alb.diia,  villi!  de  l'île  de  C  rse,  à' l'endroit  oîl-e.l 
aujourd'hui  Saint-Iiuiiiraeio. 

Albinimium  ;  c'est  aujourd'hui  Yinliinille  en  Italie. 

Albistitim,  ville  delà  grande  Gièce;  c'est  aujour- 
d'hui Orsimiirso. 

Aiio.elta^  vile  de  i'Esp.fg>ie  lanagonaisei  dans  le 
pays  des  Vacéeiis,  ([ii'ou  croit  étre.l'Alboc.da  de  'lito 
Live,  l'Albucella  d'Antoniu  ,  ci  l'Abncolé  d'Eiienne 
le  Géogiaphe. 

Albomca,  sille  de  rEsjiagne  iarragonaise,  entre 
l'ancien  LniiniUin  et  Saragusse,  selon  Anionui;  mai» 
le  P.  liardouin  veut  i^u'uii  liso  Alboncmes. 

Aicé,  anc.  ville  du  Péloponnèse;  on  n'eu  conniil 
pas  la  situation. 

Alces,  ville  d'Espagne,  entre  Méiida  et  Saragosse. 

AkiiJiœrms,  anc.  ville  de  la  Germanie;  on  dit  ([ue 
c'est  Ulni. 
Alcione,  anc.  ville  de  la  Thessalle. 
Aie,  ville  de  Syrie,  entre  Pédalie  et  Séliiues, 
Aléa,  ville  de  Grèce  dans  l'Aicadie. 

Alebece,  Reionim  Apçlliiiarium  :  c'e«t  ainsi  que 
l'tiiie  nomme  la  ville  de  liiez  en  Provence,  maise'ett 
une  faute. 
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Alecium,  anc.  ville  de  la  Grande-Bretagne,  qu'on      Ni-censse ,  ei    l'a    donné 
croit  êiri;  Dundee  en  Ecosse. 

Alésa  ou  Alœta,  anc.  ville  de  Sicile,  é|ilsco|iale 
sous  la  métropole  de  Syracuse  ;  elle  est  aujourd'hui 
ruinée,  et  on  en  voit  encore  les  ruines  au  bourg  de 
Tosa,  dans  la  vallée  de  Deniona. 

Aleiiim,  dans  la  Lyonnaise  Uh;  c'est  aujourd'hui 
Saint-Malo. 

Aleximdrelle,  anc.  ville  de  la  Syrie,  nommée  la 
Peijie  Alexandrie,  pour  la  distinguer  d'Alexandrie 
d'Egypte  qu'on  appelait  la  Grande. 

1.  Alexandrie,  ville  de  l'Arachosie ,  selon  Ptolé- 
mée. 

2.  Alexandrie,  autre  ville  dans  l'Arie  dont  Alexan- 
dre était  fondaienr. 

5.  Alexandrie,  autre  ville  de  la  Bactriane ,  fondée 
par  Alexandre. 

i.  Alexandrie,  autre  ville  de  la  Margiane.  Antio- 
clius,  qui  la  rétablit,  l'appela  Anlioche. 

5.  Alexandrie,  autre  ville  de  la  Sngdiane ,  que 
Pline  dit  être  bàiie  par  le  héros  macédonien. 

6.  Alexandrie,  autre  ville  dans  l'Adialiène,  selon 
Plinp,  que  le  P.  Ilardouin  conjecture  avoir  été  bâtie 
dans  l'endroit  où  Alexandre  défit  Darius. 

7.  Alexandrie,  ville  d'Egypte  près  de  la  mer  Médi- 
terniiée,  à  quatre  lieues  de  l'embouchure  la  plus 
occidentale  du  Nil,  porta  autrefois  le  nom  de  No. 
Sennachérib  l'ayant  luinée,  Alexandre  le  Grand  la 
Gt  rebâtir  SSâ  ans  avant  Jésus-Christ,  et  lui  donna 
son  nom.  Elle  fut  le  siège  de  la  puissance  des  Ptolé- 
mées,  rois  d'Egypie,  puis  tomba  sous  la  domination 
des  Romains.  Elle  avait  deux  céièbres  acadéruies,  le 
Serapeum,  et  VOsseitm,  qui  tiraient  leur  nom  de  Sé- 
rapis  et  d'Isis.  Ptoléniée  Piiiladelphe  y  avait  fait 
amasser  plus  de  btiO,OUO  volumes.  Alexandrie  a  été 
un  siège  patriarcal  qui  était  le  premier  après  Rome. 

Alexandropolis,  ville  de  la  Thrace,  qu'Alex:indre 
nomma  ainsi,  parce  que  l'ayant  prise,  il  y  établit  des 
peuples  de  diverses  nations. 

Alijidum,  Aldum,  anc.  ville  près  de  Tusculum,  au 
sommet  d'une  montagne  :  c'est  aujourd'hui  Rocca- 
del-Papa. 

Aliana,  Alianorum  Civilas,  Aliona  et  Alionorum 
Civitas,  anc.  ville  épiscopale  dans  la  l'hrygie  Paca- 
tienne,  sons  la  métropole  de  Laodicée. 

Aliariui,  anc.  ville  de  la  Messéniedans  le  Pélopon- 
nèse. C'est  aujourd'hui  Niocaslro  ou  Arcadie. 

Aliciœ ,  Alicicœ  et  Huliciœ,  nom  laiin  de  Salcmi, 
petite  ville  de  Sicile. 

Alida  ou  Alinda,  anc.  ville  de  la  Carie,  la  même 
qii'Allma.  On  la  trouve  à  présent  dans  la  province 
d'Aidinelli  en  N<tolie. 

Aliplm  ou  Alipliœ,  anc.  ville  d'Italie;  c'est  aujour- 
d'hui Aliphi  dans  la  Terre  de  Labour. 

A/isM,  anc.  ville  de  la  Pannonie,  auprès  du  Da- 
nube. On  veut  que  ce  soit  aujourd'hui  Aimas,  ville  df 
la  Hongrie,  ou  Aniawar. 

Alisineum,  aiic.  ville  de  la  Gaule  lyonnaise,  dont 
Antonio  fait  mention.  Baudrand  la  nomme  Auiix>- 
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pour     Bouibon-Lanci. 
Alison  ou  Alisnm,  anc.  ville  de  la  Gennani.',  qu'n» 
croit  être  le  bourg  n'IIanisiein  en  Souabe,  ou  la  ville 
d'Hailhron  sur  le  Ntcker. 

Alisla,  anc.  ville  du  l'î  e  de  Corse,  qu'on  croit  être 
Isla  ou  Purto-Vecchio. 

Alisus,  anc.  ville  de  la  Germanie  septentrionale, 
qu'on  croit  être  la  ville  de  Barih  en  l'uniéranie. 

Allaia  ,  ville  dans  la  Dalmatie  ;  c'est  aujourd'hui 
Mosli. 

Allectum  ou  Alecium,  c'est  aujourd'hui  Dundee, 
ville  d'Ecosse. 

Atniedena,  ville  métropole  de  la  Mésopotamie,  sui- 
vant Ortilius,  qui  parait  l'avoir  confondue  avec  Auiy' 
dena. 

Alminium,  c'est  le  nom  latin  d'Alraissa,  ville  de  la 
Dalmatie. 

Aluna,  Alone  et  Aloneis,  ville  mariiime  de  l'Espa- 
gne tarragiinaise  ,  selon  Méa.  On  croit  que  c'est 
aujourd'hui  Guardamar. 

Alpesa,  ville  d'Espagne,  dans  la  Béliqu'\  qui  est 
détruite;  le  lieu  est  aujourd'hui  nommé  FatialCacar. 
Alttmum,  ville  ou  bourg  des  Brnliens.  On  croit  que 
c'est  aujourd'hui  Calegnano  ,  dans  la  Calabre  infé- 
rieure. 

.4/(flnî(m,  autre  ville  d'Italie  qu'on  croit  être  au- 
jourd'hui Soreto  dans  la  Calabre. 

Aliao,  ville  de  la  Mauritanie  césaricnse.  On  croit 
que  c'est  aujourd'hui  Calao. 

Alia-Ripa  OU  lUpa-Alta,  c'est  aujourd'hui  ToIna 
dans  la  Hongrie. 

Aliinum,  ville  d'Italie,  dans  la  province  situé''  sur 
la  mer  Adriatique;  elle  a  été  épiscopale  ;  c'est  main- 
tenant Altino. 

Altissi:  duriim,  c'est  un  des  noms  latins  d'Auxerre, 
ville  de  France. 

Aliica,  ville  maritime  de  l'ile  de  Corse;  c'est  au- 
jourd'hui la  ville  d'Alota. 

Aliida  ou  Alida,  ville  de  l'Asie  Mineure,  dans  la 
grande  Plirvsie,  aux  conlins  de  la  Lydie  ;  c'est  ac- 
tuellement Luday. 

Alulineiisis  Civilas,  ville  d'Afrique,  qui  parait  être 
Abiiina,  ville  épiscopale  de  l'Afrique  proeonsidiire. 

Amaccwa,  ville  d'Afrique  dont  parle  saint  Augus- 
tin ;  elle  parait  étie  Amora. 

Amiigeiobricu ,  lieu  des  Gaules  dont  parle  César, 
dont  ou  ne  connaît  pas  la  situation.  Les  uns  c voiiMit 
que  c'est  Tboaut,  d'autres  Montbelliard,  et  d'autres 
Masières. 

Ainaia,  Amajaei  Amagia,  ville  capitale  des  Canta^^ 
bresen  Espagne.  On  n'en  voit  plus  que  les  ruine», 
dans  la  Vi.illc-Ci.si.lle. 

Amnniia  ,  ville  maritime  dans  l'illyrie.  Ferrarius 
nomme  cette  vdie  Porto-Riigusco. 

Amaiium-Porius,  place  niaritiuie  de  l'Espagne, 
qu'on  cruil  cths  aujourd'lini  B  Ibao. 

Amasia,  ville  de  la  Germanie,  (in'on  croit  être  Ma^ 
piirfr,  ou  Emliden. 
Amaalre.  Ainaslrit  et  Ama^lride,  ville  maritime  Jo 
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la  Paplilflgonie,  sur  le  boni  du  ronl-Kiixin,  nommée 
aussi  Amasiro,  aulrofois  fnil  peuiilée.  Elle  a  été  ville 
épiscopale  sous  la  niélrnpole  deGangri'S. 

Amaihon'e  ou  Amailia,  ville  de  l'île  de  Cli)  pre  ;  on 
croit  que  cVst  aiijourd'liui  Limisso. 

Awbncin,  dans  la  III''  Lyonnaise;  c'est aujourd'liui 
Amboise  d  iis  la  Tuiiraiiie. 

Amboglana,  ville  de  la  Grande -Bretagne ,  qu'on 
croit  être  Amblesinde. 

Amiralia,  ville  d'Espagne  dans  la  Lusitanie,  qu'on 
croit  C'lr«  h  Vera  de  l'Iasoniia  dans  l'Estramadiire. 

Ambrissus,  ville  de  la  Grèce  sur  le  Parn;isse;  Spon 
croit  que  c'est  le  village  d'Arachora  :  son  ancien  nom 
était  Cjparissus, 

Ainbiussus,  lieu  de  la  Gaule  narbonnaise,  qu'on 
croit  être  aujourd'hui  le  pont  do  Lunel. 

Amiens,  Ambiauvm,  ville  de  la  seconde  Belgique  ; 
elle  Ci'l  connue  par  sou  ancienneté;  elle  fut  succes- 
sivement ravagée  par  les  Alains,  les  Vandales  et  es 
Normands. 

Amiierne,  Amiiernum,  ville  d'Italie,  dans  le  pays 
des  Sabins  ;  elle  a  été  épiscopale. 

Anipœlos,  Ainpelus  et  /Impeiusia,  ville  de  Crète  ; 
c'est  aujonrd'bui  Lapo-Sacro  dans  le  golfe  de  Con- 
lessa. 

Ampliimala,  ville  de  Crète;  c'est  aujourd'hui  le 
port  de  Sude. 

Amphistla ,  ville  maritime  de  la  grande  Grèce, 
qu'on  cri'il  être  le  bourg  de  la  Rwella  dans  la  Cala- 
bre  idiérieure. 

Aiiabagaia,  ville  épiscopab  d'Asie,  avec  titre  d'ar- 
cbe\èclio  sous  le  pairiarcai  de  Conslauiinople. 

/l/mbis,  ville  de  l'Espagne  tatragonaisc.  Un  croit 
que  c'est  aujourd'hui  Igualada ,  bourg  de  la  Cata- 
logne. 

Anamasêia,  ville  de  la  basse  Pannonie,  que  quel- 
ques-uns croient  être  Alinaze. 

1.  ylnns/njiopoi'is,  ville  épiscopale  d'Asie,  dans  la 
seconde  Plnygie  paci tienne. 

2.  Anastaiiopvlis  ,  ville  épiscopale  d'Asie,  dans  la 
Carie,  sous  Aphrodnsia^,  métropole. 

3.  Ava^tasiopolis,  ville  cpiscopa'e  d'Asie  ,  dans  la 
Galatie  première,  sous  Ancyre,  méiropole. 

■l.  Anastnsiopolis,  ville  épiscopale  de  Thrace,  dans 
la  priiviuce  du  mont  lla^mns. 

Anaieiaiia  ou  Anoietarln,  ville  épiscopale  d'Asie, 
dans  la  Carie,  sous  la  métropole  de  Siaiiropohs. 

Anazarbe,  ville  d'Asie  dans  la  Cilicie.  Il  vaudrait 
autant,  dit  la  Martinière,  avouer  que  l'on  ne  sait  pas 
l'état  présent  de  cette  fameuse  ville,  que  de  <lire  avec 
Mulet  que  c'est  Axar;  avec  Lcnnclavius,  que  t'est 
Acserai,  ou  avec  Gollitis,  que  c'est  Ainzarba. 

Ancliialos,  ville  de  la  Tbrace;  c'est  aujourd'hui 
Keiikis  sons  la  domination  des  Turcs. 

Ancuensis,  siège  êpiscopal  de  la  Bysacéne. 

Ancyre,  Aïicyrff,  ville  capitale  de  la  Giilatie,  que 
P..  léniéo  fait  métropole  des  Tectosagcs.  C'est  au- 
jourd'hui Angonri ,  Eiigouii,  ou  Angonra,  d.ins  la 
^alolie. 
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Aiidauionium,  ville  «le  la  haute  Pannonie,  qu'on 
croit  êire  la  même  que  Daulona, 

Andelam,  lien  de  la  Gaule;  c'est  aujouririiui  la 
ville  des  Andelys,  en  N.n  mandie. 

Aiidendum,  ville  de  la  Gaule  aqnitaniqne  :  Catel 
croit  que  c'est  Jav'^u'c  on  Javuus  dans  le  (lévauilan. 

/tnrf.'s,  dansia  llh  Lyonnaise;  c'est  aujourd'hui  An- 
gers, capitale  de  l'Anjou. 

Andonmiuniiiii,  ville  de  la  Gaule  bcigique,  qu'on 
croit  être  Langi  es. 

1.  Andriaca,  ville  de  la  Thrare,  sur  la  côie  du 
Pout-Euxin  ;  son  nnm  moderne  est  Gutopnli. 

■2.  .«iHrir/nfa ,  ville  delà  Libye;  c'est  aujourd'hui 
Goranle. 

Andrinople,  ville  de  la  Thrace;  c'est  aujourd'hui 
une  ville  célèbre  dans  la  Turquie  ;  elle  s"ap|ielait 
primilivemeot  Ascudama  ;  les  Turcs  la  iiuinment  au- 
jourd'hui Adranath. 

Aiidusia,  dans  la  l^e  Norbonnaise;  c'e^t  aujour- 
d'Iiu:  Andnse  dans  le  Languedoc. 

Allée,  TiHc  épiscopale  de  la  Carie,  sous  la  métro» 
pôle  d'Ephèse. 

Aiieianum,  ville  d'Iialie.  On  croit  que  c'est  M-nle- 
Agnano,  entre  Pailoue  et  Modène. 

Anemuriiim ,  ville  de  la  Cilicie.  Niger  dit  (pie  son 
nom  moderne  est  llaiemura. 

Angloiia,  ville  du  royaume  de  Naples  dans  la  Lu» 
canie,  et  il  n'y  reste  plus  qu'une  église. 

Aniiielus,  ville  épiscopale  d'Asie,  sons  la  méiro- 
pole d'Ephèsc  et  le  patriarcat  de  Constantinople. 

Anititorgis  ,  ville  d'Espagne.  Les  uns  disent  qua 
c'est  Pampelune,  et  les  antres  Albazarin. 

Anius  ,  lieu  dans  le  voisinage  de  Pouzzol  ;  c'est  au- 
jourd'hui Lago-Sudaturio. 

Aiiiandros,  ville  d'Asie,  dans  la  Mysie,  au  fond  du 
golfe  d'Adramit.  Elle  fut  nommée  Cimmeris  et  a  été 
épiscopale. 

Antarade.  ville  de  Syrie  ou  de  Phénicie,  qui  sub- 
siste encore.  Elle  fut  nommée  Constantia  et  on  l'ap- 
pelle aujourd'hui  Tortose.  Elle  a  é;é  épiscopale  sous 
Il  métropole  de  Tyr. 

Anuœ;  on  criii  que  c'est  Faïence,  en  Provence. 

Aiitliab,  ville  de  l'Asie  .Mineure  ,  dans  la  Carama- 
nie,  aujourd'hui  nommée  Autiochetia. 

Amiaiia,  ville  de  la  Pannonie.  On  croit  que  c'est 
Zaniko  sur  la  Drave. 

Aitiibex,  ville  maritime  de  France,  qui  cstrancienii* 
Antip  ilis. 

Aivicyre,  ville  de  la  Grèce  dans  la  Phocide  :  son 
nom  u'oderriee-i  S;iola. 

1  Aniigoiieii  ou  Atiiigon'm,  petite  ville  de  Macé- 
doine ,  dans  la  Mygdonie;  c'est  aujourd'hui  Anti» 
gnca. 

2.  Anii/ionea  ou  Aiiiigonia,  ville  de  l'Epire;  c'est 
aujonnrimi  Ar^iro  Castro. 

5.  An.igoncu  ou  Aiuigoiiia,  ville  du  Péloponnèse, 
dans  l'Arcadie;  elle  éiait  hâiie  à  la  place  de  l'an- 
cienne Mantinée. 
i.  Antioche,  ville  capitale  delà  Syrie  sur  l'Oronte, 
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fondée  par  Séleuciis  Nicanor,  qui  lui  donna  le  nom 
de  son  pèie,  Aniiocbu-.  Elle  fui  leséjourde  plusieurs 
empereurs.  C'éiail  la  ville  la  plus  riche,  la  plus  opu- 
lente (Je  l'Asie  Minnire  ;  elle  est  complètement  rui- 
née. Son  nom  moderne  est  Anlakia. 

2.  Antioche,  sur  le  Méandre,  bâtie  par  Antioclius, 
père  de  Séieucns,  ville  épiscopale. 

Antiiim  ,  ville  des  Latins,  près  de  laquelle  les  Ro- 
mains gagnèrent  sur  les  Antiaies  le  premier  combat 
naval.  Antio  Rui  lato  ,  son  nom  moderne,  exprime 
iissez  sa  desiruciion. 

Anxa,  ville  de  la  Grèce,  sur  le  golfe  de  Tarente; 
c'est  aujourd'hui  Gallipoli.  On  l'avait  nommée  Calli- 
polis  avant  le  temps  de  Pline. 

Apamée,  ville  de  Syrie,  sur  l'Oronte;  son  nom  mo- 
derne est  Hama.  On  y  trouve  encore  des  restes  re- 
marquables. 

Apene&tœ,  ville  de  la  Pouille  daunienne.  On  croit 
que  c'est  aujourd'hui  Vieste. 

Ap/iur,  métropole  de  l'Arabie  Heureuse,  vers  une 
baie  du  golfe  Arabique. 

1.  Aphrodisia,  ville  dans  le  golfe  Mélanien,  sur  la 
rivière  Mélauus.  Elle  était  peu  éloignée  de  la  mer 
Egée;  son  nom  moderne  csi  Megarisa. 

2.  Aphrodisia,  ville  de  la  Cilicie,  que  Pline  nomme 
A'eneris  Oppidum.  C'est  aujourd'hui  San-Tliéodnre. 

Apkrodisium  ,  ville  maritime  de  l'Afriiiue  propre, 
qu'on  a  nommée  eufuile  Africa  et  que  les  Maures 
appellent  Mahodian. 

Apis  ,  ville  maritime  de  la  Libye  ,  qu'Hérodote 
nomme  Apia  et  place  dans  TEgypie. 

i.  Apollinis  Civitas  Magna,  ville  d'Egypte,  dont  le 
nom  moderne  est  Munsia,  siiivant  Orielius;  c'est  la 
même  que  l'Apolio  Snperior  d'Anlonin. 

2.  Apollinis  Vrbs  ;  Virgile  nomme  ainsi  la  ville 
d'Astérie,  qui  lut  ensuite  nommée  Délos. 

1.  Apollonie,  ville  de  la  Mysie  sur  le  Rhyndacus  , 
qiii  fut  ensuite  épiscoi)ale.  C'est  aujourd'hui  Abouil- 
lona. 

2.  Apollonie,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Ciialci- 
dique  ,  loin  de  la  côte  ;  c'eit  aujourd'hui  Erisso. 

Aponui ,  lieu  fameux  près  de  Padoue  ;  c'est  pré- 
sentement Abano. 

/;jriifjuni,  ville  de  l'Abruzze  ultérieure;  c'est  pré. 
sentemcnt  Teramo. 

Apia  Julia  ,  ville  de  la  Gaule  narbonnaisc  :  c'esl 
aujourd'hui  Apt,  ville  épiscopale  de  France. 

Apieia,  ville  de  Crète;  c'est  aujourd'hui  Pale» 
Castro.  I 

AptiKji  Famiin,  ville  d'Afrique,  que  Plolémée  me 
dans  la  Pcntapole,  et  que  ses  interprètes  noinmen' 
Liiiigiraria.  Elle  a  été  ville  épiscopale.  ' 

Apua,  petite  ville  de  la  Ligurie ,  vers  les  sources 
d';  ;;i  rivière  de  Magra  :  on  la  croit  aujourd'hui 
J'oiite    Ticmoll. 

Aqua;  Albentei,  ville  épiscopale  d'Afrique,  dans  la 
M.iuritaiiie. 

—     i4wjiu<(peirafrW(ic<p;c'cslaujourd'hui  Dacqs, 
en  Gascogne. 


Aqtiœ  Bnlissa;;  c'est  aujourd'hui  Selle  ,  dans  la 
basse  Hongrie. 

—  Bilbilitanontm  ou  Sfl/uîari's,  lieu  fameux  de 
l'Espagne  larragoiiaise  ;  c'esl  aujourd'hui  Los  Banos 
de  Alhaina  dans  le  royaume  d'Aragon. 

—  Uilichum  ;  c'est  anjouid'hui  Wasserbellich, 
bourg  du  duché  de  Luxembo  rg. 

—  Bormonœ ;  c'est  aujourd'hui  Bourbon-les- 
Bains. 

—  Calidœ;  c'esl  aujourd'hui  Bagni  di  Balicano, 
en  Toscane. 

—  CaHrfœ;  c'est  aujourd'hui  Bagnols  en  Lan- 
guedoc. 

—  Calidœ  ;  d'est  aujourd'hui  Bath,  ville  d'An^^ 
gleterre. 

—  Flaviœ  ;  c'esl  aujourd'hui  Chaves,  ville  dq 
Portugal ,  en  Tra-Ios-Monlès. 

—  Grani ;  c'est  aujourd'hui  Aix-la-Chapelle. 

—  Griilianœ;  c'est  aujourd'hui  Aix  en  Savoie. 

—  Helietiorum;  c'est  aujourd'hui  Bade,  en 
Suisse. 

—  JI/a((roc(B;  c'est  aujourd'hui  Weisbaden. 

—  Morliiœ  ;  c'est  aujourd'hui  Aigues-Mortes 
dans  le  Langueddc. 

—  ISeapolitanœ  ;  c'est  aujourd'hui  Villasor,  en 
Sardaigne. 

—  A'isiiieo?;  c'est  aujourd'hui  Bourboii-Lancy  , 
d  ins  le  Lyonnais. 

—  Regiœ,  ville  d'Afiique  qui  a  été  épiscnpale  et 
qui  n'est  plus  à  présent  qu'un  village  ,  entre  Adru- 
nièie  et  SulTeiula. 

—  Segcsiœ;  il  y  a  deux  endroits  de  ce  nom 
dans  l'ancien  Itinéraiie.  Nicolas  Sansoii  croit  que  lo 
premier  est  .Montargis  et  le  second  Saini-Jean  de 
Bonnefons. 

—  Speriiœ  ;  c'est  aujourd'hui  Aigue-Perse,  ville 
d'Auvergne. 

Aquila  ,  ville  d'Italie  dans  l'ancienne  Toscane  , 
c'esl  aujourd'hui  Aqiia  pendente. 

Aqidcum,  ville  de  la  basse  Pannonie;  les  uns 
croient  que  c'est  Bnile ,  capitale  de  Hongrie,  les  au- 
tres Cépol  sur  le  Danube. 

Aquilonia,  ville  d'Italie,  dans  le  leiriloire  des 
Ilirpins;  les  uns  la  croient  eniièrement  détruite,  et 
d'autres  la  prennent  pour  la  Cedogna,dans  la  prin  - 
cipanté  idtérieure  ,  au  royaujiie  de  Naples. 
I  ylra  Ctt'saris ,  lieu  de  l'Insubric;  c'est  aujuurd'liui 
Arsago ,  village  du  Milanais. 

—  La/iirfea;  c'est  aujourd'hui  Pcchiar,  ville  d'Au- 
triche. 

—  LugduHcnsis  ;  c'est  aujourd'hui  Ainay,  dans  le 
Lyonnais. 

—  Obiormn  ,  ville  de  la  basse  .VUemagne  qu'on 
croit  être  Bonn. 

Arm  Geuuœ  ;  c'est  aujourd'hui  Argentan,  en  Nor« 
inandic. 

—  Muciœ  ,  dans  le  territoire  des  Véiens ,  qu'on 
croil  être  Arcmuzo,  ville  de  l'Etat  ecclésiasti(|ue. 

—  l'Iiilcuonwi,  dans  l'Afriaue,  au  bout  de  la  Cjf- 
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rénaïque ,  ant  confins  de  la  province  tripolilainc  ; 
c'est  :iiij(uiril"litii  le  (lorlde  Salile. 

Arœ  Si'siianœ,  dans  la  iiresqu'ile  du  cap  Finistère. 
On  croit  que  c'est  aujourd'hui  Cal)o  do  Mongia. 

—  Snbew,  ville  de  la  Médie,  sur  la  mer  Caspienne  ; 
c'est  aujourd'hui  Caitachi. 

Arabrka,  ville  d'Espap:iié ,  dans  la  Lusitanie  :  on 
croit  que  c'est  aujourd'hui  Rubida  ,  ou  Aravida,  ou 
Gallage,  ou  Castanheira. 

Ariica,  ville  de  la  Clialdée,  dans  la  terre  de  Sen- 
naar  :  on  croil  que  c'est  ranciciine  Edesse  et  l'Orplia 
d'aujourd'hui. 

AraciUum,  ville  d'Espai;ne,  qu'Auguste  prit  et  ren- 
versa :  ou  croit  que  c'est  Araciel  ou  Araquil,  deux 
bourgs  de  la  Navarre. 

Aradiin,  ville  de  la  province  Proconsulaire  en  Afri- 
que; elle  était  épiscnpale.  Ortélius  snupi;onno  que 
c'eot  Arudis,  en  Sardaigue. 

Arndiica  ,  ville  de  l'Espagne  larragonaise,  qu'on 
croit  cire  Arzii,  on  Arzaa  ,  ou  Guini.iranes,  eu  Por- 
tugal. 

Arcidiuta,  ville  de  la  Lusilanie  ,  qu'on  croit  cire 
Ardiiï.i  ou  Arouca  en  Poriu^al. 

Araura  ;  c'est  le  nom  que  l'Itinéraire  d'.Elicus 
donne  à  Saiirl-Tubéri,  ville  du  Languedoc  sur  l'Hé- 
rault. 

Arati si 0  ;  c'csl  aujourd'hui  Orange. 

Arauiona,  ville  de  l'Illyrie  selon  Ptoléméc.  Niger 
croit  que  c'est  Osirnviza. 

Aibele,  ville  de  l'Assyrie  :  c'est  aujourd'hui  Erhel, 
ville  d'Asie,  dans  la  Perse,  sur  les  frontières  de  la  Tur- 
quie asiatique. 

Arborea,  ville  de  l'île  de  Sardaigue  :  on  croit  que 
c'est  la  niéine  que  Oristagni. 

Aneiium,  ville  de  la  Toscane;  c'est  aujourd'hui 
Bracciauo. 

Arcilacis,  ville  d'Espagne,  dans  la  Bétique,  qu'on 
croit  être  aujourd'hui  Alcala  Horra  ,  bourg  du 
royauuk'  de  Grenade. 

Aicvbriga  ,  ville  dans  l'Espagne  tarragonaise  , 
qu'on  croit  èire  Ariza,  en  Aragon. 

Ardraia,  siège  épiscopal  d'Irlande  sous  la  mélro- 
pole  d'Armach. 

Aréiliitse,  ville  dans  h  Cassiolide  en  Syrie;  elle  a 
élé  épiscopale;  c'est  aujourd'hui  Fornacusa. 

Aréthiisc,  ville  de  la  Macédoine,  dans  l'Aniphani- 
tide.  Quelques-uns  la  nomnicnl  aujourd'hui  Tadino, 
et  d'autres  Fodino. 

Argetia,  ville  de  la  Germanie,  qu'on  croit  être  ou 
Torgawen-Saxe  sur  l'Elbe ,  ou  Erfort,  capitale  de  la 
Thuringe. 

Argr.iUanitm,  ville  d'Italie  ,  dans  la  lerre  des  Dru- 
liens,  qu'on  croit  êlre  ArgentiiKc  dans  la  Calabre  ci- 
lérieure ,  quoique  quelques  savants  pensent  que  c'est 
San-Marco. 

Argenleit,  dans  la  11°  Narbonnaise;  quelques-' 
uns  pensent  que  c'est  aujourd'hui  Lorgnes  en  Pro- 
teuce. 
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Argeiiivivagiis,  dans  l'Aquiianiqiie;  c'est  aujourd'hui 
Argenio'i  ilans  le  lîcrry. 

AryailoTatnm  ,  dans  la  Germanie  1";  c'est  aujour- 
d'hui Slrasi  ourg.  *• 

Argcnus,  ville  de  la  Gaule  lyonnaise  II*  ;  son  nom 
moderne  e^l  Auie  en  Normandie.  t 

Aryiri  ou  Aryuii,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange  ; 
on  croit  que  c'est  Oriza. 

Argyra,  ville  capitale  de  l'ile  de  Jabados,  aujour- 
d'iuii  Java. 

Ar'mtb'mnum  ou  Aiialbinum,  lie»  dont  parle  Anto> 
iiin,  qu'on  croit  être  Bàle,  en  Suisse,  ou  Miilhausen, 
on  Panlzenliein. 

Ariarailm,  ville  prés  de  la  Cappadoie,  dont  Aiilo- 
iiiii  et  liiieniie  font  mention. 

Ariasj)e,  ville  do  la  Dr.ingiane. 

Anaswr  ou  Ariassxts,  ville  de  la  Painpliylie;  elle  a 
élé  épiscopale. 

Aride,  ville  d'Italie  dans  le  Laiium  ,  au  pied  et 
au  delà  du  mont  Albano.  Elle  était  plus  ancienne  quo 
rélablissoinent  des  Grecs  et  des  Laiins  en  Italie. 
C'est  aujourd'hui  la  Riccia  ,  bourg  avec  liiro  de  du- 
ché. 

Arigaum ,  ville  de  l'Inde,  pris  de  l'Indus,  qu'A- 
lexandre irouva  abandonnée  cl  brûlée. 

Ar'ina,  ville  de  la  iManriianie  Césarienne  ,  qu'on 
croit  être  la  même  que  Tézela. 

Arhubiw»,  ville  de  l'Inde  au  delà  du  Gange,  qu'on 
soupçonne  être  Ava  ,  dans  le  royaume  de  ce  nom. 

1 .  Arhbe,  vi'le  de  la  Troade. 

2.  Arisbe,  aulre  ville  d.tns  l'ile  de  Lesbos ,  ([ui  fut 
renversée  par  un  tremblement  de  terre. 

i  Arkiium,  ville  de  France,  que  Grégoire  de  Tours 
fait  épiscopale  ,  mais  qui  a  été  détruite,  et  dont  on 
voit  encore  des  ruines  dans  le  petit  pays  d'Arsac. 

;  Arhiœum,  ville  bâtie,  dil-on,  par  Arisiée,  (ils  d'.V- 
pollon,  sur  le  sommet  du  mont  llémus. 

Ariilon'i  Vrbs,  la  villed'Ariston  ;  Antonio  la  plaça 
dans  l'Egypte.  ■ 

/tn(i»m  ,  ville  de  la  Lusitanie;  c'est  aujourd'hui 
Bénévent,  village  de  l'Eslramadure. 

■  Armuza,  ville  que  Ptolémée  place  à  l'entrée  du 
golfe  Persiqne,  qu'il  nomme  aussi  Armozon. 

1.  ^Iriiu  ,  ville  d'Ilalifi  dans  l'Onibrie;  c'est  au« 
joiird'lmi  Civitella  d'Arno,  ville  de  la  Toscane. 

2.  Ariia,  ville  de  la  Béolie. 

1.  Arne,  ville  dans  le  voisinage  de  la  Thrace. 

2.  Ame,  ville  de  la  Béolie ,  qu'on  appelait  aussi 
Chéronée. 

Arnidella,  ville  épiscopale,  sous  la  métropole  de 
Pétra  en  Arabie  ;  elle  ne  subsiste  plus. 

Arnissa,  villo  de  la  Grèce,  dans  le  pays  des  Tolan-  ^ 
liens,  peuple  de  la  Macédoine. 

Arphad,  ville  de  la  Syrie  ,  qui  était  près  d'Emaih 
ou  Emèse. 

Arpi ,  ville  d'Iialie,  dans  la  Pouilie  daunienne, 
aulieftds  nommée  Argos  Herpium.  On  en  voit  les 
ruines  à  Faggia  dans  la  Capitanale.  Elle  a  élé  épis- 
cupale. 
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Arpinum,  tille  d'Ilnlie,  dans  la  torre  ries  Ilirpins  ; 
c'était  la  patrie  (le  Cicéron.  C'est  aujourd'hui  Arp'no, 
hoiirg  de  la  Terre  de  Labour  au  rnyaiinie  de  .Naples. 

Arpoiiium  ,  ville  d'Italie  dans  la  grande  Gn'îce, 
qu'on  croii  èive  aujourd'hui  Quarquaiio. 

Arrhnpa,  villi; d'Assyrie. 

Arriana  ou  Arrianœ,  ville  de  la  preitiicrc  Pannonie 
de  la  NoriijUf!  ripense,  qu'on  croil  cire  Alleiilioven, 
bijurg  (le  l'Autriclie,  mit  h:  Dinuhe. 

Arsaratha.  ville  de  h  grande  Arménie. 

Arisaia ,  ville  delà  Getinaiile;  on  dit  que  c'est 

Olmuliz  dans  la  Moravie. 

i.  Arsiiioé,  ville  de  la  Grèce,  selon  Slrabon. 

2.  Arsinoé,  ville  dEgyplc,  près  du  lac  Mœris  ;  elle 
éiail  chef-lieu  d'un  nome  qui  en  poriaii  le  nom. 
Celte  ville  fui  ensuite  épiscopale. 

5.  Arsiiioé,  l'un  des  noms  qu'a  eus  la  ville  d'E- 
phèse. 

4.  Arsinoé,  ville  de  l'ilc  de  Chypre,  prés  de  Calli- 
niise,  dans  la  partie  sepienirionale. 

5.  Arsi«(/^,  autre  ville  de  l'ilede  Chypre,  sur  la  côle 
méridionale. 

6.  Arsinoé,  ville  maritime  de  Chypre,  entre  l'anc. 
et  la  nnuv.  Pjphos, 

7.  Arsinoé,  ville  de  Syrie,  non  loin  de  Damas. 

8.  Arsi/wi',  vjllo  d'Egypte,  au  fond  du  golfe  Ara- 
bique. 

9.  Arsinoé,  ville  d'Afrique,  dans  la  Cyrénaïqii*,  en- 
tre Lcplis  et  Piuléiiiaïde,  iioniniée  aiicieniii;uient 
Rarcé. 

Arlacana,  ville  dans  la  partie  septenirinnale  de 
PArie.  Quinto-Ciirce  en  (ait  la  capitale  de  celte  pro- 
vince 

Artagcra,  ville  de  l'Arménie,  près  de  laquelle  Cé- 
sar fut  dangereusement  lilessé. 

Ai(«sin  nu  Anesia,  ville  de  la  Syrie,  dans  le  voisi- 
nage d'Anlidchc. 

Ariaxaie,  capitale  de  l'Arménie,  sur  l'Araxe.  Elle 
Fut  ra'ée  sous  >cron  et  ensuite  rebâtie;  on  la  nomma 
Néronie.  On  voit  encore  des  ruines  de  cette  aiic. 
ville;  Arlaxate  est  anj.  Tesiis  en  Géorgie,  suivant 
les  uns,  et  Eriv.in  snivan'.  d'autres. 

1.  /1r/rmisiii)ii,  ville  des  OEnotriens,  peuple  de  la 
Grande-Grèce.  C'est  auj.  Sainte-Agathe,  dans  le  roy. 
de  Naples. 

2.  Artet)mium,  ville  maritime  de  la  Grèce,  dans  la 
Magnésie,  anpiès  de  la  ville  de  Sépias. 

1.  Arieua,  ville  d'll;die,  dans  la  Toscane. 

2.  Arleiin,  ville  du  pays  des  Volsqiies;  elle  est  dé- 
truite. 

Ariinra  ou  Arriaca ,  ville  dans  les  Gaidcs,  sur  la 
route  de  Milan  à  Gessoriaciim. 

Ariobrign,  ville  de  la  Vitidélicie  :  c'est  auj.  Arlz- 
bniirg. 

Ariijmnesus,  ville  d'Asie,  dans  la  Lycie. 

Arucia,  ville  d'Illyrie,  que  l'ioléinée  place  dans  la 
Lyburnie,  cl  que  ses  interprèles  croient  être  Hregiia. 

Annula,  ville  d'Espjui^e  dans  la  liétiqup  :  c'est 
auj.  hliond:<- 
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Arx,  ville  des  Vol^ques  :  c'est  anj.  Arce,  château 
de  la  Terre  de  Laliour. 

Asiibaia,  ville  de  l'Arabie,  selon  la  Notice  de 
rEin;iire. 

Afancn  ,  vil'e  de  la  Germanie,  qu'on  dit  être  auj. 
Clepp  rn  en  Pologne. 

Asca,  ville  de  l'Arabie  hiureuse. 

Ascaliiiginm,  ville  que  Pio'émée  met  dans  la  Ger- 
ni:inie  el  (lu'on  prend  pour  llildesheim. 

Ascnuctttis  ou  Ascaulis,  ville  de  la  Germanie;  c'est 
anj.  Sweiz. 

Asciburgum ,  ville  de  la  Germanie  ;  c'est  auj. 
Duishoiir.'. 

Ascruvium,  ville  deDalmaiie;  c'est  auj.  Calaro. 

Asculnm-Ajmlum,  \i|ie  de  la  Pouille,  aux  confins 
de  la  Lucanie;  c'est  anj.  Aseoli  di  Salriaiio. 

Ascuinm-Picennm,  ville  dit  die,  dans  le  Picentin  ; 
c'est  As'oli  dans  la  Marche  d'Ancône. 

1.  Asibe,  Ville  de  la  Mésopotamie,  que  les  an- 
ciens noniiuaient  Antiochia. 

2.  Asibe,  ville  diins  la  Cappadoce,  vers  l'Euplirate 
el  les  monts  Moschiques. 

Aspabota  ou  Aipobaia,  ville  des  Scythes  d'en  deçà 
riniaii^. 

Aspachan,  nom  d'un  lieu  dont  parle  Cédréne;  c'est 
auj.  llispahan. 

Aspada,  ville  d'Asie  ;  ce  pourrait  bien  êlre  l'Aspa- 
(lana  de  Piolémée,  dans  la  Perside. 

Aspalucn,  ville  de  l'Aipiitaine;  on  croit  que  c'est 
anj.  Acoiis,  lieu  situé  dau»  la  vallée  d'Aspe. 

Aspavia  ou  Aspaula ,  place  forie  en  Espagne,  prés 
de  Cordoue;  c'est  auj.  Esptjo. 

Aspis,  ville  de  l'Alriiiue  propre;  c'est  auj.  Nubia. 

Aspis,  ville  de  Macédoine. 

Asplcdon,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie. 

Asponami  Asponitana  Civilas,  ville  municipale  de 
la  Galalie. 

Assa,  ville  de  Macédoine,  dans  le  voisinage  du  mont 
Atlios. 

Assabcnsis  Plebs,  ville  d'Afrique,  qui  était  épisco- 
pale. 

Asio,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  qu'on  croit 
être  Ossea. 

Assoit,  ville  de  l'Rolide,  dans  l'Asie  Mineure;  c'est 
anj.  Asso  el  aiilrefois  Apollonic. 

1.  Assorus,  ville  de  la  Macédoine;  c'est  auj.  Asoro. 

2.  Assoiiis,  ville  de  Sicile,  nommée  aussi  Assorium 
el  Aserns;  c'est  auj.  Azary  ou  Azoro,  bourg. 

Asia,  ville  d'Italie,  dans  la  Liguric;  c'est  auj.  Asti 
en  Piémont. 

Asta  Regia,  ville  d'Espagne,  dans  la  Relique.  Le» 
ruines  de  celle  ville  se  voient  entre  Xérès  cl  Tri- 
buxena. 

Asianiicis,  ville  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie; 
Marmo!  croil  que  c'était  Tefczara. 

Asinpa  ,  ville  d'Esp.'ignc.  Sieppa  ou  Eslcpa  a  été 
bâtie  sur  se»  ruines,  .«l'vivanl  la  plus  commune  opi- 
nion. 
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Aileruda,  ville  siiuée  sur  le  Caucase,  dans  la  Siii- 
dique. 

Asiromela,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise,  selon 
Pline;  c'est,  suivant  les  uns,  Marligues,  ei  Marignan, 
suivant  les  antres. 

Asiijgis-Jiitiaiia;  c'est  anj.  Atliaina  ,  ville  entre 
Grenade  et  M^ilaga  en  Espagne. 

Asiygis  ,  suruomniée  l'Ancieiuie;  c'est  à  présent 
Alaliauieda. 

Asitjra,  ville  de  la  Pliénicie,  dans  le  voisinage  de 
l'île  de  Rhodes. 

Aturbicii,  ville  de  l'île  (le  Prosepitis,  dans  le  Delta 
de  la  basse  Egypte. 

Aiarna,  ville  de  la  Mysie,  sur  l'Hellespont.  Strabon 
>a  nomme  Aiarneu'i. 

Atcgua  on  Auegova,  ville  d'Espagne,  au  delà  du  Sa- 
I:ido.  Elle  était  prés  de  l'endroit  où  se  truuvc  Alcala 
Real. 

Aiella ,  ville  de  la  Cumpanie;  c'est  auj.  Sant-Ar- 
piiio,  cntie  Napleset  Cipnue. 

Ailuimufui,  ville  des  llergeties;  on  ne  connaît  pas 
sa  sltiiaii"n. 

\.  Ailiènes,  ville  de  la  Grèce,  capiiale  de  l'Ailique  ; 
c'est  auj.  Séiines ,  ville  de  la  Livadie.  Elle  fut 
d'abord  appelée  Cécropie,  de  Cécropa,  son  premier 
roi. 

2.  Athènes ,  ville  de  l'Eubée,  sur  le  rivage  arté- 
misien. 

5.  Adiènes,  ville  du  Pcloponnèss,  dans  la  Laconie, 
au  pays  de  Lacéilémoni'. 

Alliénoiwlis ,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise,  que 
les  uns  croient  être  Riez,  les  auires  Fréjns,  quel- 
ques-uns llyèies,  d';iutres  Amibes,  de  sorte  que 
l'on  ne  connaît  pas  sa  véritable  slluatinn. 

Athribio,  ville  de  l'Egypte,  dans  le  Delta  ;  métrop. 
d'un  nome  nommé  Athribite. 

Atia  ou  Atina,  ville  delà  Campanie;  c'est  auj. 
Atino. 

Atinti,  ville  d'Italie  ,  dans  le  territoire  des  Véiens, 
qui  étaii  déjà  détruite  du  temps  d'Antonin. 

Ailartta  ou  Aialaiita,  ville  de  la  Grèce,  dans  le  pays 
des  Liicriens. 

Aira,  ville  de  la  Mésopotamie. 

Aiiax,  ville  de  la  Tliessalie. 

Atria,  ville  des  Toscans,  qui  a  donné  son  nom  à 
la  mer  Adriatique. 

Airibis,  ville  épiscopale  d'Egypte  dans  l'Augus- 
lamnica ,  sous  la  métropole  de  Léontnpolis. 

1.  Aiiatie,  ville  maiiume  de  la  Pamphylie,  dans 
l'Asie  Mineure  ;  c'est  anj.  Satalle. 

2.  AKa/ie,  ville  de  la  Lydie  ;  c'est  la  même  que 
Pline  met  dans  l'Eolide. 

Aialyda  ou  Allydda,  ville  de  la  Lydie. 

Aluaca,  Attitacula,  Aftun/iica  et  Aï/hoco  ,  ville  do 
la  (;aule  be!gi(|ue,  sur  la  ronie  de  Cambrai  à  Colo- 
gne ;  lin  croit  que  c'est  auj.  Tungres. 

Avuris  et  Ahuris,  ville  d'Egypte,  que  les  Israélilcs 
p»sséilaienl;  on  croit  que  c'est  la  même  que  Ra- 
Diessèi. 
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Aiiilaritus,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Péla- 
gonif. 

Avniiiciim,  ville  des  llelvéïiens,  dont  on  ne  con- 
naît pas  bien  la  siuiation;  on  croil  que  c'est  anj. 
Avcntlie  d;ins  la  Suisse. 

Auftna  ou  Aufinum,  ville  d'Iialie,  que  Pline  place 
cliez  les  Veslins;  ce  lut  dans  la  suite  une  ville  épis- 
C(ipale. 

Auguiia,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise,  c'est  auj. 
Aoste,  village  entre  Die  et  Valence. 

Aug'tsta,  ville  de  Sicile,  dans  la  partie  orientait) 
de  celle  île;  c'est  aej.  Agouste. 

Aiiguita,  ville  de  la  Germanie;  c'est  auj.  Tubingen. 

Aiigusla  Asilia  ;  c'est  auj.  Azelbourg,  bourg  ds 
Davière. 

—  Asuirica,  ville  de  l'Asturie  en  Espagne, 
qu'on  croil  être  Astorga. 

—  Auscioium,  ville  d'Aquitaine  ;  c'est  auj, 
Audi  en  Gascogne. 

—  Btacnrum;  c'est  auj.  Drague  en  Portugal. 

—  Em«ri(n;  c'est  auj.   Mérida  eu   Espagne. 

—  Lonâinium;  c'est  auj.  Londres,  capitaU 
de  l'Angleterre. 

—  Nnneium;  c'est  auj.  Spire  en  Allemagne. 

—  l{oma»duorum  ou  \ erumanduorum  :  ou 
croit  que  c'est  auj.  S.iiut-Quentin. 

—  Suessxorum,  auj.  Soi-'Sons. 

—  Tawinorum  ;  c'est  auj.  Turin. 

—  Tiberii  :  on  croil  que  c'est  auj.  Regeng- 
bourg  sur  le  Danube. 

—  Trajana  :  on  croit  que  c'est  auj.  Traja- 
nopolis. 

—  Turonum,  auj.  Tours. 

—  VugiennoTuin  :  on   croit  que   c'est   auj. 
Rassignana  ou  Saluées  en  Italie. 

—  Vessonum;  c'est  auj.  Soissoiis. 

—  Vindelicorum;  c'est  anj.  Augsbourg. 
Aiigusto-Bona  ;  c'est  Truyes. 

Aw(7U5(ci6nVa,  ville  d'E-pi<gne;  c'est  auj.  Aldea-et 
Huro,  dans  la  Castille-Vieille. 

Augusto-Dunum,  ville  considérable  des  i£dui  ; 
c'est  auj.  Auiun. 

Augiuto-Magus,  ville  de  la  Gaule,  sur  la  roula 
d'Amiens  à  Soissons,  que  Siinler  croit  être  la  plus 
grande  ville  des  peup.  nommés  Sylvanectae,  ce  qui 
parait  être  Seiilis. 

Aiiguslorilum,  ville  de  la  Gaule,  qu'on  croit  être 
Poitiers. 

Allia  d'Italie,  au  territoire  des  Veslins,  qu'on  croil 
être  communément  auj.  Civiia-di-l!agui. 

Atdide,  ville  et  port  de  la  Réotic,  sur  le  déiroil  de 
Négrepont. 

Au!on,  ville  et  pcrt  de  mer  de  la  Macédoine. 

Aiirnua,  ville  de  l'Arabie  déserte,  qu'on  a  soup- 
çonné être  Auran. 

Aïoifl,  Mlle  épiscopale  de  l'Espagne,  sous  la  iné- 
iropolo  de  Braga;  c'est  auj.  Orense. 

Auti,  ville  de  l'Espagne  tarragoaïise.  On  croil 
Qu'Ausa  est  auj.  Vich  eu  Caialogne. 


w 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


468 


Ausigda,  ville  d'Afrique,  dans  la  Penlapole,  qu'on 
croit  être  Zadra. 

Autentum,  ville  a'Afnque,  dans  la  Byzacéne;  elle 
^taitépiscop.ile. 

Auiolala,  ville  de  la  Libye. 

y1«(r,cwm,  ville  de  la  Gaule  lyonnaise;  c'est  :nij, 
Clianres. 

Auxumv.m ,  ville  d'Italie  qui  était  métropole  du 
yays  des  Picenlins;  c'est  auj.  Osimo. 


Auza,  Anz\a  el  Aiaina,  ville  de  la  Mauritanie  c6- 
sirieniie. 

Auzacia,  ville  de  la  Scylliie  d'au  delà  l'Iinafis. 

Arum,  Axiime,  Aicum  et  Accum,  grande  ville  de 
l'Abyssinio,  auj.  simple  village.  Elle  était  la  métro- 
pole de  toute  l'Eiliiopie. 

Azacjarinm,  ville  de  la  Sarniatie  européenne,  dans 
le  voisinage  du  Borysllièues. 

Aiiea  ou  Axka,  v  lie  de  l'Inde  en  deçà  do  Gange. 

Azonis,  ville  de  la  Pélagonie,  dans  la  Grèce. 


\ .  Babylone  ou  Babel,  ville  capitale  de  la  Chaldée, 
fcâtie  par  Nemrod,  agramiie  par  Bélus  el  embellie 
par  Nabu.hoilonosnr;  elle  est  aussi  célèbre  par  son 
ai!l!(iuilé  que  par  son  étendue.  On  croit  ordinaire- 
hicnl  que  Bagdad  lient  la  place  de  l'anc.  Babylone; 
mais  il  n'y  a  rien  de  certain  sur  sa  position. 

2.  Babytone,  ville  d'Egypte,  près  du  Nil,  qui  a  été 
cprsciipale.  Le  Grand-Caire  s'est  formé  de  s-es  ruines. 

Babysengi,  Begcnga  ci  Bcssiga,  ville  de  l'iude  au 
delà  du  Gange. 

Babyiacc,  ville  sur  le  bord  septentrional  du  Tigre, 
en  Asie. 

Bactra,  Baclre  el  Bacires,  grande  cl  rii.lie  ville 
iTAsie,  capitule  de  la  Dactriane ,  nommée  aussi  Za- 
riaspa.  Le  nom  moderne  de  Bactra  est  Bag-I)asan, 
ou  Tfrmend. 

Hadncum,  ville  de  la  Norique,  prés  du  Danube, 
Qu'oïl  croit  être  Fainliourg. 

Badeos,  ville  de  l'Arabie  lieurense,  au  Lord  de 
H  rtier  Rôtige,  qu'on  croit  être  Biada  ou  Socquia. 

Bnduia  ,  dans  la  I"  Narbounaise  ;  c'est  auJ. 
Baiéges. 

Badia,  ville  d'Espagne  que  prit  Scipion,  et  qu'on  a 
crue  la  même  que  Tax  Augusia  de  Strabon. 

Baebro,  ville  d'Espagne,  qui  paraît  êlre  la  nièrne 
qu'Agabro;  c'est  auj.  Cabro. 

Baccula,  ville  de  l'Espagne  bétiqiie. 

Baetliuna  ou  Bathfina,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange.  Plolémée  f;iil  celte  ville  capitale. 

Baga,  ville  de  l'Afiique  propre  ou  de  la  Nuniidie  : 
on  la  nomme  au.-si  Bagaia ,  Bagi  ou  Vagay;  elle  fut 
àne  ville  épicopale. 

Bagiali  el  Bagiaiah,  ville  de  l'Afrique  propre  ;  c'est 
ûuj.  Bugie. 

Baies,  Baia,  ville  d'll;tlic,  dans  la  Campanic,  dont 
il  ne  ri  ste  plus  que  les  cent  peiiles  chambres,  nom- 
mées Cenlo  Cainerelle,  et  quelques  ruines  d'un  pont 
que  Cnligula  voulut  Caire  consiruire  sur  le  gilfe  qui 
sépare  celte  ville  de  Poiizzolg. 

Balanœœ,  ville  épîscopale  de  la  Syrie ,  qui  doit 
6ti  <•,  la  même  que  Bagnia. 

Balantipyrgon,  ville  dc  l'Inde,  en  deçà  du  Gange. 

Balara,  ville  sur  la  mer  des  Indes. 

Batcea  ou  lialcui ,  ville  de  la  Thutranie,  pou  loin 
de  la  Propontide. 

Balda,  ville  des  Turdules,  peup.  de  la  Bétique. 


Balesiiim,  ville  de  la  Grande-Grèce,  dans  la  Messa- 
pe,  qui  est  la  Calabrc,  qu'on  croit  être  aiijotird'bui 
Saint-Cataldo,  ou  Saini-Marco. 

Balicusis,  siège  épiscopal  dans  l'Osrboene,  qui  pa. 
rail  êlre  le  nême  que  Bailinoé. 

Balsa,  ville  de  la  Lusitanie  qui  était,  à  ce  que  l'on 
croit,  dans  le  territoire  des  Tudertains;  c'est  auj.  la 
bourg  d'AbuIffira. 

Balsio  ou  Bilsinum,  ville  de  l'Espagne  larr.ngonaise. 

Bandobena,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 

Baniana,  ville  de  l'anc.  Espagne  dans  la  Bétique, 
au  territoire  des  Turdules. 

Banii:i  ,  ville  d'Italie  dans  la  Pnuille. 

Btrace,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 

Baracum,  ville  de  l'Afrique  intérieure. 

Buracura,  ville  marchande  diins  l'Inde,  au  delà  du 
Gange,  qu'on  croit  être  Beng\l8. 

Bafdiliema  ou  Baratliena,  ville  de  l'Arabie  déserte, 
au«  confins  de  la  Mésopotamie. 

Baraihia,  ville  de  l'Afriiiue  propre;  c'est  auj  Caçar. 

Barbanda,  ville  de  la  haute  E'jyptc,  sur  le  bord  du 
Nil,  i|u'on  croit  être  auj.  Andara. 

Barburiana,  ville  d'Espagne,  qu'on  cruit  êlre  aiij. 
Araviana  ou  Alineuara. 

Barbyilmceou  /J(ir/ii;fai-(r,  ville  du  royaume  de  Perse. 

Burcé.  ville  de  l'hiile. 

Barce  Totcineia,  ville  maritime  sur  la  côie  orientale 
du  golfe  de  la  Sydre  ;  elle  avait  éié  nommée  Plulém;iïs. 

Bacucena  ou  Jusliniaiiopods  :  On  croit  que  c'était 
une  ville  arcbiépiiîcopale  dans  la  Plicnicic  du  Liban. 

Barca,  ville  d'Espagne,  sur  la  mer  d'Ibéric;  c'est 
auj.  Mera. 

Bffi-eini^i,  siège  épiscopal  dans  l'Esclavoiiie,  sous 
la  métropole  de  Raguse. 

Bares,  ville  épiscopale  dans  l'flellesponi  en  Asie, 
sous  la  tnétropole  de  Cyzique  et  le  patriarc.it  da 
Consianlinople. 

Bargnzfi,  ville  épiscopale,  dans  la  Carie ,  sous  U 
métropole  d'Eplièse. 

Bargiacis,  ville  de  l'Espagne  tarragonai<iC. 

Bargyla,  Bargylia,  Bargila  cl  Bargilia,  ville  épis- 
copale de  la  Carie,  sous  la  métropole  dc  Slanropolis, 
nommée  aussi  Barbyli. 

Barit,  ville  de  la  Pampliylie  dans  la  Pisidie,  con« 
trée  dc  l'Asie  Mineure. 


169 


NOTICE  GEOGR.  DES  VILLES  ANCIENNES  RUINEES,  ETC. 


470 


Barliiiiiensh,  Barliiiiensis  el  Vardiniensis  Sectes , 
liêgfi  épiscopal  <le  la  Maiiril;inie  cés^'rienne. 

Barygnza,  ville  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange  :  on 
ignore  quelle  ville  moderne  lient  sa  place,  les  uns 
veulent  que  ce  soit  Goa,  d'autres  Calieut, 
Basera,  ville  de  la  Pliénicie. 
Basi,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise. 
Basilœum ,   siège  épiscopal  dans  l'Asie  Mineure, 
sous  la  métropole  d'Aiicyre. 

Bûsi/irt,  ville  delà  Gaule  belgique ,  entre  Reims 
et  Verdun,  qui  scinble  être  aujourd'hui  le  village  de 
Vadelaincourt. 

Basilippim,  ville  de  l'Espagne  dans  la  Détique; 
c'est  la  niêiiie  (|ue  Uésippo. 

Bassania,  ville  de  la  Macédoine,  aux  fronlières  de 
l'illyrie. 

Basia,  ville  de  la  C:il:il)re,  c'est  aujourd'hui  Vaste, 
bourg  entre  Castro  et  Oiraiite. 

Uatiwoduriim,  ou  Baiavorum  Oppidum,  ville  des 
Balaves,  au  sud-ouesl  de  Nimègiie;  elle  était  la  capi- 
tale du  p;iys  et  la  seiilo  ville  qu'il  y  a  t  eu  jusqu'au 
Jenips  de  Vespasien.  C'est  aujourd'hui  R.itenb"Urg. 
Biiieiara,  ville  du  pays  des  Lygieiis,  qui  habitaient 
aux  confins  de  la  Gcnuanie. 
Daihenas,  ville  de  la  Syrie  cnlreCyrrhus  etEdesse. 
Baiia,  ville  des  Aborigènes  en  Italie,  qui  est  au- 
jourd'hui Riéti. 

Baudobrica,  dans  la  Belgique  1''^  ;  cest  aujour- 
it'hui  Goppai  I,  dans  l'électoral  de  Trêves. 

L'ni)o(H,  ville  d'Italie  au  teirituire  de?  Salenlins; 
c'est  anjour'i'liui  le  village  de  Parabita,  dans  le 
royaume  de  Naples. 

Bdîanis,  ville  d'Arménie  dans  l'Heplapole,  dont 
elle  était  métropole. 

Bebba,\\\\a  royale  de  la  Grande-Bretagne;  c'est 
•■(tijourd'hui  Bamborrow. 
Bebrittctttn,  ville  vnisine  de  Crémon". 
Béijaiina  ou  Bhégnnna,  ville  de  l'Arabie  déserte, 
voisine  de  la  Mésopuiainie. 
Betlina ,   ville  du  Péloponnèse,  dans  la  Laconie. 
Belgeida  ow  BeUjida,  ville  de  la  Celiihérie;  ou  croit 
qwe  c'est  aujourd'hui  Balhasuo  ou  Béliehiic. 

Betica,  ville  épiscopah;  des  Gaules,  dans  la  ll« 
Lyonnaise;  c'est  aujourd'liui  Belley. 

Belippo,  ville  d'Kspagne,  dans  le  dépaiiement  de 
Gades. 
Bclisso,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise. 
Belo,  ville  de  l'Espagne  dans  la  Bétique  :  on  pense 
que  c'est. Beloiia,  village  de  l'Andalousie. 

Betodaro,  Bellodaro  et  Yillodaro,  ville  épiscopale 
de  l'Espagne  tarragonaise.  C'est  aujourd'hui  un  petit 
bourg  dans  la  Vieille-Caslille. 
Benagurum,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 
Bendena,  ville  de  l'Afrique  propre,  enire  Tabraca 
cl  le  fleuve  Bagradas. 

Beiielmnium,  Beneurnum  el  Benearnensinm  Civilns, 
ville  des  Gaules  dont  Anlonin  lait  luomion,  qui  de- 
vait être  assez  considérable.  Il  n'en  reste  aucun  ves- 
tige où  elle  était  située,  dans  la  Novcinpopulanic. 


Benm  ou  Bena,  ville  de  la  Thrace. 
Dentensu  ou  Vciiiemit;  c'était  le  nom  de  plusieurs 
villes  de  la  Bretagne,  dans  lesquelles  les  Romains 
avaient  des  gynésies. 

Berlis,  ville  de  la  basse  Pannonie  dont  on  croit 
trouver  des  vestiges  à  Barbowyna. 

Bérénice;  c'était  le  nom  de  quatre  villes  qui  é'Jiient 
situées  sur  les  cotes  de  la  nier  Rouge. 

Bercira,  ville  d'Italie  au  territoire  des  Préguîiens. 
On  doute  si  c'est  Célino  ou  Montorin. 

Berqidum,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  qu'on 
croit  être  le  Vergium  de  Tiie-Live.  Les  uns  la  nom- 
ment aujourd'hui  Bénévarri,  d'autres  Roda,  et  quel- 
ques-uns Balbastro. 

Bergula,  Bergniium  et  Brngula,  ville  de  la  Thrace. 
C'est  aujourd'hui  Bergase. 

Bcrgusici,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  chez  les 
Ilergétes. 
Bergusia,  autre  ville  dans  la  Gaule  narbo^naise. 
Béroé  ou  Bcrioca,  ville  épiscopale  de  la  l'''  Syrie, 
sous  le  patriarcat  d'Anlioche. 

Berroé,  ville  épiscopale  de  la  l'«  Syrie,  sous  le  pa- 
triarcat d'Anlioche.  On  croit  que  c'est  Alep. 

Bersabora,  ville  d'Asie,  dans  la  Perse;  elle  était 
grande  et  bien  peuplée. 

Bersiimn  ou  Belsinum,  ville  de  la  Gaule  Aquita- 
nique. 

Benjte  ou  Baruih,  ville  de  la  Phcnicie  sur  la  Médi- 
terranée, entre  Tripoli  el  Sidoii.  C'était  une  des  troil 
villes  où  l'on  enseignait  la  jiiris|(rudence.  Elle  n'a 
plus  rien  conservé  de  ?on  ancienne  splendeur. 

Bésidu,  Bessida,  Béséda,  ville  que  Plolémée  met 
dans  l'Espagne  tarragonaise.  C'est  aujourd'hui  San- 
Joan  de  las  Badesas. 
Brcsidia,  ville  d'Italie;  c'est  aujourd'hui  Bésignano. 
Béiard,  ville  maritime  de  là  Pliénicie ,  entre  Dios- 
polis  et  Césarée. 
Bétera,  ville  d'Espagne,  au  royaume  de  Valence. 
Béiulio,  Bœiullo,  Dœiulo;  c'étaient  les  noms  d'une 
ville  capitale  des  Bélules,  peup.  d'Espagne. 
Bézjra,  Bmira  ou  Beira,  ville  d'Asie  dans  les  Indes. 
BianriiHa,  ville  du  Péloponnèse  dans  la  Laconie. 
On  la  nomme  aujourd'hui  Brignico. 

Bibacum,  ville  de  la  Germanie,  qui  doit  être  Bibe- 
racou  Bibourg. 

Bibiiim,  ville  de  la  Lîburnie;  c'est  auprès  de  ses 
ruines  que  fut  élevée  la  ville  de  Carlostadi,  dans  lat 
Croatie. 

Bibonum  Civims ,  ville  des  Bibons;  on  croit  que 
c'est  Huy  sur  la  Meuse,  au  pays  de  Liège. 
Bibracie,  ville  des  Gaules,  qu'on  croit  être  Autun. 
Bibrax,  ville  des  Gaules,  dans  le  Bernois,  sur  la  Té- 
rilab^e  situation  de  laquelle  les  auteurs  ne  paraissent 
pas  d'accord.  11  en  est  fait  mention  dans  les  Com- 
mentaires de  César;  les  uns  l'expliquent  par  Brainie, 
d'.iutres  par  Fismes. 

Bicurgium,  ville  de  la  grande  Germanie,  que  lei 
savants  croient  être  Erfurt. 
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Bigastrum,  ville  cpiscopale  d'Espagne,  sous  la  nié- 
tropiile  'Je  Tnlède. 

Bigerra,  ville  de  l'Espagne  larragonaise.  La  jima- 
tion  en  esl  inceruine. 

Bi.Vnn  ou  i't/fcanfl,  ville  de  l'Arabie  heureuse,  qu'on 
croli  élre  la  ville  de  Bcrou. 

Bilhiiim,  lieu  d'Espagne  ;  c'est  aujourd'hui  Caslillo- 
\illovio. 

Bitummim,  Belumnum,  Obtimum,  Oblinum  et  Obe- 
loii,  lieu  qu'on  place  dans  la  Gaule  narbonriaise  et 
i|ue  Sinibr  es'iliquc  par  Beauvais  ;  mais  cette  coii- 
jccîure  n'est  pas  vraisemblable. 

Bion  ou  Boelo,  ville  de  la  Doride ,  partie  de 
l'Acliaie. 

Birduim  ,  Bridaina  ,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange. 

iliraigelloriim  Civitas,  non)  d'une  ville  épiscopale 
des  Gaules,  dont  parle  saint  Allianase. 

Biza  ou  Biziii,  ville  de  la  Tlirace. 

Bisanlliu.  ville  de  la  Tlirace,  nommée  aussi  Rli;c- 
desium  ;  c'est  aujourd'hui  Khudosto. 

Biscara,  ville  d'Afrique,  au  royaume  d'Alger,  bàlie 
par  'es  Romains  i-t  ruinée  parles  Arabes. 

Bisbchophi  ou  Ep  icopUi,  ville  de  l'ile  de  Chypre 
dont  on  voit  encore  les  ruines. 

Bisidgum,  vi  le  d'Espagne,  dans  laLusiianie,  qu'un 
dit  élre  aujourd'lmi  Touiar,  ville  de  Portugal. 

li'r.ylu,  vilb-  du  Péloponnèse,  dans  la  Laconie,  as^ez 
loin  de  la  mer.  Oriélius  croit  que  c'est  la  Tylo  de 
Slrabuu. 

Cii(i6rfii ,  ville  de  Perse.  Oriélius  croit  que  c'est 
Besabde,  nommée  aussi  Phœnica. 

Bizye,  ville  de  la  Tlirace,  et  résidence  des  anciens 
rois. 

Blunda,  ville  de  l'Espagne  tarragonaisc,  c'est  au- 
(ourd'liiii  blaues. 

Blunda,  \\\ie  qui  a  éié  épiscopale,  dans  le  teiri 
loirc  des  Bi  uîiiMis  en  Italie,  et  doni  le  siège  a  éié  un 
i  celui  de  Marsico.  Les  uns  disent  que  c'est  Belvéder 
d'antres  Bin  ino. 

Bluvia,  il  y  avait  deux  endroits  de  ce  nom  dans  les 
Gaules,  aujourd'hui  Blaye  et  Blavet. 

Blcra  ou  Bhre,  ville  d'Italie  en  Toscane;  c'est  an- 
iomd'liui  Itieda. 

Buœ  ou  Boeœ,  ville  du  Péloponnèse,  dans  la  La- 
conie. 

Boatium  Qivitat,  ville  des  Gaules.  On  croit  que  c'est 

Bayonnc. 

BocaHum//emerHm,  ville  delà  Mauritanie  tingiiane; 
c'est  aujourd'hui  Maroc,  suivant  quelques  géogra- 
phes. 

Boéon,  ville  de  la  Chersonèse  Taurique;  c'est  au- 
jourd'hui Czurgab. 

Bogadium,  ville  de  la  Germanie,  qu'on  croit  être 
Friltlar. 

Bol'i'uinn,  ville  d'Egypte,  qui  donnait  son  nom  à 
uni;  hoiiche  dn  Nil;  c'est  aujourd'hui  lîoseltc. 

Hol'iiiiuin,  ville  de  la  liauie  Pannonie,  qu'on  croit 
élrt  liachulshourif. 


Bondelld,  ville  d'Iii.lie  en  Tosrane,  dans  les  ter- 
res qu'on  croit  être  la  Doderia  d'Auionin. 

Boncvnica,  dans  la  1''=  Germanie;  c'est  aujourd'hui 
Ojipenheim,  dans  le  palaiinai  du  Kliin. 

Bonium  ou  Bovium,  lieu  de  la  Grande-Bretagne 
qu'on  veut  élre  aujourd'hui  Banehor. 

Boniia,  dans  la  II«  Germanie  ;  c'est   aujourd'liui 
Bonn  dans  l'Électorat  de  Colosine. 
•     1.  Bo)ionia,  nom  de  la  ville  de  Bologne  en  Italie. 

2.  Bononia,  ville  de  la  basse  Pannonie,  qu'on  croit 
être  aujourd'hui  B  nimonster,  sur  le  Danube. 

Borbelomagiis,  vile  de  la  Germanie,  que  les  uns 
croient  Agerslieiin,  d'autres  Worms. 

Borcovicum ,  ville  de  la  Grande-Bretagne,  qu'où 
croit  être  aujourd'hui  Barwick,  ou  VVarwick. 

Bnsphorus  ou  Posponis,  ville  sur  le  Ponl-Euxin, 
prés  du  golfe  Cimmérien.  On  croit  que  celle  ville, 
nommée  depuis  Panlicapoum,  est  la  ville.de  Yosporo 
d'aujiiiii'd'liui,  qui  a  été  archiépiscopale  sous  le  pa- 
triarcat de  Constaniinople. 

Boiiii,  Ville  de  la  Phénicie,  fort  riche,  bâtie  par 
Thobal,  roi  de  Tyr,  du  temps  du  prophète  Elle;  elle 
a  éié  épiscopale  dans  les  premiers  temps  du  chris- 
tianisme, mais  elle  n'est  presque  plus  rien  au- 
jourd'hui. 

Bouionia,  ville  de  la  Germanie,  entre  'Worms  et 
Mayence. 

Bragodurum,  ville  de  la  Rhéiie,  qu'on  dit  être 
Dibrach  ou  Hockembourg. 

Brannogenium,  ville  de  l'ile  d'Albion  que  les  iiiter- 
prèies  de  Ptoléniée  disent  élre  Worcesier. 

Bianiwdunum,  Branodumwi ,  ville  d'Angleterre 
qu'un  croit  élre  aujonro'luii  Brancaslre. 

Braluëpaniiuiii,  ville  d'un  peuple  de  la  Gaule  bel- 
gique.  Les  uns  pensent  que  c'e.«l  Clermonl,  d'autres 
Beaiimuni,  d'auirc?  Granville;  mais  Samson  croit 
quec'esi  Beauvais. 

Bngœiium,  ville  de  la  haute  Pannonie;  c'est  au- 
jourd'hui Bregnilî,  selon  Pioiémée. 

Brermacum,  ville  de  la  Gaule,  selon  Grégoire  do 
Tours.  On  croit  que  c'est  Mézières  ou  Saint-Michel 
en  Brinne  sur  la  Glaise. 

Bnviodwvm,  dans  la  III«  Lyonnaise;  c'est  aujour- 
d'hui Pont-Audemer  en  Normandie. 

Bri(jodurum  ou  Brirodurum,  lieu  de  la  Gaule,  sur 
la  roule  d'Auiun  à  Paris,  qu'on  croit  être  Briare  sur 
la  Loire. 

Briyeiium,  ville  d'Espagne ,  qu'on  prend  pour 
Brivcscia,  pour  Oviédo  et  inémc  pour  Léon  ;  mais 
aucune  de  ces  opinions  n'est  appuyée. 

Bi-Kjaniio;  c'est  le  nom  de  deux  endroits  dans 
les  Alpes  maritimes:  l'un  est  Briançon,  l'autre  Crian- 
çonnei. 

Ciii'fl  hnrœ,  dans  la  111»  Lyonnaise;  c'est  aujour- 
d'hui Ponloise. 

Bubaste,  Bubasiis,  ville  d'Egypte,  sur  la  rive  droite 
du  bras  du  Nil  le  plus  oriental  de  tous.  Elle  a  ci(i 
épiscopale. 
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BiUcntium,  siège  épiscopal  d'Égyple,  qui  [larait 
ûire  r>ul)ii3ie. 

Budorgii,  ville  de  la  Gerniaiiie,  que  les  uns  oui  dit 
élre  iJrubhw,  d"aulres  Ralisboiine. 

Budruiilus  on  DutmUus;  c'e»l  aujourd'hui  Uiloalo, 
ville  cpi>copaIe  sulTragaiile  de  Barri. 

/>u//(cum,  ville  d'Albion,  qui  est  aujourd'hui  Duell 
en  Aiiiilcieri  e. 


ANCIENNES  nUlNEES,  ETC.  iU 

Burdou.Duidtia  ou  Bmdura,  ville  municipale  d'Ea- 
pagiii',  dans  la  Lusilaiiie. 

Buiiris,  ville  d'Égypie,  Sur  le  Nil,  qu'on  a  cru  éira 
le  FMiaiurès  de  l'Écriiure  saime. 

Biiiiium,  ville  d'Italie  ;  c'est  aujourd'hui  Buirio, 
bourg  dans  le  territoire  de  Uavenne. 

Biibhi,  ville  de  Phéiiicie,  entre  Sidon  et  Orthosie, 
était  fameuse  et  fut  épiscopale  ;  c'est  aujourd'hui  Gi- 
bet ou  Gebail. 


Ciibatlinum,  si;lun  Plolëinée,  nu  Cabillonum,  selon 
Cé>ar  ;  c'i  st  aujourd'hui  Chaloiis-sui-Saoïie. 

Cah..sius,  vJllude  la  peiite  Aruicnie  ;  c'est  aujour- 
d'hui Tliolia>sc. 

(',iibt:tHi)  ou  Ccibullio,  c'est  aujourd'hui  Cavaillon, 
qui  éiait  aussi  connue  suus  le  nom  de  Cabilliorum 
Colunia. 

Ccibilj,  Cabitloiiium  ou  Cabilluuum.  Ce  sont  les 
différents  noms  des  villes  qui  s'appellent  Chàlons  en 
français. 

Ciidmea  ou  Cadineia  :  on  nomma  ainsi  l'anc.  ville 
de  Thélics  eu  Uéotie. 

Cadytis,  grande  vdle  de  la  Syiie  dont  i  arle  Héro- 
dote cl  que  (|nelqucs-uns  ont  cru  être  Jérusalem. 

Cœnina,  ville  du  Latium. 

Cœriiropolis,  villeépiscopale  de  laMacédoine,  sous 
ia  métro,  oie  de  Philippe. 

Cœmiodunum,  ville  de  la  Gaule  lyonnaise,  (|u'on 
croit  éire  Tours. 

Cœsiiroiniigiis,  ville  capitale  du  peuple  nommé 
Bellovati  (ju'on  estime  être  Ueauvais. 

Cœsaroliitiit,  ville  qu'on  pense  élre  Gisors. 

Cœscna,  ville  d'Italie;  c'est  aujourd'hui  Césène 
dans  la  Romagne. 

Cafia,  ville  d'Afrique  ;  elle  est  anc.  et  de  la  fonda- 
tion des  Komains. 

Caictii,  ville  d'iialie,  dans  le  Latium,  avec  un  port 
de  mer. 

Caladunum,  ville  de  l'Espagne  larragonaise,  que 
Ton  conjeciure  être  Mirandela  en  Poringal. 

Caiccgin,  ville  de  la  Germanie,  qu'on  croit  être 
Willenilierg  en  Saxe. 

CaliKjonis,  dans  la  Narhonnaise  P^  ;  c'est  aujimr- 
d'hui  Cizeres  au  diocèse  de  Toulouse. 

Calama,  ville  épiscopale  de  la  Numidic,  entre  Con- 
Slantine  et  llippone. 

Calannami  Calunne,  ville  dans  la  terre  de  ^'ennaar 
en  Asie,  qu'où  croit  élre  Ctésiphonle. 

Calalia,  ville  de  Camparile  qui  est  aujourd'hui  le 
village  de  San-G.iiazzo  on  Cajazza. 

1.  Calcaria,  ville  de  l'ile  de  la  Grande-Bretagne, 
qui  est  aujnurd'imi  Yorck. 

2.  (.'u/ca)i«,  ville  delà  Gaule  viennoise,  aujourd'hui 
Vilrolles. 

CaUdonin,  ville  des  Caledones,  qui  suhsi.>ie  encore 
tons  le  nom  de  Duncalden. 

Cdtiiida,  ville  maritime  de  la  Lycie,  capitale  des 
Cabndicns. 


Calpuniianii,  ville  d'Espagne,  dans  la  Bélique  ;  c'esl 
aujourd'hui  Carpio. 

(.iimara,  ville  de  l'ile  de  Crète,  qu'où  croit  être 
aujouid'liui  Caméra. 

Camaroceniitim  Civilas,  villede  la  seconde  Belgique, 
qui  fsi  (Cambrai. 

Cumbodiinum  ou  Campodunum,  villede  la  Viudéli* 
cie,  qu'on  cioit  êlre  Munich. 

Ciimbonum,  dans  la  N.irhouuaise  II*;  c'est  aujour- 
d'hui la  Baume  des  Arnauds. 

Cameliatium,  ville  dans  l'Oiiibrie. 

Camena,  ville  d'Italie  :  on  la  voyait  à  droite  en  al- 
lant d'OtrIcoli  à  Rimini. 

Cainirus,  ville  de  l'ile  de  Rhodes. 

Cuiiagora,  ville  de  l'Iude  en  deçà  du  Gange.  Ou 
croit  que  c'est  aujourd'hui  Canago. 

Caiias,  ville  d'Asie  dans  la  Lycie,  la  15»  ou  1G« 
épiicopale  de  cette  province. 

CaiiUara,  ville  de  la  Paphlagonic  eu  Asie;  c'est  au- 
jourd'hui Canilari. 

Canope,  ville  d'Egypte,  vers  une  des  embouchures 
du  Nil. 

Cantiibria,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  qui  était 
épiscopale  ;  c'est  aujourd'hui  Cantahriga. 

Canusium,  villede  la  Pouille;  la  villede  Canosa 
en  a  pris  la  place. 

Capara  ou  Cappara,  ville  de  la  Lusitanie  ;  c'esl  au  ■ 
jourd'hui  Las  Ventas  de  Capara  dans  le  royaume  de 
Léon. 

6'upcduHMm,  ville  des  Srordisques,  peuple  delà 
basse  Pannonie,  près  du  Danube.  Lazius  croit  que 
les  traces  s'en  voient  à  Captenberg. 

Ciipidaca,  ville  de  la  basse  Mysie,  sur  la  route  de 
Nicudémie. 
Capiiolias,  villede  la  Coelésyrie,  selon  Pto'émée. 
Capituluin,  ville  d'Italie,   au-dessus  de   Préneste. 
Capone,  ville  d'iialie,  dani^  la  Campanie,  était  une 
des  plus  grindes  villes  après  Rome  et  Carihage.  On 
y  vuii  encore  les  restes  d'un  ampliithéàire  et  de  plu- 
sieurs autres  monuments  dans  une  houigade  appelée 
Sainte-Marie,  (|ui  est  située  sur  les  ruines  de  l'an- 
ciemie  Capoue.  La  nouvelle  ville  e^^t  bâtie  à  deuv 
milles  de  l'ancienne. 

Cappara,  ville  d'Espagne,  qui  était  la  même  quo 
Capara. 

Capyiittm,  ville  de  Sicile,  au  milieu  des  terres,  que 
les  un.-.  Croient  être  la  Ca  itonia  d'Auloniu,  et  d'»u- 
tres  la  Capizzi  d'aujourd'hui. 
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Caracca,  ville  de  l'Esp.igne  tarragonaise,  qu'on  croit 
remplacée  par  Giiailal.ijai a  ou  Gua.iahsxnra. 

Carnmbis,  capitale  sur  la  (Ole  méridionale  de  la 
mer  Noire,  dans  la  Galaiie,  c'est  aujourd'hui  Capo- 
Pisello,  entre  Saniastre  et  Sinope. 

Caranusca  ou  Sarnmnsca,  ville  entre  Metz  el  Trê- 
ves, qu'on  croit  être  Sarrehourg. 

Campe,  ville  de  l'Arniéiiie  mineure,  selon  Pto- 
lémée. 

Cacliemis  ou  Carcamis,  ville  d'Asie,  sur  l'Euplirale; 
on  croit  que  celte  ville  était  la  même  que  Cucusiiim, 
Circussuni  ou  Cirtetuni. 

Cardavianca,  ville  de  la  Valérie  Ripense,  qu'on 
croit  être  aujourd'hui  Friliourg,  dans  la  Slyrie. 

Carilocus,  dans  la  1"  Lyonnaise  ;  c'est  aujourd'hui 
Cliarlieu. 

Canssa  Rcgia,  ville  d'Espagne  dans  le  dcpnne- 
inent  de  Cades  ou  Cadix. 

Caristum,  ville  d'Italie  dans  la  Ligurie. 

Carmana,  ville  d'Asie,  dans  la  Carmanie,  dont  elle 
était  la  capitale. 

Carmanis  ou  Carmanda,  qui  paraît  êîre  la  même 
que  Carmana. 

Carmona,  ville  d'Espagne,  dans  l'Andalousie;  elle 
subsiste  encore  aujourd'hui,  et  on  y  voit  des  preuves 
de  son  ancienneic. 

Cnrna,  ville  de  l'Arabie  heureuse. 

Carocontinum,  dans  la  II"  Lyonnaise  ;  c'est  aujour- 
d'hui Ilarfleiir  en  Normandie. 

Caronum,  ville  d'Espagne;  c'est  aujourd'hui  Corana. 

Carpenlorailœ  Mcmiiiorum,  ville  dos  Méminien<, 
dans  la  Gaule  iiaibonnaisc;  c'est  aujourd'hui  Car- 
pentras. 

Carpi,  ville  d'Afrique,  qui  n'est  plus  qu'un  village. 

Carraca,  ville  d'Italie,  qu'on  croit  être  aujourd'hui 
Caravaggio. 

Carrli(v,  ville  de  la  Mésopotamie. 

Carrhes,  ville  de  la  même  contrée  ;  c'est  aujour- 
d'hui Carrha,  qui  est  la  môme  ville  que  llaram  des 
anciens  patriarches,  selon  saint  Jérôme,  Eusèhe,  dont 
Calnict.  Elle  a  été  épiscopale. 

i.  Cnnodunum,  ville  de  la  Germanie,  dans  la  Vin- 
délicie;  c'est  aujourd'hui  Krambour;,'. 

2.  CarTodnnum,  ville  de  la  haute  l'annonie  ;  c'est 
aujourd'hui  Hambourg  dans  la  Slyrie. 

CaTTodimum,  ville  de  la  Germanie,  Cracovic  eu 
Pologne,  aujourd'hui  à  l'Autiichc. 

Carsidma,  ville  de  la  Dacic;  c'est  Kurima. 

Carthnge,  Carlliago,  ville  d'Afriiiup,  fa[)ilale  d'une 
puissante  répuhlique  qui  occupa  une  partie  do  l'.V- 
friqne,  de  l'Espagne  et  les  lies  de  Sicile  et  de  Sar- 
daigne.  Elle  éiait  dans  cette  parlie  de  l'.Xfiiqiio  i|ui 
appartient  aujourd'hui  au  hey  ilc  Tunis.  Elle  devint 
archiépiscopale  ci  le  siège  du  primat  de  l'Afri{|ue. 
Complètement  ruinée  par  les  Arabes,  il  ne  reste  p'us 
de  cette  ville  qu'un  vaste  amas  de  masures  (pic  les 
Africains  nomment  Dersach,  avec  une  tour  appelée 
Almenare. 

Carthaae  (l'ïnc),  ville  du  pays  des  Uercaons;  ('est 


aujourd'hui  Villa  Franca  de  Panades  en    Catalogue. 

Cnrihage  (la  nouvelle),  ville  maritime  d'Espagne, 
qu'on  nomme  Canhagène. 

Carusa,  ville  de  la  Paphiagonie,  qui  avait  un  port 
sur  !e  Pont-Euxin. 

Canja,  ville  du  Péloponnèse,  que  les  Grecs  rasèrent. 

Cartjstiis,  ville  de  l'île  d'Eubée;  c'est  de  là  qu'on 
tirait  le  marbre  (jui  en  porte  le  nom. 

Cascar,  ville  de  la  Mésopotamie,  où  les  Romains 
avaient  garnison.  Elle  fut  épiscopale. 

Casilimim,  ville  d'Italie,  dans  la  Campanie,  qu'on 
dit  avoir  été  épiscopale,  et  qu'on  croit  être  aujour- 
d'hui Castel-Lucio. 

Cflsmoinflr/Ms,  dans  1,!  Narhonnaise  l";  c'est  au- 
jourd'hui Loraliez. 

Casinum,  ville  d'Italie,  dans  le  pays  des  Volsques; 
elle  fut  municipale  et  donna  son  nom  à  la  inoniagne 
que  la  retraite  de  saint  Rcnoit  a  rendue  si  faueuso 
sous  le  nom  do  Mont-Cassin. 

Casmène,  ville  de  la  Sicile,  bâiie  par  les  Syracu- 
sains  :  ou  n'en  connaît  pas  la  situation. 

Ca^peria,  ville  d'Italie,  au  pays  desSabins;  c'est 
aujourJ'hui  le  village  d'Aspra. 

Cassandria,  ville  maritime  de  la  Macédoine. 

1.  Cassiopé,  ville  et  port  de  la  mer  d'Épire,  dans  la 
parlie  méiidionale. 

2.  Castiopé,  antre  ville  dans  la  parlie  seplenlrio- 
n?le;  c'est  aujourd'hui  S. -Maria  di  Cassiopo,  dani 
l'ilc  de  Corfou. 

Cntlabala,  ville  d'Asie,  dans  la  Cilicie. 

Castania,  ville  d'iialie,  dans  la  Pouille,  près  de  Ta- 
reiite. 

Cusiellum  Album,  nom  latin  de  Castelblanco,  en 
Portugal. 

—  Aqttarum,  nom  latin  de  la  ville  de  Dade. 

—  Arinnorum,  c'est  aujourd'hui  Castelnaudary. 

—  Cationtm,  aujourd'hui  Cassel,  capitale  de  la 
liesse. 

—  Duraniii  ;  c'est  aujourd'hui  Urbanea ,  dans 
l'État  de  l'Église. 

—  lleraldi,  nom  laiin  de  Cliàielleraut. 

—  Morinoniin,  dans  la  Belgique  11»;  c'est  au- 
jourd'hui Cassel  eu  Flandre. 

—  Ilomanum,  aujourd'hui  Brittenbourg,  en  Hol- 
lande. 

Casiola,  ville  d'Italie.  Ce  pourrait  être  une  de  celles 
qui  sont  nommées  aujourd'hui  Casliglione. 

Caslra,  ville  de  la  Gaule;  c'est  aujourd'hui  Char- 
tres. 

Castra  CœcHia,  ville  d'Espagne,  qu'on  croit  élie 
Cacêres  dans  l'Estramadure. 

—  Coiiilancia,  aujourd'hui  Coiilances. 

—  FIdvia;  c'est  aujourd'hui  Vienne  en  Autriche, 

—  Germanorum;  c'est  aujourd'hui  Brcscar  en 
Afrii|ue. 

—  Jutia;  c'est  aujourd'hui  Truxillo  en  Espagne. 
Ciistritm  Mbiqemium;  c'est  Castres,  dans  le  dépar- 

teircni  du  Tarn,  diocèse  d'Alby.  Avant  la  ville  ac- 
tuelle, il  y  avait  un  monastère  de  Bénédictins  uù  1* 
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moine  Andald  déposa,  en  858,  le  corps  de  s:iint  Vin- 
cent, diacre  et  martyr,  qu'il  avait  empiirté  de  Va- 
lenie  en  Espagne  pour  le  mettre  en  sûreté. 
CailrumBnintii;  c'est  Cbùieaiiliriaiid  en  Bretagne. 

—  Cabilonense  ;  c'est  aujourd'hui  Cliàlons-sur- 
Saône. 

—  Cameracense ;  c'est  aujourd'l.ui  Câteau-Cam- 
brésis. 

—  Caninum;  c'est  aujourd'iiui  Cliàieau-Cliinon 
en  Nivernais. 

—  Dutium;  c'est  aujourd'hui  Chàteaudun  dans 
rOiléanais. 

—  Gontlierii;  c'est  aujourd'hui  Chàteau-Gonihier 
en  Anjou. 

—  Lucii;  c'est  aujourd'hui  Chalus  dans  le  Li- 
mausin. 

—  Poriianum;  aujourd'hui  Châleau-Porcien  dans 
les  Ardennes. 

—  Salinarum ;  aujourd'hui  Châleau-Salms  ca 
Lorraine. 

—  Tlicoclorici  ;  c'est  Châieau-Thierry,  dans  le  dé- 
parteiueni  de  l'Aisne. 

Castulo,  vile  d'Espagne,  sur  le  Giiadalquivir ;  il  y 
eut  diins  le  iv'  siècle  un  siège  épiscopal  qui  a  éié 
uni  3  celui  de  Cai  ihagènc. 

Cnsuœrhi,  d.in-  la  Viennoise;  c'est  aujourd'hui ta- 
séiicux  eu  S.ni  !'■. 

CaïuUktHs  Viens,  lieu  où  saint  Denis,  évêq\ie  de 
Paris,  et  ses  compagnons  mariyrs,  furent  ensevelis. 

Caulonia,  ville  niariiinie  d'italie,  dans  la  Grande- 
Grèce. 

C.cleiii,  ville  de  la  Norlqne;  c'est  aujourd'hui  Celley 
dans  la  basse  Siyrie. 

Ceiimeos,  sié;;e  cpiscopal  dans  l'Osrhoene;  c'est  le 
même  que  eelui  de  Callonicus  ou  Léonlopolis. 

Cemetanuin  ou  Cenieiielium,  ville  de  la  Gaule;  c'est 
aujourd'hui  Ciniiez  près  Je  Nice.  Elle  était  épisco- 
pale,  et  son  siège  a  été  uni  à  celui  de  Nice. 

Centobrica,  ville  d'E«pagiie  dans  la  Celtihcrie. 

Ceniiim  Colles,  ville  de  la  Hongrie  ;  c'est  aujour- 
d'hui Hundert-lîuhel. 

Ceramarum  Forum,  ville  de  l'Asie  Mineure,  auv 
Confins  de  la  Srysie. 

Cerasus,  \\Ve  de  la  Cappadoce.  C'est  aujourd'hui 
Eniid  ou  Oniid  ou  Chirisonda. 

Cercasorupolis,  ville  d'Egypte,  h  l'endroit  où  le  Nil 
se  partage  pour  former  le  Delta. 

Ceresstis,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise.  Le  P. 
Brict  conjecture  que  c'est  Solsone. 

Cersuiium,  ville  de  l'ile  de  Corse,  dans  les  terres, 
selon  F'tolémée;  ses  interprètes  donnent  Nébio  pour 
son  nom  moderne. 

C'itima,  ville  très-forle  d'Espagne,  dans  ia  Celti- 
btirie. 

1.  Céiarée  (le  Cappadoce,  ville  delà  Cappadoce, 
dont  elle  était  la  métropole;  elle  jouissait  de  l'exar- 
chat du  diocèse  du  Pont.  Cette  ville  a  été  démolie  et 
rebâtie  quatre  fois,  aussi  on  n'y  trouve  aucun  monu- 
ment. 


ANCIENNES  RUINEES,  ETC.  478 

2.  Céiarée,  ville  de  l'Arménie  Mineure  que  le  I*. 
Hardouin  croit  être  la  même  que  Néocésaiée. 

3.  Césarée,  ville  de  l'Afrique  dans  la  Mauritanie  ; 
elle  fui  métropole  d'une  partie  de  l>i  provinec,  qui  eu 
prit  le  nom  de  Césarienne  ;  elle  était  prés  de  l'eiidruil 
où  est  aujourd'hui  Tenez. 

4.  Césarée ,  autre  ville  de  la  même  province,  la 
même  que  Tingis,  d'où  la  partie  dont  elle  était  nié- 
tropide  lut  appelée  T  ngilane. 

Céiula  ou  Césadn,  ville  de  la  Celtibéric;  c'est  au- 
jourd'hui lia  dans  la  Nouvelle-Caslille. 

Cesiria,  c'est  aiij'iurd'hui  Chester  en  Angleterre. 

Cciaria,  ville  de  Sicile  ;  son  nom  moderne  est  Scu- 
pelln. 

Celobriga,  Calobriga  ou  Cnbrix,  ville  d'Espagne, 
dans  la  Lusila/iie,  qu'on  croit  être  aujourd'hui  Sétu- 
bal,  Séiiiral  ou  Saint-Ubes,  et  qu'onacrue  aussi  être 
Troja. 

Chaa,  ville  du  Péloponnèse,  dans  l'Elide. 

CImbaca,  ville  de  la  Cappadoce,  dans  la  province 
nommée  Sidone. 

Cliaberis,  ville  de  l'Inde, en  deçà  du  Gange;  d'après 
Ptoléiiiée  c'était  une  ville  marchande,  avec  un  pnrt 
.«itué  à  l'embouchure  de  la  rivière  Chaberus. 

Chalunne,  ville  d'Asie,  dans  la  campagne  de  Sen- 
naar. 

Clialaslra,  ville  de  Macédoine,  sur  le  golfe  Ther- 
mécn,  qui  est  aujourd'hui  celui  de  Saluniehi. 

Clmlcédoine,  ville  d'Asie,  dans  la  liithynie,  sur  le 
Bosphore.  Cette  ville,  qui  a  été  fameuse,  n'est  plus 
aujourd'hui  qu'un  village. 

\.  Clialcis,  ville  capitale  de  l'ile  d'Eubée. 

2.  Clialcis ,  ville  de  Macédoine,  dans  la  Chalcidi- 
quc. 

3.  Clialcis,  ville  de  Grèce  en  Etolie.  Le  village  de 
Caliccia  est  à  sa  place. 

Cliarndra.  ville  dins  l'Epirc. 

Cliarax  ,  ville  dans  la  petite  Arménie,  dans  l'inté- 
rieur du  pays. 

Cliarax,  autre  ville  au  fond  du  golfe  Persique. 

Cheii.mis,  ville  de  la  Tliébaïde. 

Cliéronée,  ville  de  la  Grèce  dans  la  Béoiie. 

Clhrronesus,  ville  de  l'Asie  Mineure  auprès  de 
Cnide,  dans  la  Doride. 

Clierronesus,  ville  maritime  vers  les  Palus  Méo- 
tides. 

Cliios,  ville  de  la  Carie. 

CIt'ws,  ville  de  l'Ile  de  ce  nom,  vers  le  milieu. 

Cliobata,  ville  d'Asie,  dans  l'Albanie,  entre  l'Alba- 
nus  et  le  Casius. 

Cibalos,  ville  épiscopale  de  la  basse  Pannonie , 
nlre  la  Save  et  la  Drave  ;  c'était  la  plus  considéra- 
le  de  la  province. 

Ciberis,  ville  de  la  Chersonèse  de  Thrace,  que  Jus- 
inien  lit  rebâtir. 

Cibiniuw,  ville  de  la  Dacie,  au  milieu  des  terres; 
'est  aujourd'hui  Hermanstad. 

Cihyra,  ville  épiscopale  de  la  Carie,  selon  la  No- 
tice de  Léon. 
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Cilla,  ville  dans  la  Troade. 

Cimda  ou  CenuHa  et  Cemeneleium ,  ville  épiscopale 
de  Kl  Gaule,  dans  les  Alpes  maiiiiines. 

Cingulum,  ville  d'Italie,  dans  lePicenuni  ;  c'est  au- 
jourd'lmi  C'tig  11  ou  Ciiigolo. 

Ciima,  ville  de  l'Espagne  larragonaise. 

Cinniana,  ville  d'Espigiie,  vers  Irs  Pyrénées. 

Cirplih,  ville  de  Grèce  dans  la  Plioiide. 

Cirru  ou  Cirrlia,  ville  dans  la  même  contrée  ;  c'est 
aujourd'hui  Aspropili. 

Cilla,  ville  d'Afriiiue  dans  la  Niimidie,  la  ville  ca- 
pitale des  Etats  de  Massiiilssa.  Elle  était  la  métropole 
de  l'iute  la  iNumidie. 

(AsuDius,  ville  de  Pile  de  Crète,  dans  sa  partie  sep- 
tentrionale. 

Cissii,  Crissa  ou  plutôt  Cressa,  ville  de  la  Cherso- 
nése  de  Tlirace. 

Cistœ,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  selon  Pto- 
léuiée.  AntuniM  la  nor>iuie  Cisi  dans  son  Itinéraire, 
et  lui  donne  le  titre  de  municipe. 

Cisiliènc,  ville  d'Asie,  dans  la  Mysie. 

Ciiamum,  ville  de  la  Grande-Arménie,  vers  l'Eu- 
plirate. 

Culiira;  c'était  autrefois  une  ville  célèbre  et  épis- 
copale de  l'ile  de  Chypre.  Ce  n'est  plus  qu'un  vil- 
lage. 

Ciiium,  ville  de  l'ile  de  Chypre;  elle  était  le  siège 
d'un  évêque. 

Civitas  nova,  ville  de  Scythie. 

dus,  ville  d'Asie  en  Bitliynie,  auprès  de  la  mer. 

Ctanum,  ville  de  la  Guule,  sur  la  roule  de  Milan 
Arles,  selon  Antonin. 

Claiiias  Julia,  ville  d'Espagne  dans  la  Béiique. 

Clasiidium ,  ville  d'Italie,  dans  la  Ligiiric  ou  la 
Gaule  cisalpine. 

Claterna ,  ville  d'Italie,  dans  la  Gaule  Cisalpine, 
dont  il  ne  reste  qu'un  lieu  nommé  Quaderna. 

Clazomcne,  ville  célèbre  de  l'ionie  en  Asie. 

Clevum,  ville  de  la  Grande-Bretagne  ;  c'est  aujour- 
d'hui Glocester. 

C/i/iafius,  ville  de  l'Asie  Mineure,  dans  les  terres,  en 
Jsaurie. 

Climbeirum,  nom  de  la  ville  d'Auch,  selon  quel- 
ques savants. 

Clisobora,  ville  des  Indes,  selon  Arrien. 

Cliiœ,  ville  d'Asie  dans  la  liilhynic. 

(.7«nca,  ville  d'Asie  dans  la  Médie;  c'est  aujour- 
d'hui Piano  de  San-Giacouio. 

Clwiid,  ville  de  l'Espagne  larragonaise. 

C7i<)iii!/)i,  ville  de  l'ile  de  Corse,  dans  sa  partie 
oriemale. 

Cocyhum,  ville  d'Asie  dans  la  Mysie.  Elle  ne  sub- 
sistait déjà  plus  du  temps  de  Pline. 

Codropolis,  ville  de  l'Illyrie,  au  fond  de  la  mer 
Adriatique. 

CœnUi,  ville  de  l'Espiigne  dans  la  Bciique. 

Cœiiabma,yMe  ,ie  l'E.pagne  tarragonaise;  c'est 
aujourd'hui  Kergania. 


Cœtoi,  ville  et  port  de  mer  do  la  Thrace,  entre 
Elée  et  Cardie. 

Colaiiiii,  ville  de  la  Grande-Bretagne,  chen  les 
Damniens  ;  c'est  aujmird'hni  Coldiiighani. 

Colchi ,  ville  maiitime  et  marchande,  en  deçà  du 
Gnn;;e. 

Culi,  ville  d'Asie ,  dans  la  Chersonèse  d'Or,  selon 
Pioléiiiée. 

Colippo,  ville  d'Espagne,  dans  la  Lusilanie  :elle  ne 
sulisisle  plus. 

Collruium,  ville  de  l'Illyrie  dans  l'île  de  Scardone, 

Cvllical,  ville  d'Ethiopie  sous  l'Egypte,  aubuiddu 
Nil. 

Culobona,  ville  en  Espagne  dans  la  Bétique,  au  dé- 
pari de  Séville;  c'est  anjOurd'Iuii  Trihnxena. 

Coloniii ,  ville  d'Angleterre  sur  la  rouie  de  Lon- 
dres a  Carleil;  c'est  aujourd'hui  Colchesier. 

Colonia-Agrippina-Ubiorum  ou  Cotonia  Ayrippineu' 
»is,  ville  hàiie  par  les  Uijiens  sur  les  bords  du  Uhin. 

—  Allubroguin;  c'est  aujnurd'bni  Genève. 

—  Augusla  ;  c'est  aujourd'hui  Nîmes. 

—  Auguita-RItetorum  tl  Vinde/irorum;  c'est  au- 
jourd'hui Augsbonrg. 

—  Julia;  c'est  aujourd'hui  Bonn  en  Allemagne. 

—  Senensii  ;  c'est  aujourd'hui  Sienne  en  Italie. 
Coloplion,  ville  de  l'Asie  .Mineure,  dans  i'Ionie. 
Combrca,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Macédoine. 
Combrctonium,  lieu  d' Angleterre  ;   c'est  aujour- 
d'hui Bieltenliain,  suivant  Gale. 

Cumbusia,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise,  ver»  lei 
Pyrénées. 

Cemjloenia,  ville  de  l'Espagne  larragonaise,  au 
pays  de^  Arévaque». 

Comidaia,  ville  de  la  Dacie,  selon  Piolémée.  La- 
zius  erotique  c'est  maintenant  Dees. 

Comopolis,  ville  (l'Assyrie,  selon  Piolémée. 

Comptuiica,  ville  de  l'Espagne  larragonaise,  au 
pays  des  Cullaii|iies. 

Compsa,  ville  d'Italie  dans  le  territoire  des  iiirpins, 
c'est  aujourd'hui  Coiisa. 

ConailipM,  ville  de  la  Scyibie  en  delà  de  l'Iniaûs. 

Concana,  ville  d'Espagne  d  nis  l'Asturie,  selon  Plo« 
lémce;  on  croit  que  c'est  maintenant  Saniillane. 

Coiicordia,  ville  d'E.spagne  dans  la  Lusilanie  ;  c'est 
ujourd'liui  Temar. 

Vuncoidia,  ville  de  la  Germiuie  ;  c'est  aujourd'hui 
Rocbersherg. 

Coiidaie-îUiedonum;  c'est  aujourd'hui  Rennes,  ville 
de  France. 

Condato-Magus,  dans  l'Aquitanique  ;  c'est  aujour- 
d'hui Vabres. 

Condivienuw,  ville  de  la  Gaule  lyonnaise  ;  c'est 
anjourd'liul  Nantes. 

C.onimbrica,  ville  de  la  Lusilanie;  c'est  aujourd'hui 
Condéja  la  Veja,  à  deux  lieues  de  Coimlirc. 

Comtior$is,  ville  d'Espagne,  dans  la  Ocllibérie. 

Coiiseiiiia.  ville  d'Italie,  dans  la  Grande-Grèce; 
c'cbl  aiviourd'hui  Cosenza. 
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ContUinum,  ville  d'Italie;  on  croit  que   c'est 
jliird'hui  Cassano. 

Constantia,  ville  de  la  Valérie,  au  voisinage  du  Da- 
nube. 

Constantia-ad-Rhenum,  aujourd'hui  Conslance. 

Coiiflnnlia-Caslra ,  ville  îles  Gaules,  <lans  la  II» 
Lyonnaise  ;  c'est  aojonrd'liui  Coiilances  en  Nnr- 
uianii'O. 

Cnnslnntinople,  ville  de  la  Tlirnce,  à  l'extréniilé  de 
la  Itoinaiiie ,  autrefois  capitale  de  l'empire  Grec. 
C'est  l'ancienne  Byzance,  rebâtie  par  Constantin,  qui 
lui  donna  son  nom. 

Copiœ,  ville  d'Italie,  dans  le  goTe  de  Tarenie.  Li- 
gorins  dit  que  c'est  présentement  Giipo. 

C.optos,  ville  d'rgypif,  d;ins  le  nome  ou  province 
qui  en  prenait  le  nom.  Quoique-;  savants  |iensentqiie 
c'était  le  Contrncopion  des  anciens. 

Corbilim  ,  ville  marchande  de  la  Gaule,  sur  la 
Loire. 

Corcoba,  ville  de  l'île  de  Taprobanne. 

Contjrn,  ville  de  l'ile  de  môme  nom;  c'est  aujour- 
d'hui On  Ton. 

Corda,  ville  de  la  Grande  Bretagne;  c'e^t  aujoiir- 
d'hni  Ciinnoth. 

CormiKHi,  ville  de  l'illyrie,  sur  la  côte  de  la  mer 
Adriatique. 

Coùnthe,  ville  de  la  Grèce,  que  l'on  appelle  Co- 
ranto,  dans  la  Morce;  elle  a  clé  nrchicpiscupale,  elle 
est  maintenant  sans  murailles  et  presque  déserte. 
•    Corio/a,  ville  d'Italie,  (hiiis  le  pays  des  Volsquc', 
dont  elli^  éiait  la  métropole. 

Coriosopiitim ,  ville  cpiscopale  de  la  Gaule  ;  c'est 
aujourd'hui  Quimper. 

Coriiiis.  ville  d'Italie, dans  la  Toscane;  c'est  aujour- 
d'hui Cortonc. 

rornnri/m,  ville  de  la  basse  Pannonie;  c'est  au- 
jourd'hui Zata. 

Cornus  ,  ville  de  l'île  de  Sardaigne  ;  c'est  aujour- 
d'hui Cnrneio. 

Corobilthim,  'dans  la  IV"  Lyonnaise;  c'est  au- 
jourd'hui Goibeil. 

CoTocoiidama ,  ville  à  l'entrée  du  Bosphore  Cim- 
mérien,  dans  le  Pont-Euxin. 

Corolia,  ville  de  l'Arabie  heureuse,  sur  li;  bord  de 
la  mer  Konge. 

Coromaiiif,  ville  maritime  de  l'Arabie  heureuse, 
dans  le  golfe  Per«ique. 

Corione,  ville  d'Espagne,  dont  les  habitants  étaient 
au  nombre  des  peuples  qui  dépendaient  de  la  juri- 
diction de  Saragosse. 

Conjcus,  ville  d'Asie,  dans  la  Lycie. 

C»ryne,  ville  du  Péloponnèse,  dans  l'Elide. 


Caesium  ou  Cossio.  ville  de  la  Ganle,  au  pays  de» 
Vassales  dont  elle  était  la  ca|  itale  ;  c'est  aujourd'hui 
Bazas. 

C.Miœobriiia.  ville  d'Kspagne  dans  la  Lusitanie;  c'est 
aujourd'hui  Ciudad-P>ndrigo. 

Colyora,  ville  !.'roc(|ue  dans  l'Asie  Mineure. 

Coiijrqa,  ville  de  la  Sicile,  dans  l'intérieur  du  pays, 
selon  Ptolëmée. 

Coiifiium,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  au  pays 
des  Vaccéens,  selon  Ptolémée.  Les  interprètes  disent 
que  c'est  aujourd'hui  Caberon. 

Crémone,  ville  d'Italie,  dans  la  contrée  qui  en  prend 
le  nom  deCrémouais.  Celte  ville  était  mix  Cénonia- 
ni,  cl  devint  ensuite  une  colonie  romaine. 

Cromuum,  ville  du  Péloponnèse,  près  do  Megalo- 
polis. 

C'r.  ssn,  ville  sur  le  Pont-Euxin,  aux  confins  de  la 
Thrace  ei  de  lu  Macédoine. 

Crotoiie,  ville  de  la  Grande-Grèce,  en  Italie,  qui 
conserve  encore  son  nom. 

Ciesiphon,  ville  d'Assyrie  près  de  Babylone. 

Cuhro,  nom  de  In  ville  de  Grenoble. 

Ciimes,  ville  de  la  Campanie,  dont  les  eaux  ont  été 
vantées  à  cause  de  leur  salubrité.  Il  n'en  reste  que 
des  ruines. 

Ctimes,  ville  en  Asie,  la  plus  belle  et  la  plus  grande 
de  rEolie. 

Cumi,  ville  de  l'Ethiopie,  sous  l'Egypte,  au  bord  du 
Nil. 

Cunion-Cluirion ,  capitale  de  l'île  de  Sardaigne,  •) 
l'est  de  sa  partie  orientale. 

Currwnium,  ville  de  l'E. pagne  larragnnaise  ;  c'est 
aujourd'hui  Carnobin,  dans  la  Navarre. 

Ciirsula,  ville  d'Italie,  dans  le  Latium  ;  c'est  aujour- 
dliiii  Cassia  dans  1  Oud)rie. 

Cunibis.  ville  de  l'.Mrique  propre,  entre  Clypée  et 
Néapolis. 

Cuiaciiim,  ville  de  l'Arménie;  c'est  aujourd'hui 
Culaye  ou  Cliiuiaye. 

Cuiitiœ ,  ville  d'Italie;  c'est  aujourd'hui  Coné- 
gliano. 

Cijhuira,  ville  d'Asie,  dans  la  petite  Arménie;  c'est 
aujourd'hui  Arminacba. 

Cijbisttim,  S'ége  épiscopal  sous  le  patriarcal  de 
Constnnlinople. 

Cijropolis,  ville  des  Caduciens,  dans  la  Médie  ;  c'est 
aujourd'hui  Schammacki. 

Cijia'iim,  ville  de  l'île  de  Crète  ;  c'est  Siiia  :  c'était 
un  siège  éiiiscopal. 

Ciiieriiim,  ville  d'Italie  dans  l'OEnotric  ;  c'est  au- 
jourd'luiî  Cytizajio. 

Cytlière.  vi  le  de  l'îie  de  Chypre  :  on  croit  (lue 
c'est  aujourd'hui  la  ville  de  Conucha. 
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Dirctonium,  ville  de  l'Espagne,  dans  l.i  province  de 
Tarr.igone;  c'est  aujourd'hui  Uihadeo. 

Damn$,  ville  de  la  Syrie,  qui  subsistait  du  temns 
d'Abraham. 


Dimiana,  ville  d'Espagne,  dans  le  territoire  de» 
Éib  l;iins,  on  ne  connaîl  plus  au  juste  sa  position. 
yiivWri.  Fomes:  c'est aaiourd'hui  Doueschingen. 
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Danubït  Insula;  c'est  aujourd'hui  Donawerl,  ville 
de  la  Souiibe. 

Daraniaiia  ;  c'est  aujourd'hui  Moustier,  ville  de 
la  Taraiilaise  en  Savoie. 

Dardnne,  ville  delaTroade;  elle  donna  son  nom 
à  la  Dardaiiie. 

Dardanie,  ville  capitale  de  la  province  de  ce  nom, 
dans  le  royaume  de  Troie. 

Dariorigum,  ville  de  la  Gaule  dans  l'Armorique; 
c'est  aujourd'hui  Vannes. 

Daudia,  ville  de  la  Macéiloine,  dans  le  canton  des 
Eordèles,  assez  près  de  Scainpis,  qui  est  auji)nrd'hiii 
Seopia. 

Deiempagi,  nom  d'une  ville  de  Lorraine  ;  c'est 
aujourd'hui  Duose,  selon  Simier,  «t  Uieuze,  selon 
CorniMlIc. 

Dedana,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise. 

Delphes,  ville  de  la  Grèce;  ce  n'est  plus  qu'un 
amas  de  ruines  surlesquelles  on  a  b.Tti  un  petit  vil- 
lage nonim(>  Castris,  enlre  Salone  et  Livadia. 

Dénia,  v.lle  d'i'-spagnc,  sur  la  côte  de  Valence  ;  elle 
est  ancienne  :  Ptoléinée  en  (ail  mention. 

1.  Deobriga,  ville  municipale  d'Espagne,  dans  le 
pays  des  Auirigons;  c'est  aujourd'hui  llaro  ou  Mi- 
randa-de-Ebro. 

2.  Deobriga,  ville  dans  l'Espagne  Lnsilanique,  se- 
lon l'ioléniée;  celle  de  Placeniia  dans  l'Estramaiiure 
fut  bàiie  de  ses  ruines,  l'an  1180. 

Deorum  Pcrlus,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne: 
on  croit  que  c'est  aujourd'hui  Mazagran. 

Denon,  Deitona,  ville  d'Italie,  dans  le  teriiioire 
des  Taurins.  Léandre  croit  que  c'est  Tortona,  entre 
Géiics  et  Plaisance. 

Deriosa,  nom  de  Tortose,  ville  d'Espagne. 

Dcvuna,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Celle  ville 
681  la  môme  que  lu  vieille  Aberdeen. 

Dévoua,  nom  d'une  ville  de  la  Germanie;  c'est 
aujoui  d'hni  Newmarck. 

Dia,  ville  épist  opale  de  France,  sous  la  métropole 
d'Arles;  c'est  aujourd'hui  Die. 

Z>!ac/i6'rsi4,  ville  de  la  Cyrénaïquc  ;  Marmol  croit 
que  c'est  aujourd'hui  Carcora,  dans  la  province  de 
Barca,  en  Afrique. 

Dicinm,  ville  de  la  Grande-Bretagne;  c'est  au- 
jourd'hui Digaiiwey. 

Didatlium,  ville  de  la  Belgique,  dans  ic  pays  des 
Sequani,  il  y  en  avait  une  autre  dans  la  graiule  So- 
quanaisc  :  c'est  Cassavanl  en  Franche-Comté. 

Didymoiichos,  pelitc  ville  de  la  Trace,  Leunclavius 
dit  que  c'est  aujourd'hui  Dimotue. 

Dierna,  ville  de  la  Dace ,  Niger  croit  que  c'est 
Clielo. 

Diocésarée.W  y  a  eu  trois  villes  de  ce  nom  ei  toutes 
trois  épiscopab  s  :  une  dans  la  Cappadoce,  sons  le 
prilriarcal  do  Constanlinoplc  ;  une  dans  l'isauiio,  au 
nord  de  Séloucie,  sous  le  patriarcal  d'Antioche;  et 
l'autre  du  patriarcat  de.lénisalcm. 

BiocUa  ou  Doclea,  ville  du  la  Dalmatie;  elle  a  été 
é()i»cupale. 


JJiolindum,  dans  l'Aquitaine  ip;  c'est  ai\jourd1iui 
la  Linde,  dans  le  diocèse  de  Périgueus. 

Diomedia,  ville  d'Italie,  dans  le  territoire  «les  Dau- 
niens. 

Dionysiopolis,  ville  de  la  basse  Mésie;  c'est  au» 
jourd'liui  Varna. 

Dioscurias,  ville  de  la  Colchide,  sur  le  Pont-Euxin. 

Dioscuriiim,  ville  du  Péloponnèse. 

1.  Dioipolis,  ville  de  Syrie, près  de  la  ville  deLao- 
dicée,  sur  la  mer. 

2.  Diospolis  la  Grande,  c'est  la  même  que  Thèbes. 
5.  Diospolis  la  Petite,   ville  épiscopale  d'Egypte, 

dans  la  ll«  Thébaide. 

i.  Diospolis,  autre  ville  d'Egypte,  dans  le  Delta. 

Dippo,  ville  d'Espagne,  entre  Cordoue  et  Mérida. 

Dire.i,  ville  d'Ethiopie,  sous  l'Egypte,  sur  le  bord 
du  Nil. 

Diridoiis,  ville  dont  il  est  parlé  dans  la  Vie  d'A- 
lexandre. On  croit  que  c'est  aujourd'hui  la  ville  de 
Bassota. 

Dirig<Jiliia,  ville  de  la  basse  Mésie  ;  c'est  aujour- 
d'hui Drima^o. 

Dispargum  eu  Disporum,  ville  que  l'on  prétend  être 
Diiysliourg,  au  duché  de  (élèves. 

birodurum,  ville  des  G.iules;  c'est  aujourd'hui 
Metz. 

Divona  Cardurcoruin  :  on  appelait  autrefois  ainsi 
la  ville  épiscopale  de  Quercy  en  France,  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  Cahnrs. 

Diur,  nom  do  la  ville  de  Teculel  en  Afrique,  qui 
est  dans  le  royatime  de  Maroc. 

ûralwnus,  dans  la  Belgique  I"  ;  c'est  aujourd'hui 
le  Traun  dan~  Iclectoral  de  Trc\es. 

Vrepamim,  ville  de  la  Sicile,  que  l'on  connaît  sous 
le  nom  de  Trapani. 

Drusomagus,  ville  de  la  Vindélicic;  c'est  aujour- 
d'hui Memmingen,  qui  a  été  ville  libre  et  impériale 
dans  la  Son.die. 

Dnjopc,  ville  du  Péloponnèse,    dans  l'Argie. 

Dnjopis,  ville  dans  la  contrée  d'OEla;  Slr.ibon  la 
nomme  Téirapole. 

Dubris,  nom  de  la  ville  de  Douvres. 

Dulma,  ville  autrefois  épiscopale,  suffraganle  da 
Spanato.  Elle  était  dans  la  Bostiie. 

Dniirodumim,  ville  de  la  Bretagne  ultérieure  ;  c'esl 
aujourd'hui  Dornock,  ville  de  l'Ecosse  septenlrio- 
ii.ile. 

Dunum,  nom  latin  des  villes  de  Châtcaudun  en 
France,  Downe  en  Irlande,  Dun  en  France,  Dunamos 
en  Irlande. 

Duodecxacum,  ville  de  France  dans  l'Austrasie. 
Ortélius  dit  que  c'est  Douse  en  Lorraine.  Oriélius 
conlond  sans  doute  ici  Douse  avec  Dieuze.  Il  y  a 
Douse  dans  le  diocèse  de  l'éiigucux. 

Diireric,  dans  la  Lyonnaise  III»  ;  c'est  aujourd'hui 
Bieiix  en  Bretagne,  diocèse  de  Vannes. 

Dufocasses  ou  Durocasio",  nom  latin  de  la  ville  da 
Dreux  en  Normandie. 

Durocatellauni,  nom  latin  de  Cbilons-sur-MariiO^ 
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Dnrocoriorum,  nnm  latin  de  la  ville  de  Uciiiv-. 

l)urocoire(jum,  d:iiis  la  Uelgii|ue  II' ;  t'esl  aujour- 
d'hui Doiiriers  en  Picirdie. 

Duronum,  ville  de  la  Gaule  bcigique  II«  ;  c'est  au- 
jourd'hui Esirun-Cauciiie  dans  le  liainaut. 


Dnroiiimm,  ville  de  la  Gaule  iiarbonnaise  ;  c'est 
aujourd'liiii  Villars  d'Arcsiies,  village  du  Daaphiné 
ciUrc  Greunble  et  IJriaiiçon. 

Dinovmium  C.diuiornm,  \i\\t\  d'Angleterre  (his  la 
Bretagne  cilérieurc  ;  c'est  aujourd'hui  Caiilorbéry. 


£ 


Eborodiiiium,  Eberodunum  ou  Ehurodinum  ;  ce  sont 
les  ancieiis  noms  d'Embrun  en  Daupliluc  et  d'iver- 
dun  en  Suisse. 

Ebroicnm,  ni)ni  lalin  d'Evreux. 

Ebiironid,  vile  de  la  Gaule  belgif|ue;  c'est  aujour- 
d'hui Boury,  village  du  pays  de  Liège. 

iifcurum,  ville  de  la  Germanie  ;  c'est  aujourd'hui 
Olniui^. 

Ecbatiiiie,  ville  d'Asie  dans  la  grande  Médie  :  on 
place  SCS  ruines  à  Tauris  ou  àCasbiu. 

Echelle,  ville  de  la  Sicile,  vers  les  sources  du  fleuve 
Achaies.Ou  la  noninie  aujourd'hui  Oihula  ou  Aquila. 
Elle  était  autrefois  irés-furle. 

Echinus,  ville  de  Gicce,  au  fond  du  golfe  Malia- 
que  ;  elle  a  éié  épiscopile. 

EUesie,  ville  de  ta  Mésnpolaniie  ;  elle  était  à  gau- 
che de  l'Euphraie,  et  on  la  nommait  autrefois  An- 
liuclie. 

Eijabra,  Agabra,  Egabro  et  Egabrum,  ville  d'Es- 
pagne dans  la  Bélique;  elle  a  éié  épiscopale,  sous 
rarchevéché  do  Séville,  du  temps  des  Goihs.  C'est 
aujourd'hui  le  bourg  de  Cabra  en  Andalousie. 

Eijara,  ville  de  l'tspagne  larragoiiaise  ;  ce  n'est 
plus  qu'une  bourgade  appelée  Tcrassa,  dans  la  Ca- 
talogne. 

tV;(7ns(c,  ville  de  l'Espagne  larragonaise;  c'est 
aujourd'hui  Yniesla,  ville  de  la  Nouvelle-Castille. 

i.  Eger,  ville  de  la  haute  Hongrie;  c'est  aujour- 
d'hui Agria. 

2.  Eger,  ville  de  la  Bolièiiie  ;  c'est  aujourd'hui 
l'Egre. 

Egosa,  ville  de  l'Espagne  larragonaisf,  dans  le  ter- 
ritoire des  Castillans;  h's  inlerpréies  de  Piolémée 
croient  que  c'est  Casiel-Follit,  place  forte  de  la  Caïa- 
logiie. 

Eione,  ville  de  la  Thrace,  près  de  l'embouchure 
du  Strinion  :  on  la  nomme  Siranmna. 

i.  Etiberis,  Iltihenis,  Ehjberri,  Illiberis,llijbyriis  ou 
Elibcie,  ville  grande  et  riche  de  la  Gaule  narbonnaise; 
c'est  aujourd'hui  Elna  et  non  pas  Culliuure. 

2.  Eliberis,  Elibiri,  Iliberi  ou  Eliberini,  ville  d'Es- 
pagne dans  la  Bélique  ;  ce  pourrait  éli  e  Elvire. 

Elibia,  ville  épiscopale  de  l'Afrique  proconsu- 
laire. 

Eliocroca,  ville  d'Espagne  ;  c'est  aujourd'hui  Lorca 
au  royaume  de  Murcie. 

Elmachani,  ville  épiscopale  de  la  Troade,  suf- 
fraganie  deCyziqne;  ce  n'est  plus  qu'un  bourg  de 
la  Naiolie  propte. 

Eli'ia,  ville  dcPaphlagonie,  province  d'Asie;  c'est 
aujourd'hui  Hclva 


Elvire,  Etiberis  ou  lUiberis:  cette  ville,  connue 
par  le  concile  qui  y  fut  lenu  vers  l'ao  50'i,  est  à  pré- 
sent si  ruinée,  qu'on  ne  sait  pas  même  où  elle  a  été. 
Quelques-uns  pensent  que  Greniidc  lient  sa  place. 

Eltisu,  OM  Elusaiium  Civilas;  c\:il  Eause  dans  l'Ar- 
magnac, ville  ancienne  qui  fut  longtemps  la  capitale 
de  la  Novempopulanie  et  le  siège  d'un  évêché. 

Elusio,  dans  la  l^o  Naiboimaise;  c'est  aujourd'hui 
>'arouze  en  Langue. loc. 

Elijma,  ville  maritime  de  la  Macédoine,  selon 
Ptolémée;  ses  interprètes  l'expliquent  par  la  Caniua, 
qui  l'si  aujourd'hui  une  ville  de  l'Albanie. 

Emitiium,  ville  épiscopale  d'Espagne,  dont  le  siège 
a  éié  uni  à  celui  de  Coimhre. 

£i»pof  1(1^  ;  c'est  aujourd'hui  Ampurias,  ville  mari- 
lime  d'Espagne,  dans  la  Catalogne. 

Emputium,  Eminilum,  lieu  d'Italie,  dans  le  lerri- 
toire  des  'fihurtes;  c'est  aujourd'hui  Saint-Lupédio 
ou  Saint-Elpidio,  bourg  assez  considérable  dans  le 
Piccntin. 

Endideium,  ville  de  la  Rhéiie;  c'est  aujourd'hui 
Newmarck  ou  Bolsauo,  l'un  el  l'autre  dans  le  Tyol. 

Engeriacuni  ou  Anyeriacum  Pataliuin,  nom  latin  de 
la  ville  de  Salut-Je:in  d'Angely. 

Emia  ou  Uenna,  ville  municipale  de  Sicile,  vers  le 
miliou,  sur  une  montagne.  Le  nom  moderne  d'Enna 
est  Castro  Giovanni. 

Eiiamanduodiirum ,  dans  la  grande  Seqnauaise; 
c'est  Maudeurc  dans  le  comté  de  Monlhcliart. 

Eplièse,  Epliestis,  ville  de  rionie  dans  l'Asie.  Les 
Turcs  l'appellent  aujourd'hui  Aj;isalouc,  et  les  Ita- 
liens El'eso.  Elle  est  dans  l'Anaiolie  iirojire,  sur  l'Ar- 
chipel, à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Chiais  et  vis- 
à-vis  l'île  de  Sanios.  Elle  a  eu  un  siège  archiépisco- 
pal, et  on  y  célébra  le  5"  ci)nLili!  œcuménique  l'an 
■431  :  elle  est  aujourd'hui  prcsqu'enijéreiuent  ruinée 
et  habitée  par  des  Turcs. 

Epiiicum,  ville  des  Brigantes  dans  la  Grande-Bre- 
tagne. Cambden  croit  que  c'est  Pape  Castle  en  Norl- 
humbiTland. 

Epidarum,  ville  de  l'île  de  Chypre  ;  son  nom  mo- 
derne est  Pitareuil. 

/Cpoiium,  dans  la  Narbonnaise  11';  c'est  aujour- 
d'hui Upais  dans  lu  D.auphiné. 

Epusiiim,  àans  la  Belgique  l";  c'est  Ivoix  ou 
Carignau. 

Equabona,  ville  d'Espagne.  Quelques  auteurs  di- 
sent que  c'est  .Tiijourd'hui  Conna  ,  village  du  Portu- 
gal, dao-i  l'Esiramadure. 

Equesiris  Colonia,  ville  de  l'anc.  Gaule,  au  payi 
des  Séquaniens.On  dispute  si  c'est  Nyons  en  Suisse, 
ou  Coulonges  dans  le  pays  de  Gex. 
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Erjuus  Tuticus,  petite  ville  des  Ilirpins  en  Italie. 
Clavier  croii  que  c'est  aujourd'hui  Ariano,  ville  du 
royaume  de  Naples,  dans  la  principauté  uliér  eure. 

Eractum,  vUle  des  Basiarnes  dans  la  Sarniatie  eu- 
ropéenne. On  croii  q'ie  c'est  Kow,  peliiu  villiî  de 
Pologne. 

Erbiiii,  ville  de  Sicile,  qu'on  croit  être  aujourd'hui 
N  coia,  dans  la  vallée  de  Deniona. 

Enlonia,  lieu  d'Italie,  qu'on  croit  cire  la  Cedogna, 
dans  II!  rnyaiinie  de  Naples. 

Evemberti  Lapis;  c'est  aujourd'hui  HtMniasti'.in  en 
AUeniagiic. 

Eremus  Hebeltorum;  aujourd'hui  Enisidein  en 
Suisse. 

Eiebburgum,  nom  laiin  de  Siailiberg  en  'Wesphalie. 

Eresos  ou  Erestos,  ville  de  Pile  de  Lesbos.  Niger 
dit  que  c'est  aujourd'hui  Cidonia.  Mais  le  P.  Ilurdouin 
dit  que  c'est  Geremia. 

Ereiuin,  ville  des  Sabinj  dans  l'Ombrie;  c'est  au- 
jonrd'luii  Monte  Roiondo  dans  laS.ibine. 

Ergavia,  ville  de  PEspigne  larragnnaise;  c'est, 
selon  quel. lues  modernes,  Ygu;i!ada  eo  Cntalogne. 

F.ragvica,  ville  des  CeUibérions  ,  dans  l'Espagne 
tarragonaise;  c'est  le  lieu  nommé  aujourd'hui  Penna- 
Eseritlaou  Santander. 

Ergeiium,  ville  de  Sicile;  elle  était  à  quelque  dis- 
tance de  la  mer,  et  ses  ruines  sont  aujourd'hui  nom- 
mées Citadella. 

Erîbœa,  ville  d'Asie  dans  la  Biihynie  ,  dont  le 
nom  moderne  est  Gehy^e  ou  Leliussa. 

Erimum  ou  Eviiium,  ville  de  l'CEnnlrie.  Gabriel 
Barri  veut  que  ce  suit  aujourd'hui  le  bourg  nommé 
Regina,  dans  la  Calabre  citérieure. 

Enmndica,  ville  des  Vaccéens  ;  quelques-uns  pen. 
sent  que  c'est  Salamanque. 


481 

Ennione,  ville  du  Péloponnèse,  dans  le  golfe  Argo. 
lique  :  on  croit  que  c'est  aujourd'hui  Castri. 

Ernaginum  ou  Enarginn,  ville  de  la  Gaule  niir- 
bonnaise,  qu'on  croit  être  aujourd'hui  ou  le  Verne- 
gues  ou  Maillane  en  Provence. 

Eriiodonum  ou  Ernoditrnm,  ville  de  la  Gaule  ;  c'est 
aujourd'hui  Sainl-Ambroise,  village  prè^  de  Bourges. 

Erytiirœ,  ville  de  l'Ionio  ;  les  voyageurs  nomment 
ce  lieu  Gesmé;  c'est  aujourd'hui  un  village. 

Erya:,  nom  d'une  ville  de  Sicile;  elle  était  fameuse, 
cl  s'appelle  aujourd'hui  Tr.ipani-ilel-Monte,  à  cause 
de  la  montagne  sur  laquelle  elle  est  située. 

Esiiris,  petite  ville  de  l'anc.  Espagne  ;  c'est  llcrcs 
en  Andalousie. 

Eumiia,  dans  la  Viennoise;  c'est  aujourd'hui 'Yenne 
en  S'^voie. 

E(ofe/um,  ville  d'Angleterre,  qu'on  croit  êlre  au- 
jourd'luii  Litchfield. 

Evandrin,  peiiie  ville  d'Espagne  dans  la  Liisiianie. 
Les  modernes  croient  la  retrouver  à  Talaverala- 
Veja,  bourt;  de  la  Vieille  Castille. 

Eubcvn,  ville  de  Sicile,  remplacée  par  une  forte- 
resse nommée  Casiellazio. 

Evodumim,  (leiite  ville  forle  de  l'Ecosse  méridio- 
nale; son  nom  moilerne  est  Dunslafai^. 

Euroj'us,  ville  de  Syne  sur  l'Euplirale;  elle  éiail 
épiscopale. 

Exilissn,  ville  de  la  Mauritanie  lingitane;  les  mo- 
dernes croient  que  c'est  aujourd'hui  Ccuia  en  Afri- 
que. 

Exonaba,  ville  d'Espagne,  dans  la  Lusilanic  :  on 
croit  que  ce  pourrait  bien  êlre  l'Osson.iha  de  Plolé- 
iiiée,  que  quelques-uns  mettent  à  Esiombur,  village 
de  l'Algarve. 

Exirema,  nom  lalin  d'une  petite  ville  de  France 
dans  le  Limousin  :  ou  la  nomme  aujourd'hui  Bort. 


^'«fcirfl«ttm  on  plutôt  Phabiranutn,  anc.  lieu  de  la 
Germanie,  que  l'on  croit  être  aujonrd'luii  Brème. 

Fabralerin,  ville  des  Volsques  d;ins  l'Italie,  sur  la 
rivière  Trerus;  c'est  aujourd'hui  Falvaiera,  bourg 
de  l'Etat  de  l'Eglise. 

Falesin,  Faleria,  Ealeris,  Falerii,  ville  anc.  d'Ila- 
lie  d:ins  la  Toscane,  aujourd'hui  ruinée.  Elle  était, 
ilit-on,  à  l'endroit  où  se  trouve  à  présent  civiias  i;a- 
stellana. 

Faïuim  Cùmci,\'û\c  forle  d'Irlande,  dans  la  pro- 
vince lie;  Lagetiic  au  comté  de  Kilkenni  dont  elle  porte 
le  nom  aujourd'hui. 

—  Fidei,  Sainte-Foi,  ville  d'Espagne,  ou  royaume 
de  Gienadc. 

—  Foriui](f,  ville  d'Italie,  qui  prit  son  nom  d'un 
temple  de  la  Fortune  qui  y  fut  bâli  par  les  Uoinains. 
Cette  vil  e  est  dans  l'Etat  de  l'Eglise  et  s'appelle 
Fai-.o. 

—  Joi  is ,  aujourd'hui  Faiijaux,  petite  ville  du 
L^ingnedoc. 


Fanum  Luciferi,  aujourd'hui  Saint-Luc,  place  forte 
dans  l'Andalousie. 

—  Juiinnit  Argivœ  ,  aujourd'hui  Gifoni  dans  le 
pays  ries  Piceiilins. 

—  Mariis,  dans  le  llainaut,  à  quelques  lieues  <la 
Valoiiciennes  ,  était  utie  anc.  ville  qui  n'est  plus 
qu'un  village. 

—  Mari'nt,  ville  d'Italie;  c'est  maintenant  Peseia 
en  Toscane. 

—  Sancti  ^Egidii,  niijnurd'hui  Saint-Gilles,  ville 
de  France  dans  le  Laiigoedoc 

—  .S((»f/i /tf/irnîii.Saiut-.Affrique,  ville  de  France 
dans  le  Bouergue. 

—  Smiciœ  AgailKt,  Sainle-Agatlic  dans  le  royiu 
me  de  Naples. 

—  Sanctœ  Agatluc  Colliorum  ,  ville  d'Italie  au 
royaume  de  Naples,  dans  la  principauté  ultérieure, 
aujounrhui  Saiicia-Agatha-di  Gntlii. 

—  Sanctœ  Agntluc,  auiourd'hui  Santia  dans  lo 
Piémont. 
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fanum  S/ïncti  Af/ripfijii,!uij()iiiil'liuiSaiiile-Agiéve,  Fanum  Saiicti  Cijria.i,  Sainl-Cyr  (abb.)  dans  l'Ile 

Ville  lie  Eraiire  linis  [c  Vivarais.  de  France. 

—  Sniicfi  A/iidHi'.auj.Saiiil-Albansen  Anglelene.  —    Sancti  Dni'iV/is,  ville  épisefipale  d'Angleterre 

—  Sancli  Albini ,  auj.  Sainl-Aubin-du-Corinier  an  pays  de  Galb's. 

en  Brel>gMe.  —  Sancii  beoduii,  Saijitliic,  ville  de  Lorraine  et 

—  Sancti  Amiindi,  anjonnl'liui  Saint-Aniand  dans  ville  sur  la  Loire,  pris  de  Blois. 

le  département  du  Nord.  —    Stincii  Desidcrii,  Saini-Dizier,  ville  de  France 

—  Sancli  Amariiii  on  Sancti  il/arini,  Saint-Ania-  en  Cliaiiipagne. 

rin  ou  Saini-Dainarin,  liiuiri,'  de  France  dans  l'Alsace.  —     Sancti  OesWerii,  Saint-Didier,  bourg  de  France 

—  Sancli  Andrew,  Saiiit-Aiidré,  petite  ville  d'Al-  d.ins  le  Forez. 

lernagne  dans  la  Cariniliie.  —    Sancli  hesiderii,  petite  ville  de  Fiance  dans 

—  Sancli  Andrew,   Saint-Andrew,   ville  épisco-  le  Volay. 

pale  d'Ecosse.  —    Sancti  DiomjHii,  Saint-Denis,  ville  de   l'Ile  de 

—  Sancti  Andreœ,   Santander,  ville  d'Espagne  Fjance. 

dans  la  Biscaye.  —     Sancti  Dyonisii,  Saint-Denis,  ville  de  France 

—  Sancli  Anemundi,  Cliauniont,  ville  de  Fraace  e  i  Normandie. 

dans  le  Lyonnais.  —    Sancti  flionj/sii, -dans  le-;  Pays-Bas  (abbaye). 

—  Sancti  Anyeli,   Sant-Angelo,  ville  du  royaume  —     Saiicfi  £r/iimndi,  Sainl-Edmon(l--liiiri,  bourg 
deNaples.  d'Angleleiredans  U  province  de  Snirolk. 

—  Sancli  Amjeli  Lonqobardorum  ,  Sani-Angelo  de  —    Sanctœ  Euphemiœ,  Sainie-Eupliémie,  ville  du 
Lombardie, ville  d'Iialie  dans  le  royaume  de  Naples.  royaume  de  Naples. 

—  Sancti  AiijWi ,  Sanl-Angelo,  bourg  de  l'Etat  _     Sanrfi  EHfye/i/(,  Saii-Toyo,  pelile  ville  dEs- 
de  l'Eglise.  pagne  dans  le  royaume  de  Léin. 

—  Sancli  Angeli,   Sant-Angelo  dans  le   Milanais.  —     Sancti  Feticis,  San-Felice,  pla.e  forte  dans 

—  Sancii  Anqeli  Vidani ,  Sant-Angelo  in  Vado,  l'Etal  de  l'Eglise. 

petite  ville  d'Ital  e  dans  l'Elat  de  l'Eglise.  —     Sancii  Feticis  de  Quixolis  ,    Saint-Félien  de 

—  S(iHc(jAii(OHii,  Saint-Antoine,  bourg  de  France  Quixoli,  ville  d'Kspagne  en  Catalogne. 

en  Daupbiné.  —    Sanctœ-Fidei,  Sainte-Foi ,  ville  de  France  en 

—  Sancli  Antonini,  Saint-Anlonin,  petite  ville  Giiienne. 

de  France  dans  la  Guicnne.  —    Sancti  Florentii,  San-Fiorenzo,  bourg  d'Italie. 

—  Sancii  Arredi ,  Saint-Yrieix,  petite  ville  de  —    Sancti  Flori  ou  F/oropo/is,  Sainl-Flonr,  villa 
France  dans  le  Limousin.  épiscopale  de  France. 

—  Sancti  Arnulphi,  Saint-Arnoult,  petite  ville  de  —    Sancti  Galii,  Sainl-Gal,  ville  de  Suisse. 
France  dans  la  Beance.  _    Sancli  Galmcrii,  Saint-Galmicr,  peiiie  ville  de 

—  Sancti  Asaphi  ou  Asaplwpotis,  petite  ville  épis-  France  dans  le  Forez. 

copale  d'Angleterre,  noniniée  Saint-  V^aph.  —     Sancti  Gaudeiilii ,  Saint-Gaudms,  peiite  ville 

—  Snicti  Audomari,  anjourd'biii  Sainl-Omer.  de  France. 

—  Sancli  Bertrandi,  petite  ville  de  France  dans  —     Sancti  Genesii,  presqu'île  de  Frani-e  en   Pro- 
la  Guienne,  sur  la  Garonne.  veiice  près  de  Mariiynes;  il  y  avait  un  gros  bourg 

—  Sancti  Botulplii ,   Boston,  ville  d'Angleterre  (|ni  ne  subsiste  plus. 

dans  le  Lincoln.  —    Sancti  Germuni,  San-Gemiano  ,  petite  ville  de 

—  Sflwc/i  Brioci  ou  Bi ïocuHi,  Saint-Brieuc,  ville  Piémont. 

épiscopae  de  France.  _    Sa«(-(i  (.'n-mani,  Saa-Germano  dans  la  Terre 

—  Sanctœ  Clirisiinœ,  Sainte-CUristine,  ville  d'Es-  de  Labour. 

pagne  dans  lAragun.  o      ,•  r'           ■  ■     r          o  •   .  r. 

•^  "                      "  —     Sancti  Gcrmam  m  Latja,  Saint-Germain-en- 

—  Sanci,  Cimstophori,  Sainl-Gbrislophe,  ville  de  ^^^^   .j,,^  ,i  ,„^i,„„  ^^y^,^  ,,^  ,,„^  ,,3  p,.,,,^.^ 
France  en  Touiain*. 

i.'„  „.;  ri    ■  c  ■  .  n<  ■        11     1    r.            j  —     Sancli  Germani  in  Lembnino,  Saint-Germain- 

—  6n»c/i-C/(iri,  Saint-Clair,  ville  de  France  dans  .       ,    „            ,        , 

ril  •  de  K  'a  e  Lembrun,  pente  ville  de  France  dans  1  Auvergne. 

—  Sancti  Claudii,  Saint-Claude,  ville  de  France,  ""    '^"'""^''  *'"'"'''  Saim-Gover,  ville  d'Allemagne 
en  Franclie-Comié.                                                    '  S"r  'e  Rbin. 

—  Sancti  C/(!H£/o«/(/;,Saini-Cloiid,  près  l'aris.  —    Sniicii  Cot/irtn/i ,  Saint-Golard  dans  la  basse 

—  Sanctœ  Columbœ,  S  linle  Colombe,  petite  ville  Hongrie  (monaslère). 

de  France  dans  le  Ly lais.  —    Sancii  Gislcni  on  Gi.s/efiopo/i's.  Sainl-Gniliin  ou 

—  Saïufœ  Crucis,  Sainte-Croix  ,   nom  latin  que  Sainl-Gislain.pelite  \illedesl'ays-Basdans  le  H  .inaut. 
portent  différents  lieux.  —    Sancli   Hippolyti,  Sainl-Polten  ,   petite   ville 

—  Sancha  Cyriacœ  ;  c'est  le  nom  ijne  les  auteurs  'l"A'l''"'agi'«  ''•'"«  l'Autriche. 

du  moyen  âge  ont  donné  à  Giéraci,  ville  du  royaume  —    S«Ju:(i  Hippolyti,  Sainl-Hippolyle,  petite  ville 

'le  Naples.  de  France  dans  l'Alsace. 
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Fanum  Saitcli  Hippolijii,  Sjiiil-Hi|)polyle ,  liouig 
dans  le  Languedoc. 

—  Saiicli  Hnbeni,  S;iinl-Hubeii,  ville  du  pays 
lie  Liège. 

—  Sancti  Joannis,  Sainl-Jean,  ville  de  Savoie. 

—  Sancti  Joannis,  SaiiU-Jean,  bourg  d'AIleiiiai.iie. 

—  Sancii  Joannis  ad  Lavum,  Saiui- Johnslon, 
ville  de  l'Ecosse  sejiienirionale. 

—  Sancti  Joannis  Awjeriaci,  Sainl-Jean-d'Angely, 
ville  de  France  en  Saiutonge. 

—  Sancti  Joannis  de  Rupe,  Saint-Jean  de  la  Peiia, 
luonasière  d'Espagne  dans  l'Aragon. 

—  Sancii  Joannis  in  Piscaria,  Sainl-Jean  de  Pes- 
quera,  forteresse  de  Portugal. 

—  Sancii  Joannis  Laudonensis ,  Saint-Jean  de 
l'Aône,  ville  de  France  en  Bourgogne. 

—  Sancii  Joannis  Lusii,  Sstiiil-Jesin-deLuz,  ville 
de  France  dans  les  Basses-Pyrénées,  diotèsie  de 
Rayonne. 

—  Sancti  Joannis  Pedeportuensis ,  Sainl-Jean- 
Pied-de-Port ,  idem. 

—  Sancti  Irenes.  Santarem,  ville  de  Portugal. 

—  Sanciœ  Julianœ,  Sanlillane,  petite  ville  d'Ës- 
I  agne  dans  les  Asturies. 

—  Sancti  Laudi,  Sainl-Lô,  ville  de  France. 

—  Sancti  Laurentii  deAreulis,  Saint-Laureut-des- 
Eaux,  bourg  de  France  entre  Blois  et  Orléans. 

—  Sancti  Leodegarii  ,  Saint  Léger  ,  bouig  de 
France  dans  le  Poitou. 

—  Sancti  Lconardi,  Saiut-Léonard,  petite  ville 
d'Allemagne.  11  y  a  plusieurs  localités  de  ce  nom  en 
France. 

—  Sancii  Leonis,  Sainl-Léon,  ville  d'Italie  dans 
Etal  de  l'Eglise. 

—  Sancti  Leonis,  Saint-Léon,  petite  ville  du 
royaume  de  Naples. 

—  Sancii  Leonis,  Saint-Léon,  bourg  de  Fr.mce  en 
Cbaiu  pagne. 

—  Sancti  Lucœ  Majuris  ,  Saint-Lucar- Major , 
bourg  d'Espagne  dans  l'Andalousie. 

—  Sfliicto; Liicia'.Sanla-Lutia,  pelitevillodeSicile. 

—  Sancti  Muclovii,  Saini-Malo,  \ille  de  France 
en  Bretagne. 

—  Sunili  ilaicetlini ,  Saint-Marccllin  ,  bourg  de 
France  dans  le  baupliiné. 

Sancii  Marcelli,  Saiut-Mirceau,  l'un  des  faubourgs 
de  Paiis. 

—  Sancii  Marti  ou  Marcopolis,  puaie  ville  d'Ita- 
lie au  royaiunu  de  Naples,  dans  la  Calabre  cilérlcu- 
re,  appelée  San-Marco. 

—  Sanctœ  Slurinellœ,  Sanuia-Marinella  ,  cbàleau 
de  l'Etal  de  l'Eglise. 

—  Sancii  Murini  ou  SanMarinum  ou  flons-Tita- 
nut  ou  Mans  Aur,  San  Mariuo,  letile  capitale  de  la 
république  de  te  inénie  nom,  en  Italie. 

—  Sancti  Miithw  ,  .San-Mallieo,  ville  d'Espagne 
»|j  royaunnt  di!  Valence. 

—  Sanctœ  itaurœ,  ville  de  la  Grèce,  a  ijourd'hui 
Sainte-Maure,  dans  l'Ile  de  même  nom. 


402 


Fanum  Sancti  Maun  on  Morttni,  San-Mauro,  au- 
Nilie  épiscopale  ,  présentement  village  du  royaume 
de  Naples. 

—  Sancti  Mauri,  Saint-Maur-des-Fossés,  boitrg 
de  l'Ile  de  France. 

—  Sancti  Mauritii,  pctiie  ville  de  Savoie  appelée 
Saint-Maurice. 

—  Sancti  il/asen/ii.Saint-Maixenl,  ville  de  France 
dans  le  Poitou. 

—  Sancti  Mttximini ,  Saint-Maximin  ,  ville  de 
France  en  Provence. 

—  Sanclœ  Menehildis,  Sainte-Menehould,  ville  de 
France  en  Champagne. 

—  Sancii  Micliaelis  Arehangeli  ou  Arehangelopo- 
lis,  Arcb.in}»el,  ville  de  l'empire  russe. 

—  Sancti  Micliaelis,  Saint-Michel,  ville  de  Lor- 
raine sur  la  Meuse. 

—  Sancti  Miniati  Teutonis ,  San-MInialo-al-Te- 
descn,  ville  d'Italie  en  Toscane. 

—  Sancii  Naboris,  ou  iV odo  Ce//a,  Saini-Avaud, 
bourg  de  France  en  Lorraine,  ancienne  abbaye. 

—  Sancit  Nicolai,  Saini-Nicolas,  bourg  de  France 
en  Lorraine. 

—  Sancti  Nicolai,  Saint-Nicolas,  bour,^  des  Pays- 
Bas. 

—  Sancti  Palatii ,  Sainl-Palals,  petite  ville  de 
France  dans  la  Navarre. 

—  Sancti  Papuli  ou  Pnpulopolis,  Saint-Pa|ioiil, 
anc.  ville  épisc.  de  France  dans  le  baul  ^ançiiiedoc. 

—  Sancti  Pauli,  Saint-Paul,  peiile  ville  de  France. 

—  Sancti  Pau'i,  Saint-Paul,  pfttite  ville  de  France 
dans  le  baut  Languedoc. 

—  Sancti  Pauli  FœniculeHsis  ,  Saint-Paiil  de  Fe- 
iiouillèdes,  petite  ville  de  France,  en  Langui  doc. 

—  Sancti  Pauli  Leonini ,  Sainl-Pol-de-Léon, 
anc.  ville  épisc.  de  France  vu  Bretagne. 

—  Sancti  Pauli  Tricaslincnsis,  Saint-Paid-Trois-     _ 
Châteaux,  anc.  ville  éjusc.  de  France  en  Dauphiné.  .1 

—  Sanctœ  Petronillœ,  Sainte-Pélronille,  place 
forte  irAllemagne  dans  la  basse  Autriche, sur  leDanube. 

—  Sancti  Ponlii  Tomeriarumou  Tomeriœ  ou  Von- 
liopolis,  SaintrPoiis-de-Tomières,  anc.  villeépisc.  de 
France  en  Languedoc. 

—  Sancti  Poriinm,  Saint-Poiirçain,  ville  de  France 
dans  l'Auvergne. 

—  Sancti  Qucntini,  Saint-Quenlin,  ville  forte  de 
France  en  Picardie.  * 

—  Sancii  Quiiici,  San-Quirico,  bourg  d'Italie  en 
Toscane. 

—  Sancti  Hamberti  ,  Saint-Rambcrt ,  ville  de 
France,  dans  W  Forez. 

—  Sancti  Reguli,  ville  d'Ecosse.  Cesi  la  même 
que  Saint-André. 

—  Saneii  /Icmigii,  Saint-Remi ,  peiite  ville  de 
France  en  Provence. 

-  Sancti  Iticarii,  pciile  ville  de  France  en  Pi- 
cardie. 

-—  Sancii  Homuli,  San-Be<no  ,  petite  ville  d'italit 
sur  la  côie  île  Gênes. 
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Fanum  Sancli  Salvatoris  V/cfcom/(JS,pei  le  ville  >le 
France  dans  la  Normanilie,  appelée  Saint-Saiiveuj- 
le-Vicoinie. 

—  Sancli  Seba^fiatii,  Sainl-Sébaslien,  ville  d'Es- 
pagne dans  la  province  de  Gnipnscoa. 

—  Sancli  Selerini,  S.\\nl-Sé\mi\ ,  lionri?  dans  le 

Maine. 

—  Sancli  Severi  ou  Scveropol'ts,  SanS  veri>,  ville 
du  royaume  de  Naplcs  dans  la  Pouille. 

—  Sancli  Severi  ou  Severopolis ,  Saint-Sévère, 
ville  de  France  en  Gascogne. 

—  Sancli  Sijm)>hor'iam  de  Ausoiic,  S/mt-Sapliorin 
d'Ozon,  bonrg  de  France,  en  Uaupliiné. 

—  Sancli  Simpboriain  ad  Layuiii,  Sainl-Saplioiin- 
de  Lay,  peiile  ville  de  France  dans  le  Beaujolais. 

—  Sancli  Spiritus,  leSainl-Esprit,  ville  de  France 
dans  le  Languedoc. 

—  Sancli  Stephani,  Saiiil-Elienne,  bon  g  île  Fiante 
dans  le  Forez,  niainienaMl  ville  considérable. 

—  Sancli  Tli.odorici  in  Monle  Aureo ,  Sainl- 
Tbierri-du-Moni-d'Or,  village  de  France  en  Cham- 
pagne. 

—  Sancli  Tlwmœ,  Tboniaslhowne,  bourg  d'Ir- 
lande. 

—  Sancli  Torpetis,  Saini-Tropez,  ville  de  France 
en  Provence. 

—  Sancli  Trudonis  nu  Tiudonium,  Saint-Truycn 
ou  Sainl-Tron  ,  peiiie  ville  d'Allemagne  an  pays  de 
Liège. 

—  Sflne/i  Trudonis;  c'rsl  ainsi  que  les  écriTains 
du  moyen  âge  numuient  Sanlander,  ville  d'Espagne 
dans  la  Uiseaye. 

—  Sauf (i  Vd/eriei,  ville  de  France  en  Picardie 
appelée  SaintValery. 

—  Sancli  Valerici,  Saint-V.ileiy,  bourgde  France 
en  Normandie. 

—  Sancli  Valeiii,  Sainl-Valier,  ville  <le  France 
dans  le  Viennois. 

—  Sancli  Vcnaniii,  Sainl-Venant,  petite  ville  de 
France  en  Artois. 

—  Saiicti  Vendetini ,  Saini-Vcndel,  bourg  d'Al- 
lemagne dans  l'électoral  de  Trêves. 

—  Sancli  Viii(;««(i/,S  in-Vincenle  de  la  Barquera, 
bourg  et  bon  pori  d'Espagne  dans  la  liiscaye. 

—  Sancli  Viii,  Saint- Wcii,  ville  d'Alleniagne 
dans  la  haute  Carintliic. 

—  Sfl)ic(i  t'rsic/ni,  Sainl-Ursane,  ville  d'Allema- 
gne dans  l'éiêché  de  Bàle. 

—  Sancli  Yvonis  ,  Saint-Yves ,  bourg  d'Angle- 
terre en  lluniiiigilionsliiie. 

—  Vaccinœ,  Vocone,  anc.  ville  de  la  Sabine, 
en  Italie. 

—  Voitumnœ,  Viterbe,  ville  d'Italie,  capiiale  du 
patrimoine  de  Saint-Pierre. 

Nota.  Ce  mol  Fanum  signifie  en  latin,  un  temple, 
une  égli  e  ou  même  simplenient  un  lieu  dédié  ou 
consacré. 

Faucena,  nom  latin  «le  Fouessen,  ville  de  Soualic. 

Favenlia,  nom  lalin  de  Faenza  en  Italie. 
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Felicilas  Julia,  anc.  nom  de  1 1  ville  de  Lisbonne. 
FiUina ,  anc.  nom  de  la  ville  de  Bologne. 
Feradimaien:is,  anc.  siège  épisc.  de  la  Byzm  ènc 
en  Aliiiiue,  qu'on  croit  être  le  même  que   les  de  v 
sièges  suivants. 

Feradilann,  Major  el  Minor,  anc.   sièges  «1  > 

Bysacè:ie  en  Afriqne. 

Ferariiis  Porliis;  c'est  le  nom  lalin  de  Porlo-Fe- 
rajo. 

Ferenia,  anc.  ville  d'Italie  dans  la  Pouille;  c'est 
aiij.  la  ville  de  Forenza. 

Fcsm/ob;  c'est  aiij.  Fiesoli,  pciite  ville  d'Italie  dans 
le  Florentin. 

FiciUnea  ,  anc.  ville  d'Italie  dans  le  Liiiiuni  ;  on 
croit  que  c'est  auj.  Sainl-Vasile. 

Ficus,  ou  ad  Ficum,  c'cst-à-tlire  au  Figuier,  anc. 
siège  èpise.  de  la  Mauritanie   sitilienne  en  Afiiqua. 
FiUena  ,  Julia  Fidentiu,  anc.  ville  de  l'Emilie,  auj. 
San  Donino,  cnirc  P.irme  et  Plais;ince. 

Firma,  ou  AugusUi  Firina,  l'un  de-  surnoms  de  la 
ville  d'Astigis  ,  qui  est  présentement  Eceja ,  ville 
d'Espagne. 

Finnanorum  Caslellnm,  anc.  nom  que  Pline  donn;> 
à  11  ville  de  Fermn  en  Italie. 

Flamininm  Forum,  ville  d'Italie  dans  l'Ombrie, 
l'Uj.  Siinte  (icntesinio. 

Flummona,  Flanona  ou  Flavona,  anc.  ville  de  l'd 
lyric;  c'est  auj.  Fianona. 

Ftavia  Augusla,  l'uii  d<'s  noms  de  la  ville  de  Ponz. 
zul  dans  le  royaume  de  Naples. 

Fluviu,  Curva  Pi/pw,  Césêne,  vide  d'Italie  dans  la 
Roniagiie. 

Ftavia,  Firma  Sura,  Sura,  ville  de  la  Syri(!  sur 
l'Euplirate. 

Flavia  Gallica  ,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  ; 
c'est  auj.  Fraga  dans  l'Aragon. 

Fiavia  Lambris,  ville  de  l'Lspagne  lairagoiiaisc, 
snr  la  position  de  bniuelle  les  géograplics  sont  par- 
l;igis.  Quel(|ues-Ufls  croieni  iiue  c'est  Sainie-Marie- 
dc  Finistère. 

Flaviana  Aba,  ou  Flaviana  Castra,  ou  Flavian,im, 
anj.  Vienne  en  Anlriche. 

Flaviniacum,  c'est  le  nom  moderne  de  Flavigny, 
ville  de  France  en  Bourgogne. 

FUiviouiivia,  ancienne  ville  de  ^F^pagne  tarrago- 
naise, auj.  Sanlander  dans  l'Asiuiie. 

Fluviopolis  ,  ville  de  la  Cilnie,  au  pied  du  mon' 
Taurus;  elle  a  été  èpiscnpale. 

FlttviopoUs,  dans  lalîiihynie,  épiscopale  sous  la 
patriarcal  de  Constantinople. 

Flavium  Arvcnse;  on  croit  t|ue  c'est  Alcolia  en 
Espagne,  à  imit  lieues  de  Séville. 

Flavium  Bi!(janiuim,  ville  de  l'Espagne  tarrago- 
naise,  anj.  Bétancns  dans  la  Galice. 

Flavium  Inleramnum;  on  coil  que  e'esl  Ponller- 
rada  au  royaume  de  Léon,  en  Espagne.  ^'' 

Flavium  Salpeianum,  anc.  ville  d'Espagne  (K<te^>W 
iiéiiaue  ;  on  en  voit  encore  des  mines  en  .Vud^ou- 
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Bie,  à  une  lieiire  et  demie  de  la  ville  d'Utrera,  selon 
Rodericus  Cariis. 

flavium  Yivilanwii,  petiie  ville  d'Espagne  dain  ia 
Béiique ,  déiriiite  depuis  longienips.  Le  village 
d'Eniiita  de  los  Palacios,  en  Andalousie,  tient  sa 
place. 

Flexum,  ville  de  la  liante  Pannonie,  (|n'on  «ruil 
elle  Presbourj;. 

Ftorentium,  Fareiiliiium  et  Ferentinum,  une.  ville 
de  la  Pouille,  qui  a  été  épiscoi>.ile  sons  la  luétripole 
de  Bénévenl;  c'est  aiij.   Fioienliola  ou   Flnientiola. 

ftcîfl,  aiic.  ville  épiscopale  qu'on  croit  être  l'ii.i- 
cée  ou  l'Iiocia  Vecliia  en  Italie. 

Fons  Beltuqueiis,  Ftintaiiiebleau,  villi;  de  France. 

Fons  Calcarius,  Fciicalquier,  ville  de  France. 

For.s  Episcopi,  Fonlaine-l'Evêque,  ville  des  Pays- 
Bas  dans  le  Haiiiaut. 

Fons  Paderœ,  nom  laiin  de  Paderborn,  ville  il'AI- 
lema;;ne  dans  la  Westphalie. 

Fens  SalitUris,  nom  latin  de  llailhron,  ville  d'Al- 
leniagne  dans  la  Soiiihe. 

Forcomo- Furconiiim,  anc.  ville  épiscopale  du 
royaume  de  i\a|. les,  détruite  par  les  Lombards,  dans 
l'Aliruzze  uliérieure. 

Fornaciisa  on  Aretliusa,  anc.  ville  épiscopale  d'A- 
sie sous  1.1  niéiropole  d'Apamce,  auj.  village  de  Sy- 
rie, piés  U  ville  d  ilama. 

Forum.  Ce  mot,  qui  sijinilie  un  lieu  de  n^arché,  est 
celui  (le  pUiîieiirs  villes  dans  la  langue  latine.  Voici 
les  principales  : 

Forum  AUiiani,  auj.  Voorbourg,  village  de  la  Hol- 
lande, suivant  Cluvier. 

—  Alicni ,  vil  e  de  l'Emilie  sur  le  Pô,  selon 
Tacite.  Quelques  autres  la  placent  dans  le  lieu  où 
est  auj.  Ferrare. 

—  4ppi!,  viile  des  Voisques  dans  leLaiium; 
elle  a  élc  épiscopale,  et  auj.  elle  est  entièrement 
détruite.  On  croit  qu'elle  était  dans  le  lieu  nommé 
11  Callarillo  di  Santa  Maria,  non  loin  de  lloioc. 

—  Bibalorum,  ville  de  l'Espagne  lariagonaise; 
on   croit    que  c'est  Foniillan,  bourg  du  Portugal. 

—  CuMc'ii,  ville  de  la  Gaule  cisalpine;  c'est 
auj.  Calvisano  dans  la  Loinbanlic. 

—  Cuiiii,  ville  de  l'Elrurie,  anc.  épiscopale, 
auj.  Iiourg  iimnmé  S.-Alaria  Forcassi,  dans  le  patri- 
moine de  Saint-Pierre. 

—  CUiudii,  ville  d'Italie  d.ins  la  Campanie, 
elle  a  été  épiscopale  et  ensuite  ruinée. 

—  i'.tauilv,  ville  niariiimo  de  la  Toscane,  où 
a  été  le  siés'e  d'un  évêipie  ;  on  pense  (|uo  c'est  auj. 
Oriolo,  de  l'Etat  de  l'Eglise. 

—  Clauitii,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise,  auj. 
Moutiers  cuTarcniaise. 

—  Coriiclii,  ville  de  l'Emilift  dans  la  Gauli;  ci- 
salpine; linéiques  auicurs  l'ont  nommée  Coriielinm 
et  d'autres  Syllu;  Furum.  C'est  auj.  Imola 


496 

Forum  Dhiguntorum  ou  Juluntorum,  ville  de  la 
Gaule  transpadane  ;  c'est  Crema,  ville  forte  de  Lom- 
bardie. 

—  Domitii,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise.  Les 
uns  croient  que  c'est  Fabrégue,  ville  du  Bas-Lan- 
gnedoc,  les  auircs  Froniignan. 

—  EgitrroTum ,  ville  de  l'Espagne  tarrago- 
naise;  c'est  auj.  Médina  de  Rio  Seco,  ville  du 
royaume  de  Léon. 

—  Flamimi,  ville  de  l'Oiiibrie  où  il  y  a  eu  iii 
siège  épiscopal. 

—  Fluvii  ,  ou  Forum  Yateiitium  ,  ville  de  la 
Gaule  cisalpine  dans  la  Lignrie;  c'est  la  ville  de  Va- 
lenza  dans  le  Milanais. 

—  Cattorum ,  petite  ville  de  la  Gaule  cisalpine 
dans  rEinilic-;  c'est  Casie'.-Franco,  petite  ville  du 
domaine  de  l'Eglise. 

—  Galloriim  ,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise 
dans  le  pays  des  Vascones;  les  uns  vciikiit  ipie 
ce  soit  Giier.i ,  les  autres  Luna,  toutes  deux  dans 
r.\ragon. 

—  Jii/ii,  ville  d'Italie,  auj.  Cividad  di  Friuli, 
ville  du  Frioul. 

—  Lebtiorum  ou  Libuorum ,  ville  de  la  Gaiil(! 
cisalpine,  auj.  Borgo  l'Avizaro,  bourg  du  duché  de 
Milan. 

—  Lcpidi ,  ville  d'Italie  dans  la  Gaule  cisal- 
pine, auj.  Reggio,  ville  de  Lombardie. 

—  Liciiiii,  ville  de  la  Gaule  transpadane;  c'est 
auj.  la  Pieve  d'Incino,  bouig  du  Milanais. 

—  Limirorum,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise, 
auj.  Ponte  lie  Lima,  ville  du  Portugal,  dans  la  pro- 
vince d'eiilre  Duero  etMinho. 

—  Livii,  ville  de  la  Gaule  cisalpine  dans  l'E- 
milie; auj.  Forli,  ville  d'Italie  avec  évèclié,  dans  la 
province  de  Rome. 

—  l\arbasorum,  ville  de  l'Espagne  tarrago- 
naise, vers  les  conlins  du  Portugal,  sur  le  Duero; 
c'est,  à  ce  que  quelquos-ims  croient,  la  Torre  de 
Montcorvo  en  Porliiga!. 

—  A'eroiiis,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise, 
dans  la  Pi  ovence  ;  (pielqiies-uns  ont  cru  que  c'était 
Forcalquier,   mais  fort  mal  à  propos. 

-  iVommi,  ville  de  la  Gaule  ri~pailaiie,    Fornoiic. 
forteresse  d'Iialio  au  iluclié  de  Parme. 

—  Noviim,  ville  d'Italie  dans  le  pays  desSa- 
bins;  elle  a  clé  épiscopale. 

—  Po})ilii,  ville  de  la  Gaule  cisalpine  dans 
"l'Emilie;  elle  a  élé  épiscopale  et  b'apjieile  Forliui- 

Popoli,  dans  la  Romagne. 

—  Segusianorum  ,  ville  de  la  Gaule  celtique 
dans  le  Lyonnais,  auj.  Feurs. 

—  Simpronii,  ville  de  l'Italie  dans  l'Onibrie, 
auj.  Fossombrone,  ville  épiscopale  du  duché  d'Urbin, 
dans  l'Etal  d<'  l'Eglise. 

—  Siniullorum,  ville  de  la  Liguric,  auj.  Villa 
de  Fo.  Iionrg  du  duché  de  Milan. 
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Forum  Tibeiii,  ville  de  la  Gaule  cellique,  ;iiij. 
Keyseisilial,  ville  de  la  Suisse. 

—  Truiniinorum,  ville  de  la  Gaule  cisalpine, 
eiUièreinerit  détruite. 

—  Vibii,  ville  de  la  Gaule  subalpine,  auj. 
Castel-Fiori,  bourg  du  Piémont. 

—  Vulcanii,  lien  de  la  Can)|'3nie,  prorlie  de 
Pouzzol,  auj.  la  Sollarata,  dans  la  province  de  La- 
bour. 

FotsaCtodia,  anc.  ville  de  la  Vénétie,  aujourd'hui 
Chiozza,  dans  l'Etal  de  Venise. 

—  /Vpvo,  petite  ville  de  Toscane,  la  même  que 
Fos-di-Novo. 

Frfinciscnpolis,  nom  latin  de  la  ville  de  France 
nommée  llavre-de-Gràce. 

Frateria,  ou  Phraieria,  ville  de  la  Dacie,  qu'on  croit 
être  Zaziiara  en  Hongrie. 

Fratuotum,  anc.  ville  d'Italie  dont  le  nom  moderne 
est  Palo. 
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Fredetulhim,  anc.  ville  de  France  en  Languedoc. 
anjour<riiui  Pamiers,  ville  épiS(op;ile. 

Fieqellœ  et  Fretjcllunnm,  ville  d'Italie  dan^  b;  La- 
tiuni.  Qnelipies-uiis  veulent  que  Poiite-Corvo,  dans 
la  Terre  de  Labour,  eu  tienne  la  pl.ice;  mais  d'autres 
penseni  que  c'est  Ceprano. 

Fretjena  et  Fregcme,  anc.  ville  de  la  Toscane;  c'est 
aujourd'hui  Pergi'. 

Fricenti,  anc.  petite  ville  du  royaume  do  NapiRs, 
dans  la  principauté  idtérieure,  qui  avait  uu  sié^'e  é|ii- 
scopal  dans  le  v«  siècle.  Ce  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  village  appelé  Frigento. 

Fronlimelum,  anc.  lieu  de  la  France  dans  l'Aiixer- 
rois,  qui  doit  être  Fonteiiai. 

Fiilfmium,  anc.  ville  de  l'Illyrie  dans  Tile  de  Cii- 
rieta,  aujourd'hui  l'île  de  Veglia  au  golfe  de  Venise. 

Fulginia,o\i  Fulginiuiii,  ville  d'Italie  dans  l'Ombrie, 
Foligni,  dans  le  duché  de  Spolelte. 


Gabala,  ville  de  la  Syrie,  dont  les  uns  disent  que 
le  nom  moderne  est  Gibel,  d'autres  Margad  :  mais 
c'est  sans  doute  Jebylée  ou  Jubaye. 

Cabalensis,  siège  éijscopal  de  l'Asie. 

Gabé,  ville  épisoopale  de  la  Syrie,  nommée  Galia 
par  Joséphe,  et  Galiaé  dans  les  notices. 

Gabies.  Gabri,  ville  d'Italie,  dans  le  Latium;  c'est 
aujourd'hui  le  village  de  ilosteria-di-Finschio. 

Gabris,  dans  l'Aquilanique  1";  c'est  Chabris  en 
Berry. 

Gabrumagum,  ville  de  la  Norique.  Lazins  croit  que 
c'est  Grobming. 

Gudes,  ville  d'Espagne;  c'est  aujourd'lim  Cadix. 

Ga/ana,  ou  Gallava,  ville  de  la  Grande-Bretagne; 
c'est  aujourd'hui  Kelleiiton. 

Galeria,  ou  Galaria,  ville  de  Sicile  ;  c'est  aujourd'hui 
Gagliano. 

Gioij/ain,  ville  de  l'Albanie,  qu'on  croit  être  Rocliu 
ou  Citraen. 

Gimçira,  Gangre,  ville  d'Asie  dans  la  Paphlagoiiie  : 
on  la  nomme  maintenant  Gangri. 

Ganodiirum,  ville  des  Ilelvétiens,  sur  le  Rhin.  Les 
modernes  disputent  si  c'est  Constance  ou  Zurzach, 
ou  Lauffenberg  ;  cependant  on  a  employé  Gaiiodunmi 
ilaiis  le  moyen  âge  pour  signifier  Constance. 

Carianijorum,  ville  de  la  Grande-Brelagiie;  on  dit 
que  c'est  maintenant  Burghc.istle,  à  l'ouest  d'Yai- 
moiith. 

Gavanodurum ,  quelques-uns  ont  cru  que  Saliz- 
bourg  a  été  appelé  ainsi.  Ptolémée  ayant  donné  ce 
nom  à  une  ville  de  Norique,  les  nus  l'ont  expliqué  par 
Salzliourg,  d'autres,  comme  Lazius,  par  Lamerding; 
d'autres  enfin  par  Ludinbourg. 

Gela,  ville  de  Sicile  bâtie  par  les  Rhodicns  et  les 
Cretois  ;  elle  s'appelle  à  présent  Terra-Nova. 

Geniinw,  dans  la  Viennoise  ;  c'est  aujourd'hui  Mens 
•U  Dauphiué. 


Genabum,  ville  de  la  Gaule  ;  on  pense  que  c'est 
Orléans. 

Geiuibum;  c'est  un  des  noms  de  la  ville  de  Genève. 

Genevct  Atlobrogum,  ville  des  Allobroges  dans  la 
Gaide  celtique;  c'est  aujourd'hui  Genève. 

Geniiu,  viile  de  l'aiicieiiiie  Ligurie,  aujourd'hui 
Gênes. 

Gerœa,  ville  de  la  Lusilanie.  Quelques-uns  croient 
<pie  c'est  aujourd'hui  Cacèrcs,  à  9  lieues  de  Mérida. 

Geraiuœ,  dans  la  Narbonnaise  ll«;  c'est  aujour- 
d'hui Jarain  en  Dauphiné. 

Geriicos,  ville  de  la  Lusilanie;  elle  a  été  ainsi 
.ippelée  du  temps  des  Goths,  et  on  la  nomme  au- 
jourd  hiii  Vaniba. 

Gcrnlma,  lieu  de  la  Paimonie;  c'est  aujourd'hui 
Kerlliiirg,  à  ce  que  l'en  croit. 

Gerunium,  ville  d'Italie,  nnnimee  aussi  Gerenia. 
Polybe  (lit  (]M'elle  est  dans  la  Pouille. 

Gesodunum,  ville  de  Norique;  c'est  aujoiini'liui 
Saltzbourg. 

Getia,  ville  de  l'Albanie,  nommée  par  les  Turcs 
Gotzarck. 

Giennium  ou  Oningis,  nom  latin  de  Jaëii,  ville 
d'Espagne. 

Gilba,  ville  d'Afrique  dans  la  Numidie;  Il  y  en  avait 
deux  de  ntême  nom  dans  cette  province,  et  toutes 
les  deux  étaient  épiscopales. 

Gliinaiicit,  ville  des  Alpes  maritimes;  c'est  la  mê- 
me que  Glandïile  (aujouid'liiii  Glandève). 

Glandelacum  ou  ISisiagna,  ville  auirelois  épisco- 
pale  en  Irl  inde,  dans  la  province  de  Leiiisier;  c'est 
aujourd'hui  Glandelcur  ou  Glandelach. 

Gliinmbuni  I ,  ville  de  la  Grande-Bretagne;  c'est 
aujourd'hui  Bainbrig. 

Glaiivm  Livii,  ville  de  la  Gaule  au  pays  des  Sa- 
lyeos.  Bouche  croit  que  c'est  Saint-Renii,  ville  dt 
Provence. 
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Clemona;  on  croil  que  c'esi  aiiioiiid'liui  Géinona 
dans  le  Frioul. 

Gomga,  ville  de  la  Grèce  en  Tliessalie,  connue 
aussi  sous  le  nom  de  Gonos.  Ce  n'esl  plus  qu'un 
village  prés  du  Pénée. 

Grac  ris,  Graccurit  ou  Gracchurh,  ville  de  l'Espa- 
gne liiiragonaie.  C'csl  anjoiiid"!  ni  la  ville  d'Agreda 
prés  de  Tarazona,  aux  confins  de  l'Aragoii. 

Grœciiim,  nom  lalin  de  la  ville  deGiaizen  Alle- 
ni:igiie. 

<:rnuhis,  nom  lalin  ile  la  ville  de  Gran  en  Hongrie. 

Graiinonum,  dans  la  Lyonnaise  II'^';  ('est  aujour- 
d'hui Granvilleen  Normandie. 

Granta,  ville  de  la  Gr:  nde-Braayne;  c'est  Cam- 
hridee. 


Gratianopolh;  u'esl  aiijonid'liui  Grenoble,  ville  du 
Daupliiné. 

Grarinum,  dans  la  Lyonnais  H'',  o'esi  Gravinc  en 
Normandie. 

Gravionarium,  ville  de  la  Germanie.  Les  intfTprè- 
les  de  Plolémée  disent  que  c'est  Baniberg  on  Fr-.in- 
conie. 

Gravhcœ,  ville  de  la  Toscane,  auprès  de  l'einlinii- 
clinre  de  la  Maria.  Celte  ville,  lut  épiscopale,  et  snil 
siège  élail  du  iv«  siècle;  mais,  la  ville  ayant  été  mi- 
née, l'évêclié  fui  iransférc  à  Coriielo. 

Grisclum,  diins  la  N.irbonnaise  U';  c'est  anj'ur- 
d'iiui  Giéoux,  ville  du  diitèse  de  Fréjus. 

Gyzis,  port  de  la  Marmarique.  Le  nom  moderne 
est  Goifo  de-Gli-Arabi. 


Uafnia,  nom  latin  de  Copenhague,  ville  capitale 
du  royaume  de  Danemark. 

Hagunoa,  nom  latin  de  Haiii,  petite  ville  d'Alle- 
magne, en  Misnie. 

Halicarnasse,  \ille  d'Asie  dans  la  Carie,  dont  elle 
était  la  capiiale.  On  en  atiribue  la  fondation  à  des 
Grecs  venus  d'Argos.  Ses  mines  s'appellent  aujour- 
d'hui Tabia  suivant  les  uns,  et  Boudron  suivant 
d'autres. 

Haliciœ,  vile  de  Sicile  entre  Lililide  et  Entella. 
Il  y  a  aujourd'hui  dan»  la  même  place  le  bourg  de 
Salemi. 

Halmyri»,  ville  épiscopale  de  Scythie;  c'était  la 
même  que  Salniorndis. 

Hahmùu'ii,  on  Aluuiium,  ville  de  Sicile,  sur  une 
bailleur;  c'est  aujourd'hui  San-Marco,  à  l'esi  du  cap 
Orlando. 

Ilimnonii  Montes,  nom  lalin  de  Mons,  ville  du 
Hainaul. 

Harmastis,  ville  d'Asie  dans  riliérie;  c'est  l'Ar- 
niaciica  de  Piolémée. 

Hectûduium,  ville  de  la  Rliétie;  c'est  aujourd'hui 
Echlal. 

Hi'dua-Cwila$;  c'est  un  dis  nnins  d'Antuii. 

Hélène,  ville  de  Biihynie.  Cette  ville  devint  épis- 
copale, et  est  nommée  llclénnpoiis  dans  les  notices. 

Heliiipota,  nom  de  rorinihe,  qui  fnt  d'abord  ainsi, 
puis  l'agns,  puis  Epliyra,  et  onlin  Coiinllio. 

Hélium,  lieu  dont  parle  Pline,  qui  parait  avoir  été 
une  des  emboiicluires  du  Uhin,  et  où  l'on  croit  qu'est 
aujourd'hui  le  village  d'Ilelvoet. 

Ihltènea,  ville  de  l'Ilsp.igne  larrngonaise.  au  pays 
des  Calaici;  c'est  anjonrd'bni  Pente- Vndra. 

Ilelveium,  ou  Elcehus,  ville  de  la  1"^»  Gerin  nie, 
ipi'on  croit  cire  SchelcstHdt. 

Heoiia,  ville  des  Scnrdisques,  dans  la  liasse  Paii- 
nonie;  c'est  nnjonrd'bni  llardberg,  forleres-e  de  U 
l)ssse  Autriche. 

Ileplietia,  flefelia  ou  Nephelia,  ville  épiscopale  thi 
patriarcat  d'Antiochc. 


Heptapylos,  nom  qu'a  eu  la  ville  de  Thèbes  en 
Béolie. 

llepia  VdaUi,  lieu  de  l'Iialie;  c'est  aujouid'hiii  le 
l.ic  de  Sainte-Suzanne. 

Héraclée,  nom  de  Cila-Nova,  ville  située  dans  nn« 
petite  ile  à  l'enibouchure  de  la  Piave,  dans  le  terri- 
toire de  Venise. 

Héraclée.  nom  de  la  ville  d'Oderso  dans  l'Etat  da 
Venise. 

Héraclét.  bourg  et  ensuite  vilb"  des  Gaules,  à  l'une 
des  bouches  du  hhône;  c'est  aujourd'hui  Saint- 
Gilles. 

Héraclée,  ville  de  Grèce  dans  la  Macéiloinc,  »  lés' 
de  la  ville  de  Seotusa;  elle  est  mimmée  lloruclea- 
Sinlica. 

Héraclée,  ville  du  Pont  en  Biihynie,  capitale  des 
Maryandiniens  ;  elle  fut  h  deiix-ème  épisc<'pale  d'Ilo- 
nnr.ade,  sons  1 1  métropole  de  Claudinpol  s. 

Heiiainim,  ville  d  Italie  dans  la  Toscane;  c'est  au- 
jonrd'lmi  Or\iète  ou  Orviélo. 

Herbatiliciim,  ville  de  !a  Gaule  dans  la  seconde 
AqiiiKiijie,  à  deux  lieues  de  la  Loire,  sur  la  itauche; 
c'csi  aujourrl'h  li  le  vilage  appelé  llerbanije. 

lliTcntiit,  ville  de  la  Pannonie,  sur  l.i  roule  deSo- 
pianie  à  Bregentio  ;  c'est  anjoiMiriiiii  la  ville  ilo 
Budc. 

Herculis  Faiiiim,  port  do  i'ile  de  Malle;  c'est  au- 
joird'hui  la  MarsaSiroco. 

Ilerculis  Motiœci  Portus  ;  c'est  la  ville  de  Mo- 
naco. 

Ht'rc  lis  Tiirris  0»  la  ToKr  n'Ilerciile,  ville  do  la 
()yrénaïi|ue  sur  la  mer  Méiiilerranéc;  c'est  aujoui- 
d'hiii Coicneia  eu  Caiinr.i-Torre. 

Ilirinupoiis-I'arvtt  ou  la  l'etile  HtriHup«li$  nu  Her- 
mopolis,  ville  d'F.gyptc  hors  du  Delln,  dans  la  iioiiio 
d'Alexandrie,  à  l'ouest  du  bras  occidental  du  Nil.  fcllc 
('tait  épiscopale. 

//eroc/ir,  ou  Herculaiieus  l'iuius;  c'est  un  bniirg  sill 
la  iiiuiiia  ne  où  est  aujourd'hui  Gasertn  Vcccliia  dailS 
le  pays  des  Samnites. 
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Héiriculum,  ville  de  la  Grarnle-Grèce,  an  pays  des 
Brulieiis;  c'esl  aujoiiril'liiii  Lallniic»  dans  la  Calabre 
citérieure,  au  royaume  de  Naples. 

B'miropotis,  ou  Hastopolis,  ou  ImbripotU;  e'eslie 
nom  de  Ralisbonne. 

llieiiipa,  lieu  de  l'Espagne  liéliqne  ;  c'est  Alcala  de 
Giifldaria,  petite  ville  de  l'Aiidalo\isie. 

Ilierocepia,  ville  de  l'île  de  Cliypre  ;  c'esl  aujour- 
d'hui le  bourg  de  Hicrocbippe. 

Ilimerin,  ville  épiscopale  dans  l'Asie,  sous  la  uié- 
lropi>lc  d'Edesse. 

tlippo-Carausiarim,  ville  d'Espagne  dans  la  Reli- 
que. Le  P.  Hardouin  fait  trois  villes  de  ce  nom, 
Orippo,  Caura  et  Siarum.  Il  place  la  première  à  Villa- 
(li;  dos-llermanas  et  la  dernière  à  Sarracaiiii. 

Ilirpimtm,  ville  d'Italie  au  pays  des  Hirpins  ;  c'est 
aujourd'hui  Hnrpaia. 

Hispath,  ville  d'Espagne  dans  la  Bntique,  sut  le 
fleuve  liètis,  au  pays  des  Turdeiains  ;  Séville  est  le 
nom  moderne  de  celte  ville. 

Histoniitm,  bourg  d'Italie  dans  la  quatrième  ré- 
gion ;  c'est  aujourd'hui  Guasto-di-Ani  lue. 

Hislrica  Civilas,  nom  de  Capo-d'Islria. 

llouosca,  ville  marilime  de  l'Espague  laragoiiaise, 
entre  l'Ebre  et  Carlliagène;  on  croit  que  c'est  au- 
jourd'hui Villa-Joyosa,  bourgade  au  royaume  de  Va- 
lence. 

Horianum,  ville  d'Italie  dans  l'Elrurie  ;  c'esl  au- 
jourd'hui Uni. 
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Hoslilia,  village  d'Italie  entre  Vérone  cl  Modène; 
c'esl  aujourd'hui  Usliglia. 

Iluiimim,  ville  de  la  Grande-Bretagne;  le  nom 
moderne  est  Sewenshalle  au  >orlhumberIand. 

Hijbla  Pana,  ou  la  Petite,  ville  uiarilime  dans  la 
Sicilo,  sur  sa  cote  orien(alc.  Ou  la  nonunait  aussi 
Galeoiis  ,  et  plus  souvent  Mègare.  Ses  ruines  sont 
entre  Catario  Fiume  et  Fiume  San-Cosmano. 

Ihjccara,  ville  de  la  Sicile,  qui  éiait  petite  elmari- 
timi>.  Les  ruines  en  sont  nommées  Murodi-Carliii. 

Hiidrunlum,  ou  llijdrus,  ville  niarilinie  do  la  Craii- 
de-Gièce.  Le  nom  moderne  est  Otranic. 

IJijeta,  ville  de  la  Grande-Grèce  ;  c'esl  aujourd'liu» 
Boiilatti  dans  la  Calabre  ciiéricuro. 

Ilygrh,  ville  de  la  Sarniaiie  en  Europe  ;  c'en  au- 
jourd'hui Sabardl. 

llijpse.la,  ville  de  la  Cilicie;  le  nom  moderne  est 
Alascear. 

Hypsclle,  ville  d'Egypie  à  l'ouest  du  Nil,  dans  un 
nomo  dont  elle  était  chef-lieu.  Elle  éiaii  épisco- 
pale. 

Hypsiianœ  (Aqtiœ),  ville  de  l'Ile  de  Sardaigne  dans 
l'into]  leur  de  l'île  ;  c'est  aujourd'hui  Fordingiano. 

Hypstis.  Luuiiclave  trouve  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  Phrygie,  et  prétend  que  le  nom  moderne  qua 
lui  donne  les  Turcs  est  l'Upsu. 

//yria,  ville  dau.i  l:i  Japigie  ;  rlle  avait  été  i)àli« 
par  les  Cretois,  (/esl  l'Uria. 


Ibliodurum,  lieu  de  la  Gaule  belgique,  sur  la  roule 
de  Reims  à  Meu. 

Iclinœ,  ville  de  la  Grèce  en  Macédoine  ;  c'est  la 
même  qu'AcIm.Te. 

Jciodonim,  Iciodrum,  hciodorum  et  Iciodorciisis 
Viens  Anernortim,  noms  latiiis  de  la  ville  d'Issoire 
en  Auvergne. 

icosiuw,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne;  c'est 
Alger  ou  quelque  autre  lieu  voisin. 

Idassensis,  siège  épisiupal  d'Afrique  dans  la  Nn- 
midie. 

/rfeiisis.  11  y  avait  en  Afrique  dans  la  Manriianie 
césarienne  deux  villes  de  ce  nom,  et  tonics  deux 
épiscopales. 

Idiinum,  ville  de  laNorique,  qu'on  croit  être  Udine 
ou  Idi'uaw. 

Igeditœ,  ville  d'Espagne  dans  la  Lusitanie  ;  c'esl 
aujourd'hui  ldan!ia-la -Vieille. 

Jlflilgili,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne;  c'esl 
aujourd'hui  Gigeri. 

Ildtim,  ville  d'Espagne  sur  la  route  de  Derlosa;  on 
c  oit  que  c'est  aujourd'hui  Salladella  ,  village  dans 
la  partie  septentrionale  du  royauuu;  de  Valence. 

Iliptt,  ville  d'Espagne  aux  coiilins  de  la  Lusitanie; 
c'est  aujourd'hui  Pégnaflor  en  Andalousie. 

llipla  ou  Elepia  ,  ville  épiscopale  d'Kspagne  dans 
la  nétlijue  ;  c'est  la  même  qu'Hlspalis  (aujourd'hui 
SévilleJ. 


Illicias,  ville  maritime  de  l'Espagne  larragonaise. 

Illiptila,  ville  d'Esparne  ;  c'est   aujourd'hui  Cre 
nade. 

Iltiliiryis,  ville  d'Espagne  dans  la  Uétiijiie  ;  c'est 
aujourd'hui  Andujar  el  Vojo  sur  le  Guadaltiuivir,  au- 
dessus  de  Cordoue. 

llorcis,  ville  de  l'Espagne  larragonaise;  c'esl  au- 
jourd'hui le  village  de  Lorqui  dans  le  royaume  de 
Murcie. 

//wro,  ville  de  l'Espagne  larragonaise;  c'esl  au- 
jourd'hui Oléron  dans  le  liéarn. 

Incibili,  ville  d'Espagne,  i|u'ou croit  êire  la  niéiie 
que  rindilibile  de  Fronlin. 

IndiuciimCaslruni,  nom  latin  de  Saiul-Flour,  ville 
épisoopale  de  France,  en  .\uvt'rgiie. 

Indibitis,  ville  d'Espagne.  Ce  fui  là  que  Ilannon 
Cul  nii.s  en  fnite  par  Scipion  ;  c'est  anjouid'hiii  la 
bourg  de  Sau-Matheo,  qui  est  sur  la  roule  de  Torlnse 
à  Valence. 

Ingena,  nom  de  la  v  lie  d'Avrauches. 

Iiisula;  c'est  aujourd'hui  Isola  eu  lialie. 

Insulœ,  nom  laiin  de  Lille,  dans  le  déparleinent  du 
Nord. 

Iiisula  Arabiim;  c'est  aujourd'hui  Gezir.di  ,  ville 
bûlie  dans  une  lie  du  Tigre. 

Intemelium  Albium,  ville  marilime  d'Italie  dan-  Is 
Ligurie  ;  c'esl  aujourd'hui  Vintimille. 
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înteramna ,  ville  d'Iialie  en  Ombrie  ;  le  nom  mo- 
derne est  Terni. 

Interamna,  ville  il'Ualie  on  pays  des  Ynlsqncs,  au- 
près du  (oiifliiPiii  des  fleuves  Liris  et  Cusiniis,  c'esi- 
à-dire  d(i  Gnriglan  it  du  Succu;  c'est  aujourd'iuii 
Torre-di-Terrnine. 

Interamna,  ville  d'Italie  au  pays  des  Prapgutiuns  ; 
'■ssl  aujourd  liiii  Teramo. 

Interamnium  Ftavium,  ville  d'Espagne  sur  la  roule 
de  Drague  à  Astorga;  c'est  aujourd'hui  Fucnle-En- 
celada. 

Inutrium,  ville  de  la  Viiidélicie;  c'est  aujourd'hui 
Mitlenwald,  ville  de  la  Davière. 

Iporceme  Muniàptum,  ville  de  la  Bœlurie  au  pays 
des  Tardules  ;  son  nom  moderne  est  Conslantia. 

7r«isis ,  siéfte  é|iisiopal  (J'Alrique  dans  la  Byza- 
cène  ;  c'est  le  même  (lu'Hirenensis. 

/lia,  ville  d'Italie;  c'est  aujourd'hui  Yoghera  dans 
la  Lomharilie. 

liula,  nom  latin  d'issel. 

hca,  ville  d'Angleterre  chez  les  Diimniers  (au- 
jourd'hui Excesler). 


Iscaiis,  ville  d'Angleterre,  qu'on  croit  être  aujour- 
d'hui llcester. 

hclwpolis,  ville  d'Asie  en  Cappadoce  dans  le  Pont; 
c'était  Tripoli  sur  la  mer  Noire. 

hpiiniiii,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  ;  c'est  au- 
jourd'hui Spiunrio. 

hurium,  ville  de  l'ile  d'Albion  ,  au  pays  des  Bri- 
ganies;  c'est,  dit-on,  Aldbrougli. 

Italien,  ville  d  Espagne  dans  la  Bélique  (aujour- 
d'hui l'Andalousie).  Cette  ville ,  connue  des  anciens 
géographes,  est  devenue  très-fameuse  par  les  grands 
hommes  dont  elle  a  été  la  patrie  :  trois  ont  été  em- 
pereurs de  Rome,  savoir  :  Trajan,  Adrien,  son  cousin 
et  son  successeur,  et  Théodose  le  Vieux  ;  c'est  au- 
jouid'hui  SéviUa-la-Véja. 

Iturhsa,  ville  d'Espagne  au  pays  des  Vascons  ; 
c  est  aujourd'hui  Tolosa  dans  le  Guipnscoa. 

Ivollum,  ville  de  la  basse  Paiinonie.  Lazius  dit  que 
le  nom  moderne  est  Vilacli  qui  est  en  Hougric  sur  la 
Danube. 

Ixias,  ville  d'Italie  dans  l'Œnolrie,  aujourd'hui 
Caroles. 


Jnco,  petite  ville  de  la  Thessalie,  aujourd'hui  le 
village  d'Icolcos  sur  le  golfe  de  Volo. 

Jadera,  ville  et  colonie  de  la  Lihurnie,  aujourd'hui 
Zara. 

Jarsatk,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne;  c'est  au- 
jourd'hui Tedelet. 

Jiisph,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  :  on  croit 
que  c'est  l'Aspis  d'Antonin. 

Jatinmii,  nom  |)ropre  de  la  ville  de  Meaux,  avant 
qu'elle  eût  pris  1'  nom  du  peuple  auquel  elle  appar- 
tenait. 

Jopilia  Yilld,  village  sur  la  Meuse  près  de  Liège  ; 
c'(^st  aujourd'hui  JiipiUe  au  bord  oriental  de  la  Meuse, 
au-dessous  de  Liège. 

Joviacum,  ville  de  la  Norique.  Lazius  cmjenture 
ipie  c'est  Sall/.hourg. 

Jiilia  Clauiirn,  lien  dans  les  Alpes  juliennes  qu'on 
croit  être  le  village  de  Chiiiza  d:ins  le  Frioul. 

—  Liberalilns;  c'est  aujourd'hui  Evora  en  Por- 
tugal. 

—  Uhtjca,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  au- 
jourd'hui Livia  en  Cerdaii^ne. 

—  Mirlylis,  aujourd'hui  Meriola  en  Portugal. 

—  Renthnta,  aujoiinriiiii  Séîjida  en  Espagne. 

—  Scarabantid,  dans  la  Norique  ([u'on  croit  être 


aujourd'hui   Scapring    ou   Sopron ,    nommé   aussi 
CEdeiibourg. 

Julia  Segisama,  colonie  qui  éia't  où  l'on  voit  au- 
jourd'hui Sierra  d'Occa,  aux  confins  de  la  Vieille- 
Castille. 

—  Traducta,  dans  la  Bétique  en  Espagne,  où  es', 
aujourd'hui  Tarifa. 

—  Traducta,  ville  de  Mauritanie,  la  même  que 
Tiugts. 

Jiiliciise  Castrum;  c'est  aujourd'hui  Citla-di-Friuli 
en  Italie. 

Juliobona,  ville  de  la  haute  Panuonie  sur  le  Da- 
nube :  oti  croit  que  c'est  aujourd'htii  la  ville  de 
Vienne. 

Jiiliobriga,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  dans  la 
Canlabrie;  c'est  aujourd'hui  El  Puerto  do  Saiilona 
dans  la  Biscaye. 

Juliola,  ville  de  l'île  de  Sardaigne,  dans  sa  paiiie 
septentrionale.  Cluvier  a  cru  que  c'était  Castro 
Doria. 

Juliomagus,  nom  latin  de  la  ville  d'Angers. 

Juliomagus,  ville  de  la  Germanie  entre  Tenedone 
et  Brigcdianne  ;  c'est  aujourd'hui  Dutlingen. 

Jtilhaii  Prœsidium  ;  c'est  le  même  1'»"  ipie  Scala» 
bis  :  c'est  aujourd'hui  Sanlarem  en  Pi>»;ugnl. 

Junonia,  siiinoin  de  la  ville  de  Cartilage. 
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Labicum,  ou i.ni)icM«,  ville  du  Latitim  aux  environs 
de  Tusciduni,  aujourd'hui  la  C(doniia. 

LacédémoHc ,  ville  de  Grèce  dans  le  Péloponnèse 
sur  le  bord  de  l'Eurotas;  était  nommée  aussi  Sparte. 
Lacédèmonc  est  une  ville  areliièpiscopale  et  porte 
le  nom  de  Misitra  d'Kbada,  dans  la  Laconie  en 
Morée. 


Lacnnimurgum,  ville  d'Espagne  chez  les  Wetons, 
à  l'est  de  la  Lusilanie  ;  c'est  aujourd'hui  Consiantina 
dans  l'Andalousie. 

Ltrniocnpia,  ville  d'Europe  dans  le  Bosphore  de 
Tlirace  siii  la  Propnniide.  Elle  est  proche  de  Scstos, 
et  ou  la  nomme  aujourirhui  Rogaznsar. 
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Lœsmjgonia:  Rnpes;  c'est  un  des  noms  de  In  ville 
de  F(irinies  d;uis  la  Campanie. 

Latjnra,  mines  de  Paiic.  Lagaria  ;  elles  soin  dans 
la  Cahibie  ciiérienre. 

La geiiia,  nom  laiiii  de  la  ville  de  Leiiisler  en  Ir- 
lande. 

Lageiilium ,  Lagecium,  ou  Lagcolium ,  lieu  de  la 
Giande-Breiagne,  sur  la  mute  d'York  à  Londres  ; 
c'est  aujourd'Iuii  Casleiford. 

Lagiiia,  bourgade  de  la  Carie;  c'est  la  même  que 
Laginia. 

Lagnuium,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne  ;  c'est 
aujourd'hui  Ténè^. 

Lagyra,  ville  de  la  Chersonrse  Taurique,  ou,  ce 
qui  est  la  même  chose,  ville  de  la  Crimée ,  c'est  au- 
jourd'hui SoUlaia. 

Lama,  ville  de  la  Lusitanie  au  pays  des  Weions. 
Qufl)ues-uns  croient  que  c'est  Lamcgal,  village  de 
Portugal. 

Lamefia,  ville  d'Italie  dans  la  Gramie-Gréce  ,  au 
pays  des  Brutiens;  c'est  aujourd'hui  Sainie-Euphé- 
niie,  qui  doime  son  nom  au  golfe  appelé  en  latin  La- 
Dietinus  Sinus. 

Laminiuyn,  ville  de  l'Espagne,  chez  les  Carpeta- 
niens  ;  c'est  aujourd'hui  Montler. 

Lanuvium,  ville  d'Italie  dans  le  Latiura,  sur  la  voie 
Appii'nne.  Son  nom  moderne  est  Civiia  Indovina. 

Lnodicée,  ville  de  la  Carie,  d'abord  nommée  Dios- 
polis,  puis  Rhoas  et  Laodicée  sur  le  Licus,  pour  la 
di^tinguer  d'autres  villes  de  ce  nom.  Elle  a  été  célè- 
bre dans  l'antiquité.  Elle  fut  autrefois  archiépisco- 
pale, et,  ayant  été  renversée  par  un  tremblement  de 
terre,  elle  se  releva  par  ses  propres  forces;  elle  a  été 
depuis  déiruite  dans  les  guerres  des  Osmanlis. 

Laodicée,  ville  d'Asie  dans  la  Syrie,  dans  un  pays 
qui  en  prenait  le  nom  de  Laodicène.  Elle  était  épis- 
copale. 

Laodicée  sur  la  mer,  autre  ville  delà  Syrie;  c'est 
aujourd'hui  Lat:ikié. 

Lnpurdum,  ville  de  la  Gaule  dans  la  Novempopu- 
l.inio  :  on  croit  que  c'est  peut-être  Bayonne. 

Laqucdonia,  nom  latin  de  la  Cedogna  ,  ville  épis- 
copale  du  royaume  de  N.iples. 

Laremn,  ville  d'Espagne  :  ou  la  nomme  aujour- 
d'hui Lcrme. 

Lutoné,  ville  d'Egypte  sur  le  Nil  ;  c'est  aujourd'hui 
Déroie,  ville  fameuse,  mais  sans  murailles. 
Laitdununi,  ville  de  France,  aujourd'hui  Laon. 

Lauriacum,  lieu  de  Norique.  Autonin  le  met  pour 
extrémité  d'une  rouie.  Seraler  croit  que  c'est  Larch 
en  Autriche. 

Lauro,  ou  Larron,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise. 
Celte  ville  est  aujourd'hui  le  bourg  de  Liria  au 
royaume  de  Valence. 

Lflxm,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  dans  la 
Celiibérie.  Les  uns  disent  que  c'est  Hita,  ville  de  la 
Nouvelle-Casiiile;  les  autres  que  c'est  Tragazèle,  vil- 
\iiffi  de  la  iiiéme  province. 
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/.f'pion,  ville  de  l'Insubrie,  ce  n'est  plus  iiiainie- 
nani  (|u'nn  village  île  la  Lombardie. 

Lemica,  ville  d'Espagne;  c'est  aujourd'hui  Lamego. 

Leiiiiidum,  ville  de  la  haute  Pannonie;  c'est  au- 
jourd'hui Lutenibcrg. 

Leouica,  ville  de  l'Espagne  citérieure,  au  pays  des 
Hédétains.  Ses  liabiiants  sont  nommés  Leoniceiisos; 
c'est  aujourd'hui  Alcaniiz  sur  la  rivière  de  Guada- 
lupa,  dans  l'Aragon. 

Leoiiina  Urbs  ;  On  a  ainsi  nommé  une  partie  de  la 
ville  de  Rome;  son  nom  moderne  est  Borgo. 

Leontini,  ville  de  Sicile  qui  subsiste  encore  et  i|ui 
se  nomme  Lentini. 

Lepe,  autrefois  ville  d'Espagne  dans  la  Bétique;  ce 
n'est  plus  qu'(Mi  bourg  de  l'Andalousie. 

Leprium,  Lepreum,  Lepreon  et  Lepreus ,  ville  du 
Péloponnèse  dans  l'Elide.  Niger  croit  que  le  nom 
moderne  est  Ch:iiapa. 

Leria,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  au  pays  des 
Hédétains,  dans  les  terres.  Clusius  et  Morales  disent 
que  c'est  Liria. 

Leuca,  ville  d'Italie  au  pays  des  Salentins;  c'est 
.lujourd'hui  Sancia  Maria  de  Leuca  ,  dans  la  terre 
d'Otrante. 

Leucosia;  c'est  aujourd'hui  Nicosie,  ville  capitale 
de  l'île  de  Chypre. 

Libisoa,  ville  d'Espagne;  c'est  aujourd'hui  un  vil- 
lage nommé  Lezuru. 

Liborn,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  au  pays  de» 
Carpétauiens  ;  c'est  aujourd'luii  Talavera  de  la 
Reyna. 

Lihijssus,  lieu  de  la  ville  de  Rome  :  on  le  nomma 
aussi  Argœus  ;  ce  fut  ensuite  la  rue  de  Toscane. 

Lilibœum,  ville  de  Sicile  dans  sa  pariie  occiden- 
tale, près  du  cap  du  même  nom.  Celte  ville  a  été 
ensuite  nommée  llelvia  Colonia,  et  c'est  aujourd'hui 
Marsalla. 

Limeneia,  ou  Limenia,  ville  de  File  deChyprc,  dans 
les  terres.  Le  lieu  où  elle  était  conserve  encore  à 
peu  près  l'ancien  nom,  et  s'appelle  Limnal  :  ce  nest 
plus  qu'un  simple  village. 

Liiidum,  ville  de  l'île  de  la  Grande-Bretagne;  c'est 
aujourd'hui  Lincoln. 

Linlernum,  Lilernum  ou  Lili'rnus,  ville  d'Italie 
dans  la  Campanie  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Clanis.  Tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  Linlernum 
disent  qu'après  sa  destruction  par  les  Wandales  en 
455,  on  érigea  la  tour  qu'on  voit  encore.  Cette  tour 
est  appelée  Torre-di-Patria.  Cette  ville  a  éié  épisco- 
pale  avant  que  d'être  détruite. 

Lipara,  ville  de  l'ile  du  mémo  nom.  L'une  et  l'au- 
tre l'ont  conservé,  si  ce  n'est  que  les  hahitanls  aussi 
bien  que  les  Siciliens  les  nomment  Lip!':  «u  lieu  de 
Lipara. 

Liitus  Cœsiœ,  ville  de  l'ile  de  Corse;  i  ■  v  -«Hiour- 
d'hui  Calvi. 

Liturium,  lieu  d'Italie  dans  la  Ligurie;  cest  au- 
jourd'hui Ritorbie,  village  du  Milanais,  dans  le  P» 
vésan. 
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Litisis,  ville  de  la  Dacie;  c'tst  aujourd'hui  Lanr- 
zalos,  lieu  qui  tombe  en  ruine. 

Lobetum,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  ;  c'esl  aii- 
jourd'liui  Albaracin. 

Loitdinnm ,  ville  de  la  Grande-Brelagne  chez  les 
Trinob;inles;  c'est  aujourd'hui  Londres. 

Loiigaticum,  lieu  entre  Aquila  et  ^Eunonia.  Lazius 
croit  (jue  c'est  Logiiz,  village  de  Carniole. 

LonijovicHs,  lieu  de  l'ile  de  la  Grande-Brelagne  ; 
le  nom  moderne  est  Lonche~ler. 

Longnntka ,  ville  niarilinie  d'Esiiagne.  Quelques- 
uns  croient  que  c'est  aujouid'hui  Guaid^nnar,  place 
sur  la  tôle  du  royaume  de  Valence. 

Lovcnlinum,  on  LiieHiiimm,  ville  de  la  Grande-Bre- 
tagne ;  c'était  une  des  deux  villes  des  Démêles,  iirès 
de  l'embouchure  de  la  rivière  Tueiobis.  On  croit 
qu'elle  a  éié  abîmée  par  un  iremblement  de  lerre,  et 
quelle  était  à  l'endroil  du  pays  de  Galles. 

Luciferi  Fanum,  lieu  d'Espagne  dans  la  Bélique; 
c'est  aujourd'hui  San-Luearde-Barameda. 

Luius  AïKjuxti,  ville  de  la  Gaule  narboniiaise  ;  elle 
était  alliée  dts  Uoniains.  C'est  la  ville  de  Luc  eu 
Daiipbiné. 

Luciis  Auyusli ,  lieu  d'Espagne  sur  la  route  de 
Biague  à  Asiorga. 

Lucus  Aiiiirum,  nom  laliu  d'Oviédo.  ville  d'Espa- 
gne, dans  TAsturie. 

Luçidunum,  Lngodinum,  Lvgditnui ,  Lugiidunum, 
Lygdunum,  Liigodunum,  noms  lalius  communs  à  plu- 
sieurs villes  à  cause  de  leur  sliuation,  mais  qui  sont 
plus  particulièrement  appliqués  à  la  ville  de  Lyon. 
Celle  ville  est  fort  ancienne,  elle  fut  fondée  41  ou 
42  ans  avant  Jésu>-Chrisl. 

Lugiduntim  ,  ville  de  la  grande  Germanie  ;  c'est 
Glogau  en  Silésie. 

Lugio,  ou  Lajio ,  lieu  de  la  Pannonie;  c'est  Baih, 
ville  de  la  bas^e  Hongrie. 


Luyodinum,  ville  des  Baiaves  dans  la  Gaule  bel- 
gique  ;  on  croit  que  c'est  Leyde. 

Lugiivatthim ,  lieu  de  la  Grande-Brelagne;  c'est 
aujourd'hui  Old-Carleil  (Nous  l'appelons  en  français 
Carlile). 

Lumbaria,  nom  latin  de  Lombez  ,  ancienne  ville 
épiscopale  de  France  en  Gas(  ogne. 

Lnmbnria ;  c'est  aujourd'hui  Lumbier,  ville  d'Es- 
pagne dans  la  hauie  Navarre. 

Lima,  ville  et  port  de  mer.  La  ville  élait  dans  l'E- 
trurie,  au  bord  oriental  de  la  M:,cra  ,  prés  de  son 
embouchure.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  vilb'  et  le 
pori  de  Luna.  Les  ruines  de  la  ville  ^'appellenl  Luna 
Dislrutla  ;  elles  donnent  leur  nom  à  un  canion  ap- 
pelé la  Lunegiane. 

Luna, ou  Lunnu,  lieu  de  la  Gaule  lyonnaise;  c'est 
aujourd'hui  CInny,  suivant  queli|ues-uns. 

Lupaiiti,  ville  d'Iialie  dans  la  INmille.  Elle  est  au- 
jourd'hui détruite,  et  on  a  élevé  h  sa  place  Attamura, 
ville  du  royaume  de  Naples. 

Lupiœ,  ou  Lupia,  ville  d'Italie  dans  la  Calabre,  sur 
la  côte  de  la  mer,  entie  Brindes  et  Otranie.  Ce  lieu 
est  la  lonr  de  Sairit-Catalde,  suivant  les  uns  ;  mais 
plusieurs  croient  que  Lnpiai  est  aujourd'hui  la  ville 
de  Levé. 

Lwinum,  ville  de  Corse  ;  c'est  aujourd'hui  le  bourg 
de  Luri. 

Lideiiu,  nom  lalin  qu'avait  la  ville  de  Paris. 

Lyi:on  ou  Lycopolis ,  ville  d'Egypte,  dont  le  nom 
signifie  ville  des  loups.  Elle  a  été  ensuite  nommée 
Nuniia  et  ville  épiscoiiale. 

Lycon,  ville  de  même  nom  en  Espagne,  qu'on 
croit  être  Lobon. 

Lysias ,  ville  du  Péloponnèse  dans  l'Arcadie.  Le 
nom  moderne  est  Crêpa. 

Lysimucliia  ,  ville  de  la  Thraoe  :  on  la  tiomniaii 
aulrelois  llcvainilinm  ;  c'est  ce  nom  qu'elle  a  gardé, 
et  on  l'apjielle  aujourd'hui  llexamili ,  ou  Polieasiro. 
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Macaria,  ville  de  l'ile  de  Chypre,  au  nord  de  l'ile, 
sur  la  côte,  entre  Aphrodisium  cl  Ceraunia.  Ou  la 
nomme  aujourd'hi^i  Jalines. 

Macella,  ville  d'Halle  :  elle  élait  épiscopalc  ,  dans 
la  Calabre;  c'est  aujourd'hui  Strongili. 

Miirhomlla,  ville  de  la  Gaule  narbonnaisc. 

Mdcoliiiim,  ville  de  l'Ilibernie  dans  les  tenes; 
c'est  aujourd'hui  un  lieu  nommé  Malk  dans  les  caries 
inodernes. 

Magalonensiam  Civiias,  ville  de  la  Gaule  narbon- 
naisc, qui  s'esi  appelée  depuis  Maguidonc.  Huiiiêe 
daiis  le  moynn  âge,  son  évèché  a  été  iransféié  à 
Mcnipcllier. 

Slaguniiacum;  c'est  un  des  nomsanciensde  ta  ville 
de  Mayence. 

llalanius,  ville  d'Italie;  elle  élait  dans  les  terres 
et  dans  le  pays  des  OEnoiriens.  C'est  aujourd'hui 
llaîda,  Tille  de  la  Calabre  ultérieure. 


Mamertuin  ,  ville  de  la  Grande-Grèce ,  chez  les 
Brutiens,  aujourd'hui  Marlorano. 

Maniitlcusis,  ou  Mamniilt'iisis,  ou  M aminillensis , 
siège  épiscopal  d'Afiique,  dans  la  Mauritanie  césa- 
rienne. 

Mamuga  ,  ville  de  Syrie.  Le  nom  moderne  est 
Mabuga. 

Maniurrartim  lirbs,  nom  qu'Horace  donne  à  la  ville 
de  Eormies. 

Manœaiia,  <ju  Mantiatia,  ville  de  la  Mauritanie  cé- 
sarieiini>.  Le  nom  moderne  est  Miliana. 

Mauapiii,  ville  de  l'Ilibernie.  Les  interprètes  de 
Ptolémée  croient  que  c'est  aujourd'hui  Waterford! 
dans  ririniide. 

Mahcuiiinm,  Mamucium,  Manucium,  lieu  d'Angle- 
leire;  c'est  aujourd'hui  Manchester,  on  Maiirasllc. 

Maiidai^umiKiiuif,  Mniidanmiimilaims,  ou  .Witurfimw- 
miianui,  siège  épiscopal  d'Afrique  dans  la  liyzacénd. 
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Mandela,  village  d'ilallc  dans  la  Sabine  ;  on  ciuil 
que  ce  vill.igo  est  aujoind'liui  l'utîgio  Mirieto. 

Maiuloniiim,  ville  d'ilalie;  cVsl  aujourd'hui  Ca>al- 
Niiovo,  dans  la  terre  d'Olranic,  suivant  une  conjrc- 
Inre  fort  légère. 

ilanduesseiliim,  lien  de  la  Grande  Brelatîne  ;  c'est 
anjouid'Inii  Maiicesier  ou  Mancliesler  ou  Warwitk- 
sldre. 

lHiimluria,  ville  de  la  Grande-Grèce  ,  au  pays  des 
SaJeiiliiis.  Le  nom  moderne  cslCasal-Nuovo. 

Mivioba,  ou  Mœiioba,  ville  d'Kspagjie,  dans  la  Hé- 
lique,  aujourd'Imi  Torres,  dans  le  royaume  de  Gre- 
'  nailc. 

jWaii(ua,Carpe(aHorum,  ville  d'Espagne:  on  dispute 
si  c'est  aojourd'liui  Madrid  ou  Villamanta,  qui  n'en 
esi  pas  loin. 

Maratlws  ,  ville  de  Plicnicie;  c'est  aujourd'hui 
Margat.   . 

Marceltiana  ,  ville  d'Italie  dans  la  Lucanie  ;  on 
croit  que  c'est  aujourd'hui  Pola. 

Marcina,  ville  d'Italie  entre  Sirenuse  et  Posidonie. 
Cluvier  croit  que  c'est  ce  qu'on  appelle  aujouro'liui 
Viétri,  sur  la  cote  de  Salcrne. 

Slarcopotis,  ville  épiscopale  à  l'est  d'.Athénes,  à 
l'entrée  de  l'Euripe;  c'est  peut-être  la  ville  que 
l'on  appelle  Marco- Poule. 

ilardinum  ,  ville  de  l'ile  d'Alhion.  Piolémce  la 
donne  aux  Demctes.  On  croit  que  c'est  aujourd'hui  la 
ville  de  Caerniarden. 

ildriitiame,  villq^de  la  Pannonie  :  on  nomme  au- 
jourd'hui ce  lieu  Mar  hurg. 

Marinum  ,  ville  d'iialie  dans  l'Umbrie;  elle  se 
nonnne  aujourd'hui  San-Mariui. 

Marionis  uUcra,  ville  qu'on  croit  être  aujourd'hui 
Lubeck,  d'autres  la  prennent  pourSberir,  et  d'autres 
pour  Sundis. 

Marilima  Colonia,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise, 
dans  le  pays  des  Analili  :  on  prétend  que  c'est  Jlar- 
tigues. 

Maroiiiu,  ou  Maroiiias,  ville  de  Syrie  danslaGhal- 
cidie,  entre  Tolniidessa  et  Coara.  Il  y  eu  a  qui  croient 
qu'elle  s'appelle  aujourd'hui  Marat. 

Maitiiwpolis,  ou  Jlariiopolis,  noms  donnés  par  i!i- 
vers  auteurs  à  la  ville  de  Mersbomg,  en  Saxe,  dans 
la  proviui  e  de  Misnie. 

Mnrtis  Castra,  ville  de  la  Mysie;  c'est  aujourd'hui 
Haruiha,  ville  an-dessus  des  ruines  de  Sirniium. 

ilasogu,  ville  de  l'Inde  et  la  résidence  du  roi  As- 
sacan  ;  c'est  la  même  que  Massada. 

MatariKmensis ,  Muiariianus  ,  siège  épiscopal  d'A- 
frique dans  la  Byzacène. 

Malieio,  Malreium;  c'est  aujourd'hui  .Matra,  bourg 
du  Tyrol. 

Mataea,  ville  de  la  Cappadoce,  dans  la  préfecture 
de  la  Cilicie;  c'est  aujourd'hui  Sarmuïada  ,  ville  de 
NatMlie. 

Hawris,  ou  Slazira,  ville  de  la  Sicile,  qu'on  croit 
être  celle  qui  porte  à  présent  le  nom  de  Wazara  ou 
Mauari). 
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Medama,  ville  d'Italie  dans  la  (Ir.uide-Grèce  ,  au 
pays  dfc.:  Lucres,  sur  la  côli'.  C'est  aujourd'hui  Ros- 
sarno,  ou  Koùsano. 

iledena  ,  nom  d'uue  ville  nouiuiée  aujourd'hui 
Newport,  dans  l'ile  de  Wight ,  sur  la  cote  d'Auiile- 
icrre. 

MeJiolaïuim  Aulercorum,  ville  d(!  la  Gaule  dans  le 
pays  du  peuple  Aulerii-lihurovices  ;  c'est  aujour- 
d'hui la  ville  d'Kvroux. 

Mediolumim  in  Giigeniis,  lieu  de  la  Gaule  lidgi- 
(|ue;  c'est  aujourd'hiu  Inl-llam  ,  entre  Killen  cl 
Sanlhovo,  entre  le  Uliiii  el  la  AKmisi'. 

MedwUmum  linnbiiœ,  aujourd'hui  Mdan,  ville  d'I- 
talie ;  elle  est  trés-aneiencie,  cl  la  |-remière  \ille  uuc 
Ks  Gaulois  aient  bâtie  eu  Italie. 

Mediolaiium  Sauloiium,  ou  Medivlodnim  Siiii.ununt, 
ville  de  la  Gaule  celtique;  c'est  aujouru'liui  la  ville 
de  Saintes.  Ou  y  voit  encore  des  restes  de  son  au- 
cicunelé. 

Medma,  ville  uiarilime  d'Italie  au  pays  dfis  Bru- 
liens.  Les  modernes  ne  s'accordent  pas  sur  le  nom 
moderne. 

Medoeiia,  ville  des  liisubres  pi  es  de  Milan  :  on  la 
nomme  aujourd'hui  Mon/.a. 

ili'ilullmit,  ville  de  la  Vin  lélicie.  Laiius  dit  que 
c'est  Mediingen. 

Meijlednnitm,  ville  .les  Gaules  près  de  Bouiges  ; 
c'est  aujourd'hui  la  ville  de  Mehuu. 

Mctiodiiiium,  ville  de  la  Grande  -  Germanie  ;  c  est 
aujourd'hui  Mib'nsko  dans  la  Bohème. 

WeZ/flim,  ville  d'Espagne  dans  la  Bélique,  auprès 
de  la  mer  :  on  ne  s'accorde  point  sur  son  nom  mo- 
derne. 

iletpiim,  ville  dllalie  dans  l'Iiisubrie.  On  soup- 
çonne que  c'est  Melzo,  bou!-  du  .Milanais. 

Memphis,  ville  d'Egypte;  elle  était  la  capitale  du 
nome  ou  nomos  auqi.el  elle  donnait  .-on  nom.  Du 
temps  de  Sirabon  ,  elle  était  la  seconde  v.llc  d'E- 
gypte. Amrou,  l'ayant  ruinée,  bàlit  le  Caire  de  ses 
ruines  de  l'autre  coté  du  Nil. 

Mciiaricum,  ville  de  la  Gaule  belgiqiie.  iUerville, 
village  de  Flandre,  sur  la  Lys,  est  le  nom  moderne, 
suivant  quelques  auteurs. 

ilcnestiu'i  Poilus  ;  c'est  aujourd'hui  l'uerio  da 
Sania-Maria. 

ileuosca,  ville  d'Espagne,  chez  les  Vardules.  On 
Cl  oit  que  c'est  aujourd'hui  la  ville  ti'Orea  ou  Orio  ; 
c'est  la  même  que  Menlascum. 

Menosgada  ,  ville  de  la  <i(  rinanie  :  c'ist  nujuuiv 
d'hui  Egra,  aux  confins  de  la  Boliéme. 

Meiiiesa.  Il  y  avait  deux  villes  de  ce  nom  en  Espa- 
gne, l'une  chez  les  Oietani  et  dont  les  habitants 
éiaieut  nommés  Meniesani  Oretani ,  l'autre  chez  les 
Basietaiii  ou  Bastuli. 

Mescliela,  i  u  Mascliala,  ville  d'Afrique  fnrl  grande 
et  l'cin  considérable  ;  elle  av, lit  éié  fondée  par  une 
colonie  de  Troyens. 

Messaua,  ville  de  Sicile  et  la  première  que  l'on 
rencontre  en  traversant  de  l'Italie  dans  cette  île. 
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Elle  esl  Mluée  sur  le  détroit;  c'est  aujoiird'luii  la 
ville  de  Messine. 

Messeiie,  ville  du  Péloponnèse,  capitale  de  la  Mes- 
sénie,  fondée  par  Epaminondas  le  Tliébain  ;  elle  a 
évé  et  est  encore  le  titre  d'un  évêque  in  partibus. 

Mesuium,  ville  de  la  Germanie  entre  Lupia  et  Ar- 
gelia  ;  c'est  aujourd'hui    Meydenburg    sur  l'Elite. 

Meiaurum,  ville  des  Bruiiens,  aujourd'hui  Tifar- 
nuna. 

Metelis,  ville  d'Egypte  à  l'embouchure  du  Nil.  C'est 
aujourd'hui  la  ville  de  Rosette,  que  les  Turcs  appel- 
lent Raschis. 

Metorensium  Civitas ,  ville  d'Asie;  elle  n'était  pas 
éloignée  de  la  ville  de  Troie. 

SIetropolis,  ville  de  la  Sarmatie  européenne,  au- 
près (lu  Borystliéne. 

Mt'iulum,  ville  des  Jadype-;.  Son  nom  moderne  est 
Troja,  ei  elle  est  sur  le  fleuve  Savus,  dans  le  Mé- 
dmhthal. 

Mevoniola,  ville  d'Italie ,  aujourd'hui  la  ville  de 
Golcaie  dans  la  Runiandioîe. 

Mileiopotis,  nom  de  la  ville  de  Borysthénis,  dans  la 
Sarmatie.  Elle  avait  été  appelée  de  la  sorte,  parce 
que  c'était  une  colonie  de  Milésiens. 

Dlile.iim,  Ville  d'Italie,  chez  les  Bruiiens,  aujour- 
d'hui dans  la  Calabre  uliérieure  et  dans  les  terres. 
Elle  se  nomme  encore  Mileto. 

Miteltis,  l'une  des  plus  anciennes  villes  de  l'Ionie, 
auparavant  appelée  Pilhyu=a,  Anactoria  et  Lelegis. 

Milonia,  ville  d'Italio  au  pays  des  Samniies. 

Miiuiiiciim,  ville  de  la  Gaule  belgique  sur  la  route 
de  Bayacum  à  Durucorturum. 

Miiiervœ  Castnim,  lieu  fortifié  d'Italie  dans  la  Cala- 
bre, au  pays  des  Locres;  c'est  aujourd'hui  Cripieria. 

Minlurnœ,  ville  d'Italie  dans  le  Latiuui,  sur  le 
fleuve  Lyris,  un  peu  au-dessus  de  son  embouchure. 

Mirobriga  ou  Merohnga,  ville  de  la  Lusilauie  dans 
les  terres,  chez  les  Celtiques,  entre  Brciolaeum  et 
Acohriga.  On  prétend  (pie  c'est  aujourd'hui  S.in-lago- 
de-Cacem  à  une  lieue  et  demie  du  rivage. 

Mitylene,  ville  de  l'île  de  Lesbos,  très-puissante 
et  très- peuplée.  Elle  a  essuyé  de  grandes  calamités 
en  divers  temps  et  soullVit  beaucoup  de  la  part  des 
Athéniens  durant  la  guerre  du  P(ilop(uii;ése,  et  du- 
rant celles  contre  Milhridale,  de  la  p.trtdcs  Uomains 
qui  la  ruinèrent  après  l'avoir  prise.  Sa  siluaiion  avan- 
tageuse lui  procura  bieut(>l  son  rétahlisseuient,  et 
Pompée  lui  rendit  sa  liberté.  Trajan  l'embellit  et  lui 
donna  son  nom.  Castro,  aujourd'hui  capiiale  de  l'tle 
de  Lesbos,  a  éié  bâtie  sur  ses  ruines. 

Jl/niaria,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  entre 
Atoa  et  Timici  ;  c'est  aujourd'hui  ilubet,  bourgade 
de  la  province  d'Alger. 

Modreiia,  ville  de  la  Bithynie  :  on  la  nomme  au- 
jourd'hui .Miidutni. 

Modunga,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  entre 
Rasicibar  cl  l'enihon.  hure  du  fleuve  Serbes. 

Modura,  ville  des  Dieux,  comme  la  nomme  Plo- 


lémée,  qui  la  place  dans  l'Inde,  en  deçà  (iu  Gange, 
chez  les  Caspiraii.  Cette  ville  s'appelle  aujourd'hui 
Bisnagar. 

Molismiim,  ville  de  la  Gaule  prés  de  Langres  ;  c'est, 
dit-on,  Molesme. 

Monobrica,  ville  de  l'Lspagne  béli(iufi  :  on  la  nomme 
aujourd'hui  Munbriga.  Ce  n'est  plus  (|u'un  village  de 
r.\udaloubie. 

Monogiossum,  entrepôt  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange; 
c'est  aujourd'hui  Mangalor. 

Mons  Albanus  ,  nom  latin  de  la  ville  de  Monian- 
ban. 

—  Argisus,  nom  lalin  de  la  ville  de  Montargis. 

—  Biirrus,  nom  latin  de  la  ville  de  Montbar  en 
Bourgogne. 

■ —    Brisiacus,  nom  latin  de  la  ville  de  Brisach. 
• —    Picinnis  ou  Pincionis;  c'est  aujourd'hui  Mont- 
pinson  dans  le  Maine. 

—  P'digardœ,  nom  latin  de  la  ville  de  Monlbel- 
liard. 

—  Poliiianus,  Monte-Pulciano  en  Toscane. 

—  Itegalis:  on  a  donné  ce  nom  à  plusieurs  villes 
ou  châteaux  bâtis  sur  des  montagnes,  ou  à  cause  de 
quelques  tours  ou  forteresses  que  les  rois  y  avaient 
élevés. 

—  lielaxus,  iinni  latin  de  la  ville  de  Morlaix. 
iWorfciiuii,  ville  de  la  Grande-Bretagne;  c'est  au- 
jourd'hui Moresby. 

Mori  lunum,  ou  Mnridinium,  ville  de  la  Grande- 
Bretagne;  c'est  aujdurd'liui  Seilo* 

Morilania,  lieu  fortilié  dans  la  Gaule  b  Igique,  sur 
le  bord  de  l'Escaut  :  on  l'appelle  aujourd'hui  Mor- 
tagne. 

ilorosgi ,  ville  de  l'Espagne  ;  c'est  aujourd'hui 
Saiiit-Séhasiien. 

Moson  ,  ou  Mosium,  ville  de  la  Galatie,  dans  les 
terres,  entre  Dacasya  et  Sacorsa.  Niger  l'aiipella 
Aricanda. 

Moteiium,  ville  de  la  haute  Pannonie,  sur  la  roule 
de  Sabaria  à  Viiidohona,  entre  Scarabaniia  et  Vin- 
dobona.  Ce  pourrait  être  aujourd'hui  Bruck-an-der- 
Leyti. 

Miicialla,  lieu  d'Italie  à  une  lieue  de  la  ville  de 
Florence,  du  C(Jté  de  Kavennc;  c'est  aujourd'hui 
Mugello. 

Miileldcha,  ville  de  la  Maurilanie  lingitane. 

MuHitanus,  on  Mtillitciisis,  siège  épiscopal  d'Afri(|UC  ' 
dans  la  province  Proconsulaire. 

Miinda,  ville  d'Espagne  au  rovaume  de  Grenade, 
à  ciiK]  lieues  de  Malaga. 

Mitniiium,  ville  de  la  grande  Germanie.  Les  inter- 
prètes de  Ptolénu'e  l'expliquent  par  Gœtiiniien,  ville 
du  pays  de  Brunswick  ;  mais  ce  n'est  qu'une  con- 
jeciure. 

Murgaiiiia,  ville  d'Iialie  dans  le  Samiiium.  On 
ignore  en  quel  iieu  précisément  elle  était  située. 

Moroela,  ville  do  la  haute  Pannonie  entre  Sacar- 
baniia  et  Leniudum.  Quelques-uns  croienl  que  c'est 
aujoiM'd'bui  Mureck. 


SIS  NOTICE  GEOGU.  DES  VILLES 

Muscaria,  ville  de  l'Espagne  larragonaise  ,  cuire 
Tarraga  et  Seiia. 

Mutilum,  ville  d'Iialie  dans  la  Flaminie,  au-dessus 
de  Miidène.  Ce  lieu  s'appelle  aujourd'hui  Medolo. 

Muiiiia,  ville  d'Italie  dans  la  Gaule  cispadane, 
entre  les  fleuves  Gabellus  et  Scultenna,  sur  la  voie 
^inilicnne.  Elle  devint 'colonie  romaine  en  même 
temps  (|ue  Parme  et  Aquilée.  Mutina  est  aujourd'hui 
la  ville  de  Modèiie. 

Mulusca,  DM  Muliiscœ,  village  d'Italie  dans  la  Sa- 
bine ;  ce  lieu  s'appelle  aujourd'hui  Trevi. 

Mijrenœ,  ville  du  Péloponnèse  dans  l'Argie  et  la 
capitale  du  royaume  d'Agameniuon. 

ihjlasa,  ou  iiy/nssfl,  ville  de  la  Carie;  elle  était 
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située  dans  une  riche  campagne,  et  elle  passait  pour 
une  des  trois  villes  principales  de  la  province. 

Myiidus,  ville  de  la  Cario.  Le  nom  moderne  de 
cette  ville  «st  Menlèse. 

Myre,  ville  de  Lycie,  où  saint  Paul  s'emhanpia 
pour  aller  à  Kome  sur  un  vaisseau  d'Alexandrie. 
C'est  aujourd'hui  Siruniita. 

Myrina,  ville  de  l'Eolide;  c'est  aujourd'hui  Mar- 
hunl,  selon  Lcunclavius. 

Mystia,  ville  d'ilalio  dans  la  Grandc-Grère;  c'est 
aujourd'hui  Monasleraci  ou  .Monte-Araci. 

Myiisliitium,  ville  de  Sicile;  c'est  aujourd'hui  Mls- 
irett.i. 
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ynagramma,  ville  d'Asie  sur  le  Gange  entre  Bu- 
dœa  et  Caniigra. 

iVadoéuriim,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  entre 
Z:irailiaet  Viiaca. 

Nabi'l,  ville  de  l'Afrique,  aujourd'hui  Napoli  de 
Barbarie,  dans  la  seigneurie  de  la  (iouletic,  dans  la 
régence  de  Tunis;  elle  avait  éié  bâtit;  par  les  Ko- 
niains  et  l'ut  dans  la  suite  une  ville  épiscopale. 

ISaclior,  ville  de  la  Mésopotamie,  qu'on  croit  être 
la  même  que  llaran. 

Macoleid,  ville  de  la  grande  Phrygie,  aujourd'hui 
AiKulighiol,  auprès  d'un  lac. 

Nagnata,  ville  <le  l'ancienne  Hibernio,  sur  la  côte 
occidentale;  c'était  une  ville  cnnsidéiable ,  et  on 
rroii  que  c'est  aujourd'hui  Linierich. 

Nupiiia,  ville  de  la  Calabre  dans  le  pays  des  Bru- 
tiens.  C'est  aujourd'hui  Pi^zo,  château  de  la  Calabre 
ultérieure  au  royaume  de  Naples. 

Naples,  ville  d'Italie  qui  est  aujourd'hui  capitale 
d'uii  royaume  de  même  nom;  elle  Int  d'abord  ap|)e- 
lée  P.irihénope. 

JSardinium,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  sons 
les  Longones,  après  Sailinoruni. 

Nardus,  ville  de  l'Inde  au  delà  du  Gange. 

Nasica,  ville  des  Indes  en  dei;à  du  Gange,  ;»  l'est 
de  ce  fleuve. 

Naialia,  ville  de  la  Germanie  inférieure,  entre 
Asciliurginni  et  Mediolanium.  On  croit  que  c'est  l.i 
vil  e  de  Swol 

Nnvos,  ville  d'Ethiopie  sous  l'Egypte,  sur  le  bord 
du  Nil. 

Naiipaciiis,  ville  de  Grèce  dans  l'Etoile;  c'est  au- 
jourd'hui Lépante,  ville  de  la  Livadie. 

Natiplia,  ou  Nauitlia  Navale,  ville  et  port  de  mer 
dans  l'Argie.  On  ajiigé  que  le  devait  être  Napoli  de 
Remanie  ,  ville  de  la  Scanie  dans  la  Tuniuie  euro- 
péenne. 

y'auporium,  ville  des  Taurisqucs,  vers  les  sources 
de  la  rivière  Nauporlus,  où  est  aujourd'hui  Ober- 
Laubach. 

Naxos,  ou  Naxus,  ville  de  la  Sicile,  sur  la  côte 
Drieniale  de  ccU'"  île  ;  c'est  aujourd'hui  Castel-Schiso. 


Naziame,  ville  d'Asie  dans  la  Cappadoci',  au  voi- 
sinage de  Césarée.  Celte  ville  était  petite,  mais  elle 
devint  célèbre  dans  la  suite.  Elle  fut  d'abord  suffra- 
gantc,  depuis  on  l'érigea  en  métropole. 

Neœ,  ville  de  Sicile;  quelques-uns  croient  (juo 
c'est  aujourd'hui  Noti,  d'autres  soutiennent  que  c'est 
Minio. 

Neapolis.  C'est  aujourd'hui  Naplouse,  ville  de  la 
Sourie  dnns  la  terre  sainte. 

Neapolis,  aujuunl'liui  Napoli,  dont  il  est  parlé  dans 
les  Acies  des  apôtres.  C'est  une  ville  de  Macédoine, 
où  s;iint  Paul  arriva  en  venant  de  l'île  de  Samo- 
tlirace. 

Xebrissa,  ou  Nabrissa  ,  ville  d'Espagne  dans  h 
Bélique.  On  la  nomme  maintenant  Lebrixa. 

iVemefo/)ri(;o,  villede  l'Espagne  tarragonaise,  qn'oti 
croit  être  aujourd'hui  Val-de-Nebro. 

Ncoc(^tari'e  ou  Niesara  ,  ville  é|iiscopale 
de  la  province  de  Poni,  coin|irise  assez  souvent 
dans  la  Cappadoce,  était  célèbre  par  son  cominerce 
et  fort  peuplée.  C'est  aujourd'hui  Tockat, ville  de  la 
N:itolie. 

NeoduHitm ,  ville  de  France  dans  la  Breiagne  :  on 
iroit  que  c'est  peut-être  Dol. 

Neomagui,  Noiimacus  ou  Novionifujus,  ville  des 
Uegni ,  peuples  de  l'île  d'Albion;  c'est  aujourd'hui 
Woodcote. 

Neomagus,  ou  Noviomagas  lialavorum,  ville  de  la 
11*  Germanie,  sur  la  rive  gauche  du  Walial,  à  l'rx- 
trémilc   de   la  Gaule.    C'est  aujourd'hui  Niniègue. 

Nepeia  ,  ville  d'Italie  dans  la  Toscane,  dans  les 
terres  entre  Euium-Clsudii  et  Ealerinum.  C'est  sans 
douie  la  ville  de  Nope  ou  Ne|)i,  auprès  du  llouve 
Pozzolo,  ci.iie  Uome  et  Viterbe. 

Nerea,  ou  Alapia,  ville  de  la  Cœlésyrie.  Il  y  en  a 
qui  croient  que  c'est  aujourd'hui  Alépo. 

ISvressus,  ville  de  l'Archipel,  dans  l'île  nommée 
Cia  par  les  Latins  et  Zea  par  les  modernes. 

Neris,  Nerus,  Nereii,  Aquœ  Neri,  ou  Nereensis  Vi- 
ens; c'est  aujourd'hui  Néris,  bourg  sur  les  conliiis  du 
Bourbonnais  et  de  l'Auvergne. 

Neritum,  ville  d'Italie  dans  le  pays  des  Salenliiii; 
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on  croit  assez  gdnéralemenl  que  c'est  aujourd'hui  la 
ville  lie  ^ar(io. 

J^ertobriga,  ville  de  l'Espagne  larragonaise  ,  chez 
les  Celiibères  ;  elle  était  grande  et  fort  con sidérable  : 
on  en  voit  encore  les  ruines  auprès  de  Mérida. 

A'eru/MHi,  ville  d'Italie  dans  la  Lucaiiie,  qu'on  croit 
être  aujourd'hui  Lagonero. 

Kisuciium,  ou  Nesariiuw.  ville  de  l'Islrie,  prise  par 
Manlius  l'an  de  Rome  575.  Durant  le  siège,  les  habi- 
tants égorgèrent  leurs  femuies  et  leurs  enfants.  Le 
roi  se  tua  pour  ne  pas  être  emmené  captif.  C'est,  dit- 
on,  f-asiel-Nuevo,  à  rêMiliniichure  de  l'Arsias. 

Nesius,  ou  Sasitis,  ville  de  la  Thrace  ;  on  croit  que 
c'est  aujourd'hui  Nyssa,  métropole  de  la  Servie. 

Nestus,  ville  de  l'Illyrie;  c'est  aujourd'hui  Nis- 
sava. 

Netimm,  Nea,  Neœlhim;  ce  sont  les  noms  latins 
de  la  ville  de  Nolo  en  Sicile. 

Nicœa,  ville  de  la  Thrace;  ville  de  l'île  de  Corse; 
elle  fut  fondée  par  les  Eiruriens. 

Nkée,  ISicœa,  ville  de  Uithyiiie;  c'est  aujourd'hui 
Isnicli,  ville  de  la  Naiolie.  Elle  est  célèbre  par  le 
concile  qui  s'y  tint  en  525  contre  Arius. 

ISicée,  IS'uœa,  ville  de  IJiibynie  sur  la  cote;  elle  i-e 
nommait  anciennement  Olbia  ,  nom  (|ui  lui  est  au-si 
donné  par  Ptolémèe.  Cetli;  ville  est  diOerenle  de  la 
précédente. 

Nicephorum,  ville  de  la  Mésopotiimie  sur  l'Iiu- 
phrale.  Quelques-uns  veulent  qu'elle  se  nomme  au- 
jourdhui    Nasinancasi  ;    d'autres    l'appellent    Ne- 

pliruni. 

ISicoiuédie,  Nicomedia,  ville  d'Asie,  capitale  et 
métropole  do  la  Biihynie,  sur  la  Propontide,  entre 
Chalcédoine  et  Nicée,  appelée  aujourd'hui  Comidia 
par  les  Italiens. 

ISkopolis,  ville  de  la  Grèce  dans  l'Epirc,  à  l'entrée 
du  go  e  d'Ambracie,  sur  la  côte  septentrionale, 
à  l'opposile  de  la  ville  d'Aciiuu).  On  la  nomme 
aujourd'hui    Prevesa  ;   elle    est    sur  le    golfe    de 

Laria. 

Niropolia,  vu  Nicopotis  ad  llmmnt ,  ville  de  la 
Thrace  au  pied  du  mont  Uémus,  vers  la  source  du 
fleuve  lalrus. 

Nicopolis,  ville  de  la  basse  Mcsie ,  sur  l'Iatrus,  à 
rerubouchure  de  ce  fleuve  dans  le  Danube.  Pour  la 
distinguer  de  Nicop(dis  sur  l'iléuius  ,  on  l'apprlle 
Nicopulis  ad  Danubiujn, 

A',copo/i«,  ou  Kicopolis  ad  AT e»sum,  ville  de  la 
Thrace  sur  la  rivière  de  Ncsse  ou  Nesic,  à  gauche. 

Niijirn,  vdle  métropole  de  la  Libye,  l'ioléiiiée  la 
place  près  du  Nigir  ou  Niger. 

Nmetacum,  ville  sur  la  route  de  Gastellum  à  Co 
lonia  Agrippina.  Ortélius  dit  que  ce  doit  être  Li'iis 
en  Artois. 

Niiiive,  Nimis,  (me  des  plus  anciennes  villes  du 
monde;  elle  fut  b&iie  par  un  peiit-lils  de  Noé.  Quel- 
ques-uns croient  que  ce  fut  Assnr,  (ils  de  Scm,  qui 
en  fui  II'  loiidaieur;  d'iiutres  diseul  Neninid,  fils  de 
thani.    Ses  ruines   sont   maintenani    introuvables. 


Niossuin,  ville  Je  la  Saimaii'^  européenne. 
Nisn,  nom  de  plusieurs  anciennes  villes  dont  une 
dans  la  Myllade  en  Lycie. 

Nisa,  ville  de  r.\sie  proconsulaire,  sur  le  Méandre. 
Elle  a  été  épiscupale. 

Nis,i,  ou  Nijssa,  ville  de  la  Cappadoce  sur  la  route 
d'Ancyre  a  Césaiée. 

Nisibe  (iVisiiis),  ville  très-ancienne  et  irès-ciilèlire 
dans  la  partie  scpienirionale  de  la  Mésopotamie; 
elle  était  à  deux  journées  du  Tigre.  On  prétend  que 
Nemrod  en  fut  le  fondateur.  Ce  n'est  pins  «[u'irn  vil- 
lage du  nom  de  Nesbin,  dans  le  Di.irlieck. 

Noœ,  ville  de  Si(  ile  dont  les  baliilanis  étaient 
nommés  Noœni.  On  croit  que  c'est  aujourd'hui 
Noara. 

Noega,  ville  d'Espagne  chez  les  Asiuri,  sur  la 
côte  :  on  croit  communément  que  c'est  Navia. 

Noela,  ville  de  rEspa,;ne  tarragonaise  dans  le  pays 
des  Asturi  ;  c'est  aujourd'hui  Noya  sur  leTamhre. 
Nucmagns,  ville  de  l.i  Gaule  lyonnaise. 
Noednmm,  ville  des  Gaules.  Pioléniée  la  donne 
aux  Aulerci. 

Ncle,  Nola,  ville  d'Italie  au  royaume  de  N:\ples, 
dans  la  Terre  de  Labour,  avec  un  evéché  suffraganl 
de  Naples.  Cetle  ville  est  irès  ancienne;  elle  a  beau- 
coup perdu  de  sa  splendeur,  ayant  été  ruinée  plu- 
sieurs fois. 

A'orfra,  ville  d'Italie  dans  le  Latium  ;  c'est  aujour- 
d'hui Norina. 

A  uD£(  Cermania,  ou  Noba  Genmnia  ,  ville  épisco- 
pale  d'Afrique  dans  la  INiimidii'. 

Nova  Peiru,  ville  épiscopale  d'Afrique  dans  la  Nu 
luidie,  sur  la  roule  d  iThévesie  ;i  SiiilisparLainbese 
Hiova  Sparsa,  ville  de  rAlri(|ue  propre. 
Nova  Urbs,  ville    de   Thrace,   anx   environs  du 
Pallèue. 
Nova:,  ville  de  la  basse  Mysie  sur  le  Danube. 
Novœ,   ville   de   la  hanie   Mésie  sur  la  roule  da 
Yimiuacium  ù  Nicomédie. 
Novœ,  ville  de  la  seconde  Pannonie. 
ISovœ,  ou  Ad  A'ovas,  ville  d'Espagne,  sur  la   route 
d'Aslorjja  àTarragone. 

ISovana,  ville  d'Italie  dans  le  Picenum  ;  c'est  au- 
jourd'hui Ciila-ISuva. 

Novuriu,  ville  do  l'Insubric;  c'est  aujourd'hui  la 
ville  de  iSovare  dans  le  .Milanais. 

Novasenneiiiit,  Novasumcii^is,  Novaiineniis  ou  A'o- 
basinemis,  ville  épiscopale  d'Afrique  dans  la  pro- 
vince de  iNumidie. 

i\'ovemp(i(ji,  ville  delà  Toscane  dans  les  (erres; 
c'est  aujourd'hui  llagnarea. 

Novioduiium  llilurtiium,  ville  des  Gaules,  chez  les 
auc.  Dilnriges  Queli|nes-uiis  croient  (pi'elle  était  où 
est  Neuvi;  d'anires  ipic  c'éiaii  oii  esi  placée  aujoiir- 
d'iiu;  la  ville  de  Sancerro. 

yoiioduMiiii,  ville  de  la  Pannonie,  sur  la  route 
d'iiiniona  à  Siruiinm.  On  croit  que  c'e-t  aujourd'hui 
Krainbnrg. 
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N ovtomnçius Butavorum  ;  c'estanjourd'liiii  Niiiiéijiie, 
ville  (les  Pays-Bas. 

Noviomagm  Ncmeium;  c'csl  anjouril'liiii  Spire, 
ville  enclavée  dans  leccicle  ilii  [tliiii. 

Noviomigm  Trevirormn;  c'est  Neiiinaj^cii. 

Noviomagns  Ke)oma«di<oîHm,  ville  des  Gaules  dans 
la  seronde  lielgiqiie. 

N oviorefiuin,  ville  d'Aquitaine,  sur  la  roule  de  Bor- 
deaux à  Aniuu. 

Novo-Pijytinm.  Clinlcondyle  place  cette  ville  au- 
près du  Maurave.  Ou  croit  que  c'est  Monte 
Novo. 

ISuceria ,  ville  d'Ilalie  dans  l'Oinlirie,  en  deçà 
de  l'Apennin,  auprès  de  la  source  du  Tinno.  C'est 
aujourd'hui  la  ville  de  Nocera,  surnoinniée  Cainal- 
laria. 
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iSucerid,  ville  d'Italie  ilans  l.i  Campanie  aux  con- 
fins du  Ficeiiuni,  auprès  du  fleuve  Sarno,  On  l'iip- 
pelle  à  présent  Nocera,  et,  pour  la  distinguer  dus 
autres  villes  du  même  num,  on  lui  donna  le  surnom 
d'AIpliaterna. 

Numana,  ville  du  Piccnum  ;  elle  fut  bàiie  par  les 
Siciliens.  Oir  l'appelle  aujourd'liui  Humana. 

Numance,  ISiimuiicia,  ville  de  la  Celtihérie.  Les 
Nuiiiantins  se  rendirent  célclires  par  la  lésistance 
qu'ils  firent  aux  Romain»,  Scipinn  l'Africain  fil  raser 
telle  ville  l'an  C20  de  llotne.  On  en  voit  encore  les 
ruines  à  Puenle  Guaraij  dans  la  Castille-Vieille,  sur 
le  Duero. 

Nur$ia,  ville  d'Italie  dans  le  pays  des  Sabins  ;  c'est 
aujourd'hui  Norcia,  ville  de  l'Onibrie,  dans  l'Eta» 
ecclésiastique. 
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Oasis,  ville  et  désert  d'Egypte,  aux  confins  de  la 
Liibye.  Il  y  avait  deux  villes  nommées  Oa-is  ei  que 
l'on  distinguait  par  les  surnoms  de  grande  et  de 
petite.  La  grande  Oasis  éiaii  située  dans  les  nnuiia- 
gnes  de  la  Tliéliaide,  à  l'ouest  et  aux  lonfins  de  la 
Libye,  dans  une  vallée  (|ui  conserve  encore  quelque 
cliose  de  l'ancien  nom,  avec  l'aitiole  El;  car  on  la 
nomme  El-Ouah.  La  petite  Oasis  éiait  à  quelque  dis- 
lance plus  vers  le  nord,  au  sud  du  lac  Kerron  Kern  : 
on  ii'imme  encore  le  lieu  <iù  elle  éiait  la  pelile  El- 
Ouab. 

Ob'Ua,  ville  d'Espagne  dans  la  Lusiianie,  cbe*  les 
Venons. 

Obulcon,  ville  d'Espagne  dans  la  Bétique. 

Oceluin  ou  Oceliis,  ville  ou  bourg  de  la  Gaule  dans 
les  Alpes;  c'est  aujourd'hui  ExiUes  dans  leDaupliiné. 

Ucriculum,  villa  sur  la  voie  Haininienne  près  du 
Tibre;  c'est  aujourd'hui  Otncoli. 

Uctodmus ,  ancienne  ville  du  h.mi  Valais  dont 
elle  était  la  capitale.  Ce  n'est  aujourd'hui  qu'un  sim- 
ple village. 

Octudurum,  ville  de  l'Espagne  tarragoniise,  dans 
les  terres,  au  pays  des  Vaccéens,  selon  Ptolémée. 
Ses  in'.erpréles  veulent  que  ce  soit  Toro. 

Uéaiiihc,  ville  de  Grèce  dans  la  Locride.  Le  nom 
moderne  est  Penia-ii. 

Oeni  Siailium;  c'est  aujourd'hui  Instad,  ville  d'Al- 
lemagne en  Bavière. 

Oetpolis  ou  hporis,  ville  de  l'Afrique.  Le  nom  mo- 
derne est  Sibaca. 

Otarso,  ville  d'Espagne,  dans  l'Espagne  larrago- 
naise  et  dans  les  villes  maritimes  des  Vascons.  C'est 
aujourd'hui  Oiarco,  à  'i  lieues  de  Fonlarabie. 

Olbia,  ville  maritime  de  l'île  de  Sardaigne,  sur  la 
côte  orieniale. 

Olbia,  ville  de  la  Gaule  narboiinaise.  Quelques- 
uns  croient  que  c'est  Hyères,  ville  de  Piovence. 

Olbia,  ville  de  la  Sannatie  européenne,  à  l'em- 
bouchure du  Borysthène. 

OUna,   ville  de  l'Asie  Mineure  dans  la  Parnphylie 


Olcliinium,  ville  de  la  Dalmaiie.  Ce  nom  s'est  con- 
servé en  celui  de  Duleigno,  qui  est  le  nom  moderne. 

Oleasirum,  ville  d'Espagne  sur  la  route  de  Tarra- 
gone  à  Toriose. 

Oliba,  ville  de  l'Espagne  larragonaise,  au  pajsdes 
Berons.  On  croit  (|ue  c'est  aujourd'hui  Olit. 

Otiinacum,  ville  de  la  haute  Pannonie.  On  croit 
que  c'est  Lymbac,  en  Hongrie,  au.v  confins  de  la 
Styrie. 

Otiita,  ville  de  l'Esiiagne  larragonaise,  chez  les 
peuples  Calaici-Lucinsii,  dans  les  lerres.  On  croit 
coniniunénieni  que  c'est  Holina. 

0/m/is,  ville  de  Sicile  dans  sa  partie  occidentale; 
c'est  aujourd'hui  Sorunto. 

Olympia,  ville  du  Péloponnèse  dans  l'Élide,  auprès 
de  l'Alphée.  C'est  aujouid'liui  Longanico. 

Olysippo  :  c'est  ainsi  que  (pianliié  d'auteurs  écri- 
vent le  nom  d'une  ville  Irès-ancienne  situé  '  à  l'em- 
bouchure du  Tage,  ei  qui  e»t  aujourd'hui  Lisboujie, 
ville  capitale  du  Portugal. 

Onbi,  ville  d'Egyp;e,  capitale  du  nome  auquel 
elle  donnait  le  nom  d'Onibiies-Nonios. 

Onœum,  ville  de  llllyrie  dans  la  Liburnie  ;  c'est 
aujourd'hui  Cabo  Cnniano. 

Onchestus,  ville  de  la  Grèce  dans  la  Béutie  :  ou 
croit  que  Diminia  en  occupe  le  terrain. 

Onoba-JEsluavia,  \'.\\v.  d'Espagne  dans  la  Bclique, 
au  pays  des  Turdilains,au  lioid  de  la  mer  et  à  l'ouest 
de  l'emboueliure  orientale  du  fleuve  Bélis  (ou  Gua- 
dalquivir),  dans  le  golfe  ;  d'où  lui  vient  ce  surnom 
^stuaria,  pour  la  distinguer  de  l'autre  Oiioba. 

Onochriiuim,  ville  de  la  Pannonie;  c'est  aujour- 
d'hui Kew. 

Onuphis,  ville  d'Egypte  dans  le  Delta,  vers  le  mi- 
lieu, sur  la  live  droite  du  canal  du  Nil.  Elle  était  capi- 
tale d'un  nome  particulier  nommé  Onuphites-Nomos. 

Onus,  lieu  épiscopal  d'Asie  sous  la  métropole  de 
Césarée  dans  la  Pale-iiiic. 

Oppidium,  ville  di;  la  Mauiilanie  césarienne  ,  elle 
était  dans  les  lerres. 
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Oppidoiwbensis,  ou  Oppidoiiebenbh,  biége  épisco- 
pal  de  la  Mnunliiiiie  césarienne. 

Oppidum  Novum,  ville  de  la  Mauritanie  lingilane, 
enire  Treniulao  el  Ad  Novas. 

Opsicella,  ville  d'Espagne  dans  la  Canlabrie. 

Ora,  ville  de  l'Inde,  selon  Arrien,  qui  parle  du 
siège  quVii  fit  Alexandre. 

Orbiumium,  ville  d'iialie  dans  le  pays  des  Sam- 
niles. 

Oicelis,  ville  de  l'Espagne  larragonaise  cliez  le 
peuple  Basiilani,  dans  les  terres.  On  croii  ijue  c'est 
aujourd'hui  Origuelb. 

Oriu.  Sirabon  nomme  ainsi  une  ville  d'Espagne  au 
pays  des  Oretaius.  On  croit  que  c'est  la  même  qu'O- 
relum. 

Orinx,  ville  d'Espagne  dans  la  Bétique.  Son  ter- 
ritoire éiail  très-fertile. 

Oropui,  ville  de  Syrie;  îlle  avait  été  bâtie  p;ir 
Nicator. 

Oropus,  ville  de  Grèce  dtns  la  Béotic,  aux  con- 
fins ib-  l'Atlique. 

Orton,  ville  d'Italie;  c'est  aujourd'hui  Orlone-sur- 
Mer,  dans  l'Abruzze  ciièrieure. 

Ortona,  ville  d'Iialie  chez  les  peuples  Frcntani  ; 
e'esi  la  même  qu'Orlon. 

Oica,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  au  pays  des 
llergèles,  dans  les  terres  ;  cette  ville  est  aujourd'hui 
Huesca  en  Aragon. 
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Oscella,  ville df s  l.époniiens  dans  les  Alpes  cot- 

lienncs  en  Italie.  Ce  nom   se  conserve  encore  dans 

Domo  d'O.-cella,  ville  du  Milanais. 

Osicerda,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  chei  lea 

Hédélains  :  on  croit  que  c'est  Ossera. 
Ossigi,  ville  d'Espagne,  au  département  de  Cor- 

douc. 

Ossonoba,  ville  d'Espagjie  dans  la  Lusilanie  ;  c'est 
aujourd'hui  Estombar. 

Osiie,  Osiia,  vile  d'Iialie,  dans  la  campagne  d.; 
Rome.  Celle  ville  fut  fondée  par  Ancus-Mariius 
et  dotruiie  par  les  Sarrasins;  elle  a  été  rebâtie  de- 
puis. 

Oslie,  Oslia  Aterni,  autre  ville  à  remboucbure  de 
la  rivière  Aternus,  dont  le  nom  moderne  eslPescara, 
nom  commun  à  la  ville  eià  la  rivière. 

Oslracine,  ville  d'Egypte  selon  Plolérnée;  elle  cta  t 
dans  la  Cassiotide;  elle  fut  épiscopale. 

Oirkoli,  autrefois  ville  célèbre  de  l'Onibrie,  à  pré- 
sent village  d'Italie  dans  l'Etal  de  l'Eglise,  au  duché 
de  Spi'lelte.  Otricoli  est  le  nom  moderne  ;  l'ancien 
était  Ocriculum. 

Oitniga,  nom  latin  d'CEit  ngen,  ville  de  Bavière. 
Oxynia,  ville  de  Grèce  sur  l'Ion. 
Oxtjnjnque,  ville  d'Egypte  sur  la  rive  occidentale 
du  Nil,  dans  un  nome  dont  elle  était  la  capitale. 


Pacoria,  ville  de  la  Mésopotamie  sur  l'Euphraie, 
entre  Addaca  el  Teiida. 

PaUia,  ville  de  l'ile  de  (Ihypre,  entre  Ciliuni  et 
.Ainalus;  elle  se  nomme  aujonrd'hui  Pelandre. 

Pateis,  ville  de  l'ile  de  Céplialonie.  Spoii  prétend 
que  c'est  Palichi. 

Paloda,  ville  de  la  Dace.  Elle  était  dans  le  quartier 
qu'on  nomme  aujourd'hui  les  champs  de  IJléchi-feld. 

Panepliijsis,  ville  d'Egypte.  Piolémce  en  fait  la 
capitale  d'un  nome  appelé  Neut. 

Punoimus,  port  ou  lieu  de  l'ile  de  Sainos.  Il  y 
avait  aussi  Panormus,  sur  la  i  ote  se|)lenti  iimale  de 
l'ile  de  Sicile.  C'est  aujonrd'hui  Palermc,  ville  ar- 
chiépiscopale. 

Para^ia\aba,  ville  royale  des  Bulgares. 

Parenliiim,  ville  d'Italie  dans  l'Istrie,  entre  l'eni- 
bonclinie  ilii  flonve  Forudou  ci  la  ville  de  l'ola.  On 
la  nomme  aujourd'hui  l'arcjr/.o. 

Pariefiiia,  ville  de  la  Germanie,  entre  Arsiana  et 
Setnia.  11  y  en  a  qui  veulent  ([ue  ce  snit  Fridcck  en 
Silésie. 

Parorania,  siège  èpiscopal,  premièreiiient  sous  la 
métri'pcilc  de  Rhodes,  ensuiie  sous  le  patiiarcalde 
Constanlinople. 

Pdriipii.s,  ville  de  Sicile  sur  la  côte  septentrionale; 
c'est  aujouril'lini  Colisano. 

Part/ianuui,  ville  de  la  Vindélicie;  c'est  aujour- 
d'hui Partcnhirck. 


Parikenia,  ville  de  l'illyrie;  on  croit  que  c'est  au- 
jourd'hui Prsesa. 

Partlittiicum,  ville  de  la  Sicile,  sur  la  roule  de  Li- 
lyb;piim  à   Tyiilaride. 

Purihos,  ville  d'Illyrie  sebin  Éiienne  le  Géographe; 
clic  dnnnail  le  nom  aux  peuples  Parllieni,  ut  Par- 
ihos  piiinrail  bien  cire  la  même  ville  (pie  Parllieiiia. 

Vnlaviii,  nom  latin  de  la  ville  de  l'assau. 

Paiaviuiii,  nom  latin  de  Padoue,  qu'un  dit  cire  plus 
ancienne  ipie  Rome. 

l'aierniana,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  :  on  la 
nomme  aujourd'hui  l'astr.Tna. 

Paternum,  ville  d'Iialie  dans  la  Grande-Grèce, 
sur  la  côie  occidenule ,  vers  le  cap  appelé  Ca- 
podell-Alice ,  connue  à  présent  snus  le  nom  de 
Ziro. 

Piilionis,  ville  do  Sicile;  on  croit  que  c'esl  au- 
jourd'hui Palaïïiiolo  dans  le  val  de  Noto. 

Piilis(aina,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange.  Pio- 
léinéo  la  place  sur  le  bord  de  ce  fleuve. 

Paliidava,  ville  de  la  Dacie.  l'iolémée  la  plaie 
entre  Tlphiilum  el  Garsidana.  Lazius  vcul  que  ce  snit 
Petlcrsdore, 

Pairovissa,  ville  de  la  Dacie.  Lazius  croit  que  c'est 
aujourd'hui  Crassoua. 

Paiijcos,  ville  d'Iialie;  Éiicnne  le  Géographe  la 
dmiiic  aux  Briiiicns  et  la  place  dans  les  lerrc-^,  C'csi 
la  ville  do  l'.nilc. 
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Pavie,  ville  d'ii.ilie,  capitale  du  Pavcsan;  elle  a 
été  d'iihord  iioininée  Ticiriiini. 

Pax  Jnlia,  ville  de  la  Lii-ilanie.  Plolémée  la  place 
dans  les  icrres,  et  rilinérairc  d'Anloiiiii  \.\  met  près 
d'Ariici.  On  ne  pont  doule;-  que  ce  ne  soit  aujour- 
d'hui la  ville  de  Beja. 

Peda  on  Pède,  ville  d'Italie  dans  l'Ausonie. 

Pedalimn,  ville  de  l'Asie  Mineure  sur  le  PontEuxin. 

Piguntium,  ville  de  la  Dalnialie  sur  la  côie,  entre 
Epetiuin  et  Onxum.  On  croit  que  c'est  aujourd'hui 
Almisa. 

Pella,  ville  de  Macédoine,  et  qui  devint  capitale  de 
ce  royaume  après  que  celle  d'Edesse  eut  ces-c  de 
l'être.  Pella  était  située  assez  près  de  la  mer,  aux 
'confins  de  rEniciliie. 

Pelluna,  ville  de  la  Laconie.  Pausanias  dit  qu'il  y 
avait  deux  choses  remarqualdes  dans  cetie  ville,  sa- 
voir le  teniple  d'Esculape  cl  la  fonlaine  Pellana. 

Pelua,  ville  d«  l'Illyrie,  sur  la  roule  de  Sirn)ium  à 
Saliine. 

Peluse,  Peliishiin,  ville  d'Egypte  dans  l'omliou 
clinrc  du  bras  le  plus  oriental  du  Nil  et  le  plus  vni- 
siii  de  la  Palestine.  Elle  fut  souvent  assiégée  et.  prise, 
«juoique  difficilement. 

Paniiocniciiiin ,  ville  d'Angleterre;  c'est  aujour 
d'hui  le  bourg  de  Penkridgc  dans  !e  Slalîorsbire. 

Pcrcja,  ou  Pcrtie,  ville  de  la  Pamphylie,  dans  les 
terres,  entre  le  fleuve  Cestroii  et  Cataractes;  elle  est 
renoujmée  par  la  naissance  d'Apollonius,  surnommé 
le  grand  (leoinètre. 

Peifiumiim,  ville  de  la  Tlirace,  dans  les  terres,  en- 
tre Topiris  et  Trajanopolis.  Elle  porte  aujourd'hui  le 
même  nom,  car  elle  ^'appelle  Pergamar. 

Pm/imms,  ou  Peigamuin,  ville  de  l'Asie  Mineure 
dans  !a  grande  Mysie,  selon  Strabon,  qui  dit  que  le 
fleuve  (laîcus  passait  au  travers. 

Perganium,  ville  de  la  Ligurie  ;  c'est  aujourd'hui 
Bregançon  sur  1 1  côte  de  Provence. 

Peri)K<lium,  ville  d'Italie  chez  les  Locres"  on  l'ap- 
pelle vulgairsmeni  Mendolia. 

Pcrsepolis,  ville  de  la  Perside,  capitale  de  l'Orient,! 
proche  de  l'Araxo,  qu'on  a  conlondue  mal  à  propos 
avec  Elycnais,  (pii,  après  la  ruine  de  i'ersepolis,  de- 
vint la  capitale  de  la  Perse.  Elle  fut  brûlée  par 
Alexandre  le  Gr.md.  Quelques  géographes  croient 
qu'elle  (itait  entre  llispahan  et  Scbiras,  en  un  lieu 
nommé  Chilminara. 

P('i.'/ia,ou  Petilia,  ville  d'Italie  dans  les  terres,  chez 
les  Brûlions;  elle  devint  métropole. 

Petovio,  Poelovio,  Pelavio,  Petobio,  ville  de  la 
liante  Pannonie.  C'est  aujourd'hui  la  ville  de  Petau 
ou  Petteau  sur  la  Drave. 

Pflra,  ville  capilale  de  l'Arabie  Péirée  et  de  l'Idu-' 
inéc  méridionale.  Elle  a  eu  aussi  les  noms  d'Agra  et 
d'Âlagor. 

Peira,  ville  de  Sicile  dans  les  terres,  entre  Ennû  cl 
Megara.  Niger  dit  qu'on  nomme  aujourd'hui  celle 
ville  Pcira-Pairia;  mais  Léandre  en  fait  deux  lieux 
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différents,  l'un  appelé  Pclral!a-in-X»onle,  et  l'autre 
IVlralia  Soiiana. 

Pdvaria,  ville  de  la  Graiide-Iîretagne.  Plolémée  la 
donne  aux  peuples  Parisi;  quehpiesiins  disent  que. 
c'est  aujourd'hui  Péierborn,  et  d'autres  diient  lie- 
verley. 

Pltabiianum,  ville  de  la  Germanie,  dans  sa  partie 
la  plus  septentrionale,  selon  Plolémée,  qui  la  place 
enire  Tecelia  et  Treva.  On  croit  que  c'est  peut  - 
être    la  ville  de  Brème. 

Pliacussa,  village  d'Egypte  et  le  chef-lieu  du  nome 
d'Arabie,  selon  Plolémée,  qui  lui  donne  le  tiiie  do 
méliopole. 

Pliœsiwn  ou  Pluesiiis,  ville  de  l'ile  de  Crète  ;  c'est 
aujourd'hui  Fcsto. 

Phœstum,  ville  de  Macédoine.  Plolémée  la  donne 
aux  Estimes. 

Phœunta,  ville  du  Péloponnèse,  selon  Diodore  de 
Sicile;  elle  devait  èire  quelque  part  vers  l'Argie. 

Pli(içi>es,  ville  de  la  ïlirace. 

Phalacru,  ville  d'Afrique,  dans  la  Cyrénai(|ue. 

Plialiicriis,  ville  d'Egyple,  sur  la  roule  de  Coplus 
à  Bérénice. 

Pltulaiis,  ville  de  la  Toscane  chez  les  anciens  Fa- 

liS(pi('S. 

Pliarbcvius,  ville  d'Egypte,  la  capitale  d'un  nome 
auquel  elle  donnait  le  nom. 

Pharsnlua,  ville  de  la  Thessalie,  sur  une  petite  ri- 
vière, fameuse  par  la  baliiille  que  Jules-César  y  ga- 
gna contre  Pompée  et  qui  le  remlil  maîire  de  l'em- 
pire. On  la  nomme  aujourd'hui  Parsa,  et  elle  a  été 
ville  épiscopnle. 

Plieniistus,  Fijitislus  et  Plientitns,  siège  épiscopal 
de  l'Arabie,  sous  la  métropole  de  Bosira. 

Pherœ,  ville  du  Péloponnèse,  au  delà  du  fleuve 
Pamisus. 

Philadelphie,  ville  de  l'Asie  Mineure  (aujourd'hui 
la  Natolie),  était  autrefois  céèhre  lar  ses  jeux  pu- 
;blics.  Ce  l'ut  un  des  prenilers  sièges  élalilis  par  les  apô- 
tres. Les  Turcs  la  nommenl  aujourd'hui  Allascheyr, 
et  elle  n'est  presque  plus  rien. 

Philadelfhie,  autre  ville  de  ce  nom,  autrement  ap- 
pelée Rabhat  ou  Bahb.it-Ammon,  capitale  des  Am- 
monites; elle  élait  située  dans  les  moins  île  G.laad. 
C'est  aux  liabitants  de  celle  ville  que  saint  Ignace, 
martyr,  écrivit  sa  lettre. 

Philadelphie ,  autre  ville  épiscopale  de  la  Cilicie, 
sous  la  métropole  de  Séicucic. 

Philœum,  ville  de  la  basse  Germanie,  que  quel* 
ques-iins  croient  être  Groningiie. 

Philippcs,  Phelippi,  ville  de  la  .Macédoine  ou  de  la 
riiracc,  appelée  d'abord  Daius  et  Crenides,  selon 
Appien.  Mais  Philippe  la  fortifia  et  lui  donna  son  nom. 

Philonia  virus,  village  de  la  Libye.  Plolémée  lui 
donne  aussi  le  liire  de  nome. 

Philoicra,  ville  dans  le  voisinage  des  Troglodytes. 
Selon  Elienne  le  Géogiaphe,  Orlelius  juge  qu'elle 
priuv?.:!  êire  aux  environs  du  Caucjse,  sur  le  IjoSî 
phore  Cimméiien. 

17 
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Phintim,  ville  de  Sicile.  Elle  était  précisément 
dans  l'endroit  où  est  aujourd'liui  Licala. 

Phlagusa,  ville  de  la  Cliersonèse,  voisine  de  la 
■villede  Troie.  Cette  ville  avait  un  port  nommé  Crater. 
Phocée,  ville  de  l'Asie  Mineure,  que  Ptolémée 
place  dans  l'Eolide,  parce  qu'elle  était  en  deçà  du 
fleuve  Hermus,  qu'il  donne  pour  borne  entre  l'Eolide 
et  rionie.  Ce  n'est  actuellement  qu'un  misérable 
village. 

Plioronintm,  nom  que  Pausanias  et  Etienne  le 

Géographe  donnent  à  la  ville  d'Argos,  capitale  de 

l'Argie  dans  le  Péloponnèse. 

Phreata,  ville  de  la  Cappadoce,  dans  la  Garsaurie. 

Phihembuii,  nome  d'Egypte;  sa  métropole  éiait 

Tava. 

Plithenotes,  nome  d'Egypte  dont  la  capitale  était 
Butos. 

Phycoclc,  ville  d'Italie  dans  la  Romandiole,  appe- 
lée aujourd'hui  Cervin, 

riiylace,  ville  de  la  Thessalie  dans  la  Phlhiotide, 
au  voisinage  des  Maliens. 

Phyfce,  ou  Physcn,  ville  de  la  Mœsie  inférieure, 
entre  les  embouchures  de  l'Axiacus  et  du  Tyras. 
On  l'appelle  aujourd'hui  Chnsabet. 

Picuentum,  ville  de  l'istrie;  on  la  nomme  aujour- 
d'hui Pinguento. 

Piniia.  Pioléniée  place  deux  villes  de  ce  nom  dans 
l'Espagne  tarragonaise.  Il  donne  l'une  aux  Callaici- 
Luccnsii,  et  l'autre  aux  Vaccei.  Charles  Clusius  et 
Mariana  prétendent  que  cette  dernière  est  aujour- 
d'hui Valladolid;  d'autres  la  mettent  pourlantàcôléde 
cette  dernière  ville.  Villeneuve  dit  que  l'autre  Piniia 
estChérogy,  mais  Surita  vent  que  ce  soit  Pegnaûcl. 
Piniia,  ville  de  Sicile.  Le  nom  moderne  est  Polluci. 
Pirum,  villede  la  Dacie;  elle  était,  selon  Ptilc- 
mée,  entre  Phaniidana  et  Zusidana.  Quelques-uns 
croient  que  c'est  Pi\endorf,  bourg  de  la  basse  Au- 
triche. 
Pisaurum,  ville  d'Italie  appelée  aujourd'hui  Pesaro. 
Piscopia,  ville  de  Chypre  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Arnica,  et  dont  les  ruines  lonl  connaître  qu'elle  a  été 
autrefois  très-considérable. 
"  Pisitio,  ville  de  la  Carie,  entre  le  fleuve  Calbis  et 
h  ville  Caunus. 

Pisiuda,  ville  de  l'Afrique  propre,  parmi  les  villes 
qui  étaient  entre  les  deux  Syries. 

Pissyrus,  ville  de  Thrace.  Il  y  avait  dans  cette  ville 
un  lac  très-poissonneux  cl  dont  l'eau  était  exlrèuic- 
lucnt  salée. 

i'isforio,  ville  d'Italie  dans  la  Toscane;  c'est  au- 
jourd'hui la  ville  de  Pisloie.] 

ri«(ra,  ou  Pislrc,  ville  de  l'Ethiopie,  gur  le  bord 
occidental  du  Nil. 

Pitirensis  Villa,  lieu  de  la  Pannonie,  aujourd'hui 
Vistrica. 

Pilanc,  ville  do  l'Asie  Mineure  dans  la  Mysic, 
proche  du  Caicus,  de  l'ombouchure  duquel  Slrabon 
dit  qu'elle  était  éloignée  de  30  stades. 


Piihecussiv,  ou  Pi(/iefMs«;  Diodore  de  Sicile  met 
trois  villes  de  ce  nom  dans  l'Afrique  propre. 

Pilinum,  ville  d'Italie.  Ptolémée  la  donne  aux  Om- 
bres, qui  habitaient  dans  les  terres,  au  nord  des 
Toscans.  On  en  trouve  le  nom  et  des  vestiges  dans 
un  lieu  appelé  aujourd'hui  Torre  di  Pilino. 

Placeniia,  ville  d'Italie  dans  la  Gaule  cisalpine, 
sur  la  rive  méridionale  du  Pô.  Elle  lui  bâlic,  ainsi 
que  Crémone,  à  la  nouvelle  que  l'on  eut  qu'Anulbal 
avaii  passoTEbre  et  se  préparait  à  porter  ses  armes 
en  Italie.  Elle  eut  dans  la  suite  le  litre  de  municipe. 
C'est  la  ville  de  Plaisance. 

Plagiara,  ou  Plagiaiia,  ville  de  la  Lusitanie  :  on  en 
voit  encore  aujourd'hui  les  ruines  prés  du  bourg  de 
Bolua  dans  l'Esiramadure. 

Platea,  ville  d'Espagne  dans  le  roy:^uuie  d'Aragon  ; 
on  croit  que  c'est  aujourd'hui  le  bourg  de  Castejon 
de  las  Armas. 

Platée,  ville  de  la  Béolie  au  sud  de  Thcbes,  aux 
confins  de  l'Atiique.  Ce  fut  près  de  celle  ville  que  les 
Grecs  gagnèrent  une  fameuse  bataille  contre  Mardo- 
nius  l'an  de  Uome  275. 

Plera,  ville  d'Iialie  dans  le  royaume  de  Naplcs. 
On  croit  que  c'est  aujourd'hui  Gravina. 

Plubium,  ville  de  l'île  de  Sardaigne,  sur  la  côte 
septentrionale,  entre  Errebantium  Promontorium  et 
Juliola  Civilas.  C'est  aujourd'hui  SalTari. 

l'odius  Ccrelanus,  nom  latin  de  la  ville  de  Puicerda 
en  Espagne. 

Pocdicum,  ville  du  Norique  au  sud  du  Danube. 
Lazius  dit  qu'elle  était  près  de  Villac. 
Potiiium,  ville  d'Italie  chez  les  Mariucini. 
Politorium,  ville  d'Italie  dans  le  Latium  et  dans  la 
première  région. 

Polleniia,  ville  de  la  Ligurie.  Celte  ville  conserva 
encore  son  ancien  nom  ;  on  l'appelle  aujourd'hui 
Pulenza;  elle  est  au  confluent  du  Tanaro  et  delà 
Stura. 
Polleniia ,  ville  d'Italie  dans  le  Piccnum. 
Polura,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 
Pulusca,  ville  d'Italie  dans  le  pays  des  Volsques. 
Pompeii,  ville  d'Italie  au  rnyaiuiie  de  N:q)les,  dans 
la  Campanic,  un  peu  plus  loin   de  la  mer  que  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Civila ,  et  à  la   droite  de 
Sarnosiplc. 

PoHipf/on,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise.  Stra 
bon  et  Pioléméo  la  pjacent  chez  les  Vasconcs.  C'est 
aujourd'hui  la  ville  de  Pampelune,  capitale  du  royaume 
de  Navarre. 

Porphyreum,  ou  Porpliyreon ,  ville  do  Phénicie  ; 
quelques-uns  veulent  que  le  nom  moderne  soit  Hay- 
phe,  d'autres  l'appellent  pourtant  Scafasso. 

Portus  Annibalis,  ville  de  la  Lusitanie.  C'est  Albor 
ou  Alvor,  bourgade  du  Portugal. 

Portus  Magnus,  port  île  la  Grande-Bretagne;  c'est 
aujourd'hui  Portsmoulh. 

Portus  Morilius,  ville  de  la  Ligurie  sur  la  côte  de 
la  incr;  on  la  nomme  aujourd'hui  Porlo-Moriso. 
Poddium,  ville  d'Egypte;  c'est  aujourd'hui  la  ville 
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de  Huez  ou  Qucz.  C'éiaii  nuircfois  un  cnueptU  innir 
les  marchandises  d'Asie. 

Polenl'm,  ville  d'Iialic  (liez  les  Lucnnicns;  c'est 
aiijourd'liui  Polcnz;i  dans  Is  basilicalc. 

Poieniin,  ville  d'Italie  dans  le  Picenum ,  sur  le 
bord  de  la  mer  :  on  en  voit  les  ruines  au  voisinage 
du  port  de  Recanati. 

l'oienlia,  ville  d'Italie  dans  la  Ligurie  et  dans  les 
terres  :  on  Js  nommait  autrefois  PolenliîiCanca. 

Prœmiacum,  lieu  de  France  sur  le  territoire  de 
Bordeaux ,  sur  la  Garonne  :  on  le  nomme  aujour- 
d'hui Preugnac. 

Prasidium,  ville  d'Espagne  sur  la  roule  de  Brà- 
cara  à  Asiurica. 

Prœiorium ,  ville  de  la  Pannonie  supérieure. 

Prœiorium,  ville  d'I^spagne  sur  la  roule  de  Car- 
tilage it  Spartaiia. 

Pfocoliiiti,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Canidcn 
juge  que  c'est  aujourd'hui  Colecesier  dans  le  Nor- 
thuniberland. 

Prusa,  ville  capitale  de  l'anc.  Ditliynie;  elle  est  la 
plus  grande  et  la  plus  magnifique  d'Asie. 

Plenelhu ,  nome  d'Egypte  selon  Pline.  C'est  le 
nome  que  Ptoléméc  appelle  Plithénotes,  et  dont 
Butos  était  la  mctropulc. 

Plolemais,  ville  d'Epypie  dans  la  Ttiébaïde.  èïrn- 
bou  dit  qu'elle  était  la  plus  grande  ville  de  la  tlie- 
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baïdc  ;  qu'elle  ne  le  céd:iit  pas  même  à  Meiiii>liis  \>onr 
la  ;;randcur. 

Ptolemah,  ville  d' Afrique  dans  la  Cyrénaïquo  :  nu 
1.1  nommait  ancienneincnl  Barcé. 

l'ulclirum  Littiis,  ville  de  Sicile  sur  la  côte  snp- 
lonlrionalc. 

Populum,  ville  de  l'ile  de  Sardaigne  sur  la  cote 
méridionale. 

Puteoli,  ville  d'Italie  dans  la  Campanic  heureuse, 
aujourd'hui  Pozzuolo  ou  Pouzzol.  C'était  une  place 
forie  où  les  Romains  avaient  envoyé  une  colonie. 

Putiensis,  ou  Puliiieiisis.  La  Notice  des  évècliéa 
d'Afrique  connaît  deux  s-iéges  épisropaux  du  nom  de 
Putiensis;  l'un  dans  la  Numidic,  ei  l'autre  dans  la 
Byzacène. 

Pyrœ,  ville  d'Italie  et  dans  le  Laiiuni  au  delà  de  la 
ville  de  Formies. 

Pyriji,  ville  d'Italie  dans  la  Toscane,  sur  la  côte. 
Quelques-uns  croient  .que  le  nom  moderne  est  San 
Marinello,  parce  que  l'église  de  ce  lieu  s'appelle 
Santa-Maria-di-Territorio-Purgano. 

Ptjmclius,  ville  de  la  Laconie  ;  elle  était  à  quelque 
distance  de  la  mer. 

Pijrrlium,  ville  de  la  Pannonie. 

Pijihœum,  ville  de  la  Macédoine. 

Pytiiium,  ville  delà  Macédoine. 

Pijtliopolis,  ville  de  Bithyiiie  sur  le  llcuvc  Soloonte. 

Pi/f/iopo/is,  ville  de  la  Carie. 


Q 


Quadiatum;  c'est  aujourd'hui  Visclbourg,  village 
de  Hongrie. 


Quercetum  Aimonis;  c'est  aujourd'hui  le  Quesnoy, 
ville  du  département  du  Nord. 


R 


RÀK'oria,  ville  de  la  haute  Mysie,  près  de  Dorti- 
cuin.  Le  nom  moderne  est  Ressana. 

Ratœ,  ville  de  la  Grande-Bretagne  sur  la  roule  île 
Londinium  à  Liiidium. 

/{ni'ÊîiHe,  ville  d'Italie,  aujourd'hui  dans  la  Rom.i- 
gne  et  la  capitale  de  ce  qu'on  nommait  autrefois 
l'Exarchat. 

lieatœ,  ou  Rcaïc,  ville  d'Italie  dans  l'Ombrie,  chez 
les  Sabins,  au  voisinage  d'interoera.  On  la  nomme 
aujourd'hui  Rieti. 

Rcathim,  ville  d'Italie.  On  croit  que  c'est  aujour- 
d'hui Messurga. 

Redintuinum,  ville  de  la  Germanie ,  entre  Maroliu- 
dum  et  Nomisterium.  C'est  une  ville  de  Boliéoie  ap- 
pelée Tein. 

liefugium  Chalis,  lieu  de  Sicile.  Le  nom  moderne 
est  Terra-Nova. 

Refugium  ApoUinis,  lieu  de  la  Sicile  :  on  l'appelle 
aujourd'hui  Porio-di-Longobardo. 

Regia;  c'est  aujourd'hui  Armaeh,  ville  d'Irlande. 

Regiatia,  ville  d'Espagne  sur  la  route  de  Séville  à 
Mérida.  Ortelius  croit  que  ce  pourrait  bien  être 
Revna. 


Regitesse  Remorum  ;  on  prétend  que  c'est  Relhel, 
ville  du  département  des  Ardennes. 

Regium  Lepidi  ;  c'est   peut-être  Reggio,  ville  du 
duché  de  Modène. 

Regmtm,  ville  de  la  Grande-Bretagne  ;   c'est  auj. 
Ringvood  dans  le  Sussex 

Régula  Vasaium;  c'est  la  ville  de  la  Réole. 

Resta,  ville  assez  célèbre  dans  l'Arabie  pélrée. 

Rhabana,  ville  de    l'Arabie  heureuse;  c'était  la 
résidence  d'un  roi. 

Rhœeba,  ville  de  rilibernic.   Camden  croit  que 
c'est  auj.  Rheban. 

Rhœda,  ville  de  l'Arabie  licureiise,  dans  les  terres. 

Rhœsann,  ville  de  la  Mésopotamie. 

Rliage,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Ptolémée  la 
donne  aus  Coriiains. 

Rhazunda,  ville  de  Médie  ;  elle  se  nomme   auj.  ; 
Rhemen.  ii' 

Rhegium,  ou  Rliègiiim  Julium,  ville  d'Italie  chezjf 
les  Brutiens  ;  c'est  auj.  Reggio  dans  la  Calabre.  V 

Rhigodunum,  ville  de  la  Grande-Bretagne  :  ou 
croit  que  c'est  Rippon. 

Rhilia.  ville  de  la  Mauritanie  césarienne.  Ptolémée 
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la  p!ace  dans  les  terres,  entre  Arina  et  Victoria. 

Rhium,  ville  du  Péloponnèse  dans  la  Messénie. 

Rhobonda,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne. 

Rltoda,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  chez  les 
Idigèles,  selon  Etienne  le  Géographe.  Cette  ville,  bâ- 
tie par  les  Rhodiens,  est  sur  le  bord  d'un  fleuve  qui 
tombe  des  Pyrénées.  C'est  auj.  la  ville  de  Roses,  et 
le  nom  latin  de  ses  habitants  est  Rliodenses. 

Itliochimna,  ville  de  la  Gaule  lyonnaise. 

lihubra,  ville  de  l'île  de  Corse ,  sur  la  côte  méri- 
dionale. 

Rjcina,  ville  d'Italie  dans  la  Ligurie,  sur  la  côte  à 
l'est  de  la  ville  de  Gênes.  C'est  peut-être  le  vil- 
lage de  Recco. 

Rigiacum,  ville  de  la  Gaule  belgique.  Ptolémée  la 
donne  pour  capitale  aux  peuples  Atrebaiii.  On 
croit  que  c'est  Arras. 

Riijomagum,  ville  d'Italie,  sur  la  roule  de  Milan  à 
Arles. 

Rigomagum  ;  c'est  l'anc.  nom  latin  de  la  ville  de 
Rietix. 

Rigoinagus,  ou  Ricomagus,  nom  latin  de  la  ville  de 
Riom  en  Auvergne. 

Roboretum  ,  ville  d'Espagne  sur  la  roule  de  Rra- 
cara  à  Asturica. 

Romniiana  Civltai.  ville  de  l'Ilalie  dans  la  Garnie, 
auj.  Cargna. 

Ropicuin,  ville  de  l'île  de  Corse.  Ptolémée  la  place 


dans  les  terres  auprès  de  Cersunum.  Le  nom  mo- 
derne est  Rogela. 

Rostrttm  Nemaviœ,  ville  de  la  Vindelicic;  c'est 
auj.  Memmingen. 

Roiliomagus,  ville  capitale  des  Velocaces  ;  c'est 
auj.  Rouen. 

Ruconium,  ou  Rhuconium,  ville  de  la  Dacle  :  on 
la  nomme  auj.  Roma,  et  Lazius  l'appelle  Regen. 

Rudiœ,  ville  d'Italie  dans  la  Calabre,  entre  Ta- 
renie  et  Brindes.  Le  P.  Hardouin  croit  que  c'est 
auj.  Carouigna. 

Rufiana,  ville  de  la  Gaule  belgique.  Ptolémée  la 
donne  aux  Némètes.  On  croit  que  c'est  Oppen- 
heim  sur  le  Rhin. 

Riigium,  ville  delà  Germanie  dans  sa  partie  sep- 
tentrionale. Les  uns  la  prennent  auj.  pour  Ilulmbonrg, 
d'autres  pour  Gamin,  et  d'autres  pour  Rugewolde. 

Ruscia  ,  Ruscianum,  ou  Roscianum ,  lieu  d'Italie 
dans  la  Calabre,  aux  conGns  des  Brutiens.  Le  nom 
moderne  est  Rossano. 

Rusicade,  ville  de  l'Afrique  propre  dans  la  Mauri- 
tanie césarienne  ;  son  nom  moderne  est  Succaicade. 

Rusienium,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne:  elle 
est  appelée  Breca. 

Ruiunium,  ville  de  la  Grande  Bretagne.  Camden 
dit  que  le  nom  moderne  est  Routon  dans  la  Phropshire. 

Rutupiœ,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Ptolémée 
la  donne  aux  peuples  Cantii,  et  la  marque  au  voisi- 
nage de  Daruernum. 
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Saba,  ville  d'Asie  dans  l'Arabie  déserte;  le  nom 
moderne  est  Simiscashar. 

Sablones,  lieu  de  la  Belgique;  on  croit  que  c'est 
Sanlen  sur  le  Rhin. 

Sabsadia,  siège  épiscopal  de  Thrace,  au  voisinage 
d'.AplModi.'iiade. 

Sailli  Mariialimii,  on  Sacilis,  ville  d'Espagne  dans 
la  liéiique,  au  pays  des  Turdules  ,  dans  les  terres' 
on  croit  que  c'est  auj.  Alcorrucen. 

Sœpiiium,  ville  d'Italie  au  pays  des  Samnitcs  : 
c'est  anj.  Supino  au  comté  de  Molisse,  dans  le 
royiiunie  de  Naples. 

Sœtabis,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  au  pays 
du  peuple  Contestani  ;  c'est  anj.  Rio  d'^lcoy. 

Saijnntum,  ville  d'Esiiagne  au  pays  des  Ilédefains. 
La  ville  de  Morvèdre  occupe  a  peu  près  la  place  de 
l'anc.  S.igonle. 

Snïs,  ville  de  la  basse  Egypte  dans  le  nome  qui  ou 
prenait  le  nom  de  Saites  Nomos,  et  dont  elle  était  la 
méitopule. 

Snla,  ville  de  la  haute  Pannonie,  selon  Ptolémée, 
qui  la  nomme  Pétavium  (Pelaw) ,  d'où  elle  ne  de- 
vait pas  être  fort  éloignée. 

Salacia,  ville  de  l'Espagne  lusitanique,  au  pays  des 
Turdeiains,  anj.  Alcacer  do  Sal. 

Satamine,  ville  de  la  Grèce,  entre  Athènes  et  Me- 
garc,  dans  le  golfe  (l'Egiuo,  prés  de  l'Achaïe,  avec 
Hfl  aiic,  siège  épiscopal. 


Salaria,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  au  pays 
de  Bastitains,  dans  les  terres. 

Salaria,  autre  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  dans 
les  terres,  au  pays  des  Orétains. 

Snldtiba,  bourg  d'Espagne  qui  fut  en  quelque  façon 
l'origine  de  la  ville  de  Saragosse. 

Salis,  ville  de  la  basse  Pannonie,  anj.  Zalawar. 

Salmantica,  ville  de  la  Lusitanie  chez  les  Veitons. 
Salainanque  est  son  rjoni  moderne. 

Salmunii,  ville  maritime  d'Asie  où  Alexandre  as- 
sista il  des  jeux  de  théâtre. 

Salnna,  ville  maritime  de  la  Dalmatie. 

Salpe,  ville  d'Italie  dans  la  Pouille  :  on  en  voit 
les  ruines  dans  la  Capitanate. 

Snisulœ,  lieu  de  la  Gaule  :  c'est  auj.  Salses  dans 
le  Ronssillon. 

Sfl/narifl,  ville  de  la  haute  Pannonie  ;  c'est  auj. 
Leibnitz. 

Samosaie ,  ville  épiscopale  d'Asie,  sur  l'Enphrate, 
dans  la  Gomagène,  dont  elle  était  la  capitale  sous  la 
métropole  d'Edesse. 

Samothrace,  ville  de  l'ile  de  même  nom. 

Samunii ,  ville  d'Asie  dans  l'Albanie  ;  c'est  auj. 
Samachic. 

Sanciio,  ville  de  la  Germanie  ou  de  la  Rhétie  ; 
c'est  Sochingen. 

Sanilani,  villiî  de  la  Iiarie;  c'est  auj.  Scliesburg. 

Saiiitium,  ville  des  Alpes  maritimes  ,  auj.  Seuef. 
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Sarabris,  ville  Je  l'Espagne  tarragonaise  ;  c'est 
aiij.  Zatiiora,  suivant  qui;!ques  géographes. 

Sarbacum,  ville  île  la  Sannaiie  européenne  près 
«lu  Boryslliène. 

Sarbena,  ville  de  l'Assyrie  entre  Gaugauiele  et 
Arbele. 

Sardes,  ville  d'Asie  dans  la  Lydie,  dent  elle  était 
la  capitale.  C'était  la  résidence  de  Crésus.  Tout  y 
était  alors  riche  et  superbe,  mais  elle  est  auj.  chun- 
gée  en  un  pauvre  village  qui  n'a  que  de  chélives  ca- 
banes. 

Sardica,  ou  Serdica,  auc.  capitale  et  métropole  de 
PIllyrie  orientale. 

Sarsim,  ville  d'ilalie  dans  l'Ombrie. 

Saruena,  ville  de  la  Cappadoce.  Ptolémée  la  mar- 
que dans  la  préfecture deChamaiie. 

Sanm,  ou  Saron,  ville  de  la  Sarmaiie  européenne. 

Sasiina ,  ville  de  la  Cappadoce  sur  la  route  de 
Constantinople  à  Aniioche. 

Sasum,  ou  Susus,  petite  ville  de  la  Nalolie  dans 
l'Amasie  :  on  croit  que  c'est  l'anc.  Sasima. 

Stttricum,  ville  d'Italie  dans  le  Laiium  au  voisi- 
nage de  la  ville  de  Curiol. 

Saubaiha  et  Sabalilia,  ville  de  l'Arabie  heureuse, 
où  elle  avait  le  titre  de  métropole.  Cette  ville  était 
dans  les  terres,  et  Arrien  dit  que  le  roi  y  faisait  sa 
résidence. 

Saustia ,  ville  d'Asie  dans  la  Natolie  et  dans 
l'Anadouli;  c'est  une  ville  qui  est  auj.  fort  déla- 
brée; elle  était  auiiefois  métropole  de  la  I"  Ar- 
tuénie. 

Savatra,  ville  de  la  Galatie  dans  l'Isaurie.  Le  nom 
Oioderne  est  Souraceri. 

Scaltbis,  ville  de  la  Lusitanie,  selon  Pline,  qui  lui 
donne  le  titre  de  colonie.  Son  nom  moderne  est  San- 
lareni. 

Scamandria,  petite  ville  de  la  Troade,  sur  le  Sca- 
mandre.  Les  Turcs  la  nouiment  aujourd'hui  Saman- 
dria. 

Scandea,  ville  de  l'ile  de  Cythère;  elle  était  sur 
le  bord  de  la  mer. 

Scardona,  ville  sur  la  côte  de  la  Liburnie;  elle  de- 
vait être  considérable,  puisqu'on  l'avait  choisie  pour 
le  lieu  de  l'assemblée  générale  de  la  province,  et 
qu'elle  se  trouvait  le  siège  de  la  justice,  pour  les 
J.ipy(les  et  pour  quatorze  villes  de  la  Liburnie;  ce 
qu'on  appelait  Conventus  Scardonilauus.  Scardona 
n'est  considérable  aujourd'hui  que  par  son  siège 
épiscopal  sous  la  métropole  de  Spaltro. 

Scingoinagits,  ville  des  Alpes.  Le  nom  moderne 
est  Suze. 

Scissa  et  Scissum,  ville  d'Espagne.  C'est  auprès  de 
cette  ville  que  les  Carthaginois  furent  battus  pour  la 
première  fois  par  Scipion.  On  croit  que  c'est  aujour- 
d'hui Guissona. 

Scodra,  ville  de  l'illyrip,  sur  le  Drilo  (aujourd'hui 
le  Drino)  ;  elle  est  appelée  Scuiari  par  les  Italiens, 
et  Scadar  par  les  habitants  du  pays.  ^ 
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Scopelus,  ville  de  la  Saruiatie  asiatique  sur  le 
fleuve  Varadanus. 

Scopelui,  ville  de  la  Drace,  au  voisinage  de  Zagora, 

Scotusa,  ville  de  la  Mactdnine  dans  l'Audoinaii- 
tice,  au-dessus  de  Dcrga. 

Scuretlus,  ville  de  l'iiido,  en  deçà  du  Gange.  Le  nom 
moderne  est,  suivant  quelques  auteurs,  Sclimeben. 

Scylaseum,  ville  d'Italie  chez  les  Bruliens,  dans  le 
golfe  Sylaceus. 

Sebasie,  ville  du  Pont.  Cette  ville  de  Sebaste  est 
la  Sebaste  d'Arménie  dont  il  est  parlé  dans  les  mar- 
tyrologes. 

Sebasiovolis,  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  l'Eolide. 
Son  véritable  nom  était  Myrina, 

Sebasiopolis,  ville  de  l'Asie  Mineure. 

Sebciinyius,  ville  d'Egypte  dans  le  Delta.  Piolémée 
en  lait  la  métropole  du  nome  Sébennyiique. 

Secerrœ,  ville  ilc  l'Espagne  larragotiaise  ;  c'est  au- 
jourd'hui, à  ce  qu'on  cioit,  San-Cœloiii  ou  CelUini. 

Sfgesterorum  Chitas,  ville  de  la  Gaule  narhonnaise, 
c'est  aujourd'hui  la  ville  de  Sisieron. 

Segobriga,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise.  11  ne 
serait  pas  impossible  queSiguenza  lut  l'amien  Sego- 
briga, mais  on  n'a  là-dessus  que  des  conjectures. 

Segodunum,  ville  de  la  Gaule  celtique;  c'est  au- 
jourd'hui la  ville  de  Rodez. 

Segontia,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise.  Celte 
ville,  qui  se  nomme  aujourd'hui  Siguinza,  pourrait 
bien  êlie  l'ancien  Segobriga,  capitale  de  laCeliibèrie. 

Scgoniia,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  sur  la 
roule  d'Einerita  à  Saragosse. 

Segoniia,  ou  Segoncia,  ville  de  l'Espagne  bétique, 
vers  le  détroit. 

Segontia  Suramica,  ville  de  l'Espagne  tarrago- 
naise, dans  les  terres. 

Segovia,  ville  de  l'Espagne  bétique  :  on  l'appelle 
aujourd'hui  Segovia-la-Menor. 

Segovia,  ville  de  la  GeriNanic  :  on  croit  que  c'est 
aujourd'hui  Seckow,  siège  épiscopal  dans  la  Styrie. 

Salambina,  ville  de  l'Espagne  béiique  sur  la  mer 
d'ibèrie,  entre  Sex  et  Extensio.  Le  nom  moderne 
est  Salohrena. 

Seleucia,  ville  de  la  Mésopotamie  aux  confins  de 
la  Babylonie,  dans  l'endroit  où  l'Euphraie  se  joignait 
au  Tigre. 

Seleucia  Aspera,  ville  de  la  Cilicie  Trachée.  Sé- 
leucic  fut  la  métropole  de  l'Isaurie  dans  le  patriarcat 
d'Antioche.  Elle  est  aujourd'hui  dans  la  Caranimie 
et  fort  délabrée  ;  on  la  nomme  Seleschie.  •' 

Seleucia,  ville  de  r.\sie  Mineure  dans  la  Pisidie, 
ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  Seleucia  Pisidise;  et,  com- 
me la  Pisidie  s'étendait  jusqu'au  mont  Taurus,  on 
nomma  enciire  cette  ville  Seleucia  ad  Taurum. 

Seleucia,  vdie  de  Syrie  :  on  la  trouve  au«si  ap- 
pelée Seleucée,  et  surnommée  Piera.  Ce  n'est  plus 
qu'un    village   nommé  ScleuciL'-Jelber. 

Seiia  Galica,  ville  d'Italie  dans  l'Ombrie.  Ploléniéa 
la  duune  aux  peuples  Senones,  de  qui  elle  tirait  sou 
nom.  C'est  aujourd'hui  Sinigaglia. 
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Sena  Julia,  ville  d'iialie  dans  FElrurie.  Ce  surnom 
de  Julia,  commun  aux  autres  colonies  qu'Augiisie 
envoya  dans  l'Etrurie,  fait  voir  que  Sena  Julia  fui 
aussi  fondée  et  rétablie  dans  ce  temps-là.  C'est  au- 
jourd'hui la  ville  de  Sienne. 

Senta,  ville  de  la  Liburnie  dans  l'Illyrie;  c'est  sans 
doute   la  ville  de    Segna. 

Sentinum,  aujourd'hui  Senlina,  ville  d'Italie  dans 
rOmbrie. 

Sephatna,  ville  de  Syrie  qui  servait  de  limite  à  la 
terre  promise.  Ce  pourrait  être  ;Ap:imée. 

Septem  Peda,  ville  d'Italie  dans  le  Picenum  :  on 
veut  que  ce  soit  aujourd'liui  San-Severino. 

SepticoUis,  nom  que  l'on  donna  anciennement  à 
la  ville  de  Rome,  à  cause  des  sept  collines  sur  les- 
quelles elle  a  été  bâtie. 

Scptimanca,  ville  d'Espagne  sur  la  route  d'Emerila 
à  Saragosse. 

Sera,  ville  de  la  Sérique.  Ptoléméc  lui  donne  le 
litre  de  naétropole.  Le  nom  moderne  en  Cambidccb, 
selon  Niger,  et  Sindiufu,  selon  Mercaior. 

Sermitium,  ville  de  l'île  de  Corse  dans  les  terres. 
On  croit  que  c'est  aujourd'hui  la  bourgade  nommée 
Sannutio. 

Setiium,  ville  d'Italie  dans  l'OEnolrie.  Gabriel 
l!orrii>ensc que  c'est  peut-être  Saracena. 

Selia,  ville  d'Italie  dans  le  Laiium,  aujourd'hui 
Sczza. 

Selia,  ville  de  l'Espagne  larragonaise. 

Scx  »x  Sexi,  ou  Sexii,  ville  de  l'Espagne  bétique  : 
ou  croit  que  c'est  aujourd'hui  Velez-Malaga. 

Sextasio,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise;  Suustaii- 
tiuii  est  son  nom  niodenH-. 

Siagut,  ville  de  1  Alrique  propre,  qu'on  croit  être 
niaiuienani  la  ville  de  Suze. 

Siaiutanda,  ville  de  la  Germanie ,  aujourd'hui 
Scillwoldt  ou  Sideburen  dans  la  province  de  Gro- 
ningue. 

Sicijone,  ville  du  Péloponnèse ,  dans  l'Acbaïe 
propre,  près  de  l'Asopus.  Elle  était  autrefois  puis- 
sante; elle  eut  ses  rois  particuliers,  et  devint  ensuite 
libre.  C'est  aujourd'hui  Dasilica,  et  elle  était  encore 
considérable  lorsque  les  Vénitiens  éiaieui  maîtres  de 
la  Morée. 

Sida,  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  la  l'amphylie, 
sur  le  bord  de  la  mer  ;  c'était  une  colonie  des  Cu- 
uiéens.  Elle  fut  dans  la  suiieuneviilearchiépiscopale. 

Sidoloitcum,  oaSidolencum,  ville  de  la  Gaule  lyon- 
naise; auj.  Saulieu,  petite  ville  de  la  Bourgogne.       y. 

Sidon,  ville  de  la  Phénicie  en  Syrie.  Elle  fut,  dit- 
on,  fondée  par  Sidon,  fils  aîné  de  Ch.inaan.  Les  Si- 
•  doniens  avaient  be;iucoup  de  génie  pour  les  arts.  Sidon 
8'appelle  aujourd'hui  Seide. 

Sidonia  Médina,  ville  d'Espagne  dans  l'Andalousie, 
qui  a  été  épiscopale,  et  dont  le  siège  est  à  Cadix  de- 
puis 12'i7. 

Sidrona,  ville  de  l'Illyrie  dans  la  Liburnie.  Le 
3011)  moderne  est  liclas. 

Siijd,  vile  de  l:i  .Mauritanie  césarienne. 


Sigmduimm,  dans  la  haute  Mœsie,  parmi  les 
villes  qui  étaient  sur  le  bord  du  Danube. 

Silviniacum,  ou  Silvinidcus,  bourgade  de  France, 
aux  confins  du  Berri  et  de  l'Auvergne.  C'est  aujour- 
d'hui Souv:gny. 

Siinidicccusis,  sioge  épiscopal  d'Afrique  dani  la 
province  Proconsulaire. 

Sinda,  ville  de  l'Inde  au  delà  du  Gange. 

Sinyidv.num,  Singidonum  Castra,  ou  Singindlino 
Castra;  c'était  «ne  ville  de  la  Pannonie  que  Hostein 
nomme  aujourd'hui  Zendrin. 

Siiittesse,  ville  du  Lutiuui,  dont  on  voit  encore  les 
ruines. 

Siponte,  ville  de  la  Pouille,  colonie  romaine,  sur 
l;i  cote  de  la  mer  Adriatique.  Elle  n'offre  plus  que 
des  masures. 

Sir,  grande  ville  fort  peuplée  et  la  capitale  des 
lllyriens. 

Sirmkcli,  ville  épiscopale,  capitale  d'une  contrée 
du  royaume  de  Hongrie,  dans  l'Esclavonie,  où  le 
siégo  épiscopal  fut  établi. 

Sinnitim,  \ilic:uchiépisfop.ile  de  la  basse  Panno- 
nie, niétroiiole  de  cetli;  provinci'.  Dès  le  iV  sicfle, 
elle  fut  ruinée  par  les  Huns,  et  ce  n'est  plus  qu'un 
pauvre  bourg  dans  l'Esclavonie. 

Sisnlo,  ville  d'Espagne  ,  sur  la  route  d'Émériia  a 
Saragosse. 

Sisan,  ville  aux  confins  de  la  Cilicie. 

Sisapone,  ville  de  l'Espagne.  Piolémée  la  donne 
aux  Oretani ,  et  la  place  vers  les  Cfinfins  de  la  (îéii- 
que.  Le  P.  Hardouin  veut  que  ce  soit  Almaden,  dans 
l'Andalousie,  au-dessus  de  Séville. 

Si(i/îs,  ville  de  (a  Mauritanie  césarienne,  et  en- 
suite capitale  d'une  des  Maurilanies  ,  à  laquelle  elle 
donna  son  nom.  C'était  une  ville  considérable  et  il- 
lustre. C'est  aujourd'hui  un  village  de  l'Algérie. 

Sitioncnia,  ville  de  la  basse  Mœsie  au  voisinage  du 
Danube.  Le  nom  moderne  est  Tulza,  suivant  Niger. 

Sitomaguin.oa  Siiomagus,  ville  de  la  Grande-Bre- 
tagne ;  on  croit  que  c'est  Thelford,  en  Nord-Fol- 
schire. 

&mj(rne,  ville  do  la  Turquie  en  Asie,  dans  l'Ana- 
tûlie,  qui  a  été  un  dos  premiers  sièges  épiscopaux  du 
christianisme. 

Soana ,  ville  d'Italie  dans  la  Toscane  ,  <iui  porte 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  Soana. 

Sobalassnra,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 

Sobalale,  ville  de  l'Ar.dûe  heureuse.  Pline  en  fait 
la  capitale  des  Atramiti  s. 

Socunda  ville  del'Hircanie,  sur  la  côte  de  la  mer 
Caspienne.      ' 

Soletum,  ville  d'Italie  dans  la  Calabrc,  au-dessus 
d'Oiranlc.  Elle  était  déserte  du  temps  de  Pline;  elle 
a  été  repeuplée  depuis.  C'est  aujourd'hui  Soleto  et 
Solito. 

Solvcnse  Oppidum,  ville  du  Norique  ;  c'est  aujour- 
d'hui Solveldt  dans  la  Carinlhie. 

Sophianx ,  ville  de  la  b^sse  Pannonie  ;  le  nom  mo- 
derne est  Zeblach. 
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Sora,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange.  Plolcmce 
ni  dorme  le  litre  d'Arcati-Kegia. 
Soru,  \illc  d'iialie  dans  le  Laiium. 
Soroga,  ville  de  la  haute  Paiinonie.  Lazius  croit 
que  c'est  aujourd'hui  Sngrabia  près  de  Scyscia. 

Soiores.  Sirabon  dit  qu'on  donnait  ce  nom  à  qua- 
tre villes  :  Amioche,  piès  de  Daphnc;  Scleuci,  dans 
la  Pierie,  Apamce  etLaodicée,  à  cause  de  la  concor- 
de et  de  la  bonne  union  qui  existaient  entre  elles. 

Sparte,  ville  du  Péloponnèse,  dans  la  Laconie  , 
sijrle  fleuve  Eurotas.  Elle  fut  aussi  nnmince  Laccdé- 
inone. 

Spinœ,  ville  de  la  Grande-Bretagne  ;  on  croit  que 
le  bourg  de  Newbury  s'est  élevé  des  ruines  de  cette 
ville ,  qui  n'est  plus  qu'un  petit  village  appelé 
Spene. 

Stabiœ,  ville  d'Italie  dans  la  Canipanie  ;  elle  ne 
subsistait  plus  du  temps  de  Pline. 

Stereonlhim,  ville  de  la  Germanie  ;  c'est  aujour- 
d'hui la  ville  de  Cassel. 

Slraijona,  dans  la  Germanie  ;  aujourd'hui  Posnanie 
ou  Posen,  ville  de  la  Pologne  prussienne  :  du  moins 
le  croit-on. 

Suidon  ,  ville  entre  la  Pannonie  cl  la  Dalmatie,  la 
patrie  de  saint  Jérôme,  ruinée  par  les  Grecs  ;  son 
nom  moderne  est  Sdrigiia. 

Styinpliatus,  célèbre  ville  de  l'Arcadie,  frontière 
de  l'Argolide. 

Siibaugusianus,  siège  épiscopal  de  l'Iialie  dans  la 
Campanie,  dont  fait  mention  le  Concile  de  Rome 
sous  saini  Uilaire.  La  ville  se  nommait  Subaugusia 
ou  Augusla  llelena  ,  et  on  voit  ses  ruines  à  Torre- 
Pignatara.  Ce  siège  avait  été  établi  vers  l'an  490. 

Subtœum,  ou  Siblmm,  ville  episcopale  de  la  Phry- 
gie  Capaiienne  ,  sous  la  métropole  de  Laodicée,  au- 
jourd'hui ruinée. 

Subtuvio ,  ville  episcopale  du  Norique  ou  de  la 
Rhétie ,  aujourd'hui  modeste  bourg  ,  le  siège  :iyant 
été  transféré  à  Brixen. 

Succurar,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne.  Pline 
lui  donne  le  titre  de  Colonia  Augusta. 

Succubo  ,  ville  d'Espagne.  Pline  la  met  dans  la 
Basiilanie  et  dit  qu'elle  était  une  des  villes  de  l'as- 
semblée générale  de  Cordoue. 

Suchc  ,  ville  de  l'Ethiopie  ,  au  voisinage  du  golfe 
Adulique.  Elle  tirait  apparemment  son  nom  de  Su" 
chus ,  son  fondateur. 

Sucidava  ,  ville  de  la  basse  Mœsie,  près  du  Da- 
nube. 


Sudermmi,  ville  d'Italie  dans  la  Toscane;  c'est 
aujourd'hui    Madenio. 

Suesmla,  ville  d'Italie  dans  la  Campanie,  nommée 
aujourd'hui  Castel-dl-Sessola. 

Suissaiium,  ville  d'Espagne,  sur  la  route  d'Asturica 
à  Bordeaux. 

Sutmo  ,  ville  d'Italie  dans  la  première  région.  On 
croit  que  Sarmonetta  a  été  bâtie  dans  la  place  qu'elle 
occupait,  et  que  de  Sulmo  on  a  fait  par  coriupiion 
Sarmonetta  et  Sermonctla. 

Supliihc  ,  ville  ds  la  Parlhie,  selon  Ploléinéc  ;  son 
nom  nmderne  est  Gestie  ,  si  nous  en  croyons  Tlie- 
vet. 

Sutrcntum ,  ville  d'Italie  dans  la  Campanie,  sur  le 
bord  de  la  mer. 

Susu,  ville  de  Perse  et  la  capitale  de  la  Susianc. 
Elle  fut  aussi  autrefois  la  résidence  des  rois  de 
Perse. 

Stiscs,  ou  Sûtes,  ville  capitale  de  la  Susiane,  ou  du 
pays  d'^lara  ,  c'esl-à-dire  de  la  Perse.  Celte  ville 
porte  aujourd'hui  parmi  les  Perses  lennm  de  Souftor 
ou  Schouster  et  Tnnficr. 

Susudata  ,  ville  de  la  Germanie  ,  selon  Ptolémée. 
Il  y  en  a  qui  veulent  que  ce  soit  Wilnasch  dans  le 
Brandebourg. 

Suiriiim,  ville  d'Italie  dans  l'Etrurie.  Cette  ville 
était  autrefois  célèbre  ;  on  la  nomme  aujourd'hui 
Sutri. 

Sybarts  ,  ville  d'Iialie  dans  la  Lucanie  ;  on  ne 
trouve  plus  aujourd'hui  que  les  ruines  de  cette  ville, 
et  qui  sont  marquées  dans  les  caries  sous  le  nom  de 
Sibari  Rouinata. 

Sijbaris  ,  ville  de  la  Colchide. 
Sycamitws,  ou  Sycaminon  ,  ville  de  la  Béoiie,  ap- 
pelée aujourd'hui  Scamino  ou  Sicaraiuo. 

Syeite ,  ville  d'Egypte  sur  le  Nil ,  aux  conUus  de 
l'Ethiopie. 

Syllccettm,  ville  de  l'Afrique  propre  ,  à  une  lieue 
de  Carihage. 

Synaus,  ville  delà  grande  Phrygie  ,  près  de  Do- 
rylï.um  ,  aux  confins  de  la  petite  Phrygie. 
Synnada  ,  ville  de  la  grande  Phrygie. 
Syracuse  ,  ville  capitale  de  l'île  de  Sicile,  bâtie 
dans  la  plus  haute  antiquité  par  Archias  Corinthien, 
un  des  lléraclides. 

Syringa  ,  ville  de  l'Hyrcanie,  aune  petite  distance 
de  Tarabrace. 

Syscia,  ou  Siscia,  ville  de  la  hauie  Pannonie  sur  la 
Save. 


Tabœ,  ville  aux  confias  de  la  Pisidie ,  du  coté  de 
la  mer  de  Pamphylie. 

Tabana,  ville  de  la  Cbersouèse  Taurique  :  elle 
était  dans  les  terres. 

Tabès  Taboœ  ,  ville  d'Asie  dans  les  montagnes  de 
la  Paréiacène ,  sur  les  frontières  de  Perse  et  de  la 
Babylouic. 

Tacaïua ,  ville  do  l'Afrique  propre  ;  selon  Pline  et 


Ptolémée,  elle  était  sur  la  c<5te ,  entre  Rusicadcs  ej 
Hippone.  Le  nom  moderne  est  Mahra  ,  selon  le  P. 
Ilardouin. 

Tacubis,  ville  de  la  Lusilanie  dans  les  lerres,  en- 
tre Scalabiscus  et  Concordia. 

Tagabaza,  ville  de  l'Inde  eu  deçà  du  Gange. 

Tagasie  ,  ville  d'Afrique  dans  la  Niimidie  ,  wiire 
llippone  et  Sicca-Veneria.  C'était  un  siège  épiscopal 
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qui  a  subsisté  même  longtemps  après  les  ruines  de 
Carihage  et  d'IIippone.  Celte  ville  a  été  encore  célè- 
bre parla  naissance  de  saint  Augustin  et  de  saint 
Alype  SOI)  ami. 

Tatarica,  ville  de  l'Inde  au-delà  du  Gange. 

Tatcinum,  ville  de  lile  de  Corse  ;  ce  n'est  plus  au- 
jourd'imi  qu'un  vjliage  appelé  Talcini. 

Tamare,  ville  de  la  Grande-iiret.igne  ;  c'est  au- 
jouid'hui  Tamerlon. 

Tamonbari,  ville  de  Tliracc  dans  la  province  de  Ro- 
dope. 

Tamusùja  ,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane.  Le 
nom  moderne  est  Tileireld. 

Taimjna,  ville  de  l'Eubée  dans  le  territoire  de  la 
ville  d"Erétrie. 

Tamiraca,  ville  de  laSarmalie  européenne. 

Taiiia,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Ce  pourrait 
êire  aujourd'Uui  Tanea,  lieu  d'Ecosse  au  comté  de 
Ross. 

Tanis,  vilL'  <ie  la  basse  Egypte,  nommée  en  hé- 
breu Zoan. 

Ta)iiies,ouTariiiicus  NomuseiTaniiica  Prœfectura,' 
Prélecture  de  l:i  bjsse  Egypte  le  long  de  la  branche  du 
Nil.appelée  boucheTanitique. Sa  métropole  élaiiTanis. 

Taposiris,  ville  d'Egypte  «à  une  journée  à  l'ouest 
d'Alcsandric. 

Taposiris,  ville  d'Egypte  un  peu  au  delà  de  la  pré- 
cédente. 

Tarba,  ville  de  l'ile  de  Crète  sur  b  côte  niéiidio- 
nale,  entre  Lissus  et  l'oecikasium. 

Tarcntasia,  ville  dos  Alpes  graiennes  chez  les  Cen- 
trons; c'est  aujourd'hui  Mousiier  ou  Monstier  en 
Tarentaise. 

Tarodiinnm,  ville  de  la  Germanie.  Lazius  croit  que 
le  nom  moderne  est  Dornstei. 

Tarrngone,  ville  d'Espagne  dans  la  Catalogne,  ap- 
pelée par  les  Latins  Tarraco,  elle  est  très-ancienne 
et  donna  son  nom  à  l'Espagne  tarragonaise.  Tarra- 
gone  éiait  autiefiiis  puissante,  riche  et  forte  ;  mais 
les  Maures,  qui  la  prirent  en  719,  la  rasèrent  jus- 
qu'aux fondements;  elle  a  été  rétablie  depuis,  mais 
elle  est  bien  éloignée  de  son  ancienne  splendeur. 

Tarse,  Tanus,  ville  la  plus  ancienne,  la  plus  belle 
et  la  plus  peuplée  de  toutes  les  vilh's  de  la  Cilicie,  an- 
cienne provirjct;  d'Asie.  Cet;c  ville  touiini  avec  éclat 
sa  digniié  de  métropole,  fut  une  ville  libre,  et  jouit 
de  sa  liberté  même  sous  les  Romains. 

'Idiusco,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise,  c'est  au- 
jourd'hui Tarascoif. 

Tasugora,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  sur  la 
route  do  Cu!a  à  Rnsucurrnm. 

Timopiinii ,  ville  de  l'Inde  au  deçà  du  Gange. 

Tusia,  ville  de  la  Gaule  dans  l'Aquitaine,  aujour-  ' 
d'bui  Moniesquiou,  petite  ville  située  sur  lOsse. 

'luiilium.  Ville  de  la  Maïuitanie  césarienne,  sur /a 
lonlede  Carthage  à  Césarce. 

Tana,  ville  d'Egypte  dans  le  nome  Pbihamphirl- 
tlius. 

Taiium,  ville  de  la  Galaiie. 


Taupana,  ville  de  i'Arie,  entre  Ortbiana  et  As- 
tanda. 

Tnnraiiia,  vilie  d'Italie,  dans  la  Campanie;  elle  ue 
subsistait  déjà  plus  du  temps  de  Pline. 

Tiiures.um,  ville  de  la  Dardanie  européenne. 

Tmiruuum  ei  Tauritrum,  ville  de  1 1  basse  Panno- 
nie  à  l'embouchure  du  Save  dans  le  Danube.  Ou  l'ap- 
pelle aujourd'hui  Alha-Grneca  ou  Belgrade. 

Taurice,  ville  de  la  .Méilie. 

Taxrjeiiiim,  ville  de  la  Rliétie  vers  les  sources  du 
Rhin,  prés  de  Brigantium.  On  croit  que  ce  pourrait 
être  aujourd'hui  Tusseinberg. 

Tazus,  ou  Tazos,  ville  de  la  Samiatie  asiatique  sur 
h  côte  septentrionale  du  Pont-Euxin. 

Teanum,  ville  d'Italie  dans  la  Campanie  et  dans 
les  terres  ;  aujourd'hui  Tiano. 

Teanum,  ville  d'Italie  dans  la  Pouille;  c'est  au- 
jourd'hui un  lieu  nommé  Civiia  ou  Civitate. 

Teaiei,  ou  Teate,  ville  d'Italie;  Ptolémée  la  donne 
aux  .Marrucini,  dont  elle  était  la  capitale. 

Tecolalii  ou  Teioluta,  ville  de  la  Gaule  narbon- 
naise. Siinler  a  cru  que  c'était  aujourd'hui  Saint- 
Maximin,  mais  c'est  vouloir  deviner  au  hasard. 

Tedium,  ville  de  l'Arabie  dé-erte,  au  voibiiiage  de 
la  Méiopolamie. 

Tela,  ville  d'Espagne,  sur  la  route  d'Asturica  à 
Saragosse. 

Telesiia,  ou  Te<e«ia,  ville  d'Italie:  on  la  nomme  au- 
jourd'hui Telesse,  et  c'est  une  ville  du  royaume  de 
Naples. 

ï'i'/me^sus,  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  lA  Lycie; 
c'était  la  première  ville  que  l'on  trouvait  en  entrant 
de  la  Carie  dans  la  Lycie. 

Telobis,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise.  Ptolémée 
la  donne  aux  peuples  Aocetani. 

Temmetissits,  ou  Temmelison,  ville  de  Syrie  sur  là 
route  de  Calecnme  à  Larisse. 
•  Temnos,  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  l'Éolide. 

Tentijra,  ou  Teiiiyrls,  ville  d'Egypte  et  la  métropole 
d'un  nome  appelé  nomus  Teniyriies. 
!     Teos,  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  l'Ionie. 

Tergis,  ville  de  la  Libye,  aux  confins  de  l'Ethiopie. 

Tfiio/iim,  ville  de  la  Rhélie;  c'est  aujourd'hui  le 
cliilcau  de  Tyrol. 

Temera,  ville  de  la  Carie,  près  du  promontoire  des 
Myndiens,  qu'on  appelait  aussi  promontoire  Tcrme- 
rium. 

Termes,  ville  d'Espagne  dans  la  Celtibérie.  Le 
nom   moderne  est  Lerma  ou  Leriiie  sur  l'Arlanion. 

Terta,  ville  de  la  Thrace,  dans  les  terres. 

Tessara,  vilie  de  l'Ethiopie  sous  l'Egypte. 

Triarium,  ville  dans  la  partie  de  la  Lycaonie  que 
Ptolémée  comprend  dans  la  Galatie. 

7',iiriiin,  ville  du  Norique  au  sud  du  Danube.  Le» 
modernes  ne  eonviennciil  pas  sur  la  situation  pré- 
cise de  celte  ville. 

TcMhrvn,  ville  du  Péloponnèse,  sur  le  golfe  de 
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Teulorurghini,  ville  de  la  basse  Pamioiiie  sur  le 
Danube. 

Tliabba,  ville  de  l'Arabie  heureuse. 

Thabba,  ville  de  r-VTrifiue  propre.  Elle  éliiit  au 
iiciiibrc  des  vilKs  situées  eiilre  les  lleuves  Ragrada 
et  Triion. 

Thabraca,  Tabnicha  et  Tabrnca,  ville  d'Afrique 
dmis  la  Ntiinidie;  c'était  une  colonie  romaine  ei  un 
6iéi,'eépisco)ial. 

Tliubuca,  ville  de  l'Espagne  larragonaise  dans  les 
terres. 

Thœna,  Thcnœ,  ou  Thœiiœ,  ville  d'Afrique  sur  la 
côle,  vers  le  couiinciicemenl  de  la  petite  Syrie. 

Tlmgulis,  ville  de  l'.Mriqiie  propre. 

Thagura,  Thigura,  Tagiira,  ou  Tliagora,  ville  de 
Niiniidie. 

Tlinmarita,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne. 

TamuschaUix,  ville  de  rA(lii|ue  propre. 

'ffitipsacus,  ou  Thapsacum,  ville  de  la  Syrie  sur 
l'Euiibrate. 

Thapsus,  ville  de  l'Afrique  propre.  Plolémée  en 
fait  une  ville  maritime  au  sud  di;  la  peiile  Leiilis. 

'finir,  ville  de  l'.Xrabie  heureuse. 

Tliéame,  ville  de  la  Babylonie  aux  confins  de  l'A- 
rabie déserte. 

Tlu'bœ,  ou  Thebce  Luanœ  cl  Thebce  Ilaliœ,  ville  d'I- 
lalie  dans  là  Lucanie.  Elle  ne  subsistait  plus  du  temps 
de  Pline. 

Tlièbes,  Tliebœ,  ville  considérable  de  l'Ach.iie. 
Elle  éiait  capitale  de  la  Béutie,  Alexandre  li:  Grand 
la  ruina,  mais  elle  fut  ensuiie  rétablie  et  devint  le 
eiége  d'un  archevêché.  On  assure  que  cette  ville  a 
encoie  une  lieue  et  demie  de  circuil,  mais  qu'elle  ne 
renferme  que  trois  ou  quatre  cents  habitants ,  Turcs 
ou  chrétiens.  Elle  estdans  la  Livadie,eton  la  nomme 
Tliiva  ou  Siives. 

T/ièbes  d'Egypte,  Tkebœ,  ville  capitale  de  la  Tlié- 
liaide,  qui  est  maintenant  la  haute  Egypte.  I!n  dit 
qu'on  y  voyait  cent  portes;  do  là  vient  le  nom  d'ile- 
calompylos,  qu'on  lui  doima.  Elle  était  très-vaste  et 
très-peuplée.  Queliiues  voyageurs  l'appellent  Thèves; 
d'auires  la  meitent  à  Giigio  ou  à  Minio,  deux  villes 
de  la  haute  Egypte,  siiuées  sur  le  Nil  assez  proche 
l'une  de  l'autre. 

Theodoropotis,  ville  de  la  Thrace  dans  la  .Mœsie, 
un  peu  plus  loin  que  Cintodenic. 

Theodosinpolis,  ville  de  l'Arménie  sur  les  frontiè- 
res de  la  Persaménie. 

Tlieodosiopotis,  ville  delà  Mésopotamie. 

Thcudosiopolis,  siège  cplscopal  d'Kgypie ,  dans  la 
premièie  Thébaide,  sous   la  métropole  d'Antino. 

Therambus,  ville  de  la  Macédoine  dans  la  pénin- 
sule. 

Theramnœ,  Tliérapnc,  ou  Tlierapnœ,  ville  du  Pélo- 
ponnèse, dans  la  Lacoiiie. 

Tlierme,  ou  Therma,  ville  de  la  Thrace. 

Thermida,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise. 

ThesDia,  ou  Tliespice,  ville  de  la  lîéulie,  au  pied  du 


mont  Mélicon  du  côié  du  sud.  Elle  fut  ruinée  par  les 
Tliébains  sous  Epajuiiiundas. 

Tlieudale,  ville  de  l'Afrique  propre,  selon  Ptolé- 
mée,  qui  la  met  au  rang  des  villes  qui  étaient  entre 
la  ville  de  Tliebraca  et  le  (leuve  Dagrada. 

Thcudunim,  ville  de  lu  basse  Germanie  sur  la  route 
de  Golonia  Tiajana  à  Colonia  Agrippina. 

Thia,  ville  du  Pont  cappadotien,  sur  la  route  de 
Trapiziinte  à  Satala. 

Tliiamna,  ville  de  l'Albanie,  entre  les  fleuves  Cx- 
sius  et  Gerriis. 

Tlihja,  ville  de  la  Libye  inléiieure. 

'fhii,a,  ville  de  l'Arcadie,  près  du  mont  Licée. 

Tliûii,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ce  fut  dans  cette 
ville  qu'Annibal  se  retira  après  la  défaite  de  son  ar- 
mée parScipion. 

Tlwricium,  ville  d'Italie  au  voisinage  de  Crotone 
et  de  Crlinissa. 

Tlwti,  ville  d'Egypte  sur  la  route  de  Peluse  à 
Mcinphis. 

Tliramus  Dusis,  ville  de  l'Afrique  propre. 

Throni,  ville  de  l'île  de  Gliypie.  Le  nom  moderne 
est  Cabo  del  Groda,  selon  Molet;  Pile  et  Cabo  di 
Pile,  selon  Lu>ignan. 

Tliurium,  ville  de  la  Grande-Grèce,  sur  le  golfe  de 
Tarenle,  dont  on  voit  encore  quelques  restes  près  de 
la  mer. 

Thyatiic,  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  la  Lydie. 
Les  Turcs  nomment  aujourd'hui  celte  ville  Ah- 
llissar. 

Tiuriuha,  ville  de  l'Espagne  larragonaise.  Le  nom 
moderne  est  Teruel. 

Ti/miin,  ville  de  la  Dace  ;  le  nom  moderne  est 
Diod. 

Tiberiopolis,  ville  de  la  Bulgarie  sur  le  bord  du 
Ponl-Euxm  ;  le  nom  moderne  est  Varna. 

Tibisca,  ville  de  la  basse  Mœsie;  le  nom  moderne 
est  Sophia. 

Tibida,  ville  de  Sardaigne.  Celle  ville  était  ajipa- 
reniment  la  capilale  des  peuples  Tibulalii. 

Tibtir,  vil'e  d'Italie  dans  le  Latium  ;  c'est  aujour- 
d'hui Tivoli. 

Ticiittim,  nu  Ticinus,  ville  d'Iialie  chei!  les  Insu- 
brcs,  sur  le  bord  d'un  lleuve  du  même  nom.  Le  nom 
inoilerne  est  Pavie. 

Tijenium,  ville  d'Italie  dans  la  partie  de  l'Ombrie 
qui  est  en  deçà  de  l'Apennin  ,  sur  le  bord  du  Tibre. 
Le  nom  moderne  est  Ciltadi-Castello.  ■ 

Tigiiium,  ville  d'Italie  dans  le  Picenum  ;  on  croit 
que  c'est  aujourd'hui  Santa  Maria  in  Géorgie. 

'fiiiranaaim,  ville  de  la  grande  Arménie. 

Tignlia  et  Scgesla  Tiyulioruiii ,  ville  d'Italie  dans 
la  Ligurie. 

Tinconiiiim,  ville  de  Li  Gaule  lyonnaise  sur  la  route 
de  Bordeaux  à  Auiuii. 

Tingiê,  ville  d'Afrique  dans  la  Mauritanie  liiigi- 
lane,  dont  elle  était  1  ■  capitale  et  à  laquelle  elle  doa- 
nait  son  nom  :  c'est  aujourd'hui  Tanger. 
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TirUta,  ville  de  la  basse  Mysie;  le  nom  moderne 
est  Teiwlscli. 

Tissa,  petite  ville  de  Sicile  au  pied  du  mont  Etna, 
du  côté  du  nord,  près  du  fleuve  Onobala.  On  croit 
que  c'est  aujourd'hui  Randnzzo,  ou  du  moins  la 
ville  de  Randazzo  cU  bâtie  auprès  de  l'endroit  où 
était  Tissa. 

Tiiuacia,  ville  de  l'Espagne  larragonaise.  Quelques- 
uns  veulent  que  ce  soit  aujourd'hui  Xetafe ,  et  d'au- 
tres Rayonne. 

Tolbiacum,  ville  de  la  Gaule  Lelgique,  aux  confins 
du  territoire  de  Cologne.  Le  nom  moderne  est  Zul- 
nich. 

Tolède,  ville  d'Espagne,  capitale  du  royaume  du 
même  nom,  et  aujourd'hui  la  capitale  de  la  Nouvellc- 
Castille. 

Tomi,  ville  de  h  basse  Mœsie ,  vers  l'embouchure 
du  Danube. 

Topaza,  ville  de  l'Inde;  elle  était  dans  un  lieu  où 
se  trouve  la  pierre  piécicuse  de  topaze. 

Torone,  ville  de  l'Epire ,  selon  Ptolémée.  Niger 
appelle  cette  ville  Parga. 

Trajana,  vitle  d'Italie  dans  le  Piccnum  ;  c'est  la 
ville  Trea  de  l'Ilinéiaire  d'Anlonin. 

Trajana  Legio,  ville  de  la  Gaule  belgique.  Il  y  en 
a  qui  veulent  qiie  ce  soit  aujourd'hui  Coblenlz ,  et 
d'autres  Drechthaufeii,  places  sur  le  Rhin. 

Trajani  Pons.  Les  anciennes  inscriptions,  dit  Or- 
telius,  paraissent  donner  ce  nom  à  une  ville  d'Espa- 
gne siiuée  sur  le  Tage,  ei  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Ponte  de  Alcantara. 

Trajaiwpolis,  ville  de  la  Thrace  sur  le  fleuve  Ilé- 
brus;  on  la  nomme  encore  aujourd'hui  Trajanopolis  ; 
c'est  une  ville  de  la  Remanie. 

Trajanopolis,  ville  de  la  Cilicie  Trachée  ou  Apre; 
c'est  la  même  que  Selinuntc,  où  mourut  l'empereur 
Trajan, 

Trajecium,  ou  Trajeclnm  Superius  ad  Mosam,  c'est- 
à-dire  le  passage  de  la  Meuse,  ville  de  la  II"  Ger- 
n)anic  sur  la  Meuse,  aujourd'hui  M;iestricht. 

Transducia,  ville  de  l'Espagne  bélique. 

Trans  Marisca,  ville  de  la  H"  Mœsie  ;  le  nom  mo- 
derne est  Maurice. 

Trebula,  ville  d'Italie  dans  la  Sabine,  s'il  est  vrai 
que  ce  soit  aujourd'hui  Monte-Leone. 

TresTabernœ,  ouTabcrna,  ville  d'Italie  dans  le 
Rrutium,  aujourd'hui  dans  la  Calabre  ultérieure. 

Tricatum,  ou  Tricala,  ville  de  Sicile;  le  nom  mo- 
derne est  Trœcoli. 

Tr'uornium,  ville  de  la  haute  Mœsie  près  du  Da- 
nube; c'est  aujourd'hui  Glumbaiz. 

Trifanum,  lieu  d'Italie  dans  la  Campanic.  Tiie- 
Live  dit  que  ce  lieu  était  Sinuessaet  Minturn». 

Triclypton,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  (Jangc.  Pto- 
lémée en  fait  la  ville  royale  du  pays  appelé  Randa- 
marcotta. 

Trimontinm,  ville  de  la  Grande-Bretagnp.  Ptolé- 
mée h  donne  aux  peuples  Selgovx.  Cainden  croit 
due  t  est  aujourd'hui  Asieritli  en  Ecosse 


Triplntlum,  ville  de  la  Dace;  îe  nom  moderne  est 
Filesia. 

Tritœa,  ville  du  Péloponnèse  dans  l'Achaïe  propre. 
Les  auteurs  ne  s'accordaient  pas  sur  la  fondation  de 
celle  vilie. 

Trivictim,  ville  d'Italie  dans  la  Campanic  et  dans   ' 
la  Pouille;  le  nom  moderne  est  Trevico.  ,- 

Troade,  Troas,  ville  de  l'Asie  Mineure,  dans  la 
Troade  ou  dans  la  petite  Phrygic,  sur  la  côte  de 
i'ilellespont,  vis-à-vis  l'île  de  Tenedos.  Cetie  ville 
fui  aussi  quelquefois  appelée  Aniigonia  et  Alexan- 
dria. 

Troezen,  Troezcne,  ville  du  Péloponnèse  dans  l'Ar- 
golidc,  sur  la  côte  oi  ientale,  un  peu  au  delà  du  pro- 
montoire Scyllœum,  à  l'entrée  du  golfe  Sarouiqne. 

Tropœa  Atujusii,  villi^  de  la  Ligurie.  Quelques-uns 
Tculeni  que  ce  soit  aujourd'hui  Torbia  ou  Turbia,  et 
d'autres  \illa-Franca. 

Thropiana,  ville  d'Italie  dans  la  Calabre.  Le  nom 
moderne  est  Tropea. 

Troie,  ville  d'Asie,  capitale  de  la  Troade  et  du 
royaume  de  Priam,  dans  l'Asie  Mineure,  au  pied  du 
mont  Ida,  à  une  lieue  de  l'Archipel,  et  au  détroit  de 
G.illipoli,  que  les  Grecs  rendirent  célèbre  par  un 
siège  de  dix  ans.  Les  \ainqueurs  la  ruinèrent  telle- 
meni,  qu'il  n'en  reste  plus  aucune  trace.  Alexandre 
le  Grand  fonda  sur  la  côte  de  la  Troade,  à  cinq  lieues 
de  l'ancienne  Troie,  une  autre  ville  de  ce  nom  qui 
fut  ensuite  épiscopale,  sous  la  métropole  de  Cyzique; 
elle  a  été  ruinée,  et  la  place  qu'elle  occupait  est  ap- 
pelée Eski-Slamboul. 

Tuder,  ville  d'Italie  dans  l'Ombrie  ;  le  nom  mo- 
derne de  cette  ville  est  Todi. 

Tuesis,  ville  de  la  Grande-Bretagne,  selon  Ptolé- 
mée, qui  la  donne  aux  Vacomagi.  On  croit  que  c'est 
aujourd'hui  la  ville  de  Berwick  dans  le  Northumber- 
land. 

Tufimm,  ville  d'Italie.  Ilolsten  prétend  qu'elle 
était  entre  Matolica  et  Fabriano  dans  la  Marche 
d'Aufone.  C'est  la  même  ville  que  Ptolémée  nomme 
Juneum. 

Ttitjgcnsis,  ou  il/iinicipim»  Togiœ,  siège  épiscopal 
d'Afrique  dans  la  province  Proconsulaire. 

Tufjia,  ville  d'Esp.-«gne.  Elle  donnait  son  nom  à 
une  montagne  appelée  par  Pline  Tugiensis  Saltusel 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Sierra-di-Alcaraz. 

Tuliphurdum,  ville  de  la  Germanie,  selon  Ptolé- 
mée. Orlelius  croit  que  ce  pourrait  être  Drechslurda 
dans  la  VVestphalie. 

Tulisiorgtum,  ville  de  la  Germanie,  selon  Ptolé- 
mée :  on  croit  que  c'est  aujourd'hui  Brui'swick. 

Tunnocelum,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Cam- 
deii  dit  que  c'esl  aujourd'hui  Tinnmouth. 

Tuntobriija,  ville  de  l'Espagne  larragonaise;  ou 
croit  que  c'esl  le  village  de  Barguade-Regoa  dans  la 
province  de  Tralos-Monles,  en  Portugal. 

Turbo,  ville  de  l'Espagne,  dans  le  pavs  des  Basti* 
tans. 
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Turrcbladensis,  siége  épiscopal  d'Afrique  daiis  la 
Byzacéne. 

Tunutetisis,  ou  peui-êirc  Turuseinh,  siége  épiscopal 
d'Afrique  daus  la  province  Proconsulaire. 
,     Tîiscii^um,  ville  d'Italie  dans  lo  Lalium.  Les  ma- 
sures de  Tusculuni  sonl  à  deux  milles  de  Frcscaii  ou 
Frascaii,  au-dessus  de  la  moutagne. 

Tuiia,  ville  do  l'Esiiagne  cilérieure.  Ce  fut,  selon 
Moins,  une  des  villes  que  les  Romains  reprirent 
après  que  Serloriuseut  éié  assassiné,  et  que  Perpenna 
eut  été  vaincu  et  llvié  à  Pompée. 

Tuiicum ,  ville  d'Italie  d:>ns  le  pays  des  Samniles. 

Tijiidaiium,  ville  de  Sicile  sur  la  côle  septcntrio- 
ualc.  Pline  nous  apprend  que  la  nier  avait  cuglouti  la 
luoilié  de  cette  ville.  Le  reste  est  aujourd'hui  dé- 
truit; on  n'y  voit  plus  qu'une  église,  appelée  Santa- 
Mariain-Tindaro. 

Tyr,  ville  d'Asie  dans  la  Phénicic,  sur  le  bord  de 


la  mer,  au  sud  de  Sidon,  très-célèbre  dans  l'bigioire 
sacrée  ainsi  que  dans  l'histoire  profane  ;  mais  elle  a 
bien  changé  de  face.  On  ne  trouve  aujourd'hui  dans 
ses  ruines  que  de  faibles  traces  de  son  ancienne 
splendeur.  On  y  voit  encore  quelques  restes  de  ses  pa- 
lais abattus,  de  ses  pyramides  renversées,  de  ses  co- 
lonnes de  jaspe  cl  de  porphyre  rompues  et  presque 
ensevelies  dans  le  sable.  Ses  fortes  murailles  sont 
détruites.  La  ville  do  Tyr  a  eu  le  liire  de  métropole 
et  celui  de  premier  siège  archiépiscopal  sous  le  pa- 
triarcat d'Antioche.  C'est  aujourd'hui  Sur,  village 
de  la  Sourie  en  Turquie. 

Tyiissa,  ville  de  la  Macédoine  dans  TEmathie ;,le 
nom  moderne  est  Cercsi. 

Tzurulum,  ville  de  Thrace  ;  Crusius  la  place  en- 
viron à  moilié  chemin  entre  Constanlinople  et  An- 
drinoiilc,  et  dit  que  le  nom  moderne  est  Ciorlo;  mais 
Leunelavius  et  Corneille  Scepper  l'appelleul  Zorli. 
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Vcecensis,  siége  épiscopal  de  la  Gaule  ;  c'est  au- 
jonrd'hui  Uzez. 

Vcetin,  ou  icecia,  même  ville. 

Ucratis,  ville  capit.ilede  la  Sarmatic  Blanche. 

Vgia,  ville  de  l'Espagne  bétique. 

UIci,  ville  d'Italie  dans  la  Lucanie,  selon  Plolé- 
niée,  qui  la  marque  dans  les  terres.  On  croit  que 
c'est  aujourd'hui  Bucino  ou  Bulcino  sur  le  Silaro. 

Vtiarius,  ville  de  la  Gaule  aquitanique  nommée 
maintenant  Olèron. 

Vlizibinlui,  ville  de  l'Afrique  propre. 

Vpinnuni,  ville  de  la  haute  Mœsie  dans  la  Darda- 
nte; le  non)  moderne  est  Ulpia. 

Vlyssea,  ville  de  l'Espagne  bétique. 

Ihidttltts,  ou  Undiilum,  ville  Je  la  Gaule  narbon- 
naise,  dans  l'endroit  oii  la  Sorgue  se  jette  dans  le 
Rhoiic. 

Urbinum,  ville  d'Italie  dans  l'Ombrie  :  on  la  nomme 
aujourd'hui  Urbino. 

Urbi  SaU'ia  (aujourd'hui  Urbi-Saglia),  ville  d'Italie 
dans  le  Picenum. 

Urbs  Vêtus,  ville  d'Italie  dans  l'Etrurie  ;  c'est  au- 
jourd'hui la  ville  d'Orviète. 

Uria,  ville  du  royaume  de  Naples,  aujourd'hui 
nommée  Oira. 

Urkouium,  Uroconium  ou  Virocomum ,  ville  de  la 
Grande-Bretagne.  Cette  ville  ne  subsiste  plus.  On 
voit  seulement  un  petit  village  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui Worchester,  et  par  corruption  Wroxesler. 


llrso,  ville  de  l'Espagne  bétique.  Le  nom  moderne 
de  cette  ville  est  Ossuna. 

Usdicesica,  préfecture  do  la  Thraêe  près  du  moul 
Ilénms. 

Usellis,  ville  de  l'ile  de  Sardaigue  ;  le  nom  mo- 
derne est  Bossa,  selon  Niger. 

Ussubium,  ville  de  la  Gaule  aquitanique  :  on  croit 
que  c'est  aujourd'hui  la  Réolc,  sur  la  rive  droite  de 
la  Garonne. 

Uiica,  ville  de  l'Afrique  propre.  Sirabon  dit  que 
par  sa  grandeur  et  par  sa  dignité  elle  ne  le  cédait 
qu'à  Carthage;  après  la  ruine  de  celle-ci,  elle  de- 
vint la  capitale  de  cette  province.  Elle  était  située 
sur  le  même  golfe  que  Carlbage. 

Viidava,  ville  de  la  Dace;  anjourd'luii  Utarhel. 

Vxuma  Arycllœ,  ville  de  l'Espagne  larragnnaise  : 
on  la  trouve  aujourd'hui  dans  la  Vieillc-Casiillc,  sur 
le  bord  du  Dicro,  sous  le  nom  de  Borgo  d'Osina. 

Uxela,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Camden  veut 
que  ce  soit  aujourd'hui  Lestwilhiel  ou  Lestutbiell  au 
comté  de  Cornouaille. 

Vxeltodunum,  ville  de  la  Gaule  aquitanique  ;  c'est 
aujourd'hui  Cadenac. 

(Jxeim,  ville  de  l'Espagne  bétique  qu'on  dit  être 
Ucélis  ou  U/.élis. 

Vx-entum,  ville  d'Italie  dans  la  Calabre.  L'ancien 
nom  se  conserve  dans  Usenlo. 

lixabirensis,  ou  Unuzibirensis,  siége  épiscopal  d'A- 
frique, dans  la  Byzacéne. 


YabrenseCastrwn;  c'est  aujourd'hui  Vabre. 

Vacorium,  ville  du  Norique.  Elle  était,  selon  Plo- 
lémée,  ausud  du  Danube.  Quelques-uns  veulent  que 
ce  soit  aujourd'hui  Villac  dans  la  Carinibio,  sur  la 
Dra>e. 

Vadeniinianensis  ou  Valentinianensh,  siége  épisco- 
pal d'Afrique  dans  la  Byzacéne. 


Vogoriium,  ville  de  la  Gaule  lyonnaise.  Ptoléméa 
la  donne  aus  peuiiles  Aruviiou  Arubii;  Ortelius  croi< 
que  ce  pourrait  être  aujourd'hui  Vaugiron. 

Valena,  ville  de  la  haute  Paiinonie.  Selon  Lazius, 
c'est  Valbach. 

Valcniia,  ville  de  l'Espagne  larragonaise,  aujour» 
d'hui  Valence. 
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Valentia,  ville  d'Espagne;  c'îst  aujourd'hui  Va- 
lença,  bourg  de  Portugal,  dans  la  province  de  Tra- 
losMonles. 

YulcHiiiinœ,  nom 'de  la  ville  de  Valenciennes. 

Vu/iTJu.ou  Valeria  Celtiberorum,  ville  de  l'Espague 
larragonaise,  aujourd'hui  Valera-la-Veja. 

Vaitni'i,  ville  d'Italie.  Quelques-uns  croient  que 
c'est  Faniia,  bourg  de  l'Etat  de  Venise 

Vapiiicum,  Vapimjuuin  Ql  Yapingurn,  ville  de  la 
Gaule  iiarbonnai>e  ;  c'est  aujourd'hui  Gap. 

Varcia,  ville  de  la  Gaule  belgiqiie.  Alting  croit 
que  c'est  aujourd'hui  Verear,  village  sur  la  Saône. 

Varia, ou  Vania,  ville  d'Italie  dans  laPouilIe  ;  c'est 
la  ville  de  Bari. 

Vaiiaiia,  ville  delà  basse  Mœsie.  Le  nom  mo- 
derne est  Branniccro,  selon  Lazius;  mais  dans  un 
auire  endroit  il  dit  que  c'est  Varadin. 

VarinHtB,  ville  de  la  Pannonie;  .c'est  aujourd'hui 
Wara,  sur  la  Drave. 

,  Vasio  Vasiorwn,  ville  de  la  Gaule  iiarbonnaise, 
aujourd'hui  Vaison,  ancienne  ville  épiscopale  du 
Comtal  Vcnaissiii,  actuellement  département  de  Yau- 
cluse  et  diocèse  d'Avignon. 

Vassales,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise.  Belleforét 
dit  (|ue  c'est  Gazas. 

Veii  ou  Veies,  ville  de  l'Elrurie  près  du  Tibre, 
détruite  par  le:>  Romains.  Le  village  d'isola  en  tient 
la  place  aujourd'hui. 

Velitim,  ville  d'Italie  dans  le  Latium,  et  la  capi- 
tale des  Volsques. 

Vetlanis,  ville  de  la  haute  Mœsie.  Si  nous  en 
croyons  Lazius,  le  iioni  moderne  est  Laizii. 

Vatluunodunum,  ville  de  la  Gaule  celtique  ou  lyon- 
naise. Les  mis  veulent  qu'elle  soit  Villeuove  en  Lor- 
raine, et  d'autres  Auxerre,  Vézelay  ou  Chàieau- 
Landon. 

Vempmm,  ville  d'Italie  dans  le  Latium,  selon  Pio- 
lénice;  i|uel(iiies-uns  veulent  que  ce  soit  aujourd'hui 
Val-lleutone. 

Venafium,  ville  d'Italie  dans  la  Campauie,  aujour- 
d'hui Veiiafro. 

Veiideiiis,  ville  de  la  haute  Mœsie;  le  nom  mo- 
derne est  Raveiiitzen. 

Vennonœ,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Camden 
veut  que  le  nom  iiiodi'riie  soit  Bcnfordbrige. 

Venta  ISclyarum,  ville  de  la  Grande  Bretagne  ;  elle 
fui  la  capitale  des  Belges  établis  dans  la  Grande- 
Bretagne.  C'est  la  ville  de  Winchester. 

Venta  Silurum,  ville  d,'  la  Grande-Bretagne  :  on 
croit  avec  beaucoup  de  vraisemblance  que  Chepstow 
dans  le  comté  de  Monmouth  s'est  agrandie  de  ses 
ruines. 

Venusia,  ville  d'Italie  aux  connus  de  la  Pouillc  et 
de  la  Lueanie.  Le  nom  moderne  est  Venosa. 

Veriilu,  ville  de  l'Espagne  ciiérienre,  sur  la  roule 
d'Iialie  (Ml  Espagne,  entre  Calagurra  et  Triliuni. 
C'est  aujourd'hui  Varea,  selon  Morales. 

Verelum,  ville  d'Italie  dans  la  Messapie  ou  Cala- 
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bre  ;   on  la   nomme    aujourd'hui   Santa-Maria-de- 

Yereto. 

Vergœ,  ville  d'Italie  chez  les  Brutiens;  c'est  au- 
jourd'hui Bogiano. 

Veryemitium,  petite  ville  de  la  Gaule  cispadane 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Vigevano. 

Vergenium,  ville  de  l'Espagne  bctique,  aujour- 
d'hui Guelves,  dans  l'Andalousie. 

Verlucio,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Les  uu$ 
prétendent  que  c'est  Westbury,  d'autres  disent  He- 
dington ,  d'antres  Lechham,  et  d'autres  Warmisier. 

Verodumim,  ville  de  la  Gaule  belgique,  aujour- 
d'hui 'Verdun. 

Veiolamium,  V elolamium,  Velovanium  ou  Verula- 
mium,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Tout  le  monde 
coiivieiil  que  celle  ancienne  ville  était  près  de  la 
ville  de  Saiiil-Albans,  qui  s'est  accrue  de  ses  ruines. 

V>ron«,  ville  d'Italie  sur  l'Adige,  dans  les  terres, 
aux  confins  de  l'ancienne  Rhéiie ,  aujourd'hui  Vé- 
rone. 

Verteris ,  ville  de  la  Grande-Bretagne  ;  ce  n'est 
plus  qu'un  village. 

Veriobrige,  ville  de  l'Espagne  bélique  ;  c'est  au- 
jourd'hui Valera-la-Pega. 

Vernlœ  ou  Verute ,  ville  d'Italie  dans  le  Latium, 
au  pays  des  Ilerniques;  on  l'appelle  aujourd'hui 
Veroli. 

Vesontio,  ou  Visontio,  ville  de  la  Gaule  belgique 
chez  les  Séquaniens.  Elle  était  déjà  irés-considé- 
rable  du  temps  de  César.  C'est  aujourd'hui  Be- 
sançon. 

Yetioniana,  vdie  delà  VindéJicie ,  aujourd'hui 
Winiend,  bourgade  de  la  Bavière,  sur  le  Danube. 

Via,  ville  de  la  Mauritanie  césarietuie. 

Viuna,  ville  de  la  Rhétie  au  sud  du  Daimbe.  Le 
nom  moderne  esî  Wangen. 

Viana,  ville  de  Norique  ;  c'est  aujourd'hui  la  ville 
devienne  en  Autriche. 

Vibantanarium  ,  ville  de  la  Sarmaiie  européenne  ; 
c'est  peut  -  être  Bar  dans  la  haute  Podolie. 

Victoria,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Ptolémée 
la  donne  aux  Daiiii.  C'est  aujourd'hui  Cacr-Guich. 

Vic/orta,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  dans 
les  terres  :  on  l'a  nommée  depuis  Agobel. 

Vienna,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise  sur  le 
lUione,  capitale  des  Allobroges.  Vienne  conserve 
ciicnre  quelques  restes  d'aiitii|uiiés,  mais  elle  est 
tout  au  plus  le  quart  de  ce  qu'elle  était  aulrefuis. 

Yincentia,  ville  de  la  Valérie  ripensc  ;  le  nom 
moderne  est  Wameza. 

Vindinum,  ville  de  la  Gaule  lyonnaise.  Villeneuve 
croit  que  c'est  aujourd'hui  Vendôme. 

Vindomora,  ville  de  la  Grande-Breiagne;  c'est 
aujimrd'hui  Farnliain  sur  le  Wcy.  Cependant  Cam- 
den veut  que  ce  soit  Silcesier  au  couité  de  Suu- 
thaniptiin. 

Yinuitdrta,  ville  île  la  hauie  Pannonie.  Lazius  dit 
que  c'est  aujourd'hui  Windischgralz. 
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Virgao ,  villi;  de  l'Espagne  larragonaise  ;  c'est 
aujourd'hui  Arjonna. 

Virgi,  ville  de  l'Espagne  où  esi  aujourd'hui  Alma- 
caran  à  l'emboiicliure  du  Guadaleniin. 

Viriballum,  ville  de  l'île  de  Corse  ;  le  nom  mo- 
derne est  Punia-di-Adiazza. 

Virosidum,  ville  de  la  Grande-Bretagne  ;  c'est  au- 
jourd'hui Warwick,  bourg  de  Cumlierland. 

Virossa,  siège  épiscopal  d'Asie  sous  la  métropole 
de  Ruba. 

Virottesca,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  :  le 
nom  moilerne  est  Birviesca  ou  Briviesca. 

Yinmuiii,  c'est  aujourd'hui  Volmarr,  petite  ville 
de  la  C.'irinihic. 

Vissalsensis ,  siège  épiscopal  d'Afrique  dans  la 
Mauritanie  césarienne. 
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Vivarieiisis,  siège  épiscopal  de  la  Gaule  narhun- 
naise,  auj.  Viviers. 

Vobermim,  ou  Voberna,  ville  d'Italie  dans  la  Gaule 
transpadaiie,  auj.  la  Chiese. 

Vobrix,  ville  de  la  Mauritanie  lingitane  ;  c^estauj. 
la  ville  de  Lanipt,!  au  royaume  de  Fez. 

Voici ,  ville  d'Italie  dans  l'Ëtrurie.    Ptoicmée  h 
marque  dans  les  (erres. 

Votibn,   ville  de    la    Grande-Bretagne.   Canideu 
croit  que  ce  pourrait  être  auj.  Falmouih. 

Yolubilis,  ville  de  la  Mniriianie  lingitane.   Cette 
ville  pourrait  bien  être  Fez. 

Vosavia,  lieu  delà  Gaule  belgique.  Tout  le  monde 
convient  que  c'est  auj.  Ober  Vesel, 


Xanihus,  on  Xantlwpolis,  \\\l6  de  l'Asie  Mineure      c'est  l'ancien  nom  de  Sancerre,  ville  de  France  , 
dans  la  Lycie.  dans  le  Berri. 

Xantedunum,  ou  Sacrum  desaris  :  on  prétend  que         ^'''^'  ^'"'^  d'Egypte  dans  le  nome  qui  prenait  d'elle 

le  nom  de  Xoite. 


Zadrama,  ville  de  l'Arabie  heureuse. 

Zagiru,  ville  de  la  Galatie,  dans  la  Paphlagonie. 

Zagora,  ville  de  la  Galatie,  dans  la  Paphlagonie  , 
sur  le  bord  du  Pont-Euxin. 

Zalissa,  ville  d'Asie,  dans  l'Ibérie.  On  la  nomme 
auj.  Scander. 

Zama,  ville  d'Afrique,  dans  la  Numidie  ;  le  nom 
moderne  est  Zaniora. 

Zancle,  ancien  nom  de  la  ville  de  Messine,  selon 
Hérodote. 

Zanes,  ville  de  la  haute  Mœsin. 

Zaragariia,  ville  de  la  Mésopotamie ,  sur  le  bord 
de  l'Euphrale. 

Zarai,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  sur  la 
rouie  de  Lamasba  àSilifis. 

Zarex,  ville  du  Péloponnèse,  dans  la  Laconie. 

Zela,  ville  de  Thrace. 

Zeleza,  ville  de  l'Asie  Mineure  ,  dans  la  Troade  , 
au  pied  du  mont  Ida. 


Zeks,  ville  d'Espagne,  dans  la  Bétique,  et  voi- 
sine de  Tingis. 

Zeugina,  ville  de  la  Dace.  Lazius  la  place  à  Zaz- 
sebes. 

Zeuyma,  ville  de  Syrie,  au  bord  de  l'Euphraie, 
dans  la  Comagène. 

Zigere,  ville  de  la  Thrace  ,  dans  les  terres. 

Zilis,  ville  de  la  Mauritanie  lingitane  ,  près  de  la 
côte  de  l'océan  Atlantique. 

Zimara,  ville  de  la  grande  Arménie. 

ZipoeO.um  ,  ville  de  l'Asie  Mineure,  dans  la  Bi- 
thynie. 

Zazogara,  ville  de  la  grande  Arménie.  Il  yen  a 
qui  veulent  que  ce  soii  aiij.  la  ville  de  Testis. 

Zigantis,  ville  de  la  Libye. 
Zygris,  ville  du  nome  de  Libye,  sur  la  côte.  L« 
nom  moderne  est  Solonel. 
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DES  PEUPLES   ANCIENS 

QUI  ONT  VÉCU   AVANT  LE   CHRISTIANISME, 

ET  DE  CEUX  QUI  VIVAIENT  AU  MOMENT  DE  SA  PRÉDICATION. 


Nous  voulions  publier  une  esquisse  do  la 
géograpliie  historique  niicieime  d;iMs  sisr.ip- 
|)oris  avec  la  géograiihie  clirélieiine  primi- 


livp.  Après  mûres  réflexions,  nous  avons  va 
que  rclto  oMjuisse  ne  reniplir;iil  peul-clra 
pas  le  but  que  nous  nous  proposions.  Nous 
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avons  alors  enlrcpris  un  travail  difficile  et 
ingrat,  en  recliercli;uit,  dans  la  géographie 
ancienne,  les  peuples  qui  ont  vécu  avant  le 
christianisme,  et  ceux  qui  vivaient  à  son  ap- 
parition. C'est  leur  notice  gcograpliico-nc- 
crologique  que  nous  avons  rédigée;  car 
presque  tous  figurent  direclement  ou  indi- 
rectement, par  eux-mêmes  ou  parleurs  de- 
scendants, dans  le  martyrologe  géographique 
du  christianisme.  Parmi  ces  divers  peuples, 
tous  sans  doute  n'étaient  pas  morts.  Ils 
avaient  perdu  leur  nom  priiuitif,  soit  par 
la  force  des  événements  politiques ,  soit  en 
changeant  de  pays;  et  souvent  ils  entraient 
dans  riiglisc  sous  ce  nouveau  nom. 

Ce  sont  ces  difficultés  et  ce  vague  de  la 
géographie  ancienne  qui  avaient  déterminé 
le  P.  Briet,  célèbre  professeur  de  rhétorique, 
à  entreprendre  son  ouvrage  intitulé  :  Parai- 
Ma  gcographiœ  veteris  et  novœ.  Parallèle  de 
la  géographie  ancienne  et  moderne.  Ce  sa- 
vant jésuite  signalait  à  ses  élèves  les  rap- 
ports multipliés  que  la  géographie  ancienne 
conservait  avec  la  nouvelle,  et  les  leur  expli- 
quait pour  l'intelligence  des  auteurs  latins. 

Plus  on  étudie  l'histoire  des  peuples  an- 
ciens, plus  on  la  compare  avec  celle  des  peu- 
ples modernes  ,  plus  on  trouve  qu'il  y  a 
identité  complète  et  parité  absolue.  Les  peu- 
ples non  civilisés  qui  vivaient  avant  le 
christianisme  ou  lors  de  son  apparition,  et 
les  peuples  découverts  dans  les  deux  Amé- 
riques (continent  et  îles)  et  dans  le  Monde 
maritime,  se  ressemblent  sous  le  rapport 
matériel,  intellectuel  et  moral  :  misère  phy- 
sique, ignoranceet  passions  brutales.  En  effet, 
n'aperçoit-on  pas  aux  deux  époques  des 
traditions  religieuses  confuses,  altérées;  des 
habitudes  barbares,  l'esclavage  ou  la  mort 
des  prisonniers,  l'isolement,  l'aversion  et  le 
mépris  du  tnivail,  enfin  la  servitude  de  la 
femme  ? 

Tousles  peuples  deTAsic  centrale  ancienne 
avaient  les  mêmes  mœurs  et  la  môme  ma- 
nière de  vivre  que  ceux  d'aujourd'hui  :  du 
lait,  de  la  chair  de  cheval,  des  chariots  pour 
abri,  et  les  steppes  pour  circonscription 

Les  anciens  habitants  de  l'Asie  centrale 
s'appelaient  Abiens,  Alains  ,  Huns,  etc;  les 
modernes  s'appellent  Tartares-Mongols,Tar- 
lares-Mandchoux  ,  etc.  :  il  n'y  a  de  changé 
que  la  dénomination  géographique. 
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Il  résulte  de  cette  Notice  qu'avant  l'inon- 
dation fies  barbares,  on  distinguait  dans  l'an- 
cien continent,  comme  en  Améri(|ue  au  uiu- 
ment  de  sa  découverte,  une  foule  de  pciiïes 
nations,  du  peuplades  qui  avaient  leurs  usa- 
ges et  leur  dialecte  particulier. 

Il  paraît  que  plus  l'humanité  est  barbare, 
plus  les  nations  sont  subdivisées  et  frac- 
tionnées, plus  les  langues  deviennent  pau- 
vres, dures  et  confuses.  Le  langage  suit  le 
progrès  de  l'intelligence,  tous  deux  sont 
comme  inséparables  et  indivisibles.  Il  résulte 
encore  que  ces  peuplades  n'avaient  point,  en 
partie,  leur  subsistance  assurée.  En  Afrique 
et  dans  de  certaines  contrées  de  l'Asie  elles 
mangeaient  des  sauterelles  ,  des  chiens,  des 
serpents,  etc.  L'Amérique  et  le  Monde  mari- 
time, par  abandon  du  travail,  nous  ont 
montré  la  même  incertitude  sur  la  vie  maté- 
rielle de  leurs  habitants,  et  les  mêmes  tristes 
ressources  employées  par  eux.  Il  ressort  de 
plus  un  fait  remarquable,  c'est  que  l'hospi- 
laliié  antique  ne  se  retrouve  et  ne  s'est  con- 
servée que  dans  l'Orient.  Plus  on  s'éloigne 
de  celte  région,  plus  elledisparaît.  Dans  l'an- 
tiquité, à  l'exception  de  l'Asie  occidentale, 
l'hospitalité  était  presque  inconnue.  Les 
peuples  de  l'Asie  centrale,  dune  partie  de 
l'Europe  et  de  l'Afrique  attaquaient  les  étran- 
gers absolument  comme  les  indigènes  de 
l'Amérique  et  du  Monde  maritime  les  ont  at- 
taqués et  les  attaquent  par  surprise  quand 
ils  le  peuvent. 

Par  l'étude  de  la  géographie  ancienne  nous 
avons  aussi  constaté  un  fait  qui  se  représente 
avec  une  généralité  constante  :  c'est  que  les 
peuples  barbares  anciens  tuaient  les  vieil- 
lards et  abandonnaient  les  malades,  comme  le 
font  les  indigènes  modernes  de  l'Afrique  au- 
strale,del'Amérique  septentrionale, etc.,  etc. 
Nous  avons  enfin  rencontré  les  sultées  do 
l'Hindoustan,  qui  ont  prévalu  jusqu'à  pré- 
sent contre  la  puissance  anglaise,  chez  les 
peuples  anciens  tes  plus  arriérés  ,  chez  les 
Hernies  par  exemple.  Les  femmes  n'y  pou- 
vaient survivre  à  leurs  maris  ;  il  leur  fallait 
ou  les  suivre  dans  la  fosse,  ou  monter  sur  un 
bûcher. 

D'après  la  Notice  qui  suit, l'Afrique  connue 
des  anciens  comptait  141  peuples,  l'Espagne 
109  et  l'Ariibie  (58.  Venaient  ensuite  laïhrace, 
la  Germanie  et  les  Gaules. 


Abannes,  peuples  de  la  Maurit.  voisins 
des  Capraricns.  Le  C.  Théodose,  père  de 
l'emp.  de  ce  nom,  les  assujctiit  les  uns  et  les 
autres. 

Abuntéens,  d'Argos,  ainsi  nommés  de  leur 
roi  Abas. 

Abnntes,  anc.  peup.  de  laThracc  ;  ils  pas- 
sèrent dans  la  Grèce,  où  ils  bâtirent  la  ville 
d'Allée  ou  d'Aba,  du  nom  de  leur  chef.  Ils 
se  retirèrent  ensuite  dans  l'île  d'Eubéc  et 
donnèrent  leur  nom  aux  habitants.  Ces  peu- 
ples se  coupaient  les  cheveux  par  devant,  de 
jteur  d'être  pris  par  là  eu  combattant .  Us 


marchaient  d'abord  à  l'ennemi  l'épéc  à  la 
main  ,  sans  se  servir  de  flèches  ,  ni  de 
frondes. 

Abarcs,  reste  des  Huns,  qui  se  répandirent 
dans  la  Thuringe  et  qui  se  mêlèrent  a\ec 
d'autres  peuples. 

Abditlnatcs,  nation  ancienne  d'Afrique  qui 
occupait  le  royaume  de  ïlemcen,  avant  les 
Romains  et  les  autres  princes  particuliers 
qui  en  ont  été  les  maîtres.  C'était  une  branche 
des  Zcncles,  venus  des  Magaraos  (|ui  ont 
comui.indé  dans  toute  l'Afrique.  Les  Zenèics, 
ayant  été  chassés  par  les  llomuin-,  reprireul 
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l'empire  depuis,  avec  le  secours  des  Gotlis  , 
anxquels  ils  payèrent  un  cerlain  tribut  , 
jusqu'au  temps  où  les  successeurs  de  Maho- 
met s'emparèrent  de  l'Afrique,  dont  foutes 
les  provinces  furent  soumises  aux  khalifes 
de  l'Arabie,  après  la  conquête  d'iîspagnc. 

Ahelinates,  anc.  peiip.  d'Italie  aux  envi- 
rons de  la  Pouille,  distingués  par  les  sur- 
noms deMnrscs  et  de  Proiropres. 

Abérites  ou  Abarites,  anc.  penp.  maritimes 
d'Asie  dans  la  Gédrosic,qui  habitaient  la 
province  de  AIccran  ,  aujourd'hui  comprise 
dans  la  Perse,  à  l'est  de  la  rivière  d  Arbius. 
Alexandre  combattit  dans  leur  pays. 

Abiens ,  Abii ,  dans  l'Hircanic;  ils  pre- 
naient peut-être  leur  nom  de  la  rivière 
d'Abia,  qui  se  décharge  dans  l'Osus. 

Abiens,  peup.  de  la  Scythie,  qui  vinrent  se 
soumettre  à  Alexandre  le  Grand  pendant 
qu'il  était  à  Maracandc.  lUoIémce  les  pince  à 
l'est  du  mont  Imaiis,  mais  sans  marquer  les 
bornes  de  kur  pays.  Ces  peuples  habitaient 
dans  des  huttes  soutenues  sur  des  roues  et 
vivaient,  comme  les  nomades,  du  lait  do  leurs 
troupeaux.  Ils  donnaient  leurs  terres  à  cul- 
tiver sous  une  légère  redevance,  et  ils  ne 
prenaient  les  armes  que  lorsqu'on  leur  refu- 
sait (C  tribut.  11  était  permis  chez  eux  il'avoir 
plusieurs  femmes. 

Aborigènes,  anc.  penp.  d'Italie  auxquels 
on  donne  tant  de  différentes  origines,  qu'on 
ne  peut  se  déterminer  pour  aucune.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'est  qu'ils  prirent  le  nom  de 
Latins,  qu'ils  se  joignirent  à  Énée,  et  qu'ils 
possédèrent  le  pays  nommé  le  Latium  , 
aujourd'hui  la  Cauipagne  de  Rome. 

Abrincates,  nom  latin  des  peuples  qui  ha- 
bitaient le  pays  appelé  l'Avranchin;  ils 
étaient  de  la  H'  Lyonnaise.  Ils  avaient 
pour  voisins  au  N.  les  Unelli,  au  S.  les  Au- 
Icrci-Cenomani  et  les  Redones,  à  l'E.  les  Bi- 
ducarscs  ou  Baiocasses  ;  à  l'O.  leur  pays 
était  terminé  par  l'Océan.  Ingena  ou  Abrin- 
caî  (.\vranchos)  était  leur  chef-lieu. 

Abrites,  Arbitcs  ou  Arabites,  ancienne  na- 
tion des  Indes,  qui  prit  son  nom  du  fleuve 
Arhis  ou  Arabius  ;  elle  occupait  le  pays  en- 
tre ce  fleuve  et  l'Indus,  et  avait  un  langage 
différent  des  Indiens;  elle  était  si  jalouse  de 
sa  liberté,  qu'elle  aima  mieux  s'enfuir  que 
de  se  soumettre  à  Alexandre. 

j46si7iens,  Absilii,  peup.  d'Asie  soumis  aux 
Laziens  ,  demeurant  à  l'orient  du  Pont- 
Euxin. 

Absintiens  ou  Abstjnthiens,  anc.  peup.  que 
Procope  place  proche  du  Pont-Euxin,  sur  une 
montagne  appelée  Absynthe. 

Abyliens,  anc.  peup.  qui  habitaient  le  long 
du  Nil  près  des  Troglodytes. 

Abyndiens,  anc.  peup.  des  (ndes  dans  le 
royaume  de  Sinda  du  Gange. 

Abisléens,  dans  la  Libye;  on  ne  connaît  pas 
leur  véritable  situaiion. 

Abzoes,  dans  la  Scylhie,  à  l'est  du  détroit 
par  lequel  les  anciens  croyaient  qno  la  mer 
Caspienne  communiquait  avec  la  mer  Chro- 
nicnne. 

Acabilondchites,  dans  l;i  Mauritanie,  au 
pied  (lu  mont  Atlas. 


Acadrcs,  Acadrœ,  anc.  peup.  d'Asie  au  delà 
du  Gange,  sur  lesquels  les  anciens  ne  nous 
ont  laissé  que  des  notions  iiuertaiucs.  Pto- 
léinéc  leur  donne  cnvimn  26  dcg.  de  lat. 
sept.,  et  173  do  long. 

Acarnanic,  ancienne  province  de  la  Grèce 
libre,  entre  le  golfe  de  l'Arta,  nommé  alors 
d'Ambracia.  L  ancien  nom  de  l'Acarnanie 
était  Guretide.  Les  Acarnaniens  furent  atti- 
rés par  les  Amphiloches,  qui  leur  apprirent 
la  langue  grecque.  Ils  étaient  excoUonls  fron- 
deurs et  primaient  dans  les  cinq  exenices  des 
jeux  publics.  Les  guerres  des  Macédoniens 
et  ensuite  celles  des  Romains  ayant  ruiné 
unedcsvilles  de  l'Acarnanie,  Auguste, qui  vit 
que  plusieurs  de  ces  villes  étaient  presque 
dépeuplées,  en  rassembla  les  habitants  dans 
une  seule  villeîqu'il  nomma  Nicopolis  à  cause 
de  la  victoire  qu'il  avait  remportée  près  de  là 
sur  l'armée  d'Antoine  et  de  Cléopâtre. 

Acitaie  (la  grande),  anc.  province  de  Grè- 
ce, qui  était  entre  l'Ëpire,  la  Thessalie,  la 
mer  Égéc  et  le  Péloponnèse.  Elle  renfermait: 
1'  l'Atliquc,  2°  la  Béotie,  3°  la  Dorido,  4°  l'E- 
lolie,  IS°  la  Locrie,  6°  la  Mégaride,  7°  la  Pho- 
cide.  Les  Romains,  ayant  subjugué  la  Grèce, 
la  divisèrent  en  deux  parties,  la  Macédoine 
et  l'Achaïe,  et  donnèrent  à  chacune  de  ces 
deux  parties  une  étendue  beaucoup  plus 
grande  qu'elles  n'avaient  auparavant. 

Achnl4cce!!,  dans  l'Eibiopic,  nommés  par 
rtolémée  après  les  Xilicces,  nation  voisine 
du  mont  Aranga. 

Acharnes,  Acliamœ,  dans  laLibyeintérieurc, 
au  nord  des  Tarvalles  et  au  sud  dos  Elhio- 
piens-Odrangidcs,  entre  les  monts  Caphas  et 
Thala,  vers  le  8°  degré  de  lat.  sept. 

Acitaniens,  Achani, ^cylhcs  nommés  Achar- 
nions par  Tliéopompe. 

Acficmciies,  ou  Acliiemcnes,  anc.  peup.  de  la 
Syrtide  en  Afrique. 

Achémenides,  peup.  qui  habitent  l'Aché- 
nienie.  Voy.  l'art,  suivant. 

Acliémenie  ;  c'est  le  nom  que  porta  durant 
quelque  temps  une  partie  de  la  Perse,  et  il 
lui  fut  donné  à  cause  d'Achemènes,  premier 
roi  de  Perse,  dont  les  descendants  régnèrent 
jusqu'à  Darius  et  furent  nommés  Achœmé- 
nides  parce  qu'ils  étaient  de  la  famille  de 
ce  prince. 

Acliérini,  anc.  peup.  de  la  Sicile,  dont  parle 
Giccron  ;  mais  il  n'en  donne  pas  la  situation. 
Achisarnes,  Achisarni,  anc.  peup.  de   l'E- 
thiopie selon  Pline. 

Achites,  Achintœ  oa  Accitœ,  dans  l'Arabie 
heureuse ,  que  Plolémce  place  sur  le  mont 
Climax. 

Achomcs  ou  Achomdnicns,  Achomcnii,  dans 
l'Arabie  heureuse,  selon  Elienne  le  Géo- 
graphe. 

,4ci6i,  anc. peup.  delà  Sarmartie  européen- 
ne qu'on  soupçonne  avoir  habité  la  contrée 
où  Cil  aujourd'hui  la  principauté  de  Biéla  ; 
mais  ce  n'e^t  qu'une  conjecture. 

Acitnni  ou  Accitani,  nnm  d'un  ancien  peu- 
ple d'Espagne  ;  vraisemblablement  les  habi- 
tants de  la  ville  et  du  territoire  d'Accitum.    ■■ 
Acridophayes,  peup.  d'Ethiopie  qui  habi- 
tait un  pays  voisin  des  déserts  au  delà  du  Nil; 
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leur  nom  signifiait  mangeurs  de  sauterelles. 
Ces  peuples  élaienl  pelils,  légers  à  la  cou:se 
et  ne  vivaient  piière  au  delà  de  !tO  ans.  La 
maladie  pédiculaire,  résultat  de  leur  nourri- 
ture et  de  l'air  qu'ils  respiraient,  causait 
presque  tou  ours  leur  mort. 

Acuensii,  d;ins  la  Mauritanie  césarienne  ; 
on  les  appelait  plus  communément  Nacuensii. 

Adées,  Adei,  anc.  peup.  arabe  en  Egypte, 
près  de  la  petite  cataracte  du  Nil,  dans  uo 
paj'S  presque  entouré  de  montagnes. 

Adraistes,  anc.  peup.  qui  habitait  la  par- 
tie supérieure  de  l'Indus. 

Adramites,  anc.  peup.  de  l'Arabie  heu- 
reuse ;  Ptolémée  et  Tliéophraste  parlent  d'un 
lieu  de  même  nom  en  Arabie,  qui  produit 
l'encens,  la  myrrhe  et  la  cannelle. 

Adiiatices  ou  Adualiijues,  dans  la  Gaule 
belgique  ;  i's  habitaient  le  pays  où  est  à  pré- 
sent le  comté  de  Namur.  Lorsque  Auguste 
divisa  cette  partie  des  Gaules  en  quatre  pro- 
vinces consulaires,  les  Aduatices  furent  com- 
pris dans  la  Germanie  inférieure.  Ces  peuples 
furent  gouvernés  par  des  rois,  dont  quelques- 
uns  prirent  le  nom  de  prêtres  de  Nepiune.  On 
croit  qu'ils  étaient  les  mêmes  que  Pline 
nomme  Betasi  et  Betasii;  et  peut-élre  sont- 
ils  encore  les  mêmes  que  les  Vétasiens,  nom- 
més p;ir  la  Notice  de  l'Empire. 

Adulitœ,  peuple  qui  habitait  le  long  de  la 
côte  appelée  Adulicus  Sinus  sur  la  mer 
Rouge. 

Adiinii^y^s,  peuples  de  la  Gaule  narbon- 
naise  ;  Pline  les  met  dans  le  voisinage  des 
Quariates  et  des  Suélriens,  anciens  peuples 
de  la  Provence. 

Adynnarcfndes,  dans  la  Libye  ;  ils  obser- 
vaient scrupuleusement  la  loi  du  talion. 
Leurs  mœurs  étaient  presque  les  mêmes  que 
celles  des  Egyptiens  ;  les  lemmes  portaient 
des  cuissards  de  cuivre  et  laissaient  croître 
extraordinuiremenl  leurs  cheveux. 

/E&i.socense5,.^&ùoci,  habitaient  la  ville  de 
Chaves  dans  la  Galice. 

JEcaniens,  anc.  peup.  de  !a  Toscane,  vain- 
cus par  Camille,  qui  ravagea  leur  ville. 

JEdni,  peup.  de  la  partie  des  Gaules,  où 
sont  aujourd'hui  les  diocèses  de  Ciiâlonssur- 
Saône,  d'Autuii,  de  Nevers  et  une  p.ii  tie  de 
celui  de  Mâcon,  entre  la  Saône,  la  Loire  et 
la  Seine.  Us  avaient  jiour  voisins  au  nord 
ceux  que  les  Uomains  nommaient  Lingones; 
au  sud  les  Seguziani  ;  à  l'est  les  Sequani  ; 
à  l'ouest  les  A'adicasses  et  les  Senones.  Les 
premiers  à  s'allier  aux  Romains,  ils  furent 
qualifiés  de  frères  du  peuple  romain.  Ils 
avaient  eu,  selon  César,  la  jirincipale  auto- 
rité dans  la  (jaule,  mèinc  avant  l'alliance  des 
Romains  ;  Augustodunum  (Antun)  était  leur 
c.ipitaie.  Ils  avaient  aussi  Bibractc,  que  quel- 
ques-uns ont  cru  mal  à  propos  être  Aulun. 
Les  pays  qui  dépendaient  de  cette  nation,  en 
y  ajoul.iut  ceux  qui  étaient  occupés  par  ses 
allies  ou  sujeis.compreuaieul  la  plus  grande 
partie  de  la  prov  ince  de  lîonrgoguc,  la  Bresse, 
le  Lyonnais,  le  lieaujolais,  le  Forez,  le  Bour- 
liunuais  cl  le  Nivernais.  Les  Seburii  ou  Se- 
^uriuni,  les  .\mbarrcs,  les  Branoviccs  cl  les 
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Braiiovii  éta'entlcs  uns  sujets,  et  les  autres 
alliés  des  Eduens. 

/Egone^-,  ancien  peuple  de  la  Gaule  d'eu 
deçà  du  Pô.  par  rapport  à  Rome,  mais  qu'on 
connaît  ioiparfailement. 

/Elctnni  oa  Eletuni,  en  Espagne;  ils  en 
occupaient  une  partie  aux  environs  de  la 
Catalogne. 

yElwvones,  anc.  peupl.  de  la  Germanie 
que  Pline  nomme Helviones  ;  Tacite,  HellusJi 
et  d'autres  Heilli.  Ils  habitaient  l'île  de  H  il 
dans  la  merBallique,  selon  Willichius  ;  mais 
Ortelins  les  prend  pour  les  DalécarlieiiS, 
peup.  de  la  Suède. 

/Eluri,  que  Suidas  dit  être  séparés  des 
Gaulois  par  les  Alpes.  Leur  pays  était  rem- 
pli de  châteaux  dont  les  Goths  se  saisirent 
pour  garder  les  passages  et  faire  des  courses. 

JEninnes ,  peuples  de  la  Thessalie  dans  la 
Thessaliotide,  sur  le  fleuve  Spcn  hius,  entre 
les  monts  du  Pinde,  d'Othrys  et  d'Oéla.  Us 
et  lient  la  plus  noble  portion  de  la  nation 
Ihessalienne.  Hypata  était  leur  capitale. 

/Eques ,  ^qui,  jEquicuU  ,  JE'jiticolœ  et 
JEquilani,  en  Italie,  habitaient  le  long  de  l'A- 
nio,  qui  séparait  leur  pays  eu  ileux  parties. 
Ils  étaient  voisins  des  Sabins,  des  Vol«qu  s, 
des  Marses,  des  Herniciens  et  des  Latins. 
Leur  pays,  plein  d  •  montagnes  et  de  forêts, 
était  arrosé  par  trois  rivières  qui  y  avaient 
leurs  sources  :  l'Anio  (qui  est  le  Tevcrone)  ; 
Tiironius  (le  Turano)  ;  el  Trerus  (le  Gari- 
gian).  Les  deux  premières  se  jettent  dans  le 
Tibre,  et  la  3"  passe  dans  le  royaume  de  Na- 
ples.  Ce  peuple  vivait  de  .rapines  et  culti- 
vait ses  terres  les  armes  à  la  main.  Inférieur 
aux  Romains  en  bataille  rangée,  il  avait  la 
supériorité  pour  les  courses,  les  partis  et  le 
pillage. 

^stiœ  ou  ^stii,  anc.peup.de  la  Sarma- 
tie  européenne  qui  occupait  tout  le  pays  en- 
tre la  Vislule  el  le  golfe  de  Fini mde.  11  était 
composé,  1°  des  ^Estii  proprement  diis,  qui 
habitaient  la  partie  de  la  Prusse  au  delà  de 
la  Vistule;  2°  des  Ombrones ,  qui  étaient 
dans  la  Samogilie  :  .3"  des  Scyrri,  où  sont  au- 
jourd'hui les  duchés  de  Curlande  el  de  Senii- 
galle;et  enfin  des  Hirri  dans  les  provinces 
de  Lettie  el  d'I'^sihonie.  Ce  peuple,  dint  les 
mœurs  étaient  barbares,  fut  entièrement  ex- 
terminé par  les  Sarmates. 

A'Juales  oa  yE/u(ililii,  sur  les  frontièrrsde 
la  lUiètie,  proche  des  sources  du  Rhin,  dans 
le  lieu  où  est  aujourd'hui  la  juridiction  de 
Tavetsch. 

J'tfimundri,  anc.  peup.  d'Asie  dans  l'Arie, 
entre  les  Urachamœ  et  les  Borgil,  et  au  »urd 
des  Cassirot.T. 

Alvei,  peup.  de  la  Palestine,  dont  la  capi- 
tale était  Gabaou,  à  50  stades  de  Jérusalem. 

AUzari,  formaient  l'un  des  cantons  de  la 
Marmariqup.  Leur  nom  venait  du  moni 
yl''z,ir,  (jui  bornait  celte  province  au   sud. 

Afii,  nom  des  pcuides  qui  habitaient  l'.V- 
fr'iquc  el  que  nous  appelons  Africains. 

Atjiibcni  ou  Agiibciii,  anc.  pcup.  de  l'Ara- 
bie déserte,  sur  les  frontières  de  l'Arabie 
lieiircuse. 

Aijalasses,  habitaient  la  partie  supûieure 
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(lu  fleuve  de  l'Iiulus,  ci  furent  vaincus  par 
Alexandre. 

Agaréens  et  Ayaréniens ,  peuples  ainsi 
nommés  d'Apar,  mère  d'Ismaël,  doiil  ils  des- 
cendaient. L'Kcrilurc  les  nouinic  Isinaeliles; 
ils  habilaienl  l'Arabie  lieureuse  ou  la  Sahée, 
el  furent  depuis  appelés  Sarrasins.  Ils  eurent 
gurrre  avec  les  tribus  de  Ruben,  de  Gad  et 
de  Manassès  sous  le  règne  de  Saiil,  el  sous 
ïraj.m  ils  firent  uni-  si  vigoureuse  résistan- 
ce contre  les  forces  de  cei  empereur,  (ju'il 
fut  contraint,  après  de  grandes  pertes,  de  le- 
ver le  siège  d'Agarena  ou  Agarenum,  leur 
capitale. 

Agathyrsss,  habitaient  le  pays  où  sont  les 
provinces  de  Cargapol  el  de  Vologdha  en 
Russie.  Ils  étaient  vnisins  des  Gelons.  Leurs 
femmes  étaient  communes,  afin  d'être  tous 
parents  et  ne  composerqu'unc  même  famille; 
ils  étaient  magniliques  en  habits  et  teignaient 
leurs  cheveux  et  leurs  corps  en  bleu.  (_;es  peu- 
ples se  répandirent  en  Europe  sous  Domiticn. 

Agazziri,  j  cup.  vers  l'embouchure  de  la 
Vistule,  selon  Jornandès. 

Agesinates),  peup.  de  la  Gaule  aqnitanique, 
dans  le  voisinagedes  Piétons  ou  Poitevins.  On 
les  distinguait  en  Comboleslros  el  en  Atlan- 
tiques ;  on  croit  que  les  premiers  orcupaienl 
ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  l'Angou- 
mois.  Raliastum  ou  Inculisma  était  leur 
chef-lieu. 

Aginallœ  ou  Aginnutœ,  anc.  habitants  de 
l'ile  de  B;izacata  dans  le  golfe  du  Gange. 

Agrœi  ou  Agrcnses,  peuples  de  l'Arabie 
heureuse;   c'étaient  de  foi ts  bons  guerriers. 

^^rcpi,  autre  peup.  del'Arabie  déserte,  voi- 
sin de  la  Halanée. 

Agrœi,  autre  peup.  dans  l'Etolie  en  Grèce, 
sur  les  bords  de  l'Acheloiis. 

Agriams,  peuples  de  Tlirace  voisins  du 
nionl  l'angée  el  des  Dombères. 

Agricns  ou  Agreeiis,  dans  la  contrée  de  la 
Thracc  nommée  Péouie,  entre  les  monts  Hé- 
mus  et  Rhodope. 

Agriophagef,  peup.  d'Ethiopie  dont  le  nom 
signifie  qu'ils  se  nourrissaieni  de  la  chaii'  des 
bôles  féroces,  comme  des  panthères,  des  ti- 
gres, des  lions. 

Agubeni,  nation  de  l'Arabie  déserte,  selcn 
Plolémée. 

Agutnsis,  peup.  d'Afiiquc  dont  on  ignore 
la  situation. 

Alaihs,  Alani,  anc.  peup.  do  la  Sarmatie 
européenne,  que  Cluvier  place  dans  la  Rus- 
sie, au  nord  du  Don;  mais  d'autres  les  met- 
tent dans  la  Litliuanie.  Quoi  (ju'il  en  soit,  ils 
firent  une  irruption  dans  la  Médie  et  l'Armé- 
nie sous  VespiiMcn.  "S'olagèse,  roi  des  Par- 
tbes,  demanda  du  secours  contre  eux  à  cet 
empereur,  qui  les  tint  en  crainte  pendant 
quelque  lemps  ;  mais,  à  la  Gn  du  iv  siècle, 
ils  se  joignirent  aux  \  aodalcs,  dans  les  Guu- 
hs,  >ers  l'an  40G.  Ils  avancèrent  depuis  le 
bord  du  Danube  jusqu'au  Hhin,  sans  trou- 
ver aucune  résistance,  el  mirent  tout  à  feu  (  t 
à  sang.  On  comptait  parmi  les  Alains,  les 
Nouriens,  les  ^'ndins,  les  Gelons,  les  Aga- 
Ihjrses  el  les  Mekinchlœnes;  ils  allaient  par 
hordes    comme   les  nomades,   ne   labouranl 
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point,  n'ayant  pas  de  maisons,  vivant  de 
viande  el  de  lailage,  et  se  rrposanl  sur  des 
chariots  couverts  d'écorces,  (ju'ils  prome- 
naient dans  des  déserts  immenses. 

Alauni,  peuple  de  la  Norique,  selon  Ptolé- 
mée,  et  |!e»t-élreles  précurseurs  des  Alains, 
(ju'il  noiiiuie  aussi  Alauni  el  qu'il  plate  dans 
la  Sariiiatic  européenne. 

Alblci,  peuple  de  lu  111'  Viennoise  et  en- 
suite de  la  II'  Narboniiaise  ;  le  même  qui,  du 
temps  de  César,  était  ùllié  des  Marseillais  el 
qui  aida  ceux-ci  à  soutenir  le  siège  (jue 
César  avait  mis  devant  leur  ville.  Plusieurs 
savants  ont  cru  que  les  Albici  devaient  être 
placés  aux  e^^  irons  de  liiez,  mais  M.  de  He- 
nierville  a  |:irou^è  dans  une  savanle  disser- 
tation qu'il  fallait  les  oietire  dans  le  diocèse 
d'Api.  Ils  occupaient  le  terrain  qui  s'étend 
depuis  le  village  de  Lioux  jusqu'au  mont 
Venloux,  c'est-à-dire  cinq  lieues  du  sud  au 
nord,  vingt  kilomètres. 

.4/6o?icensi.y,  peuples  que  Ptolcm'e  a  mis 
dans  la  Dacie.  Oi  tel.us  cmil  quf  ce  soiU  ceux 
que  les  Rascieiis  nouirneut  Cosova,  et  les 
Hongrois,  Rigotncza. 

Albonenscs,  dans  l'Illyrie,  selon  Pline  ;  c'é- 
laienl  les  habitants  d'Albona,  selon  Ortelius. 

Alboli,  anc.  peup.  de  la  Macédoine  numiiiô 
aussi  Ahnopi. 

Alemanni,  Alanianni,  Alenumi,  et  Alleman- 
ni,  noms  laliiis  des  Ailemands,  anciens  peu- 
ples, différents  des  Allcma:;ds  d'aujourd'liui 
par  les  mœurs  el  les  borui  s  de  leur  pays  ; 
ainsi  on  ne  doit  pas  les  confondre  avec  les 
Germains,  ni  avec  le  peuple  qui  porte  à  |iré- 
senl  le  même  nom.  Ils  occupèrent  d'abord  le 
pays  eiitie  le  Mein,  le  Rhin  et  le  Danube.  Ils 
s'étendirent  ensuite  jus(iu'à  la  Lbona  el  ra- 
vagèrent les  Gaules  sous  leur  roi  Crocus.  Ils 
avaient  à  peu  près  les  mêmes  mœurs  que  les 
Germains,  qui  sacrifiaient  à  leurs  diviuilfs 
des  chevaux  tt  d'auires  animaux.  Ces  peu- 
ples étaient  si  noaibicox,  (ju'ils  ne  paruiCnt 
pas  affaiblis, quoique  Coiislantin  eneûtluctiO 
mille  et  Gratien  30  mille.  Clovis  les  ayanl 
détails  en  49G,  ils  se  soumirent  à  ce  prince. 
Le  nom  [larliculier  de  ces  peuples  est  devenu 
celui  de  tous  ceux  qui  habitenl  à  présent 
l'Allemagne. 

Alèsent,  anc.  peup.  ar.ibique,  vers  le  golfe 
Persique  Ci  la  Biibylonic. 

AliU'ens,  peup.  de  l'Arabie  heureuse,  vers 
l'ouest,  dans  le  voisinage  des  Cassanlles. 

Alilroplingcs,  Alilrophugi,  dans  la  Scylhie, 
selon  Ammien-Marcelliii  ;  Plolémée  a  place 
lesanlbropophagesdaus  le  inêiiie  endroit. C'é- 
tait ai  parenunent  le  même  peuple. 

Allubroges,  anc.  peup.  de  la  Gaule  narbon- 
naise,  qui  habitait  entre  les  Alpes  grecques, 
le  lac  Léman  ou  lac  de  Genève,  l'I.sère  cl  le 
Rhône;  ainsi  ils  occupaient  une  partie  du 
Dauphinè  et  presque  toute  la  Savoie.  Vienne 
était  leur  capilale  selon  Plolémce.  Les  Allo- 
brogcs  eurent  des  i  ois  héréditaires,  mais  qui 
n'avaient  que  le  coramandemenl  des  armées 
el  le  choix  des  olficiers  ;  l'aulorilé  résidait 
d  MIS  leur  sénal,  composé  de  la  principale 
noblesse,  qui  réglait  les  choses  importâmes. 
Leur  religion  était  rea  pie  de  superslilluns 
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ridicules  ;  Jupilcr  cl  Mrrcure  élaienl  leurs 
dieux  priniipaux.  Ils  ne  le  ccdaienl  à  per- 
sonne en  courage;  ils  prirent  le  p.irlj  dos 
Carihaginois  conlrc  les  Itomains,  cl  ils  eii- 
(rèrent  en  Italie  avec  Annibal.  Les  Romains, 
irrilés  de  leur  c mduite,  envoyèrent  contre 
eux,  l'an  034  de  Uome,  Cneus  Domilius  JEwo- 
liarb'us  qui  les  vainquit;  et  ensuite  Faliius 
Maximus,  qui  les  subjugua  enlièrement  et  en 
remport.i  le  Ulre  ù'Allobrogique  ;  ils  formè- 
rent depuis  une  parlic  de  la  Gaule  que  les 
Romains  appelaient  Narbonn.iise.  Les  Allo- 
brogcs  étaient  bornés  au  nord  par  les  Scgu- 
riani,  les  Sequani  et  les  Hebretii  ;  au  sud  par 
les  Segalauni,  les  Vocontli  et  les  Calurigcs  ; 
à  l'est  par  les  Veragri  ,  les  Centrones  et  les 
lîriiiantini  ;  à  l'ouest  par  les  Velauni. 

Aloni,  en  Asio,  selon  Pline,  au  delà  du 
Tigie,  aux  confins  de  l'Assyrie  près  des  Gor- 
diens. 

Alontxgkeli,  ar.c.  peup.  d'F.spngne  dans  la 
Bétique,  près  de  la  ville  de  Ménoba  aujour- 
d'hui lîioguadalete. 

Alnritœ,  peuple  de  la  Macédoine,  qui  pre- 
nait son  nom  dû  bourg  d'Aloi  os  dont  on  ignore 
aujourd'hui  la  situation. 

Alpini,  en  Espagne,  auprès  de  l'Èbre;   se- 
lon V.irron,  ils  avaient  d'excellentes  mines. 
Altilœ,  peup.  de  llliyrie,  d'après  Pline. 
Alutraevsef,  dans  le  Tjrol. 
Armcu  dans  l'Espagne  larragonaise  ;  As- 
loi  ga  était  leur  capitale. 

Ainadocienu,  dans  la  Sarmalie  européenne, 
dont  la  capitale  ét;:it  Amadoca,  selon  Pllni". 

Amali,  peup.  parmi  les  Gèles,  à  qui  les 
Osliogolhs  obéissaient  selon  Jornandès. 

Amanleni  ou  Amantes  dans  la  Pannonie 
entre  la  Save  et  la  Drave. 

ylmnrfjn//(p.';,  dans  la  Colchide,  aux  sour- 
ces ilu  l'hase  sur  la  montagne  d'Amaranle. 

Aniaiispii  ,    peuple   d'Asie    dans  la  Bac- 
Iriane,  selon  Ploléinée. 
Amassi,  dans  la  Sarmalie  asiatique. 
Amalœ,  près  de  l'Indus,  selon  Pline. 
Amaihwi,  peuple  de  l'Arabie  heureuse. 
Amaxhobievs,  dans  la  Sarmiitle,  depuis  la 
Moscovie,  et  m;iiiileniuit  la  î'ussie. 

Ambarri,  peuple  de  la  C.aule  celtique,  que 
César  nomme  parents  et  alliés  des  Eduis. 
Les  savants  disputent  s'ils  habitaient  le  Ni- 
vernais ou  h'  (haiolais.  Quoi  qu'il  en  soit, 
du  temps  d'iîonorius,  les  Ambarri  étaient 
compris  dans  la  1"  Lyonnaise. 

Ambnlœ,  peuple  de  l'Inde  au  del,^  du 
Gange  dans  le  pays  des  Siiics. 

Ambrnutœ,  peuple  d'Asie  dans  la  Paropa- 
nisade,  qui  rép  nd  à  une  parlic  du  Turques- 
tan. 

Ambialilca.  ou  Ambiales,  dans  la  Gaule  cel- 
tique ;  ils  élaienl  voisins  des  Sexo>ii.  des 
Nannèles,  des  Dialdinles  et  des  Osissimii. 
Ils  habitaient,  selon  quelques-uns,  enlrc 
Avranehes  et  Coutances,  ei,  selon  d'aulrcs, 
entre  Avranehes  et  Sainl-Malo. 

Ainbiitni,  peuple  de  la  Gaule  helgique, 
iloiil  le  pays  répond  à  l'Amiennois.  Sous  Ho- 
l.orius ,  ce  peuple  habitait  une  partie  tie 
la  seconde  lielgique,  qui  forme  le  diocèse 
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d'Amiens.  Ambianorum,  limien?,  éla  l  leur 
cipitale. 

Ambilareli  an  Amhivnreti,  que  l'on  croit 
avoir  f.;il  partie  des  Edui  et  avoir  habité 
le  diorése  de  Neve;  s. 

Ambiliarii,  peuple  de  la  Gaule  celtique 
et  habitant  les  villes  annoriques.  Ilsav;>icnl 
p  lur  voisins  les  Rliedones  et  les  Semorices. 
On  pense  qu'ils  occupaient  la  basse  Nor- 
mandie. 

Ainbilaxii,  peuples  que  l'on  estime  éiro 
les  mêmes  que  les  Ambialites. 

Ambivarites,  dans  la  Gaule  belgique,  an- 
ciens habitants  du  Brabant. 

Ambritœ  ou  Abiitœ,  peuple  de  l'Inde  eu 
deçà   de  l'Indus. 

Ambrons,  qui,  selon  Festus,  habitaient  les 
environs  d'Embrun,  et,  selon  Cluvier,  les 
Ci  nions  de  Zurich,  Berne,  Lucerne  et  Fri- 
b  lurg.  Les  Cinibres  élaienl  leurs  alliés;  Ma- 
rius  >ainqiiit  les  uns  et  les  aulres  dans  imè 
plaine  enlrc  Aix  et  Sainl-Maximin,  l'an  652 
de   Rome. 

Anntœ.  peuple  d'une  île  voisine  de  la 
Grande-Bretagne. 

Aniorrhéens,  peuple  descendu  d'Amor- 
rbœus,  quatrième  fils  de  Chanaan,  qui  ha- 
bitait d'abord  les  montagnes  à  l'ouest  do 
la  mer  Morte,  et  qui  cul  ensuite  des  établis- 
sements à  l'est  de  cette  mer,  d'où  ils  chassè- 
rent les  Ammonites  et  les  Moabiles.  Mo'ise 
fit  la  conquête  de  leur  pays. 

Ampkippi,  habilaienl  sur  les  bords  du  Da- 
nube; on  les  nomma  ainsi  parce  qu'ils  sau- 
taient d'un  cheval  sur  un  autre,  selon  Orle- 
lius. 

Ampsnni  dans  la  Germanie  ,  vaincus  par 
Germanicus.  On  ne  sait  où  les  placer  d'une 
manière  précise. 

Amydéens,  dans  la  Cyréna'i'que  :  c'éiait 
apparemment  une  colonie  de  Lacédémo- 
niens. 

Amyrgiens.  dans  la  Seyihie,  dont  on  ne 
connaît  pa<  la  ],osl!ion  précise. 

Anagnulrs,  dans  la  Gaule  aquitaniiiue, 
que  le  P.  Hardouin  met  entre  le  diocèse  do 
Nantes  et  le  Poitou;  m.iis  l'abbé  liaudrand 
croit  que  c'est  le  pays  d'Aunis. 

Atuimaji,  peuple  dans  le  voisinage  de 
Marseille. 

A)ulii7-œ,  habilaienl  au  delà  du  Gange,  se- 
lon Pline;  ils  avaient  30  villes  muiées  et 
forliiiées,  quanlilé  de  villages,  et  fournis- 
saient au  roi  cent  mille  hommes  de  pied, 
vingt  mille  chevaux,  mille  éléphants.  Le  P. 
Hardouin  |)rélend  que  ce  peuple  habilalt  le 
royaume  de   Pegu. 

Anduhgenses ,  dans  l'Espagne  larrago- 
naise. 

Andosini,  en  Espagne,  selon  Polybe,  qui 
les  met  avec  les  Ilergètes,  les  Barquisiens  et 
les  TEiénosiens,  lesquels  s'étendaient  jus- 
qu'aux P\  renées. 

Andri,  peuple  de  la  Gaule  cisalpine  au- 
près de  Clastidium. 

Andrivuirliidrs,  peup.  d'.Vfriqie. 
Andriigi/nes,  idem. 

Atidropliagi  nation  voisine  des  Scythes, 
selon  Hérodote,  (]ui  la  dépeint  barbare,  sans 
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lois,  habillée  à  pca  près  comme  les  Soylhes, 
mais  pnriant  une  langue  particuliùre. 

Aneriiœ,  au  nord  de  la  Marmarique. 

Avgli  ou  Ani/ili,  dans  la  Germanie,  que 
Tacili"  et  Plolémée  ont  placés  parmi  lus  Suc- 
ves  dans  la  basse  Saxe.  Ces  pL'uples,  s'élant 
joints  aux  habitants  de  cette  contrée,  cl  ne 
formant  plus  qu'une  même  nation,  furent 
nommés  Anglo-Saxons  ;  ce  sont  les  niénies 
qui  furent  .ippelés  dans  la  firande-Brelagne, 
oa  ils  s'établirent  dans  le  v°  sièile. 

Angrivariens,  de  la  nation  des  Istevons 
dans  la  Germanie  ;  ils  étaient  voisins  des 
Cliama\es;  les  uns  les  placent  dans  la  con- 
trée où  sont  aujourd'hui  les  diocèses  de  Mun- 
ster, Paderborn  et  Osnabruck,  et  d'autres  les 
mettent  dans  un  coin  de  l'Ovcr-Issel,  ou 
dans  le  comté  de  Bantheim  et  dcMeckleui- 
bourg,  ou  sur  les  bords  df  la  Sala,  qui  est  au- 
jourd'hui rissel. 

Annibi,  peuple  et  montagne  de  la  Sérique. 

Ansianiic' es, dans  l'île  de  Aladagascar;  dans 
la  partie  occidentale,  vers  celle  de  Sle  Marie. 

Ansibarii,  peup.  de  la  Germanie,  selon  ïa- 
cile,  qui,  chassés  par  les  Causses,  se  saisfrent 
d'un  pays  que  les  Romains  avaient  forcé  les 
Frisons  d'abandonner. 

Antacx  ou  Auladv,  dans  la  Sarmalie  asia- 
tique. 

AntWf  placés  par  Procope  avec  les  Huns  et 
les  Slavons  au  delà  du  Danube,  qu'ils  pas- 
saient de  temps  en  temps  pour  ravager  les 
terres  de  l'Empire,  et  que  Germain,  maîire 
de  la  milice  di;  Tiirace,  défit.  Ils  habitaient 
dans  le  pays  qu'on  nomme  aujourd'hui  Bud- 
giaccn  Bessarabie. 

Antibarani,  peuple  d'Asie  dont  la  situation 
est  incertaine. 

Antixcni,  dans  les  montagnes  au  delà  de 
l'indus. 

Antobroges,  dans  la  Gaule  aquitanique, 
qu'on  pense  cire  les  Nitiobriges. 

Aiitoniopoliles,  peuple  de  L)Aie,  au  bord 
du  Méandre. 

Anxani,  surnommés  Frcnlani,  qui  habi- 
taient dans  l'Abruzze  citérieure  en  Italie; 
leur  ville,  appelée  en  latin  Axanum  Oppi- 
dum, est  .lujounl'hui  Lanciano. 

Anxiiiitiiii,  peuples  d'entre  les  Marses, 
qui  habiiaient  où  est  aujourd'hui  Civita  d'An- 
tia,  dans  l'Abruzze  ultérieure,  au  royaume 
de  Naples. 

Aobrigcnses,  en  Espagne,  dont  il  est  fait 
mention  dans  une  inscription  des  Romains. 

i4or.«i,  peuple  d'Asie,  sur  les  bords  du  Ta- 
nis;  leur(;ays  est  aujounl'liui  l'Ukraine. 

Apaitœ,  en  Asie  Mineure  au-dessus  deTré- 
bisonde. 

Aparvi,  dans  le  voisinage  de  l'Hircanie, 
selon  Sirabun  ;  ils  habitaient  au  bord  delà 
luer  Caspienne,  et  faisaient  partie  du  peuple 
nommé  Dai. 

Apnrllteni,  dans  la  Sarmatie  asiatique, 
vers  les  l'alus-Méolides. 

Apliaravles,  nation  de  la  Libye  qui  disait 
des  injures  au  soleil  levant. 

ApItarseUeiis  ou  Apliarsackns,  peuples  de 
la  Sarmatie  venus  d'une  contrée  entre  le  Ti- 
gre et  l'Kuplirate. 
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Apintes,  e  1  Aquitaine,  domptés  par  Gras- 
sus,  selon  Uion;  ce  sont  peut-cire  les  Son- 
tiaies  de  César. 

Apniani,  peup.  de  l'Asie  Mineure,  dans  le 
département  de  Synnaile,  ville  de  la  grande 
Phrygic. 

.l/;r«4'M;u',  que  Pline  place  <!ans  le  cœur 
du  pays  des  Bruliens.  L'abbé  Baudrand  veut 
({ue  ce  soit  aujourd'iiui  Casirovillare,  d'au- 
tres Castro-villauo,  et  d'autres  Agrigliano, 
qui  tienne  la  place  de  leur  contrée. 

Aqueuses  Taurini,  peupla  d'Italie  qui  ha- 
bile près  de  Civita  Veccbia. 

^l'/ujffj/rfensM,  dans  l'Espagne  tarrngonaise, 
qui  habitaient  où  est  Caldes.  à  k  lieues  de 
Barcelone. 

A(iui  Flavienscs,  qui  restaient  à  l'endroit 
où  est  Chaves  en  Portugal. 

Arab-/E<jiipt'd,  ])euples  arabes  aux  confins 
de  l'Egypte,  au  b&rd  oriental  de  la  mer 
Rouge  ,  surnommés  mangeurs  de  poissons  , 
parce  qu'ils  en  faisaient  leur  principale 
nourriture. 

Arabici ,  peuple  de  la  Pannonie,  dont  on 
ne  connaît  pas  Irap  le  pays. 

j4rôa/i,  nation  sarmaie,  selon  Plolémée; 
elle  était  dans  le  voisinage  du  \'olga. 

Arbiens,  nation  d'Asie  dans  la  Gédririîe, 
ainsi  nommée  de  la  ville  d'Arbis  ,  ou  plutôt 
de  la  rivière  d'Arbis,  dont  elle  habitait  les 
bords. 

Arcagantes  ,  nation  voisine  des  Sarmatcs , 
qui  fut  chassée  du  domicile  de  ses  pères. 

Ardicens  nu  Ardiœi,  peuple  que  Strabon 
met  dans  l'Illyrie  sur  les  bords  du  Narenla  , 
et  dont  le  nom  paraît  tiré  de  la  ville  d'Ardia. 

Arecomici  Volcœ,  dans  la  l"  Narbon- 
naise.  Ils  étaient  séparés  des  Ruteni  et  des 
Gabali  par  le  mont  Cebenna,  les  montagnes 
des  Cévennes;  et  ils  occupaient  le  pays  qui 
s'étend  entre  ces  montagnes,  la  Médilerranéo 
et  le  Rhône,  et  qui  est  distribué  aujourd'hui 
entre  les  diocèses  de  Montpellier,  da  Nîmes 
et  de  Mende.  Vers  le  sud-ouest  ,  les  'V'^olcœ 
Arecomici  avaient  pour  voisins  les  Volcaî 
Tectosages.  Ces  deux  peuples  occupaient 
presque  tout  le  Languedoc.  La  ville  da 
Nemau.sus  (Nîmes)  était  le  chef-lieu  des  Are- 
comici. Avanl  que  les  Romains  pénétrasse  nt 
dans  les  Gaules  ,  ils  étaient  fort  puissants  , 
mais  ils  furent  vaincus  des  premiers  ;  et  d  •- 
puis  ce  temps-là  il  n'en  a  plus  guère  élé 
mention. 

Arelini  ,  dans  l'Etrurie,  que  Pline  dis- 
tingue en  trois  classes  :  Vcleres,  Fidense» 
et  Julienses  ;  ils  habitaient  trois  villes  dif- 
férentes dont  deux  sont  absolument  détruites 
et  la  troisième  est  Arezzo. 

Arevacœ ,  peuples  de  l'Espagne  tarra- 
gonaise  :  ainsi  nommés,  selon  Plme,  à  cause 
de  la  rivière  d'Areva,  dont  le  territoire  ré- 
pondait à  une  partie  de  la  Merindale  de  Val- 
iudolid,  à  toute  celle  de  Ségovie  cl  à  une 
pnitie  de  celle  de  Burgos. 

Argeadœ,  nation  de  la  Macédoine  dont  les 
rois  avaient  gouverné  avec  gloire.  Ils  sont 
connus  sous  le  nom  d'Argeades. 

Argetrp  oa  Evergetœ ,  peuple  d'Asie,  à 
l'orient,  dans  le  voisinage  de  l'Indus. 
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Argifpiri,  d;iiis  la  Scythie  ou  la  Sannatic, 
lie  »iv;;ipnt  que  de  fruits  et  ne  faisaient  ja- 
mais la  ptierre  à  leurs  voisins. 

Argyrini,  dans  l'aiic.  !î|iiie.  Ils  n'élairnt 
pas  fnrl  éloignés  des  monts  Cérauniens. 

Ariuccr,  peuple  de  la  Scylliie,  entre  les 
Aorses  et  les  Namastes  ,  aux  bonis  de  la 
mrr  Caspienne  ,  dans  le  pays  aujourd'hui 
habité  par  les  Usliecks. 

Ariei'ntes  ,  dans  l'Onilirie,  partie  de  la  G° 
région  il'Italie;  ils  ne  subsistaient  plus  du 
temps  de  Pline. 

Arii,  )ieuple  delà  Germanie  rornpris  sous 
le  nom  de  Lugiens  ou  Lygiens,  selon  Tacite, 
dans  la  confédération  di'S  peu|iles  germains. 
Cet  historien  les  peint  comme  des  hommes 
féroces  ,  joignant  la  ruse  et  rarlifice  à  leur 
férocité  naturelle.  Ils  choisissaient  la  nuit 
pour  combattre  ,  jifin  d  inspirer  plus  de  ter- 
reur. On  no  sait  pas  précisément  le  lieu 
(lu'ils  habitaient. 

Arimaspes  ou  Aiimaspietis,  dans  la  Sar- 
inalie  cuiopéeniie,  h.'.biliiient  !e  pays  que 
nous  nommons  l'Inairie  ,  le  duché  de  Novo- 
gcroil    et   rehii  de  l'ieslîow. 

Arimnstliœ,  peuples  dans  le  voisinage  tlu 
Ponl-Euxin,  dont  Orphée  parle  dans  son 
poème  des  Argon;iules,  et  qn'Orlélius  re- 
garde comme  les  mêmes  que  les  Arimaspes 
qui  furent  surnommés  Everçèt  s. 

Arimphécs  ou  ArimpJiéin^,  peuples  auprès 
des  monts  Khiphécs  ,  c'est-à-dire,  près  de  la 
source  du  Tauaïs.  l'iine,  qui  les  y  place,  dit 
qu'ils  resspînblaicnt  aux  Hyperboréens  ; 
qu'ils  habitaient  les  bois,  se  nourrissaient  de 
baies,  et  se  lai  aiei.t  honneur,  hommes  et 
femmes,  de  porter  les  chi'veux  courts; 
c'étaient  les  mètnes  que  les  Argippœi  d'Hé- 
rodote. 

Armnlausi  ,  peuples  de  (lermanic  dont 
parle  Dion-Cassius,  ils  furent  ensuite  nom- 
més Narisques. 

Armeno-Chiiljjltcs,  que  Pline  place  à  l'est 
des  montagnes  voisines  de  Trébisonde  ;  il 
les  nomme  Armeno  (Mialjbes  pour  les  dis- 
tinguer d'autres  peuples  nommés  Chalybcs , 
«jui  n'étaient  pas  de  l'Arnténie. 

1.  Aroteirs,  que  l'iino  met  dans  l'Ethiopie, 
sur  la  merUouge,  près  du  golfe  Dulitique. 

2.  ylroie?es-,  Seytiies  qui  habit  licnt  entre 
le  mont  Hicmus  et  les  bouches  du  Uanubc. 

3.  /Iro^fro-,  Scythes  sur  la  mer  Caspienne, 
vers  le  fleuve  Cyrus. 

Arphaxaréins ,  ç\[ic  les  rois  d'Assyrie  en- 
voyèrent pour  habiter  le  pays  de  Samarie,  A 
la  place  des  Israélites  transportés  au  delà  de 
l'Euphrate. 

Arpii,  ancien  peuple  de  la  basse  Mysic  , 
qui  habite  aujourd'hui  la  Hcssarabie.  Arpis 
était  leur  capitale. 

Arrœi,  que  Pline  met  au  rang  des  Sar- 
iTiatos,  aux  environs  du  D.mube  ,  entre  ce 
tleuve  et  la  'i'Iiracc  ;  on  les  nommait  aussi 
Areatœ. 

Aricrlii,  jXirirhi  et  Arinrlii,  aux  environs 
des  Palus-.Méotiiles  ,  dans  la  province  noni- 
niéedi'()ui^  la  Comanie;  c'était  une  nation 
barliare  et  corrompue. 

/lrroc«  ou /I/o e(t'  et  Aronicœ  ,    peuple  do 
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la  Libye  intérieure   qui  était   plus  au    nord 
que  la  montagne  d'Aranga. 

Arsagalitœ,  peuple  des  Indes  au  delà  de 
rindus. 

Arsicodani,  dans  l'Arabie  heureuse,  selon 
quelques  éditions  de  Pline;  mais  ce  sont 
deux  mots  différents.  Arsi  est  celui  du  peuple 
dont  il  est  parlé  ci-dessus,  et  Codani,  d'un 
autre  qui  est  inconnu. 

Arsie(œ,  nation  de  la  Sarniatie  européenne 
qui  habitait  le  pays  où  est  aujourd'hui  le 
palatinal  de  Chelm  en  Pologne. 

Artabri  ou  les  Arinhrcs,  peuple  d'Espagne 
près  le  promontoire  Neriuni.  Ils  ont  été  nom- 
més par  Pline,  Arrctrebi. 

Arlacii  ,  peuples  vers  la  Mysie  ou  la 
Thrace  ,  que  Dion  dit  avoir  été  vaincus  par 
Crassus. 

ArthnbnLtœ,  dans  l'Ethiopie. 

Arthitœ,  avaient  autrefois  occupé  un  can- 
ton de  la  Daimatie  ;  ils  ne  subsistaient  déjà 
plus  du  temps  de  Pline. 

Ai'ucri,  en  Espagne,  quePtolémée  met  dans 
le  pays  des  liailici  Celtici. 

Arverni ,  peuple  célèbre  et  l'un  des  plus 
puissants  da  la  (laule  celtique,  et  ensuite 
de  la  i'''  Aquitaine.  Il  occupait  le  terrain 
dont  on  a  formé  depuis  le  diocèse  de  Cler- 
mont  et  celui  de  St-Flour.  Si  l'on  en  croit 
Sttabon,les  Arverni  avaient  étendu  leur  do- 
mination jusqu'au  territoire  de  Marseille,  el 
jusqu'aux  Pyrénées  ,  l'Océan  et  le  l\hin. 
Leur  trop  gramic  puissance  leur  suscita  des 
jaloux.  Les  yEdui  appelèrent  les  Romains,  et 
César  profita  des  circonstances  pour  sub- 
juguer les  uns  et  les  autres.  Verciiigétorix, 
chef  des  Arverni  ,  fut  mené  prisonnier  à 
Uonic,  après  avoir  fait  des  prodiges  de  va- 
leur. Gergovia  était  la  capitab-  îles  Arverni  : 
celle  ville  n'était  pas  fort  éloignée  du  lieu 
(lù  est  aujourd'hui  Clermoni. 

Arvii  ou  Ariivii,  que  Pto'.érai'e  met  dans 
la  Gaule  lyonnaise  ;  il  leur  donne  Vagoritum 
pour  capitale.  On  croit  qu'ils  habitaient  une 
des  contrées  mériilionalcs  du  Maine  qui  es! 
arrosée  par  la   rivière  d'Hervé. 

Asbestcs  ou  Asbyslen,  Asbmœ,  dans  la  Li- 
bye, au-dessus  de  Cyrènc,  chez  lesquels 
Jupiter  Anunon  avait  un  temple    fameux. 

Ascidnni,  ou  plutôt  Ascuinni,  un  des  peu- 
ples qui,  selon  Diodore  de  Sicile,  attaquèrent 
les  Uomains. 

Asckiliicœ,  peuple  d'Asie  dans  la  Troade  , 
colonie  de  Macédoniens. 

AsciifT,  dans  l'Arabie  heureuse,  près  du 
promontoire  Syagrc. 

Asdald-,  dans  les  Indes,  auprès  du  Cau- 
case, selon  Pline.  Cet  auteur  dit  qu'on  trou- 
vait des  topi/.cs  dans  leur  pays. 

Ascni,  dans  l'Inde.  Pline  leur  donne  trois 
villes.  La  capitale  portail  le  nom  de  liucé- 
phale,  parce  ((u'Alexamli  e  y  fit  enterrer  sou 
(  heval,  aprè<  lui  avoir  fat  faire  des  funé- 
railles magninques. 

Aaptoùr,  cn're  l'Oxus  et  le  Tana'is.  Ce 
sont  les  Aspasiatrœ  deSlrabon  et  les  Aspasii 
de  l'iolémée. 

Afpillirœ,  nation  d'entre  les  Sincs.Onsait 
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que  le  pays  des    Sines   répond   aux   parties 
iiiéri(lion;iles  de  la  Chine. 

Aspiingitani,  peuple  d'Asie  vers  les  Palus 
Méotides. 

Assanilœ,  peuple  d'entre  les  Sarrasins. 

Asseriates ,  habilaienl  les  Alpes.  Siuiler 
croil  que  le  val  de  Serra  répmid  à  leur  pays. 

Assesiates,  en  Italie.  Selon  Pline  ,  ils  ti- 
raient leur  nom  de  la  ville  d'Assesia  dans 
rillyrie. 

Aslayeni,  Asaleui,  peuple  de  l'Araliie  heu- 
reuse. 

Astapœi,  dans  la  Lihyc  :  vraiseniblable- 
nienl  leur  nom  venait  du  llcuve  Astapus. 

^4(i,  dans  la  Tlirace,  au-dessus  de  la  By- 
zacène.  Ils  avaient  la  ville  de  Calybe,  où 
pi  ilippe,  fils  d'Amynias,  relégua  tous  les 
seclérats  qu'il  put  trouver,  afin  d'en  débar- 
rasser le  pays. 

Astiues,  peuple  d'Espagne  qui  liabili'.il  à 
peu  près  la  ronlréc  nonjmée  l'Astiirie.  On 
la  divisait  en  Transmontani  et  Auuusl.ini. 
Les  premiers  habilaienl  la  partie  septen- 
trionale et  les  autres  la  niéridicnale.  On  ne 
convient  pas  du  nombre  des  villes  qu'avaient 
les  Transmontani  à  l'égard  des  Auguslaui  , 
on  leur  en  compte  sept,  et  la  capitale  de 
tous  ces  peuples  était  Asturica  Colonia. 

Asulani ,  en  Italie.  Ce  sont  les  mêmes  que 
les  Asilani. 

AlaOuli,  peuple  de  l'Ethiopie,  peu  éloigné 
de  l'île  de  Merdé. 

.4/aeini, nation  peu  considérable.  On  appe- 
lait de  ce  nom  ceux  qui  habitaient  les  bords 
de  l'Alax  ,  aujourd'hui  la  rivière  d'Aude  en 
Languedoc.  Celle  nation  faisait  partie  de 
N'olea;,  et  la  ville  de  Narbonne  peut  être  con- 
sidérée comme  leur  chef-lieu. 

Afinlanes  ou  Aliniunia,  peuple  el  pays  de 
l'Epire  dans  les  n;oiilagne!'.  Tile-Live  nomme 
ce  pays  Alinlanic. 

Allumes,  en  Etiiiopie.  D'après  Hérodote  , 
ils  n'ovaient  point  de  nom  qui  les  distinguât 
les  uns  des  autres,  quoiqu'on  leur  donnât  en 
général  ce'ui  d'Allantes. 

Alramilœ,  dans  l'Arabie  heureuse,  qu'E- 
tienne le  liéograpbe  réunit  aux  Sabéens  ;  ils 
demeuraient  dans  la  contrée  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Hadramut. 

Alrehales.  dans  la  IP  Belgique.  Ce  peu- 
ple occupait  partie  de  la  province  d'Ar- 
tois, partie  du  comté  de  Flandre,  el  partie 
du  Hainaul.  11  avail  pour  voisins  au  nord  et 
à  l'ouest  les  .Morini  ;  au  sud  les  Heroman- 
dui  et  les  Ambiani;  à  1  est  et  au  nord-est  les 
Nervii.  Nemetacum  ou  Nemelocena,  aujour- 
d'hui Arras,  était  leur  capitale. 

Atlasii,  peuples  d'entre  les  .Massagèles  et 
les  Sac»,  selon  Slraboii,  qui  leur  adjoint 
les  Corasmusiniens  ou  Cborasmiens.  Pline 
y  ajoute  les  Altasiui  ,  qui  sont  le  même 
peuple. 

Atlidiules,  que  Pline  met  dans  -l'Ombrie  , 
el  doul  le  nom  semble  s'êlre  conservé  dans 
celui  d'Atligio  ,  ville  dans  la  Marche  d'An- 
c6ne. 

j4//uarn,  dans  la  Germanie,  qui  tiraient 
leur  origine  des  Caltes  ;  leur  pren)ière  de- 
meure fui  au  delà  du  l-'.hin,  dans  la  l'arlie 


de  la  Germanie  qu'on  nommait  encore  At- 
tuariœ  ou  Atoria\  du  temps  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire. Ce  nom  s'est  conservé  en  partie 
dans  celui  d'Hatlerecli  ou  llalieren,  ville 
située  sur  la  Lippe.  Ces  peuples  se  répan- 
dirent aussi  dans  la  Bavière  el  dans  les 
Gaules. 

Auclinlœ  ou  Auchelœ,  peuple  delà  Scythic 
qui  habitait  une  partie  de  ce  (ju'on  nomme 
aujourd'hui  l'Ukraine. 

Auchisœ  ou  Ancltitœ,  dans  la  Cyréna'i'que  , 
selon  Uiodore  de  Sicile.  Hérodote  les  fait 
seulement  limitrophes  de  celle  contrée. 

Au(/nsii,  peuple  d'entre  les  Massagèles. 
Voyez  Attasii. 

AïKjiles,  Aiigihv,  peuples  d'Afrique,  dans 
la  Cy:ène,  (jui  ne  reconnaissaient  d'autres 
divinités  que  les  dieux  mânes. 

Aulcrcen  tes),  Anterci  ou  Aulcroii,  nation 
des  Gaules  qui  fut  divisée  en  Braunovices  , 
Cenomani,  Diallinles  el  Eburovir<ees  ,  dont 
'J'ile-Live  el  César  n'ont  fail  qu'un  seul 
peuple. 

Aurunci,  en  Italie  :  Us  derniers  liabilanls 
du  Lalium  que  les  Bomaius   soumirent. 

Auruspi,  en  Ethiopie,  dont  Pline  met  la 
ville  assez  loin  du  Nil. 

Ausecitlani,  peup.d'lt.ilieenlre  les  Hirpins. 

Auses  ou  Aitsenses,  dans  la  Libye  ,  aux 
environs  du  lac  Tiilonide.  Ils  avaient  pres- 
que tout  le  visage  couvert  par  leurs  che- 
veux. Leurs  filles,  armées  de  pierres  et  de 
bâtons  ,  combatt.iient  entre  elles  une  fois 
l'an,  en  l'honneur  de  Minerve;  et  celles  qui 
étaient  vaincues  ou  qui  mouraient  dans  le 
combat  passaient  pour  avoir  mal  gardé 
leur  virginité.  On  |iromenait  celles  q  i 
étaient  victorieuses  autour  du  lac. 

ylu.vones,  peuple  d'Italie  qu'f)n  a  confondu 
mal  à  propiis  avec  les  Arunci;  il  fut  sub- 
jugué sous  le  consulat  de  iM.  Pœliiius  el  de 
C.  Sulpicius,  l'an  de  Uome  ViO. 

Aillai,  grande  nation  d'.\sie,  le  long  de 
l'Inde,  de  la  Gédrosie,  de  la  Carmanie  ,  de 
la  Perse  et  des  îles  adjacenies. 

Authiundœ,  peuplade  scylhe,  vers  les  Pa- 
lus Méotides. 

Aulomoii  ou  Aulomoloe,  en  Ethiopie,  vers 
la  source  du  Nil. 

Autunomi,  dans  le  voisinage  de  Philipp^'s, 
ville  de  la  Tlirace. 

Aiilri(jo)ies,  dans  l'Iîspagne  larragonaise; 
ils  habilaienl  une  partie  de  l'Alavaelde  la 
Biscaye. 

Aiaulici,  peup.  des  Alpes,  dont  on  ne  con- 
naît pas  la  situation  précise. 

^4îJ(ires  ou  Avarites,  dans  la  Scylhie;  ils 
avaient  la  même  origine  que  les  Huns,  avec 
qui  ils  formaienl  sociéié.  H  s'établirent  dans 
Il  Dacie  orientale,  où  sont  maintenant  les 
Valaques,  les  Moldaves,  les  Russes,  les  Po- 
dolieus  et  les  Cosaques  ,  pendant  que  les 
Huns  se  rendirent  les  maîtres  de  la  Panno- 
nie  ,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de 
Hongrie, 

Jtiiiifi,  peuple  de  la  Gaule  narbonnaisa 
qui  habitait  un  canton  de  la  Provence  ,  dont 
la  capitale  élail  la  ville  de  Manlina. 

A~(ini,  peuplade  scylhe  eu  dtçà  de  riaiaiis. 
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Badai,  peuple  de  la  Sarmalio  asiatique 
<1iii  adorait  le  soleil  ou  un  morrcau  de  drap 
roufro  élevé  en  l'air,  qui  devait  en  êlre  le 
gydibol". 

Baetnrreni,  dans  la  troisième  Palps(ine  et 
d.Mis  ITurée;  mais  on  croit  qu'il  faut  lire 
dans  Pline,  Bœtocemi  ou  Bdhemi. 

Bngurii  et  Bacyriani,  peuples  voisins  des 
Partlies  et  des  Mèdes. 

Baienni,  peuple  d'Allemagne,  dont  la  cilé 
psi  aujounriiui  Fainge  en  IJavière,  ou  Vai- 
iiiiigen  en  Souabe. 

Baiocasses,  de  In  11'  Gaule  lyonnaise,  qui 
liabilaient  le  territoire  de  Bayeux  en  Nor- 
mandie. 

Batacri,  que  Quinte-Curcfi  et  Arien  met- 
tent dans  l'armée  d'Alexandre  ;  on  n'en 
connaît  que  le  nom. 

Balanagrœ  ,  dans  la  Cyrénaïque  ;  selo\» 
P.iusanias  ils  adoraient  lîsculape. 

Bambijcatiens  ,  peuple  voisin  du  Tifjre  ; 
c'élaicnl  h  s  habil^mls  de  lîambyce  ou  Hié- 
rapolis. 

Barangœ,  qui  servaient  avec  les  Francs  en 
Ibérie,  dans  les  troupes  de  l'empereur  I\li- 
chel.  On  ne  sait  point  aujourd'hui  ce  qu'était 
cette  cation. 

Barccei  ;  ils  brûlaient  le  corps  de  ceux  qui 
mouraient  de  maladie,  et  ils  exposaient  aux 
■vautours  couk  qui  avaient  é'é  lues  par  les 
ennemis.  L'abbé  Kaudrand  les  p'ace  entre 
la  Colchide  et  l'Ibérie. 

Bardielm,tn  Espagne  sur  l'Ebre,  non  loin 
de  l'endroit  oiî  est  Calaliorra. 

Barduli,  peuple  d'Espagne.  Voyez  Var- 
duli. 

Bargeni,  en  Ethiopie,  dans  la  Troglody- 
liqiie. 

Bargusii,  auxquels  \cs  envoyés  des  Ho- 
Tiiains,  en  Espagne,  s'adressèrent  les  pre- 
miers pour  solliciter  les  peujjles  de  préférer 
le  parti  de  Home  à  celui  de  Curlha|;e;  mais 
Ânnibal  les  subjugua  après  les  llergètcs. 

Basilvlœ,  de  la  Scylhie  euro[)éeune  :  ce 
sont  ies  Sauromalcs  b.isiliens  d'Appien. 

fiasiliscœi,  de  la  Sartnatic  asiati(|nc  ;  ce 
Bont  les  mêmes  que   les  Da'iliilai   de  Pline. 

Biissachilœ,  peuple  de  la  .Marmari(iue. 

Ba>tanœi ,  Bdthamvi  ,  Batnni ,  Batanii, 
Balnri  ,  Bol'ini,  Calanœi  ci  Calcnii,  \teup. 
de  l'Arabie  dcserle. 

Bastarnw,  Bistcrnœ,  Illaslnmi,  Uulrrnœ  , 
l'ecuelii',  Peuceni,  nalion  de  riîurope.  On  ne 
CDniiaîi  pas  Iroj)  le  peuple  p  irnii  leipiel  elle 
se  confoMilail,  ni  quelles  étaient  les  bornes 
de  son  pays.  Les  uns  la  joignent  aux  Gor- 
niains,  d'autres  aux  Sarmales,  et  ((nel<]ties- 
iins  aux  Gaulois;  il  paraît  qu'elle  habitait  à 
l'embouLliurc  de  l'Ister  et  de  l'ile  de  Peuce, 
tl'où  elle  fut  appelée  l'euceui.  D'autres  la 
placent  dans  la  Podolic,  la  llcssarabio  ,  la 
Mo  (lavie  et  la  Valachic. 

IJfistiliini,  peuples  (h;  l'Kspagnc  larra'j;o- 
iiaise,  dont  le  pays  était  notnmé  Haslitania, 
ei  répond  au  territoiie  do  iMureie  et  à  l'é- 
véctié   de  Gundix.  Urce  (aujourd'hui  Vcia) 


en  était  la  cnpilale.  Ces  peuples  sont  diffé- 
rents desBastctani  de  Strabon,  qui  sont  les 
mêmes  que  les  Bastules.  Voyez  Bastuli. 

Bastuli,  dans  la  Bélique,  entre  la  nouvelle 
Cartilage  et  Calpe.  Leur  pays  était  nommé 
la  Baslitanic  et  s'étendait  au  delà  du  dé- 
troit. On  les  nommait  aussi  Pœni,  à  cause 
qu'ils  étaient  Phéniciens  d'origine.  Les  mo- 
dernes ne  sont  pas  d'accord  a>  ec  les  anciens 
sur  le  nom  de  leur  ville  ni  sur  l'étendue  du 
pays  qu'ils  habitaient. 

Bataves,  Batavi,  peuples  de  la  basse  Alle- 
magne, originaires  des  anciens  Cattes,  qui 
sont  les  Hessiens  d'aujoi-rd'hui.  lis  occu- 
paient tout  le  pays  qui  est  entre  le  vieux 
Bhin  elle  Wahal;  pays  qu'on  nommait  l'î'e 
des  Bataves,  et  qui  forme  une  partie  de  la 
Hollande,  du  pays  d'Utrecht  et  de  la  Gtieldre 
iioil.'indaise.  Ils  s'étendaient  encore  au  delà 
du  Wahal,  jusqu'à  la  Meuse,  dans  le  pays  do 
Nimègueetdans  celui  qu'on  nomme  ^/ae»M)ae/. 
On  y  retrouve  encore  des  restes  du  nom 
des  anciens  Bataves,  dans  la  ville  appelée 
Batenbourg. 

Buti,  peiip.  de  l'Inde  au  delà  du  Gang(\ 

Bntieni,  dans  la  Ligurie  ;  c'étaient  les  Va- 
gieni  de  Pline,  dont  la  capitale  était  uoaunéo 
Augusta-Balienorum. 

Baucadœ,  dans  les  Alpes,  près  de  la  Sa- 
voie, mais  on  ne  peut  pas  assigner  précisé- 
ment leur  pays. 

liebryccs  et  Bebrkie,  peuple  et  contrée  da 
la  Gaule  narbonnaise  en  deçà  des  Pyrénées. 

Bccliuni,  en  Italie,  habitaient  où  est  au- 
jourd  hui  la  vallée  de  Camunica. 

Belitani,  en  Espagne.  La  ville  de  Beleia,quo 
le  P.  Hardouin  dit  être  aujourd'hui  Belchite, 
leur  appartenait. 

Belii,  peup.  d'Espagne  ,  qu'Appien  joint 
presque  toujours  à  d'autres  nommés  Tetihii, 
et  Arvacei  ;  c'étaient  apparemment  les  Beli- 
tani de  Pline. 

Bclloviiccs  ou  Bellovacœ,  peup.  delà  Gaule 
da  ns  la  IL  Belgique,qui  occupaient  ce  que  nous 
appelons  aujourd'hui  le  Hcauvoisis;  Ga'saro- 
magu  s,  aujourd'hui  Beau  vais,  en  était  le  chef - 
lieu.  Ce  peuple  avait  au  nord  les  Ambiani,  au 
sud  les  Parisii,  au  sud-est  les  Silvanectes,  a 
l'est  les  Suessioncs,  vers  le  nord-est  lesVero- 
iiiandul,  et  à  l'ouest  les  \  elocasses. 

Uerc'iralea  ,  nation  de  la  Gaule  aquilani- 
que  dont  on  ne  connaît  plus  que  le  nom. 
Onelques-uns  la  placent  à  Biscarossc  eu 
(jascogne. 

Dcrgistanc,  [icup.  d'Espagne  entre  l'Èbre  et 
les  Pyrénées. 

B('(  oju'.«,  dans  l'iïspagne  tarragonaisc,  voi- 
sins des  Autrigons  et  des  Arevacœ. 

/)'c>(ii/(."  ou  i!asnd(r,  dans  l'Inde,  au  delà  du 
Gange  ;  ils  étaient  contrefaits,  courbés,  Ira- 
pus,  avec  nu  Iront  large  et  la  peau  blanche. 

Belasii.  habitaient  le  pajs  de  Juliers  dans 
la  (îaiile  belgi(|ue. 

fdbali.  dans  l'Espagne  lnrragonai.se,  tlont 
la  capitale  était  Furum-Bii'alorum. 
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liiJucenii,  peup.  de  la  Gaule  lyonnaise,  (|ui 
pnr;iil  é(re  le  mênie  quf>  Vidiicasses. 

Niessi,  dans  la  Sanualie,  auprès  des  monis 
Kriip.icks. 

llirjerri,  Brgerri,  Begerilani,  Bigerrones, 
ou  Bigerrioncs,  peup.  de  la  Gaule,  que  Ju- 
les César  mel  entre  les  Tarbelli  et  les  i'recia- 
ni.  Ce  sont  les  haliilants  du  Bigorrc.  Turha 
Oppidum  (Taibes)  en  était  le  chef-lieu.  Ce 
peuple  était  borné  au  nord  et  au  uord-esl  par 
les  Auscii  ;  au  sud  par  les  Pyrénées,  qui  le 
séparaient  de  l'Iîspagne;  à  l'est  par  les  Con- 
venic  cl  les  Conseranni  :  à  l'ouest  par  les 
Benearni,  et  au  nord-est  par  les  Tarnsates. 

Jîi/jet/tMiijf, de raiicienne Gaule, dans  l'Aqui- 
taine, que  Pline  nomme  avec  les  Aercoscales, 
outre  peup.  aussi  peu  connu. 

Bisaltes,  dans  la  Scylliie,  sans  aucune  de- 
meure fixe,  vivant  de  lait  et  de  la  chair  du 
cheval. 

Bisgurgilani,  en  Espagne,  ainsi  nommés 
d'une  ville  des  Ilercanes,  au  milieu  des  ter- 
res. Celte  ville  est  appelée  Bissargis  par 
Ptolémée. 

Bitliibanitœ,  ou  Cilhebanilœ,  peup.  de  l'A- 
rabie heureuse.  Ortclius  soupçonne  que  ce 
sont  les  Gebaiiit;e  de  Pline. 

Biliiriges,  dans  l'ancienne  Gaule;  ils  ét.iient 
divisés  en  deux  parties,  les  Biluriges-Vibis- 
ques,  qui  occupaient  une  [)artie  de  la  Guyen- 
ne propre,  et  le»  Biluriges-Cubes,  qui  habi- 
taient le  Berry  où  leur  nom  s'est  conservé. 
Ces  derniers  dominèrent  sur  toule  la  Gaule 
lyonnaise  et  y  firent,  l'an  164  de  Borne,  sous 
Bellovèse  etSégovèse,  neveux  d'Ambigas  leur 
roi,  une  expédition  très- fameuse.  Bellovèse 
passa  en  Italie,  en  conquit  toute  la  partie  qui 
lui  appelée  la  Gauli-  ci-alpine,  et  ensuite  la 
Lombarde.  Les  Bituriges-Cubcs  étaient  bor- 
nés au  nord  par  les  Aureliani  ;  au  sud  par 
les  Lcmovices  et  li's  Arverni  ;  à  l'est  par  les 
Senones  et  les  Boï,  à  l'ouest  par  les  Turones 
et  les  Piclavi,  et  au  nord-est  par  les  Carnu- 
tcs.  Les  Bituriges-^'ibisques  étaient  séparés 
des  Sanlones  par  la  Garonne,  vers  la  p  irtie 
in'érieure  de  son  cours,  et  par  conséquent 
ils  occupaient  le  terrain  qui  correspond  au- 
jourd'hui au  MéJoc. 

Blastoplurnices  ,  peuples  d'Espagne  qui 
étaient  peu  -être  dans  la  Lusitanic.  On  croit 
qu'ils  y  furent  amenés  de  Lydie  par  Annibal. 

Bteniycs ou  /y/f/HW(/e.«,habitaienirElhiopie. 

Btétuncfirns,  on  ne  sait  quelle  île  ils  habi- 
taient. Les  Uomains  ,  ayant  appris  que  dans 
leuis  sacrifices  ils  immolaient  des  hommes, 
firent  venir  les  principaux  de  la  nation  et 
leur  défendirent  celle  barbarie. 

Bliulœi,  dans  l'Arabie  heureuse  ,  voisins 
des  Zéeritcs  el  des  Omaniles. 

liocuni,  dans  l'ile  Taprobane  ,  sur  la  côte 
orientale,  vers  le  sui. 

Bodeni  ou  Biidini,  dans  la  Sarniatie  euro- 
péenne. liérodoSe  les  met  dans  1 1  Scythie, 
voisine  des  Sauromaies,  à  qui  il  donne  Gé- 
lonus  pour  capitale,  quoiqu'ils  fussent  dis- 
tingués des  Gelons. 

Bodionlii,  peup.  de  la  Gaule,  dont  Dinia 
(aujourd'hui  Digne)  était  la  capilaie. 

Boiem,  Boii,   nom   commun   ù  plu»ieuis 


peuples  en  Germanie  ,  dans  les  Gaules,  en 
Italie  et  en  Asie.  1°  Ceux  de  la  Gcrniani<!  oc- 
cupaient la  forêt  d'Hercynie  et  ont  donné 
leur  nom  <à  la  Bolicme.  2°  Ceux  des  Gaules 
occupaient  le  pa^s  entre  la  Loire  et  l'Allier, 
qui  app.irlenail  autrefois  aux  .'Eduens.  C'est 
le  Bourbonnais.  3"  Il  y  en  avait  d'autres  vers 
les  contins  de  la  Novempopulanie  et  dans  le 
pays  de  Bordeaux  dans  la  IP  Aquitaine,  où 
se  trouve /?iic/i.  4»  Ceux  de  l'Italie  firent  par- 
tie des  G  a  ni  ois  qui  passèrent  les  Alpes  l'an  aC'i- 
ol  s'emparèrent  de  l'Onibrio  et  de  rfîlrurie. 
5°  Ceux  d'Asie,  Gaulois  d'origine  ,  s'avancè- 
rent,  sous  la  conduite  de  Breunus  ,  iuMiu',i 
Byz;',nce  ;  cl,  ayant  pénéiré  dans  l'Elo  ie  et 
l'ionie,  s'y  établirent  ;  on  les  uoniiua  aussi. 
Tolisloboiens. 

Boioariens,  peup.  de  la  Germanie,  que  les 
auteurs  modernes  connaissent  sous  le  nom 
de  Bavarois,  et  leur  pays  sons  celui  de  Ba- 
vière. On  croit  que  ce  penpie  sortiit  des 
Boiens.Sous  l'empire  d'Hojiorius,  il  se  forma 
dans  la  Germanie  différentes  ligues  pour  se- 
couer le  joug  des  Bomaias.  Celle  des  Boioa- 
riens l'ut  com;iosée,  selon  l'opinion  commu- 
ne, des  Buriens,  des  Marcomans  et  des  .Naris- 
(jucs;  et  à  la  faveur  de  Tliéodoric,  roi  d'Aus- 
Irasie,  il  s'établiront  en  deçj  du  Danube. 

Bolingœ,  peup.  de  l'Inde  que  Pline  place 
dans  la  partie  orientale  du  mont  Vindius  ei 
à  qui  il  donne  les  villes  de  Tagabaza  el  da 
Barama'is. 

Bfinchnœ,  en  .^sie,  entre  l'Euphrate  et  la 
Cyrus. 

Borani,  Scythes,  auprès  du  Danube,  qui, 
sous  Julien,  passèrent  le  Bosphore  et  s'éta- 
blirent en  Asie. 

^o»*î(Ch<ari(,peup.  de  Germanie, c'est  [)eiJt- 
êlre  le  même  que  les  Bruclères. 

Borysteniiœ,  Scyihes,  près  du  Boryslhèno 
et  de  la  mer. 

Bolleins  ou  BoKkm,  peup.  de  la  Tbraee, 
que  PI  -tarque  fait  originaires  de  Crète,  d'où 
ils  passèrent  en  Italie  el  de  là  en  Thrace,  où 
ils  reçurent  leur  nom.  On  place  cepeiidant 
leur  pays  dans  la  Macédoine  autour  de  Pella, 
sur  la  côte  du  golfe  de  Thessalonique. 

Bourguignons,  Burgundiones,  peuple  d<! 
l'ancienne  Allemagne  (|ui  était  une  partie  des 
Viudiles  ou  Vandales.  Leur  première  demeu- 
re fut  la  Cassuhie  eu  Poméranie  et  une  par- 
tie de  la  Pologne,  lis  vinrent  s'établir  dans  le 
palalinal  du  Unin,  sur  la  fin  du  iir  siècle  ou 
au  comm:ncement  du  iv,  d'où  ils  entrèrent 
dans  les  Gaules  cly  fondèrent,  l'an  iO't  ou 408, 
le  royaume  de  Bourgogne  dans  les  pays  qui 
portent  encore  leur  nom  el  dans  les  eonlrées 
circonvoisines. 

Brenlii,  peup.  d'Italie  donl  parle  Hes>chc. 

nreiini,  habitants  de  la  V'indélicie  ei  des 
.\!pes,  chez  les  Léponliens. 

i.  Briganes,  dans  la  Grande-Bretagne, 
au  sud  des  Elgoviens  el  des  Otadiens,  dont 
le  pays  répond  à  la  plus  grande  pailie  des 
comtés  d'Yorck,  de  Durham,  de  Lancastre, 
de  Weslinorland  et  de  (^umberland. 

2.  Briganics,  en  Irlande,  au  sud  de  la  cMn 
orientale;  ils  occupaient  le  comté  ()■  \N'ru- 
lort  0-.  du  Kiluieui.  (.jueliiues  auteurs  pré- 
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Icndent  qu'on  d  'il  les  nommer  plutôt  Bir- 
gaiiles,  du  nom  de  la  rivière  de  Birgus  ,  qui 
arrosi'  ce  pays. 

3.  Briganles,  association  de  différentes 
nations,  soutenue  par  des  colonies  que  les 
Gaulois  envoyaient  en  Espagne,  en  Italie,  en 
Allemagne  et  dans  la  Grande-Bretagne,  et 
qui  habitaient  les  lieux  les  plus  élevés  du 
pays. 

Bikagavi,  habitants  du  Brisga\v,  suivant 
une  opinion  assez  générale. 

Brilolarjœ,  dans  la  basse  Mœsie ,  vers 
l'embouchure  du  Danube,  dans  la  mer  Noire. 

Brix,  Brigœ,  peuple  do  la  ftlaccdoine,  aux 
contins  de  l'Illyrie. 

Bructérrs,  Bructeri,  peuple  de  la  Germa- 
nie, dont  le  nom  souffre  bien  des  change- 
nienls  dans  les  divers  auleurs.  Les  IJructères 
s'étendaient  au  nord  jusqu'à  l'embou -hure  de 
l'Eiiis,  qui,  selon  Slrabon,  les  sép.irait  à  l'est 
des  Chauces,  des  Chamaves,  des  Agrivariens 
et  des  Tubantes.  lis  ètJjient  bornés  au  sud 
jiar  la  Lippe,  et  on  ne  sait  pas  ce  qui  les  sé- 
parait à  l'ouest  de  la  Fi  ise.  Ayant  été  défaiis 
par  les  Uoniaius,  ils  vinrent  s'établir  sur  les 
hords  du  Rhin,  et  furent  détruits  dans  la 
guerre  qu'ils  eurent  contre  les  Saxons,  vers 
t'an  728. 
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Briitiens,  Brutii,  originaires  de  Lacédé- 
mone;  ils  habitaient  restréuiilé  de  l'Italie, 
appelée  la  Ciranilc-Grèco ,  et  qu'on  distin- 
guait en  transnioiilaiiis  et  cismontains.  Ils 
furent  nommés  auparavant  Lucaniens,  et  les 
Romains  les  méprisèrent,  parce  qu'au  lieu 
de  tenir  pour  eux  contre  Annibul,  ils  se  ren- 
dirent aux  Carthaginois. 

Bubelani  ou  Bubenlai:i ,  peuple  d'Italie 
dans  le  Latium. 

Builini,  Scythes,  voisins  des  Sauromates. 
Ce  sont  les  mêmes  que  les  Bodeni  de  Pto- 
lénée,  le.s  Wildini  d'Ammien-Marcellin ,  et 
les  Duiiini  de  Pline. 

Bulgares,  entre  le  Danube  et  la  mer  Noire, 
la  Romanie  et  la  Servie  :  ils  vinrent  des  en- 
virons du  ^'olga  dans  laSarmatie  asiatique, 
passèrent  le  Danube  vers  la  fin  du  V  siècle, 
et  s'établirent  dans  la  Mœsie. 

Bumathani,  peuple  de  la  Taprobane,  dont 
le  pays  ré|)on  I  à  ce  qui  a  été  depuis  nommé 
le  royjiume  de  Cota,  dans  l'ile  de  CeyIan. 

Bylieimnei,  peuple  de  l'Arabie,  derrière  le 
golfe  Lœanitide. 

Byllhœ,  Scythes  près  du  mont  Imaùs. 

Byr.-.i,  dans  la  Macédoine,  où  était  la  ville 
(le  Cytiria. 


Cadelc.i,  que  César  a  distingués  des  Gaie- 
tés, et  qui  paraissent  avoir  été  les  habitants 
du  diocèse  de  Baveux,  dans  la  Gaule. 

Cadrusi,  en  Asie,  chez  les  Paropanisades, 
près  du  Caucase,  où  Alexandre  bâtit  une 
ville. 

Cof/urc!,  peuples  delà  Gaule;  ils  occupaient 
le  diocèse  de  Caliors,  en  Qiierci  ,  et  la  partie 
décelai  de  iMonUioban,  qui  est  située  au 
nord  du  Tarn.  Ils  avaient  pour  voisins  au 
nord  les  Lemovices,  au  sud  les  N'olcœ  Tec- 
losages  et  les  Lac:orates,  à  l'est  les  Arverni, 
les  Rhutcni  et  les  Eleulheri ,  à  l'ouest  les 
Nitiobriges  et  les  Petrocorii.  Divona,  et  en- 
suite Cadurci  (Cahors),  était  leur  chef-lien. 

Cddusiens ,  habitaient  quelques  contrées 
voisines  du  Pont-Euxin  ,  et  occupaient  la 
partie  septentrionale  de  la  Médie  Atro- 
patènc. 

Cœresi,  peuples  de  la  Germanie  dont  parle 
César.  Sanson  les  place  près  de  Liège;  d'au- 
tres croient  qu'ils  habitaient  d.ins  le  pays 
de  Luxembourg,  et  qu'O/o/anion,  aujour- 
d'hui Arlon,  était  leur  chef-lieu. 

Calisiris,  en  Egypte  :  leur  pays  compre- 
nait le  territoire  de  Tbèbes,  de  Bubaste, 
l'Aphititide,  la  Tanilide,  la  Rlenlcsie,  la  Lé- 
bennitide,  i'Athribiiidc,  la  Pharbjttide,  la 
Thmuyiide,  l'Onuphilide,  l'Anitie  ei  l;i  Micc- 
phorjtide.  Ils  n'avaient  d'autre  |)rofession 
•lue  les  armes  ,  qu'ils  apprenaient  de  père 
en  fils. 

Caleclunes,  [)euple  de  l'Ecosse,  ([uc  Tacite 
croit  être  (lennains  d'origim'. 

C'a/c/i,  que  César  place  dans  la  Belgi(]ue. 
Ils  s'étendaient  depuis  le  llavre-de-Grà(  o 
jusqu'au  château  d'Eu  ,   et  d.jiuis  la  Seine 


jusqu'à  la  rivière  d'Eu.  Ils  étaient  bornés 
au  nord  par  l'Océan  ;  au  sud  ils  avaient  pour 
voisins  les  Vélocasses ,  au  nord-est  les  Am- 
biani,  et  au  sud-ouest  les  Lexovii. 

Calicnciii,  dans  la  Macédoine,  aux  conflns 
de  la  Thrace. 

Ccdingœ,  peuples  des  Indes  que  Pline  dis- 
tingue en  Calingœ  Mari  Proximi,  qui  étaient 
du  nombre  des  Hrachmancs,  et  en  (jangaridins 
Calingff,  qui  dilïéraient  des  Gungarides  et 
qui  avaient  Parlbalis  pour  capitale. 

Ccdingii ,  dans  l'Arabie  heureuse  :  leur 
capitale  était  .Mariaba. 

Cid.itv,  peuples  de  la  Libye  intérieure,  qui 
s'étendait  jus(iu'au  marais  de  Nuba. 

C(dltcci  ou  ValUiici,  en  Espagne,  au  nord 
de  la  rivière  de  Diiero  :  on  les  a  nommés  par 
corruption  GaliPci  ou  Gallicci. 

C(dlcpidœ,  Scythes,  près  des  Palus  Méo- 
tiiios. 

Cidiicones  ,  dans  la  Rhétie  ,  entre  les  Sua- 
nèlcs  et  les  lirixantes;  ils  habitaient  le  pays 
cnire  les  sources  du  Rhin  et  l'evêche  do 
Biixen  dans  le  Tyrol. 

Camnritip  ,  au  bord  de  la  mer  Caspienne, 
dans  l'isthioe  ()ui  la  séparait  de  la  mer  Noire, 
entre  le  (^.alliclioros  et  lo  Piiase,  rivière  de  la 
Colrliide.  Ce  peuple  était  nombreux. 

('niiibisllioli,  dans  l'Inde,  vers  l'endroit  où 
rilydroiite  mêle  ses  eaux  avec  celles  du 
Gange. 

C(im'iolcc(ri  ,  peuples  des  (iaules ,  dont 
Pline  mut  les  uns  dans  la  Narbonnaise  et 
joint  les  autres  aux  Pictons. 

CnmeUue,  eu  Asie,  à  trois  journées  de  l'Eu- 
pliraie. 
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Camuni,  peuple  des  Alpes  que  Strabon 
joint  aux  Léponliens. 

Canarii ,  en  Afrique,  vers  !(?  nionl  Allas, 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  mangeaient  des 
chiens. 

Canchlei,  louchaient  à  l'Arabie  pélrée  du 
côlé  de  l'esi.  Le  P.  Hardouin  les  prend  pour 
les  Amaléciles. 

CVinî/t'i,  dans  la  Trnglodytiqne.au  couchant 
de  la  mer  Rouge,  près  de  la  Ih  lîéronice.  Pline 
leur  donne  le  surnom  d'Ophiophages,  parce 
qu'ils  mangeaient  des  serpents. 

Canine  Filles ,  voisins  des  Balaves,  sous 
lesquels  on  les  a  quelquefois  compris.  On 
croit  que  le  lieu  appelé  aujourd'hui  Ulaur- 
ding,  en  Hollande,  était  leur  chef-lieu. 

Cantabres  ,  d;ins  l'Espagne  larragonaise  ; 
ils  possédaient  le  Gnipuscoa,  la  IJiscaie,  les 
Asturics  et  la  Navarre,  dont  la  principale 
ville  était  Juliobriga.  Ces  peuples  ,  sous  les- 
quels étaient  compris  les  Autrigons,  les  Cha- 
ristes  et  les  Vardules ,  subirent  fort  tard  le 
joug  des  Romains.  S'élant  révoltés  sous  Au- 
guste, cet  empereur  vint  lui-mènic  pour  les 
soumettre;  mais  il  n'y  réussit  que  difficile- 
ment, et  beauconp  aimèrent  mieux  se  tuer 
que  de  se  voir  dans  l'esclaviige. 

Contes,  peuple  qui  habitait  la  partie  orien- 
tale d'Armanolh,  dans  la  province  de  Ross, 
en  Ecosse. 

Canlliims, dans  l'île  d'AIbon (Angleterre), 
les  premiers  h,ibilants  chez  qui  Jules  César 
prit  terre  :  ils  occupaient  la  conirée  où  sont 
Canlorbéry,  Douvres,  Leneham  etRo  hester. 

Capillati,  peuple  de  la  Liguric  qui  portait 
les  cheveux  longs;  d'où  lui  venait  le  surnom 
de  Capillati,  c'est-à-dire  chevelus. 

Capruicnscs  ou  Caprariciis ,  dans  la  Mau- 
ritanie; il*  se  reliraient  dans  les  montagnes 
de  même  nom,  où  ils  furent  défaits  par  l'em- 
pereur Thcodose  avec  les  Abannes,  leurs 
voisins. 

Caraw  ou  Cures,  dans  la  Carie. 

Caracalrs,  paraissent  avoir  été  voisins  des 
ïriboci,  habiiants  d'une  grande  partie  de  la 
Lorraine.  Quelques  savants  les  placent  dans 
le  Palatinat. 

Caruceni,  peuple  d'Ilalie  dont  la  capitale 
était  .\ufidena. 

Caraslasei,  dans  la  Saruiatie  asiatique, 
vers  le  Caucase. 

Caratœ,  n.itionau  delàde  la  mer  Caspienne, 
faisant  partie  des  anciens  Sae;e  sur  le  Jaxarte. 

Carduques  ou  Carditclii ,  qu'on  pense  être 
les  Kurdes  d'aujourd'hui.  Ce  sont  ceux  qui 
donnèrent  le  plus  de  souci  à  Xonopiion  dans 
sa  retraite  des  dix  mille. 

1.  Careni,  peuple  de  l'île  d'Albion  qui  ha- 
bitait, à  ce  que  l'on  croit,  la  province  de  Lo- 
quabir  en  F.cosse. 

2.  Careni,  vers  la  Perse  propre,  entre  l'Eu- 
phrate  et  le  Cyrus. 

Carenlani,  dans  le  voisinage  de  la  Bavière; 
c'est  aujourd'hui  la  Carinthie. 

Carentini,  peuples  d'Italie  dans  la  qua- 
trième région  :  Pline  les  distingue  en  super- 
iialcs  et  internâtes. 

1.  Cures,  liabilanls  des  bords  des  Palus 
Mcolides,  vers  le  Tanuïs. 
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2.  Cares,  établis  en  Egypte,  vers  l'ubasto, 
do  côlé  de  la  mer. 

Carisii,  dans  l'Espagne  larragonaise,  selon 
Plolémée. 

Carmacie,  dans  la  Sarmatie  européenne, 
près  des  I*alus  Méolides. 

Carni,  dans  les  Alpes;  ils  avaient  trois 
villes.  Forum  Julium,  qui  adonné  son  nom 
au  Frioiil,  Concordia  et  Aquilée.  Orose  dit 
que  c'était  une  nation  gauloise  qui  fut  vain- 
cue par  le  consul  Quinlus  Marlius,  l'an  de 
Home  633. 

Carnonacœ,  Carnnvancœ  oa  Carnones,  peu- 
ples de  l'île  d'Albion. 

Carnules ,  que  César  dit  avoir  été  sous  la 
protection  de  Reims;  ils  habitaient  entre  la 
Seine  et  la  Loire.  Aulricum  (depuis  Carnules 
et  aujourd'hui  Charlrrs)  était  leur  capitale. 
Cette  nation,  des  plus  puissantes  et  des  plus 
guerrières  de  la  lî.iule  celtique,  était  bornée 
au  nord  par  les  Aulerci-Eburovices  et  par 
les  Parisii  ;  au  sud  par  les  Biturigcs-Cubi  et 
par  les  Turones;  à  l'est  par  les  Senones,  et 
à  l'ouest  par  les  Aulerci-Diablinles  et  par  les 
Aulerci-Cenomani. 

Carpi,  peuple  Sarmate  de  la  Pologne. 

Carpiani,  peuple  île  la  Sarmatie,  entre  les 
Peucins  et  les  Basternes.  Ce  sont  probable^ 
ment  les  mêmes  que  les  Carpi. 

Carrei ,  dans  l'Arabie  heuieuse,  dont  la 
métropole  était  Carrialha  ou  Cariatha. 

Carscœ  ,  dans  l'Asie  Mineure,  voisins  des 
Mysiens. 

Carscolnni,  habitaient  la  ville  de  Carseoli 
au  territoire  des  OEqucs,  une  des  trente  co- 
lonies romaines  donl  on  voit  encore  les  rui^ 
nés,  selon  quelques-uns,  dans  une  plaine 
nommée  Piano  ili  Carsoli. 

Cursitani,  en  Italie,  près  du  territoire  de 
Prœnestf. 

Caisuli  ou  Cnrsulani ,  dans  l'Ombrie,  dont 
CarsuUe  était  la  capitale.  On  voit  encore  les 
ruines  de  cette  ville  dans  le  duché  de  Spolelte. 

Carijuiis,  dans  la  Sarmatie  européenne, 
entre  les  Alains  et  les  Amaxohiens. 

Cascanlen^es,  peu|ile  de  l'Espagne  cité- 
rieure ,  dont  la  capitale  était  Cascantum  : 
c'est  aujourd'hui  Cascante,  dans  la  Navarre. 

Casluin  ou  Chasluchim,  descendus  de  Miz- 
raïm,  qui  a,  dit-on,  haliité  la  haute  Egypte. 

Casmonates,  habitants  des  montagnes  de 
la  Ligurie. 

Caspicns ,  Scythes  voisins  de  1  Hyrcanie, 
ont  donné  leur  nom  à  la  mer  Caspienne- 
Lorsque  leurs  pères  et  leurs  mères  avaient 
atteint  l'âge  de  soixante  à  soixante-dix  ans, 
ils  les  renfiTiiiaient  dans  un  lieu  élroit  et  les 
laissaient  mourir  de  faim. 

Cassanitœ,  dans  l'Arabie  heureuse  sur  la 
mer  Rouge. 

Cassi,  dans  la  Grande-Bretagne.  Camdcn 
les  a  placés  dans  le  comté  d'Heriford. 

Castolmji,  que  Pline  place  dans  l'ancienne 
Gaule  auprès  des  .Vtrebates,  et  que  le  P.  Har- 
douin prétend  être  les  anciens  habitants  de 
Gliàlons-sur-.Marnc. 

Casti  iani,  Scythes  qui  furent  entièrement 
détruits  uar  Auréiien. 

('iisliiincuiensrs,  habitaient  la  ville  de  Cas- 
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trtnionium,  ancieu  inunicipe 
paiiie. 

Catabanes,  dans  l'Arabie  heureuse,  enlre 
Pcluse  et  la  mer  Rouge. 

Catabani,  peuple  de  la  même  contrée,  vers 
le  délroit  du  golfe  d'Arabie. 

Calaceli  ou  Cctazcii,  naiion  de  la  Sarmalie 
ugiali(|Uf  qui  habUait  au  delà  du  Tanaïs. 

Catadrœ,  au  sud  du  mont  Garbale  en 
Ethiopie. 

Calt.dupcs,  nom  des  peuples  qui  habitaient 
aux  environs  des  cataractes  du  Nil. 

Caliizeti,  nation  de  la  Sarmatie  asiatique, 
au  delà  du  Tanaïs. 

Cathari.  Diodore  nomme  ainsi  un  peuple 
des  Indes. 

Calhilci,  dans  la  Germanie.  Sirabon  les 
met  au  nombre  di-  ceux  qui  furent  subjugués 
par  César. 

Cathidci  et  Calhulcones ,  dans  la  grande 
Germanie  aux  environs  de  Lunebourg  et  de 
Danneberg. 

Cati  cl  Dttci ,  peuples  nommés  ensemble 
en  plus  d'un  endroit  des  Silves  de  Slace.  Or- 
telius  se  demande  si  ce  nom  n'est  point  pour 
Cutli  ou  plutôt  pour  Gctiii. 

CatiUij,  près  du  'Jéverone;  ils  prirent  leur 
nom  du  monlIJalillus  i  rès  de  Tibur,  aujour- 
d'hui monte  di  Tivoli. 

Cultes,  Calli,  CItuili,  Chassi,  en  Allemagne  ; 
ils  occupaient  ia  Hcsse,  une  partie  de  la 
Thuringe  et  du  duché  de  Brunswick,  avec 
le  comté  de  Sihaumbourg.  Il  passa  quel- 
ques-uns de  ces  Galles  dans  le  pays  des  Ba- 
luvcs,  où  l'on  voit  encore  aujourd'hui  les 
villes  de  Casl\vi(k,  qui  portent  leur  nom. 
Les  Gates  étaient  dos  peuples  guerriers  et 
acli'irnés  dans  le  coinbat. 

Calualici,  dans  la  Gaule,  les  mêmes  que 
les  Aduatici. 

CaCudœi ,  nom  des  peuples  qui  faisaient 
leurs  demeures  djns  des  espèces  de  caves 
qu'ils  creusaient  cl  couvraient  ensuite  d'un 
toit. 

Caturiges,  Catiriges,  Catoriges,  c'était  an- 
ciennement un  peuple  de  la  Gaule  narbon- 
naise  placé  enire  les  Allobroges,  les  Ebrun- 
tiens,  les  Mimeniens  et  les  \  oconliens.  Ils 
avaient  pour  villes  principales  V'apincum  et 
Caturiga;. 

Caulci ,  peuples  de  la  Germanie,  lers 
l'ouest. 

Caulonii,  paraissent  avoir  eu  une  vile 
appelée  Gaulonia,  en  Toscane. 

Caurenses,  habitants  deCoiia  dans  la  Nou- 
vellc-Gaslillc. 

Cavares,  dans  la  Gau'e  narboiinaise,  sur 
les  bords  orientaux  du  lUirtne,  doni  Avignon 
était  la  métropole.  Ils  occup.iicnt  le  pays 
depuis  l'Isère  jusqu'à  la  Durame,  conijne- 
nanl  le  Valenlinois  et  le  comtai  \  enaissin. 

Cuvions,  pri's  de  l'hlbe,  où  sont  aujour- 
d'hui les  villes  de  Dannelicrg  et  l.avvenboui  g. 

Ccklalcs,  dans  la  Liguric;  ils  se  soumirent 
aux  Romains  l'an  de  Rome  5."J5. 

Celles,  peujile  des  Gaules,  qui  fut  célèbri; 
sous  le  règne  d'Aml)ig;i!,  du  temps  de  Tar- 
(|uin  l'Ancien,  roi  de  Home.  Ses  surit  s-eui  s 
envoyèrent    deux   colonies  tn   llulie    et    iii 


Sinonois,  dans  l'an- 
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Allemagne,  la  première  sous  Bellovcze,  la 
seconde  sous  Segovèze.  Du  temps  de  César, 
ces  mêmes  Ci'ltcs  tenaient  encore  tout  ce  qui 
est  depuis  le  Rhin  jusqu'à  l'Océan,  enlre  les 
Vosges,  la  Marne,  la  Seine  d'un  côté  et  le 
Rhône  ,  les  montagnes  des  Cévennes  et  la 
Garonne  de  l'autre.  Après  César,  la  région 
des  Celtes  fut  nommée  Gaule  celtique  ou 
lyonnaise. 

Celtihériens,  peuples  de  l'ancienne  Gaule, 
s'établirent  en  Kspagne  le  long  de  l'Iber  et 
se  répandirent  dans  l'Aragon  et  la  Castille. 
Us  étaient  bons  soldats. 

Cellici,  peuple  de  l'ancienne  Espagne  qui 
conQnait  à  la  Lusitanie.  Le  P.  Hardouin 
croit  que  leur  pays  i  st  cette  partie  de  l'An- 
dalousie au-dessus  du  Guadalquivir  jusqu'au 
bord  de  la  Guadiana,  où  est  la  ville  de  Ba- 
dajoz.  Pline  les  fait  venir  des  Celtihériens 
établis  dans  la  Lusitanie. 

Cellici  Neriœ,  peuple  celtique  qui  habitait 
cette  pointe  de  l'Espagne  que  nous  connais- 
suiis  sous  le  nom  de  cap  Finistère. 

CeUorii,  voisins  du 
cieiinc  G.iule. 

Ceniccnses,  habitants   de  la  partie  de 
Provente  qui  est  au-dessus  de  Marseille. 

Ceniimujni,  dans  la  Grande-Bretagne. 

Cenomans,  dans  le  Maine,  en  France. 11  en 
passa  isne  colonie  en  Italie  qui  conserva  le 
même  nom  et  qui  habitait  sur  les  bords  du 
golfe  Adriatique. 

Csnirones,  dans  la  Belgique. 

Centrones,  dans  les  Alpes  grecques.  Us  ha- 
bitaient les  environs  de  la  Tarentaise,  eu 
Savoie. 

Ccrcopes,  peuple  de  l'île  Pilhécuse. 

Ce.si  et  Celribuni,  peuple  des  Indes. 

Cliabareni,  voisins  des  Calybes. 

Clictdœi,  dans  la  partie  orientale  de  l'Ara- 
bie heureuse. 

Chadramotitœ,  nation  d'Asie,  sur  le  golfe 
Indien,  auprès  du  lleuve  Prion. 

Cliamœ,  dans  la  grande  Germanie,  entre 
l'Ems  et  le  Weser. 

Clialcidenses ,  voisins  de  la  rivière  du 
Phase. 

Chaldéens  ou  Babyloniens,  d.ins  le  pa\s 
d'Assyrie,  aujourd'hui  Yerack  ou  Irack- 
Arabi,  et  Diarbeck. 

1.  CItalijbes,  entre  la  Colcliido,  l'Ibérie  e( 
l'Arménie. 

2.  Chilijbes,  dans  l'Asie  Mineure,  sur  le 
rivage  méridional  du  Pont  Euxin. 

3.  Chalijbcs,  dans  le  Pont,  entre  les  Mosy- 
nœciens  et  les  Tibaréniens. 

^^.  CItulybes,  autre  peuple  aux  environs  du 
lleuve  Chalybs. 

Cluimavcs.  dans  la  Germanie  inférieure, 
possédaient  le  pays  habité  après  eux  par  les 
Tubantes  et  le-.  Usipiens,  qu'on  trouve  en- 
suite unis  et  cnntigus  aux  Aiigrivarieiis. 
L'Iims  les  séparait  des  Bructères.S'etant  rap- 
prochés du  Rhin,  ils  se  joignirent  eiiGn  aux 
Franks  pour  ne  faire  plu*  qu'un  peuple  awc 
eux. 

Chili  iiiilani ,  dans  ri<'sp;igne  larra^'oiiai-.e; 
ils  b.ibil.'iK'iit  dos  (. nomes .lanslesmoulagnia 
au  dolii  du    Tage. 
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Cfiarauni,  Scythes  au  delà  de  l'Imaùs. 

Chasluim,  nalion  dont  parle  l'Ecrilure,  qui 
descendait  de  Cliasluim  fîls  de  Meziaïm.  Ou 
ue  connaîi  pas  sa  posiiion. 

Chaubi,  peuple  (le  la  Germanie,  au  bord  de 
lOcéan,  entre  les  Sicanibres  et  les  Bructires. 

Chauci  ou  Cauci,  nalion  de  la  Germaiiic 
qui  avait  la  même  origine,  les  mêmes  mœurs, 
la  même  bravoure  que  les  Frisons,  et  qui  no 
fil  ensuite  qu'un  même  peuple. 

Chelidonii,  dans  l'illyrie  au  nord  des  Sé- 
sarélhiens. 

Chelonophagi,  dans  l'Arabie,  cnlre  le  mont 
Casius  el  le  golfe  Persique,  dont  le  nom  si- 
gniûe  mangeurs  de  loriues.  On  trouve  un 
peuple  de  ce  nom  en  Asie  dans  la  Carmanie. 

Cliidnei,  aux  environs  du  Ponl-Iîtisin. 

Choatrœ,  dans  la  Sarmatie,  vers  le  Tanaïs. 

Choramnœi,  nation  de  la  Perse,  selon 
Etienne  le  Géographe,  qui  l'appelle  sau- 
vage. 

Cfiorasmiens,  en  Asie,  dans  la  Parthie,  vers 
l'est. 

Chorréens  ou  Orréens  ,  dans  l'Arabie.  Ce 
furent  les  premiers  iiahilants  du  pajs  de 
Séliir,  qui  l'ut  depuis  occupé  par  les  Idu- 
mécns. 

Chrysœi,  habitant  les  munlagnes  entre 
l'Indus  et  le  Jomanes. 

Cliutéens,  peuple  au  delà  de  l'Eupbrate, 
que  Saimanasar,  roi  d'A.ssyrie,  Irauspoita 
dans  Samarie  à  la  place  des  Israélites. 

Cibyralœ,  dans  la  Phrjgie,  selon  Sirabon; 
c'étaient  les  descendants  des  Lydiens  qui 
avaient  oci  upé  la  Caballide  ,  doni  le  pays 
était  compté  pour  un  des  plus  grands  gou- 
vernements d'Asie.  Lcurcapitale  se  nommait 
Cibyra,  où  l'on  travaillait  facilement  le  fer 
au  tour. 

Cicones,  dans  la  Thrace;  ils  habitaient  le 
tnont  Ismarus ,  sur  le  Bosphore,  du  côté  de 
l'Asie. 

CilOiceni,  en  Espagne,  dans  la  Bctique,  au 
bord  de  la  mer. 

Ciliciens,  peuple  de  l'Asie  Mineure,  au  fond 
du  golfe  d'Adramyte.  C'était  une  colonie  des 
Ciliciens  que  Pline  nomme  aussi  Mandaca- 
deni.  Leur  pays,  appelé  Cilicie,  différent  du 
précédent,  avait  reçu  le  surnom  de  Cilicie 
Ihébaïque,  à  (  ause  de  la  ville  de  Tiièbes,  qui 
eu  était  le  chef-lieu. 

Cimbres,  peup.  les  plus  septentrionaux  de 
l'Allemagne  el  les  plus  anciens  habitants 
qu'on  connaisse  de  la  presqu'île,  contenant 
le  Holstein,  le  duché  de  SIeswig  et  le  Julland, 
d'où  elle  a  pris  le  nom  de  Chersonèse  cim- 
brique. 

1.  Cimmériens,  habitaient  les  environs  des 
Palus  Méotides  et  du  Bosphore  cimmerien, 
qui  portail  leur  nom. 

2.  Cimmériens,  vers  la  Géorgie  et  la  mer 
Caspienne. 

3.  Cimmériens,  en  Asie,  où  est  aujourd'hui 
Synope.  Leur  ville  principale  se  nommait 
Cimmerium. 

Cinœilocolpitœ,   peup.    de    l'Arabie   heu- 
reuse, dont  Zaarani  était  la  c.ipiiale. 
Ciiichi  ophosif  dans  la  llunce. 


Cinithii,  peup.  d'Afrique  dont  parle  Cor- 
neille Tacite. 

Citœ;  ils  étaient  ou  Ciliciens  ou  Cappado- 
ciens. 

Clnriœ,  peuple  de  Thrace  sur  le  Danube. 

C/a4.si7e,  en  Assyrie,  près  du  fleuve  Ly- 
cus. 

Clautinalii,  dans  la  Vindélicie.  On  les  croit 
les  mêmes  que  les  Catenatcs  ou  Clalenales. 

Clilœ,  dans  celte  partie  de  l'Asie  qui  fut 
soumise  à  Arcbelaùs,  roi  de  Cappadoce. 

Clusini  «or!.  Pline  met  diiiis  l'Etrurie  deux 
peuples  nommés  Clusini,  et  les  distingue  par 
les  surnoms  de  nouveaux  et  d'anciens.  Les 
nouveaux  étaient  vers  les  sources  du  Tibre, 
et  Cliiuzi,  sur  un  ruisseau  qui  tombe  dans 
l'Arno,  y  conserve  encore  leur  nom. 

(Clusini  vctercs;  ils  étaient  sur  la  rive  occi- 
dentale de  la  Cliiana  dans  la  Toscane,  aux 
frontières  du  Pérugin,  où  est  Cliiuzi. 

Clylœ,  peup.  de  li  Macéd  .i:ic,  chez  lequel 
se  trouvait  d'excellent  nitrc. 

Cnizomenes,  peup.  d'Asie,  voisin  du  golfe 
d'Arabie. 

Cobandi,  dans  la  Chersonèse  cimbrique, 
sur  sa  côte  orienljle. 

Cœlalelœ.  dans  la  Thrace,  selon  Tacite. 
Pline  les  nomme  Cœletœ,  et  les  distingue  en 
grands  cl  petiis  :  les  grands  babitaienl,  se. 
lun  lui,  au  pied  ilu  mont  Ileuius,  et  les  petits 
au  pied  du  mont  Bhudope. 

Ca^ltrlni,^iilns  l'Espagne  tarragonaise,  d'a- 
près Ptolémce;  Pline  les  range  sous  la  juii- 
diclioii  de  Braga. 

Cœti,  auprès  du  Pont-Euxin,  au  voisinage 
des  Tibaréniens. 

Corjicnses,  en  Italie.  On  croit  que  leur  villa 
éla:t  la  même  que  Conegiano  dans  l'Etat  des 
Vénitiens. 

Colœpiani,  dans  la  Pannonie,  sur  la  Save. 

Colurnum,  peup.  de  la  Lusilanie,  dont  la 
raéiropole  portait  le  mémi>  nom. 

Cuit,  en  A?ie,  près  du  C;iucase,  chez  les 
Coraxes.  Le  pays  nommé  Colica  était  dans 
ce  niême  endroit. 

Colpeii,  dans  la  Thrace.  On  les  appela  en- 
suite Culpidici,  el  le  pa)s  qu'ils  habitaient 
fut  nommé  Colpida  liegio. 

Comenii,  dans  l'Illyrie,  voisins  des  Daur- 
siens  et  des  Vardéens. 

Cumini,  faisaient  partie  des  jEquiculcs  en 
Italie. 

Commoni,  dans  la  Gaule narbunnaise.  Pto- 
léniée  leur  donne  Marseille. 

Connpseni,  au  delà  îles  monts  Coraxiens, 
dans  la  Sarmatie  asialii'iie. 

Coniaci,  dans  le  voisiiiat;c  des  Canlabres; 
ils  n'élaienl  pas  loin  des  souices  de  l'Ebrc, 
en  Esjiagne. 

Conisii,  dans  la  Canlabrie. 

Cunsarburenses :  leur  ville,  appelée  Consœ- 
brimi,  (Si  aujourd  hui  Consuegre,  ville  de  la 
Nuuvelle-Casliile. 

Cuiisoranni,  dans  l'Aquitaine,  au  pays  de 
C'iuserans. 

Consiuiiieles,  dans  la  VindoJicic  ,  a  l'en- 
droit où  est  aujourd'hui  le  pays  de  Schnid- 
n  i\v,  sur  riser. 

('aiitei,{ani;  ils  orriipiiriiuiiio  bouneparlie 
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de  ce  que  nous  appelons  le  royaume  de  Va- 
lence. 

Coracinsii,  dans  l'île  de  Sardaigne,  sui- 
■vanl  Ptoléiiiéej  ils  étaient  vers  le  nord  de 
l'île. 

Coralli,  peuple  barbare  au  nord  du  Pont- 
Euxin,  vers  le  Danube,  dans  la  Sarniatie  eu- 
ropéenne 

Cora^phi  ou  Coraxi,  Scythes,  en  deçà  de 
l'imaiis. 

Cordas,  dans  la  Gaule  tarragonais*^,  sur 
la  côte  de  la  mer  Méditerranée,  auprès  dt'S 
Pyrénées. 

Coritani  ou  Curitavi,  dans  l'île  d'Albion, 
suivant  Plolcméc.  I\l.  d'Audiffrel  (géogr.  Iii-t. 
tom.  II,  page  50)  croit  qu'ils  occupaient  les 
comtés  de  Norllianipton,  de  Leycester,  de 
Rulland  ,  de  Lincoln  ,  de  Nottingham  et  de 
Darby. 

Cornabui  ou  Kornavii,  dans  l'île  d'Albion, 
selon  Plolémée. 

Corneates,  dans  la  Pannonie;  c'étaient  les 
habitants  de  Cornacum. 

Cornensii,  dans  l'île  de  Sardaigne. 

Corpilli,  dans  la  Tlirace. 

Coi  si,  dans  l'ile  de  Sirdaigne;  c'était  une 
colonie  venue  de  l'île  de  Corse  qui  portail 
aussi  ce  nom. 


Coumadeni,  en  Corse,  vers  le  S.  de  l'île. 

Crefennœ,  peup.  du  Nord  ;  ce  sont  les  Scri- 
tisinni  de  Prucope. 

Creon  s,  dans  l'Ecosse  septentrionale;  ils 
é'aienl  voisins  des  Gérons. 

Creophagi,  en  Ethiopie. 

CuhuUerini,  en  Italie,  vers  la  Campaniè. 

Cunei,  en  Espagne;  ils  possédaient  une 
ville  nommée  Cunistorgis.  Ce  peuple  et  cette 
ville  devaient  cire  dans  la  Lusitanie  où  se 
trouvait  le  promontoire  Cuneus  (aujourd'hui 
Caho  di  Santa  Maria). 

Cumisitani,  dans  l'île  de  Sardaigne,  sur  la 
côle  orientale. 

Curiosolites,  dans  l'Armorique;  la  ville  du 
même  nom  est  presque  inconnue;  on  croit 
que  sa  position  était  près  de  Dinan. 

Cutliwi,  en  Assyrie.  Ce  peuple  fut  trans- 
porté dans  la  Samarie  par  Salmanazar. 

Cycaia,  dans  l'Attique,  de  la  Iribu  OEan- 
lide. 

Ci/clopes,  habitants  de  l'île  de  Sicile. 

Cyconœ,  dans  l'Iode  vers  le  nord. 

Cynelœ.  Ce  sont,  selon  Hérodo'.e,  les  peu- 
ples les  plus  occidentaux  de  l'Europe,  sans 
doute  le  long  des  côtes  de  la  Méditerranée. 

Cynœus,  dans  1  Ethiopie,  sur  le  Nil. 
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Daces,  habitants  de  la  Dacie.  On  les  appe- 
lait aussi  Gèles  ;  car  Slrabon  place  les  Gèles 
après  les  Suèves  ,  et  les  étend  jusqu'aux 
Tyrigètes.  Pline  prétend  que  les  Grecs  les 
nommaient  Gèles,  et  que  les  Romains  Us  ap- 
pelaient Daces. 

Damnii,  dans  la  partie  de  la  Grande-Bre- 
tagne que  les  anciens  nommaient  ultérieure, 
barbare,  ou  septentrionale.  Ou  les  rangeuil 
parmi  les  VelUiiions. 

Damnonii,  Vnmnonii,  Doumnonii,  peuple 
de  la  Grande-IJreliigne  dans  la  partie  qui 
forme  le  Cornouailles  et  le  Devonshire. 

Dandaricns,  peuple  méolique,  c'est-à-dire 
de  cette  partie  de  l'Asie  qu'on  appelle  la  G:p- 
manie. 

Daonœ,  dans  les  Indes,  habitaient  auprès 
de  la  ville  et  de  la  rivière  Daona.  Le  royaume 
de  Laos,  (jui  occupe  aujourd'lmi  leur  place, 
semble  a>oir  conserve  (juclque  chose  de 
l'ancien  nom. 

Dardanicns,  Dnrdani,  poup.  de  la  Darda- 
rie,  soit  l'hrygienne,  soit  Illyrique. 

Dardi,  peup.  d'Italie,  dans  la  Daunie,  le- 
quel fui  détruit  par  Diomède. 

Dassarêtes ,  que  Plutaïque  place  près  du 
fleuve  Lycus.  Le  P.  Lubin  cr(>il  ce  peup.  h; 
môme  que  celui  désigné  par  Plolémée  (l.ins 
la  Macédoine,  aux  conlius  de  l'illyrie. 

Diilii,  dàws  l'Aquitaine.  Ils  liabitaienl  dans 
le  diocèse  d'Accjs  ou  aux  environs. 

Z>e  iu/cs-,  dans  la  Ih  Narl)onnaise  ;  c'ctaienl 
les  habitants  de  liiot,  ville  près  d'Anlilics. 

J)eculuiii  ,  peup.  d'iiaiie  voisin  de  la 
l'ouille. 

Decumnni,  habitants  de  Narbonne. 

Densfiditr,  dans  l'am  iennc'l'lirace,  à  dtoiie 
(ÎU  .'^trynuin 


Dersœi,  nom  d'un  peuple  de  la  Thrace  ou 

de  Macédoine. 

Desuviales,  Desuviatii,  peuples  de  la  Gaule 
narbonnai>e,  voisins  des  Analiliens  el  des 
Cavares  selon  Pline.  Ces  peuples  occupaient 
le  territoire  de  Tarascon. 
_  Z>fi(ca/prfon(i  ou  simplement  Ca/e(/o»»'i,  dans 
la  Grande-Bretagne,  vers  la  panie  occiden- 
tale de  l'Ecosse;  leur  pays  répondait  à  ce 
qu'on  appelle  .vujourd'hui  les  provinces  de 
Uo>se,  Lochabir,  Braid-Alban,  Lorne  el  Ar- 
gile. 

Deurigiens  ,  Deuringi ,  dans  l'ancienne 
Germanie.  Cluvier  prétend  que,  selon  les  di- 
vers dialectes,  ce  même  |)euple  a  élé  nommé 
Toringi ,  Thoriiigi  el  Turin;;i.  On  les  place 
dans  la  moyenne  marche  du  Brandebourg. 

Dinldintes,  habitaient  le  pays  où  esl  au- 
jourd'hui le  Perche,  entre  la  Beauce  et  le 
Mans.  Noriodoiium  (Nogent  le-Botrou)  en 
élail  la  capitale.  D'autres  les  placent  auprès 
de  la  ville  de  Dol  en  Bretagne  où  il  y  a  en- 
core quelques  terres  nommées  les  Diablêres, 
el  des  familles  appelées  le  Diable. 

Didunes ,  peup.  de  la  Germanie,  dans  lo 
pal.ilinat  de  Sandomir. 

Diduri,  dans  I  Ihérie,  vers  la  Géorgie. 

Didijiiii,  peu|i.  de  l'île  de  Milet,  duquel 
sort^iicnt  les  Bruncliidcs. 

Dicnses,  dans  la  Gaule  narbonnaise,  au- 
près du  Uliône. 

DU,  dans  la  Thrace  ;  ils  habitaient  la  pro- 
vince de  lUiodope. 

Dittani,iliius  l'Espagne  tarragonaiso.  vers 
Orospeda. 

Dobuni,  dans  la  Grande-Breiagne  j  ils  oc- 
cupiiient  le  pays  où  sont  aujourd'hui  le» 
comtes  (l''}xloiil  cl  de  Gloceslei. 
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Dodii,  (liins  l'île  de  Patichée,  vers  l'Ara- 
bie heureuse. 

Dodonéens,  Dodonœi,  dans  la  Grèce. 

Doliones,  peup.ile  l'Asie  Mineure;  ils  ha- 
bilaienl  aux  environs  île  C)'zii|ue,  depuis  la 
rivière  OEsepus  jusqu'au  KlijnJacus  et  au 
pays  des  Dascyliens. 

Doloncij,  dans  la  Thracc  ,  auprès  de  l'Hè- 
l)re. 

1.  Doriens,  peup.  de  l'ancienne  Grèce. 

2.  Z/on'ens,  dans  l'Asie  Mineure. 

3.  Dorien<!,  dans  la  Daunic,  en  Italie. 
Dorisques,  sur  les  confins  de  l'Arie  ,  de  la 

Carmanie  et  de  la  Drangiane,  en  Asie. 

Dosci,  dans  la  Sarmatie  asiatique,  près  du 
Pont-Euxin. 

Oragor/i,  selon  Arricn ,  qui  les  met  avec 
les  Dranges  en  Asie. 


Dranses,  Drausœ,  Drausi  ou  Thrausi,  peu- 
ples de  la  I  hrace. 

Drillœ,  dans  la  Cappndoce,  selon  Xéiio- 
phon,  sur  le  Punt-Euxin,  entre  rrébisonde 
el  la  Colchide. 

Druides,  peup.  de  l'ancienne  Gaule  qui 
habitait  les  environs  de  Dreux. 

Dry  opes,  peuples  de  la  Grèce,  dcint  les 
diilérentes  m!;;rati.Mis  sont  cause  qu'on  les 
trouve  placés  en  diverses  contrées. 

Diulini,  en  lllyrie. 

Duhjumini,  nation  de  l'Allem.ignc  peu 
connue. 

Durolrifjes,  dans  la  Granile-Brelagne  ;  ils 
avaient  les  Belges  à  l'est  el  au  nord;  les 
Doinmiens  à  l'ouest  et  la  nier  au  sud.  Leur 
pays  élail  à  peu  près  le  nicnie  que  le  Dor- 
lelsliire,  el  leur  capitale,  Uunum  ,  répond  à 
Dorcesler. 


Eburaici,  peuple  do  la  Gaule  qui  habitait 
le  pays  d'Evreux. 

liburini,  dans  la  Lucanie,  en  Italie. 

Ehurones,  dans  la  Gaule  bclgique  ou  la 
II*  Germanie.  Ils  habilaieni  auprès  de  Ton- 
gres  el  dans  Tongres  même,  qui  était  leur 
capitale. 

Ectence  ou  Ectcni,  peuple  de  la  Grèce  qui 
habita  premièrenienlThèbcs,  dans  la  Béoiie, 
lous  le  roi  Ogygès.  C'est  à  cause  de  ce  peup. 
que  la  ville  de  Tlièbes  a  été  surnommée 
Éclenia. 

EcCini,  dans  les  Alpes,  furent  vaincus  par 
Auguste.  Ce  sont  les  habitants  de  la  vallée 
de  Barcelonnette. 

Edetani,  peup.  de  l'Espagne  larragonaise; 
qui  occupait  une  partie  du  diocèse  de  Sara- 
gosse  et  du  royaume  de  Valence. 

Edi,  peup.  de  Scylhie. 

1.  Edones ,  Edoni  ou  Edonii  ,  dans  la 
Thrace,  ainsi  nommés  à  cause  d'Edonus  , 
frère  de  Mygdon. 

2.  Ediines,  peuplade  scyllie. 
Efjuiluri,  peuple  des    Alpes   qu'Auguste 

vainquit. 

Egurri,  dans  l'Espagne  tarragonaise,  se- 
lon IMolémée,  qui  méuie  en  noniuie  le  chef- 
lieu  Forum-Kgurrorum.  Vasalus  dit  que 
c'est  Médina  de-Rio-Secco. 

Elamites,  Elamitœ,  dans  l'Arabie  heu- 
reuse. 

Eldamarii,  peuple  arabe  voisin  de  la  Mé- 
sopotamie. 

Eldiméens,  peup.  marilime  d'Asie,  dans  la 
Susianne. 

Etenitœ,  nommés  sur  une  médaille  dans 
le  recueil  de  Gollzius. 

Elephantophagi,  en  Elhiopie. 

Elesyces,  nation  pariiculière  des  Gaulois 
que  Fe^lus-Avienus  dit  avoir  jadis  habité 
les  environs  de  Narbonne  ,  qui  élail  leur  ca- 
oitale. 

Elelhi,  dans  la  Thrace. 

Eleuthériins,  dans  la  Gaule  aquitanique  ; 
ils  étaient  établis  dans  l'Alb  geois. 

Eleutherohcones  ,  peup.  marilime  de  la 
Lacunie. 


Eleuthii,  peuplade  de  la  lapygie. 

Elguvœ,  peup.  de  l'ile  d'Albion,  qui  habi- 
tait la  province  de  Lennox,  suivant  les  uns, 
et  celles  d'Annendale,  d'Eskdalc  el  de  Nilhs- 
dale,  suivant  les  autres. 

Elicoci,  peuple  de  la  Gaule  narbonnaise 
qui  habilnit  où  est  aujourd  hui  .\ubenas. 

Elini,  dans  la  Thesprotide.en  Grèce.  Leur 
pays  se  nommait  lîllinia. 

Elisyci,  dans  la  Ligurie. 

Eloles,  dans  la  Laconie,  ainsi  nommés  de 
la  ville  d'Hélos. 

Elulii,  dans  la  Mauritanie  césarienne. 

Eliirii,  ainsi  désignés  par  Cédrène  el  qui 
ne  dilTèrent  peul-ètie  point  des  Erules,  ou 
Herules,  ou  des  jîilures  de  Zonarc. 

Elymécns  ,  Elimœi ,  peup.  d'Asie  ,  entre 
l'IIircanie  el  la  liactrianc. 

Ehjines  ou  Elymiens,  dans  la  partie  occi- 
dentale de  la  Sicile,  vers  le  nord. 

Emicynes,  voisins  des  Massagètes  el  des 
Hyperboréens. 

Einin,  dans  le  pays  de  Chanaan  ,  au  delà 
du  Jourdain. 

Eiitini,  dans  l'ile  Taprobane. 

Encheleœ,  dans  l'Illyrie. 

Endifjeli ,  Indiyeli,  Endirjetes,  Indigeles, 
peup.  de  l'Espagne  tarragonaise,  qu'on  croit 
avoir  possédé  le  Uoussillon. 

Eniades,  dans  l'Acarnatiie. 

Enienses,  nalion  de  la  Grèce,  auprès  ds  1.1 
source  du  Sj  erchius. 

Enipi,  dans  l'Afrique  intérieure. 

Eiiotocueles,  dans  les  Indes.  Les  anciens 
disaient  que  c'èlaient  des  sauvages. 

Eones,  qu'Arrien  met  sur  le  Pont-Euxin  à 
laO  stades  au  delà  du  Borislliciie,  vers  l'o- 
rienl. 

Eorilcs,  peup.  d'Asie,  dans  l'Arachosie. 

Epngcriue,  peup.  do  la  Sainiatie.  11  était 
dans  les  montagnes  du  Caucase. 

Epanlerii ,  nalion  d'Italie;  elle  élail  vers 
Albinguc  el  Vinlimille. 

Epnritœ,  dans  l'Arcadie 

Eplillmlites,  peuplade  scythe. 

/f/)/creri  ;  ils  loiiclia:ei\i  à  la  Rilhynie  à 
l'ct.  •^ 


57î)                                   DICTIONNAIRE  HE  GEOGRAPHIE  ECCLESIA5TIQUR.  5«() 

Epi')ieHs,on  Ecosso.qui  lialiilaienl,  dit-on,  Ethnguri,  peuple  d'Asie  dans  la  Sériqtie, 

l'île  d'Arren.  Ptolciuée  les  met  au-dessus  des  Issédons. 

Erelrii  ,    originaires  de  riiubée,    établis  Euburinles,  peuple   qui  habitait   vers   la 

dans  la  Bu'b>loiiic.  côte  de  Gênes. 

Erezii  ou  Erixii,  dans   l'Asie  Mineure  ,  ,    f\^doses.  dans  la  Germanie,  compris  au- 

.,0M  loin  du  llhindacus,  fleuve  de  My.ie.  trefois  parmi  les  Sueves  septentrionaux;  .Is 

Es.nn,  peup.  denlre  'les   Belges,   dont  on  f  ab.la.ent  la  parl.e  de  la  /'•'ineranie  ou  sonl 

„.,!,;i  ..r   lo  .it.,^1;,»,.  'es    villes  de  blralsund  et  de  Bard,  c  esl-a- 

ne  connaît  pas  la  situation.  ,i-     •           .•    i      i           •  i     ,„i„   i  »  ,        i_ 

'                                          .  dire  la   partie  la  plus  oce iJenlale.  Le  temple 

Estions  ;  i\s  habitaient   aux   environs   de  de  Herla.  si  révéré  des  Germains,  rendait  leur 

Caiiipodunum,  dans   la  Vindélicie,   lieu  au-  pays  célèbre. 

<iuel  a  succédé  la  laminise  abbaye  de  Kem-  Eug  mi,  en  Italie  yers  les  Alpes.  L'abbé 

plen,  sur  la  rivière  d'Hier  dans  la  Suabe.  Baudrand  les  met  dans  le  Bressan  et  le  Ber- 

Esuhiani ,   peuples  des  Alpes    maritimes,  };aniasque. 

c'étaient  les  habitants  delà  vallée  de  Barce-  Evenilœ,  peuple  d'Egypte  qui  adorait  un 

lonnelle.  poisson. 


Fagiftilnni,  peuple  ancien  de  l'Italie,  dans  sur  lesquels  les  géographes  ne  disent  rien  da 

le  voisinage  ou  méuie  dans  le  pays  des  S.itn-  certain, 

niles.  Fotuiuiles,  peuple  des  Alpes  qu'on   soup- 

Fu/arifnses,  ancii-n  peuple  d'Italie  dans  le  çonne  cire  les   habitants  du   Fossigni,  mais 

Picentin,   selon    Pline.    Leur  ville,    quoique  cette  conjecture  est  hasardée, 

ruinée,  garde  encore  son  ancien  nom,  cl  ses  Foi'iani,  au  delà  du  Pô,  en  Italie, 

ruines  sont  nommées  Faleroni  ou  F.ilari.  Forclii.  ancien  peuple  dans  le  Latium,  qui 

Falisques;i\s  habilaicni  la  ville  de  Falésia  ne  subsistait  pins  du  temps  de  Pline, 

et  son  territoire,  sur  le  Tibre.  Fosaiisii,  restes  des  Huns  qui  s'étaient  \c- 

Feliginates ,  ancien    peuple   d'Italie   dans  tés  dans  la  Roina«ne. 

L'Ombrie,  qui  ne  subsistait  plus  du  temps  de  Fosi,  dans  la  Germanie;  ils  se  ressentirent 

Pline.  de  la  ruine  des  Cheriisques,  dont  ils  étaient 

Fenni,  peuplade  pauvre  et  barbare  à  l'est  liiiiiiroplies;  on  ne  sait  pas  précisément  Ten- 
de la  mer  Biltique,  dans  la  Livonie  ;  d'où   il  droit  (jifils  occupaient. 

y  a  apparence  iiu'cUe  passa  dans   la   Fin-  Fientani,  anciens  peuples  d'Italie  qui  fai- 

lande.  s  lient  (lartie  des  S.uiiniles. 

Fertinales,  anciens  habitants  d'une  ile  de  Fri7iiates ,  dans  la  Ligurie.    Le  consul  C- 

rillyrie,  aujounl'liui  la  \'égia.  Flaminius  les  reçut  à  conifiosition  et  les  dé» 

Fellini  ou  Felt!  iiti,  anciens   habitants   de  sarnia  après  avoir  rcni[iorté  sur  cu&  divers 

Fellri  dans  la  marche  'l'réwsai  c  en  Italie.  avantages. 

Fibiilarejiscs ,  anciens  peup  es   d'Fspagne  1.  Frisons,  Frisii,  Flirisii,   Frisones,  an- 

noniinés  aussi  Cal.igui  itani,  iiabit.iiits  de  la  ciens   peuples  d'A  Ib  ma;.Mic  (jui  élaieiit  ren» 

Caslille-Vieille.  :er!i.es  enirc  l'Eiiis,  le  lUiin  cl   1  Océan,  dis- 

Fidentiores  ou  Fid  iil/s,  dans  l'Elriirie.  lingués  en  Graïuis  et  l'etil-. 

/'i;st''eii.v-,  anciens  peuples   de  la  Searulinn-  2.  /•"r/.«o«s- (les  Graïuis)  frisii  3Injorcs  ;  ils 

vie.   Audriflrel  les    place  dans   la  partie   di  élaient  entre  rOcean,  la  riv  ière  d'Kins,  le  laC 

royaume  (le  Suède  qui    porte  aujourd'hui   ie  Flevo  (ou  le  Zuulerzèe)  et  les  lJal;ives,  avec 

nom  de  Westmanland.  Ce  sonl  apparemment  li's  .'Marsaiiens.  Ils  occupaient  la  province  de 

les  Phira^si  de  Ploleniée.  Frise,  celle  de  Groningue,    avec  le  pays  de 

Flniiionicnses     Vanicnscs,    aniicn     peuple  Sallaiuls  et  de  Drcnle  en  Overissel. 
vers  le  fond  du  ;;olf(^  Adriatiiiue,  ipu  haliil  il  .3.  Frisons  (les  Pelils)  Frisii  Minores,  an- 
la  ville  de  Flamonia  anjourdtiui  Flai;o;iiia  ,  ciens  peu|iles  de  la  t'.erinanie  qui  étaient  au 
village  peu  éloigné  de  la  rivière  de  'l'aglia-  <;nui  liant  des  Grands   Frisons,  enlie  le   lac 
nienlo.  Flevo  (qui   est  le  Zuidci  zio!,   l'Océan  et   lo 

Flânâtes,  dans  l'IUyrie,  ainsi   nommés   de  llhln,  (|ui  les  sép  irait  des  B.itavcs.  Ainsi  ils 

Flanona  l<ur  ville.  Ils  donnaient  le  iio.n  au  possédaionl  loiiie  la  pariie  du  c  lOilé  de  Hol- 

goll'e  voisin.  lamle  qui  est  au  nord  du  lUiin,  il  une  partie 

Flati,  dont  ils  est  parlé  dans  Tibule,  mais  de  la  seigneurie  dUlrechl. 

G 

(:»halisi)\i(',ah(di,  peuple  de  la  Gaule  dont  ffdi/rosii,  peuple  des  Indes  qui  avait  la  villa 

le  pavs  élail  le  Gévaudan.  de  l'alimi:rn|e. 

(inbri,  dans  la   Sarmalie  près  des   P.i  us  ^,V(0(/(,  halnlants  de  la  Getulie,  au  sud  de 

Méolides.  '-'i  Maiiritinie  ;  c'est  ou  Ploleméi'  les  a  placés, 

6'adM6('<arti,peuplcbarbarcen  Afrique  près  mais   dans  la    suite  ils   avancèrcnl  dans   la 

de  Tripoli.  Maurilanio  et  la  Numidie;  de  sorte  que  leurj 

6\Kifni,  habitants  du  pays   qui    est   entre  limiies  ne  sonl  pas  faciles  à  indiquer, 

l'eniliouchurc  de   la   Twcile   et  le   Forlh,   A  ^;(i/.i/;»u,  nation  de  la  Uardanie.  voisine  do 

Edimbourg,  Ecosse.  la  Thrace. 
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1.  Golaclojihnges,  peuple  de  la  Mjsie. 

2.  Galactophnijis,  peuple  de  la  Libye. 
Galntœ.  C«  noiii  a  élé  commun  à  plusieurs 

peuples;  il  signifie  propieineul  h  s  hahilaiits 
de  la  ("lalatie. 

GalUani,  dans  la  Sicile.  Le  nom  moderne 
de  la  ville  qu'ils  hahilaicnl  esl  Galati. 

Gain,  nom  latin  des  Gaulois  qui  habilaienl 
les  divers  pays  auxquels  le  nom  de  Gallia  était 
cun)iiiun  laiit  en  deçà  qu'au  delà  des  Alpes, 
el  dans  l'Asie. 

Galliaiii  Salles;  ils  habilaienl  la  huiliènic 
région  d'Ilalic,  dans  l'endroil  où  se  trouve  à 
présent  Galeala,  près  de  Forli. 

Gallitœ,  dans  les  Alpes.  Auguste  les  sou- 
mit. 

Gullitaluta; ,  dans  l'Inde,  au  voisinage  de 
l'indus. 

Gallu  Ligures,  dans  la  Gaule  narbonnaisc. 
Florus  les  ap|jelait  aussi  Celloligures.  Ils  oc- 
cupaient une  partie  de  In  Provence. 

GainpItasanCes,  peuple  de  la  Libye,  très- 
sauvage  ;  sans  maison  el  allant  tout  nu. 

Gdiigani,  en  Irlande,  au  conUé  de  Kerry  et 
de  Limmt<ri(k. 

Gangaridœ,  peuple  de  l'Inde  auprès  de 
l'embouchure  du  Gangp,sehin  Ptolemée,  qui 
lui  donne  pour  capitale  une  ville  nommée 
Gange.  Ce  sont  aujourdhui  les  habilanis  du 
Kengale,  vers  le  Delta. 

Guiigines,  en  Elhiopie,  dans  la  partie  qui 
forme  aujourd'hui  la  Guinée. 

Garamunlcs  (les),  dans  la  Libye  intérieure; 
ils  vivaient  en  commun.  Ils  avaient  la  Gélu- 
lie  au  couchant,  l'Afrique  prupre,  la  Cyré- 
Uaïque  au  nord,  l'Lihiopie  sur  l'Égyple  au 
levant,  cl  l'Elhiopie  intérieure  au  midi.  On 
juge  qu'ils  occupaient  la  partie  occidentale 
du  Salihrâ. 

Garcncci,  peuple  dans  la  Sériijue,  à  l'est 
des  Annibieas. 

Gargarenses ,  Scythes,  au  voisinage  des 
Amazones  cl  au  pied  du  mont  Caucase,  du 
côté  du  nord. 

Gurgnridœ,  dans  les  Indes  auprès  de  l'Hy- 
panis  et  du  Megarsus. 

Garindœ,  dans  l'Arabie  heuicuse,  vers  le 
coin  du  golfe  Arabique;  ils  habilaienl  le  pays 
dos  iMaranlies,  qu'ils  avaient  exterminés  par 
ruse. 

Garites  (7e-),  dans  la  Gaule  aijuilaniquo,  se 
soumirent  aux.  Humains,  lis  demeuraient  au 
pays  de  Gaure,  entre  Eause  el  Auch,  en  ti- 
rant vers  Lecioure. 

Garoceli,  peup.  de  la  G.iule;  les  uns  le 
placent  au  mont  Cenis,  les  autres  dans  lu 
Maurienne. 

Gaule  ou  les  Gaules,  grand  pays  d'Europe, 
qui  avait  à  l'est  la  Germanie  et  lltalie  ;  les 
Alpes  la  sép  raient  de  celle-ci,  et  le  Hhin  de 
celle-là.  La  mer  d'Allemagne  et  celle  do  Bre- 
tagne la  baignaient  au  nord,  l'océan  Aijui- 
lanique  ou  Occidental  au  couchant,  et  la 
mer  Méditerranée  au  midi;  les  monliignes 
des  Pyrénées  la  séparaient  de  l'Espagne  en- 
tre le  midi  et  le  couchant.  Celte  région  élail 
habitée  pr  un  grand  nombre  de  peuples, 
aussi  barbares  les  uns  que  les  autres,  l.a 
Cuioiiie  des  Grecs,  qui    fondu   .Maiseilie  (100 


ans  avant  Jésus-Christ,  ne  put  polir  ceux 
qui  étaient  ses  voisins,  ni  étendre  sa  langue 
au  delà  de  son  territoire.  Les  l'ialectrs  du 
langage  celtique  se  faisaient  remarquer  par 
des  sons  gutturaux  fort  durs.  Les  Gaules 
renfermaient  la  France  actuelle,  plus  la  Sa- 
voie, la  Suisse,  une  partie  du  pays  des  Gri- 
sons, el  toute  la  partie  de  l'Allemagne  et  des 
Pays-Bas  qui  sint  au  couchant  du  Rhin. 
Plus  laid  les  Gaulois  y  ajoutèrent  une  partie 
de  l'Italie. 

Lorsque  Jules  César  eut  fait  la  conquête 
de  la  Gaule  vers  l'an  k8  avant  Jésus-Chrisl, 
il  la  divisa  en  Gaule  narbonnaise,  (îaulc 
aquitanique,  gau.le  lyonnaise  el  Gaule  licl- 
giquc.  La  Gaule  l'ut  encore  subdivisée  dans 
il  suite,  et  nous  parlerons  de  chaque  partie 
séparément. 

J.  La  Gaule  narbonnaise,  une  des  grandes 
parties  |,de  la  Gaule  transalpine,  s'étendait 
d'orient  en  occident,  depuis  les  Alpes,  qui  la 
bornaient  au  levant,  jusqu'aux  Pyrénées  et 
à  la  Gaule  aquitanique  au  couchant.  Elle 
avait  la  Gaule  lyonnaise  au  nord  el  la  mer 
Méditerranée  au  midi.  Elle  comprenait  le 
Languedoc,  le  comté  de  Fois,  le  Gévaudan, 
Le  Vclay,  le  Vivarez,  la  Provence,  le  Uau- 
pliiné  el  la  Savoie.  Celle  (iaule  fut  diviséo 
en  trois  parties  ;  la  iremière,  la  seconde  cl 
la  troisième  Gaule  narbonnaisc.  Mais  vers 
la  décadence  de  l'empire  romain,  on  suivit 
une  autre  division  pour  celle  partie  de  la 
Gaule,  savoir  :  Gaule  viennoise  prernihc,  se- 
conde, Iroisiàne,  qaalri'me  et  cinquième. 

i"  La  Gaule  viennoise  première,  ou  nar- 
bonniiise  troisième,  était  la  contrée  de  la 
Gaule  transalpine  qni  avait  Vienne  pour 
capitale;  elle  renfermait  les  archevêchés  do 
Vienne,  d'Arles  el  d'Avignon  avec  les  suf- 
fragants. 

2°  La  Gaule  viennoise  seconde,  ou  narbon- 
naisc première,  élail  la  contrée  de  1 1  Gaule 
au  couchant  de  la  viennoise  première,  qui 
avait  Narlionne  pour  capitale  el  pour  habi- 
tants les  Volques  Arecomices  el  les  ^'olqucs 
Teelosages;  elle  comprenait  les  archevêchés 
(le  Narbonne  et  de  Toulouse  avec  leurs  suf- 
Iragants. 

3°  La  Gaule  viennoise  troisième,  ou  nar- 
bonnaisc seconde,  dont  Aix  était  la  capitale; 
clic  contenait  le  diocèse  de  cet  archevêché  et 
de  ses  sufl'raganls. 

4-°  La  Gaule  viennoise  quatrième  s'éten- 
dait dans  les  Alpes  maritimes.  Embrun  en 
était  le  chel'-lieu,  el  la  population  si;  rép.in- 
dait  dans  cet  archevêché  et  dans  c  lui  do 
Turm. 

5°  La  Gaule  viennoise  cinquième  se  for- 
mait des  Alpes  Grecques  et  des  Pennines.  La 
capitale  était  Tarautasia  (Moulier  en  Taran- 
laisc  . 

11.  La  Gaule  ar/uilani'/ue  ou  Aquitaine  ^e 
renfermait  inlre  la  Garonne,  les  Pyrénées 
el  l'Océan,  du  temps  de  Jules  César.  On  re- 
tendit ensuite  jusiju'.i  la  Loire,  qui  la  sépa- 
rait de  la  Gaule  lyonnaise  df[iuis  sa  source 
jnsi]u'à  son  embouchure.  Ainsi  elle  coin|)rc- 
naii  toute  cette  partie  de  la  France  où  l'on 
trouve  ma  nîenanl  le  Poitou,  la  Sain'.onge, 


583 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


5S4 


le  Périgorii,  la  Guioniie,  la  Gascogne,  le 
Béarn,  le  Quercy,  le  Rouergne,  l'Auvergne, 
le  Limousin  el  le  Berry.  Celte  parlie  des 
Gaules  se  divisait  en  première,  seconde  et 
Iroisii'me. 

La  première  Gaule  aquilanique  était  la 
plus  orientale  de  l'Aquitaine  et  avait  pour 
capitale  Avaricum  (auj.  Bourges). 

La  seconde  Gaule  aquitaniqiie  était  la  pins 
septentrionale  et  s'étendait  le  long  de  l'O- 
céan ;  sa  capitale  était  Bordeaux. 

La  troisième  ou  la  parti?  la  plus  méri- 
dionale de  la  Gaule  aquilanique  était  le  long 
des  Pyrénées  el  de  l'Océan.  Auch  en  était  la 
capitale. 

IIL  La  Gaule  lyonnaise  ou  celtique  avait  la 
Gaule  belgique  au  nord,  et  l'aquitanique 
avec  la  narbonnaise  au  sud,  l'Océan  au 
couchant  et  les  Alpes  au  levant.  On  la  divi- 
sait en  cinq  parties  distinguées  par  les  noms 
de  première,  seconde,  troisième,  quatrième 
el  cinquième. 

La  Gaule  lyonnaise  première  avait  pour 
capitale  Lyon,  el  comprenait  ce  diocèse  et 
ses  suffrag.inis. 

La  Gaule  lyonnaise  seconde  avait  pour 
chef-lieu  Rouen. 

La  Gaule  lyonnaise  troisième  conten;iit 
l'archevêché  de  Tours  el  ses  suffraganls. 
Tours  était  la  capilale. 

La  Gaule  lyonnaise  quatrième,  qui  avait 
pour  capitale  Sens,  se  formait  de  l'archevé- 
chc  de  Sens  el  de  ses  suffraganls. 

La  Gaule  lyonnaise  cinquième  avait  Be- 
sançon pour  capitnlc  el  réunissait  la  Fran- 
che-Comté, la  Bresse,  le  Bugey  cl  la  Suisse. 

IN  .  La  Gaule  belgique,  la  plus  grande  el 
la  parlie  la  plus  septentrionale  de  la  Gaule, 
avait  au  levant  la  Gcrmjinie,  dont  le  lihin  la 
séparait;  au  itiidi  la  Gaule  narbonnaise;  au 
couchant  la  lyonnaise  avec  la  mer  de 
Bretagne;  et  au  nord  l'océan  Germanique. 
Elle  renfermait  toute  la  partie  de  l'Alle- 
magne qui  est  à  l'ouest  du  Uliin,  avec  l'Al- 
sace, la  Lorraine,  la  parlie  des  Pays-Bas  qui 
est  au  couchant  du  Bhin,  la  Picardie,  la  plus 
grande  partie  de  la  Cliampiigno  et  de  l'Ile  de 
France;  elle  était  divisée  en  Bdijique  pre- 
mière el  Belgique  seconde. 

La  Gaule  belgique  première  est  la  partie 
qui  s'élendail  vers  le  midi  el  les  sources  du 
Bhin  cl  de  la  Moselle.  Elle  renfermait  la 
Germanie  supérieure  et  avait  Trêves  pour 
sa  capitale;  ainsi  elle  comprenait  l'iirche- 
véché  de  Trêves,  les  évèchés  de  Metz,  Toiil, 
Verdun,  ceuv  de  Strasbourg,  de  Sjiire,  de 
Wormes  et  une  partie  de  l'archevêché  do 
Rla^ence. 

La  Gaule  belgique  seconde,  située  vers  le 
nord  et  l'embouchuri'  du  lUiin  et  d(!  la  Mo- 
selle, contenait  la  Germanie  inférieure  et 
avait  la  ville  de  Ueiins  pour  (  hcl-lieu  ;  elle 
comprenait  encore  loiis  les  p.iys  qui  soiil 
entre  la  Loire,  la  Meuse  et  le  Uiiin,  depuis 
son  coiilluenl  avec  la  Moselle  jusqu'à  son 
embouchure. 

Giiures  {les)  ou  Gu'ires,  peupKs  dispersés 
dans  l'Asie,  principalement  dans  la  Persi;  el 
dans  les  linles,  qui  remontent  à  une  haute 


autiquité.  Ils  sont  sectateurs  do  Zoroaslfe, 
(ju'ils  regardent  comme  le  grand  prophète 
((Ue  Dieu  leur  avait  envoyé  pour  leur  com- 
muniquer sa  foi. 

Gazaiœ,  peup.  de  la  Syrie  dans  la  Cyrrhes- 
lique. 

Gebadœi ,  à  l'est  de  la  mer  Rouge  ,  dans 
l'Arabie. 

Gelés,  peuplade  scythe, 

Genoœi ,  en  (irèce,  aux  confins  de  l'Épiro 
el  lie  la  Thessalie. 

Genunii,  en  Bretagne.  Ils  étaient  alliés  du 
peuple  romain  el  voisins  des  Brigantes. 

Gépides  (les),  Gepidi;  du  nombre  des  bar- 
bares qui  se  répandirent  dans  l'empire  dans 
le  temps  de  sa  décadence,  après  avoir  aban- 
donné avec  les  Golhs  une  île  entourée  de 
marais  formés  par  la  rivière  de  Viscla  (la 
Vistule).  Alboin,  roi  des  Lombards,  les  dé- 
truisit presque  entièrement. 

G(rma/»!s,  peup.  qui  habitaient  la  Germa- 
nie ou  l'Allemagne  actuelle. 

Germanie,  Germania,  grande  région  de 
l'Europe,  bornée  anciennemenlau  levant  par 
la  Vistule  qui  la  séparait  delà  Sarmalie  eu- 
ropéenne; au  sud  par  le  Danube  ,  qui  la  sé- 
parait de  la  Vindélicie  et  du  Norique.  Le 
Bhin  la  baignait  du  côté  du  couchant,  el  la 
distinguait  de  la  Gaule  ;  la  mer  de  Germanie, 
avec  la  Baltique,  la  limitait  vers  le  nord. 
Outre  les  trois  grands  fleuves  qui  lui  ser- 
vaient (le  bornes,  on  y  remarquait  encore  le 
Jader  (l'Oder)  et  l'Albis  (l'Elbe).  Ce  pays  était 
habité  par  un  grand  nombre  de  peuples 
compris  dans  ces  trois  divisions  :  les  Istc- 
vons,  les  Hermions  et  les  \'indiles.  Les  Iste- 
vonsélaienl  au  midioccidenlal  ets'étendaient 
entre  le  Rhin  el  l'Elbe,  depuis  la  mer  de  Ger- 
manie jusqu'aux  sources  du  Danube. 

Les  Hermions  se  voyaient  .lu  midi  orien- 
tal ,  depuis  le  Danube  jusqu'aux  Vindiles  , 
lesquels  occupaient  louie  la  côte  de  la  mer 
Baltique  el  l.i  Chersonèse  Cinibri(|ue. 

1°  Les  Islevons  se  divisaient  en  douze 
autres  petits  peuple;  :  1.  les  Frisii  ou  Fri- 
sioiics  ,  -2.  les  DuUibini,  3.  les  Angrivarii , 
4.  les  .'Marsaci ,  5.  les  Ch;issuarii,  G.  les  Cha^ 
mavi  ,  7.  les  Marsi ,  8.  les  Sieambri ,  9.  les 
Tenclcri ,  10.  les  Brucleri,  11.  les  Maltiaci , 
12.  les  Scdusii. 

2°  Les  Hermions  se  subdivisaient  aussi  en 
douze  peuples  :  1.  les  Cherusci,  -2.  les  Challl, 
;$.  les  Hermunduri,  k.  les  .\lcmanui ,  5.  les 
Armalansi,  (i.  les  Marcomanni,  7.  les  Quadi, 
8.  les  Golliini ,  it.  les  Asi,  10.  les  Mar- 
.singi,  11.  les  Buni,  12.  lesLugii,  Lygii  ou 
Logiones. 

Û°  Le  troisième  peujile  de  la  Germanie,  les 
Vindiles,  contenaient  vingt-deux  peuples  : 
1 .  les  Aiigli  ou  Angili,  2.  les  \'arni  ou  N'arini, 
.'î.  les  Caviones  ou  Aviones,  'i-.  les  Deuiiiigi, 
Beudingi  et  Redigni  ,  5.  les  Lludones,  G.  les 
S  èves  ,  7.  les  Uuitho.ies,  8.  les  N'ardones, 
y.  les  Rugii,  10.  les  Ileruli  ou  Lemovli,  11.  les 
C.iriiii,  l2.1esGytlu)nes,  liolhoncs,  Gultones, 
Golthi,  Golhi,  l.'l.  les  Sidini,  ik.  les  Longo- 
li.irdi,  15.  les  lUirguiidiones  ou  Hiirgundi  , 
H),  les  Scnnoncs,  17.  les  (îauchi,  Cauci,  Cha- 
veci,  ou  Cayci,  18.  lesSaxoncs,  11),  les  Cyin- 
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bri,  20.  les  Teulones,  21.  les  Suiones,  22.  les 
Situnes. 

La  Germanie  avait  des  dépondances  vers  le 
nord  et  vers  le  sud.  Les  anriens  ont  remar- 
qué vers  le  nord  les  Ingœvones,  divisés  en 
trois  parties  principales,  comme  des  dépen- 
dances de  la  Germanie;  ces  parties  sont  : 
Scandia,  Feningia  et  les  îles  de  Sinus-Goda- 
nus.  Les  provinces  vers  le  sud  dépendantes 
de  la  grande  Germanie  étaient  Heivetia  , 
Rhœtia,  Vindelicia  et  Noricum.  On  voit  par 
toutes  ces  divisions  que  l'ancienne  Germa- 
nie était  beaucoup  plus  étendue  que  l'Alle- 
magne d'aujourd'hui. 

Lt>s  différents  peuples  qui  habitaient  ces 
vastes  contrées  étaient  presque  tous  bar- 
bares, ayant  pour  unique  retraite  des  caba- 
nes où,  d'un  côté,  le  père,  la  mère,  les  frères, 
les  sœurs,  les  enfants,  couchaient  nus  sur  la 
paille,  et  de  l'autre  côté  étaient  leurs  ani- 
maux domestiques.  Ils  aimaient  mieux  vivre 
de  rapines  que  de  cultiver  la  terre;  et  après 
avoir  pillé  leurs  voisins  ,  ils  retournaient 
chez  eux  manger  et  dormir.  La  chasse  f^iisait 
leur  unique  occupation.  Us  vivaient  de  lait 
et  de  la  (hair  de  leurs  troupeaux.  Leur  pays, 
d'un  très-difGcile  accès,  arrosé  de  fleuves  et 
de  rivières  ,  tout  couvert  de  bois  et  de  ma- 
rais ,  ne  devait  pas  tenter  les  Romains; 
cependant  ils  tâchèrent  d'y  pénétrer.  Le  pre- 
mier général  qui  remporta  des  victoires  sur 
la  lisière  de  la  Germanie  fut  honoré  du 
litre  de  Germanique.  Les  noms  de  Germains 
et  de  Germanie  ne  furent  guère  en  usage 
après  la  chute  de  l'empire  romain,  et  on  y 
substitua  peu  à  peu  ceux  d'Allemands  et 
d'Allemagne. 

Geirhœ,  peup.  de  la  Scythie  européenne 
au  S.  du  Danube. 

Gerrhi ,  dans  la  Sarniatie  asiatique  ,  fort 
près  de  la  mer  Caspienne. 

tffS5orienses,  dans  l'Espagne  tarragonaise, 
près  de  Girone. 

Gètes  (/es),  Getœ,  Scythes  qui  vinrent  s'é- 
tablir aux  environs  du  Danube.  Ils  occu- 
paient la  Transylvanie,  la  Moldavie  et  une 
partie  de  la  Bulgarie,  trois  pays  de  la  Tur- 
quie européenne.  Us  parlaient  la  même  lan- 
gue que  les  Thraccs. 

Gevini  ou  Gyvini ,  peup.  de  la  Sarmatie 
européenne. 

Gevissi ,  peup.  de  la  Grande-Bretagne  ; 
dans  le  voisinage  de  Wessex ,  vis-à-vis  de 
l'île  de  Wight. 

Giyatnœ,  dans  l'Afrique;  ils  touchaient  aux 
Âdyrmachides  et  habitaient  vers  l'Océan  , 
où  ils  avaient  pour  voisins  les  Asbytes ,  jus- 
qu'à rilc  d'Aphrodisiade, 

Giplonsii,  peup.  de  l'Afrique  propre,  voi« 
•ins  des  Cinitbiens  et  des  Achemènes. 

Glete»,  nation  de  l'Espagne;  elle  était  voi- 
siue  de  Cynetes.  .^ 

Gnebadei,  peuplade  arabe  parmi  les  Tto- 
gludytes,  dans  l'tlthiopie.  5. 

GorduPX  ,  peup.   de    la    Gaule  belgique,* 
dans    la  dépendance  des  Nerviens.  Connue 
Jules   César    est   le  seul  (;ui  l'ait  nommé  ,  ,;, 
et  qu'il  ne  dit  rieu  qui  puisse  faire  conjec-& 
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turcr  sa  situation  ,   on  ne  sait  aujourd'hui 
quel  pays  il  occupait. 

Gorgones,  peup.  de  la  côte  d'Afrique  sur 
l'océan  Allnnlique. 

Gortuœ,  peup.  de  l'Eabée  qui  se  trouvait 
en  Asie  à  la  suite  de  l'armée  do  Darius. 

Gothini,  dans  la  Germanie  ;  mais  ils  n'é- 
taient pas  Germains  d'origine  :  on  croit 
qu'ils  habitaient  les  frontières  de  la  Pologne, 
de  la  Silésie  et  de  la  Moravie,  aux  sources 
de  la  Vislule,  de  l'Oder  et  de  la  Morave. 

Go^As,  peup.  de  la  Sarmatie  dont  la  pre- 
mière origine  esi,  dit-on,  l'île  de  Golhland. 
Us  occupèrent  ensuite  dans  la  "cythle  (d'où 
quelques  historiens  leur  ont  donné  le  nom 
de  Scythes)  la  partie  qui  est  au  bord  du 
Ponl-Èuxin  et  au  delà  du  Danube.  Ils  pro- 
filaient souvent  des  règnes  fyiblcs  des  em- 
pereurs pour  passer  ce  fleuve  et  se  répandre 
dans  la  Thrace;  de  temps  en  temps  on  les 
rrchassait  au  delà  du  Danube.  On  Ignore 
l'époque  de  leur  division  en  Ostrogoths  et 
Wisigoths,  mais  elle  existait  déjà  du  temps 
de  l'empereur  Claude.  Leur  mésintelligence 
sous  Valens  attacha  les  Ostrogoths  à  l'em- 
pereur d  Orient,  et  cet  empereur  les  infecta 
de  l'arianisme  que  toute  leur  nation  em- 
brassa et  porta  en  Italie,  dans  les  Gaules  et 
en  Espagne. 

Les  Ostrogoths,  tantôt  vainqueurs,  tantôt 
vaincus,  obtinrent  enfin  la  Thrace.  Les  Wi- 
sigoths attaquèrent  l'empereur  romain  sous 
Badagaise,  et  ensuite  sous  Alaric  ,  qui  pilla 
Rome.  Athauife,  son  successeur,  s'accorda 
avec  Honorius,  et,  lui  cédant  l'Italie,  se  re- 
tira dans  les  Gaules  avec  ses  Wisigoths.  Il 
en  resta  pourtant  en  Italie  :  ils  y  devinrent 
si  puissants  qu'Odoacre,  l'un  d'entre  eux  , 
usurpa  l'empire.  Théodoric,  parti  de  Thrace 
a>ec  les  Ostrogoths,  délit  Odoacre  et  com- 
mença le  règne  des  Ostrogoths  en  Italie. 
Ses  successeurs  se  brouillèrent  avec  l'em- 
pereur Justinien,  qni  détruisit  leur  mo- 
narchie. Les  Wisigoths,  alliés  avecles  Francs, 
rompirent  avec  eux  ,  quittèrent  le  séjour  de 
Narbonne  et  fondèrent  en  Espagne  une  nou- 
velle monarchie  qui  dura  jusqu'à  l'invasion 
des  Maures. 

Les  Goths  n'étaient  pas  un  seul  et  même 
peuple,  c'était  une  confé<iération  de  diverses 
nations  qui,  s'étant  unies  avec  eus,  com- 
battirent sous  leurs  enseignes  ;  et  on  s'ac- 
coutuma à  leur  donner  le  même  nom.  Les 
Goths  étaient  souvent  nommés  Scythes  par 
les  Romains,  parce  qu'ils  habitaient  la  petite 
Scythie;quelquefoisSarmates,àcausede  leur 
origine,  et  plutôt  à  cause  de  leur  liaison  avec 
les  Sarmates  méridionaux  ;  ou  même  Gèles, 
parce  que  d'ailleurs  leurs  noms  avaieut 
assez  de  ressemblance;  mais  eox-mémes 
ils  s'appelaient  Goths. 

Gothuni,  peup.  barbare  dont  parle  Clau- 
dien,  qui  parait  être  un  mélange  de  Goths 
et  de  Huns. 

Grammitœ ,  peup.  de  l'île  de  Crète;  il 
prenait  son  nom  de  la  ville  de  Grammium, 
qu'il  habitait. 

Graitni,  sortis  de  la  Scandinavie  ;  ils  s'a- 
vancèrent vers  la  Pannonie  et  la  Dacie. 
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Gravit,  en  Espagne.  On  croit  qu'ils  de- 
uieiirnient  dans  la  tnrragonaise  et  qu'ils 
étaient  une  colonie  ptrecque. 

Grèce,  pays  d'Europe  et  même  d'Asie  qu'on 
peut  eonsidéier  sous  huit  âçes  :  1°  depuis  ia 
fondation  des  preuier?  rois  jusqu'au  siège 
de  Troie,  ce  qui  comprond  les  temps  lié- 
roïque«  ;  2"  depuis  la  prise  de  cette  ville  jus- 
qu'à la  bataille  de  Marailion  ;  3°  depuis  celte 
bataille  jusqu'à  la  mort  d'Alexandre  ;  i"  de- 
puis lessuccesscurs  de  ce  conquérani  jusqu'à 
la  conquête  qu'on  firenl  les  Romains  ;  5"  sous 
la  république  romaine;  6°  sous  Auguste  et 
SCS  successeurs  jusqu'à  la  division  des  deux 
empires  ;  7°  sous  les  empereurs  d'Orient 
jusqu'à  l'irruption  dis  Turcs  ;  8'  sous  la  tj- 
raiiiiie  des  Turcs. La  Grèce  comprenait  deux 
parties  considérables ,  savoir  :  le  royaume 
de  Macédoine  {regnum  Macedonicum)  et  la 
Gr,  ce  propre  ((jrjecia  vera).  L'un  et  l'autre 
se  partageaient  cniore  en  plusieurs  autres 
rovauni'sou  provinces,  ainsi  qu'il  suit  : 

Le  royaume  de  Macédoine  doit  se  diviser 
en  quatre  parties  :  la  Macédoine  ,  la  Thcs- 
sa!ic,  l'Epire  et  la  Thrace.  La  Macédoine 
fuld'aliord  appelée Pœonia,  ensuite OEmonia 
et  ciitin  Macedonia.  Ele  se  divisait  en  quatje 
parties.  La  preniière  formiiit  qu^iire  pro- 
vinces ,  qui  sont   :  1.  Edonis  ou  Hédonis  , 

2.  Odomanlis,  3.  Eisallia,  h..  Sanlita  «m  Sin- 
tica.  La  seconde  province  de  la  Macédoine 
se  divisait  en  huit  petites  provinces,  savoir: 

1.  Mygfionia  ou    Myudoiiis,  2.    Pelagonia  , 

3.  l'Œonia,  h.  Orbelis  elOrbelia,  5.  Almopia 
ou    Almapios,  0.  Aiuphaxitis  ou  Amphaxis. 

7.  Paraxis  ou  Parasia,  8.  Calcidia.  La  troi- 
sième province  de  la  Macédoine  se  divisait 
en  cinq  autres  provinces,  savoir  :  1.  OEina- 
thia  ou  Macedonia  propria  ,  2.  Dotiœa  , 
3.  Pioria,  k.  Lynceslis,  5.  l'œoniaî  pars.  La 
quatrième  province  conlenait  dix  peuples 
ou  provinces,  savoir  :  1.  les  Taulanlii,  i.  les 
Albarii,  3.  les  Eoriiœi  ou  Eordealœ,  1.  les 
Dassareti  ou  Dassaralîe,  5.  les  Dcuriopes, 
6.   les    Parthiœi  ,   7.    Pelagonia   Tripolitis  , 

8.  Mimphalia,  9.  Orestae  ou  Orestis,  10.  Ely- 
miota^. 

La  Thessalie,  qui  était  la  seconde  partie 
du  royaume  de  Macédoine,  se  divisait  en 
cinq  provinces,   qui   sont   :   1.   Pelasgiotis  , 

2.  Esiiolis.hestia'nlis  ou  OEsliïctis,  3.  Thes- 
saliois,  4..  Pliihiotis,  5,  Magnesia  œmonia 
et  Ma'.-nes  Campus. 

L'Epire,  qui  était  la  troisième  partie  da 
ro\aume  de  Macédoine,  se  divisait  en  neuf 
provinces,  savoir  :  1.  C^liaonia,  2.  Thespro- 
tia  ou  Thesiirolis,  3.  Cassio;iœa  ,  %■  Almene, 
5.  Acarnania  ,  6.  .\mph:lochia,  7.  Alha- 
maniir,  8.  Dolopia,  9.  Molosia  ou  Molosis. 

La  Thracie  ,  qui  était  la  qualriôme  partie 
du  royaume  de  Macédoine,  se  divisait  eii 
trois  parties,  qai  sont:  1.1a  Thrace  au  deçà 


du  mont  Argentaro  ,  2.  la  Thrace  au  delà 
du  mont  Argenlaro,  3.  la  Thrace  cherso- 
nèse. 

Celle  an  deçà  du  mont  contenait  cinq  pro- 
vinces, savoir  :  1.  Medica  ou  Graecia  Mace- 
donica,  2.  Drobica,  3.  Sapaica,  4.  Corpialica, 

5.  Urbana  provincia. 

Celle  au  delà  se  divisait  en  huit  provinces, 
savoir  :  1.  Cœnica,  2.  Selletica,  3.  Samaiea, 
k.  Usdicestica,  5.  Bennica,  6.  Gcrdica,  7.  Dan- 
thellica,  8.  Bessica. 

La  Thrace  chersonèse  on  presqu'île  de  la 
Romanie,  qu'on  appelle  aussi  Hellesponlia, 
n'était  connue  par  aucune  division  parlicu- 
lière. 

La  Grèce  propre  comptait  trois  parties, 
l'Achaïe,  le  Péloponnèse  et  les  îles. 

L'Achaïe  avait  sept  provinces  :  1.  Attica; 
2.  Megaris,  3.  Bœotia,    4.   Phocis,  S.  Doris, 

6.  Loeri,  7.  OEtolia. 

Dans  le  Péloponnèse  il  y  avait  six  pro« 
vinces,  qui  sont  :  1.  Achaia  propria,  2.  Argia 
ou  Argolis,  3.  Laconia,  4.  Messenia,  5.  Elis, 
6.  Arcadia. 

Les  îles  de  la  Grèce,  qui  en  formaient  la 
troisième  partie,  se  divisaient  en  deux  clas- 
ses :  les  îles  de  la  mer  Ionienne  ,  et  celles  de 
la  mer  Egée  ou  de  l'Archipel. 

Grèce  asiatique  (la)  •  c'était  la  partie  de 
l'Asie  où  les  Grecs  s'étaient  établis  ;  elle 
comprenait  principalement  lOEolide,  l'ionie, 
la  C  irie  et  la  Déride. 

Grèce  [la  Grande-)  {Magna  Grœcia)  ;  c'était 
une  contrée  de  l'Italie  qui  con  enail  le  pays 
des  Lucaniens  et  des  Brutiens,  lc>iucl  répond 
aux  deux  Calabres  et  à  la  Basilicale  d'au- 
jourd'hui. On  a  même  donné  le  nom  de 
Grande-Grèce  à  toute  l'Italie  méridionale  et 
à  la  Sicile,  parce  qu'elles  avaient  été  peu- 
plées de  nouveau  par  les  colonies  des  Grecs. 

Grinœi,  nation  scythe,  voisine  des  Massa- 
gètes. 

Gronii,  en  Espagne,  aux  environs  du  pro- 
montoire Celtique;  on  croit  que  ce  sont  les 
mêmes  que  les  Gravits. 

Giigerni,  peiip.  de  la  Belgique  entre  les 
Ubiens  et  les  Balaves;  c'est  aujourd'hui  le 
pays  de  Clèves. 

Guranii,  en  Asie,  vers  l'Arménie  él  la  Mé^ 
die. 

Gittœ,  dans  la  Scandinavie,  selon  Ptolé- 
niée.  Ils  passèrent  ensuite  dans  la  Chersonèse 
cimbrique,  où  ils  donnèrent  leur  nom  au 
Jutland. 

Giiitones;  c'est  le  même  peup.  que  l'on  a 
Connu  ensuite  sous  le  nom  detjuths. 

Gyrei,  dans  l'Araiiie  heureuse. 

(;/y»ts(r«t,dan8 l'Espagne  tarragonaisc^  à\« 
environs  de  Jucn. 

Gyzantes,  poup.  d'Afrique  qui  faisait  du 
miel  avec  des  fleurs. 


H 


Iltlnni,  voisins  des  Perses. 
JJa.'ln,  peuj).  del.i  Scandinavie. 
/J<ilijdiense$,  peuo.  de  l'Asie  Mineure  dans 
la  Curie. 


ffamaxici,  peuplade  scythe  entre  le  Tanaïs, 
le  Biu-ysthône  et  le  Palus-Méolide. 
llarmi,  peup.   do  la   Germanie.   Ortclius 
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conjectnre  qu'il  était  quelque  part  vers  la 
Saxe. 

Hedetani,  dans  l'Espagne  tarragonais?  , 
dont  le  pays  réiond  à  une  partie  de  l'évé- 
ché  'le  Saragosse  et  à  une  pariie  de  celui  de 
Valence. 

Helvelii,  peup.  de  la  Celtique,  borné  au 
nord  par  les  lîauraciens  et  la  Vindélicie  ;  an 
suil  par  les  Alloliroj^es,  les  Séduniens  et  les 
\ér  grieiis  ;  à  l'est  par  la  Uliclie,  et  à  l'ouest 
par  les  Séquaiiiens.  Leur  pays  répondait  à 
la  Suisse,  en  exrepiatil  le  canton  de  Kâle. 
On  dislingue  les  iSelvéticns  en  anciins  et  en 
nouveaux.  Li  s  aiicieusHcIvétiensi  omptaient 
quatre  peuples  :  les  Amlirons,  les  Tuguriens, 
les  Tugcnicns  ellesOrbigéniens.  Leurs  prin- 
cipales ville*  étaient  Aventicum  ,  Kburodu- 
runi,  Salodurnm  (Avenche^,  Iverdun  et  So- 
leure).  Les  nouve  lUX  ont  succédé  aux  ;in- 
ciens,  et  ce  sont  ks  Suisses,  qui  sont  un 
mélange  des  premiers  Helvétiens  et  des 
Allemands. 

1.  Hénètes  (les) ,  peup.  de  la  Paphlagonie. 
Strabon  dit  qu'où  n'eu  trouvait  plus  de  sou 
temps. 

2.  Hénètes,  en  Italie,  au  fond  du  golfe  de 
Venise  :  ce  sont  les  mêmes  que  les  Vcneli. 
Ils  venaient  d'un  p:  uple  des  Gaules,  dont 
Vannes  en  Bretagne  conserve  encore  le 
nom. 

Heniochi,  à  l'est  de  la  mer  Caspienne,  vers 
rOxus  et  la  Baclriane. 

Heptacometœ,  au  bord  du  Pont-Euxin  ;  on 
les  nommait  aussi  iMosyna'ci.  Ils  él.iient  à 
l'exiréoiilé  du  monl:'cy(iisse,  et  surpassaient 
tous  les  autres  biulares  en  lérocilé;  ils  se 
retiraient  sur  des  arbres  ou  dans  de  petites 
tours.  Ils  se  nourrisï^aient  d'aniiiiaijx  sau- 
vages, de  glands,  et  tendaient  des  embûches 
aux  voyageurs. 

Hequtsi,  peu  p.  d'Espagne  dans  le  dépar- 
tement de  lïraga. 

JJercales.  peup.  de  la  Ligurio. 

fermions,  dans  la  Germanie.  Pline  donne 
ce  nom  comme  un  nom  collectif  qui  était 
commun  à  quatre  grandes  nations,  savoir: 
les  Suèves,  les  Hermundures  ,  les  Chattes  et 
les  Chérusques. 

Jlermocapolitir,  dans  laTroade,  et  sous  la 
juridiction  de  Pergame. 

Hermunduri,  peup.  de  la  Germanie  ,  que 
Pline  range  parmi  le<  Uennions,  les  Suèves, 
les  Chattes  et  les  Chérusques. 

Heniici,  dans  le  Latium.  Ce  peuple  n'est 
guère  connu  que  par  les  i;uerres  qu'il  eut 
contre  les  Romains,  quile  soumirentdebonne 
tieare. 

Herticei,  dans  la  Sarmatic  asiatique,  au 
bord  dnTauaïs. 

7/^r«/f.s  en  Allemagne.  Ils  habitaient  vers 
la  mer  Baltique  dans  le  duché  de  Mcxklem- 
boiirg.  Uiion,  ieur  prince,  a  été  la  tige  des 
ducs  ("e  Merkli  tnhourg  et  des  anciens  ducs 
de  la  Poméiaiiie.  Ces  peuples  étaient  païens 
et  dod  plus  barbares.  Ils  saciifiaienl  à  leurs 
dieux  des  vieliuies  humaines.  11.;  regardaient 
comme  uu  acte  de  charité  ùù  tuer  les  vieil- 
lards et  les  malades    incurables  ,   et  obli- 


geaient leurs  femmes  à  ne  pas  survivre  à 
leurs  maris. 

fletrusr/ues  (les),  peup.  qui  habitait  l'Hé- 
Irurie,  ou  l'Etrurie. 

Hcvelli  ,  nation  particulière,  entre  les 
Salves.  On  les  nomtnait  aussi  Hcveldi  et 
Havelani;  ils  habitaient  le  Havelland,  au- 
près de  Havelberg  et  delà  rivière  de  Havel. 

Hierolophienses,  peuple  de  l'Asie  Mineure, 
dans  la  Pergamcue. 

nUlevions,  peup.  de  la  Scandinavie.  C'é- 
tait la  première  nation  et  peut-être  la  seule 
que  les  Romains  connussent  du  temps  de 
Pline;  ils  étaient  dans  la  partie  la  plus  mé- 
ridionale de  cette  presqu'île. 

Ili]ipio-Prosopi,  anthropophages  peu  con- 
nus et  qui  habitaient  dans  l'Inde  en  deçà  du 
Gange. 

Ilippophngi,  épithète  qui  signiGe  des  gens 
qui  mangent  des  chevaux. 

Uirpi ,  familles  pariiculières  d'Italie,  à 
peu  de  dislance  de  la  ville  de  Rome,  au  ter- 
ritoire desFalisques. 

Ilirpiiii,  peup.  d'Italie  qui  avait  pour 
villes,  suivant  Plolémée,  Aquilonia,  Abelli- 
num,  iEculanum,  Franolum. 

Hirri,  peup.  de  la  Sarmatie,  vers  la  Cour- 
lan  le. 

Hisconienses,  peup.  d'Italie  qui  habitait 
où  est  aujourd'hui  Guasto. 

lloresfi,  dans  la  Grande-Bretagne.  On 
croit  qu'ils  restaient  dans  le  pays  nommé 
aujourd'hui  Eskedal,  Eusdal  et  Liddal. 

IJorrrens,  en  Asie  près  de  la  Palestine  ; 
ils  habitaient  au  commencement  dans  les 
montagnes  de  Seïr,  au  delà  du  .lourdain  ;  ils 
avaient  des  chefs  et  étaient  déjà  puissants 
avant  qu'Esaii  eût  fait  la  conquête  de  leur 
pays. 

Uuns  [les),  peup.  du  Nord  qui  habitnient 
une  partie  de  la  Sarmatie.  On  prétend  que, 
s'étant  établis  dans  les  Pannonies,  ils  don- 
nèrent naissance  à  la  nation  hongroise.  Leur 
roi  Aliila,  surnommé  le  fléau  de  Dieu,  en 
conduisit  une  p'artieen  Allemagne,  en  Italie 
et  en  France.  Ayant  été  défait  dans  ce 
royaume  par  Actius,  général  des  îîomainsj 
il  se  relira  dans  la  Hongrie.  Quehjues  au- 
teurs cr<)ienl  que  les  Avares,  Abares  oa 
Abari,  dont  il  est  parlé  si  souvent,  ne  sont 
point  iiïé  enls  des  Muns.  Il  est  certain  qu'ils 
en  faisaient  partie. 

IJf/an'es,  peup.  de  la  Grèce,  près  d'Ala- 
comène  dans  la  Béotie. 

Hylogone.i  {les),  chasseurs  d'Et!)iopie .voi- 
sins des  Hjlopiiages  ou  mangeurs  de  bois. 

Uylophag^s,  ou  les  mangeurs  de  bois, 
voisins  des  précéde;ils  ;  ils  broutaiciit  les 
branches  les  plus  tendres  des  arbres,  et, 
par  une  Icgèreié  qui  et  :il  en  eux  un  effet  de 
l'habiiude,  ils  grimpaienl  tous  jisqu'à  la 
cime  avec  une  facilite  qui  paraît  incroya- 
ble. Ils  se  cauloiuaient  et  se  faisaient  quel- 
quefois la  guerre  ;  leurs  armes,  qui  Cinsis- 
taienl  en  des  bâtons,  leur  servaient  à  repous- 
ser les  ennemis  elàles  mettre  en  pièces  après 
la  victoire.  La  plupart  d'entre  eus  péris- 
saient par  la  faim. 


S9\ 

Hyperboréens  (les),  au  delà  des  Scythes, 
du  côlé  du  nord.  Oa  leur  donnait  ce  nom 
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parce  qu'ils  habitaient  au  delà  des  lieux  où 
se  forme  le  borée  ou  le  vent  du  nord. 


Jbetii,  dans  la  Gaule  celtique. 

Icatalœ,  dans  la  Sarmatie  asiatique. 

Iceni,  dans  la  Grande-Bretagne;  c'étaient 
ceux  qui  habitaient  les  bords  de  l'Ouse. 

Jchthyophages,  c'est-à-dire  mangeurs  de 
poisons.  Ploiémée  en  trouva  dans  la  Chine, 
et  Agatarchide  dans  la  Carmanie  et  la  Gé- 
drosip,  toujours  sur  le  bord  de  la  mer. 

Jconii,  [leup.  de  la  Gaule  narbonnaise, 
dans  le  voisinage  des  Cavares. 

Iileles,  dans  l'ibérie. 

/rfrae,  d;i us  la  Sarmatie  européenne,  voi- 
sins des  Ubinns. 

Iqilliones.  peup.  de  la  Sarmatie  d'Europe, 
dont  on  ne  peut  déterminer  les  bornes. 

Ljlelœ,  peup.  particulier  de  l'Espagne  qui 
ne  cultivait  qu'un  canton  assez  restreint  et 
qui  donna  son  nom  aux  Espagnols  en  gé- 
néral. 

llercnones,  dans  l'Espagne  tnrragonaise, 
vers  l'emboucluire  de  l'Ebre;  ils  occupaient 
une  partie  de  la  côte  de  Catalogne  jusqu'à 
celle  de  Valence. 

Ilergèt'S,  peup.  de  l'Espagne  tarragonaise, 
sur  la  Sègnc.  Le  P.  Briet  borne  les  llergètcs 
par  les  Pyrénées  au  nord,  par  les  Jacelani  à 
l'est,  les  Uercaones  au  sud  ;  par  l'Ebre  au 
sud-ouest ,  jusqu'auprès  de  Saragossc  ;  et 
parles  Vascons  à  l'ouest  et  au  nord-ouest. 

Ilotes  ou  Hilotes,  les  habilanls  dHelos, 
ville  maritime  du  Péloponnèse,  dans  la  La- 
conie. 

Jluales,  àans  la  Ligurie. 

Imadurhi,  dans  la  Sarmatie  asiatique  près 
du  Caucase. 

Jmiti/i,  peup.  de  la  Sarmatie  asiatique,  près 
du  fleuve  Imityis. 

Immirénicns,  à  l'extrémité  de  l'Arabie  et 
Iribulairesdela  Perse. 

Inalpini;  c'étaient  les  peup.  qui  habitaient 
dans  les  Alpes. 

Indopratœ,  dans  l'Inde,  voisins  des  Ibe- 
ringes. 

Indoscythœ,  aux  confins  de  la  Scythie  et  de 
l'Inde,  vers  le  confluent  du  Cophène  et  de 
i'Indus.  Ce  sont  les  Scythes  que  Denis  le 
Periegète  appelle  méridionaux. 

Jngœvons  ;  on  les  comptait  quelquefois 
parmi  les  peuples  de  la  Germanie,  et  ils  ha- 
bitaient au  nord  de  la  vraie  Germanie,  dont 
ils  étaient  séparés  par  le  golfe  Vénédique, 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  mer  Baltiiiue. 
Ils  occupaient  la  Scandie  avec  ses  îles,  et  la 
Finningie.  On  leur  donnait  aussi  la  Cherso- 
nèse  cimbrique,  qui  est  le  Jutland. 

Ingnutti-Ligures,  peup.  particulier  de  la 
Ligurie,  qui  habitait  où  est  aujourd'hui  Al- 
bingue. 

Jngrionei,  dans  la  Germanie,  entre  le  Rhia 
cl  les  monts  Abnohcs. 

lonis,  en  ligyplc,  ,Tu-dpssous  deBubaste, 

tirés  de  la  mer.  Ces  Ioniens  étaient  une  co- 
uuie  des  Ioniens  asiatiques. 
Isaflensium  Gens,  dans  la  Mauritanie. 


Isarci ,  peup.  d'Italie  dans  les  Alpes  et 
l'un  de  ceux  qu'Auguste  soumit  à  l'empire 
romain. 

Isondœ,  dans  la  Sarmatie  asiatique  vers 
la  mer  Caspienne. 

hthœvones  ou  Jstevones  ,  une  des  cinq 
grandes  nations  de  la  Germanie  qui  étaient 
sous-divisées  en  d'autres  peup.  Il  est  diffi- 
cile d'assigner  la  contrée  de  chacun  de  ces 
peuples.  On  croit  qu'ils  étaient  à  l'orient  des 
Hermions  et  au  sud  des  Vindiles,  bornes  ail- 
leurs par  le  Rhin  et  par  la  mer.  Ils  possé- 
daient une  partie  de  la  Souabe,  de  la  B'ran- 
conie,  tout  ce  qu'on  trouve  à  la  droite  du 
Rhin,  et  une  partie  de  la  Saxe. 

Italie,  contrée  de  PEurope  entre  les  Alpes 
ellamer;  elle  a  pris  son  nom,  ou  d'Italus, 
un  des  rois  qui  y  oni  régné,  ou  de  ses  bœufs, 
que  les  Grecs  nommaient  Itaoli.  Elle  a 
porté  anciennement  plusieurs  autres  noms, 
comme  celui  de  petite  Hespérie,  pour  la  dis- 
tinguer de  l'Espagne ,  qu'on  nommait  la 
grande  Hespérie  ;  et  ceux  de  Saturnie,  d'OE- 
nolrie,  d'Ausonie.  L'Italie  n'a  pas  toujours 
eu  les  mêmes  bornes,  car  dans  les  temps 
primitifs,  ce  nom  ne  convenait  guère  qu'au 
milieu.  Outre  que  la  Grande-Grèce  en  faisait 
une  partie,  tout  ce  qui  est  entre  les  Alpes, 
l'Arno  et  l'iesi  (  ou  l'yEsis  des  anciens  )  por- 
tait le  nom  de  Gaule  cisalpine;  mais,  après 
que  les  Romains  eurent  subjugué  cette 
Gaule,  ils  reculèrent  les  frontières  de  l'Italie 
jusqu'aux  Alpes.  L'empereur  Auguste  la 
partagea  en  onze  régions  ou  provinces. 

La  1"  renfermait  le  Latium,  ancien  et 
nouveau,  avec  toute  la  Campanic,  oii  étaient 
Rome  et  Capoue  comme  capitales  ;  ce  qui  ré- 
pond à  la  campagne  de  Rome  cl  à  la  plus 
grande  partie  de  la  Terre  de  Labour. 

La  2'  partie  comprenait  les  Picenlins, 
transportés  du  Picenum  dans  une  partie  de 
la  Campanie,  et  les  Irpins,  alliés  des  Sam- 
nites;  ce  qui  répond  à  une  partie  de  la  Prin- 
cipauté Citérieure,  où  est  Salerne,  et  à  toute 
la  Principauté  Ultérieure. 

Dans  la  3'  on  voyait  les  Apnliens,  les  Dau- 
niens,  les  Peucétiens,  les  Messapiens,  les  Sa- 
lentins,  les  Galabrois,  les  Lucaniens  et  les 
Bruliens;  c'est-à-dire  une  partie  de  la  Prin- 
cipauté Citérieure,  une  partie  de  la  Capiia- 
nale,  les  terres  d'Otrante  et  de  Barri,  la 
haute  et  la  basse  Calahre. 

La  <t' contenait  les  prup.  Frentani,  Marcu- 
cini,  Peligni,  Marsi,  Vestini  ,  Samniles  et 
Sabini,  qui  occupaient  une  grande  partie  de 
l'Abruzze  ultérieure,  toute  la  citérieure,  une 
partie  de  la  Capilanate,  le  comté  de  Molisse, 
quelque  peu  de  In  Terre  de  Labour,  une 
partie  du  duché  de  Spolette  et  la  Sabine. 

La  5'  comprenait  le  Picenum  ;  elle  s'éten- 
dait depuis  la  rivière  d'jEsis  (auj.  l'Ie-i)  jus- 
qu'à la  rivière  Matrinus  {  nuj.  la  Pio  i  ba  ). 
Cela  fait  la  plus  grande  partie  de  la  .Marche 
d'Ancône  et  uuepartiedc  l'A  bruzze  ultérieure. 


6ffS  NOTICE  GEUtiHAVHlgLt: 

La  (>'  s'élendail  à  l'ancienne  Oiubrie,  qui 
répond  à  une  partie  lie  la  Marche  d'Ancône; 
à  une  partie  de  la  Romagne  florentine,  au 
duché  d'Urbin,  à  une  partie  du  territoire  de 
Peruse,  au  comté  de  Citla-Custellana  et  à  la 
plus  grande  partie  du  duché  de  Spolette. 

Dans  la  7'  se  trouvait  l'Elrurie,  où  étaient 
les  Toscans  et  les  Etrusques.  Leur  pays  est 
aujourd'hui  la  Toscane,  la  principauté  de 
Lucques,  partie  de  la  Carfagnane  ,  quelque 
peu  de  l'Etat  de  (Icnes.  le  duché  de  Massa- 
Carrera,  le  duché  de  Castro,  le  Palrimoine 
de  St-Pierro,  le  comté  de  Ronciglione,  une 
partie  du  territoire  de  Peruse  et  tout  celui 
d'Orvielte. 

La  8'  comprenait  la  Gaule  cispadane,  ou 
sont  aujourd'hui  les  Etals  du  duché  de 
Parme  et  de  Modène,  partie  du  IMantouan, 
le  duché  de  la  Mirandole  et  le  Bolonais,  par- 
tie du  Ferrarois,  une  bonne  partie  de  la 
Romagne  et  la  meilleure  partie  de  la  Roma- 
gne florenlinc. 

La  9'  contenait  la  Ligurie  ;  c'est  aujour- 
d'hui la  côte  de  Génos,  une  partie  du  Pié- 
mont; le  marquisat  de  Saluées,  le  comté  de 
Nice,  la  plus  grande  partie  du  Montferral,  la 
partie  du  duché  de  Milan  qui  est  au  delà 
du  Pô. 

La  10*  embrassait  la  Vénéiie,  où  étaient 
les  peuples,  Veneti,  Garni,  Istri,  Japydes  ; 
c'est  aujourd'hui  toute  l'istrie ,  une  partie 
de  la  Croatie  et  de  la  Carniole,  le  Frioul,  le 
Bollunèse,  le  Cadori,  une  partie  du  Trenlin, 
le  Vicenlin,  la  Marche  Trévisnno,  une  par- 
tie du  Véronnis,  le  Dognt,  la  Polésinc  de  Uo- 
vigo  et  la  plus  grande  partie  du  Ferrarois. 

La  11'  enfin  comprenait  la  Gaule  transpa- 
dane,  au  delà  du  Pô,  ce  qui  renferme  au- 
jourd'hui une  partie  du  Véronais,  la  plus 
grande  partie  du  Mantouan,  le  Bressan,  le 
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Crémouèze,  un«  partie  du  Irenliu,  le  iJer- 
gamasque,  la  ^'alteline,  le  Ciemasque,  tout, 
le  duché  de  Milan  en  deçà  du  Pô,  les  sujets 
des  Suisses  en  Italie,  laseigneurie  de  Ver- 
ceil,  quelque  peu  du  Montrerrat,  partie  du 
Piémont,  le  Val  d'Aosl  et  quelques  lisière» 
du  Dauphiné. 

L'empereur  Constantin ,  ayant  fait  des 
changemenis  dans  la  répartition  des  provin- 
ces de  l'empire,  le  divisa  en  trois  diocèses 
ou  parties  dont  la  principale  était  l'Italie.  11 
la  soumit  à  doux  vicaires  dont  l'un  avait  la 
qualité  de  vicaire  de  Rome,  et  l'autre  celle 
de  vicaire  d'Italie.  11  y  avait  dix  provinces 
sous  le  vicaire  de  Rome  :  1.  Le  Lalium  et  la 
Campanie;  2.  lu  Toscane  et  l'Oinbrie;  3.  le 
Picenum;  4.  la  Valérie,  5.  le  Sumnium; 
0.  la  Pouille  cl  la  Calabre;  7.  la  Lucanie  et 
les  Brutiens;  8.  la  Sicile;  9.  la  Saidaigne; 
10.  la  Corse.  Il  y  en  avait  sept  sous  le  vicaire 
d'Italie  :  1.  la  Veiictie  et  l'islrie;  2.  l'iEmi- 
lie;  3.  la  Flaminie  et  le  Picenum  ;  h.  la  Li- 
gurie ;  quelques-uns  y  ajoutent  la  Toscane 
et  rOmbrie;  5.  les  Alpes  Caltiennes  ;  G.  la 
première  Hhélie;  7.  la  seconde  Rhélie. 

Italiotœ.  On  appelait  ainsi  les  étrangers 
qui  étaient  venus  s'établir  en  Italie,  coinme 
les  Grecs,  qui  s'y  lorincr.iii  une  nouvelle 
<3rèce;  et  parce  nom  on  les  distinguait  des 
Italiens  originaires  du  pays  même. 

llamari,  une  des  nations  qui  furent  vain- 
cues par  les  Huns.  Celaient  des  Scythes  voi- 
sins des  Alains. 

Ilani,  peup.  d'Espagne,  le  même  que  les 
Lacclani. 

Itrici,  dans  la  Sarmalie  européenne,  près 
du  fleuve  Tyras. 

Ixibatœ,  peup.  voisins  du  Pont-Euxin. 

Jsgi,  dans  l'Inde.  Ils  étaient  vers  les  monts 
Euiodes. 


Jiicelani,  dans  l'Espagne  tarragonaise. 

Judoni ,  dans  l'Esp.  tarragonaise;  i>s 
étaient  dans  le  département  de  Lugo  et  voi- 
sins des  Arrotrcbes. 

Japodes,  nation  mêlée  d'illyricns  et  de 
Gaulois,  qui  occupait  ce  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui la  Croatie.  Elle  avait  sept  villes  au 
Lord  de  la  mer,  deux  dans  les  terres  el  cinq 
dans  les  îles  voisines,  dont  la  plupart  sub- 
sistent encore  sous  d'autres  noms.  Elle  vi- 
vait pauvremoiit  d'épeautrcs  et  de  millet, 
mais  elle  était  très-belliqueuse.  Comme  les 
Japodes  s'étaient  adonnés  au  bri;;andage, 
Auguste,  hissé  des  plaintes  que  faisaient  leurs 
voisins,  entreprit  de  les  réduire  et  en  vint  à 
bout.  Depuis  lors,  ils  demeurèrent  soumis 
eux  Romains. 

Jaxamalœ,  peup.  de  la  Sarmatie,  vers 
l'embouchure  du  Tanaïs. 

Jaxartœ,  peup.  de  la  Scvthie  en  deçà  do 
rimaiis. 

1.  Jciziges,  dans  la  Sarmalie  européenne,  à 
Tes!. 

2.  Jaziges  Metanastres,  voisins  de  la  Da- 
cie;  ils  demeuraient  entre  la  Theisse  et  le 


Danube.  Ils  étaient  bornés  au  nord  par  une 
partie  de  la  Sarmatie;  au  sud  par  les  monts 
Sarmates,  jusqu'au  mont  Krapack  ;  à  l'ouest 
et  au  sud  par  la  partie  de  la  Germanie  qui 
s'éleml.iit  depuis  les  monts  Sarmales  jus- 
qu'au Danube,  auprès  de  Carpis;  à  l'es!, 
par  la  Dacic.  Vers  la  décadence  de  l'empire, 
ce  pays  fut  occupé  par  les  Vandales  el  en- 
suite par  les  (lOlhs. 

3.  Jaziijes-Dusilii,  peup.  de  la  Sarmatie 
qui  se  joignaient  aux  Jazyges,  voisins  du 
Pont-Euxin. 

Jubacclii,  peup.  d'Afrique  dans  la  Marma- 
rique,  voisins  des  Anagombres  et  des  Rua- 
diles. 

Jobaritir,  dans  l'Arabie  heureuse,  voisins 
des  Sachantes. 

Jordii,  peuplade  scythe  en  deçà  de  l'I- 
maiis. 

Jori,  dans  la  Macédoine;  Jorum  était  leur 
capitale. 

Juliiini,  en  Espagne;  ce  soûl  les  habitants 
de  Julia  Libica  (  auj.  Livia  ),  dans  la  Cer- 
dagne. 

Juliemes,  peup.  d'entre  les  Carnes. 
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Lacelani,  en  Espagne.  Ils  occupaient  une 
partie  de  la  Catalogne. 

Ladii  et  mieux  Lazii,  peup.  dttnt  parle 
Capitulin;  Antonin  le  Pieux  leur  donna  un 
roi. 

Lœstrygones,  que  les  anciens  ont  placés  di- 
versement en  Italie  aux  tûvirons  de  Lamus, 
ville  qui  dans  la  suite  a  été  nomnjce  For- 
mies.  Ils  appellent  leur  pays  la  Spacieuse 
Lestryg;onie. 

Laktani,  en  Espagne.  Leur  pays  commen- 
çait au  Lobregat.  Ce  peuple  faisait  partie  de 
la  Catalogne  et  occupait  Barcelone  et  ses 
environs. 

Lanibrani,  dont  parle  Suétone;  c'étaient 
les  liabitanis  du  pays  que  baigne  lo  lleuve 
Lambrus.  C'est  actue  lenient  !.•  Lambro. 

Langales  ou  Langenses,  peuple  de  la  côte 
de  Ligurie.  Ouelques-uns  croient  aue  Lag- 
nasco  leur  ap|iartenail. 

Langobardi,  en  Allemagne;  ils  se  répan- 
dirent d;ins  les  provinces  méridionales  et 
formèrent  un  royaume  en  Italie. 

Lapihes  (les),  peuple  de  Macédoine  près  du 
mont  Olympe. 

Larinates,  dans  la  Fouille. 

Lartolœelœ,  peuple  de  l'Espagne  tarrago- 
naise,  entre  les  Pyrénées  et  l'Ebre.  Il  était 
contigu  aux  Lacétaniens. 

Latobriges  (les),  lians  la  Gaule,  voisins  des 
Helvétlcns,  aux  environs  de  Bàle. 

Latovici,  dans  la  Pannotue,  aux  environs 
du  (oiiflumtde  la  Save  et  du  Danube. 

Laxiens,  peuplade  sarmate;  elle  demeurait 
près  d'un  enfoncement  des  Palus  Méolides, 
vers  le  nord. 

LdZ'',  peuple  qui  a  occupé  la  Colchide,  à 
laquelle  il  a  donné  quelque  temps  le  nom  de 
La/ique. 

Leaei,  peuple  de  la  Pœonie,  aux  confins 
de  la  Macédoine  et  de  la  Thrace,  sur  le 
Strymon. 

Leunitœ,  dans  l'Arabie  heureuse  ,  auprès 
d'un  golfe  qui  en  prenait  le  nom  et  que  l'on 
appelait  Léaniles  Sinus. 

Lcbui  ou  Libui,  dans  la  Gaule  cispadane  ; 
ils  élai(Mit  où  se  trouvent  maintenant  Brixia 
et  Vérone. 

Lebuni,  dans  l'Espagne  larragonaise. 

Liges,  en  Asie  ;  ils  habituionl  vers  le  Cau- 
case, le  1  ing  de  la  mer  Caspienne. 

1.  Lemovices  ou  Limovici,  peuple  de  la 
Gaule  aquilanique;  c'est  le  Limousin,  pro- 
vince de  France,  ou  ,  ce  qui  revient  au 
même,  les  diocèses  de  Liuio{;cs  et  de  Tulle. 

'■2.  Limotices,  peuple  de  la  Gaule,  vers  la 
côte,  de  Bretagne. 

Lentiruses,  peuple  de  la  Vindélicie. 

Leponlii ,  aux  confins  de  IHelvélie,  de  la 
Bhélie  et  de  l'Italie,  (lue  les  uns  placent  dans 
le  pays  des  Grisons,  les  autres  dans  le  Va- 
lais. 

Leslœ,  dans  l'In  (e,  au  delà  du  Gange. 

icii,  peuple  de  la  Gaule  dont  on  ne  con- 
naî  pa3  la  siiuaiion. 


Leuci,  peuple  de  la  Gaule  et  qui  répond 
aux  habitants  de  l'ancion  diocèse  de  Toul, 
lequel  s'étendait  en  Lorraine  et  dans  le  Bar- 
rois. 

Leiico-JEdiiopes,  dans  la  Libye  intérieure, 
au  pied  du  mont  Uiss;idius. 

Leuc:litlii,  dans  la  Lycionie,  on  du  moins 
dans  quel(iue  pays  voisin. 

1.  Lciini,  peupe  de  la  Vindélicie,  qui  ha- 
bitii^le  long  du  Glon,  rivière  de  la  haute 
Bavière. 

2.  Leuni,  dans  l'Espagne  tarragonaise;  il 
demeurait  entre  le  Duero  et  le  Minho. 

Lfvaci,  dans  la  Gaule,  entre  les  vassaux 
des  Nerviens. 

Levi  ou  Lœvi,  dans  la  Ligurie,  prochi^  des 
Insubric'iiSjle  long  du  Pô. Ce  po  :ple  était  aux 
environs  de  Pavie  et  oceupail  le  Pavesan, 

Lcxobii  et  Lexovii.  dans  la  Gaule;  leur 
pays  rcponl  au  diocèse  de  Lisieux. 

Liberlini,  peuple  dont  il  est  parlé  dans  les 
Actes  des  apôlres  et  sur  lequel  on  ne  sait 
rien. 

Libici,  Lebiti  ou  Libicii,  dans  la  Gaule 
transpailane;  ils  avaient  deux  villes,  Lau- 
melluui  et  Verceil. 

Libui,  aux  environs  de  Vérone  et  de  Bres- 
cia. 

Libyœgyptii,  dans  la  Libye  proprement 
dite;  ce  peuple  était  voisin  des  Gélulicns  et 
des  Lcucœthiopiens. 

Libyarchœ,  dans  la  Libye  et  plus  particu- 
lièrement dans  la  Marmariquo,  dont  ils  oc- 
cupaient la  partie  sepleutr  onale. 

Licutii,  dans  la  Vindélicie,  aux  bords  du 
Lycias,  aujourd'hui  la  rivière  de  Leek. 

X(c/i»Kni, dans  l'île  de  Corse. Ils  habitaient 
la  vallée  nommée  aujourd'hui  Val  de  Niole. 

Li(jituni,Kn  Espagne,  vers  la  Siéra  d'Aillo, 
à  trois  n.ille  pas  d'Alcaudète. 

Litjyisou  Ligues,  nom  grec  des  Liguriens; 
de  là  vient  qu'on  trouve  dos  I.igyes  partout 
où  les  anciens  avaient  mis  des  Liguriens  : 
en  Espagne,  en  Colchide,  sur  les  côtes  de 
France  et  d'Italie,  et  même  en  Afrique. 

Ligyrii,  dans  la  Thrace. 

Limici,  dans  l'Kspagne  larragonaise,  sous 
la  juridiction  de  Brague. 

Liiiiignanli'S ,  peuple  de  la  Sarmalie.  C'é- 
taient des  escla\es  qui  s'étaient  c;iH)ar^,'  du 
pays,  à  l'exclusion  de  leurs  maîtres.  L'em- 
pereur Constance  en  Ct  un  grand  carnage 
et  les  cha>sa  du  pa3S.  Ils  étaient  entre  la 
Theisse  cl  le  Danube. 

Lim.ijriiii,  chez  qui  les  femmes  étaient  com- 
munes cl  qui  élevaient  leurs  enfants  en  com- 
mun. 

i.Lingones, dans  les  Gaules;  ils  habitaient 
le  !  ays  de  Langres  et  furent  alliés  des  Ro- 
mains. Civitas  Lingonum  (aujourd'hui  Lan- 
gres) était  leur  ville.  On  met  un  vaste  terri- 
toire sous  la  dé|)endance  îles  anciens  Liiigo- 
nes,  savoir  :  le  p:!ys  des  Attuarii,  le  Dues- 
mois,  le  Li'çois,  le  Maiinont,  le  Dijonnais,  lo 
pays  de  l'Ouclie,  le  Tonnenois,  le  liassigni, 
le  Pagus-Porlucnsis  ou  l'orlcusis,  pcucuunu 


S97  NOTICE  GEOGRAPHIQUE 

à  préspnt  ;  le  pays  de  Bar-sur-Scine,  celui 
(le  Bar-sur-Aubp.  Presque  toutes  ces  locali- 
tés él.iieiit  autrefois  comprises  sous  la  déno- 
niinuliiHi  de  l'ajfus-Loniîonicus. 

2.  Liiu/unes,  dans  la  Gaule  cispadane;  ils 
liraient  leur  nom  des  Gani<'is-Lin(;ons  qui 
avaient  passé  en  Italie.  Ils  étaienl  tellement 
liés  avec  les  Boïen<,  qu'ils  senihloul  n'avoir 
formé  qu'une  seule  nation  avec  eux.  Ceix'n- 
danl,  originairement,  c'étaient  deux  peuples 
distincts  l'un  de  l'autre.  Du  côté  du  nord,  ils 
étaient  séparés  desVeneti  parle  Pô;  du  côté 
de  l'est,  ils  avaient  pour  bornes  le  fleuve 
Monlone;  du  côté  du  sud,  l'Apeniun  les  sé- 
parait de  la  Toscane,  et,  du  côté  de  l'ouest, 
la  rivière  d'ivicc  les  séparait  des  Boïens. 
Leur  p.iys  comprenait  ainsi  une  partie  du  Bo- 
loguèso,  de  la  Koniagne,  et  de  la  Romagnc- 
Florentinc. 

Lionensrs,  peuple  du  Péloponnèse. 

Lohelani, dans  l'Espagne  tarragonaise;  ils 
prenaient  ce  nom  de  leur  ville,  appelée  Lo- 
beluin. 

1.  Locres-Epicnétnidiens  (les),  peuple  de 
la  Grèce  propre,  dans  la  Locride.  Us  étaienl 
séparés  des  Locres-Ozoles  par  le  mont  Par- 
nasse, et  ils  habitaient  les  terres  qui  sont 
enire  celte  moniagne  et  le  golfe  Maliaque. 
Us  tiraient  leur  nom  de  la  montagne  Cnœ- 
niis  ou  Cnémides.  Genemie  (aujourd'hui Ere- 
lia)  était  leur  ville  principale. 

2.  Locres-Opuniiens,  peuple  de  la  Grèce 
propre,  dans  la  Lociide  ;  leur  pays  s'étendait 
depuis  les  Locre^  jusqu'à  la  Béotie,  en  tirant 
vers  le  sud. Us  furent  appelés  Opuntiens,  do 
leur  capitale,  nommée  Opus. 

3.  Locres-Ozolcs,  peuple  de  la  Grèce  pro- 
pre, dans  la  Locride.  On  les  voit  aussi  nom- 
més Zephyrii,  c'est-à-dire  Occidentaux,  parce 
que  leur  pays  s'élendait  à  l'occident  de  la 
Locride. U  commençait  à  Naupactus  (aujour- 
d'hui Lepanto)  et  Unissait  aux  confins  de  la 
Pliocide.  Ainsi,  il  ne  comprenait  le  long  de 
Il  côte  qu'un  espace  de  2110  stades  au  plus,  ce 
qui  revieni  à  huit  lieues  environ,  ou  32  kilo- 
mètres. Leur  ville  principale  s'appelait  Am- 
phissa.  Une  partie  de  leur  pays  était  très-fr- 
tile  ;  l'autre  partie  était  coupée  de  rochers. 

Locres,  peup.  d'Afrique  dont  on  ne  con- 
naU  pas  la  situation. 

Loyiones,  dans  la  Germanie,  que  l'empe- 
reur Probus  battit  auprès  du  Khin.  Us 
avaient  pour  chef  un  certain  Semnon,  qui  se 
soumit  avec  la  nation. 

Lombards,  peup.  d'AllemagQC.  Ils  prirent 
leur  nom  de  leurs  longues  barbes  et  de 
leurs  longues  pertuisanes  ou  halli-bardes, 
qu'ils  appelaient  banlen.  Us  habitaient  entre 
l'Klbe  et  l'Oder,  dans  le  pays  qu'on  nomme 
maintenant  la  moyenne  Marche  de  Brande- 
bourg. L'empereur  Juslinien  les  fit  venir  en 
Italie  pour  s'en  servir  contre  les  Goths  ;  et, 
en  récompense  de  leurs  services,  il  leur 
donna,  l'an  oi8,  le  Norique  et  une  partie  de 
la  haute  Pannonie.  En  578,  ils  passèrent  en 
Italie,  sollicités  i)ar  Narsès  ou  poussés  sim- 
plement par  le  désir  de  posséder  un  pays 
dont  ils  connaissaient  la  beauté.  Alboiu, 
leur    chef ,  fut   déclaré    roi  par   son  ar- 
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mée,  en  l'an  570,  à  Milan.  Ce  royaume 
sut)  ista  sous  le  nom  de  royaume  de  Lom- 
bardic,  jusqu'en  772,  que  Cliar!emap;ne  prit 
Desiilorius  ou  Didier,  roi  des  Lombards,  et 
se  rendit  maître  du  royaume,  qui  contenait, 
outre  la  Lombardie  actuelle,  tout  l'Eiat  de 
Venise,  jusqu'à  l'Islrie  exclusivement  ;  l'évê- 
clié  de  Trente,  une  yiartie  du  Tyrol,  le  pays 
des  Grisons,  le  duché  de  Gènes,  la  Toscane 
et  queli|ues  autres  pays.  D'après  l'acte  final 
du  congrès  de  Vienne  en  1815,  la  Lombar- 
die et  l'Etat  de  Venise  portent  dans  la  géo- 
{îrapbie  de  notre  époque  le  titre  de  royaume 
Lombardo  -  Vénitien ,  lequel  appartient  à 
l'Autriche. 

Lops,  dans  la  Liburnie.  Leur  ville  s'appe- 
lait Lopsica.  Ce  lieu  est  d'autant  plus  aisé 
à  reconnaître  qu'il  s'appelle  encore  mainte- 
nant Lopsico. 

Larsgiiœ,  qu'Annibal  laissa  à  son  frère  As- 
drubal  pour  défendre  l'Espagne  contre  les 
Romains.  Orlélius  a  raison  de  dire  que  c'é- 
tait un  peuple  d'Afrique. 

Lotophages,  en  Afrique,  auprès  du  golfe 
de  la  Sidre. 

iuiienî,  peup.  sauvage  d'Asie,  dans  les 
montagnes  qui  sont  entre  l'ibérie  et  l'Alba- 
nie des  anciens. 

Lubicnscs,  en  Espagne,  voisins  des  Lacé- 
taniens. 

Lnceni  dans  l'Hibernie,  vers  le  sud  :  ils 
tiraient  leur  origine  des  Luceusii,  penp. 
d'Espagne. 

1.  Lncenses,  surnom  distinclif  d'une  par- 
Ue  du  peuple  Gallœci. 

2.  Lucences,  peup.  d'Italie,  au  pays  des 
Marses  ;  il  lirait  son  nom  du  bourg  Lucus  ; 
et  ce  bourg  était  ainsi  appelé  à  cause  d'un 
bois,  le  même  que  Virgile  nomme  Angitiœ 
Nemus. 

3.  Lucenses  ou  Lucii,  dans  la  Gaule. 
Lucencis  Conventns.   Pline  nous  apprend 

que  l'Espagne  était  divisée  en  sept  départe- 
ment s  ou  juridictions  <ini  avaient  ciiacuue  leur 
ressort  séparé.  Les  deux  derniers  se  nom- 
maient Liiccnsis  et  Bracarum.  Tous  ces  noms 
de  Lucensis,  Lucenses,  Lucensii,  viennent 
de  Lucus  (aujourd'hui  Lugo),  alors  capitale 
de  c"  peuple  et  même  des  autres  peuples  qui 
étaient  de  ce  département. 

Lumberitani,  peup.  d'Espagne,  dont  la 
ville  de  Lunibier  conserve  encore  le   nom. 

Lusitani.  Ils  habitaient  la  Lusitanie  ;  on 
pense  que  le  nom  vient  de  Lusus  ou  Lysus, 
fils  ou  compagnon  de  Bacchus.  Ptolémee  a 
compris  parmi  ces  peuples  les  Turdiiani, 
les  Celiti  et  les  Vergones  :  il  leur  donne  neuf 
villes  maritimes  el  trente  dans  les  terres. 
Les  Lusitani  aimaient  mieux  faire  des  cour- 
ses sur  leurs  voisins  et  vivre  de  brigan- 
dages que  labourer  la  terre,  quoiqu'elle  fût 
très-f  rtile  dans  leur  pays.  Leur  manière  de 
vivre  était  d'ailleurs  assez  simple  :  ils  se 
chauffaient  avec  des  cailloux  qu'ils  faisaient 
rougir  ;  se  bai;;naiont  dans  de  l'eau  froide, 
n'usaient  que  d'un  seul  mets  à  leur  repas,  et 
mangeaient  fort  sobrement.  Leur  habill  - 
roeni  était  noir.  Au  lieu  d'argent  monnayé, 
^ ils  faisaient  des  échanges.  Quelques-uns  se 
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ser*aie»l  jjour  leurs  achats  de  lames  d'ar- 
pent donl  ils  coupaient  des  morceaux. 
Comme  les  Egyptiens,  ils  exposaient  leurs 
malades  dans  les  chemins  publics,  afin  que 
les  passants  qui  sauraient  des  remèdes  à 
leur  maladie  pussent  les  leur  indiquer.  En- 
fin ces  peuples  étaient  belliqueux  ,  et  les 
Romains  les  soumirent  moins  par  la  force 
que  par  la  ruse  et  l'artifice. 

Lusones,  en  Espagne,  sur  l'Ebre,  dans  le 
voisinage  de  Numance.  Ils  s'étendaient  jus- 
iju'aux  sources  de  l'Ebre. 

Luti,  peup.  de  la  grande  Germanie.  Plo- 
lémée  met  deux  peuples  nommés  Lulti  dans 
la  Germanie  ;  les  uns  étaient  vers  la  Vistule, 
les  autres  vers  l'Âlgow. 


Coo 


1 .  Lyeuonietu,  les  habitauts  delà  Lycaouie. 

2.  Lycaoniens  :  ils  furent  quelque  temps 
appelés  les  iEzei,  et,  après  leur  invasion  eu 
Italie,  OEnotriens,  du  nom  d'OEnolrus,  fil» 
de  Lycaon  H,  qui  en  était  le  chef. 

Lydiens,  habitants  de  la  Lydie  ;  ils  étaient 
renommés  dans  les  combats  pour  l'agilité 
de  leurs  chars  et  leur  vitesse,  leur  cavale- 
rie élail  aussi  en  réputation, et  ceux  qui  pas- 
sèrent en  Italie  et  qui  bâtirent  plusieurs 
villes  en  Toscane,  sont  réputés  comme  les 
inventeurs  du  jeu  qui  prit  d'eux  le  nom  de 
Ludus. 

Lyncestœ,  dans  la  Macédoine.  Leur  pro- 
vince, nommée  Lyncestide,  était  à  l'ouest  de 
l'Emathie  ou  Macédoine  propre,  et  prenait 
son  nom  de  Lyncus. 


M 


Macœ,  dans  l'Arabie  heureuse,  sur  le  golfe 
Persique. 

Macœ  et  Maces,  peup.  d'Afrique,  au  voisi- 
nage de  la  Cyrénaïque. 

Macatulœ,  en  Afrique,  dans  la  PeiUapole. 
Ils  habitaient  sur  les  monts  Velpi. 

Macci,  dansla  Libye  intérieure,  au  pied  du 
mont  Girgiris. 

Maccurœ,  dans  la  Mauritanie  césarienne, 
au  pied  des  montagnes  Garaphi. 

Machageni,  peuplade  de  la  Scythie,  en 
deçà  de  l'Imaiis. 

Machlœi,  peup.  de  l'Inde  qui  s'étendait  le 
long  du  (leuve  Indus  jusqu'à  la  mer. 

Maclilyenscs,  dans  la  Scythie,  auprès  des 
Palus-Méolides. 

Maclyes,  en  Afrique,  aux  environs  des 
Syries. 

Macoprogones,ànns\a  Sarmatie  asiatique 
aux  environs  du  Ponl-Euxin.  Ces  peuples 
laissaient  croître  leur  barbe. 

Macrobii ,  peup.  d'Ethiopie  sur  l'océan 
Atlantique  ;  c'était  aussi  le  nom  des  habi- 
tants de  l'île  de  Meroé. 

■Macrocephali,  en  Asie,  voisins  de  la  Col- 
cliide,  ainsi  nommés  de  la  longueur  exces- 
sive de  leurs  têtes. 

Mncrones,  peuple  du  Pont,  sur  les  bords 
du  fleuve  Absarus  cl  dans  le  voisinage  du 
llcuve  Sydcnus. 

MaJiiinilœ,  en  Syrie,  où  ils  habitaient  deux 
pays  Iris-diflérenls  l'un  de  l'autre,  lun  sur 
la  mer  Morte,  l'autre  sur  la  Uicr  Rouge,  vers 
la  pointe  qui  sépare  les  deux  golfes  de  celte 
mer. 

Magelli,  dans  la  Liguric. 

MuUieiis  ou  Malli,  dans  les  Indes,  voisins 
des  Oxidraques,  vers  la  source  de  l'Indus. 
Alexandre,  voulant  attaquer  une  de  leurs 
places,  courut  risque  de  périr. 

Mantcrtiiis  {les),  dans  la  l^ampanie;  ils  pas- 
sèrent en  Sieile,  s'clablircnl  à  Messine,  et  y 
«Ji'vinienl  si  puissi.nls,  qu'ils  se  rcmlirent 
niaitrcs  de  la  ville.  Pyrrhus  les  détruisit. 

Mmxici,  peup.  de  1  Inde,  sur  le  Gange,  au 
voi.;;nagc  du  peuple  Malli  et  du  mont  Malins. 

Mi.ndori,  dans  la  î.iljje  intérieure,  ils  s'è- 
tpiidaienl  jusqu'aux  Parades. 

ilitndri  ou  Mandi,  dans  les  Indes;  ils  ne 


passaient  point  l'âge  de  quarante  ans  ,  ils 
vivaient  de  sauterelles,  selon  Pline.  On  leur 
comptait  trois  cents  villes. 

Manei,  en  Espagne,  vers  l'embouchure  du 
fleuve  Bœlis. 

Mnnitni,  peup.  de  la  Germanie,  selon  Ta- 
cite, qui  le  regarde  comme  faisant  partie  de 
la  nation  des  Lygiens,  sans  nous  en  marquer 
autrement  le  pays. 

Maranilœ,  peup.  de  l'Arabie  heureuse  dans 
un  coin  du  golfe  Arabique. 

3/a.-an(inj,à  l'est  de  la  merCaspienne,  vers 
la  Sogdiane. 

Marchomodes,  Marchomedi,Marcomedes  et 
Marcomedi;  c'est  le  nom  d'un  des  peuples 
qui  fut  vaincu  par  l'empereur  Trajan;  il  res- 
tait quelque  part  dans  l'Assyrie. 

Marcomani  ou  Marcomanni,  peup.  de  la 
Germanie,  parmi  les  Suèves  qui  s'établirent 
dans  le  pays  qu'on  nomme  aujourd'hui  la 
Ravièrc  et  la  Moravie,  et  se  répandirent  dans 
quelques  autres  contrées  voisines. 

1.  Mardi,  peup.  de  la  Margiaiie.  11  s'éten- 
dait dans  la  Margiane  jusqu'aux  Baclriens. 
2  Mardi,  autre  peup.  entre  les  Sarmates, 
sur  la   côte  septentrionale  du  Ponl-Euxin. 
Mardyeni,  dans  la  Sogdiane,  au  pied  des 
montagnes  et  à  peu  de  distance  de  l'Oxus. 

Mares,  peup.  qui  avait  ses  troupes  dans 
l'armée  de  Xcrxès  lorsqu'il  passa  en  Europe 
pour  attaquer  la  Grèce. 

Mariandyni,  dans  la  Bilhynie.  Plolémée 
écrit  Mariandini.  Ils  étaient  aux  environs 
d'Héradée,  entre  la  Bilhynie  el  la  Paphla- 
gonie,  et  donnaient  le  nom  au  golfe  où  tombe 
le  fleuve  Sangar  ou  Sangaricus. 

Marici,  en  Italie  ;  ils  avaient  leur  demeure 
aux  environs  d'Alexandiie  de  la  Paille;  ils  y 
possédaient  une  ville  nomméeMaricum  ;  elle 
est  détruite. 

Mnrmores,  dans  la  Cilicie;  ils  osèrent  at- 
taquer Alexandre,  el,  se  voyant  snr  le  point 
d'être  forcés,  ils  mirent  le  feu  à  leurs  mai- 
sons, et,  traversant  de  nuit  le  camp  des  Ma- 
cédoniens, se  sauvèrent  dans  les  nionlagnes. 
1.  Mnrsi,  aux  environs  du  lac  l'uciuus  en 
Italie  (aujourd'hui  le  lac  (3élano).  Od  croit 
coiumunèmenl  qu'ils  avaient  les  Vestini  au 
nord,  les  Péligni  et  les  Samnilcs  à  l'est,  le 
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l.utiuui  an  sud,   el  les   Sabins   à    l'ouest. 

'2.  Marsi,  dans  la  Germanie;  ils  habitaient 
avec  les  Bructeri  au  sud  de  la  Frise,  au  nord 
de  la  Lippe,  et  à  l'ouest  du  Ithin. 

Marucœi,  peup.  aux  environs  de  a  Mar- 
gianc  ou  de  la  Baciriane. 

Maruceni  ou  Marucini,  en  Italie,  sur  la 
mer  Adriatique. 

Marundœ,  dans  l'Inde  au  delà  du  Gange. 

Masœi  ou  Musei,  Arabes  qui  habitaient  aus 
environs  de  la  Mésopotamie. 

Masdorani,  peup.  de  l'Arie  qui  occupait  la 
contrée  voisine  de  la  Parlhie  et  de  la  Gara- 
manie  Déserte. 

Masemorum  Regio,  aux  environs  de  l'Eu- 
phrate,  en  Asie. 

Masiani,  peuplade  de  l'Inde  entre  les  fleu- 
ves Gophen  el  Indus. 

Massœ  Libyi,  dans  l'Afrique  propre,  voi- 
sins des  Massœ-Sy!iens. 

Massagèles,  peup.  que  les  historiens,  sur- 
tout les  Grecs,  ont  placé  différemment.  Il  y 
a  lieu  de  croire  que  c'étaient  les  branches 
d'une  seule  el  même  nation  qui  s'ét.^it  éten- 
due, et  dont  les  parties  dispersées  en  divers 
lieux  de  l'Asie  formèrent  autant  de  peuples. 
Ils  furent  d'abord  voisins  desGètes,  el,  avan- 
çant le  long  de  la  mer  Noire,  ils  restèrent 
quelque  temps  entre  cotte  mer  et  la  Cas- 
pienne; ils  se  répandirent  ensuite  dans  d'au- 
tres contrées.  Les  Massagèles  d'Hérodote 
étaient  au  delà  de  l'Araxe,  ceux  de  l'tolémée 
habitaient  la  Margiane  ;  ceux  de  Procope  sont 
les  mêmes  que  les  Huns,  etc.  Les  Massagèles 
tuiiicnt  les  vieillards,  buvaient  le  sang  de 
leurs  chevaux  et  exposaient  aux  bêles  ceux 
qui  mouraient  de  mal  idie. 

Mussani,  le  long  du  fleuve  Indus,  auprès 
de  son  embouchure. 

1.  Mastitœ,  en  Eihiopie  sous  l'Egjple  au 
nord  des  Nitrioes  el  des  Oasites. 

2.  Masiilœ,  peup.  d'Egypte  qui  s'étendait 
depuis  les  marais  Coix  jusqu'aux  marais 
du  Nil. 

Masitœ,  dans  llnde  entre  les  Morunles  et 
les  Piigungîe. 

Maieolani,  dans  la  Pouille,  aux  environs 
du  mont  Garganus. 

Maliani,  dans  l'Asie,  aux  environs  de  la 
Sogdiane. 

A/(.(/t\/ci,  dans  la  Germanie,  ainsi  nommés 
de  la  ville  de  Matlium,  capitale  du  pays  des 
Castes.  Ils  habitaient  sur  le  lUiin. 

Maures,  Mauri  :  on  appelait  ainsi  ancien- 
nement les  habitants  des  trois  Maurilanies. 
Ces  peup.  longtemps  inquiétés  par  les  gar- 
nisons romaines,  leur  avaient  abandonné 
pre>quc  toutes  les  côtes  de  leur  pays;  ils 
payaient  des  tributs  pour  posséder  en  paix 
les  campagnes.  Ils  essuyèrent,  le  même  sort 
sous  les  Viindaies.  Les  kalifes  de  Bagdad, 
ayant  ensuite  étendu  leurs  conquêtes  le  long 
de  la  Méditerranée,  en  Afrique,  portèrent  le 
mahométisme  chez  les  Maures,  jusque-là 
chrétiens,  quoiqu'infeclés  de  l'arianismc  par 
les  Vantliiles.  Ils  occupaient  primilivement 
une  grande  contrée  dans  l'Afrique,  partie 
sur  la  mer  Méditerranée,  partie  sur  l'océan 
Occidental. 
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Maurusii.  Les  Grecs  donnaient  ce  nuin 
aux  Maures  que  les  Humains  appelaient 
Mauri. 

Mausoli,  dans  la  Libye  intérieure,  sur  la 
côte  au-dessous  de  Getulia. 

Mazœi,  voisins  de  la  Liburnie,  à  l'est  de 
celle  province. 

Mazorani,  aux  conGns  de  la  Parlhie  et  de 
la  Caramanie. 

Meci,  en  Asie;  ils  faisaient  une  classe  avec 
les  peuples  Sangalii.Sarangœi,  Tharaanœi  et 
Util  el  avec  les  habitants  des  îles  de  la  mer 
Rouge;  entre  les  sujets  de  Darius  fils  d'Hys- 
tuspe. 

Medeni,  dans  l'Afrique  propre,  entre  Tha- 
braca  et  Maduré. 

Mèdes  (les),  en  Asie;  Plolémce  comptait 
dans  la  Médic  les  peuples  suivants  :  1.  Les 
Caspicns,  cl  sous  eux  la  Margiane,  le  long 
de  l'Ausyrie;  2.  les  Cœliges,  les  Caduciens, 
les  Dribyces,  les  Amariaques  el  les  Mardes  ; 
3.  Le  long  des  Cadusiens,  les  Carchuques  et 
les  Marundes,  jusqu'au  lac  Marliane;  tt.  les 
Margases,  et   après  eux  l'Airopatène,  qui 
s'étend  jusqu'aux  Amariaques-Albriens  du 
mont  Zagros  ;  3,  les  Sagartiens  el  après  eus 
jusqu'à  la  Parlhie,  la  Choromitrène,  plus  au 
nord  d'Elemaïde;   6.   les   Tapures,  dans  la 
partie  orientale.  7.  Au  sud  de  la  Choromi- 
trène, les  Sidices  ,  ensuite  la  Sigriane  el  la 
Kagiane,  cl  après  ce   pays,  au-dessous  du 
mont  Jasonium,  les  Yaddases,  la  Dariiide  et 
enfin  laSyro-Médie,loul  le  long  de  laPerside. 
Medimni, dans  l'Elhiopie,  sous  l'Egypte. 
Mediumatrici,  peup.  de  la  Gaule  belgique. 
Meduli,  dans  les  Alpes  :  leur  pays  est  au- 
jourd  hui  une  partie  de  la  Savoie  el  s'appelle 
la  Maurienne. 

Megabari  ou  Megahradi,  dans  l'Ethiopie, 
auprès  de  l'île  Meroé. 
Megari,  aux  environs  du  fleuve  Indus 
ItJetnndeptœ,  peup.  de  la  Thrace,  au  nord 
de  la  Proponlido. 

Melano  GœtiiH,  dans  la  Libye  intérieure: 
on  les  nommait  les  Gélules  noirs  pour  les 
distinguer  des  autres,  qui  n'étaient  que  ba- 
sanés. 
Mélesses,  dans  la  Celtibérie,  en  Espagne. 
Melinopliagi,  mangeurs  de  Snni,  sorte  de 
blé  approchant  du  millet  :  ils  se  trouvaient 
en  Tiirace. 

Plcmuceni;  ils  formaient  une  nation  belli- 
queuse cl  puissante,  voisine  de  la  Perse. 

Mcmini ,  [icup.  de  la  Gaule  narbonnaise. 
Pline  donne  ce  nom  aux  habitants  de  la  villo 
et  du  territoire  de  Carpentras. 

Meiianimi,  Aans  li  Sicile;  ils  habitaient  où 
est  aujourd'hui  Meno. 

Menupii,  dans  la  Gaule  beigi(|ue.  Du  temps 
de  César,  ils  avaient  des  terres,  des  maisons 
el  des  bourgades  sur  l'une  cl  l'autre  rive  du 
Rhin.  Ils  .s'étendaient  aussi  entre  la  Meuse 
et  l'Escaut.  Ils  occupaient  la  partie  la  plus 
méridionale  de  l'ancien  diocèse  dljtrecht,  et 
les  pays  où  onl  été  établis,  en  lo5'J,  les  évc- 
chés  de  Middelbuurg  en  Zél.inde;  Anvers  et 
Bois-le-Uuc  ,  en  Brabant;  Ruremonde  ,  eu 
Gueldre,  el  le  duché  de  Clèves ,  sur  les  deux 
côlés  du  Rhin. 
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Mf.nidœ,  dont  TertuUien  fail  mention. 
dit  qu'ils  s'emparèrent  du  Péloponnèse. 

Menismiiti,  prup.  d'Afrique  au  nombre  des 
uomadcs  Eiiiiopiens,  le  loi>g  du  fleuve  As- 
traaus,  en  tirant  vers  le  nord  et  à  une  dis- 
lance de  dis  journées  de  l'Océan. 

nienocideni ,  dans  les  Alpis  ;  on  croit  que 
Minsclsial  était  leur  principale  ville. 

Mentonines ,  aux  environs  de  Gènes,  en 
Italie. 

Merdi  ou  Serdi,  dans  la  Thrace;  ils  furent 
subjujjués  par  Crassus. 

Merens,  peup.  d'entre  les  Goths  vaincu  par 
les  Vandales. 

Mesœ,  dans  l'Inde,  aux  environs  de  l'indus. 

Messoli,  en  Afrique  ;  leur  forteresse  fut  em- 
portée par  Calpurniius  Crassus. 

Metibi,  dans  la  Sarmatie  européenne, 
parmi  les  peuples  qui  habitaient  au  N.  des 
monis  Coraces. 

Metinates,  dans  la  Pouille. 

Milesii,  peup.  de  la  Grèce  asiatique,  dans 
rionie. 

1.  Minyœ,  dans  la  Béotie ,  auprès  de  la 
ville  Oichoménus. 

2.  Minyœ,  dans  la  Béotie,  au  voisinage 
de  la  ville  de  Scarphia. 

MIsioniani,  tous  la  dépendance  de  Colchos. 

Mocorelœ  ,  peup.  de  l'Arabie  lieureuiC , 
au-dessous  des  Miucei. 

Modogalica,dsins  les  Indes.  Pline  dit  qu'ils 
habitaient  une  fie  du  Gange. 

Mœgirani,  pcnp.  d'Italie,  dans  le  Lalium. 

Mœde,  grande  région  de  l'IUyrie  qui  s'é- 
tendait depuis  le  confluent  de  la  Save  dans  le 
Danube  jusqu'au  Pont-Euxin;  elle  avait  au 
nord  la  Dacie ,  dont  elle  était  séparée  par  le 
Danube  ;  au  sud,  la  Thrace  et  la  M.icédoino, 
à  l'est  le  Pont-Eusin  ,  et  à  l'ouest  l'illyrie 
propre.  Ce  pays  étjiil  divisé  en  deux  parties  : 
la  Mœsie  supérieure,  qui  renfermait  la  D;ir- 
danic,  était  à  l'ouest  ;  la  Mœ>.ie  inférieure, 
qui  embrassait  le  pays  qu'on  appelle  la  Scy- 
thie  pontique  ou  la  Scylhie  de  Thrace,  était 
à    l'est.  Ce  pays  prit  ensuite  les  noms  de 


Bulgarie  et  de  Servie,  lesquels  existent  en- 
core aujourd'hui. 

jllordensimnis  ,  peuo.  d'entre  les  Gotbs 
vaincus  par  les  Vandales. 

Morgcle.",  en  UaVie,  àiins  rOEnotri^- ;  ils 
furent  clla^sés  de  leur  pays  par  ks  OEnr,- 
triens  et  ils  passèrent  en  Sicile. 

Maries,  dans  l'Inde;  ils  habitaient  des 
maifons  de  bois. 

Moriseni,  peup.  de  la  Thrace,  près  du  ri- 
vage du  Ponl-Euxin. 

Mosihi;  ils  demeuraient  le  Iringde  la  mer 
d'Hircanie,  vers  la  source  du  Phasis. 

Mussini,  dans  l'Asie  propre,  aux  envi- 
rons de  Pergame. 

Mosyli,  dans  l'île  de  Méroé,  au-dessus  du 
promontoire  et  du  port  Mosylon. 

Mosyncori ,  peup.  qui  habitait  sur  le  bord 
du  Pont-Euxin. 

Muchtusii ,  dans  l'Afrique  propre,  au-des- 
sous (le  Mul.nrgures. 

Muditli,  peup.  de  l'île  de  Taprobane,  dans 
sa  paitie  septentrionale. 

Mugilones ,  dans  la  Germanie.  Marobo- 
duus  les  avait  subjugués  ;  ils  habitaient  dans 
l'Autriche,  sur  les  bords  du  torrent  Muhol. 

Musarnœi,  dans  la  Gédrosie ,  auprès  de 
l'Arachosie. 

1.  Mygdones ,  nom  des  habitants  de  la 
Mygdonie. 

2.  Mygdones  ^  peup.  d'Asie,  au  voisinage 
de  la  Troade  et  de  la  Phrygie. 

3.  Myijdoncs,  dans  la  Mysie.  Us  habitaient 
au  pied  iàu  munt  Olympe. 

Myriandri ,  peup.  de  la  Syrie,  au  bord  du 
fleuve  Amanus. 

Mysia.  Contrée  de  l'Asie  Mineure  qui 
avait  la  Troade  avec  l'HelIcsponl  à  l'ouest, 
l'Eolide  au  sud,  la  grande  Phrygie  à  l'est,  et 
la  Billiynie  avec  la  Proponlide  au  nord. 

Myso-Macedoncs,  dans  la  Mysie  et  dans 
la  grande  Phrygie.  C'étaient  des  Macédo- 
niens mêlés  avec  des  Mysiens. 

Mysofmolirœ,  dans  la  Lydie.  C'étaient  ap- 
paremment des  Mysiens  mêlés  avec  des  Tmo- 
lilcs,  qui  habilaieulle  mont  Tmolus. 
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Nahannœ,  peup.  d'Asie,  dans  la  Sériquc, 
selon  Ptoléméc,  qui  les  met  plus  à  l'ouest 
que  les  Annihi. 

N(djasi ,  dans  la  Mauritanie  césarienne, 
sur  le  mont  Cinaba. 

Nitljd(Pi ,  différents  des  Nabalhéens  ,  que 
David  dompta. 

Ndbicmi,  dans  la  Sarmatie  asialique,  voi- 
sins des  Aorses,  qui  vivaient  errants. 

Nacmusii,  dans  la  Mauritanie  césaiionne, 
que  l'ioléniée  place  derrière  le  mont  Dnrdns 
avec  lesTolotœet  les  Elulii,  jusqu'aux  monts 
Garaphes. 

Nacitinsii,  dans  la  Mauritanie  césarienne, 
au  pied  Mcs  uionts  Gar,i[)hes. 

Fingiidihi ,  (i.nis  l'ile  de  Tapiobaue,  sur  la 
eôlo  appelée  Lilius  Magnum. 

Nnyri ,  peup.  de  lîle  de  Taprobane,  dans 
la  partie  la  plus  uiéridionalc. 


Nagnatœ,  peup.  de  l'ancienne  Hibernie, 
sur  la  cote  occidentale. 

N<iliariiali ,  dans  la  Germanie;  ils  habi- 
taient avec  d'autres  peuples,  entre  la  Quarte 
et  la  \  istule. 

Nmigiilogœ  ,  peup.  de  l'Inde  au  delà  du 
Gange,  après  les  Dabasa;. 

Nanneies,  dans  la  Gaule  celtique,  au  dio- 
cèse do  Nantes. 

NanofOcs  ,  dans  la  Libye  intérieure  ,  entre 
les  Goiigalœ  et  le>!  .Naballira-. 

Nurisciou  Nurisg  us  ,  dans  la  Germanie; 
ils  occupaient  h  palatin^t  de  Batière,  à  la 
droite  et  à  l'o  posite  de  Kalishonnc. 

Narili ,  peup.  de  l'Arabie  heureuse  sur  le 
golle  PersifjMC. 

Adsnbutes  ,  dans  la  partie  orcidenlale  de 
l'Afrique  propre  entre  le  Misulam  et  les  Ni- 
sibcs. 
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Nasamones  ,  en  Afrique  ,  selon  Hérodole  ; 
ils  étaient  nombreux  ,  habitaient  la  Syrte  à 
l'ouest  (les  Auschisœ.Dans  l'été,  ils  laissaient 
leurs  troupeaux  le  long  des  côtes  de  la  nier  , 
et  se  rendaient  à  un  lieu  ,  dans  les  terres  , 
nommé  Augila.pour  y  cueillir  des  dattes.  Ils 
mangeaient  aussi  des- sauterelles.  Leur  pays 
éiail  une  partie  du  Sharâ  ou  désert  de  la 
Barbarie. 

Ndsci ,  dans  la  Sarmatie  européenne  ,  au 
voisinage  des  nionls  llipluei  ,  auprès  des 
Acibi  cl  au-des^us  des  Vibioiies  et  des  Idric. 

Niit^mbcs  ,  dans  l;i  Libye  inléritsiire ,  plus 
au  nord  ijuc  la  nionlagau  Usargala. 

IS^eapoliiie.  pi'up.  de  l'ile  de  Sardaigne,  au 
nord  ,  |irés  des  Valentini  et  au-de?sous  des 
Siculeiisii. 

N((irclii,  dans  la  Gaule  narbonnaise. 

Nechru'i,  dans  les  Indes  >  voisie.s  des  Oxy- 
dracœ  et  des  hri.cbmanes. 

I\cli,  peuplade  Iroglodytiquc,  sur  le  golfe 
Arabitiue. 

Nemaloni,  dans  les  Alpes  ;  Pline  les  met  au 
nombre  de  ceux  qui  turent  subjugués  par 
Auguste.  Il  y  en  a  qui  croiont  qu  ils  habi- 
taient où  est  aujourd'hui  Miolans ,  au  voisi- 
nage d'l£nibruu  ;  mais  dans  la  Savoie. 

Nementun  ,  poup.  des  Alpes  au  nombre  de 
ceux  qu'Auguste  subjugua. 

Neiiieles  ,  peup.  du  dioeése  de  Spire  ,  an- 
ciennement dans  la  Gaule  belgique. 

Nevtitsi ,  dans  la  Gaule  :  on  pense  que  ce 
sont  les  mêmes  que  les  Nemeles. 

Neretini ,  dans  le  pays  des  Salentini  ,  ils 
habitaient  où  est  aujourd'hui  la  ville  de 
Nardo  en  Italie. 

A'en'î,  peup.  de  l'Espagne  larragonaise , 
entre  les  Tamarici,  près  du  cap  Nérium. 

Neripi ,  dans  la  Sarmatie  asiatique  ,  entre 
les  Catuni  et  les  Agandci. 


Nerusii  ou  Nerusi ,  dans  les  Alpes  mariti- 
mes ,  subjugués  par  Auguste. 

Aerviens,  Nervii,  dans  la  Gaule  belgique, 
dont  D.ivai  eu  Cambrésis  était  la  ville  prin- 
cipale. Ces  peuples  occupaient  le  comté  de 
Hainaul. 

Ne.^lœi,  peup.  de  l'IUyrie, auprès  des  monts 
Céraiiniens  et  du  fleuve  Nisis. 

Nigentimi  ,  dans  l'Afrique  propre;  ils  s'é- 
tendaient depuis  lesCinichii  jusqu'au  fleuve 
Cynipbus. 

Aisœl  ,  dans  lArie.  Ptolémée  dit  qu'ils  en 
occupaient  la  partie  septentrionale  avec  les 
Asiaveni. 

Nificiitcs  ou  Nisitœ ,  peup.  de  l'Ethiopie 
sous  l'Egypte  ,  habile  à  tirer  de  l'arc. 

Nhicc,  |)eup.  de  l'Afrique  propre. 

A'(((';'is,dans  l'Afrique  intérieure,  du  noni' 
bre  de  ceux  que  subjugua  Cornélius  Balbus. 

Niiiobiigcs,  peui).  eiiire  les  Celles;  dans  la 
suiie  ils  furent  mis  entre  les  Aquitains.  Us 
habitaieut  où  est  aujourd'hui  le  diocèse  d'A- 
gcn  en  Guienne. 

Nobatœ,  eu  Ethiopie,  aux  environs  du  Nil, 
au  voisinage  d'Oasis. 

Nomira ,  peup!;ide  de  Libye  ;  Elien  rap- 
porte ipTelle  fut  détruite  par  les  lions. 

Nomasiœ ,  peuplade  scythe  en  deçà  du 
mont  Imaus. 

Novantœ  ou  Novantes  ,  dans  la  partie  sep- 
tentrionale de  l'île  d'Albion,  selon  Ptolémée, 
qui  leur  donne  deux  villes  ,  savoir  :  Leuco- 
pibia  et  Hcligonium. 

1.  Niibœi  ,  Arabes  aux  environs  du  mont 
Liban. 

2.  Nubœi ,  au  delà  de  Méroé ,  entre  l'Ara- 
bie Pélrée  et  la  rive  du  Nil. 

Ai/giii ,  [  eup.  de  l'Afrique  propre  ,  entre 
les  Yigiieni  et  les  Macœi  Sytitœ. 

Nyyb  nitœ,  dans  l'Ethiopie  sous  l'Egypte, 
après  les  Orypœi. 
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Obareni ,  peup.  qui  habitait  une  partie 
considérable  de  l'Arménie  ,  aux  environs  du 
fleuve  Cyrus. 

Obaré)>,  dans  l'Arie,  au  S.  des  Palutœ,  au- 
tre peuple  du  même  pays. 

Obelœ  ,  dans  la  Mauritanie.  Ils  étaient  en- 
tre les  Sentîtes  et  les  yEzaii. 

Obidiaceni ,  dans  la  Sarmatie  asiatique, 
sur  le  Pont-Euxin. 

Octulani ,  dans  le  Latium,  en  Italie. 

Ocypodes;  Strabon  nomme  ainsi  certains 
peuples  des  Indes,  à  cause  de  leur  légèreté  à 
la  course. 

Odombœrœ ,  dans  l'Inde.  Pline  dit  qu'ils 
avaient  assez  d'infanterie  et  de  cavalerie 
pour  se  passer  d'éléphants. 

Odone.'i,  dans  l'ancienne  Thrace;  ils  étaient 
voisins  du  peuple  Mœdi. 

Odontomuntes,  dans  la  Thrace  ;  ils  prati- 
quaient une  espèce  de  circoncision  ;  ce  sont 
les  Odumanti. 

Odrijsœ,  dans  la  Thrace  ;  ils  étaient  trùs- 
puissa<ils,  et  1  s  poêles  en  ont  pris  occasion 
u'appe!cr  la  Thrace  Odiysiw  Tellus. 

OÈcalicœ  Populi ,  en  Ethiopie  ,  chez  les- 
quels est  la  source  du  Niger. 


OEchardœ,  dans  la  Séri<iue  ;  ils  habitaient 
auprès  (lu  fleuve  du  même  nom. 

0(jdœmi ,  dans  la  partie  méridionale  du 
nome  de  la  Libye. 

Olostnc  ,  peup.  de  l'Inde  joignant  l'île  de 
Palale. 

Ombrici,  vers  la  Japygie  et  près  de  la  mer 
Adriatique  ,  en  Italie. 

Onubrisates  ,  peup.  de  la  Gaule  aquitani- 
que. 

Opharitœ  ,  dans  la  Sarmatie  asiatique.  Ils 
habitaient  aux  environs  de  la  rivière  dont  ils 
prenaient  leur  nom. 

Opheusis,  ou  plutôt  Ocusis  Popnlus,  peup. 
d'Atrique  dimt  parle  Tacite  ,  sous  l'empire 
de  \'espasien. 

Opliiopliages  {les),  peup.  d'Ethiopie;  ce 
nom  veut  dire  mangeurs  de  serpenis.  Leur 
véritable  nom  était  Candei ,  l'autre  n'est 
qu'un  surnom. 

Opiilones  ,  dans  la  Sarmatie  européen  ne  , 
selon  Ptolémée.  11  les  met  au  coude  du  Ta- 
naïs. 

Opiœ ,  peup.  des  Indes  ,  sur  les  bords  du 
fleuve  indus. 
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Opici:  ils  habiiaieni  la  ciite  de  la  Caïupa- 
nie  et  une  faible  partie  du  Lalium. 

Orcnoryei,  dans  l'Asie  Mineure.  Ils  étaient 
auprès  de  Pessinonte,  aux  confins  des  Teclo- 
sages  et  de  la  grande  Phrygie. 

1.  Orcheni,  dans  l'Arabie  Déserte,  auprès 
du  golfe  Persique. 

2.  Orcheni,  peup.  d'entre  les  Chaldéens 
dans  la  Mésopotamie,  vers  Hipparenum  et 
plus  au  sud. 

Ordabœ,  peup.  indien,  voisin  de  l'Indus 
el  à  l'pst  de  ce  fleuve. 

Ordovices  (les),  dans  l'île  d'Albion,  sur  la 
crtte  occidentale,  entre  les  Brigantesau  nord 
et  les  Cornavi  à  l'est.  Le  P.  Bi  ipt  place  leur 
pays  dans  les  comtés  de  Flint,  de  Denbich,  de 
Caeriiaervan,  de  MerionelhctdeMontgomeri, 
contrées  du  pays  de  Galles. 

Oietani  (/sv  Orétains),  dans  l'Espagne 
tarragonaise.  Ptolémée  dit  qu'ils  étaient  plus 
méridionaux  que  la  Celtibérie  et  la  Carpé- 
lanie. 

Orgasi,  dans  la  Scylhie  en  deçà  de  l'Imaùs. 

Orgenomesci ,  oeup.  d'Espagne  ;  ils  fai- 
saient partie  des  Cantabres. 

Ori ,  peup.  maritime,  an  voisinage  de  la 
Carmanic. 

Orifteviones,  en  Espagne,  voisins  des  Au- 
Irigons  et  au  bord  de  la  rivière  de  Nesua. 
Celle  rivière  traversait  la  Canlabrie. 

Oritœ,  à  l'extrémité  occidentale  de  l'Inde, 
aux  coniins  de  la  Gédrosie. 

1.  Oritani ,  peup.  de  la  Grèce,  dans  la 
Lotride,  aux   environs  d'Opus. 

2.  Oritani,  en  Espagne.  Il  y  avait  chez 
eux  un  siège  épiscopal  à  Meulesa. 

Orniaci,  peup.  de  l'Espagne  tarragonaise, 
dont  l'unique  ville  était  Inlercassia. 
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Orobii ,  peup.  de  la  Gaule  cisalpine  en 
Italie,  qu'on  croit  être  les  mêmes  <|Qe  les 
Cenomani. 

Oromansaci,  voisins  des  Moriens,  en  Bel- 
gique. 

Orosbes  ,  peuplade  scythe  en  deçà  de 
rimaùs. 

Orplies,  dans  la  Libye,  voisins  de  la  mon- 
tagne nommée  parles  anciens  Deurum  Cur- 
rus  (le  chardes  dieux),  que  quelques  moder- 
nes expliquent  de  Sierra-Leone. 

Orthophantœ  ou  Qrotophatiitœ,  voisins  des 
Chaldéens,  en  Asie. 

Osi,  peup.  d'Allemagne  dont  un  no  peut 
assigner  la  situation  précise.  La  plus  com- 
mune opinion  les  met  dans  la  Silésic. 

Osquidales,  dans  l'Aquitaine  ;  on  présume 
qu'ils  ont  habité  les  environs  d'y.uch. 

Ossadiens  (les)  Ossadii,  peup.  de  l'Inde  ; 
ils  étaient  libres. 

Osseriates,  dans  la  haute  Pannonie;  selon 
Pli)lémée  ce  sont  les  Osériales  de  Pline. 

Ostrani,  peup.  d'Italie,  selon  Pline;  il  le 
met  entre  les  Vilumbri.  Ce  sont  sans  doute 
les  habitants  d'Oslra. 

Olesini,  daas  la  huitième  région  de  rilalie. 

Olhrionei,  peup.  de  la  Macédoine,  entre  les 
pays  Lynceslœ  et  Amantini. 

Oties(les);  ils  figuraient  parmi  les  habi- 
tants de  Chypre. 

Oxiani,  peup.  d'Asie,  dans  la  Sogdiane, 
Il  prenait  son  nom  de  l'Oxus,  dont  il  habi- 
tait les  bords. 

Oxybii,  peup.  de  la  Gaule,  aux  confins 
de  la  Ligiiric;  il  occupait  ledioL-èsedeFréjus, 
et  celte  ville  était  la  capitale  de  la  nation. 

OzHii ,  dans  l'Afrique  proprement  dite, 
auprès  de  la  Bazalicidc  cl  dans  le  voisinage 
du  peuple  Cerophsei. 


Pabii,  peup.  de  la  Paropanisade,  au-des- 
sous des  Aristophyles. 

Padœi,  dans  l'Inde,  selon  Hérodote,  qui  rap- 
porte qu'ils  se  nourrissaient  de   chair  crue. 

Padinates,  en  Halie  ,  selon  P.iiie;  le  P. 
Hardiluin  croit  qu'ils  demeuraient  vers  l'em- 
bouchure du  Paiiaro  dans  le  Pô,  à  l'indroit 
où  est  aujourd'hui   le  bourg  de  Bondeno. 

Ptvmani,  jieup.  dans  la  Gaule  bcl),M(iue 

Pœsagœ;  ils  habituicnt  auprès  du  mont 
Caui  a»  '. 

l'mjijritœ  ,  dans  la  Sarmatic  européenne. 
Plolomée  les  place  avec  les  Aorsi,  au-dessus 
des  Agatliyrsi  et  au-dessous  des  Savari. 

Palioncnses,  dans   la  G;ilalirc. 

Pallirnses,  peup.  ou  ville  d'Italie,  au  voi- 
siii.ige  de  Rome. 

/'ri/ic/orœ,  dans  l'Inde.  Pline  raconte  plu- 
sieurs choses   ridicules  sur  ce  peuple. 

Piinchi,  dans  la  Libye  ;  ils  gard.iient  la 
tète  de  leurs  rois,  la  faisaient  dorer  et  la 
mell.iiini  dans  leur  leuiple. 

Papicni,  aux  environs  de  Sinuesse,  en 
Italie. 

/  araclieliji'(.r,  dans  la  Thessalie  ,  voisins 
de  1.1  ville  de  Alalia,  sur  le  bord  du  fleuve 
Achéluiis. 


Parapiani,  aux  environs  de  l'Arachosie, 
en  Arie. 

Parietœ,  dans  la  Paropanisade  ;  Ploléniée 
dit  qu'ils  en  occupaient  la  partie  méridio- 
nale. 

Parmecampi,  dans  la  Germanie,  sur  le 
Danube. 

Pnrymœ,  peup.  d'Asie,  vers  le  mont  Cau- 
case. 

Pitscœ ,  dans  la  Sogdiane ,  auprès  des 
monts  Oxii. 

Pasiiini,  en  Asie  ;  Strabon  les  met  au  nom- 
bre de  ceux  qui  enlevèrent  la  Baclrianc  aux 
Grecs. 

Palzinacœ ,  Scythes  appelles  Basiiii  ;  ils 
habitaiint  au  delà  du  Danube,  dans  les  plai- 
nes ijui  s'életidriit  depuis  le  Borysthène  jus- 
qu'à la  Pannonie. 

Pazalœ ,  peup.  de  l'Inde,  quelque  part 
vers  le  (iangc. 

J'clasf/i,  (i.ins  la  Grèce;  d'abord  ils  habi- 
iaieni r.\rgie,  cl  liraient  leur  nom  du  roi 
Pflasgus,  fils  de  Jiii>iter  cl  de  Niobé.  Ils  quit- 
tèrent le  Pclopoiiiièse  après  la  sixième  géné- 
ration et  vin.eiit  dans  l'Hénionic,  depuis 
la  Thessalie.  Les  chefs  étaient  Athéiis , 
Phlhius  et  Peiasgus,  (|ui,  ayant  chassé  les 
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habitants  du  pays,  le  partagèrent  et  don^ 
nèrentà  chaque  portion  le  nom  qu'ils  por- 
taient,d'où  vinrent  ceux  d'Achaïe,  de  Phlhio- 
tide  et  de  Pélasgiolide.  Les  peuples  de  cette 
dernière  parlie  furent  nommés  Pèlasgiot»  ; 
on  y  comptait  quatre  villes  maritimes  et  neuf 
dans  les  terres. 

Peleslini,  dans  l'Ombrie ,  en  Italie.  On 
croit  qu'ils  habitaient  le  (]uartier  appelé  au- 
jourd'hui Plesteia  et  où  est  la  bourgade 
Piobigo. 

Peiigni,  penp.  d'Italie.  Le  Sagrus  le  sépa- 
rait des  Marucini,  selon  Slrabon. 

Pe/^enû,  en  Italie  ;  c'était  une  colonie  des 
Grecs  sortis  de  la  ville  de  Pellène  en  Achaïe. 

Pcntri,  peup.  d'Italie  dans  le  Samnium. 

Perisadyes,  dans  l'illyrie,  près  des  mines 
de  Damasiium. 

Perrhœbi,  peup.  de  la  Thessalie,  le  long  du 
fleuve  Pénée,  vers  la  mer. 

Pesendarœ,  dans  l'Ethiopie  sous  l'Egypte, 
au  sud  des  Elhiopiens-Eléphanlophages. 

Pelrocorii,  dans  la  Gaule;  .Iules  César  les 
place  parmi  les  Celtes,  et  Auguste  les  com- 
prit depuis  dans  l'Aquitaine.  Ils  habitaient 
la  contrée  que  n'ulcrnient  les  diocèses  de 
Péri^ueux  et  de  Sarlal  ;  c;ir  Sarlal  a  été  tiré 
de  l'ancien  diocèse  de  Périgucux. 

Pétulantes,  qu'Ammien  Marcellin  nomme 
avec  les  Celtes,  comme  s'ils  étaient  de  la 
même  nation. 

Peuiestœ;  ils  Grent  irruption  dans  les 
terres  du  royaume  du  Pont  avec  les  Hcrulcs 
et  les  Golhs  ;  ilshab'taient  près  de  l'ilc  Peuce. 

Peucetii;  ils  habitaient  au  nord  du  golfe 
de  Tarente,  c'est-à-dire  dans  une  parlie  de 
la  terre  d'Otrante  et  de  la  terre  de  Barri,  eu 
Italie. 

Pharodeni,  dans  la  Germanie.  Plolémée 
dit  qu'ils  habitaient  après  les  Saxons,  depuis 
le  fleuve  Clialusus  jusqu'au  fleuve  Suève. 

Phavonœ,  peup.  de  la  Scandinavie.  Ptolé- 
inée  les  place  avec  les  Phirœsi,  sur  la  côte 
orientale. 

PItetessœi,  aux  environs  de  la  Japjgie  et 
dans  le  voisinage  des  Ombres,  en  Italie. 

Phicari  oa  Phycari  :  ils  habitaient  sur  le 
mont  Caucase. 

Phi'-ores ,  peup.  d'Asie  au  nombre  des 
Méotiques  qui  habitaient  entre  le  Bosphore 
et  le  Tanaïs. 

Phigous,  peup.  de  i'Attique,  dans  la  tribu 
Erecthéide. 

Philarei,  dans  la  Syrie,  le  long  de  l'Eu- 
pbrate. 
)  Philistins  ,  descendus  de  Mizraim  ,  qui 
donua  son  nom  à  la  Palestine,  quoiqu'ils 
n'en  occupassent  qu'ure  parlie.  Après  di- 
verses révolutions,  ils  tombèrent  sous  la  do- 
mination des  Perses,  pais  sons  celle  d'A- 
lexandre le  Grand,  qui  ruina  la  ville  de 
Gaza,  la  seule  ville  des  Phéniciens  qui  osa 
lui  résister.  Sous  Antiochus  Epiphane  les 
Asmonéens  démembrèrent  petit  à  petit  di- 
verses villes  du  pays  des  Philistins,  qu'ils 
assujettirent  à  leur  domination. 

f/(/^ense.s,  habitants  de  la  bourgade  Pl))\a, 
dans  la  tribu  Cropide,  en  Altique. 

1.  Plwcenses,  dans  la  Grèce,  entre  l'Etolie 


et  l'isthme  de  Corinthe.  Ils  habitaient  la 
Phocide. 

2.  Phocenses  ou  Pocenses,  peup.  d'Italie, 
dans  l'Etrurie,  entre  Sienne  et  Lucqucs. 

Phrangi,  voisins  des  Alpes,  en  Italie. 

Plirugundiones ,  dans  la  Sarmatie  euro- 
péenne, au-dessous  de  Sulanes  et  au-dessus 
des  Avarini,  près  de  la  source  de  la  Vislule. 

Phrygi,  peup.  de  l'illyrie,  au  voisinage  des 
monts  Cérauniens. 

Phthirophagi;  ils  habitaient  sur  les  bords 
du  Pont-Euxin. 

Pliundusii;  ils  demeuraient  à  l'ouest  de 
Chali. 

Phylacensii,  peup.  de  Phrygie,  au-dessous 
des  Moxiani  et  au-dessus  des  Hieropolilie. 

Pliylarclii,  Arabes  qui  habitaient  au  voisi- 
nage de  l'Euphrate  et  dans  la  Syrie. 

Piaremii,  peup,  delà  Mysie  inférieure, en 
Europe. 

Picentinorum  Gens,  Picentini  et  Picentes, 
peup.  d'Italie,  sur  la  côte  de  la  mer  de  Tos- 
cane, depuis  le  promontoire  de  Minerve,  qui 
Ips  séparait  de  la  Campanie,  jusqu'au  fleuve 
Silarus,  qui  était  la  borne  entre  les  Picentins 
et  ks  Lucaniens.  Dans  les  terres,  ils  s'éten- 
daient jusqu'aux  limites  des  Samnites  et  des 
Hirpini,  limites  qui  nous  sont  absolument 
inconnues. 

Pictrs,  peup.  qui  vinrent,  à  ce  qu'on  croit, 
de  Scythie  en  Ecosse,  où  ils  s'établirent  et  fl- 
rent  alliance  avec  les  Ecossais. 

Piclones  ,  dans  la  Gaule  aquitanique  ;  ils 
étaient  connus  dès  le  temps  de  César,  qui, 
voulant  faire  la  guerre  aux  Veuètes  rassem- 
bla les  vaisseaux  des  Pictones,  des  Sanlones 
et  des  autres  peuples,  qui  vivaient  en  paix. 
Les  Pictones  sont  les  habitants  des  diocèses 
de  Poitiers,  de  Maillezais  et  Luçon,  lesquels 
ont  été  autrefois  tous  réunis  dans  le  diocèse 
de  Poitiers. 

Ptruslœ,  dans  l'illyrie  ;  ils  envoyèrent  des 
ambassadeurs  à  César  pour  faire  leur  sou- 
mission. 

Piiuluni,  dans  l'Ombrie,  dans  la  6'  région 
d'Italie. 

Pleninenses ,  peup.  d'Italie,  dans  le  Pice- 
num. 

Plerœi ,  dans  la  Dalmatie  ,  sur  le  bord  du 
fleuve  Naro. 

Pleumosii,  de  la  Gaule  belgique,  dans  la 
dépendance  des  Nerviens.  C'est  le  pays  de 
Peule,  au  diocèse  de  Tournay ,  dans  la  Flan- 
dre wallonne. 

Polyphagi;  ils  habitaient  sur  le  mont  Cau- 
case. 

Posseni,  dans  l'illyrie.  Appien  les  compte 
parmi  ceux  qui  composaient  la  nation  des 
Japodes. 

Potulatensii,  dans  la  Dacie.  Ptulémée  les 
place  avec  les  Sensii  et  les  Albucensii  au  sud 
des  Caucoensii. 

Prabiotœ,  penp.  de  l'Inde,  à  l'est  du  fleuve 
du  Gange. 

Prœgtittii,  en  Italie,  selon  Ptolémée.  Il  dit 
qu'ils  élaient  plus  à  l'est  que  les  Mursi,  et 
plus  à  l'ouest  que  les  \  eslini. 

PnetuCii,  en  Italie  ;  ils  habitaient  à  Vest  de» 
Marses,  selon  Ptolémée,  qui  leur  duune  deux 
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villes.  Ce  sont  les  habitants  de  la  contrée  ap- 
pelée Pr.Tluliana  Kegio. 

Prnssehi;  ils  habitaient  la  Thejprotie. 

Pratitœ,  en  Asie,  voisins  dps  Cortlueni,  se- 
lon Pline;  on  les  surnommait  Paredoni;  ils 
étaient  maîtres  des  Portes  Caspiennes  ,  et  ils 
habilaiinl  à  l'est  des  Parthes. 

Preciani,  peup.  des  Gaules,  dans  l'Aqui- 
laine,  du  côté  de  l'Espagne. 

Preti,  peup.  de  Tlnde  en  deçà  du  Gange. 

Proselitnmenitœ,  dans  l;i  Galalie,  au-des- 
sous des  Trœmi  et  au  nord  des  lîyceni. 

Prosoditœ,  dans  la  Marmarique  de  Libye, 
dans  les  terres. 

Prothingi ,  peup.  scythcs  qui  passèrent  le 
Danube  du  temps  des  empereurs  Gratien  et 
Théodose. 


Psessi,  dans  la  Sarmatie  européenne;  ils 
habilaienl  la  même  contrée  ijuc  les  Tauri. 

Psylacenses  ,  dans  l'Arcadie.  C'était,  selon 
Pausanias,  une  tribu  ('es  Téuéales. 

Psylli,  peup.  d'Afrique,  dans  la  Cyrénai- 
que. 

Pioemphanœ,  peuple  d'Ethiopie  sous  l'E- 

gyp'e. 

Pijraci ,  nom  d'un  peuple  dont  on  ne  peut 
préciser  le  pays. 

Pyrœlhi,  dans  la  Cappadoce.  Ortélius  dit 
qu'ils  allumaient  des  feus  afin  de  tirer  des 
présages  pour  l'avenir. 

Pi/rrhœi,  dans  la  Libye  intérieure,  au  sud 
du  deuveGir. 


Quacerni,  dans  l'Espagne  tarragonaise,  se- 
lon Ptolémée;  ils  avaient  chez  eux  des  eauK 
minérales,  avec  un  bourg  sur  la  route  de 
Braguez  à  Astorga. 

Quades  [les),  Quadii,  dans  la  Germanie; 
ils  occupaienl  la  Moravie  et  le  lenuin  qui 
s'étend  .le  long  du  Danube,  à  l'opposite  de 
Vienne,  de  Haiinberg  et  de  Slrigonie. 

Quariates,  dans  la  Gaule  narbonnaise;  ils 


restaient  dans  les  diocèses  de  Sencz  et  de  Di- 
gne, en  Provence. 

Quarquenl,  peup.  de  la  Gaule  transpndane, 
selon  Pline  ;  il  élait  dans  le  pays  qui  a  formé 
depuis  l'Elal  de  Venise,  vers  la  Marche  Tré- 
visane  et  le  Frioul. 

Querqneiulani,  peup.  d'Italie,  dans  la  pre- 
mière région. 
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Rauraci  et  Raurici,  dans  la  Gaule  lyon- 
naise; ils  occupèrent  d'abord  le  territoire  de 
Uâlc,  ensuite  l'Alsace  méridionale  ,  puis  le 
Suntgaw. 

Rémi  ou  Rhemi,  dans  la  Gaule  belfiiquc;  ils 
possédaient  du  temps  de  César  la  contrée 
comprise  dans  les  diocèses  de  Ueims,  de  Chà- 
lons  et  de  Laon  ,  et  ils  avaient  encore  tenu 
auparavant  le  pays  qui  forme  le  diocèse  de 
Soissons. 

Reudigni ,  dans  la  Germanie.  Tacite  les 
nomme  avec  divers  autres  peuples  qui  habi- 
taient au  nord  de  la  Germanio  et  qui  ado- 
raient la  terre. 

Rhacalani,  de  la  Sarmalie  européenne,  en- 
tre les  Amasij-bii  et  les  Kosolani. 

Rlincntœ,  dans  la  Germanie.  Ptolémée  dit 
qu'ils  haliilaienl  au  voisinage  des  Teraca- 
triœ,aiix  environs  de  la  liohèaie. 

Rliœciou  Jiuci,  peup.  d'Italie. 

Rhœplutœ,  d.iiis  l'Arachosie,  voisins  des 
Fidri  et  des  Eorites. 

Rhalciii,  dans  l'Arabie  Pétiôe  ;  ils  habi- 
taient près  des  montagnes  de  l'Arabie  heu- 
reuse. 

Rlianwœ,  dans  la  Gédrosie.  Ptolémée  dit 
qu'ils  hiibitaienl  sur  le  bord  du  Uuuve  Indus, 
près  de  Pirisène. 

Rliapses,  dans  la  Pcrside.  Ptolémée  dit  qu'ils 
étaieiil  au  sud  de  la  i'arétacèiie. 

Rhntncrns)!,  dans  la  Oace.  Ptolémée  les  met 
avec  lu»  PreJavensii  et  les  Caucoensii,  au 
sud  i!e>  Anarli,  des  'l'enrisi  i  et  des  CisloliOci. 

Rliulnii ,  dauj  l'Ariibie  Ueurei^sc ,  sel  n 
Ptolémée,  qui  b-s  place  avec  les  laiipbarila), 
prè.-.  des  llomcrilcs. 

Rlii  doues,  |  oup.  de  1 1  Gaule,  dans  l'Armo- 
.  ri^uç,  au  diocèse  du  Uonaes. 


Rliétie;  c'était  anciennement  la  partie  occi- 
denlale  de  lillyrie.  Elle  s'éieudait  depuis  les 
sources  du  Kliin  jusqu'à  celles  de  la  Lrave, 
ayant  au  sud  la  tjaule  cisalpine  et  au  nord  le 
Danube  qui  la  séparait  de  l'Allemafjne.  On 
la  divisait  en  deux  parties  :  la  Rhélie  pre- 
mière, ou  propre,  qui  était  autour  des  Alpes 
rbéliques  et  iridenlines  ;  elle  renfermait  ce 
que  nous  appelons  aujourd'hui  le  Tyrol  ,  le 
Treiitin,  le  Feltrin,  le  lieluiiois  et  le  pays  des 
Grisons.  La  Hhélie  seconde,  qu'on  nommait 
aussi  la  Vindélicie,  était  au  nord  du  la  pre- 
mière ;  elle  compiend  la  partie  du  cercle  de 
Sonabe  et  celle  de  la  Bavière,  qui  sont  an 
sud  du  Danube,  cutre  le  lac  de  Couslanco  et 
la  rivière  (i'Inn, 

R/a6ji,  peup.  de  Scylhie.  Ptolémée  les  place 
en  deçà  de  l'iuiaiis  ,  près  du  fleuve  Joxus,  et 
leur  donne  une  ville  nommée  Dauaba. 

Rliohasci,  peup.  de  Scythic,  en  deçà  de 
rimaùs. 

/}/(0A-,  dans  la  Scythie;  ils  habitaient  au 
nord  du  mont  Taurus. 

RluKiccnsii,  peup.  de  l'île  de  Sardaigue,  au 
sud  des  Corncnsii  et  au  nord  des  Celsitani  et 
des  Corpicensii, 

Rltitaditœ ,  dans  la  Libye  extérieur^  ,  à 
l'ouest  di'  l'Egypte. 

Hhiicaniii,  ils  étaient  les  plus  mutins  de 
toute  la  Uhetie. 

Ripiuuii,  Ribiiarii,  Riboarii,  Ribuirii,  et 
Ripnrioli;  tous  ces  noms  sont  corrompus  du 
latin  l'tiparii  et  ont  été  empiovùs  par  les  écri- 
vains du  moyen  .ige  pour  (.ésigiier  un  peu- 
ple dislingue  dus  I  rancs,  des  Bourguiguons, 
des  Gaulois,  des  Allemands,  des  Frisons  ou 
Frisia^buns  ,  des  îiaioaricns  ei  des  Saxons  ; 
ou  ne  connaît  pas  leur  ^ituatioi)  çréçùtc. 
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Roctts,  peup.  d'entre  les  Golhs,  vaincu  par 
les  Vaii'iales. 

Itoxani,  en  Asie;  ils  habitaient,  à  ce  qu'on 
croit,  au  voisin;ige  du  Tigre. 

liiixoltini ,  peuple  de  la  Sarniatie  euro- 
péenne, au  voisinage  du  Tanaïs. 

Rugusgi  et  R'kjU^ci?,  peuple  de  la  Rhéti?, 
dans  sa  partie  septentrionale,  lis  habitaient 


eu 


les  pays  connus  aujourd'hui  sous  les  noms 
de  Uheinliil  et  de  Kheingow. 

Rnluli,  d  ins  le  Lalium  en  Italie  ;  ils  habi- 
taient le  long  de  la  mer  et  étaient  voisins  dos 
Lalini,  dont  on  ne  peut  guère  les  distinguer, 
parce  qu'ils  furent  conloiidus  avec  ces  der- 
niers après  la  victoire  d'Enée. 


S 


■  Sabœi,  peup.  de  l'Arabie  heureuse.  Voy. 
Sabéens. 

Sabalengii,  dans\a  Chersonèse  Cinibrique, 
selon  Plolémée;  ils  avaient  pour  voisins  les 
Singulones  et  les  Gobandi. 

Sabéens,  peup.  de  l'Arabie  heureuse,  qui 
s'étendait  d'il  ne  mer  à  l'autre,  selon  Plolcniée. 

Sabini,  en  llalie.  L'ancienne  Sabine  était 
bornée  au  nord-ouest  par  l'Onibrie,  au  nord- 
est  par  dos  montagnes  qui  la  .'déparaient  du 
Picenum,  à  l'est  par  le  peuple  Vestini,  au 
sud-est  par  les  Marses  et  les  Eques,  au  sud 

f»ar  le  Lalium  ,  et  à  l'ouest  par  le  libre,  (|ui 
a  séparait  des  Falisques  et  des  Véiens.  Le 
mol  de  Sabelli,  qu'on  trouve  dans  les  divers 
historiens,  est,  suivant  quelques-uns,  le  di- 
minutif de  Sabini,  et  signifie  le  même  peuple: 
ce  qui  est  vrai;  mais  il  faut  l'entendre  des 
Si'ibins  proprement  dits,  et  demeurés  dans  le 
pays  des  vrais  Sabins.  Le  P.  Briet  divise  l'an- 
cienne Sabine  en  trois  parlies,  savoir  :  1°  les 
Sabins  au  delà  du  Velino  :  c'est  aujourd'hui 
une  partie  du  duché  de  Spolelte,  qui  appar- 
tient au  pape,  et  i  e  l'Abruzze  ultérieure,  qui 
est  au  royaume  de  Naples  ;  2°  les  Sabins  en 
deçà  du  Velino,  aujourd'hui  la  Sabine,  ou 
Sabio  ;  3"  les  villes  dont  la  possession  a  été 
incertaine  entre  les  Sabins  et  les  Latins. 

Sacœ,  peup.  d'entre  les  Scythes.  Les  Sacae 
étaient  nomades,  vivaient  dans  des  huttes 
qu'ils  transportaient  où  ils  voulaient.  Ils  n'a- 
vaient point  de  villes  et  se  logeaient  dans  les 
bois  et  dans  les  c.ivernes.  Hérodote  les  par- 
tage en  plusieurs  peuples  :  près  du  tjaxarie 
étaient  les  Carates  et  les  Gomares  ;  dans  le 
pays  des  montagnes  ,  les  Comèdes  ;  près  de 
ï'Ascatancas,  les  Massagèies  ;  entre  ceux-là, 
les  Grinéens,  Scythes  et  les  Toornes  ;  et  en- 
fin plus  au  sud,  près  de  l'imaus  ,  les  Byties. 
Le  P.  Haidouin  dti  que  les  Suea3  occupaient 
une  partie  du  Zagathai  et  ce  que  nous  avons 
appelé  le  royaume  de  Samurcand,  deTimur- 
Kan  (Tamerlan). 

Sadinlila',  dans  l'Arabie  heureuse,  sur  la 
côte  de  l'Océan,  dans  un  polie  qui  actuelle- 
ment n'est  pas  reionnaissable. 

Sœynini,  peup.  d'Italie  entre  les  Volsques. 

Sœiini,  peup.  de  l'Espagne  lariagouaise, 
selon  Plolémée;  il  loi  donne  pour  viile  uni- 
que Niirdinium. 

Sagartii,  peup.  de  la  Médie,  à  l'est  du  mont 
Zagros. 

Salitfsi,  dans  les  Alpes.  César  les  subjugua 
et  les  fit  veuilre  à  l'encan;  ils  habitaient  la 
vallée  d'Aost. 

Sali,  dans  la  Sarmatie  européenne,  au 
nord  des  Agaihyrses. 

Saltyes  ou  Salyes  {Salyi,  Salvii  et  Salhivii), 


peup.  de  la  Provence,  le  long  de  la  mer,  en- 
tre le  Uliônc  et  le  Var. 

Salpinateii,en  Italie;  ils  s'unirent  aux  Vul- 
sinieus  pour  faire  la  guerre  aux  Uomuins. 
Leur  ville  était  dans  l'Etrurie. 

Samagenses,  dans  la  Gaule  narbonnaise; 
ils  habitaient  où  est  aujourd'hui  Senez. 

Samarabriœ,  au  delà  du  lleuve  Indus,  sur 
le  bord  même  de  ce  lleuve.' 

Samatœ,  peup.  de  l'Assyrie,  au  voisinage 
de  l'Apolluniatide. 

Sniiibasti,  proche  de  l'Indus.  Ils  furent 
vaincus  par  Alexandre  le  (irand. 

Samnii€s,peup.  d'Italie,  dont  le  pays  s'ap- 
pelait Samnium.  On  distinguait  parmi  eux, 
1.  les  Picentes,  qui  habitaient  une  parlie  de 
la  Marche  d'Ancône,  de  l'Abruzze  et  le  pays 
autour  d'Ascoli,  de  Teramo  et  d'Atri;  2.  le« 
Vestini,  dans  la  partie  de  l'Abruzze  entre  les 
rivières  de  Piomba  et  de  Pescari  ;  3.  les  Mar- 
ruciui,  dans  le  territoire  de  Chieiti;  4.  les 
Frentani,  dans  une  parlie  de  l'Abruzze  et 
dans  la  Capilanate;  3.  les  Peligni,  dans  le 
territoire  autour  de  trermona,  entre  la  Ser- 
mona  et  la  l'escara;  G.  les  Marses, autour  du 
lac  Celano  ;  7.  les  Hirpini,  dans  la  Princi- 
pauté ultérieure.  Le  peuple  qu'on  appelait 
proprement  Saninites  tenait  la  partie  Ue  l'A- 
bruzze supérieure,  le  comté  de  Molisse,  une 
parlie  de  la  Capitanale  et  de  la  Terre  de  La- 
bour. 

Sanari,  peup.  de  la  Sarmatie  asiatique, 
au  nord  de  l'Albanie. 

Santones,  peup.  de  la  Gaule;  leur  pays  est 
aujourd'hui  la  Saintonge. 

Sapcei,  dans  l'Ethiopie  sous  l'Egypte,  au 
sud  du  peuple  Memmoues,  qui  était  entre  le 
Nil  et  l'Asiiipus. 

Saraparce,  voisins  de  l'Arménie.  11  parai< 
qu'ils  étaient  originaires  de  Thiace. 

SariCœ,  dans  l'Arabie  heureuse.  Ptolémée 
les  place  après  les  AJassoaitie. 

SurintUte,  vaste  contrée  qui,  prise  en  gé- 
nérai, renferme  divers  grands  pays  de  l'Eu- 
ro; e  et  de  l'Asie.  Les  anciens  la  partageaient 
en  deux  parties,  l'une  appelée  îarinau'  asia- 
tique et  l'autre  Sarmatie  européenne.  Le 
Bos[ihore  Cimmèrien,  les  Palus-Meolidcs  et 
le  Tanaïs  en  faisaient  la  séparation. 

Sarmuiie  asiatique  {la},  ttail  terminée  du 
côté  du  nord,  selon  Ptolémée,  par  des  terres 
inconnues  ,  à  l'ouest  par  la  Sarniatie  euro- 
péenne, autrement  pur  le  Tanaïs,  depuis  sa 
source  jusqu'à  son  eniboucliure  ,  dan*  les 
Palu>Mcolules  et  parla  live  orientale  des 
Palus-f.iéutides  jusciu'au  Bosphore  Cianiic- 
rien  ;  au  sud  ,  partie  par  le  Punl-Euxiu,  de- 
puis le  Bosphore  Cimuiérien  jusqu'au  lleuve 
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Cliorax  i  partie  par  la  Colcliide  ,  l'Ibérie  et 
l'Albanie,  en  tirant  une  ligne  droite  depuis 
le  Chorax  jusqu'à  la  côte  de  la  mer  Cas- 
pienne; et  à  l'est  par  la  Scythie  en  deçà  de 
rlniaùs.  Ce  pays  renfermait  nombre  de 
peuples  Tort  peu  connus,  dont  les  principaux 
étaient  les  Sarmales  propres,  les  Perserbibes, 
les  Asturcans ,  les  Mœoles,  les  Henioches, 
etc.  Il  répond  à  ce  que  nous  connaissons 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  Circassie  et  à 
une  partie  des  gouvernements  de  Moscou,  de 
Kasan  et  d'Astracan. 

Sarmalie  européenne  {la),  était  bornée  au 
nord, selon Plolémée,  parl'océ.inSarmatique, 
par  le  golfe  Vénédique  et  par  des  terres  in- 
connues; à  l'ouest  parla  Vistule  et  par  les 
monis  Sarmatiques  ;  au  sud  par  les  Jazyques- 
Mélanastes  ,  par  la  Dacie  jusqu'à  l'embou- 
chure du  Boryslhène,  et  de  là  par  le  rivage  du 
Pont-Euxin  jusqu'au  fleuve  Carcinite,  par  le 
palus  ou  marais  Byce,  par  le  rivage  des 
Palus-Méolides ,  jusqu'à  l'embouchure  du 
Tanaïs;  par  ce  fleuve  et  au  delà,  par  une 
ligne  tirée  vers  le  nord  au  travers  des  terres 
inconnues.  Les  principaux  piiuples  de  toute 
la  Sarmalie  européenne  étaient  les  Vénèdes, 
les  Agalhyrses,  les  Borusces,  les  Hamaxo- 
biens,  les  Alains,  les  Roxolans.lesBasIernes, 
les  Peucins  ,  les  Tauroscythes ,  etc.  Cette 
Sarmatie  renferme  maintenant  toute  la  par- 
lie  de  l'ancienne  Moscovie  ,  qui  est  en  deçà 
du  Don  (Russie),  la  Krimée,  l'Ukraine,  la 
Pologne  et  la  Lilhuanie  avec  leurs  dépen- 
dances, jusqu'à  la  Vistule,  à  la  mer  Baltique 
et  à  la  Livonie. 

Sarrasins  {Saraceni).  C'élaitanciennement 
un  des  peuples  de  l'Arabie  heureuse.  Ils 
étaient  aux  confins  de  l'Arabie  Pétrée,  et  Ja- 
tripa  (auj.  Médine)  était  leur  capitale,  lis  fu- 
rent les  premiers  disciples  de  Mahomet,  et 
ils  conquirent  une  partie  de  l'Asie  et  de  l'A- 
frique, l'Espagne,  la  partie  méridionale  de 
riialie,  avec  les  îles  de  Candie,  de  Sicile  et  de 
Sardaigne. 

Sasones  ,  peuplade  scylhe  en  deçà  de  l'I- 
niaùs. 

Satagœ,  dans  la  Pannonie  intérieure. 

Salmali,  peup.  des  pays   septentrionaux. 

Satrœ,  dans  la  Thrace.  Hérodote  nous  ap- 
prend que  les  Satrae  passaient  pour  n'avoir 
jamais  élé  subjugués ,  et  qu'ils  étaient  les 
seuls  dans  les  Thraces  qui  avaient  conservé 
leur  liberté. 

Salrapeni  et  Satrapei,  dans  la  Médie.  Ils 
servaient  dans  l'armée  de  Tigrane,  et  furent 
mis  en  fuite  par  Lucullus. 

Saturchœi,  peup.  de  la  Sarmatie  asiati- 
que, au  nombre  des  peuples  qui  habitaient 
au  voisinage  des  Palus-Méolides. 

Salyri,  dans  l'Afrique  intérieure,  selon 
Pomponius-Mela ,  qui  les  représente  comme 
errants  et  comme  n'ayant  aucune  demeure 
Bxe. 

Sauromalœ,  nom  que  les  Grecs  donnaient 
aux  peuples  que  les  Latins  appelaient  Sar- 
uialcs. 

Saxons,  peup.  de  l'Allemagne  dont  la 
première  demeure  était  au  delà  de  l'Elbe, 
dans  la  contrée  qu'on  nomme  aujourd'hui 


le  duché  de  Holstein.  Vers  le  déclin  de  l'em- 
pire romain  ,  ils  passèrent  l'Elbe  et  ils  occu- 
pèrent tous  les  pays  que  nous  avons  compris 
sous  l'ancienne  Saxe.  Ils  envahirent,  cou- 
jointement  avec  les  Anglais ,  la  meilleure 
partie  de  la  Grande-Bretagne,  et  ils  y  fondè- 
rent trois  royaumes  nommés  Essex,  Su«sex 
etWesIsex;  mais,  l'an  827,Egbert,  se  voyant 
roi  de  toute  la  Grande-Bretagne,  ordonna  à 
ses  sujets  de  prendre  le  nom  d'Anglais  et  il 
abolit  celui  de  Saxons.  Les  Saxons  restés  sur 
le  continent,  attaqués  par  Charlemagne  vers 
l'an  877,  furent  soumis  à  son  empire  et  con- 
vertis au  christianisme  après  une  guerre 
opiniâtre  de  trente-trois  ans. 

Scammos,  en  Ethiopie  sous  l'Egypte.  C'était, 
selon  Pline  ,  un  peuple  nomade  qui  vivait 
sous  des  lentes. 

Scapitani,  dans  la  partie  septentrionale  de 
l'ile  de  Sardaigne,  au  sud  des  Celsitani  et  des 
Corpiiensii. 

Scenitœ  Arabes,  dont  plusieurs  auteurs  an- 
ciens ont  fait  mention  et  qu'ils  ont  placés  en 
divers  pays. Ce  sont  proprement  les  Sarrasins. 

Scordœ,  dans  la  Baclriane;  ils  habitaient, 
ainsi  que  les  Marictei  et  les  Varni  au  sud 
des  Tochares  ou  Thocares. 

Scordisci  ou  Scordiscœ,  dans  la  Pannonie. 
Plolémée  dit  qu'ils  demeuraient  dans  la  par- 
tie orientale  de  cette  province,  en  tirant  vers 
le  sud. 

Scoti,  dans  la  partie  septentrionale  de  la 
Grande-Bretagne  appelée  Ecosse.  Ce  peupla 
venait,  à  ceque  l'on  croit,  de  l'Irlande,  mais 
on  n'est  pas  d'accord  sur  l'époque.  Il  avait 
à  peu  près  les  mêmes  mœurs  que  Us  Bretons 
d'Angleterre;  c'était  de  part  et  d'autre  une 
barbarie  égale.  Dans  la  suite,  les  Saxons 
s'emparèrent  de  celte  partie  de  l'Ecosse,  dont 
les  Romains  avaient  fait  une  province,  et  en 
chassèrent  les  Scols  et  les  Picles,  qui  furent 
forcés  de  se  retirer  dans  le  nord  de  leur  pays. 

Scymnitœ,  peup.de  la  Sarmatie  asiatique. 

Scythie,  vaste  contrée  de  l'Asie  au  nord  ; 
elle  faisait  partie  delà  région  appelée  depuis 
Tartarie.  On  la  divisait  en  citérieure  ou  en 
Scythie  en  deçà  del'Imaùs,  et  en  ultérieure 
ou  au  delà  de  l'Imaùs.  La  citérieure  était 
bornée  au  nord  par  l'océan  Septentrional,  au 
sud  par  la  mer  Caspienne  ,  à  l'est  par  l'ulté- 
rieure et  à  l'uuest  par  la  Sarmatie  asiatique. 
Plolémée  y  place  trente-huit  peuples  différents 
et  n'y  marque  que  la  seule  ville  de  Danaba. 
La  Scythie  ultérieure  était  bornée  au  nord 
par  des  terres  inconnues,  au  sud  par  l'Iiida 
au  delà  du  Gange,  à  l'est  parla  Sérique, 
et  à  l'ouest  par  la  citérieure  et  le  pays  des 
Saces.  On  y  trouvait  sept  peuples  et  quatre 
villes.  On  connaissait  encore  la  petite  Scy- 
thie en  Europe,  qui  était  la  partie  méridio- 
nale de  la  Sarmalie  européenne  ;  aux  envi- 
rons des  Palus-Méutides.  H  y  avait  aussi  la 
Scythie  puntique  sur  le  Pont-Euxin. 

Les  Scythes  vivaient  dans  one  grande  sim- 
plicité; les  sciences  et  les  arts  leur  él<yient 
inconnus.  Le  lait  et  le  miel  faisaient  leur 
principale  nourriture.  Us  habitaient  sous  des 
tentes,  qu'ils  transportaient  de  côté  et  d'au- 
tre sur  des  chariots.  Leurs  armées  étaient  fort 
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nombreuses;  les  femmes  mêmes  s'ailonnaient 
à  l'exercice  des  armes.  Ils  coupaient  la  main 
droite  aux  ennemis  qu'ils  avaient  vaincus. 
Ces  peuples  adoraient  Vesia,  Jupiter  et  la 
Terre,  qu'ils  croyaient  sa  femme;  Apollon, 
]\lars  et  Hercule.  Quelle  différence  e\iste-l-il 
entre  ce  genre  de  vie  et  celui  des  Tartares 
actuels?  Nous  n'en  voyons  aucune. 

Sccundani,  pcup.  de  la  Gaule.  Les  liahi- 
lanls  do  la  ville  d'Orange  portaient  ce  nom. 

Secusses,  dans  les  Alpes.  Pline  dit  qu'on 
Jcs  voyait  depuis  la  ville  de  Pola  jusqu'à  la 
contrée  de  Terp;cste. 

Sedochesori,  peup.  du  Pont,  au  voisinage 
du  (leuve  Cohibus. 

Seduni,  dans  la  Gaule  narbonnaise,  voisins 
des  Nanluales  et  des  Veragri,  avec  lesquels 
ils  habitaient  le  pays  depuis  les  contins  des 
Allobroges,  le  lac  Léman  et  le  Rhône,  jus- 
qu'aux Alpes. 

Scdusii,  peup.  de  la  Germanie,  entre  le 
Mein  et  le  Necker. 

Seneslani,  aux  i  nvirons  de  la  Perse. 

Segonliaci,  dans  la  Graude-liretagne.  Us 
furent  du  nombre  de  ceux  qui  se  soumirent 
à  César,  ils  habitaient  dans  le  voisinage  des 
Trinob.intcs. 

Segoregii,  à  l'est  du  Rhône,  sur  le  bord  de 
la  mer,  dans  la  Gaule  narbonnaise. 

Segovellauni,  peup.  de  la  Gaule  narbon- 
uaise,  qui  habitait  ce  qu'on  appelle  IcValen- 
tinois. 

1.  Sfgusiani,  pcup.  de  la  Gaule  celliquo 
uu  lyonnaise. 

2.  Seyusiain,  dans  les  Alpes  graïennes.  La 
■ville  de  Suze  était  leur  méiropole. 

Semigermunœ  Gentes.  Tite-Live  donne  ce 
nom  aux  peuples  qui  habitaient  les  Alpes 
penniiies. 

Semnones,  dans  la  Germanie,  entre  l'Elbe 
et  l'Oder.  Ces  peuples  étaient  nombreux  et 
avaient  jusqu'à  cent  bourgades  ;  ils  s'étendi- 
rent plus  tard  dae.s  la  Misnie  et  la  Pologne. 

Seinpsii,  dans  la  Sarmatie  asiatique,  entre 
les  Palus-Méotides  et  les  monts  Hippiques. 

Sennntes,  peup.  de  la  Gaule  aqultanique. 

1.  Senoncs,  peup.  de  la  Gaule  celtique  ou 
lyonnaise,  vers  l'embouchure  de  l'Yonne. 

2.  Senones,  dans  la  Gaule  cispadane,  sur 
le  bord  de  la  mer  Adriatique.  >  ers  l'an  4G2, 
ils  furent  entièrement  exierininés  par  les 
Romains,  sous  le  consulat  de  Publius  Corné- 
lius Dolabella. 

SeiUii,  peup.  de  la  Gaule  narbonnaise.  Ce 
sont  les  habitants  de  la  ville  et  de  l'ancien 
diocèse  de  Die,  Dinia. 

Septumani,  peup.  de  la  Gaule  narbon- 
naise. 

Segiifini,  dans  l'ancienne  Gaule.  Du  temps 
de  César,  ils  faisaient  partie  de  la  Celtique, 
mais  Auguste  les  mil  sous  la  Belgique. 

Scrbi,  dans  la  Sarmatie  asiatique.  Ils  ha- 
bitaient, avec  lesOrinœi  et  les  Vali,  entre  Us 
monts  Ceraunicns  et  le  fleuve  Rba. 

Serranales,  peup.  d'Italie  aux  environs  de 
rOmbrie. 

SesCinates,  peup.  de  l'Italie,  dans  l'Ombric. 

Setw,  dans  l'Inde.  Pline  dit  que  leur  pays 
produisait  beaucoup  d'argent. 
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Seuri ,  dans  l'Espagne  (arragonaise  ,  à 
l'ouest  de  l'Asturie. 

Sevnces,  dans  le  Norique.  Ils  habitaient, 
selon  Ptolémée,ilans  la  partie  occidentale  de 
la  Provence,  en  commençant  par  le  nord. 

Sextani,  peup.  de  la  Gaule  narbonnaise  où 
est  la  ville  d'Arles. 

Sicaiiibri  ,  dans  la  Germanie,  lis  furent 
ainsi  nommés  du  fleuve  Sigus  ou  Segus.  Ils 
s'avancèrent  de  là  vers  le  Rhin  ,  dont  ils 
étaient  voisins.  Ils  étendirent  ensuite  leurs 
limites  jusqu'au  Weser.  Ce  (ut  un  peuple 
puissant  et  nombreux,  le  plus  considérable 
des  Istevons,  et  qui  passait  pour  le  plus  bel- 
liqueux. César  n'osa  pas  l'attaquer,  et  se 
contenta  d'en  ravager  les  terres.  Les  Slcam- 
bres  paraissaient  avoir  été  partagés  en  trois 
nations  :  les  Usipètes,  les  Ténélères  et  les 
Rruclèrcs.  Ayant  (|uitlé  leur  ancien  nom,  ils 
prirent  celui  de  Francs.  Ceux  qui  vinrent 
dans  la  Gaule  belgi<|ue  y  jetèrent  les  (onde- 
menls  de  la  monarchie  française,  et  ceux  qui 
restèrent  dans  la  Germanie  prirent  le  sur- 
nom de  Francs  orientaux,  d  où  est  venu  le 
nom  de  Franconie. 

Sicani,  peup.  d'Italie,  dans  la  première 
région. 

Siiibates,  dans  la  Scythie  européenne,  les 
mêmes  que  les  Sigipèdes. 

Sidcni,  peup.  de  la  Germanie,  dans  le  ter- 
ritoire de  Stetiii. 

Sidones,  dans  la  Germanie,  entre  l'Oder  et 
la  \  istule. 

SiginiH,ci\  Asie.  Slrabon  dit  qu'ils  avaient 
les  mêmes  mœurs  que  les  Perses. 

Sigxlunes,  dans  la  partie  occidentale  de  la 
Cbersonèse  cimbrique. 

Silingi,  peup.  d'entre  les  Vandales,  dans 
l'Espagne  bétique. 

Silures,  dans  la  Grande-Brelagne.  Pline  les 
étend  jusqu'à  la  mer  d'Hibernie.  Les  Silures 
paraissent  être  venus  de  l'Espagne,  à  cause 
de  leur  teint  brun,  leurs  cheveux  courts  et 
frisés,  au  lieu  que  les  Gaulois  et  les  autres 
Bretons  étaient  naturellement  blonds. 

Sinurifiii,  dans  l'île  de  Sicile.  Selon  Pline, 
ils  habitaient  sur  le  bord  du  fleuve  Simetus. 

Siineni,  dans  la  Grande-Bretagne.  Ptolé- 
mcc  leur  donne  une  ville  nommée  Venta.  Il 
y  en  a  qui  croient  que  ces  peuples  sont  les 
habitants  de  l'Hanisbire. 

Sindi,  dans  la  Sarmatie  asiatique,  près  du 
Bosphore  cimmérien. 

Singœi,  peup.  de  la  Grèce,  aux  confins  de 
la  Macédoine  et  de  la  Thrace. 

Sinsii,  pcup.  de  la  Dacie,  au  nord  des  Sal- 
densii. 

Sinti,  poup.  qui  habitait  au-dessus  du 
Bosphore  de  Thrace. 

Sipii.  Etienne  le  Géographe  les  compte 
parmi  les  habitants  de  la  Thrace. 

Siraceni,  dans  la  Sarmatie  asiatique  :  Plo- 
lémée  place  leur  pays  au  sud  des  Jaxomates. 
II  y  a  apparence  que  ce  sont  les  Siraci  de 
Strabon. 

Siraci  ,  en  Asie.  Slrabon  dit  qu'ils  habi- 
taient vers  le  mont  Caucase. 

Sircingw,  dans   la  Libye  intérieure,  au 
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noinbro  dis  pelilos  nations  qui  s'étendaient 
ilepuis  Gétulie  jusqu'au  nioiU  iMandrus. 

Siibi.  peup.  do  la  S;irmalie  asiatique. 

Sisolenses,  peup.  d'Italie,  dans  la  première 
réiiion. 

Sito7ies.  Tacite  nomme  ainsi  l'un  des  trois 
principaux  peuples  qui  habitaient  la  Scan- 
dinavie. Les  Silènes  demeuraient  au  delà  du 
luonl  Sevo. 

Sizyges,  dans  la  Sérique,  vers  le  nord  , 
entre  des  peuples  anthropophages  et  les 
Annibi. 

Slnvi,  dans  laSarmalJe;  avec  les  Vénèdes, 
ils  s'établirent  dans  la  Germanie  entre  l'EiJbe 
et  la  Vislule.  Us  n'avaient  que  do  misérables 
chaumières. 

Soleadie,  dans  l'Inde,  au  pied  du  mont 
Caucase. 

Solonates,  peup.  d'ita'ie,  dans  la  huitième 
région;  leur  ville  est  aujourd'hui  Ceuta-del- 
Solc. 

Solventii,  dans  la  Libye  intérieure,  plus 
à  l'est  que  les  Sophuca'i. 

Sonrfnp,  en  Asie,  au  pied  du  Caucase. 

Sophanitœ,  peup.  de  l'Arabie  heureuse  , 
dans  la  partie  méridionale  de  cette  contrée. 

1.  Sorœ,  dans  l'Inde  ,  au  voisinage  de  la 
Carmanie  et  de  la  licdrosie,  près  du  fieuve 
Caberon. 

2.  Sorœ,  en  deçà  du  Gange.  Plolémée.qui 
en  fait  des  peuples  nomades,  les  place  entre 
les  monts  Butigus  et  Disalhius. 

Soliates  ,  marqués  dans  l'Aquitaine  par 
César.  Leur  ville  n'existe  plus. 

Spinambri,  Grecs  établis  dans  la  Toscane, 
selon  Justin,  qui  remarque  que  les  Tarquins 
liraient  leur  origine  de  ce  peuple. 

Stapkeni,  dans  l'Inde;  ils  furent  subjugués 
par  Alexandre. 

S<o»i,  dans  les  Alpes;  on  ne  sait  pas  où 
ils  di  meuraient. 

Struthopodes  ,  peup.  de  la  partie  méri- 
dionale de  l'Inde. 

Strutoplingi, dans  l'Ethiopie  sous  l'Kgyple, 
ainsi  noniincs  parce  qu'ils  ne  s'occupaient 
que  de  la  chasse  des  autruches. 

Stitrii,  peup.  de  la  basse  Germanie  ,  dans 
le  territoire  de  Staveren. 

Siyrei,  peup.  de  la  Grèce  qui  habile  l'ile 
d'TEgelia. 

Suani,  peup.  de  la  Colchide  compris  par- 
mi les  Laziques. 

Suardones ,  peup.  do  Germanie,  entre  les 
Suèvi^s. 

Subagrœ ,  dans  l'Inde,  subjugués  par 
Alexandre. 

Subaltii,  dans  la  Germanie  ;  Germanicus 
en  triompha. 

Subasani,  dans  la  partie  méridionale  de 
la  Corse. 

5i<6ocrini,  dans  les  Alpes,  l'iine  les  nomme 
parmi  les  peuples  qui  habitaient  entre  l'ola 
cl  Tergeste. 

Succasses,  dans  la  Gaule  aquitanique. 
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Sudeni,  dans  la  Sarmatie  européenne,  au 
sud  dos  Marcomans. 

Suehi  ou  Syebie,  peuplade  scylhc,  en  deçà 
de  rimaùs. 

Surlieri,  dans  la  Gaule  narbonnaise,  où 
sont  aujourd'hui  Brignole  et  Draguignan. 

Saessiones,  dans  la  Gaule  belgique  ;  ils  ha- 
bitaient le  p  lys  compris  aujourd'hui  dans 
le  diocèse  de  Suissons. 

Suevi,  nom  général  que  Tacile  applique 
non-seulement  aux  peuples  qui  habitaient 
au  delà  de  l'Elbe  et  même  de  la  S:irmatie  , 
au  delà  des  limites  de  la  Germanie,  mais 
encore  aux  habitants  de  la  Scandinavie. 
C'est  de  là  que  tous  les  vastes  pays  qu'occu- 
paient ces  nations  nombreuses  furent  ap- 
pelés du  nom  général  Suexia.  Dans  le  v 
siècle  ,  lorsque  les  Suèves  passèrent  en 
Espagne,  le  nom  de  ces  peuples  était  encore 
celui  de  diverses  nations.  Depuis  ce  temps-là, 
les  Suèves  ne  paraissent  plus  avoir  été 
qu'un  peuple  particulier  ,  Gxé  dans  le  pays 
des  anciens  Ilermundnri.  lornandès  ,  en 
donnant  les  bornes  du  pays  des  Suèves  ,  dit 
(lu'il  a  les  lîrajoarii  à  l'est,  les  Franci  à 
l'ouest,  les  Burgundiones  au  sud  et  les  Thu- 
ringi  au  nord. 

SuiUntes,  dans  l'Ombrie  ;  ils  habitaient  la 
contrée  où  est  aujourd'hui  Sigello,  aux  con- 
lins  de  la  Marche  d'Ancône. 

Sunici,  dans  la  Germanie  en  deçà  du  Rhin. 

S^lpera'qt^ani,  peup.  d'Italie  dans  la  qua- 
trième région. 

SuperuCii,  peup.  de  l'Espagne  tarrago- 
na;se.  l'iolémée  cite  l'elavonium  pour  sa 
capitale. 

Surdnoncs,  dans  l'Espagne  tarragouaise  , 
sur  le  bord  du  lleuve  Sicoris  (la  Ségre).  Pline 
nomme  pour  leur  capitale  la  ville  U'ilerda 
(Lérida). 

Suridics,  dans  l'Ombrie,  en  Italie. 

Su>:iinecluei,  Ils  étaient  venus  d'au  delà  do 
rEu|il)rate  pour  habiter  la   Samarie. 

Siisubmi,  peuplade  de  la  Scythie  en  deçà 
de  rimaùs. 

Sybuipores,  peup.  de  la  Libye  au  sud  du 
mont  Usargala. 

Sydraci,  dans  l'Inde.  Le  pays  de  ce  peuple 
fut  le  terme  des  expéditions  il'AlexanJre. 

Sylvorum  Gentes,  eu  Asie,  dans  I  Ibérie  , 
au  voisinage  de  l'Albanie.  C 's  peuples  sau- 
vages et  farouches  habitaient  le  conmience- 
ineni  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  s'étend 
de  l'est  à  l'ouest. 

Symbiiri ,  dans  l'Ethiopie  sous  l'Egypte, 
du  coté  de  l'Arabie,  entre  les  niontagnts  et 
le  nord. 

Symbri,  peup.  de  l'île  de  Corse ,  sur  la 
cAle  occidentale. 

5//'(i<ws/i ,  dans  la  partie  méridionale  do 
la  S  cili",  en  tirant  vers  l'est. 

Syrietœ,  peup. que  Pline  met  au  nombre 
des  nomades  indiens. 


Tabieni,  peup.  de  la  Scythie  en  deçà  du 
ukuut  luiaus. 


Tachari ,  en    Asie  ,  dans   l'IIircanie  ;   ils 
étaient  nouiades. 
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Tacorei,  dans  l'InJe  au  delà  du  Gango,  en- 
tre les  mollis  Imaiis  el  liepyrrus,  vers  le  nord. 

Tad'uvtes,  peup.  d'Ualic,  dans  la  (jualrièuie 
réjiion. 

TadiiKiles,  peup.  d'Halic  dans  la  sixième 
région.  La  ville  épiscopale  était  Tadinas. 
Giiaido,  (lui  la  remplace,  a  été  bâtie  sur  nne 
colline  à  côté  de  l'anciciiue  Tudinœ.ouTa- 
dinos. 

Talori,  en  Espagne;  ils  furent  au  nombre 
de  Ceux  qui  bâiireiil  le  pont  d'A!cauiara. 

7a»iof/nni ,  dans  la  lAisitanie,  la  ville  de 
Chiaves  ctaii  leur  capitale;  la  rivière  qui  ar- 
rose relie  ville  s'appelle  encore  Tamaga. 

Tambyzi,  dans  la  ISactrianc ,  sur  le  bord  de 
rOxus,  au  sud  des  Aciiiacse. 

Tanaitœ,  dans  la  Sarmatie  européenne,  au 
bord  du  Tanais. 

Taranei,  Arabes  établis  quelque  part  dans 
la  Syrie. 

Tarali,  montagnards  de  l'île  de  Snrdaigne. 
Strabon  dii  qu'ils  babltaicnl  dans  des  taver- 
nes et  qu'ils  négligeaient  la  culture  de  leurs 
ctiamps  pour  le  pillage. 

Tarinntes,  en  Italie,  dans  la  Sabine.  11  y  a 
encore  dans  la  Sabine  une  bourgade  ai  pelée 
Tarano;  on  croit  qu'elle  relient  le  nom  de  ce 
peuple. 

Tarpetes,  sur  le  Pont-Euxin,  dans  la  Sar- 
uialie  asiatique. 

Tarrabeni,dons  l'île  de  Corse. 

Turrcgenscs,  dans  l'Espagne  citérieuro  ;  ils 
étaient  allies  des  Uomains.  Leur  vil  e  est 
aujourd'hui  Tarrega  dans  la  Catalogne. 

Tarusntes,  peup.  de  la  Gaule  aquitanique 
qui  habiuài  le  Tursan,  dont  Aire  est  la  capi- 
tale. 

Tasci,  dans  la  Perside,  au  \oisinagc  des 
Pasargadic. 

Tastulini,  peuple  du  Pont,  aux  environs 
de  la  Colchide. 

Taulanlii,  dans  l'IIlyrie,  selon  Thucydide, 
qui  les  dit  voisins  d'Epidamiium. 

Tauri,  peup.  de  la  Sarmatie  européenne. 
Euslaclic  dit  qu'ils  habitaient  la  péninsule 
appelée  la  Course  d'Achille. 

Tauriiii,  peup.  d'Italie. 

1.  Tuurisci,  dans  la  Pannonie.  Ce  sont  au- 
jourd'hui les  habitants  liela  Siyrie. 

2.  Tourisci,  dans  les  Alpes;  ils  liabilaii'nt 
près  de  la  source  liu  Uliône. 

Taurocini,  peup.  d'ilalie  dans  la  Grande- 
Grèce,  au  voisinage  de  la  vile  de  Pihegiun». 

Tccpriiii ,  dans  la  basse  Libye,  entre  les 
monts  Mandrus  et  Sagapola. 

TectostKjes , dans  la  Gaule  narbonnaise.  Ils 
faisaient  partie  des  Volcœ  el  s'étendaient 
dans  les  anciens  diocèses  de  Toulouse,  Lom- 
hez  ,  Montauban,  Lavaur  ,  Saint  -  Papoul  , 
Uieus,  Pamiers,  Mirepoix,  Carcassoniie,  qui 
formaient  une  lorte  partie  du  Languedoc. 
Les  Tectosaf,es  étaient  célèbres  2.0  ans  avant 
Jésus-Christ.  Lorsque  les  Gaulois  jetèrent  la 
terreur  dans  toute  l'Asie  jusque  vers  les 
luonts  Taurus.  couiii:e  nous  l'apprend  Tilc- 
Livc,  les  plus  fameux  d'entre  eux  allèrent 
jusqu'au  Ueuve  Halys,  à  une  journée  d'An- 
gora, l'ancienne  ville  d'Anryre,  et  s'y  éta- 
ttlircr.t. 


Tencteri,  peup.  de  la  Germanie.  Les  Catles 
les  ayant  chassés  de  leur  première  demeure, 
ils  furent  errants  pendant  trois  ans  et  vin- 
rent ensuite  se  réfugier  sur  la  droite  du  Rhin, 
dans  le  pays  des  Ménapiens,  vis-à-vis  de  Co- 
logne, dont  ils  étaient  séparés  par  le  fleuve. 

Tertjilali,  peup.  d'Italie,  dans  la   Lucanie. 

Terolœ  et  Berini,  dans  la  Ijbye,  chez  les- 
quels on  trouvait  beaucoup  d'ivoire. 

Tirpliahri,  transférés  d'Asie  dans  les  villes 
de  Samarie  par  Asénaphar. 

Teurio-Cltwmœ,  dans  la  Germanie,  au  nord 
des  monts  Sudèles.  Quelques-uns  veulent  que 
ce  soient  les  habitants  de  la  Thuringe. 

Tcwisci ,  peup.  de  la  Dacie  dans  la  partie 
septentrionale  de  cette  contrée. 

Teuritilœ,  dans  la  Germanie.  Strabon  sem- 
ble les  mettre  auprès  du  Danube. 

Tenions  {les),  dans  la  Germanie,  alliés  des 
Cimbres,  qui  parurent  ne  faire  avec  eux 
qu'un  seul  peuple.  Des  corps  d'armées  se 
mettaient  en  campagne  tous  les  printemps, 
et  jiillaient  les  contrées  par  où  ils  passaient. 
Marius  les  balit. 

Thaces,  peuplade  scythc  en  deçà  de  l'Iuiaùs 
et  près  de  celle  montagne. 

Th'.ipliali,  scythes  au  l'elà  du  Danube. 

Tl.alœ,  dans  la  Libye  intérieure,  près  du 
mont  Thala. 

l'Iieleboœ,  peup.  de  l'Epire,  dans  l'Acarna- 
nie.  Les  Thelebnœ  passèrent  en  Italie  et  s'é- 
tablirent d.ins  l'ile  de  Gajjrée,  qui  esta  cause 
de  cela  appelée  The  le  boum  CapreicparVirgile. 

Tlitruiwji  ;  ils  habitaient  une  partie  de  la 
Dacic  ,  au  delà  du  Danube  ,  du  temps  d'Eu- 
Irope. 

7'/(îm'(nfi ,  d;ins  l'Arabie  heoieuse,  voi- 
sins (les  Nabalbaîi. 

'J'Iiii  opIuKji,  dans  la  Sarmatie  asiatique,  à 
la  sourie  du  lleme  Rha. 

Tliiace^  contrée  considéralile  d'Europe  en- 
tre le  mont  tlémus,  la  mer  Egée,  la  Propontide 
et  le  Pont-Eusin;  elle  comprenait  ane.  les 
principaux  peuples  suivants  :  1.  Les  Gètes, 
2.  les  Daces  el  3.  les  .Mysiens  ,  lesquels  sa 
subdivisaient  en  divers  auires  peuples. 

Throani,  lians  la  Sériijue,  à  l'est  des  Sce- 
dones. 

1  hryasii,  peup.  du  Péloponnèse,  dans  l'A- 
chaïe  propre. 

J'Ituidi,  peuple  d'entre  les  Goths,  vaincu 
par  les  Vandales. 

Tluinicaics ,  dans  la  partie  la  plus  septen- 
Irioiiale  de  la  Vindélicie;  ils  habitaient  la 
canton  de  Bavière  appelé  aujourd'liui  Ini- 
Thunca. 

'J'hitriiKji,  dans  la  Germanie,  célèbres  prin- 
cipalement depuis  la  décadence  de  l'empir») 
rouLiin.  Ce  sont  les  mêmes  jieuples  que  les 
Th<  ringi  et  D<)rin^i.  Us  restaient  dans  lu 
'J'hiiringe. 

Tliyscgelœ ;  ils  se  tenaient  près  des  Palus- 
Méolides. 

Tibarcni,  peup.  du  Pont,  aux  environs  do 
la  Cappa  oce. 

Tibti,  aux  environs  de  la  grande  Arménie. 

Tibiirles ,  dans  l'Italie,  dont  la  capitale 
fiait  Tibiir. 

Tipnnis^œ,  peup.  d'A-;ie,  près  du  Caucase. 
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■  Titiani,  d^ins  l'Ile  de  Corse,  entre  les  Tar- 
rabeni  et  les  lîalatoni. 

Titlfii,  dans  la  Cellibôric,  en  Espagne. 

Toani,  dans  l'Arabie  lieureuse,  aux  envi- 
rons du  déiroit  du  golfe  Arabique. 

7'«e/ui,  dans  la  Germanie ,  voisins  d'un 
Sac  commun  entre  eux  ,  les  Rhétieus  et  les 
Aindéliciens. 

'J'olistoboii  ou  Tulistobogi,  peup.  de  l'Asie 
Mineure,  dans  la  Galaiie. 

Toornœ,  en  Asie.  Ploiémée  les  comprend 
sons  le  nom  général  de  Sacœ. 

'l'urbolelœ,  en  Espagne;  ils  demeuraient 
au  voisinage  de  Sa^unte. 

Tortuni,  peup.  du  Péloponnèse,  dans  l'A- 
ciia'ie  [iropre. 

Toxandri,  dans  la  Gaule  belgique.  On  ne 
connaît  pas  liur  situation  précise. 

Toxili,  Taocili  ou  Taxilœ,  dans  l'Inde,  en- 
tre les  fleuves  Copbes,  Indus  Hydaspe  et 
Acésine;  leur  ville  se  nommait  raxila. 

Trachonitœ  Arabes,  peup.  arabe  dans  la 
Saccée,  au  pied  du  mont  Alsadamus. 

Trauchenii;  ils  habitaient  les  environs  du 
Pont-Euxin. 

Traxitœ,  peup.  d'entre  les  Golhs.  Ils  s'é- 
taient fixés  an  delà  du  pays  des  Anles. 

Trcbiates,  dans  l'Ombiic.  C'étaient  les  ha- 
biiants  de  la  ville  de  Tiebia,  Trevi. 

Trerones,  peup.  des  environs  du  Pont- 
Euxin  ;  ils  faisaient  des  excursions,  jusque 
dans  la  Paphlagonie  et  la  Phrjgie. 

Treviri  ou  Treveri,  dans  la  Germanie  en 
deçà  du  Rbin  ;  ils  ne  dilTéraient  guère  des 
Germains  ni  pour  les  mœurs  ni  par  la  l'éro- 
cilé.  Ils  restèrent  alliés  du  peuple  Romain 
jusqu'au  règne  de  Vespasien.  A  cetie  époque 
ils  conspirèrent  contre  les  Romains;  mais 
Céréalis  les  ayant  vaincus,  Vespasien  les 
punit  do  leur  révolte  par  la  perle  de  leur 
liberté.  Ils  demeurèrent  soumis  aux  Romains 
jusqu'à  la  cbule  do  l'empire;  ils  s'allièrent 
alors  avec  les  Franks. 

Trincenses,  peup.  d'Ilalie,  dans  le  Picenum. 

Tribocci,  dans  la  Germanie  en  deçà  ilu 
Rhin  ;  les  bornes  de  leur  pays  soûl  bien  dif- 
ficiles à  Gxer. 

Tricnssini,  peup.  de  la  Gaule  celtique  ou 
lyonnaise,  et  dont  le  pays  était  presque  ren- 
fermé entre  la  Seine  et  la  Marne.  Ce  sont  les 
Tracasses  de  Pline  et  les  Tricasii  de  Pto- 
lémée. 

TricasCini,  dans  la  Gaule  narbonnaise;  ils 
Iiabitaiont  sur  le  Rliône,  et  leur  capitale  est 
nommée  Augusta  'l'ricastinorum  ,  .aujour- 
d'hui Saint-Paul-Tricastin  ou  Sainl-Paul- 
Ïrois-Châteaux. 

Tricolloii ,  dans  la  Gaule  narbonnaise. 
Pline  éloigne  ce  peuple  de  la  mer.  Leur  pays 
est,  selon  le  P.  Hardouin,  l'anrien  diocèse'  de 
Sisteron,  et  la  capitale  était  Alarante  (auj. 
Talard),  lieu  du  Dauphiné,  sur  la  route  de 
Sisteron  à  Gap. 

Tricorni sii^,  dans  la  haute  Mésic.  Le  nom 
moderne  de  leur  pays  est  Toplixa. 

Trigabeli,  Toscans  ;  ils  demeuraient  entre 
les  deux  bouches  du  l'(\. 

Trigwcini;  selon  Florus,  ils  devaient  habi- 
ter près  dos  Asturies,  en  lîspagno 
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Trinemii ,  dans  l'Attique.  Slrabon  dit  que 
le  fleuve  Céphise  prenait  sa  source  chez  eux. 

Trinobanlcs ,  Trinouanles  et  Trinoantes , 
dans  la  Grande-Bretagne.  Ils  habitaient,  se- 
lon quelques-uns,  aux  environs  de  Londres; 
d'autres  les  mettent  dans  le  pays  appelé 
Essex,  et  d'autres  veulent  qu'ils  aient  habité 
le  Middiesex.  Les  Trinobanles,  voyant  que 
César  s'aj  prochait  de  leur  pays,  lui  envoyè- 
rent des  députés  pour  lui  demander  la  paix. 

Triitenses,  peup.  du  Péloponnèse,  dans 
l'Acha'ie  propre. 

Trochini  ;  c'csl  le  nom  d'un  des  trois  peuples 
Gaulois  qui  allèrent  s'établir  dans  la  Galatie. 
Les  'J'rochini  se  fixèrent  à  l'est,  près  du 
fleuve  Halys. 

Troglodytes,  ainsi  nommés  à  cause  des 
cavernes  oîi  ils  faisaient  leur  demeure.  On 
ne  trouve  de  peuples  de  ce  nom  que  sur  le 
golfe  Arabique.  Les  auteurs  anciens  ne  s'ac- 
cordent pas  précisément  sur  les  bornes  du 
pays  qu'ils  habitaient. 

Trurisi,  peup.  de  Thrace  au  voisinage  du 
mont  Hémus. 

Tubanles ,  dans  la  basse  Germanie ,  au 
delà  du  Rhin;  ils  habitaient  le  pays  qui  est 
entre  l'Ems  et  le  comté  de  Benlheim,  y  com- 
pris ce  comté  et  cette  partie  de  l'Over-Issel 
appelée  auj.  Twente. 

Tvlingi,  dans  la  Mauritanie  césarienne. 
Ploiémée  les  place  entre  les  Machurebi  et 
les  Uaniuri. 

Tii7iyri,  peup.  de  la  Gaule  belgique,  selon 
Ploiémée,  qui  lui  donne  Atuacutum  pour  ca- 
pitale. 

Ja/cœ,  aux  environs  des  PalusMéotides. 
On  convient  assez  généralement  qu'ils  ti- 
raient leur  origine  des  Scythes  qui  habi- 
taient le  Caucase  ,  entre  le  Pont-Euxin  et  la 
mer  Caspienne.  Si  nous  nous  en  rapportons 
à  Chalcondylas  ,  leur  nom  signifie  des  hom- 
mes qui  mènent  une  vie  chanipêlre. 

Turdeiani,  en  Espagne;  ils  habitaient  la 
partie  appelée  la  Bétique.  On  prétend  que  la 
ville  de  Téruel  est  ce  qu'on  nonunait  Turde- 
tanorum  Uriis.  Les  Tur<létains  s'appliquaient 
à  l'étude  de  leur  langue;  ils  avaient  d'an- 
ciennes histoires  et  des  lois  écrites  envers. 
Leur  ])ays  fut  conquis  par  les  Homains  et  ils 
prireiU  les  ma'urs  de  leurs  vain(iueurs  en 
oubliant  même  leur  propre  langage. 

Ttuduli;  ils  babil  tient  divers  endroits  do 
rEspa;;ne.  Slrabon  les  dit  les  n)ëmes  que  les 
Tnrdetains,  mais  Ploiémée  les  dis  inguc  p.ir- 
faitement;  les  Turduli  se  trouvaient  aussi  en 
Portugal. 

Tiinnenlirii,  en  Italie,  dans  la  seconde  ré- 
gion  et  dans  les  terres. 

Turmodigi ,  en  l'Espagne.  PLnc  dil  qu'iU 
étaient  de  lasseinblée  générale  de  Clunia  et 
qu'ils  y  menaient  avec  eux  (|uatro  peuples, 
entre  les(|uels  il  nomme  les  Segisamonenses 
cl  les  Sogisamejulienses. 

Tnrodi ,  d>ins  l'I'Ispngne  larragonaise. 
l'tolémée  leur  assigne  une  ville  nommée 
A(]nie  La\T. 

Tiironcs  ou  Turoni,  dans  la  Ganle,  sur  le 
bord  de  la  Loii'i;  c'étaient  les  habitants  de 
Tours. 
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Tiitimses,  dans  le  Latiuni  et  dans  la  pre- 
mière région,  on  Italie. 

Tydii,  dans    la  Sarnialio.  Pline   les  place 
près  du  Caucase. 

Tijmbrinni,  pcup.  de  l'Asie  Mi;ieure,  aux 
environs  de  la  Lycaoïiie. 

Tzani,  voisins  de  l'Arménio, 


Turupi,  peup.  de  la  Gaule  lyonnaise,  sur 
le  bord  de  la  Loire. 

Tusanicnses ,  i\ai\s  l'Elrurie,  selon  Pline. 
On  rroil  qu'ils  liabitaieni  dans  lu  lieu  pré- 
sentenienl  uouiuié  Toscanella,  au  duché  de 
Castro. 

Ju.sci,  (îans  la  Sarmilie  asiatique.  Plolé- 
inôe  préiend  qu'ils  étaient  Gscs  entre  le  Cau- 
case it  les  monts  Cérauniens. 
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Ubii,  peup.  de  la  Ciermanic,  au  nord  dos 
Sicainbres,  à  l'est  des  Galles,  à  l'ouest  du 
Rhin  et  au  sud  du  Mein.  Lis  Ubiens  furent 
les  preiiiiiTS  des  peufiles  au  delà  du  Hhin 
qui  appeléront  les  Uomains  pour  se  défen- 
dre contre  les  Galles,  mais  celle  alliance  leur 
attira  l'inimilié  des  aulres  peuples  germani- 
ques. 

Uclini,  dans  la  Scythie.  Pline,  qui  en  parle, 
le  met  à  la  droite,  à  l'enlrée  du  délroil  par 
lequel  on  croyait  auc  ennement  que  la  mer 
Caspienne  communiquait  avec  la  mer  Gbro- 
nienne. 

Uliiierugi,  peup.  de  la  Germanie,  selon  Or- 
lelius,  qui  cite  Jornandès  et  qui  dit  que  co 
peuple  habilail  dans  la  Poméranie  sur  le  bord 
de  l'Océan. 

Vliizuri,  peuple  barbare  qu'Agalhias  com- 
prend sous  le  nom  général  des  Huns. 

Ululirni,  peuple  d'Italie,  selon  Pline;  on 
ne  le  connaît  pas.  Il  devait  être  vers  la 
Pouille 

Umbranici,  dans  la  Gaulo   narbonnaise, 


d'ai)rès  Pline;  leur  ville  pouvait  é(rc  Umbra- 
nicia,  ((ue  la  Table  do  Peutinger  marque  au 
voisinage  des  Aolces  teclosagcs  cl  de  Nîmes. 

Urgi,  dans  la  Sarmatie  européenne.  Slra- 
bon,  qui  les  place  avec  d'autres  peuples 
entre  le  Boryslhéne  cl  le  Danulie,  co  islalo 
les  migrations  qu'ils  avaient  laites. 

Uri,  peuple  de  l'Indus  sur  les  bords  de  l'In- 
dus,  vers  sa  source. 

Urscntini,  dans  la  Lucanie.  Pline  les  mar- 
que dans  les  terres.  On  croit  que  leur  villa 
s'appelait  Ursa;  ou  Ursentuni,  et  que  c'est 
aujourd'hui  celle  d'Orso. 

Usipii,  dans  la  Germanie;  ils  sont  nom- 
més avec  les  Tincleri,  à  cause  de  leurs  mi- 
grations simultanées. 

Ulerni,  peuple  de  rHibernic,  sur  la  côte 
méridionale  de  l'île. 

Ulidorsi,  peuple  d'entre  les  Fcythes  sur 
la  raerCaspieune,  vers  le  fleuve  Cyrus. 

Util,  sujets  ou  alliés  des  Perses. 

Uzarœ,  dans  l'.Vfrique  propre.  Ptolémée 
dit  qu'ils  habitaient  au  pied  du  mont  Vasa- 
lœlus. 


Vaccœi,  dans  l'Espagne  larragonaise.  Ils 
habitaient  à  l'est  des  Gallœci. 

Vacomagi,  dans  la  Grande-Bretagne,  selon 
Ptolémée,  qui  les  place  au  sud  des  Calédo- 
niens. Il  y  en  a  qui  croient  qu'ils  demeuraient 
dans  la  provinee  de  Stirling  en  Ecosse. 

Vada^si,  peuple  de  la  Alcdie,  au  pied  du 
mont  Jasonius. 

VadicufsU,  dans  la  Gaule  celti(iue  ou  lyon- 
nai  e,  d'après  Ptolémée;  ce  sonl  les  A'adi- 
casscs  de  Pline.  Le  Briel  pense  (jne  ce  peuple 
faisait  partie  des  yEdui,  et  il  désigne  pour 
leur  ville  jNoviodunum  yEduorum  ou  Niver- 
num  (  aujourd'hui  Nevers). 

Vogcni,  Vagnini,  Bageni  ou  Vngienni, 
dans  la  Ligurie  vers  la  source  du  Pô.  Pline 
les  appelle  Vagieni-Ligures  et  les  surnomme 
Monlani.  Leur  capitale  s'appelait  Augusia 
Vagiennoruin. 

Viinaceni,  peuple  de  la  Corse  dans  le  nord 
de  l'île. 

Vandales,  dans  la  Germanie;  ils  habitaient 
le  long  de  la  mer  Baltique,  entre  la  Vistule, 
l'Elbe  et  le  Chalus,  qui  est  aujourd'hui 
nommé  la  Trave.  Ils  avaient  au  sud  les  Istœ- 
wons  et  les  Hermions,  et  au  nord  les  Ingse- 
vons.  Ils  comprenaient  les  peuples  suivants  : 
lesAngles,  lesVarins,  lesCavions,  lesDeurin- 
gieus.les  Eudoscs,  les  Sidiniens,  les  Suardo- 
niens,  les  Nuillions,  les  Vardons,  les  Uugiens, 


les  Hérules,  les  Lémoviens,  les  Carins,  les 
Gullons.  les  Longobards  et  les  liourguignons. 
Ainsi  ils  occupaient  la  partie  de  la  Pologno 
qui  est  à  l'ouest  de  la  Vistule,  l'électoral  do 
Brandebourg,  la  Poméranie  elleduchè  dcMe- 
clilembourg  ;  mais  dans  la  suite  les  Eados'  g, 
les  Sidiniens,  les  Suardonicns  et  les  Nuillions, 
qu'on  rencontrait  à  l'ouest  de  l'emboiuhure 
de  l'Elbe,  s'étant  ligués  ensemble,  lïrirent 
plus  particulièrement  le  nom  de  ^'amlales. 
Ce  fut  sous  ce  nom  qu'ils  Iraversèri'nt  les 
lîaules  et  qu'ils  battirent  les  Homains  dans 
l'Espagne  liétique,  à  laquc'lle  ils  donnôreut 
le  nom  de  Vanilalitie,  qui  reste  à  l'Andiiluu- 
sie.  Il  y  avait  31  ans  qu'ils  y  étaient  éiablis, 
lorsqu'ils  en  furent  chassés  par  les  tiolbs; 
ils  se  relirèrent  alors  en  Afrique,  où  ils  fon- 
dèrent le  royaume  des  Vandales,  que  IJéli- 
sairc,  général  de  Juslinien,  détruisit  par  la 
défaite  et  par  la  prise  du  roi  Gilimer,  l'an 
533,  et  le  95*  du  règne  des  Vandales  en  Afri- 
que. 

Yangiones  ,  peup.  de  la  Gaule  belgique  et 
originaire  de  la  Germanie. 

Vuplu'vii,  vers  l'embouchure  du  Rhin. 

Varalii ,  dans  la  Dalmalie;  ils  furent  d'a- 
bord nommés  Ardini. 

Vnrdnli,  ^\ii\\s  l'Espagne  larragonaise,  sur 
l'océan  Cintabrique  ;  il  est  constaté  que  la 
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pa^s  des  Vardulcs  est  aujourd'Iiui  le  (iui- 
puscoa. 

Vargiones,  dans  la  Germanie,  suivant  Pto- 
lémée.  Scudus  fixo  l  el.iblissernent  de  ce  peu- 
ple vers  les  sources  du  Danube ,  dans  le 
comté  (le  Barr. 

Varini ,  dans  la  Germanie.  Pline  prétend 
qu'ils  faisaient  partie  des  Vandales. 

Vasarii ,  dans  la  Gaule  aquilanique  ;  ils 
devaient  habiter  l'Arma;;nac. 

Vascones ,  dans  l'Espagne  larragonaisc. 
Ptolémée  les  borne  au  ni)rd  ,  partie  par  l'o- 
céan Canlabîique,  partie  p.ir  les  Pyrénées  ; 
à  l'est  par  le  pays  des  Suessilani,  au  sud  par 
le  fleuve  Ibérus  ,  à  l'ouest  par  le  pays  clés 
^'ardules.  Pline  les  met  auprès  des  Ccrctani; 
ils  possédaient  la  Nav.irre.  Lorsqu'ils  eurent 
passé  les  Pyrénées  pour  s'établir  dans  la 
Gaule,  ils  furent  appelés  Gascons. 

Vasinabroiirœ ,  peup.  d'entre  les  Golhs, 
vaincu  par  les  Vandales. 

Vediuntii,  dans  les  Alpes.  Plolémée  nomme 
leur  ville  Cemelenum  Vendiontiorum  ,  et  eu 
détermine  la  posilion  dans  les  Alpes  mariti- 
mes. C'est  aujourd'hui  Cimies  près  de  Nice. 

Yelabori ,  peup.  de  lllibernie  ,  sur  la  côte 
occidentale  de  l'Ile,  au  sud  des  flangani. 

1.  VeUenses  ,  en  Espagne.  Plin  •  rapporle 
qu'ils  formaient  une  des  cinq  cités  des  peu- 
ples Venneiises. 

2.  Velicnsen,  dans  le  Latium  ,  en  Italie. 
Velilerni.  On  appelait  ainsi  les  habitants 

de  la  ville  de  Velitrai ,  en  Italie. 

Vellocases,  Velocusses  ou  Veltocasses,  dans 
la  Gaule  belgique  ;  ils  habitaient  le  Vexin  , 
en  Normandie. 

VclUv,  dans  la  Sarmalie  européenne.  Plo- 
lémée les  place  sur  l'Océan  ,  dans  une  partie 
du  (;olfe  Vénédique. 

Ferif/j ,  dans  la  Gaule  lyonnaise  ;  ils  ha- 
bitaient un  canton  de  la  province  de  Bre- 
tagne. 

Veneni ,  dans  la  Ligurie.  On  ignore  leur 
vétilable  situation. 

1.  Veneti ,  peuple  do  la  Gaule  celtique, 
dans  r,\rmoriquc  ;  c'était  le  plus  puissant 
des  peuples  établis  sur  ces  côtes,  à  cause  du 
nombre  de  ses  vaisseaux  et  de  son  habileté 
dans  la  navigation  ;  il  occupait  la  contrée 
représentée  par  le  diocèse  de  Vannes. 

2.  Veneti ,  autre  peup.  d'Italie  ,  à  l'est  des 
Euganécns  ;  il  s'étendait  jusqu'à  la  mer,  de- 
puis l'emboucluirc  du  Pô  ,  près  de  Uavenne. 
il  y  a  deux  opinions  sur  son  origine;  les 
uns  le  font  venir  d'Asie  ,  et  les  autres  des 
Gaules  ;  mais  le  plus  sûr  est  de  ne  s'arrêter 
à  aucun  des  deux. 

Venienidi,  dans  l'IIibernie.  Ptolémée  dit 
qu'ils  habitaient  sur  la  côle  occidentale. 

Vennenucs ,  en  Espagne.  Pline  soutient 
qu'ils  étaient,  ainsi  que  les  Carieles,  de  l'as- 
semblée générale  de  (^lunia. 

Vrnoslfs,  dans  les  Alpes.  On  les  trouvait , 
d'après  1(!  P.  Hardouin  ,  dans  la  valléi,'  où 
l'Atligo  prend  sa  source  et  qu'on  nomme  au- 
juuni  hui  Val-Venosea. 

Veragri  ,  peup.  des  Alpes,  dont  le  chef- 
lieu  est  nommé  Oclodurus  ou  Oclodoius, 
aujourd'hui  Mariigni  ou  Marlignach. 


.^PlilE  ECCLESI.VSTIQIE.  620 

Veryiinni,  peup.  des  Alpes,  du  nombre 
de  ceux  qui  furent  subjugués  par  Auguste. 
On  trouve  des  traccï  de  leur  nom  dans  Ver- 
gons  au  diofèse  de  Senez. 

Veromanrhn  ,  dans  la  Gaule  belgique.  Au 
dire  de  Pline,  ils  habitaient  au  sud  des  Ner- 
vieus,  au  nord  des  Suessones ,  dont  ils 
étaient  séparés  par  la  rivière  d'Oi«e,  à  l'est 
des  Ambiani  et  à  l'ouest  de  la  foret  des  Ar- 
dcnnes. 

Vertacomacori,  peup.de  la  Gaule  narbon- 
naise.  11  faisait  partie  des  Voconlii,  et  on  re- 
marque encore  aujourd'hui  un  souvenir  de 
son  nom  dans  le  territoire  appelé  Vercors, 
dans  le  Dauphiné. 

Vertœ,  peup.  d'Asie,  allié  des  Perses,  et 
qui  se  trouva  au  siège  d'Amida. 

Yerucini  ou  Veri-ucini,  dans  la  Gaule  nar- 
l)c)nnaise.  Pline  les  met  au-dessus  des  Suel- 
leri,  et  le  1*.  Hardouin  croit  qu'ils  habitaient 
le  ((uarlier  de  la  Provence  où  sont  aujour- 
d'hui Vérigiion  et  Bu jols. 

Vcrucs,  dans  la  Mauritanie  tingiianc.  Ils 
sont  placés  par  Ptolémée  au  sud  des  Suecosii 
et  des  Maeanila-. 

Vesenlitii,  dans  la  Toscane  ;  ils  habitaient 
sur  le  bord  du  lac  Volsinien,  appelé  mainte- 
nant Lago-di-Bolsena. 

Vcstini,  en  Italie,  lis  restaient  dans  l'A- 
bruzze,  sur  les  deux  bords  de  l'Alernus,  de- 
puis la  source  de  ce  fleuve  jusqu'à  la  mer. 

Vettoncs,  dans  la  Lusitanie  ;  ils  habilaienl 
le  long  des  frontières.  Ils  étaient  si  simples, 
qu'ayant  vu  des  officiers  romains  faire  quel- 
ques tours  de  promenade,  ils  crurent  qu'ils 
n'avaient  pas  leur  b  iU  sens.  Ils  ne  pouvaient 
s'imaginer  qu'il  y  eût  du  délassement  à  un 
pareil  exercice  ;  et  ils  allèrent  civilement 
leur  offrir  le  bra^  pour  les  conduire  à  leurs 
tentes.  Ce  trait  de  sim  licite  naïve  rappelle 
la  surprise  enfantine  des  indigènes  des  An- 
tilles et  du  coalincnt  américain  à  la  vue  des 
Espagnols  et  de  leurs  acte*.  11  y  a  une  con- 
nexité  frappante  enlie  l'histoire  des  peu- 
ples anciens  non  civilisés  et  celle  des  peu- 
ples sauvages  nu)dcrnes. 

Vincienses  ou  Vialienses.  dans  l'Espagne 
citéi  ieure,  d'après  Piine  ;  ils  étaient  connus 
sous  le  nom  général  d'Orelains. 

Viberi,  dans  les  Alpes  ;  ils  faisaient  partie 
•les  Lepontii,  et  habitaient  aux  environs  de 
Pl'in,  capitale  du  Valais. 

Vibinales  ,  dans  la  Pouillc  :  leur  ville 
s'appelle  actuellement  Bevino  dans  la  Capi- 
tanale. 

Victophnii,  dans  la  Darie.  Eutrope  rap- 
porte que  leur  pays  avait  été  subjugué  par 
l'empereur  Tr.ijan. 

Vidiodiii,  peup.  qui  se  tenait  à  l'cinbou- 
cluire  de  la  Vistulc. 

Virnitellarii,  en  Italie.  Pline  les  compte 
dans  la  preiuière  région. 

Vinilrlicic.  Contrée  de  l'Europe,  au  nord 
(les  Alpes  cl  au  sud  du  Danube.  Lorsque  les 
\indclicieiis  furent  soumis  parles  Hotnains, 
la  N'indélicie  ne  forma  pas  une  province 
particulière  ;  mais  clic  fut  lonjours  jointe  à 
laUhétie.  Les  Vindélicicns,  (juoiquc  habitant 
U  mémo  contrée  avec  les  lUiéiicns,  dcmcu- 
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rèront  néanmoins  un  peuple  distincl  et  ne 
perdirent  leur  nnlionalilé  qu'au  conimence- 
inenl  ilu  moyen  âpe. 

Vindiniites  ou  Vindcnatii,  poup.  d'Italie 
dans  rOmhrie. 

Viruni,  dans  la  Gernianio.  Ploléinée  dit 
quelosViruni  cl  les  Toulonari  habitaient 
entre  le  pajs  des  Saxons  cl  celui  des  Suè- 
ves. 

Visburgii.  dans  la  Germanie.  Ptolomée  les 
Indique  après  les  Cogni ,  au  nord  de  la  forêt 
Hercynienne. 

Viiœ,  diins  la  Germanie  ;  ils  ont  donné 
Ictir  nom  à  la  ville  de  Wittenberg  en  Saxe. 

Vitlii,  prup.  que  Strabon  nomme  parmi 
ceux  qui  habitaient  sur  le  bord  de  la  mer 
Caspienne. 

Vividaria  gens,  peuple  germain  ou  sar- 
niate  ;  car  Jornandùs  dit  qu'ils  habitaient 
une  île  tie  la  Nislule. 

Vocales,  dans  la  Gaule  aqnitanique.  César 
qui  en  parle  les  met  au  nombre  de  ceux  qui 
lurent  subjugués  par  Crassus.  On  ne  s'ac- 
corde pas  sur  le  nom  moderne  du  pays  qu'ils 
haliitaienl. 

Voconiii,  dans  la  Gaule  narbonnaise,  à 
l'est  des  Tricasiini,  et  à  l'ouest  des  Triscorii. 
Les  Romains  les  exemptèrent  de  la  juridic- 
tion du  président  de  la  province.  Ces  peuples 
étaient  établis  dans  leDioïs,  canton  du  Dàu- 
phiné,  et  dans  le  territoire  de  Vaison  au  com- 
tal  Venaissin. 

Volccc  Arecomici,  dans  la  Gaule  naibnn- 
naisi'  ;  ils  occupaient  les  diocèses  de  Nar- 
bonne,  de  Perpignan,  d' Aleth,  de  Saint-Pons, 
de  Béziers,  de  Lodève,  d'Agdc,  de  Montpel- 
lier, de  Nîmes  el  d'Usez. 
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Volcœ  Teclosages,  dans  la  G.iulc  narbon- 
naise ;  ils  étaient  répandus  dans  les  diocèse'» 
de  Toulon,  de  Palmiers,  de  Uienx,  de  Loin- 
liez,  de  Mnntauban,  de  Lavaur,  de  Saint-Pa- 
poiil,  do  Mirrpniv  et  de  Carcassonne. 

Volciani  ou  Volsiiani.  dans  l'F.spagne  lar- 
ragonaise  ,  connus  princi()alement  par  la 
réponse  vigoureuse  qu'ils  firent  aux  ambas- 
sadeurs romains,  lorsque  ceux-ci  les  solli- 
citèrent de  renoncera  l'alliance  des  Cartha- 
ginois. On  croit  que  leur  ville  est  aujourd'hui 
Villa  Doice  au  royaume  d'Aragon. 

Volsci,  compris  dans  le  nouveau  Latium. 
Ils  habitaient  depuis  la  nier  d'Anlium  jus- 
qu'à la  source  du  Lyris  et  au  delà.  L'éten- 
due du  pays  qu'ils  tenaient  a  élé  cause  quo 
Pomponius-Mela  l'a  distingué  du  Latinm, 
comme  s'il  fût  fait  une  contrée  sé|iarée.  Les 
Volsques  étaient  une  nation  fière  et  indépen- 
dante, qui  bravait  Rome  et  qui  dédaignait 
d'entrer  dans  la  confédération  que  plusieurs 
autres  peuples  avaient  faite  avec  elle.  Tar- 
quin,  selon  quelques  hi-toricns,  fut  le  pre- 
mier des  rois  de  Rome  qui  (it  la  guerre  aux 
Volsques.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain 
que  Rome  ne  trouva  pas  en  Italie  d'ennemis 
plus  obstinés;  200  ans  suffirent  à  peine  pour 
les  dompter  ou  pour  les  détruire. 

Volsones,  dans  la  Fouille,  auprès  de  Lu- 
ceria. 

Volunlii,  peup.  de  l'Hibernie,  sur  la  côto 
orientale,  au  sud  des  Darnii. 

Vulgientes ,  dans  la  Gaule  narbonnaise. 
Pline  leur  donne  pour  ville  Apta-Julia,  qui 
est  aujourd'hui  la  ^ille  d'Apt,  au  diocèse 
d'Avignon  (départ,  de  Vaucluse);  les  Vul- 
gientes faisaient  partie  des  Tricorii. 


Xylines,  peuple  éthiopien,   dans  la   Libye 
Intérieure, à  l'est  des  Agangines,  au  pied  du 


uionl  Arvalte. 


Zabadéens  ou  Zabadieus,  Arabes  qui  de- 
meuraient à  l'est  des  montagnes  de  Galaad. 

Zabii,  dans  l'Inde.  On  est  incerlain  de  sa- 
voir si  les  Zabiens  étaient  un  peujile  parti- 
culier ou  une  secte  de  philosophes,  ou  si 
leur  nom  marque  simplement  leur  religion, 
leur  p.iys  ou  leur  situation. 

Znculœ,  peup.  de  la  Sarniatie  ,  vers  la 
source  du  Tanaïs. 

Zagerœ ,  dans  l'Ethioiiie  au  nombre  des 
Troglodytes. 

Zetleni,  peup.  que  Zosime  eomple  parmi 
ceux  qui  passèrent  sous  la  domination  des 
Perses  en  vertu  de  la  trêve  de  30  ans  , 
conclue  entre  la  l'erse  et  les  Romains  du 
temps  de  Jovicn. 

Ztjmicœ ,  dans  l'Inde  au  delà  du  Gange. 
Ils  étaient  anthropophages,  selon  Ptolémée, 
et  habitaient  près  du  mont  Rléander. 

Zanclœi,  dans  la  Sicile,  sur  la  cote  du  dé- 
troit qui  sépare  cette  île  de  l'Italie.  îls  avaient 
pris  leur  nom  de  l'ancienne  ville  Zancle. 

Zani  ou  Tzani,  dans  les  environs  de  la 
Colchide  ;  ils   no  déi)endaient  de   personne 


et  menaient  une  vie  barbare.  Leurs  terres 
étant  stériles,  ils  ne  subsistaient  que  de  ce 
()u'ils  pillaient  dans  l'empire  romain  ,  où  ils 
faisaient  de  fréquentes  irruptions.  On  les 
battait  ;  mais  ils  se  retiraient  dans  leurs 
montagnes pourrevenirquelque  temps  après. 
Sylla  les  ayant  défaits  par  les  armes,  acheva 
de  les  conquérir  par  son  habileté.  Ils  adou- 
cirent depuis  la  rudesse  de  leurs  mœurs  , 
en  s'enrôlant  parmi  les  Romains  el  en  les 
servant  dans  leurs  guerres  ;  ils  embrassè- 
rent même  la  religion  chrétienne. 

Zaretœ  ,  Zarelhœ  ,  peup.  que  Ptoiéméo 
range  parmi  les  Scythes  en  d(çà  de  l'Imaiis. 

ZecheSyGn  Asie,  limitrophes  de  la  Lazique. 

Zinchd  ou  Zicrhi,  peup.  de  la  Sarmaliu 
asiatique,  au  bord  du  Poiit-Euxin. 

Zobidœ;  ils  habitaient  les  environs  de  la 
Carmanie. 

Zoe/ff, dans  l'Espagne  larragonaise  :  Pline 
rapporte  que  leur  cité  était  voisine  de  Gal- 
Uccia  el  [irès  de  l'Océan. 

/utiti,  peup.  d'Asie,  dans  la  Carmanie  dé- 
serte. 
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Zyges,  peup.  de  la  Libye  extérieure  ,  vers 
la  côle  de  la  mer  Méditerranée,  à  l'ouest  du 
nome  Maréotide. 

Zyr/i,  en  Asie.  Strabon  et  Etienne  le  Géo- 
graphe les  comptent  parmi  les  peuples  qui 


habitaient  le  Dosphore  cimmérien  pris  dans 
un  sens  étendu,  et  le  premier  les  place  entre 
les  Alluei  et  les  Henioclii.  Les  Zygi  étaient 
des  peuples  féroces  adonnés  à  la  piralerie  , 
et  qui  habitaient  un  pays  d'accès  diflicile. 


LISTE    PAU    ORDRE    ALPHARETIQUE 

DES  VILLES  ÉPÏSCOPALES 

DANS  LES  CENT  VINGT-DEUX  PROVINCES  DE  L'EMPIRE  ROMAIN 

TANT    EN    EUROPE    QU'EN    AFRIQUE    ET    EN   ASIE, 
DU   PREailER   AU    SIXIEME   SIECLE. 


Aa  IV' et  au  T*  siècle,  l'empire  romain  se 
partageait  en  cent  vingt-deuK  provinces, 
tant  en  Europe  qu'en  Afrique  et  en  Asie.  On 
voyait  dans  ces  diverses  provinces  dix-huit 
cent  trente-cinq  sièges  épiscopaux,  tant  mé- 
tropoles qu'archevêchés  et  évéchés.  Le  pa- 
triarcat de  Rome  comprenait  soixante-seize 
provinces,  lesquelles  renfermaient  onze  cent 
six  diocèses  ;  les  sept  cent  vingt-neuf  autres 
étaient  répariis  entre  les  patriarcats  d'A- 
lexandrie, d'Antioche,  de  Jérusalem  et  de 
Constantinople.  Ce  dernier  des  trois  était  le 
plus  considérable  par  son  étendue  et  par  le 
nombre  des  diocèses. 

L'Afrique,  non  compris  le  patriarcat  d'A- 
lexandrie, offrait  un  chiffre  vraiment  éton- 
nant d'évccliés,  comme  l'on  peut  s'en  assu- 
rer par  le  tableau  que  nous  pulilions.  Ce  chif- 
fre surprend  d'autiinl  plus  qu'il  m-  reste  rien 
de  CCS  villes  épiscopales,  et  que  l'histoire  ne 
rapporte  ;iucun  renseignement  à  leur  sujet. 
L'Asie  Mineure  a  beaucoup  souffert  aussi  ; 
mais  cependant,  de  ses  méiropoles  si  célè- 
bres, de  se<  villes  épiscopiiles  si  nombreu- 
ses, il  resie  des  ruines,  quelques  chaumières 
délabrées  ((ui  forment  de  pauvres  villages. 
En  Afrique,  elles  ont  disparu  sins  laisser  de 
traces.  Nous  ne  savons  rien  sur  leur  origine, 
rien  sur  leur  destruction.  Beaucoup  de  ces 
villes  ne  sont  connues  que  par  les  actes  des 
martyrs,  ou  par  les  acti's  des  conciles  qui 
portent  la  signature  de  leurs  évéques. 

Les  colonies  romaines  étaient  multipliées 
dans  les  provinces  africaines,  représentées 
aujourd'hui  par  la  régence  de  Tunis,  l'Algé- 
rie et  une  partie  de  l'empire  de  Maroc.  Ces 
provinces  comptaient  des  petites  villes,  des 
bourgades  à  l'inlini  ;  mais  elles  ne  possé- 
daient pas,  comme  l'Asie  Mineure,  des  mé- 
iropoles importantes  par  leur  population,  par 
leur  opulence  et  par  la  splendeur  de  leurs 


monuments.  Ces  localités  africaines  ne  sont 
sorties  de  leur  obscurité  que  par  les  mar- 
tyrs qu'elles  ont  fournis  à  l'Eglise,  et  quo 
par  les  persécutions  successives  qui  proba- 
blement ont  fini  par  les  accabler.  Echappées 
à  peine  à  la  cruauté  des  proconsuls  romains, 
elles  ont  subi  la  guerre  si  opiniâtre  des  do- 
naiistes,  la  persécution  impitoyable  de  l'a- 
rianisme  et  des  Vandales,  et  enfin  les  rava- 
ges des  Sarrasins  avec  l'établissement  de  l'is- 
lamisme. 

Dans  celte  Liste  des  villes  épiscopales  des 
premiers  siècles,  nous  devons  dire  que  la 
majorité  au  moins  n'existe  plus.  Nous  avons 
distingué  des  provinces  remarquables  par 
un  nombreux  épiscopat ,  cl  d'autres  qui 
avaient  peu  de  diocèses.  Malgré  nos  recher- 
ches, nous  n'avons  pu  nous  rendre  con)pte 
dune  manière  satisfaisante  de  ce  caractère 
différentiel.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la 
géographie  primilive  de  lEgîisc  sont  si  peu 
d'accoid  entre  eux  ;  il  existe  dans  leurs  écrits, 
composés  les  uns  après  les  antres,  des  diffé- 
rences et  des  variations  si  grandes,  qu'il  est 
difficile  d'éiablir  une  cerlilude  sur  certains 
points  géographiques.  Ce  qui  ajoute  encore 
à  cette  confusion  et  à  cette  obscurité,  c'est 
qu'il  est  même  des  provinces  dont  la  posi- 
tion n'a  jamais  été  hicn  riéterminéi-.  Ainsi, 
il  y  a  Hispnnia  inccrtn  posiln,  Miiyptus  in- 
ccrln  positn,  c'est-à-dire  Une  contrée  de  l'Es- 
pagne,  de  l'Iigypte,  doni  la  position  géogra- 
phique est  incertaine.  Or,  que  peut-on  dire 
(les  évèchés  d'un  pa}8  <|u'on  ne  cunnail 
pas  ? 

Dans  celte  Liste,  on  ne  trouvera  pas  les 
évéchés  de  l'Ecosse  (Scotia)  et  de  l'Irlande 
(Hibernia).  L'Eglise  primitive  de  ces  deux 
piys  est  restée  presque  ignoréo;  on  ne  com- 
niei\ce  à  la  connaître  a\cc  quelque  certitude 
(ju'au  »r  siècle. 


Aharndira,  in  Bizacen.i. 
AbbiriUi,  in  l'rocuiisiil.iri. 


Abilara,  in  prov.  lioci. 
Aiiiler.t,  In  prov.   l'ruconsubri. 


Ahdor.i,  in  Ulioilope. 
Aliclliiiuin,  in  Cainpania. 
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Abiiliis,  in  Giz»cena. 

Ahiiiiia.  in  Proconsiilari. 

Aliora,  in  Pruc. 

AhriiKM,  in  prov.  Riilhnni.ig. 

Al)iilinn,  in  |iii)V.  Moesia;  inlor. 

Alisasalla,  in  Prdc. 

Alinla,  iii  prov.  Liisilani.x. 

Abyda,  in  l'Iiœn.  Libani. 

Abydus,  in  llellosp. 

Abyla,  in  Pbœnicia  Libani. 

Aceluni,  in  Veneli:i. 

Accrra,  in  Canipania. 

Acci,  in  prov.  Carlb:if;. 

Acberoiitia,  in  A|inlia. 

Aclirida,  in  prov.  Proevalilana. 

Acinonia,  in  Pbrygia. 

Acolila  vel  Ailmla,  in  Dizac. 

Acrassiis,  in  Lydia. 

Acras^iis,  in  Lycia. 

Acropiilis,  in  Lucania. 

Aciitida,  in  Mmril.  Silifensi. 

Adada,  in  Pisidia. 

Adana,  in  Cilitia  prima. 

Adia,  in  Arabia  Peirœa. 

Adraniylinm,  in  Asia. 

Adiiana,  In  llellesp. 

Adriana,  in  Panipbylia  altéra. 

Adrianopolis  ,   in   prov.  Nicopoli- 
titia,  sen  Epiri  Veleris. 

Adrianopolis,  in  Pis  dia. 

Adrianolherc,  in  lli;lle-p. 

Adrnnietiini,  in  Bizacena. 

Adsinnada,  in  Mau>iUin.c:esanctis. 

■/Egx,  in  Cilicia  secunda. 

jEgea,  in  Asia. 

jCnos,  in  Rhodope. 

jEsis,  in  l'iceno  Annonario. 

Afuleiiia,  in  Dizaccna. 

Aga,  in  Protonsul. 

Agaiiia,  in  prov.  r\arbonensi. 

Ajigarila,  in  Ri/.. 

Aginiiuin,  in  prov.  Burdigalensi. 

Agna,  in  Minr.  csesari. 

Agrigenluni,  in  Sicilia. 

A^rippina,  in   Gertnnnia   secunda. 

Ala  .Miliannsis,  in  Maur.  cœs. 

Alabauda,  in  (^uria. 

Alx'sa,  in  Sicilia. 

Alalis,  in  Pliœnicia  Lil)ani. 

Alba  Pnnipcia,  In  Alpibus  Colliis. 

Albanuni,  in  C.anipania. 

Albensiiim   civilas,  in  prov.   Vien- 

nensl. 
Albiensinm  civilas,  in  prov.  Biiu- 

ricensi. 
Albij^aunum,  in  Alpibus  Coitiis. 
AIbnIa,  In  Manr.  cxs. 
Alcria,  in  Corsica. 
Aletinin,  in  Calabria. 
Alelinn,  in  prov.  Tnronensi. 
Aiexandria,  in  .^gypto  prima. 
Ale.\ar]ilrla,  in  Cllicla  secunda. 
Alicarnassus,  in  Caria. 
Alirida,  in  Caria. 
Aiiona,  in  Plu  ygia  Pacaiiana. 
Alipba,  in  Samuio. 
AU:iba,  in  Nnniidia. 
Alial)a,  in  Manr.  ca;s. 
Aiiibura,  in  Proconsiilari. 
Alliimin,  in  Vi'nnia. 
Ainadassa,  in  l'brygia  Salutari. 
/Mijalpliia,  in  Canipania. 
Amaiilia,  in   prov.  Epiri  Nov.tc. 
Aiiiasa,  in  Arnicnia  setMnida. 
Aniasia,  in  IL  lenoponin. 
An>aslris,  In  Paplilagonia. 
Anialliiis,  in  Cypro. 


Anialbns,  in  P.d.T.^tina  secunda. 
Anianra ,  in  Manr.  caes. 
Arnliia,  in  Mani.  ca's. 
Aniliianensinni    Civilas  ,    in    (irov. 

Rlieiiicnsi. 
,\nilil,nla,  in  Lveannia. 
Aniei  la,  in  L'mliria. 
Aniiila,  in  .Mesopiilanii.i. 
Ainisns,  in  HeltMinp. 
Anilicrnnin,  in  Valcria. 
Arnincdoia,  in  Proc. 
Aniorinni,  in  Plirygia  SalutarL 
Ainplinra,  m  Nnniidia. 
Ainnrilasa,  in  Rl^. 
Amylon,  in  Caria. 
Anuea,  in  Asia. 
Anagnia.  in  Campania. 
Anasiasiopolis,  in  Caria. 
Anaslasinpolis,  in  Gai.  prima. 
Anasias  opolis,  in   altéra  Pbrygia 

Pacaiiana. 
Anazaibns,  in  Cilicia  secunda. 
Ancliialns,  in  llieniiin. 
Aii'lasinns,  in  prov.  Nionpnliiana. 
Ancona,  in  Piceno  Suburbicario. 
Ancns,  in  Riz. 

Ancyra,  in  Pbrygia  Pacaiiana. 
Ancyra,  in  Galaiia  piiina. 
Andicanorum  Ciritas,  in  prov.  Tu- 

ronensi. 
Andrapa,  in  Ilelenop. 
Andrasia,  in  Pbrygia  Pacat. 
Aiidropolis,  in  /Egypio  prima. 
Aiicninrinm,  in  Isauria. 
Anineluni,  in  Asia. 
Anillia,  in  Arajjia  Pelrsea. 
AntxMim,  in  Tbebaide  prima. 
Antandrns,  in  Asia. 
Aiilarailus,  in  Pbœnicia  prima. 
Anibedon,  in  Pal.L'Slina  prima. 
Aniinoe,  in  Tbebaide  prima. 
Antiocliia  Jlssndri,  in  Caria. 
Aiiliocliia,  in  Pisidia. 
Anliocbia,  in  Syrii  prima. 
Anliocliia,  ad  Tragmn  in  Isanria. 
Anlipalris,  in  Pala'Slina  prima. 
Antipliellus,  in  Lycia. 
Aniipbra,  in  Libya  altéra. 
Anliplirygns ,  in  Libya  altéra. 
.Antipidis,  in  prov.  .Aqnensi. 
Aniibi:idoruni,  in  prov.  Senonensi. 
Anilibdii,  in  Angnst. 
Antiuin,  in  Campania, 
Apamea,  in  Pisiiba. 
Apamca,  in  Riiliynia  allera. 
Apamea,  in  Syria  secimda. 
Apliti  l'iini,  in  Augnstamn. 
Apbrdiiopolis,  in  prov.  Arcad. 
Apbrudisia,  in  Enropa  Tbracue. 
A|ilirodisias ,  in  Caria. 
Apiaria,  in  prov.  Mœsiae  inferions. 
Apira,  in  Plirygia  Pacat. 
Apollinis  Civilas,  in  Tlieb.  prima. 
Apollinis  Fannm  ,  in  Lydia. 
Apiillonia,  in  prov.  Epiri  Novai. 
Apcillonia,  in  Lytiia. 
Aptdlonias,  in  Caria. 
Appollonias,  in  lîilliynia. 
Apia  Jnlia,  Iri  prov.  Aqnensi 
Apincbi   Fanuni,   in   prov.   Llbyx 

Pentapoli'os. 
Ai|Uivl»a,  in  Tnscia. 
A(pi;L>  Albi;,  in  Slaur.  Sililensi. 
A(pi;E  Albenscs,  in  iîizac. 
Aipix,  in  iM  inr.  Ça'S. 
AipKC  Novip,  In  Nnniid. 
Aipu:,  in  priiv.  Ebisaiia. 


Aqnne,  in  prov.  SardicensL 
Ai]ux  Régine,  in  Riz. 
Aqn;H  Sexliie,  in  prov.  Aqnensi. 
Ai|n:e  Sialiell.T,  in  Alpibns  Colliis 
AijiKi!  Tibililan.x,  in  Nniaidia. 
Aipiiaba,  in  Riz. 
.Ai|nile;a,  in  Venelia. 
Aqninnm,  in  Campania. 
Aqnisira,  in  .Manr.  C.ts. 
Araliyssns,  In  Armenia  secunda, 
Araclia,  in  Palneslin.a  prima. 
Arad,  in  Pa!;i;slina  lerlia. 
Ar;ulita,  in  Prncons. 
Aradns,  in  Pliœn.  piima. 
Ara\  in  Maniil.  Sililensi. 
Araiie,  in  Lycaonia. 
Arausio,  in  prov.  Arelat, 
Arasa,  in  Lycia. 
Arca,  in  Arnienia  secunda. 
Arca,  In  Pbœnicia  prima. 
Arcabric.i,  in  prov.  Cailbag. 
Arcadiopolis,  in  Enropa. 
Arcadiopolis,  in  Asia. 
Arcbeliis,  in  Pal^nstina  prima. 
Areopolis,  in  Lydia. 
Areibnsa,  in  Syria  secunda. 
Areiiuni,  in  Tnscia. 
Aretuni,  in  prov.  Arelat. 
Argentoralnm,  in  Gernianica. 
Argos,  in  prov.  Corinibi. 
Ariaralbia,  in  Arm.  secinida. 
Ariassiis,  in  Pampbyl.  a'tera. 
.Ariminum,  in  Piceno  Annonario. 
.Arinilela,  in  Palaestina  ténia. 
Ariopolis,  in  PabFSlina  (ertia. 
Arisila,  in  prov.  Riinric. 
Aiisia  vel  Arisliuni,  in  Bitbynia. 
Arpi,  in  Apulia. 
Arsenaria,  in  .Manr.  Ca:s. 
Arsicarita,  in  Niim. 
Arsinoe,  in  prov.  Arcadiae. 
Arsinoe,  in  Cypro. 
Arsnrila,  in  Riz. 
Arveriiornm  civilas,  in  prov.  Ritn- 

ricensi. 
Asana,  in  Pbryjj.  Pacat. 
Ascalon,in  Pabestina  prima. 
Ascnlnin  ,  in  Piceno  snbnrbicario. 
Asindum,  in  Prov.  Rieiica. 
Aspendns,  in  Painpbylla. 
Aspona,  in  Galatia  prnna. 
Assafi,  in  Mmr.  Sitil'. 
Assisium,  in  Umbria. 
Assiim,  in  Asia. 
Assnrus,  in  Proc. 
Asia,  in  Alpibns  Cotliis. 
Astigi,  in  prov.  Carlbag. 
Asiurica,  in  Galkccia  Liicensi. 
Asiygis,  in  prov.  Bieiica. 
Asnina,  In  Cappadocia  secunda. 
Asvorciniia,  in  Maur.  Sitif. 
Atella,  in  Can)panla. 
Ati'rnum,  in  Piceno  snbnrbicario. 
Albanassus,  in  Pbrygia  Pacaiiana. 
Allien;e,  in  prov.  Corinibi. 
Alina,  in  Campania. 
Alribls,  in  Augnstamn.  secunda. 
Attalia,  in  Lydia. 
Atialia,  in  Panipbylia. 
Allnili,  In  l'bryg.  Pacat. 
.\lnrnni,  in  prov.  Eliisnna. 
.Anca,  in  prov.  Tarracoiiensi. 
Aucaiida,  in  Lycia. 
Aiignriuni,  in  Nnn. 
.\ngusla  Rauracorum,  in  Bisiinl, 
Augnsia  Suessonum,  in  prov.  lUie» 
niensi. 
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Aiigiisla  Tauriiiorum,   in   Alpibus 

Coiiiis. 
Augnsia  Trevironim,  in  pi'ov.  Tre- 

ïirensi. 
Aiigiiiia  Vindelicoriim  ,   in  Bhxlia 

seciinila. 
Angii-io:liiniim  ,   in  prov.  Lugdu- 

iiPMsi  prima. 
Augusioiiolis,  in  Pa'.sesi.  lertia. 


An?n^iopoH3,  in  Pliryg.  Saint. 

Anlium,  in  Asia. 

Anloii,  in  piov.  Epiri  Nhv.-c. 

Aiirclla,  in  pinv.  Senonensi. 

Anreliopo'i';,  in  Asin. 

Anra,  in  Galj  icia  Lncen>t. 

Au-ana,  in  Prnc. 

Auscioiiim  riviias,  'n  prov.  E'nsan. 

Awsona,  in  prov.  Tan  acuncnsi. 


Ansticurro,  in  Nnniid. 

Aiitenliini,  in  Biz. 

Anxinmin,  in  Piceno  suburhicario. 

Anzpger,  in  Biz. 

Av;ira,  in  Arabia  Peirpca. 

.\veiiio,  in  prov.  Arelal. 

Aventicnm  ,  in  prov.  liisunlina. 

Azolus,  in  Pal;ESI.  prima. 


B 


R;ibra,in  Niimid. 

lîaliylonc,  in  Aiignst.  secnnd. 

Itacaiiaria,  in  iMatir.  Cirs. 

l!:i'lir.T,  in  prov.  Narbonensi. 

Biiliana,  in  Minr.  Ca-s. 

n:iif)ca,  in  prov.  Bollioin. 

lialaiia'a,  in  Tlii>od(iriade. 

Ii;ilaiidiis,  in  Lydia. 

Balliura,  in  Lycia. 

BalnriiiM  Bpgis,  in  Tu-cia. 

n  iria,  in  Biz. 

Bana,  in  Lydia. 

liapara,  in  M.inr.  CsPS. 

P.ar.iUia,  in  Lycannia. 

Barce,  in  Liliya  Piiilap, 

Pi.ircino,  in  prov.  Tarraconcnsi. 

B:ire<,  in  llidlcsponli  prov.ncia. 

B:ir;;aza,  in  A  S'a. 

Bargyla,  in  Caria. 

Baris,  in  Piidia. 

BiriiiïM,  In  Apulia. 

Basilaa,  in  piov.  Bisiinl. 

Basdinnpolis,  in  Bliliynia. 

Basii,  in  prov.  (iarlliag. 

Ballina",  in  Osiboe  a. 

Bn!esasi> ,  in  INiimid. 

B.'iica,  in  prov.  Bi'^nnlitia. 

Bellovacoruni    Civilas ,    in    prov 

Bheineii'^i. 
Belluiiuiii,  in  Venelia. 


Bencfen-is,  in  Riz. 

Brnepoia,  in  Manr.  Caisar. 

Benevenlnin,  in  Samnio. 

Beneveiiliini,  in  Proconsniari. 

Bercera,  in  Nnmidia. 

Bérénice,  in  Libya  Pentap. 

B'Tgnmiiin,  in  Lignria. 

Beriffe,  in  .Ariiieni a  prima. 

Berinnpolis,  in  Galalia  prima. 

Berinopolis,  in  Lycaonia. 

Bert  hœa,  in  prov.  Tliessalonicensi. 

lierroea,  in  Svria  prima. 

Beryliis,  in  Plxieni  •.  prima. 

Bida,  in  Jlaurilania  Casar. 

Biu;.slinin,  in  prov.  Caribag, 

Billa,  in  Manr.  Ca>s. 

Bindonni ,  in  Pisidia. 

Bila,  in  Nlanr.  Cas. 

Biinrig;e,  in  prov.  Biluric. 

Bizacinni,  in  Biz. 

Blanila,  in  Lnrania. 

Bleandrus,  in  Pbrygia  Pacal. 

Biera,  in  Tnscia. 

Boana,  Ml  Biz. 

B'Itinm,  in  Alpibus  Col'Jis. 

Boliia,  In  Pror. 

Bononia,  in  /Eniilia. 

Borpinia,  in  prov.  Kbem. 

BiMiwsta,  in  Proc. 

Bospboius,  in  Scylbia. 


Bnstra,  inAraliia  Pelr;na. 
Bollys,  in  Pliœnicia  prima. 
Bona,  in  Binlia. 
Bouiaiium,  in  Sanniio. 
Bracara,  in  Gallaeeia  BracarensL 
Brificiim,  in  prov.  Turon. 
Brilonia  seu  Briloniuni,  in  Gallxc. 

Lucensi. 
Brixellnm,  in  jEmilia. 
Brixi:i,  in  Lignria. 
Briznni,  in  Pliryg.  Salul. 
Brnllena,  in  Asia. 
Brnndiisuini,  in  Calabria. 
Bubaslus,  in  Angusl.  secund. 
Bnbelia,  in  Bizacena. 
Bubon,  in  Lyeia. 
Bncon  a,  in  Nnmidia. 
Buffada,  in  Nnmidia. 
Bnl  a  legia,  in  prov.  Proconsniari 
Bnlla,  in  Proconsniari. 
linllidnin,  in  prov.  Epiri  Novae. 
Bnllin-ia,  in  Maur.  Ca.-s. 
Bnrca.  in  Nnmidia. 
Bnrdigala,  in  pn)v.  Biirdigal. 
Busiiis,  in  secnnd. /Eg^  plu. 
Bulbroinni,  in  Epiro  Vel. 
Bnins,  in  secimda  ^4!;gyplo. 
BnxenUini,  in  Lucania. 
Byblns,  in  Pliœn.  prima. 
Byzia,  In  Europa  Tlirac. 


Cabasa,  in  ;Egypio  seconda. 
Cdiellio,  in  prov.  Arel.Hcnsi. 
(^diiloiinn) ,  in  prov.  Lnsdnncnsi. 
Cadamn<a.  in  Manr.  S  tif. 
t/idi,  in  l'bryç.  Pacat. 
Cadnreornin  Civilas,  in  prov.  Bilii- 

ncensi. 
Ca'cirita,  in  Proc. 
<;a'fala,  in  Proc. 
("a-lia,  in  Nnmidia. 
C:i'sar.in;;n>la,  in  prnv.  Tarac. 
CsRSarea,  in  Nnmidia. 
Casai ea,  in  Manr.  Cas. 
C;csarea,  in  Cappadncia  piinia. 
Ca'sarea  in  Billiynia. 
Cx'sarea,  in  Knpiiraicnsi. 
C;esarca,  in  Pabcsl.  prima. 
Cisena,  in  Flamiiiia. 
Calagiirris,  in  prov.  Tarrac. 
Calama,  in  Nnmidia. 
Calalia,  in  Campanin. 
Calennm,  in  Campania. 
Calinda ,  in  Lycia. 
Callinicns,  in  Osrboena. 
Callipnlis,  in  (".alabiia. 
(^aliipiilis,  in  Enropa  Tliraci:iî. 
C.albnni,  in  l'iccno  Annonario. 
Calladria,  in  Manr.  Ca!s. 
Cainarina,  in  Sicilia. 
Canieracnni,  in  prov.  Blicnicn^i. 
Cauierinum,  in  Unibria. 


Camidiana,  in  Cappad.  1. 
Candida  Casa,  in  Brilan. 
Canna,  in  Lycaonia. 
Cann.T,  in  Apulia. 
Cnniannm,  in  prov.  Crelrc. 
("anusium,  in  Apnlia. 
Caparcolia,  in  PaUrsl.  secnnrta. 
Capitolias,  in  Pa!a>sl.  seconda. 
(;aprai,  in  Manr.  Ca;s. 
Caprula,  in  Venelia. 
Capse,  in  Biz. 
Capua.  in  Campania. 
Capni  Cillannni,  in  Maur.  Cxs. 
Carallis,  in  Sardmia. 
Carallns,  in  Pampliyl. 
Carcabia,  in  Biz. 
Carcas",  in  prov.  Narbon. 
Caressia,  in  prov.  Ciprinibi. 
Canna,  in  Bnilia. 
Carleona,  in  Brilannia. 
Carnntnm,  in  prov.  Sennncnsi. 
<'.arpailiiis,  in  insnlis  Cydad. 
(>arpet)tnracte,  in  prov.  Arelal. 
Carpis,  in  Paimon.  infcr. 
Carpis,  in  Proc. 
Carre,  in  Osriioena. 
Carienna,  in  Maur.  Cjrs. 
C.iribago,  in  prov.  Procnnsnlari. 
Carlliago,  in  prov.  Carlliagincnsi. 
C.aryslns,  in  prov.  Cnriiuln. 
Casx  Madiaiia-,  in  Nuinidia. 


Casa»  Nii;ra>,  in  Nnmidia. 
Cassi!  C  ilanoa-,  in  Numid. 
Cascbara,  in  .Mesopolamia. 
Cassandrii,  in  prov.  Tbessalon. 
Cassinum,  in  Campania. 
Casbium.  in  Angn-tanu).  prima. 
Cassns,  in  Pampliyl. 
(':islab:<la,  in  Cillcia  secunda. 
Cflçiellnm,  in  Nnniid. 
Casiel'urn  Tilnlianum,  in  Niimid. 
Ca.>lc!liin),  in  .Maur.  Silif. 
Caslclliim  Mediaimm,  iiiManr.Cxs 
Casielluni  Telraporliense,  in  Maur 

Ca-s. 
Casleilnin,  in  Maur.  Cx'i. 
Cas'cllum  liipense,  in  .M  lur.  C:rs 
Casiellum   Saburiianum,  in  Manr. 

C:cs. 
C.isiid'uin  Minus,  in  Manr.  Cxs. 
Caslia  nova,  in  Manr.  Cxs. 
Castra  Scltcnana,  in  Manr.  Cxs. 
t^aslnnn,  In  Biz. 
Ciislrum  llcicicnse ,  in  prov.  Nar- 

lion. 
Castniin  M.triis,  in  prov.  Sardi- 

rensi. 
Caslulo,  in  prov.  Carlliag. 
t'.asula,  in  Protons. 
i;.ilabiia,  in  Manr.  Cars. 
I  aiana,  m  SIcilia. 
Caiia  viH  Castra,  in  .Maur.  Cic». 
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Catuellaiinormn  Civiias,  in   iimv 

Itlioiiu'fisi. 
Ciiltil;),  III  Miiur.  Ci'S. 
Cnuiiiis,  in  Lyci.i. 
Canriii,  in  LuMtaiii.i. 
t^eliariidi'la,  iii  \i\i. 
Celeiideiis,  in  l^allri!l. 
Celia,  in  Pann.  iiil'er. 
Celma,  in  Veiielii. 
Colla!,  in  Proc. 
Cell:i>,  In  Itiz. 
Cell;r,  in  Maiir.  Silif. 
Ceiiieltriensis    Civitas,    in    prov. 

Ebieiliincnsi. 
Cencnliana,  in  Riz. 
<Jeiio(a,  in  Venelia. 
CeiionianoiMiin   Civiias ,    in    prov. 

Tnniii. 
Ccnienaiia,  in  NumiiL 
Cenlnin  Ctlla;,  in  Tuscia. 
Ceiitur.o,  in  Nninid. 
Ceiilusia,  in  NnniiiL 
Ceranuis,  in  lltlli'sponlo. 
Cerainiis,  in  Caria. 
Ceiasns,  in  l'onio  Polem. 
Cerillus,  in  Itrulia. 
Ce.sirii-i,  iii  Isainia. 
Celliaqiiejisiisca,  in  Niiniid. 
Cliaicedon,  in  Itiiliynia. 
Chalcis,  in  prnv.  Ciiiiiillii. 
Clialcis,  in  Syria  (iriina. 
Clieielapa,  in  Pliiy;;.  P.ical. 
Clierroncsns,  in  prnv.  Crel;e. 
Clicrsoniifsns,  in  Eiircipa  Tliraci». 
Clii'rsoniis,  in  Scyiliia. 
Cliios,  in  insniis  Cyciad. 
Chôma,  in  Lycia. 
Chyirus,  in  Cypri). 
Cibalis,  in  Pann.  infer. 
Cii'liirns,  in  prov.  Nicopnlilana. 
Cicissa,  in  (^appad.  pnina. 
Cicsila,  in  l'rnc. 
Cidanius,  in  Maiir.  Sili!. 
Cidissi,  in  Pliiy;,'.  Pacal. 
Cillila,  m  iii^iicena. 
Cingnlnin,  m  Piceno  siibnrbicaiio. 
Cinna,  in  Calai,  prima. 
Ciicesia,  in  Osiliuena. 
Circinita,  in  Diz.iccna. 


Cilla,  in  Nnmidia. 

CIssa',  in  Jlanr.  Ca^s. 

Cilinin,  in  Cyprn. 

CiiiniUiinriio,  in  Proc. 

Cliis,  In  liilliynia. 

CiasoniOni",  in  Asia. 

(;iaiidi(ipfilis,  in  llnnoriade. 

Clan  liopidis,  in  l^aiiiia. 

•  'deopairis,  in  yE^yplo  |iiima. 

Cli>iiia,  in  Arradia. 

CInsium,  in  Tnscia. 

Clypea,  in  Pmc. 

Cdciisum,  in  Arincnia.  secund. 

Codriis,  in  P:implivli  i. 

Cnelos,  in  Eiiropa  Tlirari.c. 

Colil)ia-sns,  in  Painpiiyl. 

(^ilonia,  in  lirilan. 

C-oliiiii:i,  in  Cappad.  lerlia. 

CdliMiia  A{;rip|iiiia. 

Ci>lii|i|iiin,  in  Ai^ia. 

Colossa,  in  i'Iiry;^.  Pacal. 

Coliiiiinn',  in  ,M:Mir.  Ca!s. 

Coni:i(;iil  i,  in  [''lamiiiia. 

Comuia,  m  Mœsia  inliT. 

Coimina,  in  Arnienia  j-ccnnda. 

Coniiina  Poiilica,  in  Pmil.  PoL 

Coinmacuni,  in  l'ampliyl. 

Cinnoara,  in  Pliœii.  Liliani. 

Compliiiiim,  in  pinv.  Carlliag. 

Coniuin,  in  Ligucia. 

Coninilirlca.    in   Callaecia  Bracca- 

reiibi. 
Conscntia,  in  Brulia. 
Coiisorannoruin    CIvilas,    in  prov. 

Elusana. 
Ciin-Linii:!,  in  prov.  Itniliom. 
Cnnslantia,  in  Maxi.  Seq. 
Cnnslanlina,  in  Cypro. 
C 'iislanliiic,  In  Aral».  Pcira-a. 
Cnnvonaruin  Civiias,  In  piov.  Llu- 

sana, 
Coprliliis,  in  .rEgypio  prima. 
Cops.iis,  in  Theb.  seiunda. 
Cnracesium,  in  l'ampliyi. 
Corada,  m  Pliœn.  Libani. 
Corbasa,  In  PampliyL 
Curcyra,  in  prov.  MIcopoL 
<]onlnba,  In  prov.  liicl. 
Coiicus,  in  Cilicia  piima. 


Corinibns,  in  prov.  Coriiillii. 
Corisoplitm,  In  prov.  Tuion. 
Corna,  in  Lycaouia. 
Connlnm,  In  Tnscia. 
Ciiiiiicnlana,  in  Maiir.  C:rs. 
Coi  ont-.  In  prov.  Coriiilbi. 
Cnriiiiiii,  in  Tn.'icia. 
Cinydalla,  i:i  I  yiia. 
<^os,  In  insniis  Cyciad. 
Coieiia,  In  Pliry;;.  Saliil 
Cotenopiilisinicr.  pos.,  in  jCgypl. 
Coll;iinm,  in   Pliryg.  ^iilul. 
Cous,  in  Painpliy'l.  a  liera. 
Covinni,  in  Manr.  SiiiC. 
Crailaipias   el  Havi  polis,  in  llu- 

nor. 
('roniona,  in  Liijiiria. 
Crepediila,  in  l(i/,;icona. 
Cronnia,  in  liriiila. 
Cnhdis,  in  Prncdiisnl. 
Culriiia,  in  DIzaceni. 
Cnlcnlnin,  in  Anniidia 
Ciilliciianis  in  Nniiiidia. 
Ciillii,  m  Nnniidia. 
(^iiUlta,  in  Pioc. 
Cnliili,  in  Bizacena. 
Coma  sen  (;yim',  in  .^sia. 
(JinKV,  in  Canipania. 
Cnpersanuiii,  in  Apnlia. 
Curbi,  In  Proc. 
Cuies,  in  Valei  ia. 
Cniia,  in  lib.ilia  piiinn. 
Ciiiinin,  in  Cypro. 
Cm  la.  in  Pannoiiia  infor. 
Cnsa,  in  'lliclianle  piinia. 
Cyliira,  in  Cari  i. 
Cybihira,  in  Cappad.  secnnda. 
Cydonla,  in  prov.  Crcla'. 
(iyla,  in  IChidiki  'l'Iiraci:!'. 
Cynaborium,  in  Pliryg.  Salntar, 
Cynopolis,  in  Arcad. 
Cyiius,  in  /l'gyiiio  s,t!  nnda. 
Cypera,  in  prov.  Lansscna. 
Cypsela,  in  Ubndopo. 
Cyrene,  in  l.iliya  Peiilap. 
Cyrrbii-^,  in  LnpIiralciiM. 
Cysauns,  m  prov.  Creia;. 
Cyzicus,  in  llellcspoiilo. 


D 


Dablis,  in  Bilbyn'a. 
Dddn*,  in  Lydia. 
Dali>aiidiis,  In  Isanria. 
Damasnis,  in  Phœn.  Libani. 
D.imatcore,  in  Nnmidia. 
Daiiaba,  In  Plia'ii.  Libani. 
Daiantasia,  in  Alpibiis  Craiis. 
DardanuMi,  in  llolles|ioiilo. 
Daruis,  in  IJbya. 
b.iiisara,  in  Orlinena. 
l)obi>in>,  in  Macedonia. 
Decoriaiia,  in  liizacena. 
Dcb)^,  in  insu!  s  Cyciad. 
i)  incl  ias,  in  i  bessalia. 
Ib'rb  -,  in  l.yi'annia. 
hcilona,  in  .\lpibus  Cotliis. 
Dello^a,  in  prov.  Tarrae. 
Ui:vt:llus,  In  llxniiin. 


Ebagena,  in  Lyaonia. 
LbiMMcmn,  in  Brilaniiia. 
Ebrcdniinni,  in  piov.  Ibiediin. 
fcbruica,  m  prov.  Uullio. 


Dia,  in  prnv.  Arelal. 
Diana,  In  iNiimidia. 
Dianium,  in  prov.  Cartliag. 
Di.ia,  in  liizacena. 
Diciozaiialirns,  in  Pampliyl. 
Dmia,  in  prov.  Ebrediiiiensi. 
Dmclctiana,  In  prov.  Dardaii*. 
Dinclclianopulis,  in  Tliracia. 
Dioiiyslas,  in  Arab.  Peir;i;a. 
l)ioiiyslo|iolis.  In  |irov.  Ma'-,  infer. 
D.onysiopolis.  in  Pliryg.  Pacal. 
Dio^piilis,  in  Tliracia. 
DIcspolis,  In  ./î.gypio  Sf^cnnda. 
Dio-polis,  in  Pal.csl.  prim.i. 
Diospoiiiuni,  in  Arnienia  secunda. 
Distiiis,  in  Liliya  l'eiilap. 
Diimi,  in  prov.  Tliessalon. 
Djara,  in  Capiiad.  Ici  lia. 

E 

ErliiiiMS,  in  prov.  Larisscna. 
Lillssa,  in  U.Mlioeiia. 
Ki;abro,  In   prov.  Ikciica. 
Lgau,  m  piuv.  Tairac. 


Dnrimxnm,  in  Pliiyg.  SaliiI. 
Dodoiiia,  in  prov.  Nilcopolllana. 
l>ola,  in  prov.  Tnron. 
Doludif,  In  Eupliral. 
Domiiiopolls,  in  Isanria. 
Iiorain,  in  Pal.csl.  piinia. 
Doriiiica,  in  Ikilaiiiiia. 
Doiil.cnni,  m  Pbry^'.  Salul. 
Doriiviriimn,   in  liiiiaimia. 
Itrusipara,  in  Enropa  Tbiaciae. 
Dnxsenepsalillna',  in  Proc. 
Dii.issedinibai,  In  prov.  Proconsul 
Dniniiini,  in  Calbecia  Uraccareoïi 
Diiinniok,  In  Biilaii. 
Dura,  in  liizacena. 
Iliirnsiormn,  in  ^\^v&.  infer. 
Dyrracliiuin,  In  Epiru  ^ova. 


Egara,  ui  Pbrjf;.  Pacal. 
Kgila,  m  prov.  Liisilni. 
Egnalia.  in  Apnlia. 
L^nilia,  m  li/accna. 
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Eguge,  m  Proconsul. 
tb;;i,  in  Asia. 
Elana,  in  Arab.  Petwa. 
Klalia,  in  prov.  Coriiillii. 
hlijora,  in  piov.  Lnsilan. 
l'Jcnr<-liia,  in  ^^ypio  si'CnnJa. 
I.lclanlaria,  in  M mr.  Ca-s. 
KJi's  lia,  in  iE^yplo  incerla;  pusil. 
Elciillicia,  in  prov.  Crel.u. 
hlculliiTOimlis,  in  Pal;i;sl.  prin^a. 
Ella,  in  Paixsl.  prima. 
Llilieri,  in  prov.  Batlica. 
Eliliia,  in  Prnc. 
Eliocioli,  in  prov.  Carlliag. 
Eliisa,  in  prov.  KInsana. 
Elusa,  iu  Palaejl.  leriia. 


Emerila.  in  prov.  I,ii<ilamjc. 
Knii'sa,  in  Phœn.  Liban. 
Kinineiiliana,   in  Maiir.  Silif. 
Eniiniiin),  in  llispanla  incer.  posil. 
KiiKina,  in  Islria. 
Enipdria',  in  prov.  Tarrac. 
Eii^olisciiciisiLini    Civil.is,  in  prov. 

Linuligal. 
Epbesiis,  in  Asia. 
Epiiianrus,  in  Dalinalia. 
Epipliania,  in  Svria  secunda. 
Epipliania,  in  Ci'icia. 
EpureJa,  in  Lisuria. 
Ei|niziiluni,  in  .\!aur.  Siiif. 
Ergavica,  in  piov.  Carlliag. 
Erisi,  in  Caria. 


ASTIQUE 

Erra,  in  Arab.  Pelr., 
Ervinni,  in  Panipliyl. 
Eiyihra,  in  Libya  Pentap. 
Eryiliri-,  in  Asia. 
Esbns,  in  Arab.  Petr:ea. 
Eleiie,  in  l'anipliyl. 
Eiicarpia,  in  Phrys;.  Salul. 
End. lia,  in  prov.  Froconsul. 
Euiiocias,  in  Lycia. 
Euilnxias,  in  Panipliyl. 
Engnblnni,  in  Uinbria. 
Euniciiii,  in  Pliry,'.  Pacal. 
Enria,  In  prov.  INicopolilana. 
Europus,  in  Enpiiral. 
Evaiins,  in  Pbœn.  Libani. 
EvuaUMi,  in  Sardinia. 
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Fcesnlaî,  in  Tnscia. 
Fallaba,  in  Manr.  Caes. 
Fanuni  JdvIs,  in  Asia. 
Fanuni  Forlnna-,  iiiPiceno  Annon. 
Fatnm,  in  Niimidia. 
Fansiinopulis.  in  Cappad.  sccund. 
Favenli.i,  m  Flaniinia. 
Febi^iiiiini,  in  Ijizacena. 
Fellria,  in  Venclia. 
Feradiniaia,  in  U^zucena. 
Fcrenliuni,  In  Tnscia. 
Feientinuin,  m  Campania. 
Fesï-ella,  in  Nuinid. 
Ficocl;e,  Ml  Flaininia. 
Fii;u>,  in  Manr.  Silif. 
Fidene,  in  Valeria. 


FIdiiloma,  in  Manr.  Ces. 
Fllace,  in  BIzacena. 
F.rniuin,  in  Pneno  snburbic.irio. 
Fiaviopolls,  in  Cilicla. 
Flenucletii,  in  Manr.  Cxs. 
Fliircniia,  in  Tnscis. 
Flurianiini,  in  M  'or.  Ciï-s. 
Flnnieiizcrila,  In  Manr.  Ca>s. 
Flunieii  l'iscis,  in  .\laur.  biiif. 
Fmalania,  in  ISIziCcna. 
Fornio,  in  Niiin  d. 
Forme  alia,  in  >nmid. 
Forniia',  i[i  Campania. 
Foronleniana,  in  Bizarena. 
Forum  Claudii,  In  i'uscia. 
■ —     Novum,  in  Umbna. 


Forum  Flaniinii,  In  Umbria. 

—  Sempronli,  in  Piceiio  Anno» 

narlo. 

—  CorniîJii,  in  Flaminia. 

—  Livii,  iii  Flaminia. 

—  Popnli,  in  Flaminia. 

—  Juin,  in  llisiiia. 

—  Tr.ijani,  m  Sardin  a. 

—  Julii,  in  prov.  Aquensl. 
Frci]iieniuni,  ii.  Sainiiio. 
Fionia",  in  iMaiir.  (.as. 
Fronlonlaiia,  in  BIzacena. 
Fniginuni,  in  Umbria. 
Fiindi,  in  Campania. 
Furconinni,  In  Valeria. 
Fussala,  in  Nuniidia. 


Galiala,  in  Lydia. 
Gabala,  in  Tbeodoriade. 
(libalum.  Ml  prov.  Biiur. 
Galibns,  in  Syria  prima. 
Galiii,  in  Campania. 
Gadaiinisa,  In  iManr.  Silif. 
Ga.lara,  in  Lycannia. 
Gadur.i,  in  Pala'sl.  secunda. 
Gaiigra,  in  Paphiag. 
Garliis,  in  ^llmidia., 
Gargaia,  in  Asi.i. 
Giina,  Ml  M.iiir.  ('rs. 
(iairi.ina,  in  Bizaci^na. 
Gasaiipliala,  m  iNuinidia. 
(iasnh,  in  ./Egypio  incerl»  posil. 
Galiana,  in  IJ  ziieiia. 
Gana-,  in  /Egyplo  im  erl*  posil. 
Gandialie,  m  iNnniidla. 
Ganriana,  in  iNiiniiilia. 
Gauvanla,  in  Bizacciia. 


llailria,  in  Piccno  snbiirbic. 
Iladrla,  in  Fl.iniinia. 
Il  tdi'iaiia,  in  Bl  liyiiia. 
Ilailrl.inopijlis,  ni  llnnlmonlo. 
Ilagnisiailia,  in  Brilan.  Magna, 
liai pasa,  in  (iaria. 
Hrirna,  in  prov.  Narbon. 
Ib'lia,  in  Itiz.iC' na. 
Ilrliic,  In  pr.iv.  Ciirinllii. 
Ilciloiiiilis,  in  An;;nsl.  SiîCiind. 
Ili'iliipiilis,  In  l'IiuËiilc.  Libani. 
lltdb'iM-,  III  Lyilia. 
Ilcllennpnljs,  m  Kiiliynia. 
Ilelmliam,  in  Itnlannia. 
Ilcpli.csiia,  in  .Maced. 


Gaza,  in  Palaislina  prima. 
Gegila,  in  .Maurilaiila  SUIT. 
GeOicIbc,  in  Numldia. 
Geiieva,  in  prov.  Vicnnensl. 
Gcnua,  in  Alpilius  Colliis. 
(;eoni',  in  Pampliyl. 
Gerasa,  in  Arali.  Pelr. 
Germa,  in  llellesp. 
Germaiiia,  In  Nuniliiia. 
Germanicopolls,  in  Aiisiir. 
Germliiica,  m  Enpiirat. 
Gcrmin,  in  Aiiguslain.  prima. 
(Jer.inda,  In  prov.  Tarrac. 
Gilba.  Ml  Nuniidia. 
Gillia,  In  Nuinld. 
Gira,  in  INninidia. 
(iirba,  in  Tripiil. 
Girninoii-,  in  Manr.  C;CS. 
(jinis  Marcelli,  in  Nuiiildia. 
Girns  Tarasi,  in  Nninidia. 

II 

Ileplirosliis ,  in  .Aiignstaninica. 
Ili'iailr-a,  In  Maccd. 
lliT.icIca,  in  Eiiropa  Tliraciie. 
llcrai^l'M,  in  LydIa. 
Ilrraclda  Lalini,  in  Caria. 
Moral  li;.;  Salbaci,  in  Caria, 
ilerarlca  l'niili.  in  llnmirladi;. 
lliMacli-a,  In  prov.  ArcadiLC. 
Ilrri'l  irdia,  in  lîiilannia. 
Iji-inilaiia,  Ml  B  vtai'i  lia. 
lieriiHiiiiis,  in  Tliolialde  SiTunda. 
llcrmopnlis,  in  yFgvplo  piima. 
Ilcrinnpdi.s,  in  'llicliaidc  prima. 
Ilrrninpiijis,  j.i  l:-aiiiia. 
llerpis,  in  Manr.,  Ca-s. 


Gisipa,  in  Proc. 
Gliilrambacaria,  in  Proc. 
Glaniiaiina  civiias,  in  prnv.  Ebre- 

dllnpiisi. 
Giiiiliis,  in  Cari  >. 
Giios>ns,  in  prov.  Crel^ip. 
Gordus  ipix  posiea   Jiiliopulis,  lu 

LydIa. 
Gorlena,  in  Pisidia. 
Giriyna,  In  prov.  Crelae. 
Crailus,  in  Veiicli  i. 
(Jialianopnlls,  in  .Manr.  C*». 
Gi.iiianopol.s,  In  prov.  Vien. 
(iravisca,  in  Tnscia. 
Gnmniila,  in  Bizaccna. 
(inmiglla,  in  .M.mr.  C;t.s. 
Giiinla,  in  prov.  l'rnconsulari. 
Gn<gaila,  in  Bi/.aiena. 
Guignes,  in  .llanr.  CaîS. 
Gypsana,  lu  .Maiir.  Ca;s. 


Illcrapcira,  in  prov.  Crcirr. 
Iliinapnl'S,  in  l'Iiryg.  Pacal. 
Iliin.ipnii^,  in  Uaniia. 
Ilicr.ipnll:.,  in  Enibrale. 
Ilicrli  II,  In  l'a  a^sl.  prima, 
llicriici'sarea,  in  Lydia. 
Iln'rnsali'iil,  m  l'ahebl. 
Ildla,  in  l'iociinviil. 
Illnicriiis,  In  O.silinona. 
Ilippi,  in  M.iiir.  Si!  1. 
Ilippo  Iti'giii^,  in  Nninidia. 
Ilippii  Zin  <i,  in  prnv.  Piuconsul. 
Ilippiis  In  l'akesL  si'cunda. 
lli|i^cU',  in  Tliebaide  prima. 
Illpsns,  iu  Plirygia  Saluiari. 
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lllrina,  in  Bizaceua. 
Ilispaîis,  in  Baclifa. 
Hispullnu),  in  llmbria. 
Ilizirr.aiia,  in  Nnniidia. 
ilonoinuda,  in  Lycaonia. 


lloiTea,  in  Maiir.  Si  if. 
Iliirrea  ';;rlia,  in  Hizacena. 
Ilorla,  in  Piocnnsnl. 
Uurtanum,  in  Tu^cia. 


Ilyila,  in  Lyraoni». 
Ilyilrax,  in  Libya  Pcntnp. 
Ilydrunlum,  in  C.iiabria. 
Ilypaepa,  in  Asia. 


ll)orea,  in  llelenop. 
Iconinni,  in  Lycaunia. 
loosiiini,  in  Maiir.  Caes. 
Ida,  in  Alanr.  Ca-s. 
Idassa,  in  Nninid. 
Iilicra,  in  Nuinidia. 
1er.  fila,  in  Manr.  t^llif. 
Ii,'il},'ili,  in  Maur.  Sitif. 
Iledia,  in  prov.  Tairac. 


Ilipa,  in  B.Tt. 
Ilislia,  in  Lycaonia. 
Illici,  in  prov.  Oarlliag. 
Illiintni,  in  llispa.  inceria;  pnsit. 
Ilinrn  in  IK'llcï^p. 
Illiizi,  in  l'Iiiys.  Pacat. 
Inlcrainna,  in  U'ibiia. 
Inleraiiinia,  in  Piceno  Suburbicar. 


Irenopolis,  in  Cilicia  Sftcund. 
Iria  (lavia,  in  Calia-cia  Lucensi. 
Irpiniana,  in  lii/.acena. 
Isanra,  in  Lycaonia. 
Isindns,  in  l'anipliylia. 
Ita,  in  Manr.  Cxs. 
Italica,  in  Ba;t. 
Iloana,  in  Pliryg.  Pacai. 


Jabruda,  in  Pliœnic.  Lilian. 
Jadcra,  in  Dalnuil. 
Janinia,  in  Paljeat.  prima. 
Jassiis,  in  Caria. 
Joppe,  in  Paixslina  prima. 


Jnlapc,  in  Isanria. 
Jnbaltiniia,  in  BIzai'cna. 
Jubeclidia,  in  Bizacena. 
Jniiopolis,  in  G:ilal.  prima. 
Junca,  in  Bi^acena. 


Jnnca,  in  Maur.  Ctîs. 
Juiiopolis,  in  Paplilng. 
Jnslinopoiis,  in  Cappad.  secund. 
Juvavia,  in  Woiico. 


Labdia,  in  Maur.  Caes. 
Lacedanion,  in  prov.  Corint. 
Lacobriga,  in  llisp.  inceiia;  posil. 
Lactoraiiinn,  iti  prnv.  Elusana. 
Lagavia,  in  Pamphyi. 
Laniasna,  in  Nuniidia. 
Lanib;«'sa,  in  Nninid. 
Lainbiri,  in  ÎSuinid. 
LaniecHuni,  in  (Jallaec.  Bracar. 
Lamfua,  in  Nuinid. 
LaiTiia,  in  prov.  Lariss. 
Lamiggiga,  in  Nuinid. 
Lamigi^iza,  in  Numid. 
Lanipsacns,  in  llcllesp. 
L:iinsoiie,  in  Nuniid. 
L:iinns,  in  lsauri:i. 
LanilMva,  in  Itiilannia. 
Laniobra,  in  llisp.  inci^rlac  posit. 
LaoUicca,  in  Plii\g.  Pacal. 
Laodicca,  in  l'isiilia. 
L.ioilicea,  in  Theodoriade. 
Laodicea,  in  Phœ  rie.  Liliani. 
L.ipda,  in  prov.  Procons. 
Lapidia,  in  Manr.  Ca;s. 
Lapillius,  in  Cypro. 
Lappa,  in  prov.  Cret.T. 
Laranda,  in  Lycaonia. 
Lares,  in  ISnniidia. 
Larissa,  in  prov.  Larissena. 
Larissa,  in  Syria  secunda. 


Macnnîa,  in  Manr.  Cses. 
M:icoinadc.s,  in  Niiniidia. 
Maori,  in  M.inr.  Siiil'. 
Macriann,  in  Bizaccna. 
M  'Claris,  in  Biziicena. 
Mada,  in  Nnmid. 
Madassunima,  in  Bizaccna. 
l'Iadanrn^,  in  Nnmid. 
Miroida,  in  Lydia. 
Magalona,  in  prnv.  Narbonensi. 
Magidis,  in  Panipliylia. 
Miignesia  M.candri,  in  Asia. 
.M.igncsia  Si|iyli,  in  Asi.i. 
Migr^cinm,  in  llispa.  incertae  posil. 
Maiuta,  in  Manr.  Ca'S. 
Maiunia,  in  Pala«lina  prima. 
Ualaia,  ia  prov.  B.iiica. 


Lascara,  in  prov.  Llusana. 
L;'lerannm  Itomc. 
Laiopolis,  in  Tlicbaide  secunda. 
Lanilnnnm  clavalum,  in  prov.  Blie- 

inensi. 
Laureacnm,  in  Norico. 
Laos  Poinpeia,  in  Liguria. 
Lavt'rrica,  in  Uisp.  inceri.  posit. 
Lebedns,  in  Asia. 
Ledra,  in  Cypro. 
Lcg:p,  in  Nnmid. 
Legae,  atits  Legi;c,  in  Numid. 
Legiceslria,  in  Bril. 
Legio,  in  Gulicc.  Barcar. 
Leinelcfi,  in  INiiuir.  Silil. 
Lenifucla,  in  Alaiir.  Silif. 
Leninadus,  in  Libya  Penlap. 
Leiiiovica,  in  prov.  liilur. 
Leonlini,  in  Sicilia. 
Leonldpolis,  in  Angnst.  secund. 
Leosita,  in  Manr.  C:cs. 
Lepiis  Miner,  in  Bizaccna. 
Leplis  .Magna,  in  Tripol. 
Lesviia,  in  .Maur.  Silif. 
Lcle,  in  prov.  Tbessalon. 
Lelns,  in  Ai'j,\\ilo  prima. 
Lcxohia,  in  piov.  Tnnni. 
Lexoviiim,  in  prov.  lloihoni. 
Liberiina,  in  Procons. 
Libias,  iii  Palsestina  prima. 

M 

Malliana,  in  Maiiril.  Ca;s. 
M;illus,  in  Cilicia. 
Mains,  in  Pisidia. 
Mamilla,  in  Mauril.  C;rs. 
•Manacccnseri,  in  Manr.  Cseç. 
Manlinanum.  in  ïnscia. 
Maragg.iriia,  in  Procons. 
Maraijnia,  in  Bizacena. 
Maraibon,  in  prov.  Coiinllii. 
Marazana,  in  Hizacena. 
Maixiaiia,  in  Lycia. 
Marcopnlis,  in  Usriincna. 
Marcuiila,  in  Nuniidia. 
Mareolis,  in  ^gyplo.  prima. 
M.iriania,  in  Syria  secninla. 
MarianopolLii,  m  Knpliral. 
Marianum,  in  Vcnctia. 


Lichreldia,  in  Brilannia. 

Limcnopolis,  in  Pisidia. 

Linimica,  in  Bizacena. 

Liniyra,  in  Lycia. 

Lindisfamia,  in  Briian. 

Lindo  C(dnia.  in  Briian. 

Lingoiinni  civiias,  in  prov.  Lugdun 

Linoe,  in  Biiiiynia  secund. 

Lipara,  in  Sicjlia. 

Lirbc,  in  Pampliyl. 

IJïtinia,  in  Pisidia. 

Lisîa,  in  Valeria. 

Locri,  in  Brniia. 

Londinum,  in  Brilannia. 

[-.nryina,  in  Caria. 

Lnca,  in  Tnscia. 

Luc  :s  Augusii,  in  Gallinc.  Lncensi 

Lngdunuin,  in  prnv.  Lugdun. 

Lngura,  in  Nuniidia. 

Luna,  in  Tuscia. 

Liiiencnsiuni  civitas,  in  prov.  Narb 

Lybias,  in  Isanria. 

Lyclinidns,  in  Eiiiro  Novn. 

Lycopolis,  in  prima  Tbebaide. 

Lylil);cum,  in  .Sicilia. 

Lyi'ia,  in  C^daliria. 

Lysias,  in  l'Iiryg.  Saint. 

Lysiniacliia,  in  Lunipa  Tbraci:c. 

Lyslra,  in  Lytaonia. 


Marmarica,  in  Libya. 
Maronan:!,  in  Manr.  Silif. 
Marnnia,  in  Uhodope. 
Mar.ii,  in  Valeria. 
M^inianopolis  ,    in    prov.    Mtesi.n 

in  fer. 
Mirlyropolis,  in  Mesopoi. 
Mascliana,  in  Bizacena. 
M^iscnla,  in  Nuniidia. 
Massilia,  in  prov.  Arelalcnsi. 
Massimana,  in  Bizacena. 
Masucaba,  in  .Manr.  Ca:s. 
Malarita,  in  Bizacena. 
Maielica,  in  Piceno  .Snburbicario. 
Maleriaiia,  in  Bizacena. 
Matliara,  in  Numid. 
Maliscii,  in  prov.  Lugduncnsi. 
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Malliana,  in  Procons. 
Maiiirbiini,  in  Maiir.  Caes. 
Maura,  iii  M mr.  C:i'S. 
Maiiriana,  in  Maiir.  C;cs. 
Jlaiiriana,  in  prov.  Vienneiisi. 
Waxiiiiiana,  in  Nuniid. 
Mjxiiiiiani)|iolis,  in  Aral).  Petr. 
MiiXiiMiiim>).olis,  in  Palaest.  seciind. 
M.ixiniiaadpolis,  in  Uhodope. 
Ma\iini;ino|iulis,  in  Panipliyl.  ail. 
Maxiiiiianiipolis,  in  Tlieb.  secund. 
Maxita,  in  Manr.  Caes. 
Miixula,  in  prov.  Procons. 
i\l.'7.a(.'a,  in  Nuinidia. 
Mcdava,  In  Arali.  Petrsea. 
Mediiiiuini,  in  Dizacena. 
Mediulaiiiini,  in  Ligiiria. 
MediDnialncuiii,  In  prov.  Tievir. 
Mt'galopolis,  in  (Thv.  Coilnllii. 
Meijara,  in  prov.  Corinllii. 
Meglapolis,  in  Procons. 
Melli.i,  in  Apuiia. 
Milicbuza,  in  Maur.  Siiif. 
Melila,  in  Sicilla. 
Melilene,  in  Arinenia  setunJ. 
Melilopoiis,  in  llelles;i. 
Melos,  in  insulis  Cyclad. 
Meizjia,  in  Procons. 
Meinbresa,  in  Procons. 
Memliro,  in  Procons. 
Meuiphis,  in  prov.  Arcad. 


Nabala,  in  Maiir.  C«s. 
^acolla,  in  Pliryg.  Saint. 
NanMielum  Civilas,  in  prov.  Turon. 
Mara,  in  iiizaceiia. 
PJarangaia,  in  Nnniidia. 
Naratcala,  in  ^ulnidla. 
rSarljo,   m  prov.  Narbun. 
N.irniLi,  In  Uinbria. 
Nasbuica,  in  Manr.  Cacs. 
N.ilio,  in  Uizacena. 
Kaucrails,  in  .^gypto  prima. 
Nanloclius,  in  Asia. 
iNaupacius,  ni  piov.  Corinllii. 
^axus,  In  insulis'  Cytlad. 
Naziaiiziini,  in  Cappad.  tcrlia. 
^ea,  m  liiryg.  Pacal. 
Ncapulis,  In  Cinipania. 
Neapiili^,  in  piov.  l'ioions. 
^eapo  is,  m  pri;v.  Ibessal. 
Mcapoll-,  in  Cai  la. 
Ncapolis,  in  Arab.  Pcir. 
Ncapoli»,  m  Pala'Sl.  prima. 
Nebmni,  in  Cur.-.li:a. 
Neniausuni,  in  prov.  Narbon. 


Oasis,  in  Thebaide  prima. 
Obba,  in  Manr.  cas. 
(.burita,  in  Maur.  ca;s. 
Occa,  in  lKlle>pi)iil. 
Ucricnluni,  in  Lnibria. 
Oclal)luin,  In  lii/.accna. 
Oci.ibnin,  in  Nuinulia. 
<lclaL^nln,  in  Uizacuiia. 
Oclodiiruin  ,  in  Alpibns  Graiis. 
Odessns,  in  prov.  Mœsi.u   iidcr. 
Oi:a,  in  Tripolllana. 
Uincaiida,  in  Lycia. 
Oliia,  m  piov.  Prucunstilarl. 
Ulbia,  in  l'anipliylia. 
Olbia,  m  l.iliya  l'uiilapul. 
Oibus,  In  Isauria. 
Ulciu,  in  pruv.  Elusana. 


Menel:ii,  in  ^'Egyplo  prima. 
Menepliessa,  in  tiizacena. 
Menevia,  in  nrilaniiia. 
Mennilli,  in  Palaisl.  secunda. 
Meiilesa,  in  prov.  CarllMg. 
Meseniliria,  in  lla;niini. 
Messana,  in  Sirilia. 
Meshi'iie,  in  prov.  Corinllii 
MCîlanra,  in  As  a. 
Mesiaiira,  in  I,". cia. 
Mel.i',  in  INiiiiiidia. 
Meiagnniuin,  in  Maur.  C.rs. 
Meleiis,  in  ./Egyiilo  prima. 
Mciliyniiii,  in  i<isnla  Lcsbu. 
Mciropolis,  in  .\sia. 
Me  rop'dis,  in  prnv.  Larrissena. 
Metiopolis,  in  l'isidia 
.Mfvaiii.i,  in  L'niliria. 
Mibi.irce-is  in  Uizacena. 
iMIdainni,  in  Plirygia    Sa'ul. 
Midila,  in  Nnniltiia. 
Midlla,  in  Dizacena. 
Migiipa,  in  Procons. 
Mileliis,  in  Caria. 
Mileuii),  in  Nuinidia. 
Mrlevi,  III  iNumidia. 
Miniiana,  in  Uizacena. 
Minna,  in  Mani'.  Cxs. 
Minorica,  in  Sardiiiia. 
MinUiriij:,  In  Cainpania. 
Miriciaaa,  in  Bizacena. 

N 

Neocresarea,  in  Ponio  Puleiii. 
Neocxsaiea,  in  billiyiiia. 
Nepe,  in  Tuscia. 
[Nepliclis,  in  Isanria. 
r^eplila,  in  Bizacena. 
^les^yna,  in  prov.  Dardaiiix, 
Nesus ,  in  Lycia. 
ISiba,  in  iSiiniidia. 
Nlbe,  III  Arab.  PctroDa. 
Nicxa,  in  prov.  Ebredun. 
Mca-a,  In  IJilliynia. 
IMcepluiriini,   m  Usrbuena. 
ISicIniii,  m  i£gypl<>  prima. 
Mcuniedla,  in  Ûilbyiiia. 
IVicopolis,  in  prov.  INicopol. 
^ilC(lpolis,  In  prov.  Mœs.  iiilcr. 
INicOpolis,  in  Ihracia. 
Miopiills,  In  Arineiila  prima. 
Nicopolis,  in  P.iliCsl.  prima, 
rsiciilura,  m  itriilia. 
iSilopcdis,  in  prov.  Ariad. 
Nisibis,  in  .Mibopolamia. 
Mlr.a,  III  /Egypio  prima. 
Niveriiuni,  i.i  prov.  Senoii. 

o 

Oliva,  in  Maur.  SUif. 
Olympus,  in  Lycia. 
(lly^ipp(l,  in  piov.  Liisit. 
Uiiibi,  III    llit'liaide  secunda. 
Onli,  in  Augnslïinn.  secunda. 
Onnsalia,  ni  Syria  prima. 
Onuplils,  In  /Lgypto  prima. 
0/illergiiini ,  in  Vcncii.i. 
Oppcmia,  in  lî,/.acciia. 
Uppidiiin  INuvnni,  in  Maur.  ce: 
Oppiiiuni,  In  M.iiir.  ca:s. 
Ul'i'S,  in  piov.  Coiinllii. 
Unadcs,  In  Brllannia. 
Urcisliis,  in  Galalia  sccunda. 
Urnnlis,  in  Bruila. 
Urciuiii,  III  pruv.  Carlliag. 


Misennrn,  in  Camiiania. 
Mi-lbinin,  in  Lycaonia. 
.Morissns,  in  Cappad.  lerlia. 
Mnguiuia,  in  Gonnanica  prima. 
Monte,  in  Nuinidia. 
Mopsnestia,  in  Cilicia  secund. 
Moruleorila,  in  Bizacena. 
Miisilifiia,  In  Lydia. 
Mosynns,  in  Pliryg.  Pacal. 
Moxnrlti,  in  Nnmidla. 
Moziita,  in  Maur.  Silif. 
Mulia,  in  INumidia. 
Mullila,  in  Procons. 
Mnnicipi  cl  Geriiisii,  in  Bizacena. 
Muiiicpilogia,  in  Procons. 
Mniiicipiuui  Can.ipiuni,  in  Procons. 
Miinicipiiini,  in  ^unlidia. 
Muranum,  in  Briitia. 
Mnrcoiiium,  in  Maur.  Cacs. 
Murs.i,  in  Pann.  iiil'er. 
Murustaga,  in  Maur.  Caes. 
Mn^tl,  m  INuniidia. 
Muiecita,  in  Manr.  Cxs. 
Mutiiin,  in  ^inilia. 
Mnzna,  in  l'rocoiisiilari. 
•Muznca,  in  Bizacena. 
.Myndiis.  in  Caria. 
Myia,  in  Lycia. 
Myrrliyna,  In  Asia. 

Myrniii,  in  Phrygla  Salut. 

Mytilene,  iniiisula  Lcsbu. 


Noba  Barbara,  inNuniidia. 

iNoha  Caesaris,  in  Nuiiiiilia. 

Noba  Germania,  in  Nuinidia. 

^oballCia,  in  Maur.  Silif. 

Nobas-Pars  1 ,  in  Nuinidia. 

Noba-ina,  in  Nnniidia. 

Nobica,  in  Manr.  caiS. 

Noia,  111  Campaiiia. 

Niimcnluni,  in  Valeria. 

Nova,  in  Vciielia. 

Nova  Aula,  in  Asia. 

Nov.Tî,  in  Manr.  c;cs. 

Nov;c.  in  prov.  MocM*  infer. 

Novaria,  m  Lignria. 

Noiioduniiin,  m  lann.  infer. 

Novlodununi  ,  In  prov.  lUieincnsi 

Nnceria,  m  Umliria. 

Numana,  in    l'iceno  Suburbicario 

Nuinidia,  m  Manr.  ca:s. 

Nnmuuila,  m  Prnconsulari. 

INnrsia,  m  Valeria. 

Nyssa,  in  Abia. 

Nyssa,  m  Cappadocia  prima. 


Orcuin,  in  prov.  Corinllii. 
Orgellum  ,  III  prov.  Tarrac. 
Oi  ilioMa,  m  Mesopolanii^. 
Orlliosias,  in  Caria. 
Urirriia,  in  Sininio. 
Usca,  m  prov.  Tarrac. 
Osl>sliiiniii,  in  prov.  Turon. 
O^piUiin,  in  Nmiiiflia. 
O-sunaba,  m  Liisiian. 
O.-'lia  ,  111  Cainpania. 
UsliMcIna,  <ii  .\nguslainii.  piiiuc. 
O  rnm,  m  l'lir\gia  Salut, 
(hllablï,  m  Noiico. 
OxIniLS,  In  pruv.  Uollioiii. 
OxiiiLi(U>,  in  prov,  Arcadia:. 
Uxoiiia,  in  pruv.  Canliajj. 
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Paclinemiinis,  iii  /E^iyplo  secun.lii. 
Pu'iiiaiiiiiiii,  in  llclksp. 
P;i'sluir,  iii  Liioiiiia. 
PaluMipolis,  in  Asia. 
Pal:vopolis,  in  Paiiipliyl.  allera. 
Palcliiscii,  in  Liliya   l'onlapol. 
Piilleiiiia,  in  prov.  Carlluig. 
Palnia,  m  Sardinia. 
Palniyra  ,  in  Pliœn.  Libaiii. 
l'alios,  in  'l'iiendoriaile. 
Paniaiia,  in  Manr.  Cj-s. 
Pampilona,  in  piov.  Tairac. 
Panapliysns,  in  Angiislani.  prima. 
Panaldiia,  in  Manr.  Cas. 
Paneas,  in  Pliœn.  prima. 
Paniuin,  in  Knropa  Tliiaci*. 
Panopolis,  in  Tliol).  prima. 
Pannrnius,  in  Sicilia. 
Paplios,  in  Cypro. 
Papia,  in  prov.  Proconsulari. 
l'appa ,  in  Lycaimia. 
Para'luninm,  iji  Liliya  secnnda. 
Parala  s,  in  Pisidia. 
Paralus,  in  ^;;yplo  secunda. 
Parenibola,  in  Arali.  Peli'. 
Parenliuni,  in  Isliia. 
Parisii,  in  prov.  Senonensi. 
Parisiiini,  in  Proconsul. 
Parinin,  in  llellesp. 
Parma,  in  Ainilia. 
Pariiassus,  in  Cappadoria  leilia. 
Parœcopolis,  in  piov.  ïliissal. 
l'aros,  in  in>iiiis  Cyclad. 
Parlcnioni,  in  Maur.  Sitif. 
Palara,  in  l.ycia. 
Palavlnin,  in  Venciia. 
Paiavium,  in  Uilhynia. 
Patra-,  in  piuv.  Corinilii. 
Pax  Julia,  in  pruv.  Lu^ila. 
Pederodiana,  in  Itizacena. 
Pellas,  in  Palaesiina  secnnda. 
Pc  Ile,  in  Pluygia  Pacal. 
Pellenesi.s,  in  Painpiiyl.  allera. 


Quaesitoriana,  in  liizacena. 
Uuldia,  In  ISuniidia. 


Ravhanca,  in  Syria  secnnda. 
Hapliia,  in  PaiaîNl.  prima. 
Ilaiispoiia,  in  lUixtia  secunda. 
Kavi'nna,  in  Flaminia. 
Keate,  in  Valeria. 
Rcdonmn  civiias,  in  prnvin.  ïurcn. 
hei;inrn  Lepiii,  in  yl'^milia. 
Heginin,  in  ^uln. 
Uegiimi,  in  Manr.  Cxs. 
Ueii,  in  prov.  Aipiensi. 
Ileincssiana,  in   prov.    Sardicen^i. 
Keperitaninn,  in  Maiir.  C:t'S. 
iiespecta,  in  Mumid. 


Pclusiiini,  in  Angnsiamn.  prima. 
Pepere,  in  Asia.  .- 
Peradaniinm,  in  Bizarena. 
Perdires,  in  Manr.  Silif. 
Perga;,  in  Pampliyl.  allera. 
PiMgamns,  in  Asia. 
Porte,  in  Enpliia. 
Perle,  in  Lycaonia. 
Pernsia  ,  in  Tnsria. 
l'csiinus,  in  Galalia  secun  'a. 
Pelavinm,  in  Norico. 
Pelcnisiis,  In  Galalia  secnnda. 
Pelra,  in  Pakuçi.  prima 
Pelra,  in  l'ahesl.  lerlia. 
Peirocorimn,  in  prov.  Biirdigal. 
l'Iiacnsa,  in  Angnsiamn.  piima. 
Plialaris,  in  Tuscia. 
Pliai  an,  in  PaUest.  lerlia. 
Pliarhaiilms,  in  Augusl.    secunda. 
l'IiaselK,  In  Lycla. 
Pliansanla,  In   Sardinia. 
Plieiliis,  In  Lycla. 
Plicnon,  iii  Paktst.    lerlia. 
Pliiladclphla,  in  lA'dia. 
Pliiladilphia,  in  lïauria. 
Pliil.idelpliia,  in  Arab.  Pelr. 
Plill.TE,  In  Tliel).  secundii. 
l'liili|i|,|,  in  prov.  Tliessal. 
Pliihppopolis,  in  Tlir^icia. 
Pliilippopolis,  In  Aiab.  Pelr. 
Pliilojni'linm,  in  PiSidia. 
Plioca;a,  in  .\sia. 
Phœnicia ,  in  prov.  Nicopo). 
Pliolica,  in  Epiro  Vel. 
Pbragoiica,  In  y4igyplo  secnnda. 
Pbllicnoll,  in  ^'Egyplo  prima. 
l'I  I,  in  ProcoMSularl. 
l'iclavi,  in  prov.  lîiirdigal. 
PInna,  in  Pic  no  Subnrbicario. 
Pionia,  io  Uellesponio. 
Pisa;,  in  Tuscia. 
Pisaurnm.in  Piienn  Annonario. 
Pibinda,  in  Pampliyl.  allera. 

Q 

Qiildiiun,  iii  Maur.  C^es. 

R 

Ressana,  in  Numid. 
Rheginni ,  in  lirulia. 
Hbemi,  lu  prov.  Rliemensi. 
Rliesina,  in  MesO|iol. 
Rliinncornra,in  Augusiamn.  prima. 
Uliodia,  in  Lycla. 
lihodns,  in  insulis  Cyclad. 
Piliosi,  In  Uritannia. 
Uorna,  in  Tnscia. 
Rossus,  in  Cilicia  secunda. 
Kolaria,  in  Muniidia. 
Uoihomagum,  In  provinc.  Rolliom. 


Piiane,  in  Asia. 
Placenlia,  in  /Emilla. 
l'Iaia'iC,  In  prov.  Oirinllii. 
Plolinopolis,  in  lloïmini. 
Podaiuîa,  in  Lycia. 
Pola,  in  Islria. 

Polcinonimn,  In  Ponlo  Poleni. 
Polybolus,  In  Phrvg.  Salul. 
F'olymariinni,  In  Tnscia. 
PonipiiODoli-i,  in  Paplilag. 
Pompeiopolis,  in  Cilicia  prima. 
Popnlonia,  In  Tnscia. 
Porpliyrluni,  in  Pliœn.  prima. 
Porlhmus,  in  prov.  Corinilii. 
Porlncale,  in  Galla-cia  liracar. 
Porlus  Angnsil,  in  Tuscia. 
Polenlla,  in  Piceno  Suburb. 
Potenlia,  in  Luc;inia. 
Pr^causa,  In  Cizacuna. 
Pra;conne>us,  In  llellesp. 
Prœnesle,  in  Valeria. 
Pra'neium,  in  Rliliynla. 
Prnepenissus,  in  Piiryg.  Salut. 
Prxsidium,  in  Bizac. 
Priene,  In  Asia. 
Privalum,  in  Maur.  Silif. 
Pronns,  in  prov.  Epiri  Novae. 
Proseli-nC,  in  Insula  Lesbo. 
Proslama,  in  Pisidia. 
Prusa,  In  llonoriade. 
Prusa,  In  Bitliynla. 
Piymnesia,  In  Phryg.  Sailli. 
Psyncbus,  iuceriai  posit.  in  ^Egy- 

|.to. 
Plolemais,  in  Tbebaide  secunda. 
Ploli'inais,  in  Pliœn.  prima. 
Plyiisa,  in  Ponlo  PoU'raon. 
pngla,  m  Pamphyl.  allera. 
Puucntlana,  in  Nuinldia. 
Piippul,  in  Procuns. 
Pnlea,  in  Nnmidia. 
Pulea,  in  liizacena. 
Puleuil,  in  Campania. 


Quinlansc,  in  Riix-iia  secunda. 


Rncnma,  in  prov.  Procons. 
Piiifiniana,  in  Bizacena. 
Rusaillr,  In  Maur.  Caes. 
lUisella,  in  1  nscia. 
Rnsgonla,  in  Maur.  CïiS. 
Rusiciide,  in  Muinidia. 
Ruspe,  in  Bizacena. 
Rnsllclana,   m  Nnmidia. 
Itustoniuin,  in  Maur.  Caes. 
lîusubicari  lu  Maur.  Caîs. 
Rusuclirruin,  in  Maur.  Cxs. 
Rulena,  in  prov.  Biiuric. 


Sabaria,  in  Pann.  snperiori. 
Sabalra,  in  Lycaonia. 
Sabiona,  in  \eneiia. 
Sabrala,  in  Tripol. 
Sadagena,  in  Lycaonia. 
Sa>piiium,  in  Samnio. 
Sagalassus.in  Pi^idia. 
Sais,  In  itgyplo  prima. 


Sainni,  in  prov.  Roibom. 
Salaria,  in  prov.  Carlbag. 
S.ilda;,  in  Maur.  Silif. 
Saleriinm,  in  Campania. 
Salmanllca,  In  prov,  Lusil. 
Salona,  in  Dalmalla. 
Salpis,  In  Tuscia. 
Samniuin,  in  Samnio. 


Samos,  in  insulis  Cyclad. 
Samosala,  in  Eiipliralensi. 
Sanafer,  in  Saidinia. 
Sanicionsium     Civiias,    in    prov. 

Kbredunensi. 
Sanis,  in  Plirygia  Pacai. 
Sanlonum  Civila.s,  in    prc7.    Dur- 

digal. 
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Sarcina,  in  Flamini». 
Sardica,  in  piov.  Sardiceiisi. 
S;irdls,  in  Lydia. 
SarracensR,  in  Pliœn.  Liliani. 
Sasimi,  in  Cappail-  secund. 
Sntafa,  in  M:iiir.  Silif. 
Salafa,  in  Maiir.  G.ts. 
Salala,  in  Lydia. 
Salala,  in  Armenia  prima. 
Sav(]M;i,  in  AlpibusCoUiis. 
Sbide,  in  Isauria. 
Scanipcs,  in  prov.  Epiri  Novcc. 
Searalianlia,  in  f'ann.  sup. 
Scepsis,  in  Hellesp. 
Scliedia,  in  yEgypin  prima. 
Scilila,  in  Procnnsul. 
Scodra,  in  Dalmat. 
Scodra,  in  prov.  Pri^'valilana. 
Scupi,  in  prov.  Dardania;. 
Scyllaliuni,  in  Brniia. 
Scylliia,  in  Scylhia. 
Scylliopolis,  in  P.ilaist.  secunja. 
Sebasia,  inPbryg.  Pacat. 
Sebasla,  in  Ann.  prima. 
Sebasie,  in  Sicilia  prima. 
Sehasie,  in  Isauria. 
Sebasie,  in  Palœslina  prima. 
Sebasiopolis,  in  Armenia  prima. 
Sebennytiius,  in  secunda  iEgyplo. 
Sebcrinna  in  Rizacena. 
Secobia,  in  prov.  Carlhag. 
Seduiinm,  in  Alpibiis  Graiis. 
Sejfermis,  in  Bizacena. 
Segfslero,  in  prov.  Aqnen. 
Segobrica,  in  prov.  Carlli;ig. 
Segonlia,  in  prov.  Carlliag. 
Sela  in  Anguslam.  prima. 
Seieiiiis,  in  Isauria. 
Selciicia,  in  Nnmidia. 
Seleucia,  in  Pi-idia. 
Seleiicia,  in  Pampb.  aliera. 
Seieucia,  in  Syria  prima. 
Seleucia,  in  Syna  scciiiul. 
Seleucia,  in  Isauria. 
Selga,  in  Paiiipliyl. 
Sulymbria,  in  Euiopa  Thraciac. 
Seniina,  in  Procnnsidari. 
Senimencbes,  in  Panipliyl. 
Sena,  in  'i'nscia. 
Senu;,  in  Auguslanin.  secund. 


Tabaccara,  in  Mnur.  Cscs. 

Table,  in  Caria. 

Tabla,  In  Calai,  prima. 

Tabla,  in  MLinr.  Cn'S. 

Tabma    iif(    Taborenla,    in    Maur. 

Ca;s. 
Tabiica,  in  Proconsul. 
Taliuda,    in  Niniildia. 
Tacape,  in  Tripoi. 
Tacarala,  in  Nuni. 
Tailama,  in  Maur.  C%S. 
1  adua,  in  Procons. 
Tagara,  m  l'rocoiis. 
Tagarbala  vel  Tagarbola,  in  Uiz. 
Tiigariala,  in  Itizac. 
Tagasa,  in  ISizicena. 
Ta^aste,  in  tSuni. 
Talapta,  in  IJizaccnn. 
Tallionda,  in  Panipliyl.  altéra, 
lallioia,  in  Procoii-ul. 
I  amiidcMipsis,  iii  .Maur.  Cj;s. 
r.iiM;ilbiiii;i,  in  Itiz. 
lain  illunia,  in  M.nir.  Sinf. 
Taui  iscania,  ni  Maur.  SiUf. 
TaiDassus,  in  Cypio. 


Senogallia,    in    Piceno  Annnnario. 
Sennnum  Civiias,  in  pruv.  S^non. 
Seolseia,  in  Brit.  Magua. 
Seple,  in  Lyilia. 
Sepiempeda,  in  Piceno  Suburbica- 

rii). 
Soptiminicia,  in  Rizacena. 
SeibiUana  ,  in  Bizaceni, 
Sereddeli,  in  Maur.  Cits. 
Sergropolis,  in  lupliral. 
Serre,  in  prov.  Tliissal. 
Séria,  in  Maur.  Cas. 
Serleila,  in  Maur.  Silif. 
Sesium,  in  Maur.  Ca;s. 
Seialiis,  in  piov.  Cirlliag. 
Selliraeies,  in  .\ugusiamn.  prima. 
Slasieiia,  in  Maur.  C  is. 
Sibindus,  in  Pliryg.  Salul. 
Sieca,   in  Procoiisulari. 
Siccesi  vel  Siccese,  in  Maur.  Ca;s. 
Sicilibra,  in  prov.  Proconsul. 
Siçla,  iii  Pampliyl. 
Sidon,  in  Pliœn.  prima. 
Suluaceslria,  in  Brilannia. 
Sidyma,  in  Lytia. 
Signia,  in  Campania. 
.Silaiidus,  in  Lydia. 
Silbium,  in  Pliryg.  Pacat. 
S'il",  in  Numidia. 
Sillililii,  in  Num. 
Silva  Candida,  in  Tuscia. 
Silvaiiecium,  in  prov.  Kliemensi. 
Similliu,  in  Proconsul. 
Singi'Jonum,  in  Pann.  infer. 
Siniandus,  in  Pisidia. 
Sinitu,  in  Numidia. 
Sinnaiia,  in  Phryg.  saiul. 
Sinnai,  in  Pliryg.  Pacal. 
Sinope,  in  llelenop. 
Sinuara,  in  Proconsul. 
Sion,  in  Asia. 
Siponlum,  in  Apiilia. 
Sirmiuni,  in  Paiin,  infer. 
Siscia,  in  Pann.  inler. 
Sislron  ana,  in  Niiniid. 
Sil;e,  in  Maur.  Ca'S. 
Sileiim,  m  [irov.  C'Olaî. 
Silili,  in  Muir.  Siiif. 
Sniyrua,  in  Asia. 

T 

Tamaza,  in  Biz. 
Tauiaziica,  in  Maur.  Cxs. 
Tambaia,  m  Biz. 
Taiiiila,  in  Corsita. 
TniiKi^iizia,  In  iNuin. 
laniiida.  In  Miiur.  des. 
Taiiiugada,  in  Nuinid. 
Tanagra,  in  Prov.  Cor. 
Tan.irjiiiusi,  in  Maur.  Caes. 
Taiiis,  in  Angiisiuiiin.  prima. 
Tapsus,  in  liizacciia. 
Taïassa,  in  Niiinldla. 
Tiir.iza,  in  Bizacena. 
T:irli;i,  in  prov.  Llusana. 
T.irenliiin,  In  Calabna. 
'l'ar  juinii,  in  Tuscia. 
Tairacina,  in  Campania. 
'lariaciina,  in   prov.  Tariaconensi. 
Tarsus,  in  Sicllia  |iriiiia. 
Tarvann.i,  in  prov.  Kliemensi. 
T.irvlsiuin,  in  Vnii'iia. 
Tas.icnra,  in  Mnur.  Ces. 
Ta^bale,  in  fiizaceiia. 
Talhyiis,  in  Tlieli.  ^ccllllda. 
Tatia  .Monlanensis,  in  Procons. 


Sobaia,  in  Lycaonia, 

Socia,  in  Maur.  Suif. 

Sodonia,  in  Pala;sl.  terlia. 

Soli,  in  Cypro. 

Solva,  in  Norico. 

Sopliene,  in  Armenia  secund. 

Sora,  in  Campiinia. 

Sora,  in  Paplilag. 

Soznpolis,  in  lleinimonte. 

Sozopolis,  in  Pisidia. 

Soziisa,  in  Libya  Penlapol. 

Soziisa,  in  Pala;slina  prima. 

Spira  INenielum,  in  Germanica  pri- 
ma. 

Spolelum,  in  Unibria. 

Siabla;,  in  Campania. 

Stauropnlis,  in  Caria. 

Steclorium,  in  Pliryg.  Saint. 

Slobi,  in  piov.  Tliessalo. 

Slralegis,  in  prov.  Corinlbi. 

Slralonlce,  in  Caria. 

Slraliinicia,  in  Ly  lia. 

Slridiin,  in  Pann.  infer. 

Siiaba,  in  Numidia. 

Suana,  in  Tuscia. 

Siiliaugusla,  in  Campania. 

Siiblecte,  in  Bizacena. 

Siibrila,  in  prov.  Crela}. 

Subur,  in  Maur.  Cœsar. 

Sucarda,  in  Maur.  Csesar. 

Surciiba.  in  Proconsul. 

Suessa,  in  Campania. 

Sufes,  in  Bizacena. 

Suiïara  vel  SulTassar,  in  Maur.  Cœs. 

Sulfeliila,  in  Bizac. 

Siigiia,  in  Numidia. 

Sniclii,  in  Sardinia. 

Siiliana  ei  Vassinassensis  (;(  Aqoen- 
sis,  in  Bizacena. 

Siilnio,  in  Saninio. 

Sumula,  in  .Maur.  Caes. 

Siira,  in  Euphral. 

Siirisla,  in  Maur.  Silif. 

Surreiilnm,  in  Campania, 

Siisicasia,  in  Numidia. 

Siilricnni,  In  Tuscia. 

Sycaniinon,  in  l'iiœn.  prima. 

Sylvlniii,  in  Pampbyl.  allera. 

Syracusis,  in  Sicilia. 


Tanracina,  in  Procons. 
'laui'iiinnni,  in  Brulia. 
l'auromcnium,  in  Sicilia. 
Tava,  in  /Egypio  prima, 
'l'eaninn,  in  Campania. 
Tebesie,  in  Nuniid. 
Tegca,  in  prov.  Corinlbi. 
Tcgia,  in  Numidia. 
Tegula,  in  Sardinia. 
Teieple,  in  Bi/.acena. 
Telmissus,  in  Lycia. 
Teiiip.sa,  in  Brulia. 
'J'emnnlaiia,  in   Bizacena. 
'Icnissa,  In  Maur.  Cais. 
Tcnnona,  In  Procons. 
Teiilyra,  i  i  Tlieb.  secunda. 
T'iius,  in  Insulis  Cyclad. 
Tous,  in  Asia. 
Tenilana,  In  Bizacena. 
Ti'igcstum,  in  Uiria. 
TcriiiosMis,  in  l'anipliyl.  allera. 
'l'ciicliyra.  In  Liby  i  i'cntap. 
Tlialniica,  In  ISuin. 
Tliagainiila,  In  Bi/.ac. 
Tllanlagri^lra,  in  Maur.  Silif. 
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Tbaniiale,  in  [iruv.  AicailiLC. 
1  h.issns,  In  prov.  Tlio&sul. 
Tuealea,  in  Sauiiiiu. 
Thel);i;,  in  prov.  Lariss. 
Tlicl);c,  in  |)rov.  toiinllii. 
Tliebais,  in  Tlicb.  scciintia. 
'Jhele,  in  l'ioconsnl. 
TlieniisSDniiiMi,  in  I'Iir)s;.  P:ic:it. 
ïlieniissns,  in  l'Iiryg.  Jt'acal. 
Tlien;i',  in  Biïacena. 
Tliennesiis,  in  Angusiainn.  iirinia 
Tlieodosioiiolis  ^()va  ,    m    Liiiojia 

Tlir-ic. 
Tlieoiiosiiipolis,  in  l'iiiyg.  P.uai. 
Tlieu(l()si(ipuiiï',  in  CippaJ.  |iiiiii:i. 
Tlieoilosiopolis,  in  pruv.  Anad. 
ïliera,  in  insulis  Cytiaii. 
Tlieienuntliis,  in  Tliel).  sl-cuniIi. 
Tlienna;,  in  Sicilia. 
Tliernia!  Uasilicui,  in  llellcsp. 
Tliermx',  in  Cappail.  prima. 
Tliespia',  in  prov.  Cmintiii. 
Tliessalonica,  in  Macedune. 
Tlieudalis,  in  l'rocons. 
Tlieuzila,  in  liizacena. 
Tliiatira,  in  l'inyg.  Salni. 
Tliigura  vel  Tlingura,  in  Nimiid. 
Tiilnissa,  in  l'rucuns. 
Tliis,  iii  1  lieb.  secuniJa. 
Tlimuis,  in  Augustanin.  piiiiri. 
Tliui,  in  llieb.  secunda. 
Tliou,  in  Angiisianin.  siciiiiila. 
Thnbnnx,  in  Manr.  Cxf^. 
Tliuiium,  in  Urutia. 
Thyalira,  in  Lydia. 
'l'iberias,  in  l'akB>l.  secniida. 
Tiberiopolis,  in  Pliryg.  P.icai. 
Tibeiiopolis,  in  Cyino. 
ïil)Ui-,  in  Valeria. 
Ticelia,  in  l.iliya  Penlapol. 
Tices,  in  liizatena. 
Ticinuin,  in  Liguiia. 
Ticualta,  in  Uizaccna. 
'iididiia,  in  Mumidia. 


Ubaba,  in  Maur.  Cx'S. 
Uceciense  Caslruni,  m  prov.  iNai  b. 
Ucula,  in  Proconsul. 
Lllita,  In  Nninidij. 
Ulpian\nn,  in  piov.  Dardani.B. 
Lnlzlbira,  in  Bizacena. 
Lnuricopolis,  in  bizacena. 
Liiizela,  in  Panipbyl. 
Urblnuni,  in  l'iceno  Annonaiiu. 


Tifernnn)  Tiberinum,  in  Unibiia 
Tifernuni    Mclaurense,   in  Pice 

Annonario. 
Tifilla,  in  Manr,  Cxs. 
Tigatnibena,  in  Manr.  Cajs. 
Tigava,  in  Manr.  Ca>s. 
Tigillaba,  In  Muniidia. 
Tigininia,  in  Pnicons. 
TIgis,  iti  Maur.  Caes. 
Tigl.si,  in  Nuniidia. 
Tiniici,  in  Maur.  Ca!.s. 
Timiila,  In  Priicons. 
Tiniida,  iji  Maur.  Ca  s. 
Tindariuni,  in  Sicilia. 
Tiiii;aria,  in  Maur.  Tingil. 
Tipasa,  in  Nuiniilia. 
Tipasa,  in  Maur.  Cas. 
Tiliopoiis,  in  Kauria. 
'I  iCua,  in  Panipliyl.  altéra. 
Tituli,  in  Procons. 
Tiuin,  in  iloiioriaJc. 
Tizia,  in  Ulzacena. 
'l'izzica ,  in  Procons. 
Tlos,  in  Lycia. 
Toleutinurn,  inPicenoSiibuib- 
ToleUini,  in  prov.  Oarib  gin. 
Toloniuni,  in  prov.  Arelaleiisi. 
'l'oldsa,  in  prov.  Narbon. 
Tonii,  in  Scylliia. 
Topiris,  in  Maced. 
TorcL'Iluni,  in  Venelia. 
Tornacuni,  in  Prov.  Rheincnsl. 
Torone,  in  Macedon. 
Trajanopolis,  in  Khodopo. 
Trallis,  in  Asia. 
Trallls,  in  Lyd  a. 
Tranopolis,  in  Piiryg.  Pacal. 
Tranum,  in  Aiiulia. 
ïrapesopolis,  in  Pliryg.  Pac;il. 
Trapezus,  in  l'onto  Poleni. 
Trebla,  in  Umbria. 
Treia:,  in  prov.  Senon. 
Trenienilliyri,  in  Phryg.  Pac.ii. 
Treuiithus,  in  Cypro.' 

u 

Urbs  Yetus,  in  Tuscia. 
Urci,  in  prov.  Carlliag. 
Urcinium,  in  Corsica. 
Urcila,  in  Procuns. 
Uria,  in  Calaliria. 
Uiinia,  in  Eu|iliratcnsi. 
l'suiada,  in  .Manr.  Ca's. 
Usula,  in  BU;icena. 
lJlbi:ia,  in  Pnicons. 
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Très  Taliemae,  In  Cainpania. 
ni)     Tiicasliiioriiin  civitas,  in  provinc. 
Arela. 
Tricca;,  in  prov.  Larissena. 
Tridenlum,  in  Venelia. 
Triocala,  in  Sicilia. 
Tripolis,  in  Pliœnicia  piinn. 
Tripiilis,  in  Lydia. 
Tribipellis  in  ï'rocon-ni. 
Triias,  in  Ilellesp. 
Trocnii,  in  Gal;\l.  seeunda. 
Tri)liiiian:i,  in  IJiz  cena. 
Tropia,  in  Itiulia. 
Tubulbaca,  in  Bizacena. 
Tubunia,  in  Nuinidia. 
Tuburbo,  in  prov.  Pinçons. 
Tuburbo  Mitms,  in  Procons. 
Tnbursioa,  in  Nuinidia. 
Tnlmsiibtus,  in  Maur.  Silif. 
Tucabor,  in  Prntons, 
Tucca,  in  Nuniidia. 
Tncca,  in  .Manr.  S  IT. 
Tuici,  in  Ba'iica. 
Tude,  in  Gai  lac.  Liicensi. 
Tuder,  in  Umbria. 
Tulaiia,  in  Proion'^. 
Tulluin,  in  piov.  Irevir. 
Tunes,  m  Procons. 
TungroMiin  Civitas,  in  Germa n.  sec 
Turoiioruin  Civilas,  in  prov.  Turon. 
Tune  Blaiidis,  in  Bizacena. 
Turres  Aunncniaruin,  m  Nuni. 
Turres  Goncordia;,  m  Nmn. 
Tunis,  in  S.irdinia. 
Turris,  in  Bizacena. 
Tuscaniia,  In  Maur.  Cxs. 
Tuscania,  in  Tuscia. 
Tusculuin,  in  Ganipanla. 
Tuzirila,  In  Bizacen.i. 
Tyaiia,  in  Gappadocia  seconda, 
'lyliilus,  in  Byzaceiia. 
'I>nibna,  in  Asia. 
Tyrassona,  in  prov.  Tariac. 
Tjrus,  in  Pliœn.  prima. 


Eiica,  in  Procons. 
Uiininiira,  in  Procons. 
Uvigornia,  in  Briiannia. 
Uviiilonia,  in  Briiannia. 
Uvormacia    Vanglonuni      in   Ger- 

nian.  prima. 
nz:ila,  io  Procons. 
Uz  ppaiita,  in  Procons 
Uzila,  in  Prncon.s, 


Vada,  in  Numidiu 
Vadenliiiiana,  in  Biz>crna. 
\adesiia,  in  ^îumidia. 
Vaga,  in  Nuinidia. 
Yagada,  iii  Numidia. 
Vag;e,  in  Maur.  C*s. 
Vagal,  in  Maur.  Gacs. 
Vagarmelita,  iii  Numidia. 
\agrava,  in  Numidia. 
Valcncia,  in  prov.  Vieiin. 
Valenlia,  in  prov.  Cartliag. 
\aleiitia,  in  Galkccla. 
'Valentinianopolis,  in  .^vi.i. 
Valeria,  in  prov.  Caiih  g 
Valils,  in  prov.  Procons. 
Valva,  in  Samnio. 
Vainalia,  in  .Maur.  Silif. 
Yaniinuui,  in  Maur.  Cxi. 
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Vanlena,  in  jEgyplo  incerl.  posil. 
Vapinguin,  in  prov.  A(|ucn-i. 
Vararila,  in  Bizacena. 
Vardimissa,  in  Maur.  G  rs. 
Vasatie,  in  prov.  Elusana. 
Vasio,  in  prov.  Arelat. 
Vassinassa  el  Aqua^,  in  Bizar. 
Vazarita,  in  Numidia. 
Vazna,  in  Proconsul. 
Vecia,  in  Briiannia. 
\egesela,  in  Nuniidia. 
Vella,  in  prov.  Tarrac. 
Vcliira%  In  Campaiiia. 
V'iliiva,  in  prov.  Biluiicensi. 
Venalruin,  in  Campanla. 
Vcncien5iumC'iv.,inprov.Eliredun. 
Venelia,  in  prov.  Turo.iensl. 
Venta,  m  Briiannia. 
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Venus!  >,  in  Apulia. 
Veicelke,  m  Ll,;iii  ia. 
Veri,  in  Procons. 
Verodiinum,  in  prov.  Trevirensi. 
Veroiia,  in  Vcnelin. 
Veseli,  in  Numidia. 
Vessetra,  in  .Maur.  Si  if. 
Vellonlum,  In  Ijmbria. 
Vibo,  in  Brulia. 
Vico-Habentia,  In  Flaminia. 
Vicioriana,  in  Bizacena. 
Meus  l'acis,  in  Nomid. 
Vil  us  Ateri;e  in  Bizacena. 
V'ieiiiia,  in  prov.  Vienn. 
Vigili.B,  in  Apulia. 
Vigintimillum  in  Alpibus  Goltiis. 
Villa  Migna,  in  Procons. 
Villa  Degensis,  in  Numidia. 
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Vlll;iiuil):i,  il)  Maiii.  Ces.  Vissalsa,  in  Maur.  Ca;s. 

Vindoboiia,  in  Pann.  siip.  Vite,  in  Uizacena. 

Vindoiinissii,  in  piov.  liysinil.  Viva,  in  Proconsul. 

Viseum,  in  Galkrcia.  Vol,  in  Proconsniari. 

Visoiilium,  in  prov.  Bysont.  Volaleria,  in  Tuscia. 
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Volsininm,  in  Ttiscia. 
Voncaria,  in  Maiir.  C*s. 
Voncariana,  in  Miurit.  Cxs. 
Vultmniim,  in  Campania. 


Xantus,  in  Lycia. 


Xoes,  in  secnnda  jEgypto. 


Zabi,  in  Numidia. 
Zabi,  in  Maiir.  Silif. 
/alinlon,  in  Pal.Teslina  prima. 
Zagylis,  in  Liliya. 
Zali'ata,  in  Maur.  Silif. 
Zania,  in  Nuniiilia. 
Zaradla,  in  Numidia. 


Zarai,  in  Manr.  Silif. 
Zania,  in  Procon^. 
Zatlara,  in  iNuniidia. 
Zela,  in  llellenop. 
Zclona,  in  Armenia  seciinila. 
Zenopo'is,  in  Lycia, 
Zcphyrium,  in  Sicilii  prima. 


Zerabcna,  in  Arabia  Pelr. 
Zeugnia,  in  Enplirat. 
Zicchia,  in  Scythia. 
Zig!;a,  in  prov.  Procnnsulari. 
Zoara,  in  Palceslina  leriia. 
Zucliabari,  in  Maur.  Ca-s. 
Zygris,  in  Libya. 


TASÏjEAI)   des  PnOVINCE3   DE   L'EMPIRS  nOMAIN, 

DU    PREMIER    AD    SIXIÈME    SIÈCLE, 

D'iipri's  lenuwbre  des  diocèses  qu'elles  contcnaiaiil. 


-3                          NOUS 

•^3 

NOMS 

3    Ul  -CJ 

s 

NOMS                               S 

-S 

O          de«  provinces. 

K    -s 

des  provinces. 

E-O    i» 

5 

des  provinces.            i 

•X, 

z 

z 

Z 

1  Numidia 

143 

41 

Pliœnicia  prima 

12 

85 

Cappadncia  sccunda 

6 

2  Mauriiani.iCiiisaricnsisel 

42 

lUit-mcnsis  (prov.) 

12 

8i 

Ebredmiensis  (prov.) 

6 

Tingitana 

13i 

13 

Augusiamnica  seciin.la 

1! 

85 

Emilia 

6 

3  Bizacena 

128 

■U 

.lnsiil;c  Cyclades 

11 

86 

Gallaîcia  Lucensis 

6 

i  Africa  Procons'dariâ 

87 

4S  Elusana  (prov.) 

H 

87 

Galla'cia  Bracarensis 

6 

5  Maiiriiania  Siiifeosis 

iS 

46 

Flaniinia 

11 

88 

Hispaira  inceria  posita 

6 

6  Asia  l'roconsularis 

42 

47 

Narlionensis  (prov.) 

1! 

89  Lari>sena  (prov.) 

6 

7  Campania 

59 

48 

Va'cria 

11 

90 

Mi'sn|)'ilainia 

6 

8  Tuscia 

5'i 

49 

.^gyplus  stcuiida 

il 

91 

['oiiin-i  Poicmoniacus 

6 

9  Plirygia  Pacaliana 

52 

50 

lia;lica 

11 

92 

lUiodope 

6 

10  Lyna 

28 

•M 

Arcadia 

11 

93 

Svria  firiim 

6 

U   Ifrilannia  magna 

2(; 

52 

Aijics  CoUix 

10 

94 

Vienncnsis  (prov.) 

6 

12  Cartliagincnsis  (prov.) 

2.» 

55 

Arelalensis  (prov.) 

11) 

95 

Uismlin  1  (prov.) 

6 

13  Corinllii ,     seu     Acliaia 

54 

Creta  insula 

10 

9.'i 

Ilomimons 

6 

(prov.) 

25 

55 

Liguria 

10 

97 

.Armenia  prima 

S 

U  Lydia 
15  (aria 

2.5 

5(i 

Pa:?csl!na  socnnda 

10 

98 

r.a|ipadocia  leriia 

5 

21 

57 

Pannonia  inferior 

10 

99  Eniri  nova;  (prov.) 

5 

16  Palaslina  prima 

25 

58 

Samniiiin 

10 

100 

llislria,  seu  Isliia 

,5 

17  Pampliylia 

23 

59 

Sardinia 

10 

101 

Luc  iiiia 

5 

18  Plirygia  salutaris 

;;3 

CO  Tliesi-aloniccn.eis  (prov.) 

10 

102 

Macodonia 

5 

19  Eycaonia 

22 

61 

Turononsis  (|)rov.) 

10 

103 

iNoiiciim 

5 

20  Isauria 

ÎO 

62 

AruiiMiia  scciiiida 

10 

101 

l'apblagoiiia 

5 

21  Pisidia 

10 

(i5 

Bitiiritensis  (pr^v.) 

9 

105 

Scylld  1 

5 

22  llellcsponlns 

U) 

Oi 

Mœsix  iuti'riuris  (prov.) 

9 

106 

Tii|iiil.taiia 

5 

23  Umbria 

18 

65 

Osriiociia 

9 

107 

Corsiia 

i 

2i  Arabia  Pt^lia^a 

17 

66 

Palaslina  leriia 

9 

108 

Dalmalia 

i 

2.5  Tarraconcnsis  (prov.) 

17 

67 

Pici'iiiim  Aniiimariuni 

9 

109 

Dardania;  (prov.) 

i 

26  jflgyptus  prima 

17 

68 

Tlu'baida  prima 

9 

110 

(Jalatia  secnnda 

i 

27  Yenctia 

17 

69 

Lnsilanix  (prov.) 

9 

111 

Germanica  prima 

4 

28  Brulia 

K) 

70 

Ciiioia  srcnnda 

9 

112 

llonoriade 

4 

29  Sicilia 

l(i 

71 

Nicopo  ilana  (prov.) 

8 

113 

Tlieodoriade 

4 

30  nilbynia 

l.-i 

7-2 

Ilotlioinagensis  (prov.) 

8 

114 

Tliraciai  (prov.) 

4 

31  Pampliylia  allera 

M 

75 

Aquonsis  (prov.) 

115 

Trevorensis  (prov.) 

4 

32  Pliœnicia  Libani 

li 

74 

Arcadia-  (|)rov.) 

116 

Sardiccnsis,  seu  Sardica 

33  Piconum  Suburbicanum 

li 

75 

Caiabria 

(prov.) 

4 

34  Libya  Peniapolis 

14 

7(i 

Galaiia  prima 

117 

Alpes  Graia; 

3 

3f>  Cyprus,  insiila 

13 

77 

Senoncnsis  (prov.) 

118 

liisula  Lu>bus 

Z 

36  Luphraieiisis 

13 

78 

Syria  secnnda 

119 

Pannonia  supcrior 

3 

37  Tliebaida  secnnda 

13 

79 

LÏbya  aliera 

120 

Ulia!lia  seciiîida 

5 

38  Europa  Tliraciae 

13 

80 

C.ilicia  prima 

121 

Geiuiaiiia  seiiinila 

2 

39  Apulia 

12 

81 

IJiirdigalonsis  (prov.) 

G 

122 

i'rJcvaliiaMa  (prov.) 

12 

^0  Augusiamnica  prima 

12 

82 

Cappadoci.i  prima 

6 

Tidal  des  évéchéê. 

1833 

I 


Nous  croyons  dovoir  ajoutera  celle  Liste 
général!'  des  êvéchés  des  (iremiers  siècles  , 
à  litre  de  documeiiU   parliculicrs   relatifs  ;\ 


la  géo;;rapliic  de  l'Ec;lisc  orientale  el  du  pa- 
Iriiircil  do  Conslaniinople  ,  les  Notices  sai- 
vanlcs. 
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L'une  de  ces  Notices  est  à  la  bibliothèque 
royale,  section  des  manuscrits  :  du  moins  , 
elle  y  était  encore  il  y  a  quelque  teni[)s  , 
^■•Crile  en  grec. 

La  lettre  M  devant  les  noms  de  villes  si- 
gnifie métropole,  et  la  lettre  A  signifie  ar- 
chevêché. Ce  mot  ne  comportait  point  alors 
l'idée  et  la  juridiction  qui  y  ont  été  attachées 
depuis. 


La  Notice  tirée  de  la  bibliothèque  royale 
fera  voir  par  son  préambule  en  deux  lignes 
quelle  haute  idée  l'on  se  faisait  en  Orient 
du  patriarcat  do  Conslanlinople.  On  s'apnr- 
çoit  facilement  que  les  patriarches  lireui  va- 
nité de  Constanlinople  comme  ville  impé- 
riale, et  qu'ils  ne  tarderont  pas  à  s'égaler 
aux  pontifes  romains  sous  le  rapport  des 
droits  et  de  la  juridiction. 


NOTITIA 

PATRL^lRCHATUS  constantinopolitanl 


I 

II 
III 

IV 
V 

VI 

vil 

Vlll 
IX 


Oiilo  xedium  metropoliiarum. 

Pro\incia  Cappadoci;c,  M.C.Tsare.c. 

Asiae,  M.  Epliesi. 

Europae,       M.  lleraclea;. 

(îaliilia;,        M.Ancyr:v, 

ilellesponli,  M.  Cyzici. 


Lydi:e, 


M.  Sarileoriitti   sive 

S^rdiiim. 
M.  Nicoincdiae. 
M.  Nic;ta'. 
M.  Chalcedonis. 


X 

XI 

XII 
XIII 
XIV 

XV 

XVI 

XVII 
XVIII 

XIX 

XX 
XXI 
XXll 

xxm 

XXIV 

XXV 

XXVI 

XXVII 


Billiynim, 

ejusdem, 

cjusdeni, 

^6  liis  archiepiscopi. 
Proviricia  InsuLe,        A.Creias. 

Pelopon-      A.  Coriiilhi. 

nesi, 

Insula;,        A.Sicili.T. 

lilyiiccMa-  A.  Tliessaloniïx. 

cedoni», 
— —      Pampliylix,  M.  Sid*. 

' ArmeiiiBD      M.  Sebastcae. 

prirtioc. 

lleleno-        M.  Amasise. 

ponti, 

Armenisc       M.  Melilinx. 

prirasc, 

Cappadociap.  M.  Tyanoriini. 

secund:e, 

Paplilago-     M.  Tyanonim. 

niae, 

Paphiago-      M.  Gangrorum. 

niœ, 

—  Ilonoriadis.  M.  Claudiopoleos. 

—  Poiiii  Polo-  M.  Neocesareae. 
moniaci, 

—  Galaliaî  se-  M.  Pisinuntis. 
cundoc, 

—  Lycia;,  M.  Myrorum. 

—  Cariii"',  M.Slauropolis. 

—  PhrygiœC.i- M.  Laodicex. 
paiianic, 

—  Saliilaiis,       M.  Syiiadoriini. 

—  Lycaimiie,     M.  îcnnii. 

—  Pisidiic,        M.  Aniiocliiae. 

—  Pampliylia>,  M.  rergaesiveSilxi. 

—  Cappadû-      M.Cokis^i. 
ci». 


XXVIH  Proviiicia  Lazicac, 
XXIX      — 
XXX      — 


M.  Tiipliand'.s. 
Tliracia>,       M,  Pliilippopolis. 
Hlio  lopes,    M.  Tiajanopoli<. 

XXXI Insiiiariun     M.Uliodi. 

Cydaduiii. 

XXXII Ilerninioii-    M.  Adiianopoleos. 

lis. 

XXXIII ■      ejusdem,      M.  Marcianopoleos. 

XXXIV- PlirygiaeCa-  M.  llerapolcos. 

palian;r, 

X^XV llelladis,      M.  Aihenarun). 

XXXVI Acliaix,        M.  Palrarum. 

XXXVII llelladis.      M.  Larissoe. 

XXXVIII Maccdniii;!!,  M.  Philipporum. 

plialorum  archiep'tscoporum. 


1  Proviiicia  Mysise, 


a 

i 

S 

6 

7 

8      

9 

10 

11 

12 

ir>  — 

u  — 

la 

16 

17 

18      

li) 

20 

21 

22 

23 

U 

2:i 

2G 

27 

28  — 

29 

ZO 


Scylliia", 

Eurnp.T, 

Paphlagoni;r, 

Asiae, 

Asia", 

Rliodopes, 

Billiyiiiie, 

Rliodopes, 

GalatiK, 

Europac, 

Thracia;, 

Lesbi  insula^, 

Hellesponii, 

Carioe, 

Lycaoniaî 

Thraciop, 

iiisiilx, 

Rhodore*, 

Europe, 

Lesbi  iiisn';e, 

Billiyni:r, 

Eiiroprr, 

Rhndopep, 

Zeclii;T', 

fju-deiii, 

ejusdem, 

Saurise, 

Elenoponti, 


A.  Odyssi  vel  Bar;c. 

A.  Tomis. 

A.  Bizysc. 

A.  Ponipeiopolis. 

A.  Sniyrna!. 

A.  Leciiitopolis. 

A.  Marniii;B. 

A.  Apnniise. 

A.  Maxiiniaiiopnlif. 

A.  Geruiioruni. 

A.  Arcadiopolis. 

A.  Reroarî. 

A.  Mililenes. 

A.  Paril. 

A.  .Melili. 

A.  Selg.-R. 

A.  Nicopolis. 

A.  Priconesi. 

A.   Anchiali. 

A.  SelymbriK. 

A.  Meibymna.'. 

A.  Cii. 

A.  Apni. 

A.  Cypseloruia 

A.  CUersoiiis. 

A.  Bospori. 

A.  Nicopseos. 

A.  Colradorum. 

A.  Eiicliaiiarum. 


insularuniCycla-  A.  Caipallii. 
duai. 
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51  Provincia 

Rliodopes, 

A. 

JEn\. 

58  P 

rovincia 

Ilelladis    seu 

A. 

Atlienanim. 

52      

Europse, 

A. 

Drixeparorum. 

Acliais, 

53      

Eiuimonli, 

A. 

Mesemlirise. 

39 

Paphlagonisp, 

A. 

Amastrae. 

54 

Armenioe, 

A. 

Ileraoleopolis  seu 

/iO 

Lycaoniop, 

A. 

Mislhice. 

Pedacliilianim. 

41 

Ilelladis. 

A. 

JE%inx. 

55 

Aniasiae, 

A. 

Sebaslopoiis. 

42 



Tliracis, 

A. 

Dercorum  ■ 

30 

57 

Galaliae, 

A. 

Amorii. 

43 

ejiisdein, 

A. 

Mesinse. 

Poiiii  Polemo- 

A. 

Trapezunlorum. 

U 

A. 

Gïriallorum 

45 



Sicilisc, 

A. 

Ca:anes. 

niaci, 

46 



Calabriae, 

A 

Rhegii. 

NOTITIA  ALTERA  ECCLESIASTICA. 


(Ex  Regia  Bibliotlieca.) 


Ordo  sedium  sanclisimorum  Patriarcharvm. 
1.  Romanus,  2.  Constanlinopolitanus,  5.  Alexan- 

ilrimis,  4.  Anliochenus,  5.  Ilierosolymitanus. 

Vrdo  sedium  metropolUanorum ,  et  autocephalorum  et 
ephcoporum  sut  apostolko  ihrono  iirbis  regiœ,  et  a 
Deo  custodiiœ  (Consianlinopoleos)  agentium. 


ejiisdcm,  M.  Marc.ianopolis 

Phrygioe  Capaiianœ,  M.  Hierapolis. 

Hactenus  metropolilœ  ,  sequimlur  autocephali. 


Provinciae  Cappadocia-, 

Asiae, 

Eiiropa;, 

Galaiise, 

Hellesponli, 

Lydis, 

Biiliyiiise, 

. ejusdem, 

ejusdem, 

Pamphyliai, 

Armenirc, 

Elenoponti. 

Arnieniii", 

Cappadociœ, 

Paphlagoniae, 

Honoriadis, 

Ponli  Polemoniaci. 

Galaliae. 


M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 


Cesareoe. 
Ephesi. 

lleracK-eTliracise. 
Ancyroe. 
Cyzici. 
Sai'ditiin. 
Nicomediae. 


M.  Nicaîse. 

M.  Clialcedonis. 

M.  Sida;. 

M.  Sebasiaese. 

M.  Amasse»;. 

M.  Melitinae. 

M.  Tyaiije      sive 

Clirislopolis. 
M.  Gangrorum. 
M.  Claudiopolis. 
M.  Neocesareae. 
M.  Pissinuntis    sive 
Juslinianopolis. 
M.  Myrorum. 
M.  Slauropolis. 


Lycise, 

Carix, 

Phrygise   Capalianx',  M.  Laodicae. 

Phrygiae  Salularis.      M.  Syiiadorum. 

Lycaoniae,  M.  Iconii. 

pisidii,  M.  Aiiliocbia". 

Pampbylix.  M.  Peigx,   sive  Si- 

l;ci. 
Cappadociaesecundse.M.  Mocisl. 
Laiicx,  M.  Phasidis. 

Thraciae,  M.  Pbilippopolis. 

Rhodopcs,  M-  Trajanopolis. 

insiilarumCycladiiro,  M.  lUiodi. 
ACmimoiili,  M-  Adrianopolis. 


°  Pclctrum.  Qiix  urbs  sic  dicta  csi  ab  adjacente 
palude  Oclco,  lia  enim  eam  vocat  Diogeniaaus;  in- 


Provineiae  Misix,  A 

Scylbiae,  A 

Europae,  A 

Papblagonise,  A 

Asia",  A 

Isaurioe,  A 

Rbodopes,  A 

Bilhyiiiae,  A 

Rbodopes,  A 

Galaliae,  A 

Europae,  A. 

Tbracix,  A. 

iiisulx  Lcsbi,  A. 

Hellesponli,  A. 

Cariap,  A. 

Thraciae,  A. 

Insuiaris,  A. 

. Rbodopes,  A. 

Eiiropx,  A. 

iiisiilae  Lesbi,  A. 

Bilbyniae,  A. 

Eiiropop,  A. 

Kliodopes,  A. 

Zicbiae,  A. 

ejiisileni,  A. 

ejusdem,  A. 

Isaurix,  A. 

Helenopoiiii.  A. 

Armeniae,  A. 

insularumCydadum,  A. 

Rlioilopes,  A. 

Europx,  A. 


i^ilmimorili, 

Armenix', 

Abasgiae, 


Odyssi. 
Tomes. 
Rizyx, 

Pompeiopolis. 
Smyrnae. 
Leontopolis. 
Maronese. 
Apamex. 
Maximianopolis. 
Germiorum. 
Arcadiopolis. 
Beroae. 
Miiyleiies. 
P.irii. 
Mileii. 
Nicopolis. 
Proconesl. 
Ancbiali. 
Selymbriae. 
Meibymnx. 
Cii. 
Apli. 

Cypsalomm. 
Chersonis. 
,  Bospororum. 
.  Nicopsis 
.  Coiiadorum. 
.  Euchxiarum. 
.  Raenorum. 
.  Carpatbi. 
Mn\. 
Driziparorum,  si 

ve  Mesenes. 
Mescmbria?. 
Ileracleopolis  si- 
ve Pbylaclorcs. 
Sebaslopoiis. 


soiie  crgo  archiepiscopalura  Oercis  vocant,  r  pro  I 
assumcDies. 
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l'rovinciœ  Ponli  Poleinoniaci, 

— —      Paplilagonise, 

l^ycaoni.T, 

Pisidirp, 
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A.  Amaslridis. 
A.  Mislliiorum. 
A.  Ncapolis. 
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Pliryg'uTC  Salularis, 

Pamphyliap, 


A.  JE'i'mji. 
A.  Colyaii. 
A.  Selgae. 


1. 

2. 
3. 
4. 

S. 

6. 

7, 

8, 

9, 

10. 

11. 

12 

13, 

li, 

15. 

16. 

17, 

IS. 

19, 


1. 
2. 
3. 
t. 
5. 
6. 
7. 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 

n. 
1. 

2. 
3. 


C.Tsareoe. 

Basilicarum  Tnerma 
rum. 

NissK. 


Provincia  Cappadociœ. 

i.  Metliodiopoleos 


Ar- 


meiiise. 
5.  Camulianorum. 
G.  Ciscibi. 


'  '  ■!'  iicia  Asiœ. 


Eplicsi.  20. 

Hypeporuin.  21. 

Traleonim.  22. 
Magnesia;  prope  Ux-   25. 

andruni.  24. 

E\xx.  2,ï. 

Adramynlii.  2(>. 

Assi.  27. 

Cargaroruni.  28. 

Micstaururuin.  29. 

Calses.  50. 

Bi'iuloruni.  5t. 

Pitlaniiies.  32. 

Myrrliiiuc.  55. 

Pliocia\  '4. 

Aurelopolis.  55. 

Msae.  56. 
Mascliaconi*. 

Meiropolis.  37. 

Bareliorum.  58. 


Magnesisn. 

AniiiaMiui. 

Pergami. 

Aneonim. 

Prienac. 

Arcadiopolis. 

Novae  Aulse. 

TiMiipli  Jovis. 

Aiigazoïum. 

Sion. 

ColoplioniB. 

Tenedos. 

Tei. 

Eryihrarum. 

Clazomeiïarum. 

Anlaiidroiuin. 

Tlieodosiopolis  ,  sivc 

l'epcrinap. 
Cyine. 
Palseopolis. 


Pioviiicia   Ettropœ. 


Ileraclea  Tliraci.'c. 

Panii. 

Calliopulis. 


4.  Cliersonesi. 

5.  Cyla;. 

6.  Riedesii. 


Provincia  Galatiœ. 

Ancyrac.  5.  Berinopolis. 

Tabiœ.  6.  Mizzi. 

Eliopolis.  7.  Cenae. 

Âsponx.  8.  Anaslasiopolis. 

Provincia  Hetlesponti. 

8.  Abydi. 

9.  Dardaiii. 


Cyzici. 

Germes. 

Pœmanii. 

Oc». 

Dareos. 

Adriannilierarum 

Lampsaci. 


10. 
11. 
12. 
15. 


ilii. 
Troadis. 
Pioniic. 
Melitopolis. 


Sardiiim. 

Pliiladepliia?. 

Tripolis. 

Tliyalirorum. 

Seiiorum. 

Auriliopolis. 

Gordoruii). 

Troallorum. 

Salorum. 

Silandi. 

Mœoni.t;. 

Fa  ni  Apollinis. 

Oroanidis. 

Moslinx. 


Provincia  Lydiai, 

l'i.  Acrasi. 

16.  Apolloiiiadis. 

17.  Allaiia'. 

18.  Iiag;B. 

19.  Baiaiidi. 

20.  Mesotyinoli. 

21.  jlierocesareae. 

22.  Dalla;. 
25.  Slratoiiicxa!. 

24.  Ceraseorum. 

25.  Salaioniin. 
20.  Gabalorum. 
27.  Ermocapeiiœ. 


Provincia  Bitliyniœ. 

NicomedÏGe.  7.  Apolloniadis. 

Priisa;.  8.  Adrianorum. 

Prameli.  9.  Cesarese. 

Elenopidis.  10.  Galli  .sciiLopliorum. 

Basinopo  is.  11.  l>aplinusia'. 

Dascylii.  12.  Eristae. 


Provincia  ejusdem. 
Nicœse.  4.  Gcirdoseivoriim. 

Modnnae,  sive   Meli-      5.  Numariconim. 


noruni. 
Linues. 


6.  Tai. 

7.  Maxiniian». 
Provincia  Pampliilia:. 

9.  Syclhroruiii. 

10.  Myrahae. 

11.  Uiianiaiiddriiiii. 


Sidœ. 

Aspendi. 

Elienae. 

Orymnoe.  12.  Dalisandi. 

Gassoriim.  13.  Isynorum. 

Semneorum.  1  i.  Lirba;. 

Caraliorum.  15.  Colybrassi. 

Coracissii.  16.  Manœorum. 

Provincia  Armeniœ. 

Sebasieae.  4.  Salalorum. 

Sebaslopolis.  5.  Coloiiia;. 

Nicopolis.  6.  Cerissi'. 

Provincia  Etenoponti. 

Amassese.  5.  Andrapodonmi. 

Amissi.  0.  Zaliclii ,  sive  Leonto. 

Siiiopa;.  polis. 

Ibornorura.  7.  Zelorum. 

Provincia  Armeniœ. 

Melitenes.  4.  Arabdsî. 

Aroa;.  5.  AriarailKe. 

Cucusi.  0.  Ceomajinoium. 

Provincia  Cappadvciœ. 
Cyanorum,  seu  Cliii-      5.  Faiisiinopolls. 

stopolis.  4.  Sasimorum. 
Cybislroruiii. 

Provincia  Paphlagoniœ. 
Gangroriim.  5.  Dadybrornni. 

,  Junopolis.  4.  Sorarum. 

Provincia  Honoriadis. 
Claudiopolis.  4.  Tii. 

Heraclea;  Ponli.  5.  Cratae. 

.  Prusiadis.  6.  Adriaiiopolis. 

Provincia  Polemoniaci,  scilicet  Ponli. 
Neocesarenc.  4.  Poiemnn  i. 

,  Trapezuniiorum.  5,  toiiiaiioruin. 

,  Cerasuiilorum. 

Provincia  Calalia:,  icilicel  tecunda, 

Pissinunlis.  6.  GermocoloniaR. 

Myricii.  7. 

,  Eiidoxiadis. 
Pitamissi. 
Trocnadorum. 

Provincia  Lyciœ. 


Spania;,  sive  Jusiiiiia 

nopolis. 
Orcisii. 


1.  Myrorum. 

2.  Maslaiirorum. 

3.  Telmesi. 

4.  Limyrorum. 

5.  Araïce. 

6.  Apiilorum. 

7.  Podalii". 

8.  Orycaiidorum. 

9.  Ta;ponim. 

10.  Arneorum. 

11.  Siiymorum. 

12.  Zeiiopolis. 

13.  Olympi. 

14.  Ollorum. 

15.  Corydailorum. 

16.  Caimi,  sive  Acalia;. 


17.  Acrassi. 

18.  Xanihi. 

19.  Sopliianopolis. 

20.  M.irciaiiae. 

21.  Omindorum. 
'■ii    Cliomaiis 

Caiidaiiortiin. 

Plielli. 

Atnipbelli. 

Pliaselidis. 

Rhodopolis, 

28.  Acalisi. 

29.  Lebissi. 
Acandorum. 
Paliotarurii. 
Eudociadii, 


23. 
24. 

25. 
26. 

27. 


30. 
31. 
.32. 
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33.  Palaroruin. 
54.  Comborum. 
35.  Nysoruni. 
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50.  Barburorum. 

37,  Meloeloriiiii. 

38.  Coaneoriim. 


Provincia  Cariœ. 


i.  Stauropolis. 

17.  Slraloniceae. 

2.  Cibyrae. 

18.  Alindoniiii. 

3.  Sizoruni. 

19.  Mylassoruiii. 

i.  HeracleaB  Sualbacx. 

20.  Amizo. 

5.  Apolloniadis. 

21.  Jassi. 

6.  lleracleae. 

22.  Barbylioruni. 

7.  Lacyiiioruui. 

25.  Alic:iri)assi. 

8.  Taborum. 

21.  yiarintoruni. 

9.  Larboruni. 

25.  Ciliduruin. 

dO.  AiUiuchiajMaeandri. 

26.  Melaborum. 

i  1.  Tapassoruni. 

27.  Mondi. 

12.  Arpasorum. 

28.  llieri  seu  Templi. 

iô.  Neapolis. 

21).  Cindrainoruni. 

ii.  Ortliosiadis. 

50.  Ceraïui. 

13.  Aiiuietana.'. 

IB.  Alabandorum. 

Provincia  Phr 

'ygix  Capalianœ. 

i.  Laodicse. 

H.  Sebasta>. 

2.  Tiber^opolis. 

12.  Euiueniae. 

3.  Azanorum. 

15.  Timeno  Tlierarum. 

i.  Ancyro  Synsi. 

li.  Agaiha;  CoiiKC,  sive 

5.  Pellorum. 

Boni  Vici. 

6.  Appiœ. 

15.  Alinoruiii. 

7.  AcadoriiDi. 

IC.  Tri[iOlis. 

8.  Icriorum. 

17.  Allanassi. 

9.  Carioe. 

18.  Trapezopolis. 

iU.  Tranopolis. 

19.  Siblios. 

Provincia  Phrygite  Salularis. 

1.  Synadorum. 

i/t.  Bryzi. 

2.  Dorylsei. 

15.  Otri. 

3.  Nacolix. 

16.  Lycaonis. 

i.  Medœi. 

17.  Siectorii. 

5.  Hipsi. 

18.  Cinaburii. 

6.  Proiiiisi. 

l!l.  Cona;. 

7.  Meri. 

20.  Scordapiœ. 

8.  Sibildi. 

21.  Nicopolis. 

9.  Pbyiix'. 

22.  Abrociorum. 

lu.  Iliirapolis. 

23.  Piscopos     Cadeiino- 

11.  Eucarpix. 

[Utn. 

12.  Lysiadis. 

24.  Alopex. 

.13.  Auguslopolis. 

Provincia  Lycaonim. 

1.  Iconii. 

9.  Ilydae. 

2.  Lyslrorum. 

10.  Sabairorum. 

3.  Oiiasada>. 

M.  Cani. 

4.  Amdadorum. 

12.  Beriiiopolis. 

Vy.  Oiiomanadorum. 

13.  GaMianuruJii  sivc  Eu- 

f).  Laraiidoruin. 

dociadis. 

7.  RereliE. 

14.  llebsirorum. 

8.  Derbœ. 

15.  Perlorum. 

Provincia  Pihidiœ. 

\.  Anlioclii». 

13.  Zarzelorum. 

2.  Sas;alassi. 

M.  Tibriaddrum. 

3.  Sozopolis. 

15.  Toniandi. 

4.  Apaniea;. 

10.  Conaiia;. 

5.  Cibyr*. 

17.  Mali. 

0.  Tyra;ni. 

18.  Siiiiaiidi. 

7.  bari*. 

19.  'l'yiiassi. 

8.  Adiiatiopdiis. 

20.  Meiropolis. 

9.  LimciKiruni. 

21.  Papporum. 

10.  Laodiic.c  ('.oin))nsla?.    2J.  Parall;u. 

1 1.  Scleucix  (crrcx. 

23.  Biudei. 

12.  Adadoruin. 

Provincia  Pamphylioe. 


!.  Pcrgie,  seu  Silaei. 

2  Ailali.c 

3.  Magydi. 

■i.  Eudociadis. 

5.  Termisi. 

0.  Isyndi. 

7.  Maximianopolis. 

8.  Lai^inorum. 

9.  Palaîopolis. 
10.  Cremni. 


11.  Cnrydalorura. 

12.  Peliiiiissi. 

15.  Dicidzanabroruia. 

14.  Ariassi. 

15.  Piigloium. 
10.  Ardiana;. 

17.  Sandidorum. 

18.  Barbï. 

19.  Perbaiiiorum. 

20.  Coi. 


1.  Mncissi. 

2.  Nazianzi. 

3.  Colonia3. 


Provincia  Cappadociœ. 

4.  Parnasi. 

5.  Doaroruiii. 


Provincia  Lazicœ. 


1.  Pbasidis. 

2.  Rbodopolis. 

3.  Abisenorura. 


i.  Pelrarum. 
5.  Tzygaiieoriim. 


Provincia  Thraciœ. 


1.  Phillppopolis. 

2.  Diocletianopolls 


5.  Dlospolis. 

Provincia  insulanim  Cycladum. 

1.  Rhodi.  7.  Pari. 

2.  Sami.  8.  Leibri. 
5.  Cbii.  9.  Andri. 
i.  Coi.  10.  Teni. 

5.  Naxia;.  11.  Meii. 

6.  Therae.  12.  Pisynae. 

Provincia  jEmimonlis. 


1.  Adrianopolis. 

2.  Mesenibrioe. 

3.  Sozopolis. 


i.  Plutinopolis. 
5.  Zuidorum. 


Provinciœ  ejusdem. 


1.  Marcianopolis. 

2.  Rhodosioli. 
5.  Trauiarisci. 


4.  Noborum. 

5.  Zecedeporum 

6.  Sarcara'. 


1.  Trajanopolis 

2.  Péri. 


Ejusdem  Provinciiv. 

3.  Anaslasiopolis. 


Provincia  Phrygiœ  Capalianœ. 


Ilierapolis. 

Metellopolis. 

Dioiiysopolis. 

Anaslasiopolis. 

Altsedoruin. 


G.  Mosynorum. 

7.  Marcianopolis. 

8.  Rhodosioli. 

9.  Trainariscoruni. 


Provincia  Galaliœ  secundœ. 

i.  Clanx. 

5.  Polyboli. 

6.  Pissiae. 


1.  Aniorii. 

2.  Pbiloniclii. 

3.  Docimii. 

Sunt  el  alii  melropolitx  aviilsi  a  Romana  diœccsi 
nunc  subjecii  ilirono  Cousianlinoiiolilano,  el  qui  sub 
ipsis  suul  episcopi. 

1.  Thcssalonicai.  5.  Mcopolis. 

2.  Syracnsx.  6.  Alhcnarum. 

3.  Corinllii.  '•  Palraruni. 

4.  Rhegii.  S-  Novarum  Palrarum. 

lli  addiii  sinil  synodo  Conslantinopolis  eo  quod 
jKipa  velcris  lîoni.i:  sub  i:cnlibiis  posilus  essel,  sicut 
i'.{  al)  orii'iilali  diœccsi  sep:iraliis  osl  melropnlila  Se- 
Icncia;  lsauri;i;,  el  ipsc  tuin  suis  21  cpiscopis  res  sa- 
cras facil  sub  Conslanliiiopoliiano. 
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TABLEAU  GÉr^ÉRAL 

DES  PATRIARCATS,  DES  MÉTROPOLES, 

DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  DES  ÉVÉCHÉS 

DU  MONDE  CHRÉTIEN, 

DEPUIS  LE  M"  SIÈCLE  JUSQD'A  LA  FIN  DU  XVI 11  . 


EXPLICATION    DES   NOTES. 


Les  noies  employées  dans  ce  Tableau  sont 
ou  parliculicres  ou  générales.  Les  notes  par- 
ticulières sont  expliquées  dans  les  endroits 
où  l'on  a  eu  besoin  de  les  employer.  Les  no- 
tes générales  concernent  la  situation  an- 
icii'une  de  la  mélropole  ou  de  la  province,  ou 
l'état  présent  de  l'archevêché  ou  de  la  pro- 
vince. —  Par  exemple,  vcul-on  savoir  de 
quelle  mélropole  et  de  quelle  province  était 
anciennement  l'évéché  de  Porto, qu'on  Irouve 
dans  la  table  de  l'ilalie  moyenne?  Il  a  en- 
tre deux  crochets  la  minuscule  romaine  a,  et 
îa  minuscule  grecque  «,  l'une  est  à  côté  de 
Rouie  dans  la  première  co'onne  de  la  table 
géographique,  l'autre  à  côté  de  Tuscie  dans 
la  seconde  colonne;  ceci  signifie  que  Porlo 
était  de  l'ancienne  métropole  de  Rome  et  de 
l'ancienne  province  dite  Tuscie  ou  Tuscia. 
Veut-on  savoir  de  quel  archevêché  et  de 
(luelle  province  est  à  présent  ce  même  évé- 
clié  de  Porlo?  L'archevêché  se  connaît  sans 
note,  parce  qu'il  est  à  la  suite  de  celui  de 
Rome;  et  la  province  se  connaît  par  la  ma- 
juscule romaine  B  qu'il  a  entre  des  crochets, 
etqui  se  trouve  à  côté  de  la  province  nommée 
dans  la  table  Palrimoinc  de  saint  Pierre  ;  d'où 
il  faut  conclure  que  Porto  est  à  présent  de 
l'archevêché  de  Rome  et  de  la  province  appe- 
lée Patrimoine  de  saint  Pierre. 

Les  labiés  géographiques  des  pays  qui  ont 
fait  partie  de  l'empire  romain  ont  quatre 
principales  colonnes  :  des  deux  premières, 
l'une  est  pour  les  métropoles,  et  l'autre  pour 
les  provinces,  selon  l'état  ancien  ;  et  des  deux 
autres,  l'une  est  pour  rarche\êclié,  cl  l'autre 
pour  la  province,  suivant  l'étal  présent. 

Les  archevêchés  et  évêchés  qui  ont  existé 
dès  les  huit  premiers  siècles  ont  les  trois  no- 
ies entre  des  crochets,  savoir  :  les  minuscu- 
les romaine  et  grecque,  et  la  majuscule  ro- 
maine, parce  qu'on  a  dû  faire  connaître  tant 
leur  situation  ancienne  que  leur  situation 
présente.  Quant  à  ceux  postérieurs  au  viir 
siècle,  ils  n'ont  enlre  leurs  crochets  que  la 
majuscule  romaine,  parce  qu'il  a  suffi  de 
faire  connaître  leur  situation  présente  , 
n'ayant  point  lait  partie  de  l'élal  ancien. 


Les  chiffres  romains  o:nployés  avec  la  let^ 
Ire  5  dans  les  tables  servent  à  désigner  le 
siècle  dans  lequel  ont  été  érigés  les  arche- 
vêchés et  les  évêchés.  Ainsi,  après  Porto  on 
a  mis  II  s.,  ce  qui  signifie  que  Porto  est  un 
évéché  qui  date  du  ii°  siècle.  Au  nom  Silva- 
Candida,  dans  la  même  province,  on  a  mis 
III  s.,  uni  à  Porlo  xii  s.,  ce  qui  veut  dire  que 
Silva-Candida,  datant  du  ni'  siècle  ,  a  été 
réuni  à  Porlo  dans  le  xii".  Nous  n'avons  pas 
toujours  mis  le  siècle  de  l'origine  des  arche- 
vêchés et  évêchés  anciens,  parce  que  celte 
origine  est  ignorée  ou  incertaine. 

A  l'exception  de  quelques  archevêchés  et 
évêchés  que  les  papes  ont  érigés  par  des  bul- 
les expresses,  presque  tous  les  autres  ont 
une  origine  presque  inconnue  ou  fort  dou- 
teuse. 11  existe  une  es[)ècc  de  tradition  dans 
chaque  Eglise  qui  y  a  conservé  la  mémoire 
de  ses  premiers  apôtres  ol  de  ses  i.remiers 
évcques,  mais  il  est  peu  d'Eglises  auxquelles 
cette  tradition  apjjrend  le  temps  précisément 
où  ils  ont  paru.  Chaque  ville  a  tâché  de  faire 
remonter  sa  prélature  jusqu'aux  temps  apos- 
toliques. Il  en  est  sans  doute  qui  ont  raison, 
quoiqu'elles  ne  puissent  pas  en  fournir  la 
preuve,  mais  il  y  en  a  bien  aussi  (lui  se 
trompent.  On  n'a  presque  rien  de  positif  sur 
l'origine  des  archevêchés  et  des  évêchés  qui 
étaient  dans  les  trois  premiers  siècles,  parce 
qu'on  a  perdu  les  monuments  qui  pouvaient 
nous  en  instruire.  On  n'en  sait  guère  plus 
sur  ceux  qui  ont  commencé  dans  les  siècles 
suivants,  et  l'on  voit  tout  à  coup  paraître  les 
irélals  d'une  ville  dans  un  auteur  ou  dans 
un  concile,  sans  qu'on  nous  dise  s'il  y  en 
avait  eu  dans  leur  siège  qui  les  y  eussent 
précédés.  Cependant  il  fallait  prendre  un 
parti  dans  cette  incerlilude;  or,  pour  lever 
cette  difliculté,  nous  avons  cherché  dans  un 
auteur  digne  de  foi  ou  dans  une  souscrip- 
tion de  concile  le  temps  où  figure  l'archevê- 
que ou  l'évêque  d'une  ville.  Nous  ne  voulons 
point  soutenir  pour  cela  qu'il  n'y  en  ait  point 
eu  plus  tôt,  ni  apporter  aucun  préjudice  aux 
prétentions  de  celles  qui  se  croient  plus  an 
cicnnes;  nous  rctounaissons  même  que  des 
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arrlicvérliés  el  des  évochés.qui  ne  sont  mar- 
qués que  pour  élre  du  iv  et  du  \'  siècle,  da- 
tent peut-être  du  u'  et  du  m';  que  ceux  du 
royaume  de  Naples,  par  exemple,  placés 
presque  tous  au  x',  suivant  quelques  notices 
assi  z  authentiques,  pourraient  être  du  viii= 
ou  du  ix*^;  mais  ce  que  nous  avons  voulu 
dire,  c'est  qu'il  n'y  a  point  de  preuves  ni  de 
conjectures  bien  solides  pour  une  an  iquité 
plus  reculée. 

La  hiérarchie  ecclésiastique  composée  du 
pape,  des  patriarches,  archevêques  et  évo- 
ques, dont  nous  avons  à  parler  ici,  fut  dres- 
sée autant  que  possible  sur  la  forme  du  gou- 
vernement civil.  Ainsi  Rome  étant  le  siège 
des  empereurs,  saint  Pierre  y  établit  pour 
lui  et  pour  ses  successeurs  le  siège  pontifical 
sur  tout  le  mondi'  chiélicn. 

Cette  même  ville,  ayant  un  préfet  avec  une 
autorité  particulière  sur  la  partie  de  cet  en:- 
pire  qui  s'étendait  en  Europe  et  dans  l'Afri- 
que occidentale,  acquit  en  même  temps  au 
pape  la  dignité  de  patriarche  sur  les  provin- 
ces qui  embrassèrent  le  christianisme. 

Antioche  et  Alexandrie  étaient  aussi  la  ré- 
sidence de  deux  préfets,  lun  pour  l'Asie  et 
l'autre  pour  l'Afrique  appelée  Orientale,  elies 
devinrent  patriarcales. 

Constantinople,  devenu  le  siège  de  l'em- 
pire au  IV'  siècle,  et  ayant  obtenu  la  qualité 
de  seconde  et  nouvelle  Kome ,  eut  part  en 
même  temps  aux  privilèges  de  l'ancienne,  et 
fut  revêtue  des  mêmes  honneurs  que  les  trois 
précédentes  en  prenant  sur  Rome  et  sur  An- 
tioche de  quoi  composer  son  patriarcal. 

Enfin  Jérusalem,  d'où  la  foi  s'était  répan- 
due dans  toute  la  chrétienté,  par  une  consi- 
dération de  religion,  fut  associée  à  la  dignité 
de  ces  villes  capitales;  ce  qui  se  fit  par  un 
démenibrement  du  patriarcat  d'Anliochc , 
opéré  en  sa  faveur. 

C'est  de  la  sorte  que  s'établirent  durant 
les  premiers  siècles  les  cinq  patriarcats  qui 
partagèrent  le  gouvernement  spirituel  de 
toutes  les  provinces  chrétiennes. 

Ces  pro\iiices  avaient  une  ville,  que  l'on 
nommait  métropole,  où  résidait  le  juge  supé- 
rieur; et  sous  celle  métropole  il  y  avait  d'an- 
tres villes  auxquelles  on  donnait  le  nom  de 
cité,  où  siégeaient  les  juges  subalternes.  On 
mit  des  métropolitains  ou  archevêques  dans 
celles  du  premier  rang,  et  des  èvêques  dans 
celles  du  second  :  de  là  l'origine  et  la  forme 
du  gouvernement  ccclésiastiiinc  durant  1rs 
sept  ou  huit  premiers  siècles.  C'est  ce  que 
iioi.s  appellerons  VElat  ancien  dans  tout  lo 
cours  de  cet  ouvrage. 

Le  changement  qui  arriva  dans  l'état  civil 
vers  le  is.'  siècle,  en  amena  en  même  temps 
un  dans  l'Eglise;  car  l'empire  ayant  été  di- 
visé alors  en  oriental  et  occidental,  on  vil 
aussitôt  l'Eglise  griC(iuc  se  séparer  de  la 
latine. 

Rome  n'eut  pas  de  peine  à  conserver  son 
autorité  sur  tous  les  Etals  qui  formaient  l'em- 
pire d'Ofcidont;  elle  l'élcndit  dans  les  siècles 
.suivants,  non-seulement  sur  les  peuples  qui 
se  convertirent  à  la  fui  en  Eurojie,  par  ses 
Ëoins  et  par  ses  missions,  mais   encore  sur 


tous  les  lieux  où  les  Européens  catholiques 
s'établirent  en  Asie,  Afrique  et  Amérique; 
et  c'est  de  quoi  s'est  formée  une  Eglise  à  la- 
quelle nous  donnons  ici  le  nom  de  Latine, 
parce  que  sa  liturgie  est  en  latin. 

Constantinople,  qui  se  vit  capitale  de  l'em- 
pire d'Orient,  voulut  s'égaler  à  Rome,  et, 
comme  elle  n'y  pouvait  réussir  que  par  le 
schisme,  clic  y  entraîna  les  trois  anciens  pa- 
triarches qui  dépendaient  du  même  empire: 
ce  qui  fit  une  Eglise  que  nous  nommons 
Eglise  grecque,  parce  que  sa  liturgie  est  en 
grec. 

Enfin  du  sein  de  cette  Eglise  grecque  sont 
sorties  plusieurs  communions,  dont  les  unes 
se  sont  réunies  à  la  latine  ou  à  la  grecque; 
les  autres  entretiennent  schisme  avec  l'uno 
et  avec  l'autre.  Elles  ont  toutes  affecté  des 
liturgies  dans  leurs  langues  particulières  : 
ce  qui  nous  a  engagés  à  les  mettre  sous  lo 
nom  d'Eglises  qui  ne  sont  ni  du  rite  grec  ni 
du  rite  latin. 

La  vaste  étendue  du  sujet, le  grand  nombre 
d'auteurs  qu'il  a  fallu  consulter  pour  parler 
non-seulement  des  points  discutés  et  connus, 
mais  aussi  des  points  négligés  ou  demeurés 
obscurs  ;  les  contradictions  continuelles  qui 
sont  dans  les  livres,  surtout  en  fait  de  chro- 
nologie et  de  géographie  ancienne  ,  où  les 
plus  habiles  se  trompent,  et  où  sur  plusieurs 
auteurs  on  n'en  rencontre  pas  deux  qui  s'ac- 
cordent :  ces  diverses  raisons  font  qti'un 
semblable  travail  est  très-minutieux  et  fort 
délicat  de  sa  nature. 

Il  y  a  diiïércnles  dignités  entre  les  èvê- 
ques de  l'Eglise  latine.  Outre  les  patriarches 
titulaires  des  (;uatre  Eglises  d'Orient,  on  voit 
quelques  archevêques  qui  prennent  le  titre 
de  patriarche,  comme  ceux  d'Aquilée,  do 
Venise  et  de  Rourges  ;  mais  c'est  simplement 
de  ])ure  forme. 

Il  en  est  qui  portent  le  titre  de  primai, 
comme  ayant  sous  eux  plusieurs  archevê- 
ques el  plusieurs  provinces;  mais  il  n'y  en  a 
presque  point  qui  jouissent  de  ce  droit,  à 
parler  rigoureusement,  si  ce  n'est  celui  de 
Lyon. 

Le  nom  d'archevêque  et  celui  de  métropo- 
litain signifient  la  même  chose  dans  l'Eglise 
latine.  Ces  appellations  se  donnent  aux  évo- 
ques qui  sont  supérieurs  sur  ceux  d'une 
province. 

Entre  les  simples  èvêques,  il  en  est  qui 
prétendent  au  titre  de  prototrônos;  c'est-à- 
dire  qu'ils  prétendent  avoir  le  premier  pas 
entre  cens  de  leur  province,  non  point  en 
vertu  (le  leur  ancienneté,  mais  en  vertu  do 
leur  siège. 

Nous  n'avons  pis  toujours  indiqué  le  siè- 
cle des  suppressions  des  arehevêcliés  et  des 
évècliés,  parce  que  beaucoup  se  sont  éteints 
insensiblement  jiar  la  ruine  des  villes  aux- 
quelles leur  titre  était  attaché.  Mais  voici 
comment  on  distinguera  ceux  (]ui  sont  .'op- 
primés d'avec  ceux  qui  subsistent  eiiiore  : 
les  archevêchés  et  les  évêcbès  qui  existent 
av  ncenl  davantage  sur  la  gauiiie  dans  les 
culoiMUb  du  tableau,  et  ont  lo  nom  vulgaire 
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avnnt  le  nom  lalin;Ifs  archevêchés  et  les     dans  ces  mC-mos  colonnes,  cl  ont  le  nom  lalin 
évéchés    supprimés    sont    un    pou    rentrés      avant  le  nom  vulgaire  (*). 


PATRIARCHES    ET    CARDIi^AUX   DE    L'ÉGLISE    ROMAINE. 


L'origine  des  Eglises  patriarcales  et  des 
cardinaux  de  l'Eglise  romaine  est  un  des 
faits  les  plus  controversés  de  toute  l'histoire 
ecclésiastique. 

Baronius  rapporte  à  l'an  1057  un  code 
provincial  de  l'Eglise  romaine  ,  qui  paraît 
être  du  xi°  ou  xn'  siècle,  dans  lequel  on  voit 
les  cinq  églises  de  Rome  qui  y  sont  nom- 
mées patriarcales  desservies  chacune  par 
sept  cardinaux,  savoir  :  celle  de  Saint-Jean 
de  Latran,  par  des  cardinaus-évéques  ;  et  les 
quatre  autres  :  de  Saint-Pierre,  de  Sainl- 
Paul,  de  Sainte-Marie-Majeure  et  de  Saint- 
Laurent,  par  des  cardinaux-prêtres.  Le  pape 
se  réserva  dans  la  suite  des  temps  l'église 
de  Saint-Jean  de  Latran  pour  son  titre  par- 
ticulier, et  assigna  les  quatre  autres  pour 
servir  de  titres  à  des  prélats  qu'il  honora  de 
la  dignité  des  quatre  anciens  patriarches  de 
l'Eglise  grecque,  savoir  :  de  Conslantinople, 
d'Alexandrie,  il'Anlioche,  et  de  Jérusalem.  Il 
paraît  avoir  eu  pour  motilde  pouvoir  repré- 
senter dans  les  conciles  et  autres  assemblées 
extraordinaires  les  principaux  membres  de 
l'Eglise  universelle.  Mais  ce  qui  lui  donna 
lieu  encore  d'agir  ainsi,  ce  furent  les  croisa- 
des ,  durant  lesquelles  il  y  avait  eu  occasion 
d'établir  des  patriarches  latins  sur  ces  qua- 
tre sièges  de  l'Orient;  car  ces  prélats  s'étant 
réfugiés  à  Rome  après  avoir  été  chassés  de 
leurs  Eglises  par  les  infidèles,  le  pape  conti- 
nua à  leur  nommer  des  successeurs  ,  au 
moins  pour  la  forme  :  ce  qui  dure  encore  à 
présent. 

Pour  le  nom  de  cardinal,  il  ne  signifie  au- 
tre chose,  dans  son  origine,  qu'un  ecclésias- 
tique attaché  à  son  église.  Mais  tout  ce  qu'on 
dit  des  titres  établis  à  Rome,  tant  pour  les 
prêtres  que  pour  les  diacres,  durant  les  trois 
premiers  siècles,  est  trop  incertain  pour  être 
rapporté  ici.  On  lit  dans  les  souscriptions  du 
concile  romain,  sous  le  pape  Symmaque, 
plusieurs  prèlri's  et  diacres  qui  prennent  le 
litre  de  cardinaux  des  églises  de  Rome.  On 
ne  voit  pas  bien  cependant  quel  en  était  le 
nombre  alors,  ni  s'il  était  fixe,  comme  tant 
d'auteurs  l'ont  dit  sur  la  bonne  foi  les  uns 
des  autres,  sans  aucune  preuve.  Il  est  pro- 
bable que  ce  ne  fut  que  dans  le  w  siècle 
qu'on  limita  le  nombre  des  cardinaux, comme 
on  le  trouve  dans  l'ancirn  coile  provincial 
dont  nous  avons  i)arlé  ci-dcssu'i,  parce  qu'ils 
avaient  seuls  le  droit  d'être  élus  jiape,  et 
seuls  le  droit  de  l'élire.  Leurs  titres  y  sont 
rapportés  comme  on  le  verra  à  la  fin  de  ce 

(*)  D.ins  les  F.iais  prniestaiils,  comme  en  Hollande 
et  en  Allemngm',  *  ce  siyne  indique  les  archevèclics 
et  les  évècliés  callidliiinfs  supprimés  par  les  proies- 
lants  avant  la  paix  île  Weïlplialie.  5  indique  les  ar- 
clievérliés  el  les  cvècliés  sn|ipriniés  en  veilu  des  dis- 
positions di)  iraii.'  i\ti  Miinsler.  j  désigne  les  arche- 
vêchés et  les  cvc(lié-)  calhoiiiines  (lunt  Ks  titulaires 


paragraphe,  savoir  :  sept  évêques desservant 
les  diocèses  les  plus  voisins  de  Rome,  vingt- 
huit  prêtres  qui  étaient  les  principaux  curés 
de  la  ville  ,  et  dix-huit  diacres  ,  dont  il  y  en 
avait  quatre  pour  le  palais  du  pape  et  qua- 
torze pour  les  quatorze  quartiers  dans  les- 
quels la  ville  était  partagée  depuis  longtemps. 

Cependant  le  nombre  des  cardinaux  dans  Ici 
suite  n'a  rien  eu  de  constant ,  et  l'on  en  voit 
dans  les  siècles  suivants,  tantôt  plus,  tantôt 
moins,  jusqu'à  Sixte  V,  qui  les  réduisit  par 
sa  bulle  de  l'an  1586  au  nombre  de  soixante- 
dix,  savoir  :  six  évêques,  parce  qu'il  y  en  a 
eu  un  de  supprimé  ,  cinquante  prêtres,  Ca- 
liste  III  ayant  ajouté  un  titre  de  plus  aux 
vingt-huit  anciens;  Sixte  IV  un;  Léon  X 
douze;  Jules  III  trois;  Paul  IV  un;  Pie  IV 
un  ;  et  Pie  V  trois,  ce  qui  fait  les  cinquante; 
et  pour  les  diacres,  ils  ont  été  réduits  par 
cette  bulle  à  quatorze. 

Ces  cardinaux  ont  dans  l'Eglise  de  leur 
lilre  les  droits  épiscopaux  ,  mais  il  n'y  en  a 
presque  point  qui  y  résident,  et  on  en  a  vu 
même  souvent  qui  ne  sont  pas  parvenus  à  en 
avoir.  C'est  le  pape  Innocent  IV  qui  leur 
donna  le  bonnet  el  le  chapeau  rouge  l'an 
12V6  ,  el  c'est  vers  le  temps  du  pape  Boni- 
face  A'III  qu'ils  ont  pris  l'habitude  de  porter 
l'habillement  de  cette  couleur. 

Les  cardinaux  sont  les  conseillers-nés  du 
pape  et  président  aux  congrégations  el  aux 
tribunaux  qui  se  tiennent  à  Rome  pour  les 
plus  importantes  alîaires  de  la  religion. 

Les  congrégations  principales  sont  au  nom- 
bre de  neuf. 

1.  La  congrégation  du  Saint-Office  ,  pour 
les  matières  qui  com  ernent  l'hérésie. 

2.  La  congrégation  des  Evêques  cl  des 
Réguliers,  pour  les  différends  qui  arrivent 
entre  Us  uns  et  les  autres. 

3.  La  congrégation  du  Concile  ,  pour  les 
difficultés  qui  peuvent  naître  à  l'occasion  du 
concile  de  Trente. 

4.  La  congrégation  des  Rites,  oii  l'on  règle 
tout  ce  qui  concerne  l'office  divin. 

5.  La  congrégation  de  l'Indice,  pour  l'exa- 
men des  livres  qui  s'impriment. 

G.  La  congrégation  de  la  Consulte  ,  pour 
ce  qui  regarde  le  gouvernement  tcniporel 
de  l'Etat  du  pape. 

7.  La  congrégation  des  Affaires  consislo- 
riales,  pour  les  provisions  des  évêques  et  des 
abbés,  et  autres  matières  que  l'on  doit  pro- 
poser dans  les  consistoires. 

élaienl  princes  de  l'Empire,  ou  souverains  indépen- 
dants. —  Ces  sij;nes  onl  un  autre  sens  pour  les  p;iys 
soumis  à  la  Turquie.  *  signifie  que  le  siège  épiïCO|nt 
n'cxisle plus.f  indique  que  l'évêclié dont l'autlunlici lé 
a  èie  reconnue  e\i-le  encore,  f  a  la  même  signili  • 
ration  pour  les  archevêchés.  —  L;i  klirc  S  sign;Sia 
su'clc. 
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8.  La  congrégation  de  Propaganda  Fide  , 
pour  les  missions  étrangères. 

9.  La  congrégation  des  Immunités  ecclé- 
siastiques. 

Les  tribunaux  les  plus  considérables  sont  six. 

1.  La  Rote  ,  où  se  jugent  en  dernier  res- 
sort les  procès  dont  est  appel  à  Rome  de  tous 
les  endroits  de  la  chrétienté. 

2.  Le  Consistoire  où  l'on  pourvoit  aux 
bénéBces  qu'on  nomme  consistoriaux,  com- 
me évêchés  et  abbayes. 

3.  La  Daterie  ,  où  s'expédient  les  provi- 
sions de  tous  les  bénéQces,  à  l'exception  des 
évêchés. 

4.  La  Chambre,  où  se  portent  les  comptes 
de  l'épargne. 

5.  La  Chancellerie,  où  s'expédient  les  .ét- 
ires elles  bulles  apostoliques. 

6.  La  Pénitencerie,  où  se  traitent  les  af- 
faires de  conscience. 

Les  principales  charges  de  l'Etat  du  pape 
sont  douze. 

1.  Le  vicaire  du  pape,  qui  est  comme  l'é- 
vêque  de  la  ville. 

2.  Le  grand  pénitencier,  qui  absout  des 
cas  réservés. 

3.  Le  vice-chancelier,  qui  a  l'expédition 
des  lettres  apostoliques. 

4.  Le  camerlingue,  qui  préside  à  la  cham- 
bre et  qui  a  le  gouvernement  temporel  de 
l'Etat  ecclésiastique  durant  la  vacance. 

5.  Le  préfet  de  la  signature  de  justice. 
C.  Le  préfet  de  la  s'gnature  de  grâce. 

7.  Le  préfet  des  brefs. 

8.  Le  bibliothécaire  de  la  sainte  Eglise. 

9.  L'auditeur  général  de  la  chambre  apos- 
tolique. 

lÔ.  Le  maître  du  sacré  palais. 

11.  Le  majordome  du  palais  apostolique. 

12.  Le  camérier  secret  ou  maître  de  la 
chambre  de  Sa  Sainteté. 

Les  légats  qui  gouvernent  les  principales  pro- 
vinces de  l'Etat  du  pape  sont  cinq. 

1.  De  Bologne.  4.  De  Pérousc  et  Om- 

2.  De  Ferrare.  brie. 

3.  De  llomagne.  5.  D'Urbin. 

La  Campagne  de  Rome  et  le  Palrimoinc 
de  saint  Pierre  n'ont  que  des  gouverneurs. 
Eglises  partriarcales  de  Rome. 

1.  Saint-Jean   de  La-       drie. 
tran.lepape.  4.  Sainte-M;irie-Ma- 

2.  Saint  Pierre,  le  pa-       jeure  ,    le    palriar- 
triarche   de   Cons-       chcd'Aiiliorhe. 
lanlinople.  5.  Saint  Laurent  ,    le 

3.  Saint  Paul ,  le  pa-       p.ilriarche  de  Jéru- 
iriarche  d'Alexan-       salem. 

Titres  des  cardinaux-évéques  de  Saint-Jean 
de  Latran. 

1.  Ostic ,    doyen   des    4.  Palestrine. 
cardinaux.  5.  Tiisculiirn. 

2.  Porto,  sous-doyen.    0.  Albano. 

3.  Sabina. 

Titres  des  cardinaur-prflres  de  Saint-Pierre 

ou  Vatican. 
Î.SainIc-MaricTrans-   8.  Saint  Chrysogone. 
levcre.  9.  Sainte  Cécile. 
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10.  Sainte  Anastasie.    12.  Saint  Marc. 

11.  Saint  Laurent  in   13.  Saint  Martin   du 
Damaso.  Mont. 

Titres  des  cardinaux-prêtres  de  Saint-Paul- 
hors-les~Murs. 

14.  Sainte  Sabine.  Achilléc. 

15.  Sainte  Prisque.        18.  Saint  Sixte. 
10.  Sainte  Balbine.        19.  Saint  Marcel. 
17.  Saints    Nerée    et   20.  Sainte  Suzanne. 
Titres  des  cardinaux-prêtres  de  Sainte-Marie- 
Majeure. 

21.  Les  douze  Apô-    25.  Saint  Vital. 
1res.  26.  Saints    Marcellin 

22.  Saint  Ciriaque.  et  Pierre. 

23.  Saint  Eusèbe.         27.  Saint  Clément. 
2'p.  SaintePotentianc. 

Titres  des  cardinaux-prêtres  de  Saint-Lau- 
rent-hors-les-Murs. 

28.  Suinte  Praxède.  32.  Saint  Etienne  in 

29.  Saint  Pierre-aux-  Cœlio  Monte. 
Liens.  33.  Saints     Jean     et 

30.  Saint  Laurent  in  Paul. 

Lucina.  34.  Les  saints  Quatre 

31.  Sainte    Croix  en       Couronnés. 
Jérusalem. 

Titres  nouveaux  des  cardinaux-prêtres. 

33.  Saint  Nicolas  in-  43.  Saint  Pancrace. 

ter  Imagine.<.  44.  Saint  Calisle. 

30.  Saint  Jean-Porte-  45.  Saint  Barthélémy 

Latine.  dans  l'île. 

37.  Saint  Césaire  au  40.  Saint  Matthieu  in 
Palais.  Merulana. 

38.  Sainte    Agnès  in  47.  Sainte  Marie    du 
Agone.  Capitole. 

39.  Saint  Apollinaire.  48.  Sainte    Marie    in 

40.  Saint  Laurent  in  Via. 

pane  et  perna.  49.  Sainte  Barbe. 

41.  Saint  Sylvestre  ùi  30.  Saint  Siméon. 
campo  Martio.  51.   Sainte  .Marie  su- 

42.  Saint  Thomas  in  per  Minervam. 
Parione. 

Titres  anciens  des  cardinaux-diacres. 

32.  Sainte    Luce  in   Cl.  Sainte  Marie    in 
sepli'in  soliix.  via  lata. 

33.  Sainte    Marie  î»   02.  Sainte   Marie    in 
Aquiro.  Porlicu. 

54.  Saint  Théodore.      03.  Saint  Nicolas    in 

55.  Sainte    Marie  in       Carcere. 
Cosmedin.  04.  Sainte    Marie  in 

30.  Saint   George   ad       Dominica. 

y liinn  uureum.  03.  Saint  Eustachc. 

37.  Saints    Cômo    et    00.  Saint  Ange. 

1)  imien.  07.  Saint  Vil  m  Ma- 

38.  Sainte    Marie    la       cello. 

Neuve.  OS.  Sainte  Agathe. 

39.  Saint  Adrien.  09.  Sainte     Luie     l'rt 
00.  Saints    Serge    cl       Citice, 

Baeche. 

Titre  nouveau  d'un  cardinal-diacre. 
7>^.  Saint  Onufre  au  ^'atican. 

On  remarc] liera  iju'il  n'y  a  jamais  eu  rien  de 
lii.n  con.slant  ihinsces  litres  ,  tant  pour  les 
c.irdinaiix-prélrcs  que  pour  les  diacres,  et 
(luil  y  en  a  que  quelques  auteurs  dési» 
gnent  aulrcmcnt. 
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NOTITIA   QUINQUE  PATRIARCHATUUM. 


(k.x  Uogia 

Sancta  Romaiia  Ecclesia,  maier  Ecclesiarum  om- 
nium el  [iiagistra,  habct  sub  se,  vel  liabere  débet  hos 
palriarchas  et  metropolos,  et  suiïraganeos  iiiferius 
denotaios.  Sed  magiiam  parlem  eorum  suluraxil 
Roinana;  Ecclesia;  supeibia  Gr:ocoruni,  remoiio  ioco- 
ruin,  repugnatio  ha;reiicnnmi,  in(iilelitas  pagaiiorum. 
Cum  suinmo  vcro  poiuKice  suiii  liii  cardiiiales,  Cbri- 
Eii  et  Eccleii;e  ncgolia  peitiactantes. 

Scplcm  cardinales  episcopi  prims  sedis,  qui  ad 
sacrosanclum  aliarc  duiiiinicum  in  basilica  Salva- 
toris  per  bebdoniadas  suas  vice  apostolici  celebrare 
debeiit  quolidie,  liil  sunt  :  episcopus  Osiiensis,  cpisco- 
pus  Porlucnsis,  episcopus  Saiiclae  Rufina;,  episcopus 
Albanensis,  episcopus  Sabinensis,  episcopus  Tuscu- 
laneneis,  episcopus  Praenesieusis. 

Cardinales  ëancia;  niariœ  Majoris  sunt  bii  :  Sanc- 
torum  Apo5lolorum,SauciiCyiiaci  in  Termas,  Saiicli 
Eusebii,  Sanclse  Prudenlianae,  Sancti  Vilalis,  Sanc- 
lorum  Marcelliai  et  Pétri,  Sancii  Clemeniis. 

Cardinales  Sancti  Peiri  sunt  hii  :  Sanctsc  Marix 
ïranslybcrim,  Sancti  Clirisogoni,  Sanclse  Cxcilix-, 
Sanctie  Anaslasiae,  Sancii  Laurentii  in  Daniasco, 
Sancti  Marci,  Sanctorum  Martini  el  Silvestri. 


Anagninus. 

Signinus. 

Fereulinus. 

Alairinus. 

Verulamis. 

Teracincnsis. 

Sorauus. 

Fuudanus. 

Gaietanus. 

Tiburtiiius. 

Ftircouensis. 

Spolelaims. 

Reatinus. 

Tuderlinus. 

Anieliciisis. 

Fulginas. 

Nucerinus. 

Eugubiuus. 

Callcnsis. 

Llibiuas. 

Mariscanus. 

Valveusis. 

Tcaiiuus. 

i'eiiiiensis. 

Aburtiuus. 

Sulriiius. 

Civiluiuuensis. 

Orlauus. 

Rilneoregensis. 

Lrbevelauus. 

Panormilana  meiropolis,   hos  babet    sufTijgmcas 

Mileviiaiiuin. 


Ausiniaiius. 

Eniuaiuis. 

Aneoiiuiialus. 

Ësiiias. 

E-culanus. 

Firniaiius. 

Camerineiisis. 

Ravenensis. 

Ariiiiinensis. 

Viturbiensis. 

ïuscanensis. 

Casliensis. 

Suineiisis. 

Elusinus. 

Peiusiiius. 

Castellaiius, 

Areiinus. 

Grussetanus. 

VuUeratinus. 

Lucaniis. 

l'isluriensis. 

Florenlinus. 

Fesulanus. 

Lunensis. 

Senogaliensis. 

F'ancnsis. 

Peusaurieiisis. 

Forosimbi'oiiciisis. 

Feretranus 


lîibliollicca.) 

Cardinales  Sancti  Pauli  sunt  hii  :  Sanctae  Sabinae, 
Sancta;  Priscœ,  Sancta;  Balbina;,  Sancioruni  Nerci 
et  Acbillei,  Sancti  Sixii,  Sancii  Marcelli,  Sancla; 
Susannae. 

Cardinales  Sancii  Laurentii  sunt  hii  :  Sanctx 
Praxidis,  Sancii  Pelri  ad  Yiiicula,  Sancii  Laurentii 
in  Licina,  Sancta;  Crucis  in  llierusalcin,  Sancti  Sie- 
pliani  in  Cclio  Monte,  Joannis  el  Pauli,  b.inctoruni 
Coronalorum. 

Diaconise  sunt  deceni  cl  oclo  :  SauctJB  Maria;  in 
Doniinica,  ubi  est  archidiaconus,  Sancla;  Lucia;  in 
Circo  juxla  Septa  Solis,  Saiiciae  Mai  i;e  Nova;,  Sanc- 
torum Cosnia;  et  Daniiaui,  Sancii  Adriani,  Sancio- 
runi Sergii  et  Baclii,  Sancti  Tbeodori,  Sancii  Geur- 
gii,  Sancla;  Maria;  in  Scliola  Gra;ca,  Sanctae  Maria; 
in  Porlicu,  Sancti  Nicolai  in  Carcere,  Sancti  Angeli, 
Sancii  Euslachii,  Sancla;  Mari»  in  Aquiro,  Sanclau 
Maria;  in  Via  Lata,  Sancta;  Maria;  in  Equo  Mar- 
moreo,  Sancla;  Lucix  in  Capile  Subure,  Sancii 
Quirici. 

Isti  sunt  episcopi  sub  Roniano  ponlifice,  noii  sub 
alio  velallerius  provinciaconsiiluli. 

Mesana  meiropolis  hos  habet  suiTraganeos; 

Cephaludensem.  Cilanientcin. 

l'actensem.  Saimi  Mai  ci. 

Lipariensem.  Mileicnscni. 

Arcbiepiscopus  Reginus  hos  babet  suiïraganeos  ; 


Agrigenlinum. 
Mazaricnsem. 

Arcbiepiscopus   Mentis  Rcgalis  hune  habel  suiïr. 

Syracusanuiu. 


Cassanensem. 

Ncocastrcnseni. 

Caiacensent. 

Rolonicnscm. 

Cropiensem. 

Uppenscininn    vel    Oppi- 


danum. 
Boncnsem. 
Gcraiiiium. 
Sqiiillacensem. 
Mlletcnseni 

(cit   duiaiiii  pap:c) 


Arcbiepiscopus  Cuscniinns   hune  habel  suHragan.  : 

Mariuranenseni. 

Arcbiepiscopus  Rossanensis  lios  habel  suiTraganeos  : 

Pisiniaiienscm  Sancti  Marci. 

(est  doniini  papie). 
Arcbiepiscopus  S.  Severini  hos  babut  suiïraganeos  : 
Ebuacenseni.  Geroiilineiiscin. 

Stronieiisem.  hisulLMiseni. 

Genelucaslreiisem.  Sancii  Lconis. 

Arcbiepiscopus   Consanus   bos  habet  sutljagancos  : 
Marannensem.  Salrian. 

Lequadoiicnsem.  Montis  Yiridcnscm. 

Arcbiepiscopus  Tharetilinus  hos  habel  suiTraganeos  : 
Muiilensem.  Castellanuni. 

Arcbiepiscopus  Agerunlinus  lins  habel  suiTraganeos: 


Poieniinum. 

Tricaiiensein. 

Vcnusinum. 


Carponiensem. 

Grauinenseni. 

Anglonenseni, 


Arcbiepiscopus  Brundusinus  hune  habel  sulTrajan. 
^siunensem. 
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Archiepiscopus  Hidruntinus  lios  liabei  sufTraganeos 

Castreiiseii).  Ugeiuinuni. 

Galopolitaiiuin.  Leuceiisem. 

Licieiisem. 
Arcliiepiscopus  Barensis  lios  liabet  sulTja^aneos  : 


Boctiiitinum- 

Malfeianuni. 

Iweiiacerisem. 

Rnbeliiiura. 

Siilppnsem. 

Cannensem. 

Arcliiepiscopus  Tranensis 

Neslaniim. 
Melropoliian. 

(est  dornini  pa(ia;). 
Trojamiiu 

(est  dooiini  papse). 
Arcliiepiscopus  Beuevenlanus  lios  habet  suffiagnn. 


liiieuiinum. 

Cnnversanum. 

Meiiervincnseiii. 

Polignaueiisciii. 

Calerinenseni. 

Tivellinum. 

lios  habet    suQ'raganeos 

Melfiensem 

(est  domiui  papae). 
Uapollenseiii 

(est  doniini  papae). 


Telesinuni. 

Sancise  Agatlies. 

Alilienseni. 

Moniis  Marenensera. 

Woniis  Corvinum. 

Avellinum. 

Vitaniim. 

Aveiiensem. 

Ijinarieiiseni. 

Asculenuni. 

Liclieriiiuiii. 


Torribulencnsein. 

Dr;iconariensem. 

Vuliaranum. 

Alarinum. 

Civiiaieiiensem. 

Termolensein. 

TreqiienlinuMi. 

Frequeniinuni. 

Biminensensem. 

Uvardiensem. 

Musaiienseni. 


Acerrarensem. 

Marficenseiii. 

Uavellenseui. 


Archiepiscopus  Salernucaiius  hos  habel  suffiagaii. 
Capudaquensnii.  Sarnensem. 

l'oiicaslrenseiii. 
Niisquelanum,    vel  Tus- 

caiiuni. 

Archiepiscopus  Aiiiaificanus  hos  habel  siiCfraganeos: 
Capciianuin.  Minorensem. 

Scaleiisein.,  Liiiaunum. 

Archiepiscopus hos  habel  suffragaiieos  : 

Equensem.  Caslelli  Majoris,  vet  Sla- 

Lubreiisi'ni.  biensein. 

Archiepiscopus  Neapolilanus  hos  iiabel  suffragaiicos  : 


lusula- 


Cumanuni. 
l.isculaiiiiui,  vet 
Il  uni. 

hos   habet  suffragaiioos 

Cajae/.leiiscni. 
Siiess.inuiu. 
Wnasireaiiuin. 
Aqueiilciise. 


Aversauum. 
Nol.inuiu. 
Puleolanuui. 
Archiepiscopus  Capuauus 

Theanensem. 

Calvensem. 

Calmenseni. 

Caserlanuni. 

Soranum. 

Archiepiscopus  Pisaiius  hos  habet  suffragaiieds: 
Massanuiii.  Ajacensein. 

Alerieiisem.  Sagoneiiseni. 

Archiepiscopus  Jainiensis  hos  habet  sufTraganeos. 
Babionenscm.  Jlar.icienseni. 

Aprumacccusem.  Aibinganeusem. 

Arcliieiiiscopus  U.iveunas  hos  haliut  sulTraganeos. 


Adiensein. 
Fompcipuliensciu. 
Sarevienseii! ,    vel    Bien- 
sein,   vel    Satsaiialiim. 
Viiiolensem. 
Itcgiiiuui. 
Coiiiathescnscm. 


Forolivienseui. 

lionoiiiciiseiii 

P.irmciiscm. 

Ceriiinscui. 

Cesaiicieni. 

Fave  •tinum. 

Muliuciiseiii. 


An  hiepiscopus  Mediolanus  hos  habel  sulTraganeos  : 
Bergiiincnsein.  riaceniinuni  (est  doniini 

Buxien^enl,  papx). 

CieiiiiHiensiMii.  Ferrariensem  (est  dornini 

Laiiilciiseiii.  papx)* 

Muvariciisein.  Vcrcellensem. 


Saunensera. 
Albigensem. 
\iginli  Miliensem. 
l'apienseui    (est    dornini 
papae). 


Teriesii- 


Yporiensem. 

Taurineiisera. 

Aslenseiii. 

Aquensem. 

Albenseni. 

Teidonensem. 

Patriarcha  Aqnileiensis  hos  habel  sufTraganeos  : 

Mantuanum.  Paduannm. 

Veronensera.  Concordiensera. 

Ternisinum.  Bellunensem. 

Fleirensein.  Tiiestinum,  vel 

Parenlinuni.  nuin. 

Coinadenseni,   vel  Peten-  Tridenluum. 

seni  Capitis  \strs,  vel  Vinceniinum. 

Jusiiiiopolilanuni.  Ceneienseiu. 

Civilalis  novae,    vel  Lmo-  Polanensem. 

nenseni.  Einonenseni. 

Cunianuin.  Maranensem. 

Arcliiepiscopus  Gradensis  hos  habel  sufTng.  : 
CaslelIaiiuQi.  num  Civilalis  Novae. 

Terselianum.  Caprulensem. 

Equilensem,  vel  Escula-    Elugiensem. 

Archiepiscopus  Jadre  vel  Jadrelinus  hos  haliei   sut 

frag.  : 
Siguensem.  Arbensem. 

Apsarenseni.  Novensem. 

Veglinensem. 

Archiepiscopus  Spolalinus  hos  habel  suffrag.: 
Traguriensem.  Kerbanensem. 

Scardonenseni.  Tinienseni. 

Arbensem.  Signensem. 

Croalensem  Novensem. 

.Archiepiscopus  Ragusiae  hos  habel  sulTiag.; 
Slanensem.  Biduanuni. 

Bossonensem.  Caiarinenseni.qui  esisnf 

Tribuiiiensem.  fraganeus  Lîarene.'isi.-. 

liose. 

Archiepiscopus  Aimarensis  hos  habet  suffrag.: 

Dulchinensein.  Scodinensem. 

Suacinensem.  Arbaiiensern. 

Driusascenscm.  Sardenseoi. 

Polalensem.  Scularensem. 

Archiepiscopus  Slraigoniensis  hos  habel  sulTr.  : 

Agricnseni.  Jaiiriensem. 

Niiirieiisem.  Quinqueccclesienseni. 

VatiensLin.  '  Vesprunienseni. 

Archiepiscopus  Colocensis  hos  habet  sulTi.  : 


Ullrasilvanum. 
Zagabrienseni. 


Waracliensem, 
Chenadiensem. 


Archiepiscopus  Kevesescnsis  hos  habel  sulIV 

Grocoïiensciu. 
Poziianieiiseni. 
Mazonieiisein. 
Puineranienseia 


Vredicilatensem,  vel  Ci- 

vanienseni. 
Gralisloviensem 
Lubicensem. 


J'iozenseni. 

Archiepiscopus  Magunliiius  hos  habet  suffr.  : 

Argcniinensein. 

Spirenseni. 

Vcnlcnsein. 


Pragensein. 
Moravienseni ,   vd   llulo- 

iiioconsoni. 
Eisleicnsein. 
Ilcrbipolciiseni,  vel  W'ra- 

burgcnsem. 
ConsUinilciiseni 
Cuncnscni. 


Ildcincsensein. 

Aliinslalcnscin. 

Palleliiirncnsciii. 

l'aiulebiirgciiscni. 

AnguslciibCiii. 


Archiepiscopus  Coloniensis  hos  huliel  suDr. 


ï.eodieiisem. 

Triijccicnseni. 

Moiiaslericiiscm. 


Midcnsem. 
Osi'mburgens(ui. 
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Arcliiepiscopus  Bremensis  lios  habet  suffr.  : 
Bardiiicensom.  Libiceiisetn. 

Solecuisciiseni.  Rigensem,   vel  AniiMien- 

Kaskeburgeiiseni.  sein, 

/ermensem. 

;    Arcbiepiscopus  Mandcburgensis  bos  habct  suiïr.  : 
Albebergensem.  Meseburnensem. 

Urandeburgcnsem.  Ciseiiseiii,  vel  Nuiibtirige- 

Misensem  ,    ici  Misneii-       iiuin. 
sem. 

Arcbiepiscopus  Salseburgensis  bos  babet  suflV.  : 
Palaviensem.,  Gurcensem. 

Ralispoiiensera.  Biixinensem. 

Frisiiigensem. 

Arcbiepiscopus  Treverensis  bos  babet  suffr.  : 
Melensem.  Virduneiiseni. 

Tuilensem. 

Arcbiepiscopus  Tbarentasiensis  bos  babet  siilTr.  : 
Sedunensem.  Augustensem. 

Arcliiepiscopus  Bisunlinus  bos  liabet  suffr.  : 
Basilicnseni.  Bclllcensem,  rW  Siiliceii- 

Lausaneiisem.  sem. 

Arcbiepiscopus  Ebreduiiensis  bos  babet  suffr.  : 
Digiiensem.  Glaiidecensein. 

Niciensem.  Senecensem. 

Aiiiipoblamim.  Yenlienseni. 

Arcbiepiscopus  Aquensis  bos  liabet  suffr.  : 
Aptenscm.  Vapiceusem. 

Kegeiiseni.  Sisiericeusein. 

Forolivieiisem. 

Arcliiepiscopus  Arelalensis  bos  b;ibet  suffr.  : 
Massiliensem.  Cavellicenseiii. 

Avinioiieiisem.  Triscaiinienseiii. 

Avrasiceiisem.  Carpeiiloiatensciii. 

Vasiosensera.  Tolonensein. 

Arcbiepiscopus  Narboiiensis  bos  liabet  suffr.  : 
Ciircasonensein.  Jlegalonensem. 

Biiterensein.  Neaiiiasseiisem. 

Agalbensein.  Uticeusem. 

Lolbovensein.  Klneiisem. 

Thulosaiium. 

Arcbiepiscopus  Viennensis  bos  babet  suffr.  ; 
Valei:liuuiM.  Gratiaiiopolitaiiuni. 

Vivarieiiscni.  Maurianeiisem. 

Dieuseiii.  Gebeiineiisein. 

Arcbiepiscopus  Lugdonensis  bos  babet  suffr.  : 
Eduensem.  Gabilonensem. 

Masiiconeiisem.  Liugoneiiseni. 

Arcbiepiscopus  Senonensis  hos  babet  suffr.  : 

Parisiensem.  Altij.-iodorensem. 

Carnotensem.  Treeensem. 

Aurelianensem.  Meldensem. 
Nivernensein. 

Arcbiepiscopus  Kheraensis  bos  babet  suffr.  : 
Suessionensem.  Amhiaiienseni. 

Catli.ilauiiensein.  Novioiieiisem. 

Cameracensem.  Siivanecienseni. 

Tornacen  eni.  Belvacensein. 

Morineiisein.  Lauduaeiisem. 

Attrebatensem. 
Arcliiepiscopus  P.otbomagensis   hos  habet  suffr.  : 

Baiocciisem.  Sagiensem. 

Abriiicensem.  Luxovienscm. 

Lbroiceusem.  Constantiensera. 

Arcbiepiscopus  Turonensis  bos  habct  suffr.  : 

Cenomanensein,  Redonensem. 

Àudôg^veiisera.  Nanneiensem. 
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vel  Podi  •n- 
est   doiiiiuj 


Gorisopiteiisem.  Trecorensetn. 

Veneleiiseiii.  LPonenscMi. 

Mactovieiisera.  Doleiiscm. 
Briocenseni. 

Arcbiepiscopus  Bituricensis  hos  habet  suffr 
Claremoiilensem.  Abigcnseni. 

Rulbenensci».  Anieieusenij 

Carlurceuseiii.  sem  ,   qui 

Leuioviceiiseni.  papœ. 

CuMiacensein. 

Arcbiepiscopus  Burdegalensis  bos  liabet  suffr.  : 
Piclavensem.  Peira'.'oricensciii. 

Xanetonensem.  Ageiiiieusein." 

Engolisnienseiii. 

Arcbiepiscopus  Auxilanus  bos  babet  suffr.  : 

Aquasem.  Tarvieuseni. 

Lectorensem.  Oloreriseiu. 

Convennarnm.  Vasaceiisem. 

Consurauciisem.  L^scurreiisem. 

Bigoriensem.  Adurensem. 
Baionensein. 

Arcbiepiscopus  Terraconensis  bos  habcl  suffr.  : 


Barcinonenseui. 
Geruiulensem. 
Leridensem. 
Ausonensem,  seu  Vicen- 

sem. 
Lrgelleiisem. 
Hylerdenseiii. 
Oscensem. 


Tirasonenseni. 
Caloguntaniini. 
Caesaraugusianum 
Seriagx'eii-ein ,  vel   Nu- 

niaeenseiii. 
Dortoscusiim. 
Panipiluiieiisem. 


Arcbiepiscopus  Toletanus  bos  liabet  Juffr. 


esi  clo 


Seguntinum. 

Oxomeiisi'in. 

Segobriceiisem. 

Segubieiiseiu. 

Coiicensern. 

Arcbiepiscopus  Eineritensis.  vel   Compostalanus  hos 
habet  suffr.  : 


Occinciiiiinseiii. 
lîurgeiisciii,   (|ni 

nuni  Papa;. 
PaleiUiiium. 


Abuseiisem. 

Piaceiitinum. 

Elboreiisem. 

Salamanlliieiisem. 

Amacenseu). 

Egitaniensem. 

Caunenseni. 


Civilancnsem. 
lllisbnnensem. 
Legioiienseii),  qui  est  do- 

iniiii  Papa;. 
Oveleusem,    qui   est  do- 

mini  Papae. 
Zomorensem. 


Arcbiepiscopus  Bracarensis  bos  babet  suffr. 


Portugalensem. 

Colimbrieiisein. 

Viseiisem. 

Lamecensem. 

Lucensem. 


Auriensem. 
Asioriceiisem. 
Tudcnseni. 
.Minduiiiensem. 


Arcbiepiscopus  llispalensis  bos  babet  suffr. 


Valencienscm. 

Duiiia. 

Sibilliensem. 

Ubedanum. 

Cordubensem. 

Alacba. 

Batcia. 

Olispona. 

Spala. 

Petrosa. 

Ciimplutuin. 

Malecba. 

Saliva. 

Gran.iJa. 

Acciiitiua. 

Dbis  Déserta. 

L'gria. 


Goram. 
Meleyda. 
Evilia. 

Foinientaria. 
Aliboroz. 
Al  maria. 
Mcmequa. 
Gilbaltaria, 
Septa. 
Gey. 
Tbaruf. 
Lucerna. 
Veiitosa. 
Caporra. 

Adama,   scd  h:B  quat'ior 
déserta;  sunt. 
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Archiepiscopiis  Canlnarensis  lios  habct  suffr.  •. 

Londonienseni.  Landnnensem. 
Roffensem,  sive  Roiicces-    Sarcsbriensem. 

trensem.  Wingoriiiensem. 

Exnoiiienseni.  llerefordeiiseni. 

ISaioniensem.  Helyensein. 

Convenirensem.  Noriiicensem. 

Oxoiiiensein.  Meneveiisem. 

Wintoniensem.  De  Sancio  Asapb. 

Baligorensem.  Cicestrensem. 
LiiiiuliiieiLSeiii. 

Arcliiepiscopus  Eboracensis  lios  habel  suffr.  : 
Dunelmensem. 
Cardocensem,  vel  Carleolcrisem. 

Arcbiepiôcopus  Londeiisis  hos  Iiabet  suffr.  : 
RochiUensem.  VViliergciiseni. 

Oibenienseii).  Ariisieusem. 

Selewicensem.  liurganerisem,  l'e/  Biuga- 

ilippcnsem.  lenenscm. 

Arcbiepiscopus  Nidroniensis  hos  habel  suffr.  : 

Bergpnsem.  llosionenscm. 

Stavangren-em.  Noriadensem. 

Amatropeiiscui,  lei  Ama-  Siuderegensem,  t'e/  Sisb- 
rensem.  Irajensem. 

Arcliiepiscopus  Ubsalensis  hos  habel  suffr.  : 

Auguriensem.  Slratwinensem. 

Lingacopensem.  Scarensem. 

Arcbiepiscopus  Saiicli  Andreae  hos  habel  suffr.  : 

Glasenensem.  Aberdonensem. 

CandidiC  Casae.  Mureneiisem. 

Caibarieiisem. 

Dulcliedensem. 

Uuiiiblanieiiseiii. 

Urecbiiienseni. 


Moiianieiiseui. 
Kosiiiarcbiueusem. 
Deategorcbel,  qui  esi  du 
mini  Papae. 


Archiepiscopus  Arniac  bi;c  prinialus  lolius  Iliberiiiae 
bus  habel  sulfr.  : 


Drumo- 


Connerinensem. 
Dedundal-hglas. 
liigiiroin«in. 
llvalnirand,    iive    Miden- 

scin. 
Cluanensem,  vel  Cluaner- 

denseni. 
Riicliiiioccnscin,  tJc/Ralli- 

biilenseui. 
Cotierensom ,  lleuganien- 

SL'in. 
Decoiinaniias. 

Archiepi>copus  Dubliiicnsis  bos  h.ibcl  snffr 

Cleiide'aci,  vel  Glaudda-    Gaininch. 

ceiiseni.  Caldelenscm  ,    vel  Kisca- 

Fcinciiseui. 
Iiareii>fiin. 
GIciiseni,  vel  Ghiisonen- 

seni. 

Arcbiepiscopus  Casellerisis  bos  lial)ci  suffr 

Dijccndalvt:n£eiii,  vel  Lao 

nciiscni. 
Dearileler(enseii). 
Luncdi. 
Firiiiabcrciiscm,  vel  Eym 

baiicrisciii. 
Dcduaiioinauuiii,  vel  Clo- 

vatiuiii. 
Carlbox. 
Decoiieagia,    vel    Corco- 

gensein. 
Derosailiicbcr. 


Deardarcbad. 

Durallibolli. 

Deraildurig. 

DedanalisRbagg. 

Itedarricb. 

Dunensem  ,   vel 

rciisein. 
UuneiiSL'ni,    v,i  Revelcn- 

sciii,  vel  Crocureiiseiii. 
Arlagailniim,  vel  Ardicca- 

deuseni. 


Caldelenscm  , 

rensfur. 
Ossiiicuscni. 
Liceliiicnseni. 


Tubriccnsnn. 
ArirerlileiiS'Nii. 
Warlel'ord(iisi;iii. 
Di-rosireeiisiMii,  rel  Wldi- 

rordiaiiuiii. 
Ddisinod,  vel  Lismorcn- 

seiit. 
De  insuln. 
Landcnseiii. 
Dccclloniiiabiacb. 
Dcnulecb,  vci  Ouiblicen- 

scin. 


Arcliiepiscopus  Tuani,  hos  habel  suffr. 


Duaceiisem. 

Nelliiiensem. 

Eacdiinensem. 

Cluariilerieiisem. 

lîladensem. 


Demageonensem. 

Celiiiacduacum. 

Roscomen. 

Achadsen. 

Conari. 

Cellumabrach. 


Arcbiepiscopus  Calariianus  hos  babel  suffr.  : 

Swlriramim.  Dolicnsem. 

SuellKiiseii). 

Arcbiepiscopus  Tarritanus  hos  habel  suffr.  : 

Sorrensem.  Gisardensem. 

Plavacensem.  Claslrensem. 

Sipbareleiisem.  Olbanensem. 

Ampuriensem.  Bosenum. 

Arcbiepiscopus  Albicensis  bos  habel  suffraganeos  : 

Usellenseni.  Civitatensein,  qui  est  da- 

Sanciae  Jnsuc.  mini  papœ. 

Terrac  Albae.  Caldellilensem,    qui    est 

doiiiini  papx. 

CIIANANEA. 

Palriarcbalus  llicrosolyinilanus  habet  sub  se  bns 
Melropolos  inferius  annoi.Ttos,  el  bos  suffraganeos, 
quorum  prinius  est  Lidda,  id  est  sanctus  Georgiu?, 
qui  prius G;iza  diciiiir;  Joppe  id  est  Japhe. 

Reibeleem,  id  est  Effraïa.    Turris   Slratonis  ,    prius 
Meivias.  Dor  ditla. 

Piodicianopolis.  Ebron,  id  est  Abraham, 


Pelra,  id  esl  Cara. 

Legionensis,idcslLigiirn. 

lieigeberin. 

Bersabee. 

Sebastia,  id  est  Samaria 
Thabor,  ubi  iraiisfigu- 
raïus  est  Clirisliis. 

.lerico. 

Tiberiadis. 

Diocsesarca. 


prius  Arbe 
M:inibre. 

Adriigœ. 

Maiironensis. 

Capllollna. 

Gedam. 

Affra. 

llelis|diaraii. 

Ilenelopulis. 

Patraceiisis. 


dicta 


Monlis  Hcgalis,  qui  babel  sub  se  queiiidam  cpi-co» 
puni  Grxcum  qui  esl  in  monte  Sinai  ;  ibi  surii  e! 
ali.TC  civitales  quac  non  iiabcnl  proprios  episcopus, 
scilicei  Ascbalonia,  qu;c  sub  episcopo  de  Bullilceiii, 
q'iae  prius  Gaza  dicebalur,  ubi  Joannes  Baplisia,  Ile- 
lyasel  Abdias  prophetae  morlui  sunt,  Estel  Ncapo- 
li',  id  est  Siccitna,  vel  Sychanam,  qua;  est  in  juris- 
diclione  Canonicoruiii  Sepulcri  Domiiii. 

Caipbas,  id  est  Porpbyria,  qux  est  sub  episcopo 
Cscsnrea!. 

PALESTI.NA. 

Sedes  prima  C.Tsarea  niarillma,  qux  el  Palestina, 
(|uani  rc.Tdiliciivii  llcrodes.  Sub  hac  sunt  cpiscopa- 
lus  viginii,  vidclicel  : 


Drra. 

Antiiiasdiid-t. 
Jainnias. 

Hogium  Patos. 
Gaxa. 
Begiiim  .lerico. 

Assur. 
Nixop'dis. 
Km  a  us. 
Omis. 

lîigium  l.uias. 
Kogiuni  Gadaron. 
A/.oiiisti. 
l'arabas,  id   CSl 

Soriicis. 

iiuni. 

U;ipsias. 

Paiitei^ 


NOTITIA  QUINQLE 


6-,  7 

AzoUiisii  ".  To;  XMs. 

Tipurn  °.  S.illiiiiii  '>. 

Esioinason,  t'p/ Eslilion.  Consiaminiaquis  *>. 
Tricoiilias. 

Sedes  scciinda  Scilliopolis,  id  est  Baisan  :  scd  lioilie 
translata  est  sedcsad  Naznretli  oh  revercnliam  An- 
nuntialionis  domiiiii  rc  ,  et  nativitatem  beatao  Marioc 
Virgiiiis.  Siib  liac  sunt  episcopnttis  9  : 

Ciipiialiados.  Torraiomiis. 

Miriim.  Clinc.igiinlanis  ^ 

Gadanim.  Ciiiiiailas. 

Pelonnillus  <=.  Tiberias. 
Y  l'opopulus  et  W. lippus. 

Ibi  sunt  adliuc  [îelsiiiila,  Nmin,  et  Capliarnniim, 
sed  alio  noniiiic  vociianliir,  ncc  liabcnt  cpiscopns. 

Sedes  tcriia  Arr^bba  Monbitis,  ide^t  Peira  desprti. 
Sub  liac  sunt  episcopalus,  13  : 

Augiistopolis.  Virossara. 

Arindiza,  Pentacnmia. 

Karacb.  Mamapi-on. 

Jatapnlis.  Milrocomias. 

Mensidos.  Salliim  <<. 

'''Iiicis.  Jeraticon  "i. 
Zora. 

Sedes  qiwria  BeiHra   Arabise.  Sub  bac  sunt  episco- 
palus 55  : 
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Adrasou. 

Dyas. 

Medavers. 

.Icssaron. 

^evi. 

l'iladelpbias. 

Con^larilianis. 

Peiitacotiias. 

Triconias. 

Canufados. 

Sa  I  tu  m. 

Voianeos. 

Coiius  o  Mahdeifdu. 

Coniocnrealas. 

Conus  Ca|  ron. 

Cnniis  Vilvanos. 


Coinis  Pateris. 

Conii^arlocon, 

Esius. 

Neopolis. 

Filipopolis. 

Fenusius. 

Dionysias. 

lixaeoinias. 

Enacoiiiias. 

Comogonias. 

Comdgeros. 

(.'ornoslanis. 

Comis  Neclis. 

Comis  Veslanios. 

Coniis:irioibas. 

Ciimislraconos. 


ConusPurgroetAreibouf.    Clima  Aiiaiolioum. 

Patriarchatus  Aniiocbenusantiquitiis  subse  lios  babet 
suiïiagaiieos  et  nulropolos  cum  fuiïraganeis  suis  iii- 
ferius  deiiotatos.  Nunc  enim  babet  cenluni  quinqua- 
ginta  et  très  ecclesias  caihedrales ,  ad  instar  ilh'us 
Evangelii,  impleturn  est  rcle  niagnis  piscibus  cliii. 
Alix'  autem  Syriorum  ctArmenionim  suiii.ei  Rnnia- 
iiic  Ecclesioe  non  obediuiit;  alix  paganorum  qu:c 
Cbrislo  nec  Ecclesix  obediiint  ;  tamen  onines  anti- 
quitus  et  Cbristo  et  Ecdcsiae  obedierunt,  et  hxK 
sunt  suffraganeae  ejus  : 


Cabris. 

Cisidia. 

Ephe-us. 

Laodicia. 

Tyaiira. 

Pergamus. 

Menandnus. 

Anlandrus. 


Yriiiopolis,   id    est   Ilas- 

tacb. 
Palmaria. 
Catholica. 
liilliynia. 
Nicea. 
Niconiedia. 
Yerniolis. 


«  Ex  bis  duobns  vocabnlis  conlice  aiotus  ippini 
h  Pro  lus  duabus  urbibus  unam  legit  Tyrius  quani 
vocat  Sallon  Coiistanliniaces 
'  Pelle  et  Belles. 


PATRIARCIIATUUM. 

J^*"''r''"-  "  Cdanne,  id  est  Seleucia. 

J^-'""'"''»-  Cnppadocia. 

y'ijn.  (Jucusa. 

Giirdieii,  id  est  Sardis.  Ciesarea. 
Sed«  prima  ,  Ipsus  Tyr.is  ;   sid)  bac  scdc  sunt  epi- 
scopalus 10  : 

Porfireon,  id  est  Caipbas  Ar.ulos. 

A'Iiis-  Gabulaiin. 

I  toloinaidis.id  estAccon.  Aniarados.idcst Torlosa. 

^y'""-     .,  l'ancas,   id    est    Ficlinas, 

Sarepla.  i.l  est  Sarfenr.  vel     CesariM     Pbilippi 

Ryl)liiini,  id  est  Gibelel.  prius  Cinivclh  dicta. 

Bolrium,  id  est  Butiini.  Tiberi  .s,  id  est  Arath. 

Orcliosia,  id  eslSarchais.  Tripolis. 
Cetiilus,  id  est  Darulb. 

Sedes  2,  Tbarsus;  sub  bac  sede  sunt  episcopalus  6  : 
Seb;istis.  Chariros. 

M^'Ilus.  Pndandos. 

Tliya-  Nicliopolis. 

Sedes  3,  Edessa,  ulii  beatus  Tlionms  aposiolns  re- 
quiescil;  ba^c  prius  dicta  est  Arecb.  Prius  Roges, 
modo  dicitur  Roacs  ,  sub  bac  sede  sunt  episcopa- 
tus  isti  : 
Uncbi.  Orina. 

Constancia.  Siisis. 

Carrx.  Isnmbns. 

Mereopolis.  Nisa. 

Valrinn.  Biichcpalon. 

Cediuaron.  Ptinia. 

Ynieria.  Aris. 

Querquusia  Pelncarea. 

Tapsaron.  Ebatlianis. 

Callunices.  Persepolis. 

^"nne.  Diospolis. 

Babilonia  Deserla.  Faciacis. 

Thamarcli.i.  Corduba. 

Escolera.  Eliniaidis. 

Asposon.  Tesiphons, 

TyraJicerta.  Antioclia. 

Verapolis,  Carabe. 

Seleucia.  Margam. 

Cliilsipin.  Carsani. 

•sibiui.  Emalbia. 

El'iia.  Cerdoia. 

Sedes  4,  Apamix,  Id   est  Albaiii,  sub  qna  snnl,  cpi- 

fcopalus : 
Epipbania.  Vallanea. 

Soliîiicia;.  Rapliania. 

Vualbc.  Mari:cne. 

Larissa.  Aretusa. 

Sedes  5,  Jerapolis,  id  est  Malliecb  ;   sub   qua    sunt 

episcopalus  S  : 
Ilonmos.  Perrea. 

■'^anron.  Orcimon. 

Varnalis.  Doliclii. 

Ncocbcsarea.  Europi. 

Sedes  6,  Rosira,  id  est  Bu^elech;  sub  qua  sunt  epi- 
scopalus 19  : 

Gerison.  Paramboli. 

Philadeliiliia  Dionysa. 

Zoraiina.  Conaacori. 

l'erri.  Maximopolis. 

Gycui.  Pliiiippolis. 

Euiliinii.  Crisopolis. 

Constancia.  Austando. 

Adinon.  Roiirendon. 

JMedavon.  /Eylon. 

<•  Alibi  Sallon  Jexaiicon  una  urbs  est,  unde  et  lî 
lantum  episcopalus  Petrac  subjiciuntur. 
•^  IJbique  Icgendum  arbitrer  Corne  t  ro  Conius 
'  PjTgoaruion. 
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Archiepiscopns  Yraclieiisis  lios  Ihibei  siiffrag.  ; 
Reilesloneinseiii.  Chyodoiensem. 


Syngara. 
Eudemon. 


Lorira. 

Nisibis. 

Sedes  7,  Anavarza;  sub  qiia  sunt  episcopatus  10 

Epipliaiiia.  R'iseos. 

Alexandos,  id  est  Panna.    CasUvalis. 
ïrinopolis.  Kgiias. 

Canibrisopiilis.  Sisia;. 

FlHvias.  Militava. 

Sedes  8,  Seleucia;  sub  qua  sunt  episcopatus  24  : 


Aroliailopoliianum. 
Missinensein. 


Galaiidiopolis. 

Diocxsarea. 

Oropi. 

Dalixandos. 

Sevyla. 

Kelenderis. 

Aiiemuii. 

Tytopolis. 

Lanios. 

Andchia. 

Parva. 

Nephelia. 

Kistra. 


Seleucinla. 

Noiapi. 

Pbiladel[iliia  Parva. 

Yrinopolis. 

Gennaiiicopolis. 

Mobda. 

Diiineiiopolis. 

Sibidi. 

Ziriopolis. 

Adrason. 

Miloi. 

^eapollS. 


\'abruda. 

Danabi. 

Karolea. 

Ilardani. 

Surraquini. 

Nichusiensis    bos    liaLet   suffraga- 


Sedes  9,  Damascus,  siili  qua  sunt  episcopatus  10 
Abll. 
Pamipon. 
Laodii  ia. 
Euxia. 
KuMukora. 
Archiepiscopus 

iicos  ; 

Papliensem.  Limichoniensem  vel    Li- 

Pamagustanum.  mocbiensein. 

Archiepiscopus  Toriioiiieiisis  primas  est. 

Arcliiepiscopus  Nclesbudiensis. 

Archiepiscopus  Proslibulensis. 
Palriarcha  Alexaiidrinus  bos  habet  melropoiitauos; 

et  suffraganeos  babet  et  inullos  ainisit. 
Tliemmum.  Bosra. 

Puecliariuiii. 

Archiepiscopus  Plaphneos  hos  habet  suffraganeos. 
Memphis  id  est  Daniiela.       Urbs  Heroum. 
Rauiesse.  Thebel  Gesen. 

Babilon     prius    Vellicus    Catinos. 

dicta.  Thioiiius. 

lleliopiilis. 

Cirenc  mclropolis  hos  babet  suiïraganeos  : 


Bérénice. 

Kariago. 

Penlapolis. 

Berete. 

Ptoloiiiaide. 

Lcptis  Magna. 

Aiidromatus. 

Ltica. 

Apolionia. 

Poue  Reginm. 

Ceiitria. 

Creiensis  Coloni  r. 

Bisantium. 

ltusicad:L>. 

Ocha. 

Yponicnc,in  qua  fuit  Au 

Zeoges. 

gustinus  episcopus. 

Tingis  metropolis  : 

Crcsarca. 

Gneo  Caîsarea:. 

Tiburtiiix. 

Colonia. 

Siisi. 

Ilycosiiim. 

Li.\a. 

Septa  Gadcs. 

Cousiantinopoli 

[ana  Eccle-ia  Iios  liabet  suiïraganeos 

cl  ineirnpolos  : 

Si)liinbribrienscm.               Miccnas. 

Naiurciiscm. 

Laccdeinciiiia. 

Scpi(;acfinsem. 

l'clopeu. 

Paiiadcnsoni. 

Andianopoiis, 

Derquaciieiiscm 

Eracidl. 

Caiccdoiicusern 

Geldoiba. 

Janopulis. 

Caonia. 

Epyi"-. 

Molosia. 

Peristasiensem. 

Calypolensein. 

Daiiensem. 

Archiepiscopus  Verisieiisis  iios  habet  suffrag.  : 

Rusiorensem.  Kiptalensem. 

Oplensem. 

Archiepiscopus  Maclilensis  non  habet  suffrag.  : 

Archiepiscopus  Adripopolit:inus,  iiiliil. 

Archiepiscopus  Trajonolltunus  bune  haliet  : 

Amenseni. 

Archiepiscopus  Makcensis  bunc  habet  suffrag.  : 

Maroniensem. 

Arcliiepiscopus  Messinopolitanus  hune  habet  suffrag.  : 

Xanthlensem. 

Arcliiepiscopus  Philippensis  bos  habet  suffr.ag  neos  : 

Pellaiium. 
Chrisopulilanum. 

Archiepiscopus   Sarrensis  nullum  bal:ei. 
Arcliiepiscopus  Chessalonitensis  hos  habet  suffrag.  : 
Citrensern.  Verienuni. 

Archiepiscopus  Larissenus  hos  babet  suffi-.  : 

DiiinlrieiiSem.  Sydoniensem. 

Aiiiiircrisem.  Nazarocensem. 

Canllcensem.  Duniceiisein. 

Archiepiscopus  Neopatretisis  hune  habet  sull'r.  : 

Lanacensem. 

Arch  episcopus  Tbebanus  hos  babet  suffr.  : 

Pelopcii. 


Cbrisiopoliianuni. 
Dra£;ineMseiu. 


Zarodoniensem. 
Casiorieiisein. 


hos  habet  suffr. 


Abetonensein. 
Rronenseni. 
Megarensem. 
Eguiueum, 


Archiepiscopus.. 

Tlicrmopilensem. 
Davaliensem. 
Saloiiieiisem. 
INigriponthensem. 

Archiepiscopus  Corinthiensis  hos  habet  suffr.: 
Argiviensem.  Achaiensem. 

Archiepiscopus  Patracensis  hos  babet  suffr.  : 
Motliouensem.  Andrevillensem. 

Coronenseni.  Ceplialumensem. 

Annelensem.  Jaciibieuspin. 

Archiepiscopus  Cor  iensis. 
Aicbiepiscopus  Duralbensis. 
Archiepiscopus  Ciisensis. 
.Archiepiscopus  Creiensis  Ims  liabui  suffr.  : 

Cauticcnsem.  tlilopotliMiiiiciisem. 

Corlineiisfiii.  Klroluuissieiiseui. 

Aiiancii  ein. 

Arcliiepiscopus  Coloccnsis    qui  dicitur   Rhudo,  bos 

liahct  suffr.  : 

Rodiiin.  Pnplium. 

Cliunui. 

In  Teui'dos  iiistila  Tegnc  civilas. 

In  Dclos  iiisula  Uclos. 

lu  l'ariiii  insula  Paros,  id  est  Mclos. 

In  Sanus   insula  Sanioii. 

lu  Culcos  insula  Dyoscaria. 
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L'ÉGLISE   LATINE 


PROVINCES 

Sul)ii:liicaire. 
Iluli(|ue.  .  .  . 

LvoiinaiSL'.     . 
Uelgiiliii".     .   . 
Gertliaiii(|iic. 
A<|iiiiaiii(|iit'. 
KarboiiiKuse. 

Tarragoiialsc. 
l)dt>({iie.  ,  .  , 
Lwsilaiie.    .  . 


Cotnpreiiait  anc'ieniieinent  les 

EXAIir.IUTS    DE  m    CÈSF.S 

I  alie il  arcli.  257  év. 


Gaule. 


Espagne. 


lllyrie    occidcîil.ile. 
Iliyriti  oricniiilo. .  . 


lllyrie. 


nritanni(Hie.  .  . 
Césarienne.  .  . 
Valcnlieiine. .  . 

Afrique  propre. 
)luuruani'(iie.  . 
Nuuiidique.    .  . 


Breisgne.  .... 
Alriiiiie  ncciilonl. 


21  arcli.  lie  év. 


8  arcli. 

.'.6  év. 

5  arcli. 

10  év. 

8  arch. 

50  év. 

2  arcli. 

U  év. 

6  arch. 

:o  év. 

2  arcli. 

16  év. 

2  arch. 

12  GV. 

2  arch. 

12  év. 

8  arcli. 

60  é» 

8  arch. 

50  év. 

111  arch. 

073  év 

ÉTATS   DE 

ilalio. 
France. 


Espagne, 
l'uriugal. 

Allemagne. 

Hongrie. 

Daliiiatie. 

Piil(ii;ne. 

Snéde. 

Daiiein. 

Grande-Bretagne. 

El  colonies  clir. 
d'Afri(ine. 
Asie  et  Amérique. 


Coir.prcni.'l  anciennement  Irt 


f.'iiTror!'!.!  s   !>!■ 


rr.nviNrrs  pr 


L'ITALIE 

Comprend  aujourd'hui  ti's 
Anciir.vÈcnJis  et  ÉvftciiÉs  de  promnces  ds 


L'Italie   moyenne. 


Rom''. 


•i 


]    La  basse  Iialie j    Royaumf  de  X  pies. 


Milan. 


Tuscie  et  Onilirie.    .  .  . 

Valérie 

("-ainpiiiie.    . 

Picfeimni 

Samniiiin 

La  l'onille   cl  la  (Vilaine. 
Liiianie  et  Brnlie.     .   .   . 

Sii  i'c 

Sardaigne J    Iles  d'Italie. 

(inrsc ( 

Alpes  coiticni'.-'ç. 

Lignrie 

ICiiiilie (    La   luTutc  Italie. 

Flaniinie 

Yé'  iiienrio  ci  Isl  inné. 

Uéiie  piiMiiior  ■ j   Ces  denx   provinces  sont 

Itélie  seciiiidf |      anjoind  bm  d'Allemagne. 


j    T.scane. 
(    L'Eglise 


Sicile. 

Sardaigne. 

Corso. 

Gène"!. 
LoMiliairiie, 
Boniagnc. 
Venise. 


L'ITALIE    MOYENNE 

(oinprenait  ancienneineni  tes  Comprend  aujourd'hui  les 

SIÉTnOPOL    s    bli     '         niOVINCES    DE        AnCnEVÉCHÉS    DR  PROVIN'CES      DS 

1^  Florcnro.  .   { 

a  Tuscie.  .  .   <  Sienne.    .  .    {  A.  Tosiane An  Grand  Di:c 

(  Pise ( 

e  Oinhrie.    .    /  i  n    n  .  ■      •       i        •*.  r>- 

y  Valéne.    .  n„„,„  ^.-  f/"n"'«'"e  'le  saint  Pierre. 

â  Campani,..  '^''"^''-  '  •  •  !;•      '"'""'e 

en  partie.   (  '  D- Lampagiie  de  Uome  .  .  .  .    '    An  P:.pc. 

j    i  Piceniiin.      j    Ferme.    ..JE.  M  nche  d'AncAne I 

I         enparlie.    (    Urliin.  .  .  .    j    F.  Duché  d'Uibin l 

PRO\MNCE  DE  ROME.  Velitr.T,  Velit.i  [a  S  D],  iv  s.,  uni  à  Oslie  m  5. 

Archevêché,  Très  Taberno!',  Cisierna  [u  5  lî],  iv  s. ,  uni  à  Veii- 

F.ome,  Roma  Ta  5  D],  capitale  de  la  chréiiciilé,  i  s.      iri  vi  s. 

Evèchéi  :  Porio,  Poritis  Augnsli  [n  a  P],  ii  s.  / 

O'tic,  O.Mia  fa  3  D],  li  s.  / 

DicTiONNAii^p.  Dr  GÉor;RArn!E  nrcL.  1.  22 


^ 


Ç85  DICTIONNAIRE  DE  GKOGU 

Silva  Candida,  Sainle-Uiifine  [a  «  R],  m  s.,  uni  à 
Porto  XII  s. 

Loriiim [a  a  B|,  v  s. 

S.'>biiia,  Cures  Sabini  [a  y  C],  résidaii  à  Caslro  Cor- 

rcse  V  s.,  réside  i-  MagI  ano  xv  s. 

Forum  Novuin,  Vcscovio  fa  7  CJ,  v  s.,  Iraiisféré 
^  Sabina. 

Nomenlum,  Lameniana  [a  y  C],  iv  s.,  uni  à  Saliina. 

Sancti  Aniinii [a  y  C] ,  uni  à  Nomenlum,  vi  s. 

FIdene,  CM'e\  Jubileo  [n  y  CJ,  v  s. 
Paleîlrine,  Priinesli;  [a  S  D],  111  s. 

Gabii,  il  Cainpo  Cabii)  [a  3  0],  v  s. 
Frascati,  Tuciilum  [a  5  [>],  vi  s. 

Subaugusia,  Torre  Pipnaiara  [n  a  D],  v  s. 
Albano,  Albanuni  [«  S  D|,  vs. 

Pavici,  la  Ciilonna  [a  S  D],  vi  s. 
Tivoli,  Tibur  [a  S  D],  v  s. 
Aialfi,  Aialrinni  [a  5  '.'],  v  s. 
Veroli,  Vernliv  [<i  S  D],  m  s. 
Fpfcnlino,  Fi'renliniim  [a  S  0],  v  s. 
Anagni,  Aiiagnia  fa  3  0),  vi  s. 

Tioba,  Trevi  [a  5  O],  vi  s  ,  uni  à  Anagni. 
Sogiii,  Signia  [a  S  D],  v  s. 
Terracine,  Terracina  fa  5  D],  m  s.,  réside  à  Sessa. 

Anlium,  Netliiiio  [a  S  D],  v  s. 

Pripcrnuiii,  Priperno  fn  3  Df ,  v  s. ,   uni  à  Terra- 
cine. 
Siiiri,  Sulrinm  fa  «B],  iv  s. 

Ncpe,  Nepi  fa  «  li],  iv  s.,  uni  à  Suiri  xv  s. 

Forum  Claiidii,  Oiiola  fn  «  li],  m  s. 
Corneto,  Cornueium  fn  a  B],  iv  s. 

Tarquinia ,  la  Taripiina  \  n  a  B  ],  v  s.,  uni  à  Cor- 
nclci. 

Gravisca fa  «  B],  iv  s.,  uni  àCornelo. 

Mons   Pbyscon,  Moniell  scone  fB],  xiv  s.,  uni  à 
Corneio. 
Vilerbe,  Vitcrbium  f  B],  xii  s. 

Tuscania,  Toscar.elle  fa  a  B],  vi  s.,  uni  à  Viterbe 

XIII  s. 
Fereniir.um  Novum,  Ferenlofa«l!],  v  s.,  iransféié 

h  Viicibi;  XII  s. 
Polimariium,  Bomarzo  fa  a  B],  v  S.,  uni  à  Ferenlo 

IV  8. 

Civilas  Vetiis,  Civila  Veccuia  fa  a  B],  vi  s.,  uni  à 
Vilerbe. 

CenUim-CiilIsc ,  Cincille  fa  «  B],  iv  s.,  iranslérc  à 
Civila  Yeccbia. 

Ulcra,  Bieda  fa  «  B],  v  s.,  uni  à  Cincclle. 

Manluranuiii,  r>ail)iTano  fa  a  B|,  vu  s. 
Cilla  Caslell.ina  ,  Falma  sen  Fali-ci  fa  B],  v  s. 

Aqua  Viva,  la  Fonlana  d'Aqiia  Viva  fa  Bf,  v  s. 

Frcscennia,  Galose  fa  «  B]  ,  vi  s.,  uni  à  Cilla  Ca- 
«i«llaiia  XIV  s. 

OrU.OriafaaB],  v  s  .uniàCtia  Caslellana  xv  s. 

Valeminiim fa  aB],  v  s. 

Orvicie,  urbs  velus  fa  a  Bf,  vi  s. 

Volsiniiim,  Bolscne  fa  a  U|,  v  s.,  uni  à  Orvit:lc. 
Aquapendeiilc,  Acub  fl!],  xvii  s. 


.VPHIE  ECCLESIASTIQUE,  6S4 

Casiium,  Casiro  fa  a  B],  v  s.,  iransTéié  à  Aqua- 
pendcnte  xvii  s. 

Volcia  seii  Biilceniina,  il  Pianio  di  Vidci  fa  «  B], 
VI  s.,  transféré  à  Castro. 

Salpis fa  «  Bf,  v  s. 

Bagnarea,  Balneum  P.pg's  fa  a  B],  vi  s. 

Ilieti,  Reate  fa  y  CJ,  v  s. 

Terni,  Inieivimiiia  [a  S  CJ,  v  S. 

Narni,  Narnia  fo  S  CJ,  vi  s. 

Amelia,  Ameiia  fa  6  CJ,  v  s. 

Ocriiulum,  Civila  d'Ociia  fa  6  CJ,  v.  s. 
Toiii,  Tuder  fa  g  CJ,  v  s. 
Spnleie,  Spolelum  fa  6  CJ,  v  s. 

Ilispellum,  Spello  fa  ë  C],  v  s.,  uni  à  Spoléie. 

Mevania,  Vivania  fa  6  CJ,  v  s.,  uni  à  Spolèii>  vi  s. 

Nursia,  Nursia  [n  g  CI,  v  s.,  uni  ,à  Spolclf. 
Cilla  di  Pieve,  Civiias  Plebis  [Cf,  ïvii  s. 
Pérouse,  Perii-ia  fa  g  C],  v  s. 
Cilla  di  Caslello,  Tifernum  Tibeiinum  fa  S  C|,  v  s. 
Assi^e,  Assisinni  fa  6  CJ,  vi  s. 

Bitlona,  Veltona  fa  g  CJ,  v  s. 
Foligni,  Fulginium  fn  g  C],  v  s. 

Trebia,  Trevi  fa  g  CJ,  v  s. 

Forum   Flaminii,   S  ili-Jouanni   in    For   Fianuii» 
fa  e  Cf,  V  s. 
Nocere,  Niieeria  f«  g  Cf,  v  s. 

Tadinum fa  êCJ,  v  s.,  uni  à  Nocere. 

Ane  ne,  Ancona  fa  e  Ef,  m  s. 

Iliiinana,  Nimiana  fa  e  E],  v  s.,  uni  à  Ancniie. 
Loreie,  Eaurctmn  fEJ,  xvi  s. 

Recineuim,  Becanali  fEJ^  xiii  s.,  IraiisTéié  à  Eo 
relie  xvi  s. 

Polenlia,  Poicnzi  [n  t  E|,  v  s. 
Osinio,  Auximiin  f«  s  EJ,  vi  s. 

Cingiilnm,  Cingoli  fa  e  EJ,  vi  s.,  uni  à  Osimo. 
Jesi,  jEsis  fa  s  LJ.  v  s. 

Malelica,  Malilica  fi  e  Ff,  v  s. 
Camerin,  Camerliiim  fa  e  E],  v  s. 
Ascoli,  Asculum  Piicnum  fa  e  Ef,  v  s. 
PROVINCE  DE  FEBMO. 
Archerêclié, 
Fcimo,  Firmnm  fa  e  EJ,  v  s.,  érigé  en  arebev.  xvi» 

Liêcliés  : 
Maceraia,  llchia  Bicii.a  fEf,  xiv  s. 

Tolcnlinnin,   Toleiilino  fa  1   EJ,  v.  s.,  uni  à  M."« 
reraia  xvi  s. 

I^iiisiilum,  Monte  d'Elniofa  e  EJ,  v  s. 
Bipa  Tranone,  Bipa  Trassonia  fEJ,  xvi  s. 

Triieiitiim,  Poilo  d'Ascoli  fa  s  KJ.  v  s. 
L'rlis  Salvla,  IJrhi  Saglia  fa  s  Ej,  v  s. 
Mo.ilalln,  Mons  Al  us  fEJ,  xvi  s. 
Sanscvcrino,  Scptcmpcda  fac  E|,  vi  s.,  rétabli  \\i  s. 
Aulriia,  Ofena  fa  t  EJ,  v  s. 

PROVINCE  DURBl.N. 
Arclievcclté, 

Urbin,  Urbinum  fa  1  Ff ,  vi  s.,  érigé  en  arcliev.  xvi  s. 

Eeêchés  • 
Fossembruf.o,  Forum  Scinproiiii  fn  1  F],  iv  v 


\ 
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Senigaglia,  Senosnllia  [a  s  F],  iv  s. 

Fono,  Eaiiuiii  Foiliiria;  [a  s  b'\.  v  s. 

Pesaro,  Pisaunim  [a  e.  F],  v  s. 

Moule  Fellro,  Feretriim  [<i  t  F],  xii  S.,  réside  à  Pcn- 

iiadc  Dilli  XVI  s. 
Urhanca,  Caslrnni  Duranlis  |F],  wii  s. 

riferiiuiii  Meiauriiiii,  Siinto  Ai.'gelo  in  Vaiia  \a  %  F], 
V  s.,  transléié  à  IJibanea  xvii  s. 
SaHto  Angelo  papale,  Calliiim  {>  t  F],  iv  s. 
Gubio,  Eiigiibiiini  (de  F],  iv  s.,  cxempl. 

La  /idi/s  de  l'iùjlise  comprenuieiit  six  arclievccliés, 
savoir  :  Home,  Ferma,  (Jrbiii,  DénévenI,  Itavenne  et 
Bolonc,  el  cenl  sept  évécliés. 

PROVINCE  DE  FI.ORENCE. 
Archevêché, 
Florence,  Floreniia  [a  a  A],  m  =.,  érigé  en  arcliev. 
XV  s. 

Évêchés  : 
Fieso!e,  Faesula;  \a  «  A],  v  s. 
Borgo  di  San-Sepulcliri>,  BiUirgia  [A],  xvi  s. 
Pisioie,  Pisioriiim  fa  a  A],  x  s. 

Praium,  Pialo  [a  «  A],  v  s.,  uni  à  Pisioie. 
Aresso,  Areiium  [a  «  A],  :ii  s.,  exempl. 
Corlone  ,   C  rloniiini  [a  a.  AJ,  vi  s.,  rétabli   xiv  s., 
excnipl. 


■TROP.,  ETC.,  DU  Vl«  AU  XVIII'  SIKCLE.       rSG 

Monte  Piilciano,  Mons  Poliiianns  [A],  xvis.,  exempt. 
San-Miiiial(i-al-Tcdesco  ,   Minialum    Teulonis  [A], 

XVII  s. 

Colle,  Collis  [,\],  XVI  s.,  exempt. 
Vollcrra,  VolaerrjR  \a  a.  A],  v  s.,  exempt, 
PROVINCE  DE  SIENNE. 

Archevêché , 
Sienne,  Sena  [a  «Al,  iv  s.,  érigé  en  arc  licv.  xv  s. 

Pienza,  Coifiiiium  [A],  xv  s',,  exunipl. 
Clmibi,  Club.iiini  |a  «  A],  iv  s. 
Monl-AIciiiii,  Mons  Alcinoi  [A],  xv  s. 
M^ssa,  .Mossa  Veiernensis  [a  a.  Aj. 

l'opulonia ,   Pionibino  [a  «  AJ,  v.  s.,  transfér» 
Massa. 

Grossele,  Auxella  [a  a  A],  vi  s. 
Soana,  Soaiia  [a  «  A],  v  s. 

PROVINCE  DE  PISE, 

Archevêché, 
Pise,  Pisa  [a  «  A],  m  s.,  érigé  en  arcliev.  x  s. 

Evcché , 
Luqiies,  Lnca  [a  a  A],  iv  s.,  exempt. 

Le  grand-duché  de  Toscane  comptait  trois  archevê' 
chés,  savoir  :  Florence  ,  Sienne  et  Pise,  el  dix- sept 
évêchés. 


LA    BASSE  ITALIE  OU  ROYAUME  DE  NAPLES 

Comprenait  anciennement  les  Comprend  aujourd'hui  /« 


thiSTROP.    DB 


PROV.  DB 

a  Piceinini.    .   .   . 

en  partie.    .  . 
g  Valérie 

en  partie.    .  . 


ARCHEV.  DE 


PROV.    DE 


I   Cliieti .A  Aliruzze  ultérieure. 

Lonciano B  Abruzze  ciiérieure. 


vCampanie (    Cap""e 

on  narliP .  Naples. 


a  Rnme  en 

sa  par  lie 

in'érieure. 


en  partie 
SSamnium 


t  Ponille. 

î  Calabre. 
V  Lucaiiie. 


Sirreiilo . 
Aiualfl.  . 
S'Iernc.  . 
liént'vent 
Conza.  .  , 
Siponlo. 
Nazaretli . 
Trani.  .  . 
B.iri.  .  .  . 
Acereiizi. 

T:TOIlte.  . 
Brinilibi.  . 
Oliaiile.  . 


C  Terre  de  Labour. 

D  Principato  Cilra. 
E  Cnmté  de  Molises. 
1    F  Principato  d'Olira. 

G  Capilanate. 
il  Terre  de  Bari. 

!    I  Basilicate. 

K  Terre  d'Otranle. 


Rossa  110  . 
Coz'iiz.i  . 


e  Briitie. 
PROVINCE  DE  CllIETI. 

Archevêché , 


L  Calabre  ciiérieme. 

(    S-"'i>'veri"n j    j,  ^gi^bre  ultérieure. 

l   ReagK ( 


Chieti,  Theale  [a  5  B],  v  s.,  érigé  en  archev.  xvi  s. 

Êvinhés  : 
Ortona,  Orlona  ad  Mare  [a  S  U|,  v  s.,  rciabli  xvi  s. 
Teraino,  Aprulium  fii  a  A],  v  s.,  exempt. 
Civila  (li  l'enii'a,  Pinna  [a  a  A],  v  s.,  exempt. 

Atrium,  .Atri  [h  a  A],  vi  s.,  uni  à  Penna  xiii  s. 

Atcrnum,  Pescara  [a  aBI,  vis.,  uni  à  Atri. 


Civila  Ducale,  Civilas  Caliensis  [A|,  xvi  s.,  exempt. 
Aijiii'a,  Aqiiila  [A],  xiii  s.,  cxeni|>t. 

Fiircmiiuiii  ,  Forconio  [a  g  A],  vu  s.,  transfc'rc  à 
Aquibi,  xiii  s. 

AniiiPrniuii  ,  San-Victorino  [a  S  A],  v  s  ,  ui;i   U 
Forconio. 

Piiiimm,  !a  Torre  di  Pilina  [d  S  A],  v  s, 
Siilmone,  Suliuo  [a  S  B],  v  s.,  exempt. 

Valiia  seu  Curfinium  [n  5  B],  v  s,  uni  à  Sulmona. 


Cg7  MCTlONNAmE  RE  GEOGR 

Marsi,  Mars!,  résidait  à  Marruviiim  [o  t  A],  vu  s.;  ré- 
side à  Piscina,  XVI  s.,exeiriiil. 

Islonium [aô  A],  vi  s. 

Arclieiêché  de  Lanàano. 

Lanciano,  Lanciamim  [15],  xvi  s.,  érigé  en  arcliev. 
xvis.,sanssu(rragaiils. 

PROYINCK  Da  CAPOUE. 

Archevêché, 

Capoue.Capua  [a  y  C],  ii  s.,  érigé  en  arclievêclié  s  s. 
Evcchéi  : 

Surica  et  Berolasis  [C],  ix  s.,  iim  à  Capnue  x  s. 
Caserle,  Caserta  [a  y  C],  x  s. 
C.ilviuni,  Ciles  [a  y  C],  \  s. 
Teaiio,  Tiaïuini  S  dliiiiuni  [n  y  C),  v  s. 
Caj:isso,  Calaiia  [C],  x  s. 
Carinola,  Ccleiuia  [C],  xi  s. 

Forum  Claiiilii.Civila  Uutla  [a  y  C],  vi  s.,  Irans- 
fcré  à  Caiiiiola  xi  s. 
Scs-sa,  Siie.-sa  [a  y  C],  v  s. 
Ciieie,  Gaiela  \n  y  CJ,  ...  s.  exempt.  * 

Mola,  Forniia  [a  y  C],  v  s.,  transféré  à  Gaoïe. 

Trajecluin,  Tia,ello  [a  y  C],  vi  s.,  uni  a  Gaetc. 

Miiiliirna',  Gaiiglanu  [a  y  G],   v  s.,   transféré  à 
Traj.llo. 

Fiindi.Fiiiidi  [«y  C],  v  s.,  exempt. 
Aqiiino,  A  ininiini  [a  y  Cl,  v  S.,  rcsi  le  h  Ponte-Curvo, 

Cassinum,  Cassino  [a  y  C],  v  s.,  rétal)li  xiv  s., 
snppiiiiié  XIV  s. 

Venafri,  Venafriim  [ay  C],  v  s. 
1  (Tfiia,  /ENeriiia  [a  y  C],  v  s. 
Soa,  Sora  [a  y  CJ,  v  s.,  exempt. 

Alinum,  Alino  [a  y  C] ,  v  s.,  supprimé  xii  s. 

Vullurnum,  Castel  di  Voltorno  [a  y  C],  vi  s. 

PROVINCE  DE  NAPLKS. 

Archevêché, 
Naples,  Neapolis  [a  y  C],  n  s.,  érigé  en  arciievèclié 

X  s. 

Evéchés  : 

Aversa,  Advcrsa  [a  y  C],  xi  ?.,  exempt. 

Alella,  Saul-Arpino[ny  CJ,  transféré  à  Avc-sa  xi  ?. 

Cunuc,  Ciimes  [a  y  C|,  v  s.,  uni  à  Aversa  xiii  k. 
Pouzol,  Puleoli  jay  C],  m  s. 
Ceira,  Acerra,  .Miseno  [a  y  C],  v  s. 

Mibcniiin,  Miseno  [  a  y  C  J,  v  s.,  ujii  à  Naples  x  « 
^..|a,  Nola  [d  y  C],  iv  S. 

Litcrnuin,  la  Torre  di  Palria  [>  y  C],  vi  s. 
Iscliia,  yEnaria,  ile  \a  y  CJ  vi  s. 

P1U)VINCE  DE  SOURENIO. 
Archevêché, 
Sorrentn,  Surrcntum  [n  y  C],  iv  s.,  érigé  en  arrlie 
vécbé  XI  9. 

Evichéi  : 
M.issa,  Massa  Lobrensis  [C],  xi  9. 
Mco,  Vicus  Aripieiisis  [C  |,  xiil  g. 
Caslcl  a  Maredi  Slabia,  Caslellum  SlabieiiiC  [n  y  C] 

V    9. 
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PROVINCE  D'AMALFI. 

Archevêché, 
Amalfi,  Amallllum  [u  y  DJ,  vi  s.,  érigé  en  archevè- 
tlié  XI  s. 

Evéchés  : 
Minoii,  Regina  Minor  [D],  xi  s. 
Scala,  Seala  [D],  xi  f. 

Ravelluni,  Ravclln  [  Dj,  xi  s,,  uni  h  Seal»  xvi  ». 
Leilerre,  Lilleraniim  [DJ,  xi  î. 
Capii,  (;aprea,  île  [  D  J,  xi  s. 

PliOM.NUE  DIC  SALERNE. 
Archevêché, 
Salerne,  Salernum  [a  y  D],  iv  s.,  érigé  en  arrlie.  • 
elle  X  s. 

Evéchh  : 
Cava    Cava  |  D],  xiv  s. 

Nocera  di  Pagani,  Niicerra  Pigawica  |  0],  x  s. 
Sanio,  Sarnuni  [DJ,  x  s. 
Nusco,  Nuscum  [DJ.  x  s. 
Acrrno,  Aeernuin  [D],  x  s. 
Campagna,  Campnnia  [DJ,  x  s. 

Sairianuni,  Salri  \a  -n  D],  ...  s.,  uni  à  Carnpapia. 
Capaci",  (  aput  Aqueuui  [D],  x  s. 

l'ajsium,  Pcîti  [a  y  DJ,  vs.,  transféré  a  Capa.iy 
I  s. 
Marsici),  Marsicum  [DJ,  x  s. 

Griinientum,  Sainl-Labier  [n  n  D] ,  vi  8.,  lian-.(éi(J 
à  .Marsicû. 

Agropolis,  Agropoli  [a  jj  D],  vi  s. 
Dlanda,  Porto  di  Sapri  [n  >i  DJ.  vi  s. 

PROVI.NCE  DE  lîÉNÉVENT. 

Archivê^lié, 
Déiiévent,  Beneveniiiin  [a  5  FJ,  ii  s.,  érigé  en  arclie- 
Têclié  \i  s. 

Evéchés  : 

Santa  Agala  di  Goii,  Agaiopnlis  [F],  x  s. 
.Avi'lliiio,  Abi'Ilinum  [d  0  FJ. 

FrequciiUim  ,  Fiiceulo  [a  3  FJ,  iv  s.,  uni  a  A\ci- 
liiin  XV  s. 

Monlc  Mar  no,  M.n--  Slaranus  [F],  x  s. 
Ariano,  .\rianiim  [KJ  x  s.* 
'i  icv  c.i,  Vicus  [F],  X  s. 

As  oli  di  Sairiano,  Asculum  Satrianum  [F],  x  •. 
lio\inu,  iJovinum  [FJ,  x  s. 
L(ici;ra,  Liiceria  [G|,  x  s. 

Fl'ireiil  nnni,  Fierpiiziiola  [G],  x  s.,  uni  a  LniTia 

XV  5. 

Tiiriibu'ii:n,  Toriiboli  [GJ,  x  s.,  uni  i  l.niii' 
VolHirara,  ViMlnraria  [G],  x  s. 
SanSeverc,  Fanum  Saneii  Scveri  [G],  xvi  s. 

Tcanuui   Apulnm,  Civilaie  [('•],   x   s.,  iransfï.é  à 
Sjii-Srvero  xvi  s. 

■jiagnnara,  Dragonara  [G'.,  x  s.,  nui  à  San-Severo 

XVI  s. 
Lésina,  Lésina  [G],  x  s.,  supprimé  xvi  s. 

Mous   Ci)r\inus,  Monte   Corvino  [G],  l  s.,  nui  à 
Volturara  ivii  s. 
Lai  in  1,  Lirini  [F,],  x  s. 
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Tornioli,  Ternuilx  \E\,  x  s. 

tiiardia  al  Feres,  Alferia  [K\,  x  s. 

Tiiveiilo,  Triveiiliiin  [EJ,  x  s.  * 

Ijoiano,  Boviuniiiii  f<(  5  E],  v  s. 

Al  fa,  Alliplia  [n  5  tj,  v  s. 

Tcli^xî,  Telesc  [['.],  x  s.,  lébiJc  h  Coriiio. 

ifliljiiimi  iiiu  Oeciiiiumqiiiiiluiii  [a  S  CJ,  t  t. 

Saepimirn,  Siipino  [a  S  K],  vi  s. 

PRUVINCE  DE  CONZA. 
Arclu'véï'lié, 
Conïi,  Coiiipsa  [F],  x  s.,  ér!i;é  en  aittlievéelié  ii  ■•., 
rësiil.  à  San  Meiiiia. 

Evécliés  : 
Sanlo  Aiigeli)  lii  Lonibardi,  Angclopolis  Loiigohar  io- 

niiii  [F],  XI  s. 

Mous  Viridis,   Monie  Verdo  |F1,  x  s-,  uni  i  l'ar- 
clievêclic  de  N  znelli. 
Mnro,  Miinim  [l|,  x  f. 

liisaciiini,  nisntcioij'"!,  x  s.,  uni  àSiuiln  Angcloxvs. 
Laced  ni:i,  AIce '.onia  son  Aci'iilonia  [F],  x  s. 

rilUVlNCE  DE  sii'O.xro. 

Arclieiéclié, 

Siponto  ,  Siponiiiin  ,  Saiiit-Micliol  du  moiil  Gai!;:iii 
(a  £  CJ,  V  p.,  érigé  eu  aiclicvèché  xi  s.,  réside  à 
MaiifreJouia. 

Eviclics  : 

Troie,  Troja,  Mn  'a  •  G],  v  s.,  excnipi. 
Vesll,  Restii  [G|,  XII  s. 

Ari'.l,  l'Arpi  fa  i  (;],  ri  s. 

Aic/uvèclié  de  ?iuz:irelli. 
Na7,  MTlIi,   Nazarilh,   (irigé   en  arclievdelié  liîniairr, 

ro&ide  i  Barlelia  [II],  sans  snlTiagaïUs. 

pr()vin<:e  i>e  tram. 

Archercché, 

Trani,  Tranuin  [a  c  11],  il  '.,  érigé  en  nrclievâclic  i  ■ . 

Evccliéi  : 
Bi-eglia,  Vi;;ilia  [n  i  !':]. 
Andi'i,  Andria  |ll],  x  s. 

r'RO\MNCE  DK  ISAT.!. 

ArchevicUé, 
Bari,  Bariuni  \a  e  11],  iv  s.,  érige  en  nichcvfclié  x  s. 

Eiccliéi  : 
Caiinsiiiin,  Canota  [a  s  IIJ,  v  s.,  nii  à  Ijari  xi  s. 
JdvenaziO,  J  .venalium  [II],  x  s. 
MoTella,  Mi'lpliiiuin  [II],  x  s.,  exem;>l  xvi  .<>. 
Ijiletlo,  Bileltiini  [II],  x  s. 
P.uvo,  Rubolnin  [«  s  H],  v  s. 
Minervino,  Minerviiiuni  [II],  x  s. 
Lavello,  Livellnni  [l],  x  s. 
Hiionlo,  Biluntiim  [IIJ.  x  s. 
Conversano,  Cnpersaiinm  |«  e  H],  v  s. 
Monopi'li,  Miinopolis  [ilj,  \  s.  * 

Egnaiia,  Egnazza  [a  ■  U\.  v  g. 
Poliniano,  Poliiiianuni  [11],  x  s. 

Salapi;e,  Salpi  [a  ■  II],  v  s.,  uni  à  Tiani,  \v  s. 

Canna,  Canun  |ii>iiilla  [n  t  I!],  v  s.,  imi   à  Naza- 
roih  XV  3. 


PllUVI.NCE  D'ACEBENZA. 

Arc'ievêclié, 
A  eriMiza,  A<lieru  a  a  [n  t  l|,  v!  s.,  érigé  en  arclie- 
vèclii^  VI  <.,  réside  à  Mal'  ra  xii  S.  * 
Eiécliés  : 
Vrnnsa,  Veansia  [a  e  IJ,  v  s. 
Melli,  Melliuni  [n  i  l|,  v  s.,  exempt. 

Rapolli,  Rapidia  [I],  xi  s.,  uni  5  Mi  Ifi  xvi  s. 
Mnnle  PeloiiO,  Mons  Pelusius  [I],  xv  s.,  esenipl. 
Pi>lenza.  Polcnlia  [a  n  I],  v  s.  * 
i'iirsi,  Tursia  [I],  xii  s. 

Anginna,  Anglona  [I],  xi  s.,  transféré  h  Tur»i. 
Gravina,  GravMia  [l|,  xi  s. 
Tricarico,  Tric^iricuin  [I],  xi  s. 

PROVINCE  DE  TARENTE. 
Arihe'.'éilié, 
Tarenip,  Tare::luin  [a  6  K|,  vi  s.,  érigé  en  arolievi 
cl  é  XI  s.  ♦ 

Evéchéi  : 
Caslellanella,  Ca^lania  [!i],  xi  &. 
Molnla,  Molnla  |K],  XI  s. 
Oria,  Uria  [a  Ç  K],  vi  s. 

PROVINCE  DE  BRINDES. 

Archnèclié, 
B'indes,  Brundusiuin  [«ÇK],m6.,   érigé  en  arcb^ 
vêi'lié  XI  s.  * 

Evéelié  : 
Osluni,  Oslunum  [Iv],  si  s. 

FROVINCE  D'OTRAME. 

Archevêché, 
Oiranie,  Hydrunium  [a  Ç  K],   vi  s.,  érgé  en  arc  e- 

véclié  X  s. 

i:\:khés: 
Castro,  CasMuni  [K],  x  s. 
Ale^sano,  Alexannni  [K],  ...  s. 
I.enca,  Sancia  Maria  di  Leuca  [K],  x  s.,  (ransféro    k 

Alessaiio. 
l'i-'enin,  UgenUim  [K],  x  s.  * 
Callipoli,  Gallipolis  \n  Ç  K],  vi  S.  • 
Nardo,  Neriluni  [K],  xv  s.,  exempt. 
Leece,  Alelia  [a  Ç  K],  i.i  s. 

Lu;  la,  San   Calaldo  [a  Ç  R],  vi  s.,  uni  h  Lecce. 

PROVINCE  DE  ROSSANO. 

Archevêcké, 
Rnssano ,    Rossaiinni   [L],   xis.,    érigé  en  ardus 
vèclié    XII  s. 

Eiu'ehi's  : 
Tliuriiiin,  Siliari  Rnviiiata  [a  6  L],  vi  ».,  iransféié  à 

Rossano  XI  s. 
Biki;,nanc,  Besiilianum  [I.],  xi  s.,  cxcinpl. 

l'ROYINCE  Dt;  COZt:NZ\. 

Archevêché, 
C"zenza,  Ciisenlia  [nOL|,  \is.,  érigé  en  an  hevéih.4 
XI  s. 

Evèehé»  : 
ririigiini,  Moiila'lo  [a  0  L],  vi  s.,  uni  à  Cuzenî9». 
Marloraiiii,  Marluranuiii  \L],  xi  s. 
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San-.Marco,  Fanum  Sancii  Marci  [L],  xis.,  exempt.- 

Tenipsa,  Moiuilo  [a  6  L],  v  s.,  transféré  à  Saii- 
Marco. 
Cassino,  Cassaiiuni  [LJ,  x  s.,  exempt.  * 

Cassiiiaiium  ei  Massilianum  [a  6  L],  y  s. 

Sfuraiiuin,  Murano  [L],  x  s. 

PROVINCE  DE  SANS-EVERINO. 

Archevêché, 

San-Severino,   Siberina    [a  6  M],  vu  s.,  érigé  en  ar- 
chevêché X  s. 

Evêchét  : 
Leonia,  Sanlo-Lcone[M],  x  s.,  uni  à  San-Severino 

XVI  s. 

Siiongoli,  Sirongy!usseuPeiilla[L]  x  s. 

tiiibiialico,  Unibria:icum  [L],  x  s. 

l'aiernuu),  Loziro  [a  S  L],    transféré  à  Unibriaiico 
k  s. 
Ceroiiza,  Genintia  [L],  x  s. 

Cirialis,  Cariati  [L],  x  s.,  uni  à  Cerenza. 
Brlcasiro,  Bellicisirum  [M],  x  s. 
Is  la,  Insula  fa 9  M],  vu  s. 

Siiamiin,  Sitamo  [M],x  s. 

Florenlinum [M],  xii  s. 

PROVINCE  DE  REGGIO. 

Archevêché, 

Keggin,  Regiuiii  Ju!iuin  [aO  M],  i  s.,  érigé  en  arch:- 
vô  hé  u  s.  * 


esi 


Evêchét  : 

Carina,  Carina  \a  0  MJ,  v  s.,  uni  à  Reggio  vi  s. 
Cove,  Bova  [M],  ix  s. 
Girace,  llieracium  [MJ,  ix  s. 

Locris,  Palepoli  [a  9  M],  vi  s.,  transféré  à  Girace. 
Oppido,  Oppidum  Uanierlum  [M],  ix  s. 
Milelo,  Mileluni  [M],  xi  s. 

Taurianum [a  9  M  ],  vi  s.,  transféré  à  Mi'el» 

XI  s. 

Hippo,  seu  Vibo  Valenlia,  Yil'O  [  a  8  M],  v  s.,  un» 
à  Mileto  XI  s. 

Nicolera,  Nicolera  [MJ  x  s. 
Trnpea,  Trophaea  [MJ,  x  s. 

Adainanlia,  Amanlia  [a  9  M] s.,  uni  à  Trope.T. 

N:easiro,  Ncoca^irum  [MJ,  ix  s. 
Sf)iiillace,  Scyllaliuin  [a  9  MJ,  v  s. 

Turres [n  9  MJ,  vi  s.,  uni  à  Sqnill.ice. 

Caiilazaro,  Canl:izaruin  [MJ,  xii  s. 

Taberna,  Taverna  [a  9  MJ,  v  s.,  transféré  à  Canta- 
zaro  XII  s. 
Crolone,  Crolo  [a  9  MJ,  vi  s.* 

Orestis [a  9  MJ,  v  s. 

Cerillus [a  9  MJ,  vu  s. 

Le  royaume  de  tapies  sans  ta  Sicile  eonlenail  vingt 
archevêchés,  savoir  :  Chieli,  Lanciano,  Capoue,  Na- 
jtes,  Seneiilu,  Amalfi,  Salerne,  Conza,  Siponio,  Na- 
zareth, Tiani,  Bari,  Acerenza ,  Tarenle,  Drindes, 
Olranle,  Rossano,  Cozenza ,  San-Severino  ,  lieggio,  rt 
cenl  cinquante  sept  évèchés. 


LES  ILES  DITALin: 


Comprenaient  anciennemenl  les 

MÉTnOl'OLES  DU  PIIOU.NCES  DS 


Comprennent  aujourd'hui  Ut 

ARCIIEVCCIIÊS  DE  PROVINCES  DB 


a  Ri>ine  dans  les  ilos 


a  Sicile.  .  . 

C  Sardagne. 
y  Corse.    .   . 


Paierme. 
Me-sine. 
M   iilreal. 

Cagliari. 

Ori>l;igiil. 

Tdiie.    . 


A  Sicile au  roi  d'Espagne. 


B  Sardagne. 

C  Corse aux  Génois 

PROVINCE  DE  MESSINE. 
Archevêché, 


PROVINCE  DE  PALERME. 

Archevêché, 

Palorme,  Pannriiins  [a  a  AJ,  v  s.,  érigé  en  archevêché      Messine,  Mcssaua  [a  a  AJ,  v  s.,  érigé  en  archevêché 

XII  s. 

Evéchés  : 
tifalu,  Ccplia'edia  [AJ  xii  s. 

Tanrnnieniiun,  Taurniiiia  [a  «  Aj,  v  ». 
Agalhyrsuin,  San  .Marco  [AJ,  xii  s. 
Alicsa,  Tosa  [n  a  Aj,  mi  s. 
Palli,  Paclx  [AJ,  xii  s. 

Lipari,  Lipara-,  ilc  [  a  a  A  J ,   uni  à  Palti  xil   S.,  sé- 
paré Mv  s. 

PROVINCE  DE  CAGLIARI. 

Archevêché, 
Cagliari,  Ca'aiis  [  a  6  B  J,  iv  s.,  érigé  en  arciievéchë 
VI  s.,  primat  ilo  Sardagne  xi  s. 

Evéchés  : 
Villa  Ecclesix,   Villa  d'igicsia  [  BJ,  xvi  ».,  uni  à. 
Cagliari. 


Il  s. 

Evèchés  : 
Ciigenli,  Agrigi'nlum  \a  a  \\  v  s. 
Mazaia,  Mazara  [AJ,  xi  S. 
Liljli.x'u  II,  Maîsala  [a  «  AJ,  v  s.. 

lliernix [a  a  AJ,  v  s. 

Triocala [a  a  AJ. 

Malle,  Meliia,  ile,  v  s.,  réside  ii  Mcdina  dans  l'île. 
Pr.OVINCE  DE  .MOMUf:AL. 
Archevédié, 
Montréal,  .Mons  Uegalis  [  A  J,  xi:  s.,  érigé  en  arclie- 
vcclié  xii  s. 

Evtchés  : 
C.ai.iiic,  Citahia  [a  a  AJ,  v  s. 
Syracuse,  Syracusa;  [a  a  AJ,  iv  s. 
i.ftnplina,  Lcnniina  \a  i  AJ,  vi  s. 
Cauiarina,  la  Torrc  di  Carnarana  [a  a  AJ,  v  s. 
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Siilci.Su'ci  [a  S  15],  vu  s.,  Iransforé  à  Villa  d'Igle 
«ia  XVI  s. 

Giillcllis,  G.illelli  [1!],  XII  s.,  uni  i  Cagliaii  xvi  s. 
Siielli,  Siielli  [B],  xii  s.,  uni  à  Cagliari. 

Dolia [a  S  IV.  vu  s. 

Ti'giila 1«  Ç  I!j,  Ml  s. 

l'IlUVlNCE  D'OUISTAGNI. 

Archevêché, 
Orislagiii,  Arborea  [tt|,  xii  s. 
Evccliés  : 

Temo [a  ^  Bj,  vis.,  iraiisféré  à  Aiborca  \ii  s. 

Saiiia  Jii^ia (RJ,  xii  s. 

Alez,  Li'sa  [H],  xvi  s. 

Civilas  CaUlflliiia [B],  xii  s. 

Lisell;p,  Usel  [U] ,  xii  s.,  transféré  5  Alez,  xvi8. 
l'ROVINCE  DE  TORRE. 

Archevêché, 
Tore,  Tiirris  Lihissoiiis  [a  /3  lij,  iv  s.,  érigé  en  nr- 
ehevcclié  XI  s.,  iriinat  de  Surdagne,  réside  à  Sas- 
sari  XVI  s. 

Evéchés  : 
Sorra....  [li],  xii  s.,  nui  à  Torre  xvi  s. 
riiiliium  scu  l'Ianacuin,  Tloagues  [BJ ,  xii  s.,  uni 
à  Tune  xii  s. 
Unila [(il  XII  s. 
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Eltimina....  [B],  xii  s. 
Cosiel  Aragonese.  Ciislellum  Aragonense  [B],  xvi  s. 

Enipiiriae,    Ainporie    [n  6  B|,  vi  s.,  transféré  à 
Caslel  Aragoni  se  xvi  s. 

Civilas  Phausian.i,  Ti  rra  Nova  [a  6  B],  vi  s.,  uni 
à  Aniporie. 
Alglieri,  Algaria  [B],  xvi  s. 

Olliana [B],  xii  s.,  iransféré  a  Alglieri  xvi  s. 

Caslruni,  Castro  fB] ,  xii  s.,  nul  à  Oïliana  xv  9. 

nisarcliiuni,  Gisara  [B] ,  xii  s.,  uni  à  Utlniia  xvl  i. 
Bosa,  Bosa  [B] ,  xii  s. 

Evêchcs  de  Corse  sous  l'archevêché  de  Pite. 
Aleria,  Aleria  \a  y  C],  vi  s.,  réside  à  Cône. 
Sa;;ona,  Sagona  [a  y  C],  vi  s.,  ré  ide  à  C:ilvi  ou  à 

Vice  XVI  s. 
Aiî.zzo,  Âdiacinm  [«  7C],  vi  s. 

Ursiniurn...  [«  7  C] ,  v  s.,  Iransféré  à  Aiazzo  vi  s. 

Evéchés  de  Corse  sous  l'archevêché  de  Cènes. 

Mariana,  llari.ina   [u  y  C],   vu  s.,  réside  à  Baslia 

XVI  s. 

Accia,  Accia  Roviiiala  [a  7  C] ,  v  s.,  uni  à  Mariana. 
Ncliio,  Nebiiini  [11  y  C] ,  vu  s.,  réside  à  Sainl-Flurenl. 

Les  îles  de  l'Italie,  ta  Sici'e,  la  Sardagne  ou  Sar- 
daigiie,  la  Corse  et  Malle,  compluienl  six  urchevêchés,_ 
savoir  :  Païenne,  Montréal,  Messine,  Cagliari,  Orislu- 
gni  ,  Torre,  et  quarante-deux  é  êchés. 


IIÉTnOP01.E:>    DE 

a  Milan 


LA  HAUTE  ITALIE 

Comprenait  anciennement  les 

PnOVlNCES    DE 

«  Alpes  Cotiienncs 


b  Ravenne. 
c  Aijuilée... 


e  Ligurie 

y  Flaniiiiie... 

S  Emilie 

t  Véiiitieniu,'. 

ï  Ilric 


Comprend  aujourd'hui  les 

ARCHEVÊCHÉS     D" 

Turin 

Milan 


Gènes 

Ravenne  . 
Boulogne. 
Venise 

Aijuilée..., 


rnoviMCES  de 

A  Piémonl. 

B  Milan. 

C  Miinilerrat. 

D  Gènes. 

E  Roinagi'e. 

F  Basse  Lumbardie. 

G  Venise. 

Il  Frioul. 

1  Isuie. 


PROVINCE  DE  MILAN. 

Archevêché, 
Milan,  Mediolanuin  [a  a.  B],  11  s. 
Evéchés  : 

Bergaine,  Bergamiim  [a  S  G],  iv  s. 
Bresse,  Brixia  [a  6  G],  iv  s. 
Crémone,  Creniona  [a  6  B] ,  iv  s. 
Lndi ,  Laus  Pompeia  [a  S  B] ,  iv  s. 
Pavie,  Ticinum  [a  $  BJ,  iv  s. 
Vigevano,  Vigevanum  [li],  xv  s. 
Novane,  Novarra  [«  6  Bj,  iv  s. 
Verccil,  Vertella:  [a  6  A],  lii  s. 
Ciisal,  Casale  Sancli  Evasii  [C],  xv  s. 
Asie,  llasia  Pompeia  [n  «  A],  iv  s. 
Alexandrie,  Alexandria  a  Pa'ea  [BJ  ,  mi  s. 
Torlono,  Deiiuna  [a  S  B|,  iv  s. 
Albe,  Alba  Pompeia  [a  a  G] ,  v  s. 
Aqni,  Aquse  Slaielliae  [a  «  GJ,  iv  s. 
îsivone,  Savoiia  [«  a  D] ,  vi  s. 
Viniimille,  Inlenitliuin  [n  «  D] ,  \i  s. 


PROVINCE  DE  TURIN. 

Archevêché  , 

Turin,  Taurinum  [a  «  A] ,  m  s.,  érigé  en  arclievê- 
clié  XV  s. 

Evéchés  : 
Jurée,  Eporedia  [a  6  A],  iv  s. 
Salusscs,  Salutia:  [A  | ,  xvi  s. 
Fossaiio,  Fons  Sa^ns  [A],  xvi  s. 
Mondovi,  Mons-Vici  [A|,  xiv  s. 

PROVINCE  DE  GÈNES. 
Archevêché, 

Cènes,  Genua  [n  6  D],  iv  s.,  érigé  en   ?ri  lie>ù^  lé,. 
XII  s. 

Evéchés  : 

Robin,  B(d)inm  \a  a  BJ,  v  s. 
Briignet,  Aprumialum  [D],  x  s. 
Sai'sane,  Serisana  [D]  ,  xv  s. 

l.iina,  Puflo  Vcnere  (en  Tusiie) ,  v  s  ,  i\Au-'Aié  î 
Sa:saiie. 
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Noli,  Nauluni  [D]  ,  xii  s.  Melaucum,  Malamocco  [c  s  G],  vi  s. ,  transféré  à 

Albenga,  Albinjîaumiii)  [«  «  D],  iv  s  ,  rcialili s.  Cliiogia, 

PROVINCE  DE  RAVENNE.  Torcello,  Turricelli.m  [c  t  G],  v  s. 

Alliniiin,  Alliiio  [c  t  GJ,  iv  s  ,  uni  h  TorcclKj  vit  s. 

A"l"^o^'l'^''             ,            ,     ^  Ca.ne,  Caprula  [.  .  G],  vi  s. 

havenne,  Ravenna  [byE],  i.i  s.,  er  ge  en  archevè-  g,^^^.,j^^  j^^^,  ^^.  ^  ^.^^  ^__  ^_ 

fl)c^   VI  S  - 

r  .  ,,  PROVINCE  D'AQLILEE. 

Lveckés  :  ^ 

Cesenne,  Ccsenna  [b  y  E) ,  m  s.  ArchevicUé, 

Ccivia,  Ficocle  [(>  7  E],  VI  s.  Aqiilde,  Arjuileia  [c  Ç  HJ,  ii  s.,   archevêulié   iv  s., 

Uiiniiii,  Ariiiiinuiii  [t  y  EJ,  m  s.  puliiarcai   vi  s.,  réside  à  Udinedaiis  le  Frioulïii  s, 

Sarsiue,  Sarsina  DdIIjus  \b  y  E],  v  s.  Evêcliés: 

Beniiioro,  Peira  llonorii  [E],  xiv  s.  Forum  Julii,  Cilla  di  Friouli  [c  Ç  IIJ,  vi  s. ,  uni  à 

Forum  Popilii ,  Forlinpopoii  [6  y  E] ,  v  s.  Aquilée  vu  s. 

Foiii,  Ferum  Livii  [b  y  E],  vu  s.  Triesie,  Tergeste  [c  Ç  1],  vi  s. 

Faeiiza,  Faveniia  [b  y  E],  m  s.  Cabo  d'islria,  Caput  Ulri;c  [c  Ç  I],  vi  s. 

limila,  Forum  Cornclii  [b  y  fc],  iv  s.  Ciita  ^ova,  Civilas  Nova  [c  Ç  I],  vi  s. 

Ferrare,  Ferraria  [b  y  E],  vu  s.  Ileraclea,  lléracléc  [c  Ç  I],  iv  s. ,  Iransféié  à  Cil;» 

Vicohabenlia,  Vicouenza  [6  y  E],  iv  s.,   transféié  Nova. 

h  Ferrare  vu  s.  Pedena,  Pelinum  [c  Ç  I],  v  s. 

Comacbio,  Cmnacula  [6  y  G],  v  s.  Parenzo,  Parenliiim  [c  Ç  I],  m  g. 

fiiivigo,  Rodigiiim  [b  y  G],  x  s.  Pola,  Pielas  Julii  [c  Ç  1],  v  s. 

Adria,  Aiii  [b  y  G],  iransféré  à  Rovigo  v  s.  Concorde,  Concordia  [c  e  H],  vi  s.,  réside  à  Porn 

PliOVlNCE  DE  BOLOGNE.  Gruaro. 

,    ,.  ,  .  Opilerg ium,  Oderzn  [c  e  H],  vu  s. 

Al  C:iei'CCIlCf 

.    r,  ^  n  -•    <  1      A  Manaiium U;  e  111,  m  s. 

n.togne,  Donoma   i)  3  F],  Il  s.,  engé  en  arcbevô-  „       ,     ,,          r^i              ••,... 

,  Ceneda,  Ceneia  [ce  G],  IV  s.,  residea  Serravai. 

r.i.'j..  Belluiio,  Bclliinum  [c  E  G],  iiis. 

..    ,,        .,    .      ,,  »  r-i  Fellri,  Fellriimi  le  £  G],  m  s. 

Moiieiie,  Mulnia   65  t  ,  IV  s.  '                 \        " 

„     .       ,     .,.,,  »  ni  .\eelum,  Acelo  C  E  0  ,  III  S. 

l'.egio,  Rcg  um  Lcpidi  [(' S  F  ,  IV  s.  .    ^         " 

J;  .     ,,         r-         1  r.  ^  ri  Juliuiii  Cariiicum,  Ziiglin    c  e  Gl,  vi  s. 

BnxclUim,  Bresscl  [A  5  ['], ...  s.  ,      r, 

rt  ^  r^i  Celina,  Moiiiago  ce  G  ,  v  s. 

Parme,  Parma   6  5  F  ,  v  s.  -  .  .       ^      .   "    \      J.'. 

„       rv       ■         i>            o      .■  r\ •  :    m  Trcvise,  larvisium    c  E  Gl.  III  s. 

Borio  San   Doniii:n,   [iurgiim  Sancli  Donnini    IF],  „   ,       '                 r^, 

°  Padouc,  Paiavium  [ce  Gl,  III  s. 
XVI  s. 

_,  .            r.,        .■    ri  ^  n              .    „„.  Vicenze,  Yicfiiiia  [c  E  Gl,  m  S. 

riaisancp,  Plaientia  [6  5  F],  IV  s.,exeinpi.  '              /         J' 

„           ,„r,  Vérone,  \croiia   c  E  G  ,  III  s. 

trenie,  Ciema  [G],  XVI  s.  ,.              „         '-^      i;, 

Maiitoiic,  Mantiia  \c  t  Fi,  viii  s. 

PROVINCE  Dr,  VENISE.  „          ,,            ,    ^.  ,,,  ' 

Corne,  Coiiimn  [a  6  B]  iv  s. 

Archevcc^'és,  Trenie,  TiideMlnm  [c  e  dans  le  Tyrol],  m  s. ,  princo 

Venise,  Veneliœ  [c  i  GJ,  vin  s.,  érigé  en    palriaical  je  rbnipiie,  exempt. 

XVI  p.  Lanliac  ou   Laybacli,    Labacum  [dans  le  Carniole], 

Gradiim,  Grade  [c  e  G],  [laliiarcai  vi  s.,  Iransféié  ^^  g     e\cn)pt. 

a   Venise  XIV  s.  La  Imule  halie  renfermail  cinq  aiclievécliés,  iavoir  : 

Erêchés.'  Milan,  Turin,  Cènes,  Venise,  Aquitée ,  et  soixante-un 

Cliiogia,  FossaClodia  [(;],  \  s.  ivêchés. 

LA   lllANCK 

Cuiiii/renuil  ancienne inenl  ki  Comprend  aujourd'hui  tet 

IIÉIIIOP.   l'E                                        PROV.  IiE  Ai.CUEV.  DE                                         PIIOV.   1>R 

. ,  I                                A  Lyonnais, 

u  Lyon K  Lyonnaise  première.  l-y"" U  iidur'OLMio. 

b  Bone:-  ....       61  yonnaisc  deuxième.  Rouen C  Noiiiiandie. 

4'   Tours  ....       y  Lyunnai-e  Iroisième.  Tours 1)  lii'la^ne. 

(    Sens E  l'.liampa^rie. 

Il  Sens 5  Lyo:;nai;e  nualriè.iie.  !                                 F  lie  de  Fiance. 

I   Paris (;  Orléanais. 

e  Besançon.  .   .       t   M  ivime  Sénuanaise.  He>anç')ii.  ...       Il  Fianolie-Coinlé. 

/'Trêves.  ...       Ç  i;i-li;iipii>  première.  Trév.  s I    Lorraine. 

0  Reims  ....      n  Bclgninc  seconde.  lieims K  l'icar.lie. 

,    „  ,  .       .  (    (faillira I.  \laiidre  l'i.'iiçaiaC. 

Il   Bourges  ...        0    A'ii|ilr,;:ip  1-    pieiiiicr;-  [     |.,  , ,        _   ^    ^         M  l'or, v. 
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i  Allii N  A"Vorgnc. 

t  Bordeaux..  .      i  Aquitaiiii](ie  seconde.  J                                 0  Gniiniie. 

(  Bordeaux  ....       1>  l'oil m. 

k  Eausc X  Noveinpopnl;iiii,'.  Aii^di (,)  Cusco-ni;. 

l   Naiboime..  .       À  Narbuiniaise  p'eiiùère.  Narlionne.  .  .  .       Il  !,aii"u'i;doo. 

mAix a  Naib'innaise  scci^ndc.  j  Toiilmisc!  .   .  . 

(  Aix S  Provence. 

n  Arles v  Viennoise  seconde.  Arles 

0  Vienne.  ...      ?  Vi,:nnoise  iircniière.  j  Avi;,.,M,n T  C,„„ié  Venaissiii. 

(  Vienne V  Itanp:iii  é. 

p  Enibnim .  .  .      o  Aliies  ni.irilimes.  Embrun   .... 

q  Taremaise....       n  Alpes  pennines.  Tarenlaise  .  .  .       X  Sa  oif. 

PROVIiSCE  DE  LYON.  Auxcrrc,  Auiissiodornm  [,/  5  B],  iv  s. 

Archevêché,  Nevers,  Niverna'  [rf  3  C],  m  s. 

Lyon,  Lugdunum  [.,  «  Aj ,  ii  s. ,  primai  des  G  ,nb  s  ''«'''^'''"'  •   'î«'l'''^cm  ,  rc^iJe  à  Ciameci  [G],  m:i  $.. 

évoque  liiulaire,  exempt. 

FA'êchcs:  l'IiOVINCE  DE  PARIS. 

MAcon,  Malisco  [a  «  B|,  v  s.  Archevêché 

CluMons-sur-Saône,  Cabillonum  [«  a  B],  iv  s.  paris  ,   Paii=ii    [</ 5  F],   m   s.,  érigé  en  arcbevicl^ 

Autun,  Augustodununi  i£Juoruui  [a  a  \i\,  iv  ••.,pru-  xvii  s. 

toirône.  Evêchés  : 

Langres,  Lingones  [«  «  E],  iv  s.  Veaux,  MeUI»  [rf  S  FJ,  m  s. 

PROVINCE  DE  ROUEN.  Chnrir.s,  Garnnles  [rf  3  G],  m  s. 

Archevêché,  CaslroiJununi,   Chàleiulun  [rf  o  G],  v  s. ,  supiiri- 

lloucn,  Roiliomagns  [b  S  C],  m  s.,  primat  de  Njus-  ""^  ^'  *'• 

trie  viii  s.  Blois,  BIcs^p  [G],  X'i  s. 

Èvéchés:  Orléan-,  Aureli;e  [rf  S  G],  m  s. 

Dayeux,  Bajocasses  [*  6  C],  iv  s. ,  proiotrône.  PKOVLNCE  DK,  BESANÇO.v. 

Avranclie>,  Abriiitae  [6  6  C],  iv  s.  Archevêché 

F.vreux,  Ebroïcum  [b  6  C],  m  s.  Besançon,  Vesonlio  [«s  II],  m  s.,  prince  de  l'Empiie. 

Lisieux,  Lexovium  [6  S  C],  v  s.  Evéchés  : 

Coulai.ces,  ConManiia  [b  S  G],  iv  s.  Basie,  Basiiea  [c  s  en  Siiisso[,  vi  s.  ,  réside  à  Pdrcn- 

Séez,  Sagiuui  [b  6  G],  iv  s.  truy  [il],  xvi  s. 

PROVINCE  DETOURS.  Augusia  Rauxacorum,  Augnsi.   [e  e  en  Suisse]   v 

Archevêché,  *•'  "'ansiéré  à  Baie. 

Tours,  Turones  [c  y  G],  m  s.  '  Lausane,  Lausanium  [e  z  en  Suisse] ,  vi  s.,  résido  à 

Evêchés:  Fribnurgxv.s. 

Le  Mans,  Cenomanum  [  c  y  G  J,  m  s.,  proto..éno  ,.  Avenncum,  Avenchus  [e  .  en  Suisse],  t  s.,  Iran.- 

feré  à  Lausane. 

Angers.  Andegavum  [c  y  C],  iv  s.  '^'^"'y-  ««"i^i"-"  [■-'  =  «^"  Bugeyj,  v.  s. 

Nant.s.  Nanneics  [c  y  D],  iv  s.  Noviodunum  Eq.es.rium  ,  Nions  [e  .  en  SuL-se], 

D,.l.  Dolum,  Diablintes  [c  y  D],  .x  s.,   érigé  en  ar-  '  '•  '"""'"'■^  *  '^^''^î'  ^  '^-^ 

clievècbé  ix  s.,  réduit  en  éicclié  xi  s.  PROVLNGE  DE  TREVES. 

Saint-Malo,  Maclovium  [D],  xil  s.  Archevêché. 

Aletbuni,   Alelli   [c  y  l)\ ,  v  s.,  Iransleré  à  Saint-  Trêves,  Angusta  Trevirorum   [f  t;  en  Allemagne],  m 

•jIjIq.  s.,   électeur  de  TEuiiriro   ti   cliancelier   pour  les 

Vannes,  Venetia:  [c  y  D],  vi  s.  Gaules. 

Saint-Bricuc,  Fanum  Santli  Brioci  [D|,  ix  s.  Evêchés: 

Saint-Paul  de  Léon,  Lcotiia  Ossisniuni  [c  y  D],  vi  s.  Metz,  Meta;  [/■  Ç  I],  m  s. 

Quimper-Corenlin,  Corisoiiilum  [D],  ix  s.  Ton!,  Tulliini  Leucorum  [f  ç  I],  iv  s. 

Tréguier,  Trecorium  [D|,  ix  s.  Verdun,  Virodiinum  [f  Ç  I],  iv  s. 

Lexobium |c  y  D[,  v  s.,  transféré  à  Tié-u  er  PROVINCE  DE  REIMS. 

Archevêché, 

PROVINCE  DE  SENS.  Reims,  Rhemi  [g  «  FJ,  ni  s.,  due  et  pair. 

Archevêché,  Evêchés  : 

Sens,  Senoncs  [rf  S  E],  m  s.  ,  primat  des  Gaules  et  Soissons,  Sncssioncs  [;;  r)  F],  m  s.,  pr  ilotiône. 

de  Germanie  ix  s.  Gb.ilons  sirr-Marne,  Catalaumim  \(j  »  E],  iv  s.,  comCO 

Evêchés:  et  pair. 

Troycs,  Tr  i  a-  [</  3  l"),  iv  s.  Sciilis,  Silvaneclum  [q  r,  F],  m  s. 
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Lnon,  Laiiiluimni  [g  ri  FJ.  v  '.,  duc  el  pair. 
Noyon,  Noviiidununi  [g  n  K],  vi  s.,  coiiile  ei  pair. 

Vermandui  ,  Vennaiid   [g  n  K],  iv  s.,  transféré  i» 
Niiyon. 

Boauvais,  Bel  (ivac:ini  [g  nK.',  m  s.,  comte  el  pair. 
Amiens,  Aniliianiun  [3  n  K],  m  s. 
Bouli.gne,  Buiionia  [3  n  K],  viu  s.,  rétabli  xvi  s. 

Teroaiia,  Teroumne  [g  Ji  K],  ivs.,  supprimé  xvi  s. 

PROVINCE  DE  CAMBUAl. 

Archevêché, 
Cambrai,  Cameracum  [g  >)  L] ,  ivs.,  érigé  en  arche- 

vêclié  ivi  s.,  prince  de  l'Enipiie  xv  s. 
Evéchés  : 
Airâs,  Aircbatiiu)  [g  «  K],  vi  s.,  uni  à  Cambrai  vi  s., 

fciiaré  XI  s. 
Toiiinay,  T.iniacum  [g  rj  Lj,   m  s.,  uni  h  Noyon  vi 

*■.,  'é.  a  é  XI  s. 
8ain:-()iiicr,   Fanum  Saiicti   Audomari  [K],  xvi  s. 
^a^lu^,  N.imurcuni  [L],  xvi  s. 

PBOVi.NCE  DE  BOURGES. 

Arclievcclié, 
Bourges,  Biluriges[/i  o  M|,  m  s.,  primat d' Aquitaine 

VIII  s. 

É  êcliés  : 

Liiiioge-i,  Limovices  [li  0  0],  m  s. 
Tull -s,  Tuiela  (O).  xiv  s. 
CIcriiionI,  Claroinonà  [h  0  N],  m  s. 
Sainl-Floiir,  Floropoiis  [NJ,  xiv  s. 
Le  ['uy,  Podium  Anicium  [It  6  N],  vi  s. 
PROVINCE  D'ALBl. 

Archevêché, 
Aibi,  Alljis;a  [h  6  0],  m  s.,  érigé  en  arcbev.  xvii  s. 

Evêchés  : 
Callo^^,  C'.idurcMm  [h  6  0],  m  s. 
Mende,  Miinale  [h  B  01,  v  s. 

Civiias  Gabaloruni ,  Javoux  [/i  9  0],  m  s.,  trans- 
féré à  Mende. 
Rodés  Ruiliena  [h  0  0],  v  s. 

Arisilnin,  Arsat  |/i  6  0]  vi  s.,  supprimé  vu  s. 
Valjies,  Vabr;v  [0],  xiv  s. 
Caslros,  C;islrniu  Albieiisium  [0],  xiv  s. 

PROVINCE  DE  BORDEAUX. 

Archevêché, 

BurdeaiDC,  Burdigala  \i  i  0],  m  $.,  primat  de   la  ^c- 

conde  Aquitaine. 

Eiêihés  : 
Agen,  Agennum  [i  i  0],  iv  s. 
rérii;neux.  Petrnroriiini  [i  t  0|,  iv  s. 
Sar'at,  S.irJJliini  [0],  xiv  s 
Aiigonlèiiic,  Eiigoli'.inu!  [i  i  G  ,  iv  s. 
Saintes,  Saiiloncs  [i  i  0|,  iv  s. 
Poiiiers,  Piciaviiim  [i  t  l'|,  iv  s. 
La  Roclie  le,  Itnpcll.i  [1  t  G),  wii  s. 
Malleacuiii,  Mallesais  |I'|,  xiv  s.,  llaIl^lélé  à  Lu  Rii- 

clielle. 
Liiçoii,  l.unonia  (I'],  xiv  s. 
Cuiidiim,  Cuiidoni'iin  [OJ,  xiv  s. 
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PROVINCE  D'AUCH. 

Archevêchés  : 
Aiicli,  Angusia  Ausciorum   [k  x  Q],  iv  s.,    archevê- 
ché VIII  s. 

Elusa,  Eause  [k  x  DJ.  iv  s.,  transféré  à  Aucli  vin  t. 
Evêchés  : 
Lecioure,  Lacioracum  [k  •/.  Q],  vi  s. 
Bazas,  Vasaliim  [k  zQ],  vis. 
A  re,  Aiurum  [k  y  Q],  vi  s. 
B.yonnc,  Bayona,  Lapurdum  [k  x  Q],  ix  ». 
Lescar,  Lasciira,  Benariii  [k  x  Q],  v  s. 
Oléron,  Elorona  [fcxQj,  vis. 
Tarbi's,  Tarba  [k  y.  Q],  v  s. 
Cominiiiges,  Convenae  [k  1  y],  v  s. 
Conserans,  Consernnimi  [k  ■/.  Q],  vs. 

PROVINCE  DE  NARBONNE. 
Archevêché 
Narhonne,  Narbo  [/  ).  R],  m  s. 
Evêchés  : 
Carrassonnp,  Carcasso  [/  ),  R],  iv  s. 
Altl,  Aleliuin  [1^,  xiv  s. 
Elue,  lleleiia  Caucoliberis  [/  >en  Roussillmi],  iv  s., 

réside  à  Perpignan  xviis. 
Agde,  Agalba  [(  X  R],   v  s. 
Béziers  ,  Biierrae  [(  >  R),  ivs. 
Saiiu-Pimsde  Tomiers,  Fanum  Sancli  Pniiiil  Tome». 

rix  [R|  XIV  s. 
Lodève,  Liiieva  [/ 1  R],  v  s. 
Montpellier,  Mons-Pessulanus  [R],  xvis. 

Magaloiia  ,   Maguelone   [(  X  R],  v  s.,  transféré  ic 
Monipellier. 

Nîmes  Ncmaiisus  [/  X  R],  v  s. 
Alais,  Alesia  [R]  xvii  s. 
Usez,  Ucclia  [/  X  R],  exemiU. 

PROVINCE  DE  TOULOUSE. 
Archevêché  , 
Toulouse,  Tolosa  [/  X  UJ,  m  s.,  érigé  en  arclicvôclié 
XIV  s. 

Evêchés  : 
Pamiers,  Apamiie  [R],  xiii  s. 
Sainl-Papnul,  Fanum  Sancli  Papuli  [R],  XJV  »» 
Riens,  Rivi  [R],  XIV  s. 
Loiiibez,  Loiiibaria  [R],  xiv  s. 
Moiilauban,  Mons  Albanus,  xiv  8. 
Lavanr,  Vaiirnni  [II],  xiv  s. 
Mirepoix,  Mirapincum  |R|,  xivs. 

PROVINCE  IVAIX. 
Archevêché, 
Aix,  Aqu;c  Sexii.T  [m  a  S],  iv  s. 

Evêchés  : 
Fréjus,  Forojiilium  [m  jx  S],  iv  g 
Rie/,,  Reii  [m  f*  '>],  v  s. 
A|il,  Apla  [m  u  S|,  iv  s. 
Sisli-ron,  Scgnsiero  [m  fi  S],  v  s. 
Ga|i,  Va|iinciiin  [m  u  S],  v  s. 

PROVINCE  D'ARLES. 
.4rc/ifi'df/it', 
Aib's  Aiclali'  [11  V  S],  m  s. 
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Evéchés  : 
MaiseMIe,  MassiUa  [n  v  S],  m  s. 
Toulon,  Toloniiiiii  [h  v  S],  iv  s. 
Orange,  Aiausio  [n  v  S],  iv  s. 
Sainl-Paii!-Tr.)isCliàteaux,  Faniiin  Sancli  Paiili  Tri- 
casiinum  [n  V  S],  v  s. 

PU0,V1NCE  D'AVIGNON. 
Arclievêché,- 
Avignon,   Avenio   [iivV],  iii  s.,  érigé   en    arelic- 
vêclié  XV  s. 

Evéchés  : 
Cavaillon,  Cabellio  [n  v  T],  vi  s. 
Carpeniras,  Carpenioracle  [n  v  T],  vi  s. 
Vaisoii,  Vasio  [»  t  T],  iv  s. 

PliOVlNCE  DE  VIENNE. 
Arclteiéclié , 
Vienne,  Vienna   Aliobrogum  [o  ?  V],    m  s.,  piiinai 
des  primais  xii  s. 

Evéchés  : 
Genève,  Geneva  [o  ?  X],  iv  s.,  ré;idi'  à  Annecy  xvi  s. 
Grenolile,  Gralionopolis  [o  ç  V],  iv  s. 
Valenre,  Valenlia  [o  Ç  V],  iv  s. 
Die,  Dea  [o  Ç  V],  iv  s., uni  h  Valence  xiii  s.,  $ép:iré 

XVII  s. 

Viviers,  Yiv.iriuni  \o  \  Fi],  v  s. 

Civiias  Albeiisiuin,  Alljs  [o  ç  H],  ivs.,  Iransféré  à 
Viviers  v  s. 
fiaint-Jeaii  de  Maurieniie,  Mauri.ina  [o  Ç  X],  m  s. 


ES,  ETC.,  EN  FI5ANCF.  "0« 

PKOVINCE  D'EMBRUN. 

Archevéchéy 

Embrum,  Ebrodununi  [p  o  V],  iv  s. 

Di^ne,  Dinia  [p  o  S],  v  s. 

Senez,  Saniiiuin  |p  o  S],  v  s.,  réside  à  Casiellane. 

Grasse,  Grasi^a  [S|,  xuis. 
Anlipolis,  Amibe  [p  o  S],  v  s.,  transféré  àGrasso 

XIII  s. 

Vence,  Venci.-c  [p  o  S|.  iv  s.  ' 

Nice,  Nic.Ta  [p  o  X],  v  s.,  rétabli  viii  s. 
Cainencle,  Ceniele  fp  o  X|,  m  s.,  uni  à  Nice  viii  s. 

Clandeve,  Giandate  [p  o  S],  vï.,   réside  à   Entre- 
vaux  WM  s. 

PROVINCE  DE  TAUENTAISE. 

Archevêché ,  • 

Tarentaise,  Tarenlasia    [ij  ;r  X],  iv  s.,  arcbevêché 

viii  siècle. 

Evéchés  : 
.Aouste,  Augnsta  Sa!;issiorum  [q  tz  X),  v  s. 
Sioii,  Sedununi  [7  tt  en  Suissf],  vi  s.,  prince  allié   à 

la  Suisse. 

Ocioduruni,  Martinacb[(j  w  en  Sui>se],  v  s.,  trans- 
féré à  Si(in  VI  s. 

Ou  voiinil  en  France  vingt-un  archevêchés,  savoir  : 
Lyon,  liûuen.  Tours,  Sens,  Paris,  Besançon,  Trêves, 
lieims.  Cambrai,  Bourges,  Mbi,  Bordeaux,  Auch, 
!S'(irl>onue,  Toulouse,  Aix,  Arles,  Avignon,  Vienne, 
Embrun,  Taren!ai3e  en  Savoie,  et  cent  vingt-un 
érêcliés. 


TABLEAU 

Des  ahhayes  en  commende,  des  ahhayes  en  règle 
d'hommes,  des  ahhayes  de  femmes,  cl  des 
prieurés  qui  existaient  en  France  ,  avec  l'indi- 
cation des  ordres  religieux  auxquels  ils  aiipar-- 
tenaient. 


ABBAYES. 

cm,  È«ES 

rnoiES 

BE'  E-^f 

Allyre  (Si-) 

C'erniont 

Idem 

lOOOO 

d(-squi^ls  elles 
dépeiidpii'. 

auxq'ic'ls  elles 
.i['|Kii  ticniieiit. 

en 
liire-;. 

AmaMe  de  lîiom 

Clermont 

séculier 

9000 

Absie  (!•) 

Li  [ioclicl! 

le  Si- Benoît 

20.0 

(Si-) 

Accy 

Besançon 

Cîieaijx 

GOOO 

Am:ind  (Si-) 

Toiiriiay 

Sl-Benoll 

coooo 

Aciieul  (Si-) 

Amiens 

Sl-Aiig,islin 

.'iOOO 

Aman(ldeColi(Sl-) 

Sarlat 

Idem 

isoo 

Ahiin 

Limoges 

Sl-Reiioîl 

1200 

Amaiiil  de  I!oi>e 

Aiigoiilèmc 

séculier 

300(» 

Aiguebelle 

Cliâleanx 

Cilcaux 

31)00 

(S;-) 

Aiguevine 

Tours 

St-Aiignslin 

24U0 

Aiiibonrnay 

Lyon 

Sl-Benoîl 

14000 

Aires(St-Martin 

■lez-)Tr<iyes 

l'Iem 

3000 

Ambrnix  (Si-) 

Bourges 

Si-Aiigusiin 

3500 

Airvaux 

La  lli.chell 

e      Idem 

6000 

Aiiciiin 

Allas 

Idem 

70000 

Aisnay 

Lyon 

Abbayes  sé- 

3100) 

Amlro  (Si-) 

Clerinonl 

Préinoniré 

ISOO 

ciilièiCi 

André  de  Vill.  iiC'i- 

Avignon 

Sl-Benoll 

.•iOOO 

Alleux  (les) 

Poiiiers 

Si-l!enoh 

5000 

ve  (S;-J 
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70^ 

AiiJré  en  Goiifcrn 

Belle-Aiguë 

ClerniODl 

et  eaux 

2S00( 

(SI-) 

Séez 

Clteaux 

21000 

Bel'ebranclie 

Le  Mans 

1  en 

lOOOO 

André  (le  B;is  Si  ) 

Vienne 

Si-Benll 

2500 

Belle-Eioile 

Bayeiix 

Piéiniiiitié 

uon 

Andrcs 

Boulogne 

Idem 

300:) 

BeUe-FonlaiMe 

La  Koclielle  Si -Benoit 

400(1 

Aiigéli  (Si-J 'nii  (i'j 

S;iinles 

Mem 

12nr0 

Belle-Pei-ebu 

M   iiiaii'ian 

Ci  eniu 

1200C 

An:;lo 

Tuiliers 

Si  Augustin 

2000 

Bellevaux 

Nevers 

l'iéuioi.tré 

150G 

Angio 

f.iiçmi 

Idem 

ïCOO 

Be  levaiix 

Besançon 

Ciii  aux 

COOO 

Aniane 

Minipellier 

Sl-Ilenefl 

12009 

Bellevilie 

Lyon 

St-Au^iisli;i 

-'000 

Aplirodise  (Si-) 

Béliers 

SL'culier 

900 

Bell"zaniie 

Itooeii 

Préiiiontié 

ÔOOO 

Aidennes  (N.-l).- 

Belval 

P.eieis 

Idem 

ilOCO 

des) 

Baveux 

Piéiiioniré 

4  00 

Bénévent 

Limoges 

Sl-Aiigiisliii 

8000 

Anli'rel 

Casires 

Cileaux 

3000 

Bénigne  (S  -) 

Dijoi 

Sl-Benoil 

IGdOO 

Arles 

Perpignan 

Si  Benoit 

4500 

Beioil  (Si-) 

Orléins 

idem 

UOOO 

Ariio:ix  (Si-) 

M.lz 

Idein 

ÎOOÔO 

Beiiiay 

Lisienx 

Idem 

IG  ICU 

Arloux 

Âcqs 

Préinonlré 

l50t 

Beiiil 

Limoges 

Cileaux 

1100 

Asiiièrcs-Celley 

Angers 

Si-Benoii 

50  0 

Bcie 

Langres 

Sl-Ben(  il 

8000 

Asiier  (Si-) 

Périgueiix 

séculier 

ioo:) 

Bilinn 

Besinçon 

Cileaux 

1 1 00 

Aul);ils(Si-Laurenl 
1  ■«  \ 

-  Auxerre 

Si  Aiiguslin 

1200 

Billiaine 

Besançon 

Idem 

4S00 

IfZ-l 

Blaiiclic  (N.-D.-la) 

Luçoii 

Idem 

5500 

Aubep  en  a 

Limoi;ei 

Cileaux 

SOOO 

Blanclie-Conrnoiie 

Nantes 

St-Benoll 

5.00 

Aubetixe 

Langres 

Idem 

2,H:00 

B!aiiclie!aiide 

Coulances 

Prémoniré 

50  0 

Aubelerrfl 

Périgiiciii 

Idem 

180'J 

Blasidionl 

lîazas 

S;-Benoii 

1500 

Anbigiiac 

Bourges 

Idem 

18(!0 

Blayci  (Sl-îtomaiii) 

Bord'  aux 

Sl•Augu^  in 

4000 

Aiib  n  (Si-) 

Angers 

Sl-lSenoil 

£0:  00 

Blayes(S!-Simveur) 

Bordeaux 

Sl-Benoil 

4100 

Alibi  11  de  <  Bois  (Si-) 

St-Brieiu 

Cîioaiix 

2700 

Boeliervil'e 

fUinen 

Idem 

2000  p 

Anlirar  (Donioric) 

Blioilcz 

Si  Augustin 

40000 

Bolieries 

Laoïi 

Ciseaux 

lliOOO 

Aiio'iisliii  (Si-) 

LiniOgcs 

Sl-Benidl 

7300 

Bois  Aiibii 

Tours 

Si-Bcnoii 

IGO:) 

Aiiliiay 

Bayeiix 

Cileaux 

7000 

Bois-Grosl.ind 

Luçon 

Cileaux 

liïOO 

Aiini^le 

Itoueii 

St-Benoll 

SOOO 

, 

lioissiere  (la) 

Angers 

Idem 

24.0 

Aniiiôiie  (!') 

Bliis 

Cileaux 

4500 

Balbone 

Mircpoix 

Idem 

90C0 

Aiirillafî 

Si-I''lour 

séculier 

12000 

Boolay 

Sl-liiez 

Prémoniré 

2U00- 

Aiiiriy 

Si-Dcz 

Si-AugiMin 

loCO 

■ 

Bonlieu 

Bordeaux 

Cileaux 

2000 

Avokl  (!•) 

Metz 

Sl-Benoil 

IIOOO 

Boiilieu 

Lim"gcs 

Idem 

■ioo  a 

I3a  giie 

Saillies 

Sl-Bcnoil 

."00« 

Bonne-Combe 

Bodez 

Idem 

liOOO 

lîaliTne 

Besançon 

Cileaux 

0000 

Boiinefoiid 

Coniiiiges 

Idem 

7000 

Bai  beaux 

Sens 

Idem 

200110 

Boniie-I'oiiiaine 

UeiiDS 

Idem 

4801», 

B;irdoUX 

Aueb 

Idem 

101)00 

Boiineval 

Cliaitie' 

Sl-Ben  II 

4500 

Bartliéleniy  (Si-) 

Noyoïi 

Si- Augustin 

7000 

Boniieval 

Bodez 

Cileaux 

isoao 

Barzelles 

Bourges 

Cileaux 

3000 

Biiniicvaux 

Poiliers 

Idem 

2500 

Basie  (Si-) 

Beiais 

St-Benotl 

8500 

Bonnevaux 

Vienne 

Idem 

2500 

Bassic 

Saillies 

Idem 

25  0 

Bon  l'un 

Evreux 

Idem 

I8J00 

Ba'^Sfs-Fonlaines 

Troyes 

Prémoniré 

1200 

Boii-llepos 

Quimper 

1  loin 

liOÛO 

BiUigcrais 

Tours 

Ciieaiix 

2800 

Biiquicn 

Sl-Brieux 

Idem 

1  -JlîO 

Ucaiigency 

Orléans 

Sl-Aiigusiin 

:.G  0 

Boseaiidoii 

Embrun 

St-Benofi. 

liOOO 

Boaulieu 

Boulogne 

Idem 

5000 

Bo  cliaiid 

Périgneux 

Clleaiix 

làOO 

"•caulieii 

Tours 

St-Dcniiil 

3000 

Boucliel(le) 

Clcrmonl 

Idem 

1000 

ieaulieu 

Verdun 

Idem 

211000 

Boiileiiiourl 

Troyes 

Idem 

75o'0 

Bcaulieu 

Langres 

Cileaux 

451)0 

Boiiri'in 

Auxi-rre 

Idem 

1800 

Beaiilieu 

Limoges 

Sl-lîenoii 

4000 

Bourgiieil 

Angers 

Sl-Benoil 

llOoO 

Bcaulieu 

Si  Malo 

Sl-Aiigu-tin 

ICOO 

Bonrncl 

Angoulêine 

Idem. 

1700 

Beaulieu 

Le  Mans 

Idem 

'JIKIO 

Bouiydieii 

Bourges 

St-Benoit 

6000 

Bcaulieu 

Itodez 

Cileaux 

5500 

Bourymogcn 

Blois 

Sl-Augustin 

tooo 

Bi'aiime-les-Mes- 

Besancon 

St-Iieiioit 

13'JOO 

Bniizonvillo 

Metz 

Idem 

'000 

sleiirs 

ISrainie 

Soissons 

Prémoniré 

7000 

Bcauporl 

Sl-lîrieiix 

Prémoniré 

80  0 

Biaiitomo 

Périgueiix 

Si-ISenoil 

5mJ0 

Beaupré 

Beaiivais 

Cileaux 

OOUO 

Bréleiiil 

Beauvais 

idem 

20000 

Boc  (le) 

Kiiiion 

Sl-Beiioll 

CiîOOO 

Breuil-Benolt 

Evreux 

Cileaux 

GOim 

BéR^rd 

Trcgiiier 

Cileaux 

0000 

Breu  1-Herbaiil 

Luçon 

SlBenoli 

30110 

Dcichar.p 

Tod 

St-Aiigii  lin 

50U00 

Bus'ière  ila) 

Aiiiun 

Cileaux 

10000 

7C5 

Buzai 

Cadouiii 

Caen  (SlEiienne) 

Caigiiolle  (b) 

Calcrs 

Calés  (Si-) 

Caiidcil 

Cannes  (les) 

Capelle  (la) 

Cainoet 

Casc-Dien  (In) 

Cailierine-dii-Mont 

(Sle) 
Celle  (l.i) 
Celle  Fioiiin 
Celle  Saiui-Hilaire 

(la) 
Celles 
Celles 
Cendias 
Cercanip 
Cercanccaux 
Cérizy 
Cliaage 
Clinalis 
ChalTie  (Si) 
Cliaisc-nicu  (la) 
Clia  ade  (la) 
Clisllvny 
Cliandioii 
Clianibnns  (les) 
Chambre  Funlaine 
Cliainp^giic 
Cliiinlennerlo 
Clinnloye  i 
Chapelle  (l,i) 
Chariié  (la) 
Chniiicu 
Charoii 
Cliarninx 
Charlreuve 
Chassaigne  (li) 
Cliaslres 
Chasires 
Cliàlfaiulun 
Chàleaii-Landon 
Chnieliers  (les) 
Clialeliei-s  (les) 
Chaiilon  (N.-D.) 
Cliiiliipo 

Chaume 

Chanme  (l.>) 

l^huMiinnl 

(^haumousay 

Clicery 

Cheminoii 

Châi'hourg 
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Nauies 

Sarlal 

Bnycux 

Acqs 

Rieux 

Le  Mans 

Albi 

Narbonne 

Toulouse 

Qiiim-por 

Aijcii 

tlOlICI) 


Clicaux 

Idem 
Sl-lienoit 

idem 
Cîleaux 
Sl-lieiioit 
Cileaux. 
Si-Benoît 
Préuioniré 
Cîleaux 
Prémonlré 
Si-nenoit 


Troyes  Mem 

Angoiiléiiic    Si-Aiiguslin 
Puiiiers  Idem 


Courges 

Poliiers 

Al.iis 

Ainens 

Sens 

Bay<ux 

Meaux 

Senlis 

Le  Piiy 

Cleruirtiil 

Verdun 

Lonrges 

Pniiiers 

Viviers 

.Meaux 

l^e  M.ms 

Troye-i 

Meniionl 

Troyes 

Besançon 

Besançon 

La  Iloclielle 

Poiiiirs 

Soishons 

Lyon 

Saintes 

Pcrigueux 

Cbarlres 

Sens 

Poitiers 

Saillies 

Liingres 

Cliàlons-snr- 

Marne 
Sens 
Nantes 
Reims 
Sl-Diez 
Reims 
Cbalons-sur- 

Mnnie 
Coutaxces 


Idem 

Mem 
Sl-Be:;oît 
Cileaux 

Itlem 
Sl-Bennil 
Sl-Au.;usliii 
Cileaux 
Sl-Bttii(Jt 

Idem 
Cileaux 

Itlem 
St-Benoîi 
Ci  eau\ 
l'rénioiilrd 
Cileaux 
Si-  \iigiisliii 

Idem 
Prémonlré 
Cileaux 

IJein 

Idem 
Si-B.noit 
rrcinoiilrc 
Cileaux 
St-Aogiislin 

Idem 

Mem 

Mam 
Cileaux 

Idem 
Si-Aiigiisiin 

Idem 

Si-Beiii;îi 

Mem 
Préuioniré 
St-Aiigustin 
Cileaux 

Idem 


ABUAY 

3600 

TUOOI) 

£000 

muo 

•loOO 
2G0'J 
5000 
3300 
ôiOO 

.";joo 
20000 

70G0 
M  00 
1200 

îO.O 
1500 
•iOOO 

3iOûO 
2".00 

10  00 

uk;o3 
yoi.o') 
io;.!oo 

SJOOO 
oSOO 
2000 
2o0) 

s::oo 

4000 
70dO 

2:){)0 

5il.:0 
2200 
12000 
2000') 
!1!0 
(iOOO 
Ô500 
4500 

i::oo 

1300 
3000 
1300 

12000 
7000 

.i:;oo 
sooo 

GOOO 
ÏOOO 
800O 
00(10 
GOOO 
8000 


rs,  ETC.,  EN  fi; 

Chéroii  (St-) 

Cliési 

Cliezal-Bcnoîl 

Cliiiiiiin  (Si-) 

Chors 

Clairac 

Clairfaix 

Chiire-Fonlaino 

Claire-Fjunlaine 

Clainiioiit 

Clai  té-I)i,;u  (la) 

Claiisoiine 

Ciément  (Si-) 

Cliiny 


ANCR. 

Cliar.res 
Si)i.>sons 
Courges 
Si- Pons 
Au  lui) 
Agen 
Amiens 
(diarlres 
Ccsauçon 
Le  Mans 
'leurs 
Gap 
Melz 
Màeoii 


St-Aiigusiiii    (ôjOO 


Coeliiialoen 

Colombe  (Sle-) 

Comlielonguo 

Couche 

Conijiii'S 

Corbeil  (Si-Sp're) 

Corbie 

Coibigny 

Coniieillcs 

Corniey 

Corneille  (S:-) 

Coriieville 

Coulombs 

Cour-Dieu  (la) 

Couronne  (la) 

Coiilarrc  (li) 

Crespin  en  Cbaye 

(S!-) 

Cic^pui  I  ■  Grand 

(Si-) 
Crcsie  (la) 
Croix  St-Leufroy 

(la) 
Croix  (Sainte-) 
C  rouis 
Cruas 
Cybas  (St-) 
Cyprieii  (Si-) 
Cyran  (Si-) 

Dalon  (N.-D.) 

l'aoïil.is 

Dtnis  (Si-) 

Denis  (Si-) 

Dilo 

Doiiileauville 

Eannes 

Kbrcnil 

Elan 

Elov  de  N-  yon 

(St-) 
Eloy-Kimlaine 

,Si.) 
Epvre  (St.) 
E-aMeu(l'j 


Qiiiniper 

Sens 

Conserans 

Evreiix 

Rodez 

Palis 

Amiens 

Aulun 

Lisieux 

Tours 

Sdissonj 

lîoueii 

Cliart  es 

Orléans 

A  r^îoulônie 

Le  Mans 

Soissoiis 

Ideiii 

Langres 

Evrc  IX 

Bord -auv 

fcisUrou 

Viviers 

Angiiulèiuc 

Poiiiers 

Nevers 

Limoges 
Qiiiniper 
Paris 
Ri'iiiis 
!?eiH 
Bo  logne 
Toulouse 
(lermoiit 
Reims 
Noyon 

Noyon 

Toi 
Taib.S 


s  -Aiiguslin 
Si-Cencîi 

Idem 

Idem 

idem 

Idem 
séculier 
Sl-Aiigiislin 
Cîieaux 
Cîleaux 

Ide  II 
St-Benoii 

Idem 
Chef  d'or- 
dre 
Cileaux 

Prémonlré 

Sl-Benoîl 

séculier 

Idem 
Sl-Ceiioii 
Idem 

Idem 

idem 

Id  m 
Si-Augustin 
Si  lieijoît 
Ci. eaux 
Sl-Aiignstin 
Si-Benidt 
St-Augusliii 

Sl-Tîpiioîi 

Cîieaiu 

St  Benoit 

Mem 

Si-Aiigiurii 

Si-lieiioil 
Idem 
lilein 
Mem 

Ci  ciiix 
Sl-Aiigi:siiii 
Si-!ie:;nîi 
Si-  viigu-iiii 
Piéiiioiilré 
Si-Aiigu  tin 
Cileaux 
Si-Benolt 
<  îleaiix 
Sl-Bennit 


5200 

IjOOO 
GOOO 

leooj 

2000 
8000 

4000 
5000 

scoo 

8000 
2000 
ClOO 
9.00 
50000 

4000 

G500 

2000 
30ii0i> 
10000 

10110 
GCOOO 

70.0 
12000 

4270 
20000 

5000 

11(10;» 

4000 
.^iOOO 

i5;oo 

"000 

100  0 

9W0 
OOJO 

13  00 
5000 
40  0 

350J 

57J) 

200) 

3300 

12.100 

100000 

l;^00) 

12J0 

1300 

2000 

COCO 

650  I 

24000 


Si-Augustin      GoOO 


Si-Rcnott 
Cil'  aux 


50000 
ICOO 


707 

DlCl 

"lONNAIRE  DE 

GEOGR 

APIUE  ECCLESIAS 

iTIQUE. 

708 

Esclialie 

Sens 

Ciieaux 

5500 

Georges  des  Bois 

Le  Mans 

St-Augnslin 

12Û0 

Espeau  (!') 

Le  Mans 

Idem 

6000 

Germain  d'Auxer- 

Auxerre 

Sl-Berrotl 

14000 

Espernay 

Reims 

St-Angiistin 

io  0 

re  (Si-) 

Essey 

Agen 

St  Benoit 

1800 

Germain   des  Prés 

Paris 

1  cm 

isoooa 

Essoincs 

Soissuns 

Si-Augustin 

4500 

(Si-) 

Eslerpe 

Limoges 

Mcm 

5000 

Germer  (St-) 

Beauvais 

Idem 

12:00 

Etienne  (St-) 

Dijon 

Idem.- 

6i)C0 

Gilbert  (St-) 

Glertiront 

Prérnontré 

ISOO 

Eiicnne  de  Vaux 

Saintes 

Si-Beno!t 

1200 

Gildas  (Si-) 

Bourges 

St-lîerioll 

4000 

(SI-) 

CildasdesBois(St-) 

N.rnies 

Idem 

5500 

llival 

St-Diez 

Préitiontré 

3  00 

Gildas  de  Ruis  (Si-) 

Vannes 

Idern 

6000 

Etoile  (!') 

Poitiers 

Ciieaux 

50  0 

Gilles  (Si-) 

Kîuics 

séculier 

14000 

En  (N.-D.) 

Hnnen 

St-Augn^lin 

GOOO 

Gimont 

Aueh 

Citeaux 

8500 

Ea.'èbo  (Su) 

Api 

St-Senoil 

rooo 

Goaille 

Besançon 

St-.\ugusiin 

3000 

Euvirie  (St-) 

Orléans 

Sl-Augristin 

5000 

Gondom 

Agen 

Citeaux 

1500 

Eveau 

Tout 

Citi  arrx 

7000 

Gorze 

Metz 

sécrriier 

45000 

Evron 

Le  Mans 

Sl-BerioU 

6000 

Gourdnm  (N.-D.) 

Caliors 

Citeaux 

1500 

Evroul(Sl-) 

Lisieux 

Idem 

20000 

Gràce-Dieu  (la) 

LaRnclielIe 

Idem 

6000 

Faise 

Falaise  (Si-Jean) 

Faron  (Si-) 

Fécanip 

Fenii 

Feniers 

Ferme  (St-) 

FiTriéres 

Bordeaux 

Scez 

Meaux 

Bouen 

Caniliray 

Clermonl 

Dazas 

Poitiers 

Citeaux 
PréniOTilré 
Sl-B('riiîl 
Idem 
Idem 
(  iteanx 
Sl-Benuît 
Idem 

4500 
5000 
ISOdO 
80000 
8500 
lU'JO 
■000 
2500 

Grand-CIiamp 

Graiid-Selve 

Grasse  (la) 

Greneiiè  e  (la) 

Grestain 

Gué  de  Laiinai 

Guilhem  du  Désert 

Guiirgamp(Sie-Croi: 

de) 
Guislres 

H»m  (N.-3.)  (le) 

llambie 

Harile-FoDtaine 

Cb;irlres 
Tordouse 
Carcaisonne 
Luçon 
Lisieux 
Le  .Mans 
Lodève 
xTréguier 

Idem 
Idem 
:  St-Benott 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
St-Augustiii 

2600 
16000 
18000 
6000 
0000 
30)0 
ioOO 
4.00 

Ferriéres 

Figéac 
llabemont 
Flaran 
Flavigny 

Sens 

Caliors 

Toul 

Auch 

Anton 

Idem 

séculier 
Prétnoulié 
CIreairx 
Sl-lîetroîl 

4500 
15000 
EOOO 
1600 
5200 

Biirdaaux 

Noyon 

Couiances 

Chàlons-sur 

Pi-Benoit 
Sl-Augustin 
Idem 
-  Citeaux 

5500 

120JO 
4500 
4300 

Florent  (Si-)          Angers 
Foigny                    Lam 
Foniain.;-Dinicl      Le  Mans 
Font;iine-lilanilie  Tours 
Fontaiiie-Je.in        Sens 

Idem 
f.îlcaux 
Idem 
Mein 
Idem 

10000 

1550O 

!000 

4C00 

27  JO 

llaute-Seille 
Ilaut-Vrlliers 
llérevaux 
llcruiicrcs 
Hrlaire  (Si-) 

Marne. 
Toul                   Idem 
Reinrs           Si-Benoît 
Paris              S;-Au;us!in 
Paris              Préiiionlré 
Carcassoiine  St-Penidl 

2O0O 
300  10 
7000 
4000 
2100 

Fontaine  le  Comie  Poitiers 
Font-Douce           Saintes 
Fonlenay               Aulun 

St-Arigiislin 

St-Benoit 

CIteanx 

2000 
4000 
!0  0 

Iloiiee  (la) 
lloniiecourl 
Ilu  ron 

Bayoïtne 
(Cambrai 
Cliàlorrs-sur 

Prémonlré 
Si-B<'nnit 
-     Mem 

2J00 
5,00 
3500 

Fonienay 
Foiiicnelle^ 

llayei'X 
Luçon 

Sl-Bei.oil 

Sl-Aiigirsiin 

050J 
2500 

Iluuiblicres 

Marne 
ISoyou 

Idem 

9000 

Fonl-Froide 

Nai  lionne 

Ciieaux 

mo 

Igni 

Reims 

Cileanx 

20000 

Foiil-Goriiliaiid 

liourges 

Sl-Benolt 

2500 

Isic-Barbe  (!') 

Lyon 

Si-Iîenoit 

8000 

Foni-Gnillcn 
Forit-Mori^ny 

B.i/.as 

Bourges 

Cileanx 
Idem 

2203 
4  00 

Me  Chauvei  (1") 
Isle-Dieu  (1") 

Luçon 
Uoui'n 

Idem 
Prérunntié 

4::oo 

5500 

Forcs-Monlii-r 

Amiens 

Si-Benoit 

(1000 

Isle  de  Médoc  (i') 

Bordeaux 

St-Angrislin 

4000 

Franq"i;vau\ 

Ni.ircs 

(liteaux 

2000 

Isie  en  Itarrois  (T) 

Toul 

Citeaux 

120110 

Frenade  (la) 

Saintes 

Idem 

1500 

1  siiire 

Clermonl 

Sl-llenoit 

12:0 

Froidernont 

Beaiivais 

Idem 

220:0 

Issondnn 

Bourges 

Idem 

2500 

Fuïcien  (St  ) 

Amiens 

St  Ben. lit 

4;)00 

Iverrrea.iX 

Paris 

Idem 

1100 

Gaillac 
Gaid  (In) 

All)i 
AinioirS 

Mi'in 
Ciieaux 

5000 
120!!0 

lv,y 
Jarques  (St-) 

Evrerix 
Beziers 

Sl-Benoil 
Sl-Augusiin 

4500 
1000 

Gardii-Dii  u  (la) 

Caliors 

Idem 

4000 

Jarirl  (St-) 

Dol 

St-liemdt 

cono 

Gastincs 

Tours 

Sl-Arrgrrslin 

5200 

.lard  (le) 

Sons 

St-.Xuguitin 

3000 

Gcncst'in 

Nantes 

lilem 

1200 

Jau(le)(St-Andié) 

Perpigriau 

Citeaux 

soo 

Genlis 

Noyon 

Préniontré 

2,00 

J  usse  s. 

liéiiers 

Sl-Beiioii 

2':oo 

Genou  (St-) 

Bourges 

Si-Bo'ioii 

StOO 

Jean  (Si-) 

Amiens 

Prémontré 

ÔOOOO 

Giiorges  (Si) 

Angers 

Sl-A»ïri>liri 

1  -M 

Jean  Cl  Vallée  (Sl-1 

Cliarlrcs 

Sl-Augustin 

4500 

700 
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Jean  (St-)  Laon             Si-Iîenoît 

Jean  des  l'rés  (St  )  Sl-Malo         Sl-Aiiijuslin 

Jean    (les    Vignes  Soissons  Idem 

(Si) 

Jendures.  Tout              Prénionlré 

Josaplial  Chartres        St-l$in(iîl 

Jo?se-sur-Mer  (St-)  Amiens  Idem 

Jmiy-Dieu  Lyon                lilem 
Jouin- les- Marnes  Poitiers         Si-Henoît 

(Si-) 

Jouy  Sens 

Jovijlier  Toul 

Joyenval  Chartres 

Juilly  Meaux 

Julien  (Si-)  Tours 

Juniiégo  Bonen 

Just  (Si-)  Beau  ais 

Jnsteiiioiit  Meiz 

Kempcriay  Quimper 

Lagiiy  (Si  l'iorre)  Paris 

Luiulais  Bourges 

Lanileveuck  Quimper 

Lamlèves  (N.-D.)  Verdun 

Langounel  Quimper 

Lannoy  Beauvais 

Lanlcnac  St-Brieux 

Lanvaux  Vaim  s 

Lassé  en  Brignou  Poitiers 

Lavedan     (St-Sa-  Tarbes 

vin-) 

Léon  (Si-)  Toul 

Léonard  de  (Miau-  La  Kocliclle 

me  (Si-) 

Léoncel  Valence 

Lérins    (Si-Uono-  Grasse 

rat-) 
Lessay 
Lezat 
LicquK 
Licu-Croissaat 
Lieu-Dieu 
Lieu-Uieu  en  Jard 
Lieuri'stau'é 
Liguaire  (Si-) 
Lire 


Cîieaux 

15000 

Préuionlré 

2000 

Prénionlré 

luooo 

Sl-Aiigustin 

4000 

Sl-Beniiîl 

r,:;Oo 

Ideii 

25100 

Prénionlré 

lOO'.îO 

Idem 

:oOiJ 

Sl-Benolt 

c.oo 

St-Henull 

I2)C0 

Cileaiix 

5;:oo 

Si-lienoît 

4.-;oo 

St-Angusiin 

35;j0 

Cil  eaux 

liOOO 

Idem 

4000 

Si-Uenoit 

2300 

Ciieaux 

1200 

Si-Buni.h 

2000 

Idem 

2100 

1 1  00  Loup  (St-) 

5-.00  Lucien  (St) 

ÔOOOO  Lunévillo 
Lure 

50;)0  Lure 

3500  Luxeui! 

5.":00  Mai  lierel 

5500  Madion 

8«^0      Ma,l,Hre(S:-) 
Malle  (St-) 
Maisières 

Maij[eiit  (Si-) 

Maiil.eii 

M.in-iii  (Si-) 

Maicel  (Si-) 

Mari  licri  iix. 

Mari;ueiiie  (Ste  ) 

Marien  (Si  ) 

Mariiioiitiers 

Marsillac 

Martial  (Si  ) 

Martin  aux  l!ois{Sl-] 

Martin  d'Auluii(St-)  Aulun 


St-Auguslin 
Cîteaux 

Idem 


Livri 
Lô  (Si-) 
Loc-Dieu 

[, orner  (Si-) 

Loiigay 

Longeville 

Loi:g-Ponl 

Longues 

Longvay 

Loiig-ViUiers 

Lonlay 

Loroy 

Loroiix 


Couiances 

Rienx 

Boulogne 

Besançon 

Am'.ens 

Luçon 

Soissons 

Saintes 

Evreux 

Paris 

Couiances 

Bodez 

Blois 

Laiigrcs 

Metz 

Soissons 

Baycux 

Beims 

Boulogne 

Le  Mans 

Bourges 

Al  sers 


Sl-Benuîi 

Idem 

Idem 

Idem 
Ciieaux 
Prénionlré 

Idi'ill 
Sl-Beuiiît 

Idem 

St-Aiigii-iiin 

Idem 
Cîieaux 

si-niMKiii 

Ciieanx 
Si-Benoît 
Ciieaux 
Si-Brnoît 
Préinonlré 
(  lleaiix 
Sl-Hcnoil 
Ciieaux 
Idem 


4000 
1800 

3'i;o 

12000 

9. .00 
120C0 
SOOO 
300( 
4300 
7.J00 
59(0 
ICOJO 
17000 
4000 
6.H:0 
4500 

8000 
2-2J0 

i;>ooo 

"000 
1800 
6' 00 
4-  00 
4000 

.'.odo 


Trnyes 

Beauvais 

Toul 

Besançon 

Sisleron 

Besiinçon 

Troyes 

Saintes 

Paris 

Léon 

Cliàloiis-sur 

S;iône 
Poiiiers 
Cleriiioiit 
Toid 
taiiiirs 
Itiiiicn 
Auluii 

Aiixerre 
Tiiiirs 
C  diurs 
Limoges 
lîeauvais 


Marliii  (Si-) 
Martin  (S;-) 
Martin  (St) 
Marliii      aux 

nicaux  (SI-) 
Mas 


M..sd'Azil  (le) 
Ma»-Gariiier  (le) 
Massay 
Maiilien 
Mauléoii 
Maur  (St) 
Maiir    des 
(Si-) 


Nevers 
Scez 
La'  Il 

Amie  s 

Aire 


Bienx 
'ronloiisc 
Bourges 
l!ourj»es 


St-Aiigusiin 
Sl-Oennîi 

Idem 

Idem 

Idtm 

Idem 
Graininonl 
St-lîenoit 

Idem 

Idem 

•  Cîteaux 

S-Reniitt 

Idem 

Idem 
Ciieaux 
Prénionlré 
S;-Augusiiii 

Prénionlré 
St-lionoit 

Idem 
séculier 
Si-A\iguilln 
Sl-iicnuit 
S.-Aiiguslin 
St-lîeii»ii 
Prénionlré 
St-Augualiii 

St- Benoît 


Idem 
Idem 
lileiii 
Idem 


Angers 
Fossés  Paris 


La  Kiichelle  Sl-Aiigusl  n 
Idem 


Manrin  (St-) 
Maiirs 
Maiizac 
Mayinac 
M:izan 

Médard  (St) 
Méco  (Si-) 
Mégeniont 

Melaine  (Si-) 
Melinais  (le) 
Meleray 
Mcliiii  (Si-Pierre) 

Menât 
Menge  (Si-) 

M  rci-Dicii  (la) 


Agen 

St-FIoiir 

Clermoiit 

Limoges 

Viviers 

Soissons 

Sl-Malo 

Clermont 

Bennes 

Angers 

Nantes 

Sens 

Clermont 


uni  à  l'arrli. 
de  Paris 

Sl-BeiKMl 

Idem 

Idni 

Idim 
Cîteaiis 

StUeiic  ît 

Idem 
Ciieaux 
St-Bennît 
Sl-Aiigiislin 
Cîteaux 
(deClermiint- 
Toniierre) 
Sl-Beiiidl 


ChAlons-sur-  Ciieaux 

Marne 
Poitiers        Citeaux 


710 

12000 

lliOOO 

1-2000 

10000 

2M)0 

250O 

800,1 

1200 

1800O 

2l00 

7o:o 

1400 

SMjO 

20  000 

2000 

1()00 
1900 

3i00 

201100 

10000 

5200 

90D0 

4:00 

5000 

20IJ00 

2300 

5000 

uni  à 
révêcli. 

d'Aire. 
55'JO 
5' 00 
50,0 
3000 
4200 
4400 

20000 

Si:fi0 
2000 
4G€0 
20  0 

7r.o:) 
5(:ooo 

7000 
700 

9  00 
GOOO 
45  0 
4000 

6500 
6000 

14CÎ 
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Hesmiii  ^Sl-) 

Orléans 

Si-Reuntt 

12000 

N.-D.  du  Val 

Paris 

Cileaux 

10000 

Michel   en    l'IIerm 

Liiçon 

Idem 

50000 

N.-D.  du  Val 

Bayeux 

Sl-Augustin 

5000 

(Si-) 

Noyers 

Tours 

Si-Benoît 

2o;o 

Michel  eiiThiciDr- 

Laon 

Idem 

21000 

Obazine 

Limoges 

Cileaux 

7  00 

clie  (Si-) 

Oigiii 

Auiun 

Si  Augustm 

4500 

Michel  (Si-) 

Verdun 

Idem 

-000 

Olivct 

Bourges 

Cileaux 

2500 

Mi  sera  y 

Bourges 

Sl-AuguMm 

2800 

Orhais 

Soissons 

SlBeuctt 

5  00 

Muireiiioiit 

Cliàlons-  ur 

-SiBeuoit 

;5uo 

Orhestier 

Luçon 

Idem 

4000 

Marne 

Ouen  (Si-) 

Rnuen 

Idem 

55000 

Mnisfae 

Calicirs 

séculier 

\>.0  0 

Ourcanip 

Noyon 

Cileaux 

45000 

Molcsnie 

Langies 

Sl-Benoil 

1  It  00 

i:ocO 

Paimpont 

Si-MMo 

Si-Augusiin 

4000 

MolosiiiQ 

Langres 

Idem 

Il  A  \Jt\.'tJ*9*\-* 

Paul  (Si-) 

Sens 

Prémonlré 

1000 

MonsiierenArgOMC 

Chàlnns-sur 

Cileaus 

J5UC0 

Paul  (Si-) 

Verdun 

Idem 

roooo 

Mirne 

PédeGenerest(St) 

T;irhes 

St-Bennil 

2500 

Monsiicr  en  Der 

lUuin 

St-Ben^  il 

2  000 

Pcbrao 

Si  Flour 

Sl-Augustin 

2400 

Moni-Bcnoii 

lîe  auçMn 

StAu;;u>lin 

1..000 

Pélice  (la) 

Le  Mans 

St-Beui  !t 

4500 

Monl-Dée 

Lisiciix 

frcmcinlré 

liOOO 

Père  en  Vallée  (Si-) 

Chartres 

Idem 

25000 

Monlehourg 

C  luiances 

Sl-l;enoil 

<2;:oo 

Pérignac 

Agen 

Cileaux 

2000 

MDiilforl  la  Camie 

Si-Malo 

Sl-Auguslin 

iMO 

PerruyNeuf  (le) 

Angers 

Préuiontré 

2520 

Moiitieriicuf 

Poitiers 

Sl-Bmdt 

coco 

Perseigne 

Le  Mans 

Cileaux 

2M0 

Miinticr-Uanié 

Troyis 

Idem 

10000 

l'essan 

Aueh 

Si-Beuoli 

cOOO 

Monl-.Majour 

Arles 

lileni 

20000 

Pcyrouse  (la) 

Périgueux 

Cîlcanx 

40Î.0 

Mntiiiiiorel 

Avranchcs 

Sl-Augusliii 

8000 

Pierre  (Si-) 

Auxcrre 

St-.Angustin 

15O0 

Mdnloiilicu 

Carcassone 

StBenoll 

20  ;o 

Pierre   aux   Monts  Cliâlons-sur-Sl-Beuolt 

80.0 

Moiiti.ciioiix 

Cierinonl 

Ciieaux 

5O0O 

(Si.) 

Marne 

Muni  SleMaiie 

Besançon 

lileui 

9j00 

Pierre  (St-) 

Cbâlons-sur-    Idem 

4500 

Mdiii  Sl-M.iitin 

Canibray 

l'iémonlré 

I20O 

Saône 

Monl  Si-Micliel 

Avranciies 

St-Renoîl 

50000 

Pierre  le  Vif  (Si-) 

Sens 

Idem 

5000 

Moiil  Sl-QucMlin 

Nnyon 

Idem 

1!::C00 

Pierre-sur-Divc  (Si-)  Séez 

Idein 

£0.0 

Mi'i'i'aiix 

Po  tiers 

Ideri 

1000 

Pierre  (Si-)  de 

Vieiuie 

séculier 

5500 

Miireil  es 

La  Rochel! 

e  Cileaux 

9'?00 

Pleine-Selsec 

Bordeaux 

Prémontre 

2100 

Mores 

Langres 

Idem 

3  00 

Pleiii-Picd 

Bourges 

St-Augu't'n 

HOO 

Muriuil 

Amiens 

S.-LSeniitt 

5  00 

Polyrarpe  (Si-) 

iVarbonne 

Si  Bnoti 

15  0 

Morigiii 

Sens 

Ideni 

ItOUO 

Pouteau 

Aire 

Citeaux 

4  00 

Mnricmer 

Rouen 

Cileaux 

8000 

Ponlifroi 

Mrz 

Idem 

5000 

Moutier-Si-Joan 

Langres 

Si  li.liolt 

9000 

Pnnllevoy 

Blo;s 

St  Benoit 

C  00 

Muuzou 

Heiiiis 

Idem 

2ooi;o 

Ponloise    (Si-.Mar 

Miirbac!) 

Basie 

Sl-Augusiin 

ISilOO 

lin) 

Rouen 

Idem 

12O00 

Mirreaux 

Toul 

Prémonlré 

G500 

Ponlron 

Angers 

Cileaux 

4000 

Naiiieiiil 

Poitiers 

Sl-Denoit 

5000 

Pornid 

Nanies 

S^-Auguslin 

2000 

^antz 

Vahres 

Id.  m 

5000 

Poulliére 

Langres 

St-Beuoit 

7000 

ISeanfle  le  Viiuix 

(".h.irires 

Idem 

4500 

Préaux 

Lisie'ix 

Idem 

ôiOOJ 

Ni  sie  la  Uesposlo 

Triiycs 

Idem 

5000 

Pié-Bciioîl 

Limoges 

Cileaux 

9'ifl 

Mcaise  (Si-) 

Reims 

Idem 

40000 

Prée  (N.-D.)  (la) 

Bourges 

Idem 

4(11)0 

Nicolas  (Si-) 

Ancers 

lilem 

IhOOO 

Prenil'y 

Sens 

Idem 

Nicolas    dc>    Bui>  Laoïi 

IJein 

lôOOO 

Preuilly 

Tours 

Si- Benoît 

5700 

(Si-) 
Niciil.is    des    Pr 

Prix  (•'l  ) 

^cly<)u 

Idem 

4000 

és  Verdun 

Sl-Aiignstif 

5000 

Provins     (St-Jae 

- 

St-Angustin 

500  J 

(Si-) 

NilMlil 

La  Roi  ho 

le      Idem 

SOfjO 

q\ies) 
Psalniody 

Sens 

Alaii 

Mcm 

lOOOlt 

Msors 

Comingps 

Ci  eaux 

5000 

Puy-Fcirand 

Bourges 

Idem 

Il  00 

Noaille 

Poitiers 

Sl-Benoll 

5000 

Quarante 

Narbonne 

St-Au!;u5tin      ISliO 

Nnê  (l.i) 

lîvreux 

Cileaux 

41  OU 

QiM'nlin  (Si-) 

Be.iuvais 

Idem 

7.0) 

Nngcnl(N..D.  ) 
Noir.ac 

Laon 
îlourges 

Sl-nencll 
Cileaux 

8000 
2700 

Quenlincnrile(Sl-)  Noyon 
Quinçai                      l>oi  iers 

Sl-Benoll 
Idem 

25000 
2500 

N.-D.  (lu  Pa'ais 

Limoges 

Idem 

HOO 

Quincy 

Langres 

Cileaux 

2500 

N.-D.  des  Vertus 

Cii:Mon-;-sm -Si-  Aususiiri       "iSdO 

Ramberl  (Si-) 

Ly  >n 

Sl-Benoll 

2100 

Marne 

R'ngev.U 

Toul 

Prémoiitrc 

2000 

iv4* 
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714 

Béai  (la) 

Perpignan 

Si-.<ugustin 

8000 

Silvanès 

Vabres 

Cîteaux 

1400 

Beau  (la) 

Poitier 

Idem 

2800 

Simore 

Auch 

St-Benoît 

4000 

Réaule  (La; 
Bebais 
Reclus 
Redon 

Belecq  (Saint-; 
Remy  (Saint-) 

Idem 
Ressoris 

Lescar 

Meaux 

Troyes 

Vannes 

Léon 

Reims 

Sens 

Rouen 

St-Benolt 

Idem 

Clteaux 

Saint-Benoît 

Cîieaux 

Saint-Benott 

Mem 

Prémontré 

20U0 
17000 

3S00 
11  lU 
11000 
52000 

4000 

4U00 

Solignac 
Sordes 
Sorèze 
Souilhac 
Stulzbronn 
Snily 

Sulpice  (St-/ 
Symphorien  (Si-) 
Symphorien  (St-) 

Limoges 

Acqs 

Lavaur 

Cahors 

Meu 

Tours 

Bourges 

Idem 
Idem 
Idera 
Idem 

Cîteaux 
St-Benoît 
St-  Benoît 

2300 

lOOOO 

10000 

3500 

8000 

5000 

12000 

Reuille  (La) 
Ribemont 

Tarbes 
Laon 

Saint-Benoît 
Idem 

3000 
10000 

Beauvais 
Metz 

Idem 
_  Idem 

2500 
15000 

Rigaud  (Saint-) 

Màeon 

Idem 

2000 

Tiilmond 

Luçon 

Idem 

4000 

Rigny 

Aiixerre 

Ciieaux 

6J00 

Tasque 

Tarbes 

Idem 

1800 

Rille-lès-Fougères 

Rennes 

St-Augusiin 

3000 

Taurin  (St-) 

Evreux 

Idem 

18000 

Biom  (Si-Amable) 

Clermont 

Idem 

9000 

Terrasson 

Sarlat 

Idem 

351)0 

Riquier  (Saint-) 

Amiens 

Saint-Benoît 

ôSOiO 

Thénaille 

Saintes 

St-Benoît 

5600 

Rivoure  (La) 

Troyes 

Cîieaux 

5000 

Thcnailles 

Laon 

Prénionlré 

8000 

Roeamadour 

Cahors 

unie    à   l'évê- 

-  7000 

Tbeulley 

Dijon 

Cîleaux 

8000 

chédeTulIe 

Thibery  (St-) 

Agde 

Si-Benoît 

3700 

Roche  (La) 

Paris 

St-Auguslin 

IKOO 

Thierry  (St-) 

Beims 

Idem 

12000 

Roches  (Les) 

Auxerre 

Citeaux 

cooo 

Thièrsde-Saon(Sl-)  Valence 

St-Augustin 

1000 

Roê  (La) 

Angers 

St-Augustin 

3400 

Thiers 

Clermont 

St-Benoît 

1200 

Rosières 

Besançon 

Cîteaux 

4500 

Thoronet  (Le) 

Fréjus 

Cîleaux 

5501) 

Royaumont 

Beauvais 

Idem 

11000 

Thouars  (S.  Laon)  Poitiers 

Si-Augustin 

2700 

Rustaing(St-Sever] 

1  Tarbes 

St-Benolt 

2500 

Tiron 

Chartres 

St-Benoît 

14000 

Tironneau 

Le  Mans 

Cileaux 

4000 

Sablonceaux 

Saintes 

St-Augustin 

3500 

Tonnay-Charente      .        __ 

Saintes 

Si-Benoît 

ICOO 

Samer 
Sarainon 

Boulogne 
Auch 

St-Benoît 
Idem 

8000 
2800 

Tonnerre(S.-Michel)Laiigres 

'  Idem 

4000 

Satur  (Saint-) 
Saubalade 

Bourges 
Lescar 

St-Augustin~ 

Cileaux 

12000 
2200 

Torigny 
Tournus 

Bayeux 
Chàlons-s.- 
Saône 

Cileaux 
séculier 

3500 
20000 

Sauve 

AUis 

Idem 

4000 

Tourtoirac 

Périgueux 

St-Benoît 

1000 

Sauve  (Saint-) 

Amiens 

Idem 

2500 

Sauvecanrie 

Ais 

"iieaux 

6O0O 

Toussaints 

Angers 

Si-Augustin 

3500 

Sauve  -  Majeure 
(Notre-Dame) 
Sauveur  (Saint-) 

Bordeaux 
Lodève 

St-Benoît 
aéra 

8000 
1500 

Toussaints 
Tréport 

Chàlons-sur 

Marne 
Bouen 

Idem 
St-Benoît 

4000 
7500 

Sauveur  de  l'Etoile  Blois 
(Saint-) 

Prémontré 

2000 

Trisay 
Troarn 
Trois-Fonlaines 

Liiçon 

Bayeux 

Châlons-s.- 

Cîteaux 

St-Benoît 

Cileaux 

3000 
38000 
50003 

Sauveur  le  Vicomte  Coutances 

St-Benolt 

7000 

Marne 

(Saint-) 
Savigily 
Idem 

Avrancbes 
Lyon 

Cîteaux 
Si-Benoît 

15000 
11000 

Tronchet  (Le) 
Turpernay 

Dol 

Tours 

St-Benoît 
Idem 

2200 
2000 

Savin  (Saint-) 

Poiiiers 

Idem 

3000 

Urbain  (St-) 

Chalons-s." 

St-Benoît 

lîiOOO 

Scellières 

Troyes 

Cileaux 

2500 

Marne 

Seine  (Saint-) 

Dijon 

St-Benoît 

6000 

Uzerche 

Limoges 

séculier 

6000 

Selincourt 

Amiens 

Prénionlré 

55C0 

Vaas 

Le  Mans 

St-Auguslin 

2500 

Sériangues 

Apt 

Cîteaux 

Val-Benoîte 

Lyon 

Mem 

1200 

IJeni 

Cavaillon 

Idem 

2800 

Valboniie 

Perpignan 

Idem 

1200 

Septfontaines 

Laugres 

Prémoiitré 

1600 

Val-Cliréiien 

Soisson" 

Prénionlré 

2000 

Idem 

Reims 

Idem 

7000 

Val-Croissant 

Die 

Cîleaux 

900 

Serge  (Saint-) 

Angers 

St-Benoît 

7000 

Valence 

Poitiers 

Idem 

2309 

Sernin  (Saint-) 

Toulouse 

séculier 

8000 

Valeroy 

Beims 

Cileaux 

1200O 

Serry 

Amiens 

Prémontré 

5000 

Valéry  (S:-) 

Amiens 

St-Benoît 

24000 

Sever  (Saint-) 

Coutances 

Si-Benoît 

5510 

Valellft  (La) 

Tulles 

Cîteaux 

2500 

Sever  Cap  (Saint-) 

1  Aire 

Idem 

8000 

Vallemnnt 

Rouen 

Idem 

8000 

Sevrin  (Saint-) 

Poitiers 

St-Anguslin 

3j00 

Vallesse  (Le) 

Rouen 

Cileaux 

12000 

Sigiiy 

Reims 

Cileaux 

50000 

Yalloires 

Amiens 

Idem 

14000 

Silly 

Seei 

Prémontré 

2800 

Val-Magne 

Agde 

Idem 

8500 

Dictionnaire  de  Géographie  ecci 

..  I. 
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Val-nifher 
ValSainlc 
Val-Secret 
\alsery 
Vandrille  (St-) 
\amies  (Si-) 
Varenne 
Vaiiluisant 
Vaux  (le  Cernay 
Vaux  en  Ornois 
Vendôaie  (La  Tri 

i.né) 

Verniand 
Veinuce  (La) 
Verieiiil 
Vertus  (S.-Sauveu 

Vézelay 
Vicioire  (La) 
Victor  (St-) 
Victor  (St-) 
VictorciiCaux(St- 
Vierzon 


DICTIONNAIRE  DE 

Baycux  CIleaux 
Apt  IJera 

Soissons  Wein 

Soissons  Prémonlré 

Rouen  St-Benoît 

Verdun  St-Auguslin 

Bourges  Cîteaux 
Sens  Idem 

Paris  Idem 

Toul  Idem 

Blois  St-Beno!t 


GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


Noyori 
Bourges 
Bordeaux 
r)  Clialons-s- 
Marne 
Autuu 

Senlis 

Marseille 

Paris 

Rr>;:e:i 

Bourges 


Prémonlré 
St-Augusiin 

Idem 
St-BenoU 

séculier 
Citeaux 
séculier 
St-Augustin 

idera 
St-Benoît 


33ûa 
1703 
401)0 
2000 

BO'JOO 

240U0 
ISOO 

18000 
7500 
70i!0 

12000 

4000 
5300 
G500 
2000 

20OOO 
liOOO 
53000 
53000 
550O 
1200 
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Vieuville(La)          Dol  Cfteaux  2500 

Vigcois                    Limoges  St-Benoît  5000 

Ville-Dieu                Acqs  Prémontré  2600 

Villeloin                 Tours  St-Benoît  4300 

Villelongue             Carcassonne  Cîteaux  1200 

ViUemagne              Béziers  St-Benoît  1700 

Ville-Neuve             Nantes  Cîteaux  6600 

Villers-Berlmack     Melz                Idem  5000 

Vincent  (St-)           Laon  St-Benoît  30000 

Vincent  (Si-)           Le  Mans            Idem  20000 

Vincent  (Si-)           Senlis  Si-Augusiin  4iJ00 

Vincent  (St-)           Melz  Sl-Benolt  5C00O 

Vincent  (Si-)           Besançon           Idem  6000 

Vincent  aux  Bois    Chartres  St-Auguslin  5000 
(St-) 

Vincent  du  bourg  Bordeaux         Idem  2000 
(St-) 

Vincent  du  Luc(St-)  Oléron 

Viiignole  Amiens 

Volusien  de  Foix    Pamiers 
(St-) 

Vulraer  (St-)  Boulogne         Idem 


St-Ccnoît  5S90 
Sl-'.5e;;olt  (40  n.) 
St-Auguslin     85J0 


1800 


ABBAYES  D'HOIOIES  EN  RÈGLE. 


Abbficourt 

Chartres 

Pré  montré 

6000 

Cîteaux 

Chef  d'ordre 

nmis 

Airi  (Si-) 

Verdun 

St-Denoît 

6000 

Clairlieu 

Toul 

Cîteaux 

12000 

Aliorf 

Strasbourg 

Idem 

6000 

Clair-Marais 

St-Omer 

Idem 

280o0 

André  (St-) 

Amiens 

Prémontré 

4000 

Clairvaux 

Lnngres 

Idem 

9000 

Anldine  (St-) 

Chef  d'ordre 

Colombe  (la) 

Limoges 

Idem 

2000 

de 

Sî-.\ugustin 

40000 

Corneu 

Besançon 

Prémonlré 

9000 

Arrouaise 

Arras 

Idem 

300,0 

Crespin 

Cambrai 

St-Benoît 

15000 

Au:;cn  (St-) 

Cambrai 

Idem 

4000 

Cuissi 

Laon 

Prémontré 

8000 

Auclii 

Boulogne 

Si-Benoît 

8000 

Ciiixa 

Perpignan 

St-Benplt 

18500 

Augustin  (St-) 

St-Omer 

Préumntré 

120J0 

Cysoin 

Tournai 

Barbery 

Bayeux 

Citeaux 

15000 

Denis  (St-) 

Cambrai 

Sl-Benoîl 

15000 

Beaubec 

Rouen 

Idem 

18100 

Dom-Evre 

Si-Dié 

Prcntuniié 

ICOOJ 

Beaulieu 

Troyes 

Prémonlré 

SOOO 

Dommartin 

Amiens 

St-Augustiii 

Beaupré 

Toul 

Cileaux 

15000 

Doue 

Le  Pny 

Prcuàontré 

2000 

Benoît  (St-) 

Metz 

Idem 

ioi;oo 

Eaucourt 

Arras 

St-Augusiin 

15000 

Bcrg'îcs 

y  près 

Si-Benoit 

Ebershcimmunslcr  Strasboura 

St-Benoît 

16000 

Berlin  (St-) 

Si-Omcr 

Idem 

2S00O 

Escurrcy 

Toul 

Citeaux 

5000 

Blangy 
Bonnaigue 

Boulogne 

Idem 

18000 

Limoges 

Cîteaux 

8000 

Faverney 

Besançon 

St-Bciin!t 

400D 

Bouillas 

Auch 

Idem 

5000 

Fermeté  (la) 

Châlons-s.-S 

.  Citeaux 

3000) 

Bucilly 

Laou 

Prémontré 

10000 

Feuillants 

Cdcf  d'ordre 

50000 

Foncaude 

S  t- Pons 

Prémonlré 

10010 

Caml)lon 

Cambrai 

Idem 

55000 

Foucarmont 

Rouen 

Cileaux 

i20i;o 

Canigou 

Perpignan 

Sl-Benolt 

5000 

Frostroff 

Metz 

Idem 

6000 

Canliuipré 

Cambial 

St-Augustin 

ICOOO 

Geneviève  (Sic-) 

Cliefdecon 

. 

CjteauCambraisis    Cambrai 

St-Bcnoit 

2500:) 

giégaiion  St-Auïustin  50000 

Clialoclié 

Angers 

Citeaux 

5000 

,  Grâce-Dieu  (la) 

Besançon 

Cîteaux 

12000 

CUaiicclade 

Clicfde  con- 

20000 i 

Grammont 

Chef  d'ordre 

4000) 

grégalion 

Gros-Bas 

Angnulôme 

Cileaux 

5000 

Cbariié  (la) 

Langics 

Cîteaux 

20-0 

Guillau  (St-) 

Cambrai 

St-Benoît 

50  00 

Cli:iiinuisc  (la) 

CliAlons-S. 

-M.    Idem 

6000 

Ci  à'caii  l'Abb. 

Arras 

Prémonlré 

Haro 

St-Omer 

Idem 

IIOOO 

f:!);!!!!!»!! 

Vcrdim 

Ciicanx 

1200 

Hasnon 

Arras 

Sl-Augustii 

50000 

Çlioiiucs 

St-Oraer 

St-Augusiin 

ilOOO 

ilaalicmont 

Cambrai 

Sl-Beimit 

15M 
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Ilcnnin 

Arras 

St-Augiislin 

sooo 

Oulx 

Savoie 

Citeaux 

llnrnbach 

Metz 

Sl-Beiiolt 

Pairis 

Basie 

Idem 

J.del:iCislelle 

Paul  (Si-) 

Besançon 

Sl-Augustin 

15000 

(Sailli-) 

Aire 

Prémonlré 

5000 

Phalampin 

Tournai 

Idem 

J.  (le  Valenciennes 

Pienes  (les) 

Bourges 

Citeaux 

6000 

(Sailli-) 

Cambrai 

St-Augusiin  20000 

Piété  (la) 

Troyes 

Idem 

J.  au  MoiiS  (Si-) 

Y  près 

Sl-Beiioit 

12000 

Piu  (le) 

Poitiers 

Idem 

(iOOO 

Léger  (Si-) 

Siiissons 

Si-Aiiguslin 

5(100 

Pont-à-Mousson 

Toul 

Prémonlré 

5000 

Leianulie 

Vcrihin 

riéiiiDiiiré 

ôdOO 

Poiitigny 

Au  serre 

Citeaux 

10000 

Licifles 

Cambrai 

Si-I!eiioîl 

'iyOOO 

Prémonlré 

Laon 

Prémonlré 

45000 

Lobbes 

Cambrai 

IJeiii 

2000 

Prières 

Yannes 

Citeaux 

2000 

Luos 
Lucelle 

Tournai 
Dasle 

Cileaux 
Meiu 

Riéval 

Rivet  (Le) 

Toul 
Bazas 

Prdmontré 

•'  Citeaux 

2000 
600 

Luzerne  (la) 

Avranches 

Préiuoutré 

sooo 

Ruf  (Si-) 

Yalonce 

Sl-Augnstin 

lOOOO 

Maliuedy 

Licgo 

Si-Benoît 

Ruisseauville 

Boulogne 

Sl-AugusiiM 

8000 

Marchienncs 

Arras 

Idem 

60000 

Marcilly 

AuUin 

C'teaiix 

3000 

Salivai 

Metz 

Prémonlré 

15000 

Mareiiil 

Arras 

Si-Augusiiii  lOOlO 

Senones 

Toul 

St-Bcnoît 

10000 

Marinoulier 

Strasbourg 

St-Beuoit 

50000 

Se|il-Fonts 

Autun 

Citeaux 

10000 

Maroilles 

Cambrai 

Si-Benoît 

30000 

Sépulcre  (St-) 

Cambrai 

Si -Benoît 

15000 

Mariii»  (St-) 

Limoges 

Feuillants 

5000 

Sulpice  (St-) 

Belley 

Cileaux 

6000 

Mellocli 

Tièves 

Si-Bcnoît 

30C00 

Trappe  (La) 

Séez 

Citeaux 

8000 

Monccls 

Cliàlons-sut 

•_ 

Marne 

Prémonlré 

4000 

Vaasi  (St-) 

Arras 

St-Benoît 

4000O 

Moyen-Moutier 

Si-Diez 

Si  Benoît 

5000 

Yal-iles-Ecolicrs 

Langres 

Si-Augusiin 

4000 

Moni-Si-tloi 

Arras 

Si-Aiigiistin 

5(l!)00 

Yal-Dieu 

Reims 

Prémontré 

6000 

Muriaiout 

Langres 

Cilcaux 

liOOO 

Yaucelle 
Yautler 

Cambrai 
Laon 

Cîteuux 
Citeaux 

Nancy 

Nancy 

St-Beno!t 

12000 

Yaux-la-Douce 

Langres 

Citeaux 

250O 

Ncubourg 

S*rasbourg 

Citeaux 

10000 ' 

Vicogne 

Arras 

Prémonlré 

50000 

Ocval 

Trêves 

Idem 

Yillers  Cotterets 

Soissons 

Prémonlré 

9000 

ABBAYES  DE  FILLES. 


Agnan  (St-) 

Bourges 

Citeaux 

Bcaulieu 

Arras 

St-Augustin 

8000 

Allois  (les) 

Limoges 

St-Benoit 

2000 

Beaumes-Ies-Dames  Besançon 

7000 

Almcnèclies 

Séea 

St-Benoit 

9000 

Beau'nont 

Clerniont 

Si-Benoît 

7000 

Amand  (St-) 

Rouen 

St-Benoît 

24000 

Biaumont 

Tours 

St-Benoît 

35000 

Amour-Dieu 

Soissons 

Citeaux 

SOOO 

Beaupré 

Si-Oiner 

Citeaux 

6000 

Andecy 

Cbalons-sur- 

St-Benoît 

£000 

Deaurepaire 

Yienne 

Citeaux 

4500 

Jiarne 

Beauvoir 

Bourges 

Idem 

SOCO 

Ândlnu 

Strasbourg 

Sl-Renoît 

16000 

Belle-Combc 

LePuy 

St-Benoît 

5000 

Aiidoclie  (St-) 

Autun 

St-Benoil 

10000 

Bcllemonl 

Langres 

Citeaux 

4500 

André  (Si-) 

Yienne 

Sl-Beiioit 

4000 

Bénisson-Dieu 

(la)   Lyon 

IJem 

9000 

Annal 

Arras 

Cîieaux 

Beiioite-Yaux 

Toul 

Idem 

3000 

Annonai 

Yienne 

Urbanistes 

4000 

Bernard  (St-) 

Lombcz 

Idem 

Antoine  (Si-) 

Paris 

Citeaux 

50000 

Bernard  (Si-) 

Acqs 

IJem 

5000 

Arcises 

Chartres 

St-Benoît 

5000 

Betlieaucourt 

Amiens 

St-Benolt 

5000 

Argensoles 

Soissons 

St-iîe/ioit 

6000 

Biache 

Noyon 

Citeaux 

6000 

Aubaigne 

Marseille 

St-Augiistin 

2000 

Bibelsheim 

Strasbourg 

St-Benoit 

1000 

Aubcnas 

Yiviers 

Urbanistes 

Bival 

Rouen 

Idem 

5000 

Auxone  (St-) 

AngDiiléme 

St-Benoît 

1400Ô 

Blanche  (la) 

Avranches 

Citeaux 

8000 

Aven  a  y 

Reims 

Si-Beuoît 

25000 

Blandecque 

St-Omer 

Idem 

7000 

Avesiies 

Arras 

St-Benoit 

100(0 

Blesse 

Sl-Flour 

Si-Benolt 

•4000 

Avit  (St-) 

Cbarires 

St-Bcnoît 

5000 

Bois(l'Âbbaye- 

aux-)  Paris 

Citeaux 

10000 

Bnnde.ville 

Rouen 

Idem 

5000 

Barre  (la) 

Soissons 

St-Benoît 

4500 

Bonlicu 

Lyon 

Idem 

8000 

Ballant 

Besauçou 

Citeaux 

5000 

Boii.'ieu 

Le  Mans 

Idem 

UOO 

tteaucaire 

Arles 

Sl-Beiioit 

Bonne-Saigne 

Limoges 

St-Beiio!t 

4000 

719 
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Bonneval 

Poitiers 

Cîteaux 

10000 

FerléMilon  (la) 

Soissons 

Urbanistes 

Bons 

Belley 

Idem 

4000 

Fervaque 

Noyon 

Citeaux 

7000 

Bourboiirg 

Si-Omer 

St' Benoit 

10000 

Filles-Dieu 

Rouen 

Bourdillière  (la) 

Tours 

Cîteaux 

Flines 

Arras 

Cîteaux 

50000 

'  Bonxières 

Toul 

St-Auguslin 

2S00 

Fonicnelles 

Cambrai 

Idem 

10000 

i  Brnghac 

Clermont 

St-Benoit 

5U0J 

Fonievrault 

Poitiers 

St-Benot' 

100000 

'Brailles 

Arras 

Cîteaux 

6000 

Foni-Gaiiffier 

Sarlat 

Idem 

5500 

Brieiine 

Lyon 

St-Benoît 

5000 

Font-Guerard 

Rouen 

Cîieaux 

6000 

Bugues 

Périgueux 

Idem 

2000 

Gêniez  (St-) 

Montpellier 

Sl-Benott 

5000 

Buis  (le) 

St-Flour 

Idem 

Geoire  (Si-) 

Vienne 

Idem 

Bussière 

Bourges 

Citeaux 

5000 

Georges  'St-> 

Rennes 

Idem 

20000 

Caen  (la  S.  T.) 

Bayeux 

St-Benoit 

5O00O 

Gif 

Paris 

Idem 

9000 

Caiherine  (Sle-) 

Genève 

Cîteaux 

2000 

Gigean 

Montpellier 

Idem 

15000 

Cé'iaire  (St-) 

Arles 

Sl-Beuoît 

10000 

Gistinguen 

Cambrai 

Idem 

13000 

Cliuillot 

Paris 

St-Auguslin 

5000 

Glossinde  (Sle-) 

Metz 

Idem 

50000 

Cliarenton 

Bourges 

St-Benoit 

10000 

Gomerfontaine 

Rouen 

Cileaux 

8000 

Cliàieau-Châlon 

Besançon 

Idem 

5000 

Grâce-Dieu  (la) 

Cahors 

Idem 

3500 

Cliazeau 

Lyon 

Idem 

3000 

Guiche  (la) 

Blois 

Urbanistes 

3500 

Chazes  (les) 

Sl-Flour 

Idem 

6000 

Haies  (les) 

Grenoble 

Cileaux 

4000 

Chelles 

Paris 

Idem 

30000 

llières 

Toulon 

Idem 

4300 

Claire  (Ste-) 

Arles 

Urbanistes 

4000 

Iliéres 

Paris 

Si-Benoil 

100.0 

Claire  (Ste-) 

Verdun 

Idem 

Hoilde  (St-) 

Toul 

Citeaux 

3000 

Claire  (Sle-) 

Clermont 

Idem 

3000 

Honorai  (St-) 

Meaux 

Si-Benoit 

7000 

Claire  (Ste-) 

Sisieron 

Idem 

5000 

Hou  (Si-) 

Toul 

Cileaux 

4000 

Claire  (Ste-) 

Grenoble 

Idem 

Claire  (Sie-) 
Claire  (Sle-) 

Narbonne 

Idem 

iOOO 

Isles  (les) 

Auxerre 

Idem 

2300 

Rodez 

Idem 

5000 

Issy 

Paris 

St-Benoit 

5000 

Claire-Foniaine 

Trêves 

Citeaux 

Jacques  (Si-) 

Châlons-s-M 

.  Citeaux 

5000 

Clavas 

unie  à  l'abbaye  de  la  Séauve. 

Jarcy 

Paris 

St-Benoit 

6000 

Clérecs  (les) 

Chartres 

Cîteaux 

28000 

Jean-Baptiste  (Si-)  Cavaillon  ^ 

Idem 

Colonnes  (les) 

Vienne 

Si-Benoît 

Jean  des  Choux  (St-)  Strasbourg 

Idem 

Cordillon 

Bayeux 

Sl-Beuoit 

10000 

Jean  le  Grand  (Si-)  Aulun 

Idem 

6000 

Corenlin  (Si-) 

Chartres 

Idem 

5000 

JeandeSaverne(St-)  Strasbourg 

Idem 

Crisenon 

Auxerre 

Idem 

7000 

Jouarre 

Meaux 

Idem 

50000 

Croix  (Ste-) 

Api 

Citeaux 

2000 

Jourcez 

Lyon 

lOOCC 

Croix  (Sle-) 

Poitiers 

St-Benoît 

15000 

Joye  (la) 

Sens 

Citeaux 

6000 

Cuffet 

Clermont 

Idem    . 

10000 

Jnye  (la) 

Vanues 

Idem 

8000 

Cjr  (St-) 

Chartres 

Idem 

10000 

Julien  (St-) 

Auxerre 

St-Benoit 

COOO 

Denaing 

Arras 

Idem 

20000 

Julien  (St-) 

Dijon 

Idem 

COOO 

Déserte  (la) 

Lyon 

Idem 

4000 

Julien  (St-) 

Le  Mans 

Idem 

20000 

Désir  (Si-) 

Lisieux 

Idem 

SOOO 

Just  (Si-) 

Vienne 

Qteaux 

6000 

Dizier  (SI-) 

Chàluns 

Cîteaux 

5000 

Kerlot 

Quimpcr 

Idem 

7000 

Duullens 

1 

Amiens 

St-Benoit 

8000 

Kœnisbruck 

Strasbourg 

Idem 

15000 

'Eau  (N.-D.  de  V) 

Chartres 

Citeaux 

KOOO 

Lancharre 

Châlons-s-S 

.  St-Benoît 

7000 

Epinal 

Si-Diez 

St-Benoît 

5000 

Landes  (les) 

Chartres 

Idem 

5000 

Esclache  (l') 

Clerniout 

Citeaux 

COOO 

Laurent  (Si-) 

Bourges 

St-Eenolt 

9000 

Espagne 

Amiens 

Idem 

5000 

Laurent  (Si-) 

Comminges 

Idem 

2000 

Esprit  (Si-) 

Béîiers 

Sl-Augustin 

5000 

Laval 

Paris 

Idem 

Essay 

Sécz 

Idem 

10000 

Laval 

Vienne 

5S00 

Estival 

Le  Mans 

Si-Benoit 

8000 

Lesiré 

Evreux 

Citeaux 

4000 

Estrun 

Arras 

Idem 

20000 

Letanche 

Toul 

Idem 

Eiienne  (St-) 

Reims 

St-Augustin 

12000 

Leyme 

Cabors 

Idem 

4000 

Fabas 

Comminges 

Lieu-Dieu 

Autun 

Idem 

3000 

Fatcmoulier 

Meaui 

St-Bcnoit 

20000 

Lien  (N.-D.) 

Orléans 

Idem 

8000 

Favas 

Toulouse 

Citeaux 

5000 

Lieu  (N.-D.) 

Lyon 

Idem 

5500 

Feliïprés 

Cambrai 

Ligneux 

Périgueux 

S.-Benolt 

8000 

Ferre  (la) 

Laon 

Sl-Benott 

10000 

Longchamp 

Paris           ( 

Cileaux 

20000 

Ferlé  (la) 

Nismes 

Idem 

5000 

Luns  le  Saulnier 

Besançon    Urbanistes 

2000 
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Louis  (St) 

Metz 

Paraciet  (le) 

Troyes 

St-Benoit 

20000 

Loup  (Si-) 

Orléans 

Ciieaux 

8000 

Parc-aux-Daines 

Sentis 

Ciieaux- 

150(10 

Lourre 

Metz 

St-Augusiin 

Paul  (Si-) 

Vienne 

Cîleaux 

4000 

Lys  (le) 

Sens 

Ciieaux 

20000 

Paul  (Si-)  de  Beau- 

Beauvais 

St-Benoît 

2000O 

Magdeleiiie  (Sle-) 
Malnoue 

Metz 
Paris 

Si-Auguslin 
St-Benoît 

8000 

vais 
Paul  (Si-)lez-Sois- 

sons 
Perrey  (le) 
Perrigne  (la) 
Petit  Claiveaux 

Soissons 

St-Auguslin 

6000 

Marie  (Ste-) 
Marquette 

Metz 
Tournai 

Idem 
Ciieaux 

10000 
50  000 

Angers 
Le  Mans 

Ciieaux 
St-Benoît 

50000 
5000 

Maubeuge 

Cambrai 

Si-Benoit 

7000 

Melz 

Idem 

9000 

Mauliuisson 
Maur  (Si-) 

Paris 
Verdun 

Ciieaux 
St-Benoîl 

25000 
10000 

Pierre  (St-) 
Pierre  (St-) 
Pierre  (St-) 

Lyon 
Melz 

St-Benoît 
Idem 

40000 
4000 

Mei:ou  (Sle) 

Bourges 

Idem 

ISOOO 

Reims 

Idem 

20000 

Mercoire 

Mende 

Ctieaux 

5000 

roiit-à-Mousson 

Toul 

Cîleaux 

Migeile 

Besancon 

Urbanistes 

5000 

Pont-aux-Dames 

Meaux 

Idem 

12000 

Molaize 

Cliàlons-s-S 

.  Ciieaux 

6000 

Port-Royal 

Poulangy 

Poussey 

Paris 

Idem 

12000 

Momère 

Tarbes 

unie  à  l'abb. 
de  Fonle- 

Langres 
Toul 

St-Benoît 
Ciieaux 

COOO 
2000 

vrault. 

Pralon 

Dijon 

St-Benoît 

8000 

Monce 

Tours 

Ciieaux 

iSOO 

Préaux 

Lisieux 

Idem 

20000 

Mons 

Cambrai 

Si-Benoit 

100000 

Premy 

Cambrai 

St-Aiiguslm 

8000 

Montfort 

Le  Mans 

Si-Beno!t 

4000 

Pi  es  (les) 

Arras 

Cîleaux 

6000 

Monligni 

Besançon 

Urbaniste 

3500 

Puy  d'Orbe 

Langres 

Si-Benoit 

;  9000 

Montivillier 

Rouen 

Si-Benoit 

10000 

Montmartre 

Paris 

St-Benoît 

18000 

Quesnoy 

Cambrai 

Sl-Auguslin 

4000 

Mont  deSion 

Marseille 

Ciieaux 

ÔOOO 

Ranteaulme 

Auxerre 

Si-Benoît 

5000, 

Montreull 

Amiens 

Idem 

12000 

Reconfort  (le) 

Aulun 

Idem 

5000' 

Monireuil 

Laoïi 

Cîieaux 

2O0OO 

Refuge  (le) 

Cambrai 

Idem 

6000 

Morienval 

Soissons 

8000 

Règle  (la) 

Limoges 

Si-Benoît 

10000 

Mouchy 

Beauvais 

Ciieaux 

6000 

Renii  (St 
Remireraont 

Soissons 
St-D  ez 

Idem 

5000^ 
15000 

Neubourg 

Evreux 

St-Benoît 

6000 

Reveusberg 

Sl-Omer 

Cîleaux 

8000, 

Neulcliàteau 

Toul 

Cîleaux 

Rieuuelte 

Carcassoiine  Ciieaux  unie 

M(l  d'Mseau 

Angers 

St-Benoît 

10000 

à  l'abb.  de 

Nogent 

Soissons 

Urbanistes 

7000 

Si-Bernard 

Konenque 

Vabres 

Ciieaux 

10000 

^ 

deLombez 

N.-D.  des  Anges 

Coutances 

Si-Benoit 

4000 

Roncerai 

Angers 

St-Benoît 

24000 

N.-D.  des  Fonds 

Alais 

idem 

Rougemont 

Langres 

St-Benoît  u- 

N.-D.  de  Meaux 

Meaux 

St-Augusiin 

8000 

nie  à  St-Ju- 

N.-D.  de  Nevers 

Nevers 

St- Benoit 

10000 

lien  de  Di- 

N.-D. des  Plans 

Orange 

Cîleaux 

jon. 
St-Benoît 

N.-D.  des  Prés 

Troyes 

Ciieaux 

2300 

Royal-Lieu 

Soissons 

80i:0 

N.-D.  des  Prés 

Tournai 

St-Auguslin 

N.-D.  de  Saintes 

Saintes 

St-Benoît 

40L100 

Saens  (Si-) 

Rouen 

Ciieaux 

liOOO 

N.-D.  de  Sens 

Sens 

Idem 

9U00 

Salenques 

Toulouse 

Idem 

6000 

N.-D.  de  Soissons 

Soissons 

Idem 

50000 

Saucliois  (le) 

Cambrai 

Idem 

7000 

Nouveau  Cloiire 

"Y  près 

Sl-Augusiin 

Sauveur  (St-) 
Sauveur  (Si-) 

Evreux 
Marseille 

St-Benoit 
Idem 

iOOOO 
6000 

Olieux  (les) 

Narbonne 

Ciieaux 

4000 

Sauvoir 

Laon 

Cîleaux 

4000 

Olive  (!') 

Cambrai 

Cîleaux 

4000 

Seauve  (la) 

Le  Puy 

Idem 

6000 

Oraison-Dieu 

Toulouse 

Cîleaux  unie 

Sernin  (Si-) 

Rodez 

Si-Benoît 

12000 

àSalenques 

Suzanne 

Troyes 

Idem 

6000 

Oraison-Dieu 

Rodez 

Cîleaux 

18000 

Sigisuiond  (Si-) 

Lescar 

Idem 

1060 

Origni 

Laon 

Si-Benoîi 

12000 

Sigismond  (Si-) 

Acqs 

Ciieaux 

3U0O 

Ottmarsheim 

Basie 

Soyon 

Valence 

Si-Benoit 

5000 

Ounans 

Besaoçon 

Cîleaux 

8000 

Spinlieu 

Cambrai 

Cîleaux 

8000 

Paci 

Evreux 

St-Benott 

15000 

Sulpice  (St-) 

Reuues 

St-Benoît 

10000 

Paix  (la) 

Cambrai 

Idem 

8(100 

Tanscon 

Avignon 

Idem 

6000 

Panleiuout 

Paris 

Ciieaux 

iniulo 

Tard  (le) 

Dijon 

Cîleaux 

5000 

Paraclet 

Aiuieus 

Idem 

lUOOO 

Tliéraeiigliein 

Gand 

Idem 
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Tliouars 

Poiliers 

Si-Benoîl 

12000 

Tliiire  (la) 

Cambrai 

Si-Augiislin 

ICOOO 

Trésor  (le. 

Rouen 

10000 

.Trlniié  (la) 

Poiliers 

St-Cenoît 

12000 

V.il-de-Grâce  (le) 

Paris 

Idem 

30000 

Valdgne 

Couiances 

Idem 

4000 

V;\l  sauve 

Usez 

Cîieaux 

5000 

Vassin  (la) 

Clerraont 

Idem 

GOOO 

Vergaville 

Metz 

St-Bciioît 

6000 

Vergey 

Cambrai 

Cîleaux 

;7C00 

Veriiaisoa 

Valence 

Ciieaiix 

4C00 

Verneuil 

Evreux 

Sl-Bftiioît 

1000 

Vefnon 

Evrcux 

Sl-Aiiguslin 

25000 

LPHIE  ECCLE5I 
Vielinur 

ASTIQUE. 

Castres 

St-Benoît 

74» 

6000 

Vigiiais 

Scez 

Idem 

6000 

VigiKigoiiI  (le) 

Montpellier 

Cîteaux 

COOO 

Villetliasson 

Sens 

St-Benoi» 

5000 

Vv'illencourt 

Amiens 

Cîteaux 

6000 

Yillers  Caiiivet 

Séez 

Idem 

leooi) 

Viliers 

Sens 

Ctteauxunie 
àLaJoye. 

Virginité  (la) 

Le  Mans 

Cîteaux 

12000 

Vilri 

Cbâlous-s-S 

Idem 

sooo 

Vivier  (le) 

Arras 

idem 

9000 

Voisins 

Orléms 

Idem 

4-00 

Wooslines 

St-Omer 

Idem 

5000 

PRIEURES  A  LA  NOMINATION  ROYALE. 

PRIEURÉS  D'fiOMJIES. 


Aignan  le  Jaillard  (Saint-) 

Alsinay  Saint-Benoît 

Aisy  S;iinl-Marlin 

Aniand  (Saint) 

AnibroisÈ  Saint-Denis 

Audré-lez-AIre  (SainI-) 

Andreïy  (Notre-Dame) 

Anfonvclle 

Angle  (Notre-Dame  de  1') 

Antnnin  (t'rieurc-Ma^e  de  Saint-) 

Anzcm 

Arbois  (Saint-Just) 

Arcomps 

Areq  (Saint-Etienne) 

Arcys  (Notre-Dame) 

Argenteuil  (Noire-Dame) 

Argenlon  (Saint  Etienne) 

Argcnlon  (Saiut-Bcnoil) 

Ars  (Saint-Etienne) 

Auiiin  (Saint-) 

Auge 

Auiicuil  (Notre-Dame) 

Auxon  (Saint-Pierre) 

Az'îrable 

Bailly  (Sainle-Colombe) 

Bajasse  (la)  (Saint-Jean) 

Ballée  (Saini-Sulpioc) 

Bar  le  Régulier  (Saint- Jean) 

Bar-siir-Aube  (Saint-Pierre) 

Barbaras  (Nolrc-Oaine) 

Barbe  en  Ange  (Sainte-) 

Barre  de  Mont  (la)  (Saint-Nicolas) 

Barréine  (Saint-JaCfjucs) 

Baynnne 

BazainvlUe  (Sainl-George»> 

Beandié' 

Beaulieu  (Notre-Dame) 

Beaumont-lc-Rogcr 

Beauinonl  la  Cliartro 

Beauriu  (§aiul-Uariiu) 


Aebites  desquelles  ils  dépendaient 

{Le  revenun'cst  pas  indiqué.) 

Orléans 

Sainl-Benoît 

Marniouliers 

Luçnn 

Idem 

Idem 

Langres 

Idem 

Montier  Saint-Jean 

Rodez 

Idem 

Saint-Victor  de  Marseille 

Tours 

Idem 

Marinouliers 

Saiiit-Omer 

Saint- Augustin 

Dom  Oudermack 

Sens 

Saint-Beuùil 

Saiut-Pierre-le-Vif 

Besançon 

idem 

Luçuu 

séculier 

Niœil 

Rodez 

Saint -Augustin 

Limoges 

séculier 

Duché  de  Chàieauroui 

Besançon 

Sainl-Benoît 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Cbiiteauroux 

Rouen 

Saint- Benoît 

Troyes 

Idem 

Marmoutiers 

Paris 

Idem 

Saint  Denis  en  France 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Chàteauroux 

Idem 

Idem 

Idem 

La  Roclielle 

Saiiit-Bcnolt 

Saint-Michel  en  l'IIerme 

Orléans 

Idem 

Saint-Benoît 

Sisleron 

Saini-Aiigustin 

lie  Barbe 

Beauvais 

Saiiit-lienott 

Marmoutiers 

Sens 

Idem 

Saini-Picrre-le-Vif 

Bourges 

séculier 

Duclic  de  Cliùteauroui 

Trnyes 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

Sjini-Flour 

Saiiil-Auguslin 

Le  Mans 

Saint-Benoît 

Idem 

Autun 

Saint-Augustin 

Langres 

sccnlier 

Saini-ClauJe 

Saint-Paul 

Idem 

lie  Barbe 

Lisicux 

SaiiiiAiigiislin 

Luçou 

Saiiu-Benoît 

Senez 

Idem 

Embrun 

séculier 

Ile  Barbe 

Chartres 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Cbàteauronx 

Rouen 

Saint-Augustin 

UlT/l 

EvTcus 

Granmionl 

Le  Mans 

Suim-BenoU 

Marmoutiers 

Bouiogoe 

Idem 

Idem 
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Bti'^liercl  (Saint-Jacques) 

Saint-iMalo 

Saint-Ccnoîl 

Marniouiicrs 

hMJno 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Cliàlcauroux 

Bcllc-Foiiiaiiie 

Besançon 

SainiAiiguslm 

Belle-Moue  (la  Trinité) 

Luçon 

Saint-Benoit 

Saiut-Mlchel  en  l'ilerm 

Belleroy  (Noire-Dame) 

Lan  grès 

Saint-Augustin 

Beiie  te  (SaiiUe-Caiberine) 

S.iintes 

Idem 

Niœil 

Biiiiévent 

Rodez 

Be:i» 

Tours 

Saint-Benott 

Sainl-Julien  de  Tours 

Benoît  (Saint-) 

Liiçon 

Idem 

S;'ini-Mie!icl  en  l'ilorme 

Beray  (Saint-Sauveur) 

Nantes 

Idcni 

Marmoutiers 

Beriiay 

Saijilcs 

séculier 

Duché  de  Chùtcauroux 

B^ito  ou  Graminnnt 

Le  Mans 

GrauHnont 

Biencourt  (Notre-Dame) 

Amiens 

Saint-Benott 

M.nnioutiers 

Biaise  (Saint-) 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Châtcauroux 

D.cron 

IJem 

Saint-Augustin 

Elout  ère  (la)  (Saint-Tliomas) 

Coutances 

Idem 

Bulion  (Saint-André, Saint-Georges)  Angers 

Sainl-iienoît 

Marmoutiers 

Bois  d'Alonne  (Notre-Dame) 

Poitiers 

Graniiuont 

Bois  Vayer  (Notre-Dame) 

Tours 

Idem 

Eoissé  (Saint-Martin) 

Angers 

Saint-Denolt 

Marmoutiers 

Bonne  (Saint-André) 

Poitiers 

séculier 

Duché  de  Châteauroux 

Bonne-Fontaine  (Sa  nte-MaJel.) 

Bazas 

Saint-iionoît 

Marmoutiers 

Boinie-Nouvclle  (Notre-Dame) 

Orléans 

Idem 

Idem 

Bi'nnevaul  (Saint-Marcellin) 

Besaiiçop 

Idem 

Bonvaux  ou  Noirc-Dame  du  Val 

Dijon 

Burt  (Saint-Jean) 

Limoges 

Buucliauds  (Notre-Dame  des) 

Luçon 

séculier 

Niœil 

Bonclioux  (Notre-Iîame  des) 

Saint-Claude 

Saint-15enoit 

Boulogne  (Notre-Dame) 

Blois 

Graiiimont 

Biiu'g-Acliard' 

Rouen 

Saint-Augustin 

Bonieville  (St-Pierre  et  St-Paul) 

Saintes 

Idem 

Boyre  (Saini-Cyr) 

Le  Mans 

Saint-Benott 

Marmoutiers 

Brcclie  (Saint-Antoine) 

Tours 

Idem 

Sainl-Jnlieii  de  Tours 

Brun  (Saint-Martin) 

Luçou 

Idem 

Marmoutiers 

Brctencourl  (Saini-Martin) 

Chartres 

Idem 

Idem 

Dreull-Baslin  (Noire-Danie) 

Saintes 

séculier 

Niœil 

Briand  (Sainte-Catherine) 

Poiiiers 

Saint-Benoit 

As^ièle^-Bellay 

Brisson  (Saint) 

Bourges 

Idem 

Sainl-Renoîl 

Brives  ta  Gaillarde 

Limoges 

séculier 

Broglio 

Gap 

Idem 

Isle-Barbe 

Bronio 

Sisterou 

Idem 

Idem 

Bueil  (Saint-Pierre) 

Tours 

Sainl-lienoît 

Saint-Julien  de  Tours 

Buisson  (Saint-Bartliélemi  du) 

Sens 

Idem 

Sainl-Pierre-le-Yif 

Bussièic-Badil 

Limoges 

Idem 

Campagnac  (Saint-Nicolas) 

Usez 

Saint-Augustin 

Candide  (Saint-) 

La  Rochelle 

Saint-Denoît 

Saint-Micliel  en'i'IIerm» 

Caiinurgue  (l;i)  (Saint-Martin) 

Mende 

Saint-Augustin 

Saini-ViciordeM- 

Catbay  (Saint-Mariin) 

Angers 

Saint-Denolt 

Marmoutiers 

Canine-Fou  (Saint-Ahdrë  en) 

Nantes 

Cassai)  (Noire-Danic) 

Béziers 

Saint-Augustiu 

Cailierine  (Sainte-) 

Paris 

Idem 

Cécile  (Sainte-) 

Luçon 

Saint-Denoît 

Saint-Michel  en  l'Hermo 

Célérin  le  Géré  (Saint-) 

Le  Mans 

Idem 

Marmoutiers 

Céline  (Sainte-) 

Moaus 

Idem 

Idem 

Celle-sous-Cliantemerle  (la) 

Troyes 

Celle  (la)  (Saint-Pierre) 

Meaux 

Saint -Denutt 

Marmoutiers 

Cellc-Brucrc  (la) 

Bourges 

séculiiT 

Duché  de  Châteauroux 

Cellier  (le) 

JNanies 

Idem 

Ideui 
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Cernay  (Notre-Dame) 

Cesiairols 

Cliagny 
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Poitiers  Saint-Benoît  Marmouliers 

Alby  séculier  Gaillac 

Cliâlons-sur-Saône    IJein 
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Cha:tlac 

Bourges 

Idem 

Duché  de  Châteaurouz 

Chaise  (la) 

Idem 

Idem 

Idem 

Chaise-Dieu  (la) 

Tours 

Saint-Benoit 

Saint-Julien  de  Tours 

Chalard  (le) 

Limoges 

Saint-Augustin 

Cbambeirac 

Bourges 

Idem 

Chambon  (Sainle-Vaiérie) 

Limoges 

Saint-Benoit 

uni  au  prieuré  de  Cluny 

Chambon  (Saint-Julien) 

Blois 

Idem 

Marmouliers 

Champlite  (Saini-Christophe) 

Dijon 

Idem 

Chanoinie  (la)  (Notre-Dame) 

Luçon 

séculier 

Niœil 

Chantoceaux  (Saint-Jean) 

Nantes 

Saint-Benoît 

Marmouliers 

Chapelande  (la)  (Saint-Denis) 

Bourges 

Idem 

Saint-Denis  en  France 

Clwpelle-Largeau  (la)  (Notre-Dame)  La  Rochelle 

Idem 

Saint-Michel  en  l'Herme 

Chapelle-I'aluau  (la) 

Idem 

Idem 

Idem 

Charaix  (Saint-Michel) 

Viviers 

Saint-Augustin 

Chardavon  dit  la  Baume 

Gap 

Idem 

Charnier  (Saint-Georges) 

Luçon 

Saint-Benoît 

Saint-Michel  en  l'Herme 

Chariier  (Saint-) 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Châieauroux 

Chassignolles 

Idem 

Idem             ■■;, 

Idem 

Châtain 

Poitiers 

Idem             '  - 

Idem 

Château  du  Loir  (Saint-Guingalois] 

Le  Mans 

Saint-Benoît 

Marmouliers 

Château  de  l'Ermitage  (N.-D.) 

Idem 

Saint-Augustin 

Cliâicau-Méliand 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Chàieauroux 

Chàieauneuf-sur-Cher 

Idem 

Saini-Benoît     ' 

Saint-Benoît 

Chàieaurenaud 

Tours 

Idem 

Saint-Julien  de  Tours 

Cliâleau-Thibiiud 

Nantes 

Idem 

Saint-Jouin 

Cliàiellaillon  (Saint-Komuald) 

La  Rochelle 

Idem 

Saint-Michel  en  l'Herme 

Chàtillon  (Notie-Dame) 

Soissons 

Idem 

Marmouliers 

Chaussey 

Coutances 

Saint-Auguslîn 

Chaux-lez-Clerval 

Besançon 

Saint-Benoit        ' 

' 

Chavanon  (Notre-Dame) 

Clermont 

Grammonl        -^ 

Chemillc  (Saint-Pierre) 

Angers 

Saint-Benoît 

Marmouliers 

Chenaye  (la)  (Saint-Nicolas) 

Bayeux 

Snini-Augustio 

Chenusson 

Tours 

Saint  Benoît 

Saint-Julien  de  Tours 

Cherlieu 

Troyes 

Cîteaux 

Chesne-Galon  (Notre-Dame) 

Séez 

''      Grammont        ' 

Cholet  (Notre-Dame) 

La  Rochelle 

'       Saint-Benoit  '' 

Saint-Michel  en  l'Herme 

Chomart  (Saint-Martin) 

Chartres 

"'■'•    Idem 

Marmouliers 

Choussy  (Saint-Martin) 

Blois 

'   ■•    Idem        ? 

Idem 

Cliuines  (St-Gervai»  et  St-Protais) 

Chartres 

■     Idem; 

Idem 

Cicogne 

Tours 

Idem 

Saint-Julien  de  Tour» 

Cirgues  (Saint-) 

Saint-Flour 

H  '    ' 

CIcdat 

Limoges 

Saint-Augustin 

Clùmensane 

Gap 

séciitier 

Isle-Barbe 

Clépé 

Lyon 

Idem 

,       Idem 

Clui  mont  (Saint-Jean) 

Angers 

Saini-Benoît   ^^. 

Clérac 

Clion 

Bourg 

sécidier 

Duché  de  Chàteauroui 

Clisson 

Nantes 

Saini-Benoit 

Saint-Jouin 

Cluys-Dessous 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Châteaurouz 

Cliiys-Dessus 

Idem 

Idem           \ 

Idem 

Coligny  (Saint-Martin) 

Saini-Clauda 

Saint-Benoit 

Colombiers  et  Drévenet 

Bourges 

■    séculier 

Duché  de  ChMeaurotiz 

Combourg  (la  Tiiniié) 

Saint-Malo 

Saini-BenoU 

MaTuioulicrs 

Côme  (Siint-) 

Agen 

Saint-Augustin 

CoiiMiicquicrs  (Saiut-Pierre) 

Luçon 

Saint-Iienoît 

Ma^rmouliers 

Gompriant 

Bordeaux 

Saini-Augnstin 

Couips                          ^ 

Bourges 

"■'    séculier 

Duc  bé  de  Châteaurouz 

**  ■ 
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Cordelle  (Saint-Nicolas) 

Laon 

uni  aux  Minimes,                           .._ 

de  Laon 

'  ■  ■  ' 

Corneilia  de  Confient 

Perpignan 

, 

Cuniillon  (Saint-Roberl) 

Grenoble 

Saint-Benoît 

Cornus 

Vabres 

Coron  (Noire-Dame; 

La  Rocbelle 

Saint-Benoit 

Saint-Michel  en  l'Herm* 

Cosan  (Sainl-Paul) 

Cliàt. 

séculier 

Isle-Barbe 

Coulomniiers 

Bourges 

Idem 

Duché  de  Chileauroux 

Coupirain  (Saint-Denis) 

Le  Mans 

Sainl-Denolt 

Saint-Julien  de  Tours 

Courie-Fontalne 

Besançon 

Saini-Augnstin 

Cuurievroust  (Noire-Dame) 

Meaux" 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Cousan 

Lyon' 

séculier 

Isle-Barbe 

Crecy 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Cbàteauroux 

Crespin  (Saint-) 

Nantes 

Saint-Benoît 

Saint-Jouin 

Croix  (Sainte-) 

Nantes 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

Crosl  (Noire-Dame) 

Evreux 

Idem 

Idem 

Crozan 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Châteauroux 

Cfozon  (Sl-NicoIas) 

Idem 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Confins  (Saint-Maurice) 

Langres 

séculier 

Saint-Claude 

Cusance 

Besançon 

Saint-Benoit 

Cyprien  (Saint-) 

Sarlat 

Saint-Augusiin 

Cyr  (Saint.) 

Rennes 

Idem 

Saint-Julien  de  Tours 

Cyr  en  Paille  (Saint-) 

Le  Mans 

Saint-Benoît 

Idem 

Cyrau  du  Jauibol  (Saint-) 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Châteauroux 

Dainpierre  (St-Pierre  et  Sl-Paui) 

Troyes 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

Dannemarie 

Besançon 

Sainl-Auguslin 

Daumeray  (Saint-Martin)! 

Angers 

Saint-Benoit 

Saint-Pierre-le-Vif 

DelTers  (Saint-Nicolas) 

La  Rochelle 

séculier 

Niœil 

Deîfis  (Sainie-Rose  du) 

Agen 

Grammont 

Denis  (Sùnl-) 

Amiens 

Saint-Bfluoit 

Marmoutiers 

Denis  de  Letrée  (Sainl-) 

Paris 

Idera    , 

Saint-Denis  en  France 

Denis  du  Payré  (Saint-) 

Luçon 

Idem 

Saint-Michel  en  l'Herme 

Denis  en  Vaux  (Saint-) 

Poitiers 

Idem 

Saint-Denis  en  France 

Dieu-en-Souvienne 

Toul 

Saint-Augustin 

Dinan 

Saint-Malo 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

Dognon  (le) 

Limoges 

Douges  (Notre-Dame) 

Nantes 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

Droileval 

Sainl-Diez 

CIteaux 

Echeiniré  (Saint-Bibun) 

Angers 

Saint-Benoît] 

Saint-Jean  de  Tours 

Eloi  (Saint-) 

Idem 

Idem 

Marmoutiers 

Enemye  (Sainte-) 

Mende 

Idem 

Saint-Cbaffre 

Enfourcliure  (!')  (Notre-Dame) 

Sens 

Grammont 

Epernon  (Sainl-Tliomas) 

Chartres 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Epineuil 

Bourges 

séculier 

Châteauroux 

Epineuval 

Cliàlons  sur-Marn 

1.  Sainl-Auguslin 

Epoisses 

Châlons-sur-Saône  Grammont 

— . 

Ernée 

Le  Mans 

Idem 

1 

Espeaux  (!')  (Notre-Dame) 

Auxerre 

Saint-Benoit 

Espinasse  (Saint-Martin) 

Rodei 

séculier 

Saint-Victor  de  M. 

Essone 

Paris 

Saint-Benoît 

Saint-Denis  en  France 

Esvrunes  (Saint-Pierre) 

La  Rocbelle 

Idem 

Saint-Michel  en  rHeriii« 

Etoile  (1') 

Besançon 

Idem 

Evaux  (Saint-Pierre) 

Limoges 

Saint-Augustin 

Faucbecourt 

Besançon 

Saint-Benoît 

Faux  en  Ricey 

Langres 

Saint-Benoît 

Paye  (Notre-Dame) 

Nevers 

Grammont 

uni  à  la  cathédrale 

Paye  Juiiiillac  (la) 

Périgueux 

Idem 
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Félix  (Snint-) 

Valence 

Saint-AuguMin 

Félix  de  Moiil  (Saint-) 

Perpignan 

uni  au  séminaire. 

Féolle  (la)  (Notre-Dame) 

La  Rochelle 

Saint-Benoît 

Saini-Micliel  en  l'Ilerme 

Ferréûl  (Saint-) 

Le  Puy 

séculier 

Isle-Barbe 

Ferlé-Macé  (la) 

Le  Mans 

Saint-Benoît 

Saint-Julien  de  Tours 

Fissonnicre  (la)  (Saînt-Blaise) 

La  Rochelle 

Idem 

Asnières 

Flovier  (Saint-) 

Tours 

séculier 

Cbâieauroux 

Fontaine  (Sainl-Jean  d'Evreux) 

Liiçon 

Saini-Bcnoît 

Marmouliers 

Fontaine-Geliaril  (Noire-Dame) 

Le  Mans 

Idem 

Idem 

Foniaine-Meilland  (Notre-Dame) 

Blois 

Saint-Benoît 

Marmouliers 

Foniaines  (Saint-Pancrace  des) 

Besançon 

Idem 

Fontcnay 

Idem 

Idem 

Forts 

Poitiers 

séculier 

Duché  de  ChâteauroDCK 

Fosse-Bellay  (Saint-Martin) 

Angers 

Saint-Benoît 

Asnières 

Fosse-Magne  (Saint-Rambert) 

Vienne 

séculier 

Ile-Barbe 

Fougères  le  Cliàteau 

Rennes 

Saini-Benoît 

Marmouliers 

Fougères-Saint-Laurent 

Luçnn 

Idem 

Fougères-Saiiile-Trinilé 

Bennes 

Idem 

Marmouliers 

Francou 

Cahors 

Grammont 

Fremont  (Saint-) 

Coutances 

Saint-AiigHStio 

Freteval  (Saint-Nicolas) 

Blois 

Saint-Benoît' 

Marmouliers 

Friardel  (Sainl-Cyr) 

Lisieus 

Saint-Augustin 

Frigolet 

Avignon 

uni  au  doyenné  ( 

ie  Tarascmi 

Froid-Mont  (SDJnle-Magd.) 

Luçon 

Saint-Benoît 

Saint-Michel  en  l'Herme 

Gahart 

Rennes 

Idem 

Marronutiers 

Gargilèse 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Châleauroux 

Gauburge  (Sainte-) 

Scez 

Sailli-Benoît 

Saiiit-Dcnis  en  France 

G«miour  du  Blanc  (Saint-) 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Châleauroux 

Gennevroye  (la)  (Noire-Dame) 

Langres 

Saint-Benoît 

Gcosme  (Saint-) 

Idem 

Saini-Augustin 

Gerald  (Saint-) 

Limoges 

Idem 

Géréon  (Saint-) 

Nantes 

séculier 

Duché  de  Châleauroux 

Germain-en-Laie  (Saint-) 

Paris 

Saint-Benoit 

Coulombs 

Gien 

Auxerre 

Gilles  (Saint-) 

Blois 

Saint-Beimît 

Gilles  sur  Vie  (Saint-) 

Luçon 

Idem 

Saint  -Michel  en  l'Herma 

Gisors  (Saint-Oucn) 

Rouen 

Idem 

Marmouliers 

Gobert  (Saint-) 

Laon 

Idem 

Saint-Denis  en  France 

Goiildois  (Sainl-A»dré) 

La  Rochtlle 

Sainl-Benoît 

Asnières 

Grâce  (la) 

Agen 

séculier 

Duché  de  Châleauroux 

Gr^indmont 

Bourges 

Grandmont 

Evrcux 

Grammont 

Grandpuits  (Saint-Blaise> 

Sens 

Saint-Benoît 

Saint-Denis  en  Frauce 

Grez  (Saint-Jean) 

Tours 

Saiiit-Augusliu 

Grezilli  (la)  (Saint-BIaUe) 

Angers 

Saini-Benuît 

Asnières 

Grip 

Saintes 

séculier 

Niœil 

Grue  (Saint-Nicolas) 

Luçon 

Saint-Benoît 

Saint-Michel  en  rUerme 

Guarignes  (Notre-Dame) 

Agen 

Cianiniuut 

Gué  de  l'Orme 

Orléans 

Sailli-Benoît 

Sainl-BenoU 

Guéniau  (Saint-Léonard) 

Nantes 

séculier 

Niœil 

Il.hit  (V) 

Le  Mans 

Haie  aux  Bons-IIommcs  (la) 

Angers 

Grammont 

Ileauvillc  (Saint-Pierre) 

Coutances 

Siinl-Benoit 

Marmouliers 

Ilennemoiit  (N  tre-Dame) 

Chartres 

Saint-Augusiiii 

Herbiers  (les)  (Notre-Dame) 

Luçon 

Saiiit-Henoit 

Saint-Michel  en  ITIcrme 

Herbiers  (les)  (Saiul-l'ierre) 

Idem 

Saint-Augusliu 

Idem 

llérival 

SalDi-Diez 

Idem 
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Heriiiiles  (les)  (Sainl-Eloi) 
Hilaire-sur-lliaiic  (Saiiit- 
Iluii  (le)  (Saiiit-Magloire) 
Uui'icl 

Iffeiulie  (St-Pierre) 

Jgny  le  Jard  (Sl-Q«entin) 

Indre 

Ineuil 

ïnglevert  (Saint) 

Irénée  (Saitii) 

Isle  Bouchard  (]')  (Saint-Léonard) 

fcie  Tristan  (Saini-Tutuarn) 

Ispagnac  (Saint-Pierre) 

Jarry  (Notre-Dame  du; 

Jaulgy 

Javeisay  (Notre-Dame) 

Javron 

Jean  aux  Bois  (Saint-) 

Jean  de  Colle  (Saint-) 

Jean  Lasfonls  (Saint) 

Jean  l'év.  à  Provins  (Saint-) 

Josselins  (Saint-Martin) 

Jiigon  (N.-D.) 

JuWy  le  Château  (N.-D.) 

Lairoux  (St-Pierre) 

La«nballe  (Saint-Martin) 

Lançay  (Saint-Martin) 

Landes  (les) 

Landes  (Saint-Sauveur)  (les) 

Landevielle 

Laiigon  (Saint-Pierre) 

Laiv^one 

Lantenans 

Lanville  (N.-D.) 

Lartige  (Saint-Laurent) 

Lairecey  (Saint-Léger) 

Laurent  (Saint-) 

Laurent  en  Lylions  (Saint-) 

Laval  (Saint-Jean) 

Laval  (Saint-Martin) 

Lavardiu  (Saint-Martin) 

Lavaurice  (Sie-Caiheriue) 

Lavayolle  (N.;D.) 

Laverri 

Lazare  (Saint-) 

Leliou  (Saint-Magloire) 

Lens 

Lcons  (Saint-) 

Lescure  (Saint-Michel) 

Letton  (Saint-Nicolas) 

Lezer  (Saint-) 

Lézin  de  Marçon  (Saint-) 

Lieuru  (St-Pierre  et  St-Paul) 

Liran  (N.-D.) 

Lô  (Saint-) 


Cliùlons-sur-Marne    Kli'iu 
Blois  séculier 

Saiul-Malo  Saiul-Bcnott 

Loiirges  séculier 


FRANCE. 

uni  à  l'évàché  de  Troyes 

Duché  de  Chitcaui  oux 

Marnioutiers 

Duché  de  Cliâteauroux 
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Saitit-Malo 

Siiint-Benoît 

Marmouliers 

Soissons 

St-Augustin 

Epernay 

Nantes 

séculier 

Duché  de  Chàtcauroux 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Chàteauroux 

Boulogne 

Saint-Augustin 

Lyn 

Sainl-Augustio 

Tours 

Quinipcr 

Sainl-Benoît 

Marmoutiers 

Meudo 

séculier 

Saint-Victor  de  Mende 

Saintes 

Grammont 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Chàteauroux 

Luçoii 

Saint-Benoit 

Saint-Michel  en  Pllerme 

Le  Mans 

Saint-Benoit 

Saint-Julien  de  Tours 

Soissons 

Saini-Auguslin 

uni  au  prieuré  de  Royal-Lie 

Périgueuï 

Idem 

Limoges 

Sens 

Saint-Augustin 

Saint-Malo 

Saint  Benoit 

Marmoutiers 

Saiiit-Brieux 

Saint-Bcuoît 

Marmouliers 

Langres 

Idem 

Moutier  Saint-Jeai 

Luçon 

Saint-Benoît 

Saint-Michel  en  l'Herme 

Saint-Brieux 

Idem 

Marmoutiers 

Blois 

Idem 

Idem 

Saintes 

séculier 

D.  de  Chàteauroux 

Rennes 

Saint-Benoît 

Marmouliers 

Luçon 

Saint-Beuoil 

Saint-Michel  en  l'Herme 

La  Rochelle 

Idem 

Idem 

Mende 

Idem 

Saiot-Chaffre 

Besançon 

Saint-Augustin 

Angouléme 

Idem 

Limoges 

Idem 

Langres 

séculier 

Saint-Claude 

Chàlons-6.-S. 

idem 

D.  de  Chàteauroux 

Rouen 

Saint-Augustin 

Besançon 

Saint-Angustin 

Le  Mans 

Saint-Benoit 

Marmouliers 

Idem 

Idem 

Idem 

La  Rochelle 

séculier 

Niœil 

Poitiers 

Grammon 

Idem 

séculier 

D.  de  Chàteauroux 

Blois 

Saint-Augustin 

uni  à  rilôiel-Dieu  de  Blois 

Saint-Malo 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Gap 

séculier 

Ile  Barbe 

Rodez 

Idem 

Saint-Victor  de  Marseille 

Alby 

Idem 

Caillac 

La  Rochelle 

Idem 

Niœil 

Tarbes 

Le  Mans 

Saint-Benoit 

Evieux 

SainlAugustiQJ 

■ 

Nantes 

Saint- Benoit 

Marmouliers 

RoueA 

Saint-Âugustiu 
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Locornan 

Qnimper 

Saint-Benoit 

■    .       1    ■ 

Lonjiimeau  (Saint-Eloy) 

Paris 

Saint-Augustin 

Lons-le-Saiilnier  (Si-Désiré) 

Besançon 

Saini-Renoît 

Loup  du  Gasl(Sainl-; 

Le  Mans 

Idem 

Marmoutiers 

Louihaix  (Suint-) 

Besançoa 

Idem 

Baume 

Louvigné  (Saint-Martin) 

Le  Mans 

Idem 

Marmoutiera     ,„ 

Louye  (N.-D.) 

Chartres 

Grammont 

Loye  (la) 

Besançoa 

Saint-Benoît 

Luynes  (Saint-Venant) 

Tours 

Macliecoul  (St-Lazare) 

Nantes 

St-Benolt 

Marmoutiers 

Machecoul  (St-Manin) 

Idem 

Idem 

Idem 

Madeleine  des  deux  Amants  (la) 

Rouen 

St-Auguslin 

uni  au  coUése  de  Roua. 

Madeleine  de  l'Hôpital  (la) 

Idem 

Idem 

Madeleine  d'Ordios  (la) 

Acqs 

Magnac  Sl-Pardoux 

Limoges 

séculier 

D.  de  Châteauroux 

Maillé  (St-Vincenl) 

Tours 

St-Benoît 

Marmoutiers 

Maintenay  (N.-D.) 

Amiens 

Idem 

Idem 

Mainienon  (N.-D.) 

Chartres 

Idem 

Idem 

Maison-Feyne 

Limoges 

séculier 

D.  de  Châteaurous 

Malval 

Idem 

Idem 

Idem 

Manies  (St-Martin; 

Chartres 

St-Benoit 

Marmoutiers 

Uajiilly  (N.-D.) 

Le  Mans 

dem 

Idem 

Marc  de  la  Fuiaye  (St-) 

Le  Mans 

Marc  des  Prés  (St-) 

Luçon 

St-Benoit 

Saiut-Micbel  en  rHecme 

Marcel  (St-) 

Besançon 

Idem 

Marchais  (N.-D.  des) 

Le  Mans 

Idem 

Marmoutiers 

Marcherais 

Troyes 

Grammout 

Marcilly  (Saint-Pierre) 

La  Rochelle 

Si-Benoît 

Saint-Michel  eu  KHerme 

Marie  (Ste-) 

Cbâlons-s.-S. 

Idem 

Ste-Béuigne 

Marly  le  Bourg 

Paris 

Ideui 

Coulombs 

Marmande 

Ageo 

Idem 

Clairac 

Macnay  (Si-Denis) 

Troyes 

■    Idem 

Saint-Denis  en  France 

Marœuil  (St-Gilles) 

Luçon 

-    Idem       ' 

Saint-Michel  en  l'Herme 

Marœuil  (Si-Sauveur) 

Luçon 

'      Idem 

Idem 

Mars  (St-) 

Tours 

Idem 

Saint-Julien  de  Tours 

Marsac 

Agen 

■    Idem 

Clairac 

Martigoy  (St-Symphorien) 

Rennes 

Idem 

Marmoutiers, 

Martin  (St-) 

Valence 

séculier 

lie  Barbe 

Mariin-sous-Beaumont  (St-) 

Dijon 

Manin-sous-Bellencoinbre  (St-) 

Rouen 

Saint-Auguslid 

Kkirtin  des  Champs  (Si-) 

Bourgos 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

Martin  au  Val  (Si-) 

Chartres 

Saint-Benoît 

Marmoutiers' 

Mauriac  (Doyenné) 

Clermont 

Idem 

Maurice  de  Reims  (St-) 

Reims 

Idem 

Idem 

Maurice  de  Senlis  (St-) 

Senlis 

St-Augustin 

Mauves 

Nantes 

séculier 

D.  de  Chàteauroux 

May  (le)  (Si-Michel) 

La  Rochelle 

St-Benoît 

Saiui-Michel  en  riierma 

Mcdard-lez-Vendôme  (Si-) 

Blois 

Idem 

Marmoutiers 

Meillunt 

Bourges 

séculier 

0.  de  Chàieauroux 

Melun  (St-Sauveur) 

Sens 

St-Aiigustin 

'      'i 

Mcsnel 

Beauvais 

Grammont 

Michel  de  Lodève  (St) 

Lodève 

Idem 

Millesse  (Sl-Ouen) 

Le  Mans 

St-Benoît 

Saint-Julien  de  Tout* 

Monaslère-del-Carap 

Perpignao 

Mongie  (la) 

Limoges 

:,  •  ^"•■-  •  • 

Monnaye  (Sl-Elienne) 

Angers 

Grammont 

Moniaigu  (St-Jacques) 

Luçon 

\ 

Monuuberoa 

Mooipcllier 

Grammont 

1 
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Hout  anx  Malades  (St-Thomas) 

Rouen 

St-Aiigùstin 

Womeireigne  (N.-D.) 

Luçon 

St-Benuit 

Saiiit-Micliel  en  l'Herme 

Montejcan  (Sl-Marlin) 

Angers 

Idem 

Marmoutiers 

Montl'aucon 

Nantes 

Idem 

Saint-Jouin 

Montguyon  et  Annexe 

Le  Mans 

Graminont 

Moniigny  (Sainl-Gilles) 

Blois 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

MuDtjeux 

Besançon 

St-Auguslin 

Moniluçon 

Bourges 

Saint-Augustin 

Moiitmorin  et  Annexe 

Gap 

Monirelais 

Nantes 

séculier 

Duché  de  Châteauroux 

Morée  (Notre-Dame) 

Blois 

Saint-Bcnolt 

Marmoutiers 

Moriagne  (Saint-Eiienne) 

Saintes 

Saint-Augustin 

Moriaux  (Si-Pierre  et  St-Paul) 

Besançon 

Saint-Benoit 

Mosterol  (Sainl-Pierre) 

Idem 

Idem 

Moutier-en-Bresse 

Idem 

Idem 

Naud  (Saint-Loup) 

Sens 

Idem 

Saint-Pierre-le-Vif. 

Kéris 

Bourges 

Saint-Augustin 

Neti/onlaine 

Soissons 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

Neuvy-Pailloux 

Bourges 

séculier 

D.  de  Châteauroux 

Mieppe  (Saint-Martin) 

Boulogne 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

Niœit  (Saint  Philbert) 

La  Rochelle 

Idem 

Saint-Michel-en-l'Herme 

Noblac  (Saint-Léonard) 

Limoges 

Saint-Augustin 

Noirniouiier  (Saint-Pliilbert) 

Luçon' 

Saint-Benoit 

Tournus 

Nort-Saint-Georges 

Nantes 

Idem 

Marmouiiers 

Notre-Dame  des  Champs 

Paris 

Idem 

uni  au  séiv/inaire  d'Orléant 

Notre-Dame  du  Rocher 

Avranches! 

.  Idem 

Marmoutiers 

Nouzières  (Notre-Dame) 

Saillies 

séculier 

Niœil 

Nouzières  (Notre-Dame) 

Limoges 

Idem 

D.  de  Châteauroux 

Nouzillé 

Tours 

Saint-Benoit 

Saint-Julien  de  Tours 

Œuf  (Saint-Martin) 

Boulogne 

Idem 

Marmoutiers 

Orchaise  (Saint-Barthélemi) 

Blois 

Idem 

Idem 

Origné  (Saint- Etienne) 

Le  Mans 

Idem 

Idem 

Ortillon  (Sainte-Madeleine) 

Troyes 

Idem 

Idem 

Ouïmes  (Notre-Dame) 

Saintes 

Saint-Augustin 

Parthen«y  (SainieMagdeleine) 

Poitiers 

Idem 

Paul-lez-Bourges  (Saint-) 

Bourges 

séculier 

D.  de  Châteauroux 

Pellerin  (Notre-Dame) 

Nantes 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Perrières  (Saint-Vigor) 

Seez 

Idem 

Idem 

Peyrat  (Saint-Etienne) 

Périgueui 

Saint-Augustin 

Pierrefonds  (Saint-Sulpice) 

Soissons 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

Pigiians  (Notre-Dame) 

Fréjus 

séculier 

Pille  (Saint-Denis  de) 

Bordeaux 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

Piiiel  (Notre-Dame) 

J'oulouse 

Grammont 

Plessis-Grimault  (Saint-Etienne) 

Bayeux 

Sainl-Augustin 

Ploermel  (Saint-Nicolas) 

Saiut-Malo 

Saint-Benoît 

Marmoutiers            * 

Pommier-Aigre 

Tours 

Grammont 

Pontarlier  (Notre-Dame) 

Besançon 

Saint-Augustin 

/ 

Pontaudemer  (Saint  Gilles) 

Lisieux 

Idem 

- 

Pontchanieau  (Saint-Martin) 

Nantes 

Saint-Benoît 

Marmoutiers 

Pontcbréiien 

Bourges 

séculier 

D.  de  Châfeaurou» 

Port-Dieu  (le) 

Limoges 

Saint-Benoit 

La  Cbaisc-DIeu 

Pouancé  (Sainte-Magdeleine; 

Angers 

Idem 

Marmoutiers 

Pradeaux 

Limoges 

séculier 

D.  de  Châteauroux 

Pralian-Ciilan 

Bourges 

Idem 

Idem 

Prevessiii 

Genève 

Saint-Benoit 

Puy-Béli:ird  (Saint-Pierre) 

Luçon 

Idem 

Marmoutiers 

PuyChevrier  <Notre-Dame\ 

Poitiers 

•Grammont 

im 
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Puy-Guirault 

Puyseï  (Saint-Nicolas  du) 

Queutiii  en  Mauges  (Saint-) 

Qiiinçaines 

Quinquennavaud(Sie-Magileleine) 

Radegonde  (Sainte-) 

Radfgonde  (Sainte-)  (prévôté) 

Rambert  (Saint-) 

Ramrup  (Notre-Danse) 

Bançay 

Raray 

Ravaud  (Notre-Dame) 

Relanges 

Reniy  (Saint-Denis) 

Rcvilly  (Saint -Denis)' 

Rlieuny 

Riilé  (Saint-Loup) 

Riiz 

Robert  des  Filles  (Saint-) 

Roclie  (la)  (S^.int-Laurent) 

Rocbecervière 

Rocbefort  (S;iint-Cyr) 

Roclie-sur-Yon  (la)  (St-Eticnne) 

Roman-Moulier 

Romain  (Saint-) 

Romeiie  (Saint-Pierre) 

Roquebrune  (Notre-Dame) 

Roucy  (Saint-Nicolas) 

Roulière  (la)  (Sainte-Catherine) 

Rouvre-lez-Cois 

Royal-Lieu 

lloyal-Pié  (Noire-Dame) 

Sabine  (Sainte-) 

Sablé  (Saint  Nicolas) 

Sncey  (Saint-Martin) 

Salertaine  (Saint-Martin) 

Salles  (les) 

Salvetai  (Notre-Dame) 

Sarancolii)  (Noire-Dame  de) 

Sarlon  (Notre-Dame) 

Sauge 

Saulceuse 

Suulières 

Scpidormans 

Sermaise 

iSernin  du  Dois  (Saint-) 

Serqueux 

Serrièrcs 

Sévère  (Sainte) 

Seveux 

Sigournay  (Saint-Satnrnin) 

Silvarouvre  (Saint-Félii) 

Soudiiri  (le)  (Sainte-Magdeleine; 

Siiry  le  Cxmiat 

Syini'borieii  (Saint-) 

Target 
Tarlaras 


Agen 
Orléans 

Angers 
Bourges 
Nantes 

La  Roclieile 

Poitiers 

Lyon 

Troyes 

Tours 

Meauz 

Angou'ême 

Saini-Diez 

Boulogne 

Bourges 

Clerinont 

Angers 

Clermont 

Alby 

Besançon 

Luçon 

\annes 

Luçon 

Besançon 

Vaison 

Gap 

Fréjus 

Laon 

Luçon 

Bourges 

Soissons 

Lisieux. 

La  Rochelle 
Le  Mans 
Âvranches 

LliÇOri 

Limoges 

Per|iignan 

Coinniinges 

Amiens 

Poiiiers 

Rouen 

Limoges 

Tours 

Cbàlons-sur-M. 

Auiun 

Besançon 

Vienne 

Bourges 

Besaiiçon 

Luçon 

Langrcs 

Lecioure 

Lyon 

Autun 

Bourges 
lijon 


Saint-Benoît 
Idem 

Idem 

Saint-Augustin 
séculier 

Saint-Benoit 

séculier 
Saint-Benoit 

Idem 
Graiuraont 

Idem 
Saint-Benoît 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 
séculier 
Saint-Benoit 
séculier 
Saint-Benoit 

Idem 
Saint-Benoît 
séculier 
Idem 


Clairac 
Marmuutiers 

Idem 

Niœil 

Saint-Michel  en  l'Herme 

Isie  Barbe 
Marmoutiers 
Saint-Julien  de  Tours 


Marmoutiers 
Saint-Denis  en  France 

Marmoutiers 

Gaillac 

D.  de  Chàteauroux 
Marmoutiers 
Idem 

Isle  Barbe 
Saint-Victor  de  Marseille 


Saint-Benoît         Marmoutiers 
séculier  Niœil 

Idem  D.  de  Ch&teauroux 

Saint-Augustin 
Saint-Benoît 


séculier 
Saint-Benoît 

Idem 

Idem 
Saint-Augustin 

Saint-Benoit 

Idem 
séculier 
Saint-Aiiguslin 
séculier 
Saint-Benoit 
séculier 
Saint-Augustin 
Saint-Benoit 
Séculier 
Idem 
Sainl-Bcnott 

Idem 
séculier 
SaintBi^iifitt 
séculier 
Saint-Augustin 

Idem 


Niœil 
Marmoutiers 

Idem 

Idem 


Marmoutiers 

D.  de  Chàteauroux 


Marmoutiers 
Saint-Claude 


Isle  Barbe 

D.  de  ChAlcauroux 

Marmoutiers 
Saint-Claude 
Marmoutiers 
Islu  Barbe 
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Tavant  (Notre-Dame) 

Tliihaiili  (Saint-) 

Tliorigné  (Saint-André) 

Tliunars  ^Sainl-Michel) 

Toiscby 

ToiiibeLe 

Tnnnay-Boutonne 

Tercé  (Notre-Dame) 

Torrendelle  et  Annexe 

Tongct  (Sailli-Martin  de) 

Tour  (lii)  (Sainte-Anslrille) 

Treize- Vents  (Notre-Dame) 

Trinité  (la) 

Triun  (Saint-Nicolas) 

Trois-Maries 


'Cbaye 
Vailly 

Val  aux  Grés  (Saint-Jacques) 
Val  des  Choux 
Val-Croissant 

Val-Dieu  (le)  (Notre-Dame) 
Val-i>ue  (le)  (Notre-Dame) 
Valérien  (Saint-) 
\al-Saini-Benoit  (Saint-Paul) 
Tannes 

Vaiio-liz-Danies 
Varades  (Saint-Martin) 
Vassy 
Vauclusc 
Vaiilx  en  Auxois 
Vaux-Poligny  (Niilre-Dame) 
Voiitclel  (Saiiil-Uemy) 
Vcriou 

Venus  (Noire -Danie; 
Vcsty  (S;iiiile-M;\sdfleine) 
Vcziii  (Saiiit-Pieire) 
Viaye  (Notre-Dame) 
Victor  (Saint-) 
Vieuxpoux  (Saint-Maurice) 
VicoK-Vic 

Vigan  (le)  (Saint-Pierre) 
Vigor  le  Grand  (Saint-) 
Vigou 

Villeherfol  (Saint-Nicolas) 
Ville-Dieu 

Villcniaur  (Saint-Flavit 
Villeprcux  (Saint-Nicolas) 
Villiers  (Notre-Dame) 
Villorlie 
Vincent  (Saint-) 
Vitray  (Sainte-Croix) 
Vivien  (Saint-) 
Vivon  (Sainl-Hippolyte) 
Vol  les  (Saini-Ei.eune) 
Vouilloii 

Zelle  (SaiDt-DoDis) 


TABLEAU  DES  ABDAY 


Tmirs 
Soissons 
Luçon 
Poitiers 
Bourges 
Agen 
Saintes 
Le  Mans 
Sisteron 
Lombez 
Limoges 
La  Rochelle 
Saint-Flour 
Poitiers 
Idem 

Embrun 
Courges 
Rouen 
Langres 
Autun 
Triiycs 
Dijon 

La  Rochelle 
Autun 
Orléans 
Cliàlons-sur-M. 
Njuies 
Langres 
Besançon 
Langres 
Mem 
Reims 
Nantes 
Laiigres 
Rouen 
La  Rochelle 
Le  l'uy 
Limoges 
Sens 
Chartres 
Alais 
Bayeux 
Bourges 
Blois 
Bourges 
Troyes 
Paris 
Tours 
Besançon 
Orléans 
Rennes 
Saillies 
Le  Mans 
Lyon 
Bourges 

Metz 


ES,  ETC.,  EN 

Saint-nenolt 

Idem 

Idem 

Idtra 
séculier 
Idem 
Idem 
Saint-Benoit 
séculier 
Saint-Benoît 
séculier 
Saint- Benoit 


FRANCE. 

Marmoutiers 

Idem 
Saint-Michel  en  l'Herme 

Idem 
D.  de  ChMeauroux 
Clairac 

D.  de  Chàteauroux 
Marmoutiers 
Isie  Barbe 

D.  de  Cliiteauroux 
Marmoutiers 
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Saint-Benoit        Marmoutiers 


séculier 
Saint-Benoit 

Sainl-Augustin 
Cileaux 


Isle  Barbe 
Sainl-Benoit-sur-Loire 


Saini-Benoît 

Idem 

Idom  Saint-Michel  en  l'IIerme 

Cileaux  uni  au  grand  séminaire  d'AutUO* 

Saint-Benott  Sainl-ljennit 

uni  à  l'abbaye  de  Saint-Paul  de  Verdun. 
Saint-Ccnoit         Marmoutiers 
Cileaux 

Idem 
Sailli -Benoît 

Idom 
Sa'nt-Beiioît 
Langres 


Saint-Benoit 

Mem 
Grammout 
séculier 
Grainniont 
Saiiit-Denott 
séculier 
Saini-Benoît 
séculier 
Saint-Benoit 
séculier 

Saint-Benoit 

Grammont 

Saint-Benoit 

séculier 

Saint-Benoit 

Idem 
Saint-Benoit 

Idem 
séculier 

Saint-Benoit 


Marmoutiers 
Saiut-Jouia 

Marmoutiers 
Saint-Michel  en  l'Herme 

D.  de  Chàteauroux 

Marmoutiers 

Saint- Victor  de  Marseilla 

D.  de  Chàteauroux 

Marmoutiers 

D.  de  Chàteauroux 

Marmoutiers 


D.  de  Chàteauroux 
Marmoutiers 

Marmoutiers 

D.  de  Chàteauroux 
Saint-Denis  en  France 
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PRIEURÉS  DE  FILLES  A  NOMINATION  ROYALE. 


Bourgei 

Gîteaux 

Rouen 

Sai'ii-Augustin 

Aix 

Saiiit-Doniinique 

Rouen 

Saiiii-Benuît 

Evreux 

Idem                .  . 

Tours 

Cîleaux 

Lyon 

Saini-Benoît 

Soissons                               ' 

Saint-Augustin 

Limoges 

Saint-Benoît 

Vienne 

Idem 

Sentis 

Saint-Augustin 

Le  Mans 

Saint-Benoît 

Sens 

Idem 

Limoges           .  , 

Grammont 

Nevers 

Sailli-Benoît 

Cliarires 

Sajnt-Aiigustia 

Le  Mans 

"Idem 

Rouen                                   >         . 

î       Idem 

f<  '  '.    1 

Le  Mans 

v:;T,.7 

Clermont 

Saint-Benoît 

Beauvais                                  ' 

Feuillants      -  -  -  ri)  i'-fi'i 

viu.  ;f.y 

Qu  imper 

Saint-Benoît              ;.ii<.i'..t 

,     .' 

Rouen 

Saint-Augustin 

■i       1.  ' 

Grenoble 

S  tint-Dominique 

Avranclies 

Saint-Benoît 

/ 

Rouen 

Citeaux                       .    ;,. 

■.:>    -  .  ' 

Soissons 

Saint-Augustin             -y. 

;.,,  :.■,,/ 

Périgueux 

Saint-Dominique    ' 

Cliarires 

Idem 

Evreuxuni  à  l'abbaye  deVerneuil. 

•  / 

Rouen 

Saint-Augustin 

Condom 

Saint-Dominique 

Saiul-Papoul 

Idem 

Castres 

Saint-Benoît 

Paris 

Idem 

Bayeiii 

Cîteaux 

Grennble 

Idem 

Saiul-Flour 

Saint-Benoît 

Agnan  (Saint-) 

Aiidelv  (Saint-Jacques) 

Bariliélemy  (Saint-) 

Bellefond 

Bizy 

Bourdelière  [(la) 

Bruyère  (la) 

Château-Thierry 

Cliatenet  (le) 

Colombe  (Sainte-) 

Crespy 

Domfron 

Donne  Marie 

Brouille  Blanche  (la)      ,; 

Fermeté  (la) 

Filles-Dieu  (les) 

Filles-Dieu  (les) 

Filles-Dieu  (les) 

Fontaine-Saint  Martin  (la) 

Genesi-lez-M.  (Saint-) 

Just  (Saint-) 

Lômaria 

Louis  (Saint-) 

Montfleury 

Moutons 

Neufcliâtel 

Mcolas  de  Compiègne  (Saint-) 

Pardoux  (Saint-) 

Poissy 

Poiit-de-l'Arche 

Pontoise  (Saint-Nicolas) 

Prouilhan 

Proiiille 

Salvetat  de  Lautrec  (la) 

Sflu.-sayc  (la) 

Tliorigny 

Tnllens 

Vaudier  (la) 

ÉTAT  COMPABÉ 

Da  abboyes  d'hommes,  de  filles  et  des  prieurés  de  l'Eglise  de  France  dans  son  ancienne  organisation. 

KOUGBË  DES  ABBàYES  ET  PRIEURÉS  QUI  «ÉPENDAIENT  DES  ORDRES  DE 


Abbayes  en  commer.de. 
Abbayes  d'hommes  en  règle. 
Abbayes  de  Tilles. 

Prieurésd'hoiiimes  à  la  nomin.  royale.  278 
Prieurésde  filles  à  nomination  royale. 
Totaux  de  chaque  ordie.  .    .    . 

ÉTAT  COMPARÉ 
Des  mêmes  abbayes  des  différents  ordres  sous  le  rapport  du  revenu. 


^ 

• 

•J 

■i^ 

i- 

a 

«n 

Q> 

o" 

lOTAlTX 

a 
v 

n 
53 

a 

5 

1 

•< 

On 

a 

eu 

en 

a 

1 

a 

1 

Q 

1^ 

de  chaque  espècd 

d'abbayes 

et  prieurés. 

tfi 

29b 

197 

125 

60 

20 

i 

t 

» 

» 

698 

50 

41 

19 

22 

» 

» 

2 

» 

» 

114 

135 

115 

17 

» 

» 

» 

» 

13 

» 

280 

278 

5 

86 

» 

114 

33 

» 

» 

» 

bl6 

U 

S 

9 

r» 

» 

1 

1 

s 

6 

56 

730 

565 

2S6 

82 

131 

35 

5 

IS 

6 

Toi.  gén 

1,644 

KOMS  DES  DIFFERENTS  OBDREJ 

auxquels  les  abbayes  appartiennent. 


MONTANT  DES  REVENUS. 

j    -Kl  _  „..    des  abbayes 
desabl).iyes     <j.,,„„„„;s 

encumiueuuu 


Saint-Benoit 5,t6'J,U4 

Cileaux 1,338,500 

Sainl-Auguslin 706,200 

Préinonlré 278,100 

Séculier 562,200 

Grammont »      » 

Fcuillaots »      » 

Urbanistes. »      » 

Totaux  des  revenus  des  diOTérentes  abbayes.    .  .'S,846.9ii 


eiiri'^ile. 

495,600 

459,300 

344,000 

223,000 

»      » 

40,000 

5S,000 


des abbayes 
de  lilles. 

1,496,000 

819,600 

»07,b00 

»     » 


42,000 


TOTACX 

des  revenus 
de  chacun  des  ordres. 

b,l5l,744 

2,594,200 

1,157,700 

«01,100 

302,200 

40,001' 

SS.OOO 

42.000 


l,b74,90O       2,465,100  T.  gén.  9,886,94* 


us 
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GEOGRAPHIE   ET  CARTOG!\APH[E 

DIOCÉSAINES   ET   MONASTIQUES 

PARTICCMÈRES     A    l'eGLISE    DE     FRANCE  ,   DANS    SON    ANCIENNE     ORGANISATION. 


Nous  avons  cru  devoir,  comme  rensei- 
gnement ,  ajouter  au  tableau  des  arche- 
vêchés ,  des   évêchés    et  des    abbayes     de 

Notitia  Cliorographica  Episcopnluiim  G  al  lice ,  auctore 
l'etro  Bertio  :  Paiisiis,  lôiS.  in-fol. 
(  Cette  cane  esi  à  la  lèie  du  Gallia  Cliristiana  de 
Clnuile  Robert.) 

Anli'iuorum    Galliœ    Episcopalittim  geograpliica  De- 
scriplio  :  Parisiis,  1641,,  iii-fo/. 
(Celte  caite  est  dans  la  géographie  sacrée  du  P. 
Charles  de  Saint-Paul.) 

La  France,  divisée  par  les  provinces  de  l'Eglise  g;il- 
licane  :  Description  des  aiclievécliés  et  évécliés 
de  ce  royaume,  leurs  noms  anciens  cl  modernes, 
avec  les  universités  :  Paris. — Boisseau,  l()i2,  in-lol. 
La  France  et  les  environs,  jusqu'à  réinndiie  de  l'an- 
cienne Gaule,  divisée  en  ses  priinatlats,  provinces 
ecclésiastiques,  et  dioièses  des  archevêchés  et  évê- 
chés, où  se  trouvent  les  abbayes,  chefs  d'ordre, 
les  résidences  des  évêques  ipii  ne  peuvent  la  faire 
dans  leur  ville  épiscopalc,  par  Nicolas  Sanson  : 
Paris,  1051  (1679),  in-f,il. 
La  France,  divi>ée  en  archevêchés,  évèchés  et  ab- 
bayes, parM.M.  de  Sainte-Marthe;  Paris,  Mariette 
(16.' 6),  in-lol. 

(Cette  carte  a  été  dressée  pour  leur  ouvrage,  inti- 
tulé Gnllia  Chrisiiana,  et  se  trouve  au  tomelV  et  der- 
nier de  celle  première  édition  qui  rontient  à  part 
les  ahb^iycs. 
La  France  ecclésiastique,  par  Nicolas  de  Fer  :  Paris, 

1674-(17I4),  in-r..l. 
La  France  chrétienne,  ou  l'état  des  archevêchés  et 


France,  la  Note  suivante  eoncprnant  le» 
caries  des  diocèses  ,  et  les  cailes  des  coin- 
nninaulés  religieuses. 

évèchés  de  France,  leur  situation,  leur  distanco 
de  Paris,  le  nom  de  leurs  cathédrales,  etc.,  par 
Jacques  Chevillard,  généalogiste  et  historiographa 
de  France  :  Paris,  I(i9ri,  in -4°. 
Provinces  ecclésiastiques  de  France,  rangées  par  or- 
dre al|ihal)tlique  des  métropoles,  selon  l'ancienne 
Notice  des  provinces,  par  Jean-B;!pti>te  Noiiii  la 
fils  ;  en  plusieurs  feuilles  :  Paris,  Noiin,  1715  et 
suiv. ,  in  fol. 

(Ces  caries  doivent  être  placées  dans  la  seconda 
édition  de  l'ouvrage  intitulé  Catlia  Chrisiiana  ;  e  le» 
seul  latines  avec  ce  titre  :  Gallice  Clirisliimcc  Provin- 
cia  ecclesiastica ,  etc.,  desciipta  a  Joaune  Bupiista  No- 
lin,  regii  yeogr.  jxlio.  ) 

La  France  divisée  par  archevêchés  et  évèchés,  dans 

lesquels  se  trouvent  toutes  les  abbayes  d'hnmuies 

et  de  filles  à  la  nomination  du  roi;  en  4  leuilles; 

p;ir   Bernard  Jaillot  :  Paris,  1756,  in-fcd.  (Cette 

carte  a  en  marge  une  table  alpliabéliqiie  de  toutes 

les  abbayes. 

GeoçiTapliiasynodica,senRegionum,  Vrbiumel Locoruni 

tihi  sunt  celebrala  condlia  œcimienicu,  nnlionalia, 

proviiicialia  et  synodldiœcesanœ.  Tabula  ycograpliica, 

Ilaliam,  Galliam  et  Aiigliam  fxhibetts  :  auctore  Guil- 

letmo  Snnson.  Parisiis,  Mariette,  1Gtj7,  1672,  in-fol. 

Gallia,  cum  tocs   ubi  martyres    passi   sunt;  auclorâ 

Anyustino  Lubin,  Auyustianiuno  :  in  4°. 

Cette  carte  est  dans  son  éiliiion  du  Mnrtyrùlogium 

Romanum,  etc.  P.iris,  161  0,  in-4°. 


CARTES    PARTICULIÈRES    DES  DIOCÈSES  DE   FRANCE, 
Rangées  par  ordre  alphabétique. 


Ms.  Evêché  d'Agde,  par  Niculas  Sanson  :  in-fol. 
Evèché  d'Agcn  ,    par   Nicolas  Sanson  ;  Paris,  1679 

(1741,  Rdberi),  in-fol. 
3fs.  Evêché  d'Air,  par  Nicolas  Sanson  :  in-fol. 
Evêclié  d'Air,  par  Pierre  Du  Val:  Paris  1653,  in  fol. 
Le  même,  par  de  Classun,  Paris,  I67S,  in-fol. 
Evèché  d'AIbi,  par   Pronnstel;  Paris   1642.  Taver- 

nier,  Amsterdam,  1667;  Jean  Blaeu,  in-fol. 

(Albi  fut  érigé  en  archevêché  l'an  1678  et  distrait 
delà  métropole  de  Bourges.) 
Archevè'  hé  d'AIbi,  par  Nicolas  Sanson  :  Paris  1C79 

(1704-1741,  Bdberl),  in-fol. 
Us.  Evèché  d'Alet,  par  le  même,  in-fol. 
Evèché  d'Amiens,  par  le  même  ;  en  2  feuilles  :  P.iris 

1656,  1667  (1741,  Robert),  in-fol. 

Dictionnaire  de  Géographie  ecci..  I. 


Evêché  d'Angers,  par  Jean  Le  Loyer  et  Sanson  :  !>a. 

ris,  1652  (Robert  17.42),  in-fol. 
Le  même,  par  Nicolas  de  Fer  :  Paris,  1697,  in-fol. 
Evêclié  d'Angoulème  ,  par  Nicolas  Sanson  ;  Paris 

(Mariette  1694)  (Robert  1742),  in-fol. 
Evèché  d'Anvers  et  de  Bois-Ie-Duc,  par  le  même  ; 

Paris,  lu-fol. 
Evèché  d'Arias,   par  le  même  :  Paris  lG:i6,  1607 

(1710  et  1732  Roberi),  in-fol. 
Evèché  d'Avianclies,  par  le  même  :  in-fol. 
Archevêché  il'Auch ,  par  Pierre  Moullart  Snnson  : 

Paiis,  1714  (Robert),  in-f(d. 
Evèché  d'Aniiin,  par  Mcolas  Sanson  ;  en  2  feuilles 

(l^.iris,  ItiJO)  (Robert,  174.1),  in-fol. 
Evêché  d'Auxerre,  par  le  même:  Paris,  lt'60,  in- 
fol. 

2/t 
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Le  même,  corrigé  parRoberi,  sur  les  obseivaiionsde 

M.  VMsé  Lebœiif(  174-2),  in-fol. 
Carte  du  diocèse  d'Auxerre  (ancien),  par  le  sieur  Ro- 
\      bert  :  iii-4° 

Celle  carte  se  trouve  à  la  fin  du  tome  II  des  Mé- 
moires concernant  Thisioire  d'Auxerre,  par  M.  l'alibé 
Lebœuf  :  Paris,  1743,  in  i". 
B 

Evêcbé  de  Bayeuï,  par  Nicolas  Sanson  (Paris),  in- 
fol. 

Le  même,  par  Petite  :  Paris,  1675,  iti-fol. 

Le  inênio,  par  Oulbier  :  Paris,  Jailloi,  17311,  in-fol. 

Eyéclié  de  liasle,  par  Nicolas  Sanson  :  Paris,  1060, 
1G89,  in-fol. 

Jl/s.  Evècbé  de  Bazas,  par  le  même  :  in-fol. 

Evèclié  de  Beauvais,  par  le  même  ;  Paris,  1657, 1665, 
16G7  (Mariette)  (1741,  Robeil),  in-fol. 

Le  même,  par  Guillaume  deTlsie,  1710,  in-fol  :  Pa- 
ris, 1710 

Arcbevéclié  t!3  Desançon,  par  Nicolas  Sanson  (Paris, 
1C58,  l(j59)  (Robert,  1740),  in-fol. 

Le  même  :  Paris,  1074,  in-fol. 

3h.  Eve.  lié  de  Béziers,  par  le  même  :  in-fol. 

Evêcbé  de  Blois  :  Paris,  Jailloi,  1706,  in-fol. 

Le  môme,  par  N.  Sanson  :  Paris,  Roberl,  1731 ,  in- 
fol. 

Evêché  de  Boulogne,  par  N.  Sanson  :  (Paris)  1656 
(1741,  Roberl),  in-fol. 

Archerôclié  de  Bourges,  par  Guillaume  Sanson,  en 
4  feuilles  :  Paris,  1078,  in-fol.. 

Le  même,  en  2.feuilles  :  Paris,  1090. 

G 

Evèclié  de  Caliors,  par  N.  Sanson  :  iii-fol. 
Archiepiscopuius'Cameracensis  ;  Amsictodami ,  niaeu, 

1637,  in-lol. 
Arcbevcclié  de  Cambrai,  par  N.  SaNSon  ;  -2  feuilles 

Paris,  1055,  in-fol. 

Us.  Evêcbé  de  Carcassonne,  par  Nicolas  Sanson  :  in- 
fol. 

Evêcbé  de  Castres  :  Paris,  Jaillot,  1690,  1700,  in- 
fol. 

Le  même,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 

Evèclié  de  Chàlons-sur-Marne,  par  N.  Sanson  :  Pa- 
ris, lOÛO  (iiobcri,  174-i),  in-fol. 

Evèclié  de  Cbàlunssur-S.iôiie,  par  le  méine  :  Paris, 
1059  (Roberl,  1742),  in-fol. 

Evèclié  de  Cburlrcs.  par  N.  Sanson  ,  en  2  feuilles  : 
Paris,  1000,  1690  (Robert  et  Jailloi,  1731),  in- 
fol. 

Joannis  Giganlia  Prodroinus  yeoyrajihicus,  sive  Ar 
rhiciiiscopalui  Coloiiieiisis   cl    vkinurum   reijionum 
Ih'scripiio  ;  Coloniœ,   Amstelod.,  Guiltelmi  Dlaeit, 
in-fol. 

Arelicvêelié'de  Cologne,  parN. Sanson,  en  4  feuilles- 
Paris,  in-fiil. 

Ils.  Evèclié  de  Cominge,  parle  même  :  in-fol. 

Le  même.  |iar  Jaillm.  Paris,  1700,  in-fol. 

Ws.  Evècbi;  de  Coudom,  par  N.  S.iiison  :  in-fol. 
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i]$.  Evêcbé  de  Conseraiis,  par  le  même  :  in-fui. 

Us.  Evècbé  de  Coiiiances,  par  le  même,  2  feuilles  : 
in-fol. 

Le  même,  par  G.  Marieiie  de  la  Pagerie,  en  4  feuil- 
les :  Paris,  Laiiglois,  16^9,  in-fol. 

Ms.  Evêcbé  de  Dax  ou  Aci|S,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 

D 

3Is.  évêché  de  Die,  par  N.  Sanson  :  in-fol 

C.Trle  du  dincèse  de  Dijon;  2  feuilles  in-fol. 

Le  même,  par  N.  Sanson  :  Paris,  Robert ,  1731 ,  in- 
fol. 

Evêcbés  de  Dol  et  de  Saint-Malo,  par  le  même  :  in- 
fol. 

E 

Arcbevêcbé  d'Évreux,  par  Nicolas  Sanson  :  (Mariette 
el  Robert),  in-fol. 

Ms.  Arcbevêcbé  d'Embrun,  par  Nicolas  Sanson  :  in- 
fol. 

G 

Evêcbés  de  Gand  el  de  Bruges,  par  N.  Sanson  Pa- 
ris, in-fol. 

Ms.  Evècbé  de  Gap,  par  le  même  :  in-fol. 

Évêclié  de  Genève,  par  le  même  :  Paris,  in-fol 

J/s.  Évécbé  de  Grenoble,  par  le  même  :  in-fol. 

Carte  du  diocèse  de  Grenoble,  divisée  en  ses  (piatre 
arcliiprêirés,  par  M.  le  cbevalier  de  Beaurain  :  Pa^ 
ris,  1741,  in-fol. 

Evêcbé  d'Ipres  :  Amstelodami,  DIaeu,  1663,  in-fol. 

Ij 

Éveillé  de  Langres,  par  N.  Sanson,   en  2  feuilles  : 

Paris,  IG.M),  165S  (Robert,  1741),  in-fol. 
Le  même,  en  une  feuille  :  Paris,  in-fol. 

On  a  tiré,  en  1731,  du  diocèse  de  Langres,  de  quoi 
former  révêclié  de  Dijon  :  ainsi  la  cane  de  Sanson 
ne  re|iréseiile  plus  le  premier  évécbé  tel  qu'il  est  au- 
jourd'hui. 
Évêcl.é  de  Laon,  par  N.  Sanson  ;  Paris,  1650,  1656 

(Robert,  1731),  in-fol. 
Évécbé  de  I  avaur,  par   Trinquier,  curé  de  Cadix  : 

Paris,  Jaillot,  1083,  in-fol. 
Evêcliés  de  Lansancetdo  Consiance,  parN.  Sanson, 

en  5  feuilles  :  Paris,  1060,  1601,  1689,  169  >,  in- 

loi. 

Ces  deux  evêcbés  de  Suisse  étaient  auirefois  de 
l'ancienne  Gaule,  et  c'est  pour  cela  que  noits  en  fai- 
sons ici  nieniioii.  L'ovêquc  de  Lausanc  domenreau- 
jouid  liui  il  Fribourg  :  il  n'isl  plus  suilraganl  da 
rurcbevci  lié  de  (îesançoii.  Quant  à  révèqiic  de  Con- 
stance qui  on  déiieiulail  au-si,  il  est  aujourd'lr.;i 
sulTragant  de  Fiiboiiig  en  Brisgaw. 
Lvccbé  de  l.escar,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 
Evèciié  de  Liégi-,  par  le  même,  en  2  feuilles  ;  Paris  , 

in-fol. 
Ms.  Evèclié  de  Limoges,  par  le  même  :  in-fol. 
Evècbéide  Limoges  et  de  Tulles,  par  jJ.-B.  Noiin  ; 

Paris,  in-fol. 
•Lu  iiiêiiie,  iiir  Nolin  lils  :  i'aris,  1742,  in-fol. 
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Archevêilié  de  Lyon,  par  N.  Saiisoii,  en  i  feuilles  ; 

Paris,  165    (Uobert,  1741),  iii-fol. 
ifs.  Evcclié  de  Lisietix,  par  le  même  :  in-fol. 
Le  nièiiie,  pu-  M.  dWiiville,  en  2  feuilles  in-fol. 
Évè  lié  de  Lodève,  p:ir  N.  Sanson  :  in  fol. 
Évèché  lie  Lnçon,  par  le  même  :  Paris,   1679,   !Gj8 

(1705,  1742,  Uoberl),  in-fol. 

M 

Évéclié  de   Màcon,    par   N.  Sanson  :  Paris,    16d9 

(Kobert  17  41),  in-fid. 
Diocèse  de  réveillé  deMalines,  par  le  même:  l'aris, 

in-fol. 
Le  même,  par  Van  Gestel  :  in-fol. 

Celle  caiie  se  trouve  à  la  lêle  de  sa  Nouvelle  His- 
toire ecolé-iasiique  de  Mallnes. 
Evécli'i  du  Mans,  par   N.   Sansoii  :    Paris,  1(J50; 

Jean  Blacn,  Amsterdam  (Hobert,  17i2),  in-fol. 
Le  même,  p.ir  Jean  CoiilTé  :  Paris,  1095,  in-fol. 
Le  même,  par  MM.  Maréchal,  prèire;  Jean  Prévost, 

chanoine  de  l'Eglise  du  Mans,  et  antres  du  même 

(!iocèse;  en  4  feuilles:  Paris,  Jaillot,  1098,  1700, 

in-fol. 

M.  l'alibé  Lebœuf  (Dissertation   sur  l'Ilisloire  de 
paris,  tome  l""',  pag.  161;  dit  que  celle  carte  est  une 
des  plus  belles  qu'il  ait  vnc-;  pour  l'exaeliliide. 
Arclievêclic  de  Mayeoce,  Trêves  ei  Cologne,  parNi- 

Cola'San>on:  Paris,  10'6,  in-ful. 
Évêcliéde  Mcaui,  par  le  sieur  Cbevaliei-,  de  l'Aca- 
démie royale  des  sciences,  en  2  feuilles  :  Paris, 

Jaillot,  lb9«,  1701,  in-fol. 
Le  ii)ênie,  par  M.  Outiller;  en  2  feuilles:  Paris,  1717, 

in-fol. 
Évêché  de  Mende,  par  N.  Smson,  iii-fol. 
Éveillé  de  Meiz,  par  le  même;   en  2  feuilles:  Paris, 

1656,  1079  (Bobert,  1730),  in-fol. 
Diocèse  de  Metz  dans  la  partie  septcnlrionale  de  la 

Lorraine,  sur   les  Mémoires  de  Didier  Bngnon, 

premier  ingénieur  et  géographe  de  Son  Altesse 

Royale,  1723,  in-fol. 

Cette  carte  se  trouve  à  la   lêle  du  lonic  I"  de 
l'Histoire  de  Lorraine  du  P.  Calmet. 
Us.  Évèché  de  Mirepoix,  par  N.  Sanson:  in-fol. 
Evèché  de  M 'nlauban,  E.  G.  Figuier,  prêtre  et  pré- 

bendier  de  la  cathédrale  :  Paris,  1700,  1707,  lies- 

soTi,  in-fid. 
Evèché  de  Montpellier,  par  N.  Sanson  :  in  fol. 
Le  même:  Paris,  Jaillot,  1706,  ia-foi. 


Evécbéde  Namur,  par  N.  Sanson  :  Paris,  in-lol. 

Ms.  Evêché  de  Nantes,  par  le  même:  in-fol. 

Le  même,  par  Guillaume  de  Lambelly,  jésuite  :  Pa- 
ris, Jaillot,  1695  (1706),  in-fol. 

Archevéclic  de  Narb mue,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 

Le  même,  par  Lafont,  reformé  par  Guillaume  de 
l'isle  :  Pari.-,  1704,  in-fol. 

Le  »>ême,  levé  par  messieurs  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Munijiellicr,  et  par  ordre  des  Etais, 


exécuté  par  Philippe  Buache  ;  en  5  grandes  feuil- 
les :  17GÎ,  in-fol. 

Evêché  de  Nevers,  par  N.  Sanson  :  Paris,  1665  (Ro  - 
beri,  1741),  in-fol. 

th.  Evêcliéde  Ni  nés,  par  le  même  :  in-fol.  , 

Le  même,  par  II.  Gauthier,  ingénieur  :  Paris,  No- 
lin,  1098,  infol. 

Evêi  hé  de  Noyon,  par  N.  Sanson  :  Paris,  1G5C  (Ro- 
bert, 174i),  in-fol. 

O 

Ms.  Évôelié  d'Oléron,  par  le  même:  in-fol 
Évèché  d'Orléans,  par  le  même:  l'aris,  1655  (Ro- 
bert, 1741),  in-lol. 

P    . 

Evêché  de  Pamiers,  par  le  même  :  in-fol. 
Archevêché  de  Paris,  par  Pierre  Du  Val  :  Paris,  1667, 

in  fol. 
Le  môme,  par  N.  Sanson  :  1679  (1705,  Marielie), 

in  fol. 
Le  même,  par  N.  De  Fer;  en  4  feuilles  :  Paris,  1714, 

in-fol. 
Le   même,  dressé  par  ordre  de  M.  le  cardinal  de 

Noailles;  en  4  feuilles  :  in-fol. 
Le  même,  avec  les  enviions  de  Paris,  par  le  P.  Ro- 
bert de  Vaiigondy  :  Paris,  17G1,  in-fol. 
Le  même,  par  les  sieurs  Denis  et  L'erthault,  en  l'6 

petites  feuilles  :  Paris,  1705,  pelit  iii-4°. 

Ces  cartes  sont  accompagnées  «l'une  description 
liislorii|ue  de  chaque  feuille  :  in-8°. 

Diocèse  de  Paris,  par  Denis;  en  10  cartes  topogra- 
phiqiies  :  Paris,  170'},  petit  in-4°. 

Elles  sont  jointes  au  pouillé  raisonné  de  cet  arche- 
vôclié. 
Evèché  de  Périgueux,  par  N.  Sanson  ;  en  2  feuilles  : 

Paris,  lo79  (Uoberl,  1742),  in-fol. 
Eveillé  de  Perpignan,   par  le  nicme  :  Paris,  1660 

(Marielte  et  Uoberl),  in-lol. 
Evèché  de  Poitiers,  par  le  même  ;  en  2  feuilles  : 

Pa;is,  16  0  (Robert,  1741),  in-f.d. 
Evèi  hé  du  Puy  en  Vêlai,  par  le  même  :  Paris  (Ma- 
rielte), 1070  (Robert,  1740),  in-lol. 

Q 

Ms.  Evèché  de  Quimper-Coreniin,  par  le  même  : 

in-fol. 

R 
Diocèse  de  Reims,  par  Jean  Jubrien;  en  4  feuilles  : 

1023,  in-fol. 

Celle  carte  de  Jubrien,  qui  élail  de  Cliàlons  en 
Champagne,  est  peu  commune;  elle  e^i  estimée,  et 
tous  les  lieux,  avec  leurs  distances,  y  sont  bien  dé- 
signée. Elle  se  trouve  aussi  dans  les  Atlas  de  Janson 
le  Blaeu. 
Le  même  diocèse,  en  2  feuilles  :  Paris.  r>ft  Fer, 

1G54,  in-fol. 
Archevêché  de  Reims,  par  N.  San<on;  en  â  feuilles  : 

Paris,  1650  (Robert,  1731,  1741),  in-fol. 
Le  môme  :  IGGI,  in-fol. 
Ms.  Evèché  de  Rennes,  par  N.  Sanson  ;  in-fol. 
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Hfs.  Evêrhé  do  RoiIfZ,  par  N.   S;inson  :  in-fol. 

Ms.  Evêclié  (ie  liiez,  par  le  même  :  in-fol. 

Ms.  EvL'dic  de  lUeux,  par  le  même  :  in-fol. 

Li'  mémo,  par  nn  cnré  dn  pnys  :  in-fol. 

Evêcl»';  lie  la  noclielle,  par  Giiill:uime  Sanson  :  Pa- 
ris, 1CS2,  16110  (Roberl,  1741),  in-fol. 

H>.  Arclievèclié  de  Rniion,  par  N.  Sansiin  :  in-(ol. 

Le  mêiiie,  pu-  M.   Fréiiont;en  C  ffnilles  :  Paris, 
Berey  et  Jailloi,  1713,  in-fol. 

Evêclié  de  Rureoionde,  p;ir  N.  Sanson  :  Paris  (Ma- 
riello),  in-fd. 
Ce  diocèse  a  été  tiré  de  Cologne  lors  de  l'éreciioii 

des  nouveaux  évècliés  dans  les  Pays-Bas. 

S 

Ms.  Evêclié  de  Saînl-Brieuc,  par  N.  Sanson  :  in  fol. 
iis.  Evèclié  de  Sainl-Floiir,  par  lo  même  :  in-fol. 
ils.  Evêciié  de  Sint-.Maln,  par  le  même:  in-fol. 
Evéchés  de  Sa  nl-Omer,  d'Ipres  et  di-  Tuiirnai,  par  le 

même  :  Prris,  lGo7  (Mariette,  1705),  in-fol. 
Ms.  Evêclié  de  SainiPaponl,  par  N.  Sansim  :  in-ful. 
Ms.  Evéclio  de  Sl-P(il  de  Léon,  par  le  mêine  :  iii-fal. 
Ms.  Evéclié  de  Saint-Pons,  pur  le  même,  in-fcj|. 
Evêclié  de  Saintes,  par  le  même  :  Paris,  in-fol. 
Evéclié  de  Sailat,   par  J"  Tarde,  chanoine  (Paris, 

Tavernier,  IGii)  :  Amslclodami,  Ilondiiis;  ibidem, 

Guillelmi  Rlaeu,  in-lol. 
Le  même,  par  N.   Sanson  :  Paris,   1679   (Robert, 

174-2),  in-ful. 
Evêclié  de  Séez,  par  le  niêm>  :  in-fol. 
Le  même,  par  Louis  de  la  Salle,  religieux  Irinitairo  : 

Pans,  Jaiilul,  1718,  in-fol. 
Evèclié  de  Senlis,  par  N.  Sanson  :  Paris,  Mariette, 

1G..7,  lt)07  (Robert,  1741),  in-fol. 
Le  même,  par  M.  Parent,  curé  d'Aumoni,  revu  par 

Gnillaiitiie  de  l'isle  :  Paris,  1709,  in-lol. 
Archevêché  de  Sens,  par  N.  Sanson;  en  2  feuilles  : 

Paris,  10G0  (l'.oberi,  1740,  1741),  in-fol. 
Le  même,   par  M.  Unihier,   prêtre  du   diocèse  de 

Besançon  :  Paris,  veu\e  Mazier,  1751,  in-fol. 
Evêclié  de  So  ssoiis,  par  .N.  Sanson  :  Paris  (Mariette, 

1U5C;  Robert,  1750),  in-fol. 
Le  niêiiie,  dessiné  par  M.  Noël  le  Vacher,  prêtre, 

chaniiine  de  Laoïi,  curé  de  lieiry;  dédié  à  M.  Si- 
mon  Legias,  (  vôqiie   de   Soissons,   et  gravé   par 

Etienne  d.;  VoiiillemonL  en  1056;  petit  in-fol. 

CvUa  carte  passe  pour  la  plus  exacte  et  la  meil- 
leure. 
Evêclié  de  Spire,  par  N.  Sanson  :  Paris  (Mariette, 

Robert,  1741),  in-fol. 
Evèrlié  de  Strasbourg,  par  N.  Sanson  :  Paris,  l6o9 

(Robert,  1731),  in-fol 


Mu.  Evêrlié  de  Tarbes,  par  le  même  :  in-fol. 

Evèclié  de  Tonl,  par  le  même;  en  5  feuilles  :  Paris 
(Mariette,  lOJG;  Rohen,  1751  el  173.?),  In-fol. 

le  même,  sous  le  litre  de  Civiliis  Leucorum,  par 
Giidiaume  de  Plsle  :  Paris,  1707,  in-fid. 

Le  même  évêclié  de  Toiil,  sur  les  Mémnires  de  Di- 
dier Bugnon  :  1725,  in-;ol. 
Dans  le  tome  !«'  de  l'Histoire  de  Lorraine  du  P. 

Calinet. 

Archevêché  de  Toulouse,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 

Le  même,  par  Hubert  Jailloi  :  Paris,  1695,  1706, 
in-fol. 

Evêrhé de Tnuinay:  Paris,  Jaillot,  1G9S(1726), in-fol. 

Arcliovêclié  de  Tours,  par  N.  Sanson  :  Paris,  1694, 
Robert,  1741,  in-lol. 

Ms.  Evêclié  de  Trégnier,  par  le  même,  in-fol. 

Artlievêché  de  Trêves,  par  N.  Sanson;  en  3  feuilles  : 
Paris,  Riibert,  1730  el  1739,  in-fol. 

Le  niênie  sur  les  Mémoires  de  Didier  Bngnoii,  1725, 
in-lol. 
Cette  carte  se  imme  à  la  lèle  du  tome  I"  de 

J"IIisto  rede  Loriainc  du  P.  Calmel. 

Evêché  de  Troycs,  par  lN.  Sanson  :  Paris,  1636  (Ro- 
bert, 1741),  in-fol. 

Le  même,  avec  les  noms  de  tous  les  évoques  qui  y 
ont  été  jusqu'à  présent,  gravé  par  Etienne  d« 
Vouillemoiit,  1073,  in-fol. 

Ms.  Evêché  de  Tulle,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 

V-U 

Ms.  Evêché  de  Vabres,  par  le  même  :  in-fol. 
Ms.  Evêché  de  Valence,  par  le  même  :  in-fol. 
Ms.  Evêché  de  Vannes,  par  le  même  :  in-fol. 
Le  mênie  evêché  de  Vannes  :  Paris,  .laillot,  in-fol. 
Evêché  de  Verdun,  par  le  même  :  Paris,  Mariette, 

10S6  (Roberl,  1751),  in-fol. 
Le  même  sur  les  Mémoires  de  Didier  Bugnon,  1725, 

in-f  1. 

A  la  lêtc  du  lonie  1»^  de  l'Hisloire  de  Lorraine  du 
P.  Calmel. 

Ms.  Archevêché  de  Vienne,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 
Ms.  Evêclié  lie  Vivii  rs,  par  le  mèinc,  in-fol. 
Evêclié  de  Vorins,  lar  le  même  :  Paiis,  in-fol. 
Archevêché  d'Utretht  et  evêché  de  Middelbourg,  par 

h;  même;  en  5  feuilles  :  Pans,  in-fol. 
Mt.  Evêché  d'Uzès  par  le  même,  in-fol. 
Le  même  évêi hé  d'U/és  par  II.  Gautier,  ingénieur: 

Paris,  NoIin,  1714,  in-lol. 


CARTES   DE  QUELQUES  COMMUNAUTÉS   IlELIGlEUSES. 


Le  royaume  de  France,  divisé  en  si»  provinces  mo- 
nastiques, où  sont  marqués  tous  les  monastères 
de  Sainl-Iteiioitde  la  congrégation  de  Saint- .Maiir; 
pT  Fraii(;ois  le  Clicvallier,  religieux  coiivers  de  la 
même  congrégation  :  Paris,  1710,  in-fol. 


La  France  Bénédictine,  ou  cane  générale  des  «b- 
bayes  el  prieures  coiivcniuels  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît,  tant  d'honiincs  que  de  (illes  dressée  par 
Fran(.ois  le  Chevallier  :  Paiis,  1726,  in-fol.,  avec 
une  table  alpliabétiauo,  etc.,  collée  aux  deur  cités. 
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Germania  Benedicta,  etc.  :  Sonberge,  Uoniaii,  173-2, 

iii-lol. 
Prov'mcia  Fraudai  Fralium  Minorum  Sancli  Fran- 
ciici  lie  Ubieivuiiiiii  :  La  l'iuvince  de  l''.aiite  des 
RR.  .PI'.  Cordeliers  :  l'aris,  1095,  iii-i"  (avec  les 
iiioiia-téres  de  Ull  ■>). 

Piovincia:  Francif  Parisiemis  ordiiiis  Fiulniin  Mi- 
j       iioiuin  Sancli  Francisci  de  Obsermnlia  clwrugru- 
pliica  Deichplio  :  iii-lol.  cl  iii-4°. 

Provincial  Turomœ  inagiiai  in  Callia,  Fratrum  Mino- 
rum cliorugraijliica  Utscriplio,  auclore  F.  lienalo 
Uocliéroii  :  ll<i)9,  iii-l". 

Clwroyiiipliica  Ocscripuo  provinciurum  et  convciiluuni 
ordinis  Minormn  Sducli  Fruncisci,  ordiiiis  Cuptici- 
norum,  quorumdam  (ratrum  tabore  et  industria  de 
iinealu  et  intpiesia  :  llomœ,  lli45,  in-l'oL 

Abbayes  et  prieurés  des  cliaiiDiiies  logiilieis  de  la 
Congrégation  de  France,  par  Pierre  Dj  Val  :  Paris, 
IGUl,  iu-fol. 

Cartes  des  bénéfices  des  chanoines  réguliers  de 
Saiiil-.^uguslin  dans  l'arclievéelié  de  Reims,  où 
sont  les  diocèses  de  iJoulogiie,  .Amiens,  Beauvais 
Senlis,  Noyim,  Laun,  Suissons,  Reims  etCliàlons; 
par  René  le  Ros^u  :  l'aiis,  lOUi,  iii-lol. 

Caries  des  bsjiéliccs  des  chanoines  réguliers  de  l'ar- 
chevéché  de  Sens,  où  sont  les  diocèses  de  Sens, 
Trnjes,  Auxerre  et  Nevurs;  par  le  P.  René  le 
Bossu  :  Ibtio,  iii-lol. 

Provincial  Eremitarum  Sancli  Augustini  in  Gallia,  au- 
clore Augustino  Lubin  :  Paris,  petit  iii-4°. 

Gallia  Augustiana,  uuLtore  Maitlteo  Seultero  :  Augu- 
slie  Vindeli^oruni,  in-lol. 

Carte  des  maisons  des  Frères  de  lu  Gharilc,  dressée 
par  Philippe  Ruaehc,  premier  géogroplie  du  roi 
(elle  est  dans  une  maison  des  Frères  de  la  Charité 
de  Paris). 

Carte  de  France,  où  sont  marquées  les  n>aisons  des 
Sœurs  de  la  Cliarilé,  par  le  même  :  1727  (elle  se 
trouve  dans  la  première  maison,  à  Paiis,  vis-à-vis 
Saint-Lazare). 

Carte  des  cinq  provinces  des  Jésuites  de  l'AssiDiancc 

de  Franco  ;  Paris,  INolin,  1705,  in-lol. 
La   même  avec  des  remarques  historiques  :  Paris, 

Longchamps,  1761,  in-4°. 
La  même,  seconde  édition,  corrigée  par  les  dates  et 

augmcniée  de  quelques  parties  de  France  :  Paris, 

Longchamps,  1761,  in-i". 

Cartes  de  TAssisiaiice  des  Jésuites  de  France,  pavs 
de  Grèce,  d'Asie  ei  de  l'Amérique  fraiii;;iise  :  Paris, 
Denis,  1764,  in-fol.  (Ce  recueil  parait  avoir  été  fait 
d'après  l'Arbre  géographique  des  Jésuites.) 

Carie  générale  des  maisons  de  l'ordre  des  religieuses 
de  la  Visitation  de  Sainte-Marie  :  in-fol. 

La  Nouvelle  Thébaïde,  ou  la  Carie  très-pariicnliére 
et  exacte  de  l'abliaye  de  la  M;iis(in  Dieu  Noire- 
Dame  de  la  Trap|ie,  de  l'élroile  observance  de  Ci- 
leaui,  située  dans  la  province  du  Perche,  diocèse 
de  Séez;  par  M.  de  la  Salle  :  Paris,  I7UU,  demi- 


feuille.  (On  a  aussi  des  plais  de;  cette    abbay« 
fameuse  depuis  un  siècle  par  son  austérité.) 

TRAITÉS 

DE  LA  UIOOGKAPUIE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  FRANCB 
ET  POL'ILLÉS  DE  SES  BÉ.NÉFICES. 

Noti  ia  ipiscoputuum  Gutliœ ,  ex  codice  manuscriplo 

(iinni  I2.vi). 
Piol.lia  episcopuluum  Cutliai,  scripla  paulo  pvsl  un- 

nunt  1022. 

Ces  deux  noiices  des  évècliés  de  France  se  irous 
vent  au  commencement  du  loin,  l'-"'  des  llisloneiis 
de  Fr.iiice,  puljliéa  par  Duchesne,  p.  ti  cl  26. 
JlicrarcU.ai  (julliœ  Tupoyrupliui,  uuctore  Uib.  Cœnali. 

Ce  tr.iilé  se  trouve  dans  l'ouvrage  inliiulé  ll'Slurta 
Gullica  :  l'aris  l'o.l,  lo81,  in-l'ul. 
?iulitia  uichiepiicoporuni  et  epiacoporum  Gatliœ ,  se- 

ciindum  vettreiu  provincial  um  diipusilionem. 

Cette  notice  se  trouve  dans  l'ouvriige  de  Jean  Duu- 
iat,   lom.  l"' ,  imitulé  Spécimen  jiiiis  eatciiusdci 
apud  Gallus,  eic.  ;  Paris,  1674,  iu-12. 
Cttlalojus  Oiœceseun  (Jalàui. 

Ce  catalogue  se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  : 
Pioviiuiule  iioininwn  unie  unnos  [ère  quingeiiloi  scri~ 
ptitiu  ;  Veiieliij,  lot,S,  in-4°. 
Ca.aluijun  urclnepiicoporum  et  episcopoium  qui  in  va- 

riis  Galiiœ  ecclcsiis  sederunt:  auclore  Antonio  Mon- 

chiaceno  Dcinociiaie,  Ouctoie  Sorbonico  :  Paniiiis, 

1562,  iii-bd. 
taluloijuiijuoiumdam  ponti/icum  in  antiguiorum  Gal- 

iarum  Ecclemis;  auauie  Siephano  Lungnano,  Do- 

miiiicano  :  Purmm,  1,80,  iii-S". 
Noiitia  cpiicupuiuum  (juUiœ,  guœ  Fiancia  est  :  Papiri 

Uusioni  opéra  :  l'aiinis,  lOUii,  in-6°. 
Nulitia  uniuiua  epiicupaïuian   Gallice  :  Paris ,  1641 

in-kd. 

Cette  notice  se  trouve  au  liv.  v,  pages  117,  liJG 
de  la  Geograpiiie  sacrée  de  Charles  de  Saint-Paul. 
AoïKia  moderita  archiepiscopatuuin   et  episcopatuum 

Galliiii. 

Imprimée  dans  l'ouvrage  intitiiio  :  Gallia  Cliri- 
iliana,  toiu.  I^"'. 

Arvlievèchés  el  évéchés  de  la  France,  par  l'abbé  da 
'    Comnianville. 

C'est  le  chapitre  8  de  son  Histoire  de  tons  les  ar- 
chevêchés et  évéchcs  de  l'univers,  Rouen,  Paris 
1700,  n\-b°.  '; 

La  ciel  du  grand  pouillé  de  France,  composé  du  dé- 
nombiemcnt  des  archevêchés,  evèel.és,  abbayes, 
prieurés,  etc.,  delà  nomination  du  loi,  avec  les  an- 
nales et  le  revenu  de  chacun  :  ensemble  les  catalo-    ' 
giies  des  couvents  ,  monaslêies  cl  maisons  de  tons    ' 
les  ord.es  religieux,  congrégaiions,  elc;  par  Jeau   ' 
Doujai  el  Augusliu  Lubin  :  Pans,  1671  el  1672, 
in-12,  trois  volumes. 
Etat  du  clergé  de  France,  uii  clergé  de  Paris  el  de  U 
ch.ipelle  du  roi,  eic.  :  Paris,  1757,  in-12;  par  DiH 
cliesne,  et  Ibrmanl  une  partie  de  l'ou\rage  iuti. 
tulé  :  Europe  eccléiiaitigue,  etc. 
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France  ecclésiasii-iiie  ou  Etal  du  clergé  séculier  et  ré- 
gulier, des  ordres  religieux  militaires,  etc.  :  Paris, 
Despre?;,  17(4,  in-12. 

Déiioiiibreineiit  des  arclievèclics  et  éveillés  el  autres 
béiiénces  de  Fraivce  :  Suint-Germaiti  des  Prés, 
iti-fol. 

La  division  du  monde,  conlenanl  les  noms  des  arclte- 
vécliés,  cvéciiéseï  alibiiyes  du  royaume  de  France  : 
Paris,  veuve  Clirélicn,  1338,  u)-h°. 

Potiil'é  général  des  archevêchés  et  évèchés de  France  : 
5  vol.  in-fol.  (Saint-Germain  des  Prés). 

Poiiillé  de  quelques  évêchés  :  in-ful.  (  bibliothèque 
du  roi). 

Ms.  Pouillés  des  diocèses  de  France,  abbayes,  etc., 
rangés  par  ordre  alidiahclique  et  ;ui  nombre  de 
près  de  150,  en  quatro  gros  porle-feuilles  :  iu-l'ol. 

Ms.  Description  de  quantités  de  diocèses,  en  plusieurs 
volumes  :  in-li)l. 

Table  du  piuillé  royal,  ou  recueil  fait  par  Pierre  Pour- 
cckl,  des  archevêchés,  cvêdiés,  abb;iyes,  doyen- 
nés, trésoriers,  prévôtés  e'.  autres  bénéfices  à  la 
nomiiiatiiin  et  collatiim  du  loi  :  Paris,  lUlt'i,  in4°. 

Notice  des  bénéfices  de  France  ctnnl  à  la  nomination 
et  à  la  collation  du  roi,  et  des  diocèses  de  l'Eglise 
universelle;  par  M.  J.  T.  :  Paris,  Tary.i,  1C21, 
iii-S°. 

Etal  des  archi;vécliés,  cvécbés,  abbayes  et  prieurés  de 
France,  tant  d'iiomnies  que  de  femmes,  de  nomi- 
nalioo  ou  collation  royale,  dans  lequel  on  trouve 
Thisloire,  la  chronologie  el  la  topogr.ipbie  de  cha- 
que bénéfice  et  dix-huit  caries  géogiaplii(|ues,  avec 
une  laide  générale,  qni  comprend  aussi  la  l:ixeen 
cour  de  Rome,  le  revenu  des  titulaires,  el  la  date 
de  leurnominalion  :  Paris,  Boudet,  1754,  in4°. 

Le  même,  troisième  édition,  augmentée  des  bénéfi- 
ces, dépendant  des  abbayes  de  Marmouiiers,  de 
risle-Barbe,  de  Saint-Claude,  de  Saint-Victor  de 
Maiscille,  de  Saint-Julien  de  Tours  et  du  duché  de 
Cliâieauri)ux,  par  Antoine  :  Paris,  lîuudet,  1745, 
in-4»,  5  vol. 

iViimerii»  et  liluli  cnrdinalium,  arcliiepiscoporum  et 
epiacoporiim,  taxa:  et  valor  beueficiorum  regni  Cat- 
liœ,  cum  taxis  cancellmid:  apostoUcœ,  nec  non  sacrœ 
pœniieniiœ  ;  Parisiit,  1)55,  in-12. 

Ml.  Taxe  générale  des  expéditions  des  archevêchés, 
évêcliés,  abbayes  el  prieurés  conventuels  du  royau- 
me :  in-fol. 

Ce  manuscrit  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de 
Sainl-Jac'|ucs  de  Provins. 

Vator  bimt'liciormn  regni  Galliae  :  Parisiis,  .Alliot, 
lia:.,  in-8. 

Le  grand  pouillédes  bénéfices  de  France,  des  arche 
vêchés,  évôchés,  abb  lyes,  pricurég  el  autres  béné- 
fices à  la  collation  et  nomination  du  roi,  et  ceux 
de  la  disposition  des  arclievècbés  et  évèchés,  etc., 
avec  les  aimaies  :  Paris,  Alliot,  1020,  in-S°,  2  vol. 

Becncil  hislori(|iic,  rhronologi  pie  et  lopograpldquc 
des  archevêchés ,  évèchés,  abbayes  el  prieurés 
de  France,  tant  d'hommes  que  de  filles,  de  iioiiii- 


naiinn  et  collation  royales;  par  dom   Beaunier: 
Paris,  1C2G,  in-4%  2  vol. 
Pouillé  royal ,  conlenanl  b-s  bénéfices  à  la  nomina- 
tion ou  collation  du  roi,  ensemble  les  maladreries, 
bôiitaux  et  maisons-Dieu  appartenant  au  grand 
aumônier,  à  l'ordinaire  des  lieux,    aiiï   abbés, 
prieuis  el  autres    particuliers,    par  le  P.  Làbbe, 
jésuile  :  Paris,  Alliot,  lliiS,  in-i". 
Archcvécliés,  évèchés,  abbayes,  prieurés  qui  sont  à 
la  nomination  du  roi,  selon  les  concordats,  avec  les 
laxes  qui  sont  écries  au  livre  de  la  chambre  apos- 
tolique, selon  lesquelles  on  paye  en  cour  de  Rome 
les  annales  el  provisions  :  Dijon  (parlement).. 
Etal   général  de  tous   les  bénéliees  de   France,  de 
leur  valeur,  taxe,  etc.  :  in   fol.  (  bibliothèque  du 
roi,  II"  0172). 
Catalogue  alphabétique  des  archevèi|nes,  évêqnes, 
abbés,  prieurs  qui  possèdent  des  bénéfices  dépen- 
diint  du  roi,  leurs  revenus,  la  taxe  de  Rome  el  la 
date  de  leur  nomination  :  Paris  (  d'Honry  ),  1728, 
in-fol. 
Pouillé  génér  il  du  diocèse  de  Besançon,  evtraii  de  la 
chambre  arcliiépiscopale  de  ce  diocèse  (Sainl-Ger- 
iiiain  des  Prés). 
Pouillé  de  rEi;lise  de  Besançon,  par  M.  Dunot  de 

Charnage  :  Besançnn,  17Ô0,  in-i°. 
Pouillé  des  archevêchés  de  Bordeaux  et  de  Bourges 
et  de  li'urs  snlTraganls  :  Paris,  1718,  in-/,  2  vol. 
Pouillé  général  des  bénéfices  de  rarchevêché  de  Bor- 
deaux  et  des  évêchés  d'Agon,  Condoni,  Ani;ou- 
lêine,  Luçoii,  Maillczais  (on   la  Rochelle),  Péri- 
gueux,  Poitiers,  Saintes  el  Sarlal  :  Paris.  Alliot, 
11)48,  in-4*. 
Pouillé  des  bénéfices  du  diocèse  de  Bordeaux,  par 

Jérôme  Lope«  :  Bordeaux,  1CG8,  in-l°. 
Pouillé  général  de  tous  les  bénéfices  du  diocèse  d« 
Bordeaux,  par  un  chanoine  de  Sainl-Seurin-lei- 
Bordeaux  :  1721,  in-4*. 
Pouillé   général  de  l'arcbevècUé  de  Bourges  et  des 
diocèses  d'Albi,  Cabois,  (;asires,  Clermont,  Limo- 
ges, Monde,  Le  Puy,  Rodez,  Saint-Flour,  Tulles 
eiVabres  :  Paris,  Alliot,  1648,  in-4°. 
rfolilia  bcneficionim    diœcesis  Diluricensis ,    auclorô 
Joaiine  Chenu. 

Cette  notice  est  imprimée  avec  son  Uiitoria  cliro^ 
tiolog  ca  arcliiepiscoporum   Biturkcnsium  :    Parisiit, 

11.21,  in-4°. 
Le   pouillé  de   Bourges,   par  Nicolas  Chaterinot  : 

Bourges,  lu85,  in-i°. 
Etat  de  clergé  du  diocèse  de  Limoges,  conleuant  les 
revenus,  communiants,  étendues,  limites,  etc.,  des 
cures  ;  par  Gilles  Leduc  (Il  est  au  séminaire  de  Li- 
moges). 
Pouillé  des  bénéfirns  du  diocèse  de  Limoges,  par 

M.  Joscpli  Nad.ind,  curé  de  Teyjnc  en  Périgord. 
Pouillés  anciens  de  rarchevêché  de  Cambrai  (  ils  se 

trouvent  aux  archives  de  l'archovêché). 
Etal  du  clergé  séculier  el  régulier  de  la  ville  et  du 
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diocèse  de  Cambrai,  avec  des  rcm;ir(]ucsIiistoriqiu>s. 

11  se  irouve  dans  le  calemlricr  ecclésiaslique  de 
Cambrai,  1761,  lîeriboiul,  iii-12. 
Elat  des  paroisses  du  diocèse  d'Arras. 
Les  ciires  de  révccliii  deTournay,  avec  leurs  patrons; 

Tournai,  1712,  in-8°. 
Pouillé  géiu'ral  des  bénéfices  de  l'arcbevêi  lié  de  Lyon 

et  dos  diocèses  d'Auiiin,  Cliûlons-siir-Saône  ,  Lan- 

gres  et  Mâcon  :  Paris,  Allict,  1G18,  in  i°. 
Le  catalogue  des  bénéfices  du  diocèse  de  Lyon,  par 

Jean-Marie  de  la  Mure. 

Ce  calalogue  est  imprimé  dans  son  Histoire  du  Fo- 
rez :  Lyon,  ll>74,  in4°. 
Pouillé  des  bénélices  de  Châlons-sur-Saône ,  Lyon 

16G2,  in-i". 

Les  pouillés  des  bénéfices  des  provinces  de  Bresie, 
Bu^ey,  eic,  se  Ironveiii  page  992-1002  des  preu- 
ves du  Traiié  des  Bégaies,  par  François  Pinsson  : 
Paris,  lGï8,  in-4°. 

Etat  des  paroisses  et  des  bénéfices  du  diocèse  de 
Narbonno,  avec  ses  statuts  synodaux  :  Narbonne, 
1706,  in-8°. 

Pouillé  des  bénéfices  de  l'évèclié  de  Nîmes  (Histoire 
de  Mines,  par  Ménard,  in-4',  à  la  fin  du  tome  Yl"). 

Pouillé  général  des  bénéfices  de  rarclievéclié  de  Pa- 
ris et  des  diocèses  de  Cliarlres,  d'Orléwis  et  de 
Meaiix  ;  le  tout  selon  les  mémoires  pris  sur  les  ori- 
ginaux dcsdiis  diocèses  ei  registres  du  clergé  de 
France  :  Paris,  Alliot,  1618,  in-4°. 

Pouillé  des  bénéfices  de  rarclievcclié  de  Paris. 
Il  est  in)]irimé  dans  le  Supplément  des  Antiquités 

de  Paris,  jiar  du  Breuil  :  Paris,  1612,  in-4*. 

Pouillé  raisonné  du  diocèse  de  Paris,  avec  des  caries 
topograpliiques  :  Paris,  Denis,  176S,  in-i*. 

Catalogne  des  bénéfices  du  diocèse  d'Orléans  (  His- 
toire d'Orléans  ;  Paris,  1917,  in-f«l.). 

Pouillé  du  diocèse  de  Chartres,  par  Nicolas  Doublet, 
libraire  à  Chartres  :  Chartres,  1738,  in-8». 

Liste  des  bénéfices  simples  et  paroisses  du  pays 
Blaisois,  Vemlomnis  et  Dunois  :  in-fol. 

Pouillé  du  diDCèse  de  Meaiix,  par  T()ussaintdu  Plcs- 
sis,  bénédictin.  Il  est  à  la  suite  des  pièces  justifi- 
catives du  tome  H  de  son  Histoire  de  l'église  de 
Meaux  ;  Paris,  17"l,  in-i",  2  vol. 

Pouillé  général  des  bénéfices  de  l'archevêché  de 
Reims  et  des  diocèses  de  Châlons,'  Senlis,  Sois- 
sons,  Noyon,  Laon,  Beauvais ,  Amiens,  Boulogne 
et  Arras  :  Paris,  Alliot,  lU-iS,  in-4". 

Pouillé  des  évécliés  de  Normandie,  sous  la  métro- 
pole de  Rouen.  H  est  cité  dans  le  catalogue  des 
manuscrits  de  M.  de  Thou,  page  461. 

Pouillé  des  bénélices  de  la  province  de  Normandie. 
(11  est  à  la  bibliotlièiiue  du  roi). 

Pouillé  général  des  bénéfices  de  l'archevêché  d 
Rouen  et  des  diocèses  d'Avranchcs,  Bayeux,  Cou 
tances,  Evreux,  Lisieux  et  Séez  :  Paris.  Alliot 
1648,  in-l°. 

Pouillé  des  bénéfices  de  Rouen  (  diocèse  )  :  Rouen, 
1704.  in-4°. 


Pouillé  général  des  bénéfii  es  de  l'arciievêclié  de  Sens 
et  des  diocèses  de  Troyes,  Auxérre  et  Tievers.  : 
Paris,  Alliot,  16 'iS,  in-4''. 
Le  pouillé  du  diocèse  de  Sens  est  a  la  bibliothè- 
que de  Saint-Germain  des  Prés. 

Catalogue  des  bénéfices  du  diocèscde  Troyes  :  Troyes, 
1612,  in-S°. 

Pouillé  de  l'évêcbé  d'Auxerre  :  bibliothèque  du  roi, 
in-l'ol. 

lieghlrum,  seu,  ut  alii  vocant,  Folio  omnium  bciieji' 
ciorum  lotius  diacesis  Nivernensis  {amio  1478). 
Ce  pouillé  est  au  trésor  de  l'abbaye  de  Saint-Mar« 

tin  de  Ncvers. 

Pouillé  général  des  bénéfices  de  l'archevêché  de 
Tours  et  des  diocèses  d'Angers,  Dul,  Le  Mans, 
Nantes,  Qnimper-Corentin,  Saint-Brieuc,  Saint- 
Pol  de  Léon,  Trétçuier  et  Vannes  :  Paris,  Alliot, 
1648,  in4°. 

Pouillé  de  l'archevêché  de  Tours,  avec  ses  onze  évê- 
chés,  iii-fol.  (bibliothèque  du  roi). 

Paroisses,  chapelles  et  bénéfices  tant  réguliers  que 
séculiers  situés  au  diocèse  et  comté  du  Maine. 
Ce  catalogue  est  imprimé  avec  la  Topographie  des 

Tilles  du  Maine  :  au  Mans,  1558,  in-16. 

Description  de  la  carte  cénomatique,  contenant  les 
villes,  forêts,  rivières,  paroisses,  cliapelles  et  bé- 
néfices, tant  réguliers  que  séculiers,  situés  au  dio- 
cèse et  comté  du  Maine,  avec  les  patrons  et  colla» 
teurs  :  au  Mans,  veuve  Olivier,  in-12.  Isambart, 
1673,  in-12. 

Histoire  des  bénéfices,  lois  et  usages  de  la  Lorraina 
et  (lu  Barrois,  par  T.  Thibault  :  l(i72,  in-fol. 

Pouillé  de  l'évèclié  de  Metz  :  in-fol.  (bibliothèque  da 
Saint-Germain  des  Prés. 

Pouillé  de  l'évèclié  de  Toul  :  in-fol.  (bibliothèque  du 
roi). 

Pouillé  ecclésiaslique  et  civil  du  diocèse  de  Tout 
par  Benoit  de  Toul,  capucin  :  Toul,  1711  in-8\ 
2  vol. 

Pouillé  du  diocèse  de  Verdun. 

C'est  le  livre  ii  de  l'Histoire  ecclésiastique  et  ci- 
vile de  Verdun,  par  un  chanoine  de  celle  ville  :  Pa- 
ris, Simon,  174.'),  in-i». 

Recueil  général  de  toutes  les  paroisses  de  France.  H 
est  imprimé  avec  le  supplémeni  du  Traité  des  ai- 
des :  Paris,  1045,  in-S". 

Pouillé  des  abb,iyes  et  prieurés  de  Fr.ince  :  in  foi, 

(bibliothèque  de  Saint-Germain  des  Prés). 

Pouillé  général  des  abbayes  de  France  et  des  béné- 
fices (|ui  en  dépendent  :  Paris,  Alliot,  1029,  in-S». 

Pouillé  des  abbayes  de  France  :  Paris,  1721 ,  in-8* 

Caialoijus  Ecclesiarum  Gallim  exemplarum. 

Recueil  général  de  toutes  les  commanderies  da 
France  el  des  dépendances,  avec  leurs  non)S  latins 
leurs  quiilités,  diocèse  cl  le  lieu  où  elles  sont  si- 
tuées; par  J,iC(iues  Pelletier  :   Paris,  1690,  in-12, 

Elat  des  unions  faite»  des  biens  el  revenus  des  ma!a- 
dreries,  léi.roseries,  etc., aux  l.opiiaux  des  pauvres 
malades,  en  exécution  do  l'édit  du  roi  de  1693  : 
Paris,  Thierry,  ITOj.  in-4". 
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SUITE  DU  TABLEAU  GÉNÉRAL 

DES  PATRIARCATS  ,    DES   xMÉTKOPOLES  ,   DES  ARCHEVÊCHÉS   ET   DES  ÉVÊCHÉS 

DU   MONDE    CHRÉTIEN. 


LESPAGNE  ET  LE  PORTUGAL 

Coniprenaienl  anciennemeni  les  Comprennent  aujourd'hui  ta 

UÉTROFOLES  DE  PROVINCES  ARCHEVÊCHÉS   DE  ROViUMES   DE 


a  Carihagc. 


a  Carthaginoise . 


!  Valence 
Tolède {^ 


A  Valence. 
B  Majorque. 


Murcie. 
CasliUe-Neuve. 


Uurgos . 


b  Tarragone. 
c  Séville  .  .  . 


6  Tarragonaise.  . 
y  Bélique 


kR  Casiille-Vieille. 

If  Biscjye. 

/  G  Navarre. 

Tarragcine H  Cat:ilngne. 

SaragOise i  Arngon. 


[     Au  roi 
l  d'Espagne, 


Sevllle.  . 
Grenade. 


(/  Merida 3  Lusiiane Conipostelie 


e  bragues. 


Galécienne. 


Lisbonne 
Uragues . 
Evora  .  . 


K  Andalousie. 
L  Grenade. 

M  Asiurie. 
N  Galice. 
0  Léon. 

P  Portugal. 
Q  Algarve. 


i 


i  Au  roi  de 
I  Poriugal. 


PROVINCE  DE  TOLÈDE. 

Archevêché , 

Tolède,  Toleluni  [a  «  D],  m  s.,  érigé  en  archevêché 

et  en  prinialie  v  s.,  rétabli  xi  s. 
Evéchés  : 
Cordoue,  Corduba  [c  y  K],  m  s.,  rétabli  xm  s. 

Tuccuni,  Marlos  [c  y],  vi  s. 
Jean,  Gienna  [c  -/  K],  xui  s. 

Meiitesa,  Montuiar  [c  y],  iv  s.,  transféré  à  Jaen. 
Cartagéne   Caiiago  Nova  [a  a.  C],  métropole  m  s., 

réduite  en  cvèclié  vu  s.,  réiabli  à  Murcie  xiii  s. 

Conipluluni,  Alcala  de  Henares  [a  «  DJ  vs. 
Becetia  seu  Baeiia,  Baesa  [a  «  K],  vu  s. 

Casiulo,  Casiona  [a  a  K]  vi  s. 

Eliocrcla,  l-orqui  [a  a  KJ  vi  s. 

Oretuni,  Oreto  \a«  D]  v  s. 
Cuença,  Conclia  [D],  xii  s. 

Vak'ria,   Valera  [a  a  D],  v  s.,   transféré  à  Cuença 
XII  siècle. 

Arcobriga,  Arcas  [a  a  D],  v  s.,  uni  à  Cuença  xiis. 
Signençi,  Scgunlia  \a  a  DJ,  v  s. 
Ségovic,  Scgobia  [<i  a.  EJ,  v  s. 
Osni;i,  Oxoiiia  [a  «  E],  v  s. 
V'il'ailoli.l,  Viillisoictmn  [E',  xvi  s. 

Ergavica  [a  «J,  vi  g. 


PROVINCE  DE  VALENOE. 

Archevêché , 

Valence,  Valentia  [a  «  A],  v  s.,  érigé  en  arclievéçhê 
XV  siècle. 

Evcclics  : 

Origuela,  Orcellis  [A],  xv  s. 

Diaiiuni,  Dénia  [a  a.  A],  vi  s. 

Setabis,  Xaiiva  fa  «  A],  v  s. 

Illicis,  Elclie  [il  a],  vi  s. 
Majorca,   Majoiica  île  [6  6  DJ,  vis.,    rélaoli  xiiis., 

réside  à  Palma,  ca(iitale  de  l'ilc. 

Mtnorica,  Minor(|Uc,  ile  \b  6  li],  V!  s. 

Evusuni,  Jiiica  [b  d  B]  ile,  v  s. 

PROVINCE  DE  BURGOS. 

Archevêché , 

Burgos,  Burgi  [E],  xi  s.,  exempt  xii  s.,  érigé  en  ar« 
ehevcché  xvi  s. 

Evéchés  : 

Palencia,  Palentia  (a  o  01,  v  s. 

Auca,  Nostra  signora  d'Occa  [6  S  E],  vs.,  transféié 
à  Kurgos  M  a 
Caialiorra,  Calagurris  [a  a  E],  vi  s. 

«;id<cata,    Calcada  IG],  Mil  s.,  uni  à  la  Cabhorr* 
svi  siècle. 
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Alba  seu  Alava  Arineiitegui  [a  «],  xi  s.,  transféré  ;\ 

Caloada  xiii  s. 
Pampelone,    Panipelona,   Ponipeiopolis  [b  S  G],  v  s. 
PROVhNCE  DE  ïAUliAGONE. 
Archevêché , 
Tarragoiie,  Tarraco  [b  6  11],  iv  s. 

Evêchés  : 
Torlose,  Dertosa  [6  6  II],  v  s. 
Barcelone,  Darcino  [b  S  IIJ,  iv  s. 

Egara,  Tarassa  \b  6  11],  v  s.,  uni  à  Barcelone  vu  s. 
Lcrida,  llerda  [6  S  H],  vi  s. 
Hictosa  seu  Ociogesa,  Mequinenza  [6  gj,  v  s. 
Giione,  Cerunila  [b  C  II],  v  s. 

Enipuriae,  Ampurias  [b  G  H],  vi  s. 
Vie,  Vicus  Ausonae  [b   S  II],  vi  s.,  réiabli  ix  s. 
Solsone,  Solsona  [II],  xvi  s. 
Urgel,  Urgellum  \b  g  II],  v  s. 

PROVINCE  DE  SArSAGOSSE. 

Arclievéclié, 

Saragosse,  Cx'saraugusia  [b  g  1],  iv  s.,  érigé  en  arclie- 

vôcbé  XIV  s. 

Evêchés  : 
Huesca,  Osca  \b  g  1],  v  s. 
Jacca,  Jacca  [I),  xi  s. 
Balbasto,  Balbaslium  |1],  xii  s. 
Kola,  Roia  [1],  x  s.,  hansféréà  Balbastro  xii  s. 
Alliarasin,  Lobetuni  [I],  xii  s. 
Segorbe,  Secobrig.i  |a«  A],  v  s. 
TerucI,  Terulum  [I]. 
Taraçona,  Turiasso  [6gl],  v  s. 

PROVINCE  DE  SÉVILLE. 

Archevêché, 
Séville,  llispalis[(;y  K],  iii  s. 
Evêchés  : 

lialica,  Talca  \c  yK],  vi  s. 

Elepla,  Nicbla  [c  ;.  K],  vi  s. 

Asiygis,  Aclj.i[cy  K],  vi  s. 
Cadix,  Gades  [c  y  île],  vi  s. 

Asinduni,  Modina  Sidonia  [c  y  KJ,  v  s. 
Guadix,  Acci,  Guariixiuni  \a  «  L],  v  s. 

Basti,  Baeza  [a  «  L],  vi  s. 

Bagasirum,  Magasina  [e  y  K],  vi  s. 

Egabra,  Cabra  [c  y  K],  vi  s. 

Salaria \c  y  K],  vi  s. 

PROVINCE  DE  GRENADE. 

Archevêché, 
Grenade,  Granoia,  Eliberis  [c-/L],  ivs.,  érigé  en 
arclievêciié  xv  s. 

Evêchés  : 
Malgucs,  Malaca  [cy  L],  iv  s.,  réiabli  xv  s. 
Almeria,  Almeiia  Abder.i  [c  y  L)  v  s. 
Uigi,  llrci  [a  «],  vi  s.,  uni  à  Alroeria  xii  s. 

PROVINCE  DE  COMPOSTELLE. 

Archevêché, 
San   lago   di   Coniposiella,    Compnslella   fN],  xis., 

érigé  en  arclnvëclié  xii  s. 

Emerica,  Mci.d:i  [d  3  0],  iv  s.,  transféré  à  Cgra- 
poslelle  XII  s. 
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Evêchés  : 
Iria,  el  Padroiie  [c  £  N],  transféré  h  Corapostellfl 

XI  s. 

Tui,  Tude  [e  «N],  v  s. 

Oreille,  Auria  [e  e  N] ,  vi  s. 

Lugo,  Luciis  Augusii  [e  s  N],  v  s.,  érigé  en  arclie- 

vccbé,  VI  s.,  réduit  en  évcché,  vn  s. 
Mondoiiedo,  Miiidonia  |M],  vi  s. 
Oviédo,  Ovetuni  [e  t  M] ,  vu  s.,  érigé  en  arclievêcbé 

IX  s.,  réduit  en  évéché  x  s. 

Britoiiia  ,   Brelagiia  [e  e  N] ,   vi  s.,   transféré   à 
0\iedo  vil  s. 

Léjii,  Lcgio  [e  e  0] ,  iv  s.,  exempt. 
Astorga,  Aslurica  [<;  e  0] ,  iv  s. 
Zamora,  Zaniora  [0],  xii  s. 

Numantia,  Garaï  [d  S  E],  vi  s.,  transféré  à  Za- 
niora XII  s. 

SalimaïKiiie,  Salniantica  [d  S  0],  vi  s. 
Ciudad-  Rodrigo,  Rodcricopolis  [E],  xil  8. 

Calabria....  \d  S....],  vi  s. 
Avila,  Abiila  [rf  S  E],  v  s. 
Coria,  Cauria  [d  S  0],  vi  s. 

Placeniia  [0]. 

Pax  Julia,  Beia  [d  3  ....],  v  s. 

PROVINCE  DE   LISBONNE. 

Archevêché, 

Lisbonne ,  Ulissipo  [d  5  P] ,  v  s.,  érigé  en  archevè- 

elle  XIV  s. 

Evêchés  : 
Conimbre,  Conimbrica  \et  P],  vi  s. 

Eminiuin [e  e  P],  v  s.,  transféré  à  Conimbre, 

VI  s. 

Leiria,  Leiria  [P],  xvi  s. 

PROVINCE  DE  BRAGUE. 

Archevêché, 
Brague,  Bracoara  [e  t  P] ,  m  s. 
Evêchés  : 

Diimiuni [e  e  P],  v  s.,  uni  à  Brague,  vu  s. 

Miranda,  Miranda  [P] ,  xvi  s. 
Porto,  Poriucale  [e  e  P] ,  v  s. 
Lainego,  Lamecum  [e  e  P],  v  s. 
Viseo,  Viseuni  |ee  P],  vi  s. 
La  Guarda,  Gardia  [P],  xi  s. 

Igedila  seu  Agiiaina,  seu  Egiiania  [d  S  .  ...].  v  s., 
transféré  à  la  Guarda. 

PROVINCE  D'EVORA. 

Archevêché, 
Evora,  Ebora  [d  S  P],  m  s.,  érigé  en  arclievécbé 

XVI  s. 

Evêchés  : 
Elvas,  Elva,  Alba  [P] ,  xvi  s. 
Pori.ilègre,  Portus  Alacris  [P] ,  xvi  s. 
Algarvc,  Algarbia  [Q] ,  résido  à  Ossonaba  [d  5  QJ , 

V  s.,  à  Silvcs  IQj,  x:i  s.,  à  Faro  (Q],  xvi  s. 

I.ari'briga,  Lagos  [d  5  Q]  ,  vi  s. 

L'Espagne  el  le  Pvriugnl  comptaient  ontc  archivé- 
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Chés,   savoir  :  ToU'de ,    Yaleiue,   Uurgos,   Tarraçioiie,'     pcsietle,  Lhboime,  Braga,  Evora,  et  quatre-v'mgt-iroU 
Saragosse,  Sévilte  ,  Grenade,  Saint-Jacques  de    Com- 


évècliés 


L'ALLEMAGNE 


Comprenait  anciennemetil  les 

MÉTROPOLES    DE  PROVINCES   DE 

a  Cologne /   «  Germanique  2^ 


Dans  les  Gaules. 


Dans  l'Italie. 


Comprend  aujourd'hui  les 

ARCHEVÊCHÉS     DE  ÉTATS   DE 

Uireclii A  Pays-B.is  protest. 

Maine? B  P;iy-Bas  calholiq. 

Cohigne C  Wesl|)li;ilie. 

Biéiiio D  B:isse-Saxe. 

.Magdebouri; E  Haute-Saxe 

Trêves [   gRelgiiiuel" l   Trêves F  B;is  Hliin. 

6  Mayerice  3    ê  G»!niiani(iiio  l".  [  (  ''-  llaui-RUin. 

yRhiMiel" ]  JlISnisse. 

SRliéiie  2e (   Mayence \  1  Sonabc. 

K  Fr.inconie. 
L  bavière. 


Dans  l'Illyrie. 


c  Lorc ' 5  Noi'ique. 


PROVINCE    D'UTRECHT. 

Archevêclic, 
Llrecht,  Trajectum  ad  Rlieiuini  [a  «  A| ,  vu  s.,  érigé 
en  arclievêclié,  xvi  s.  * 

Evéchés  : 
Daventer,  Daventria  [A],  xvi  s.  * 
Groningue,  Grouinga  [A] ,  x\i  s.  * 
Leuvarden,  Leovardia  [A],   xvi  s.* 
Haileni,  Iljrlemum  [A],  xvi  s.  * 
Middclboi>-g,  Middelburgum  [Aj,  xvi  s.  *" 

PROVINCE  DE  MALINES. 
ArcUevêclié, 

Maliiies,  Mcclilinia  [B],  xvi  s. 
Evéchés  : 
Ruremonde,  Ruremonda  [B] ,  xvi  s. 
B.iis-lc-Diic,  Sylva  Ducis  [AJ  ,  xvi  s.  * 
Anvers,  Aniiierpia  [B] ,  xvi  s. 
Bruges,  Brng.Te  [B] ,  xvi  s. 
Gand,  Gsndavnni  |Bl  ,  xvi  s. 
Ipres,  l|ir;c  [B]  ,  xvi  s. 

PROVINCE  DE  COLOGNE. 
Archevêché, 
Cologne,  Colonia  [a  a  CJ,  iv  s.,  électeur  et  chancelier 
pour  l'Italie,  t 

Evéchés . 
Munster,  Monasterium  [CJ ,  viii  s.  f 
Minden,  Minda  [C] ,  viu  s.  5 
Osiiahruck,  Osnaltnicuni  [CJ,  vm  s.  t 
Liège.  Leodiuni  [B] ,  vm  s.  f 

Trajeciiim  ad   .Mosam  ,  Masiriclit  [ukA],   v  s., 
transféré  à  Liège,  vjii  s. 

Tongi  i ,  Toiigros  [«  a  BJ ,  m  s.,  transféré  à    Mas- 
Irlctit. 

PROVINCE  DE  BREME. 

Archevêché, 
Brème,  Brenia  [DJ,  vm  s.,  érigé  en  arclievèclic  i\ 

»•« 

Hanilturcuin,  llanibonrg  [b],  arcnevêché  ix  s.,  trans- 
féré ù  Brème  ix  s. 


Salzbourg  M  Autriche. 

Prague N  Bohème. 


Evéchés  : 
Lubeck,  Lubecum  [D] ,  xii  s.  $ 

Oldemburgum,  Oldembourg  [DJ ,  ix  s.,  transféré  h 
Lubcik  xii  s. 

Ratzebourg,  Ratzeburgum  [D],  xi  s.  § 
Suerin,  Schwrin,  Suerinum  [OJ,  xii  s.  J 

Mekelbingum  ,  Mekelbourg  [DJ,  xi  s.,  transféré  à 
Suerin  xii  s. 

PROVINCE  DE  MAGDEBOURG. 
Archevêché, 
Magdebourg,  Magdeburgum  [DJ,  x  s.  $ 
Evéchés  : 
Angaria,  Angrie  [b  Cj,  vm  s.,  transféré  à  Vaiers- 
Icve,  X  s. 

Vaterslevia,  Vatcrslcve  [DJ,  x  s.,  transféré  à  Mag-. 
dehourg. 

Ilavl■l^berg,  ilavelsberga  [b  EJ ,  x  s.  $ 
ISrandebourg,  Brandeburgum  [b  E],  x  s.  ^ 
Mersbuurg,  Mcrsoburgum  [6  EJ,  x  s.  g 
Naumbourg,  Nauiiihurguni  [E[.  xi  s.  5 

Ciiisum,  Ceils  [KJ,  x  s.,  transféré  à  Naumbourg. 
Meissen,  Misna  [EJ ,  x  s. 

PROVINCE  DE  MAYENCE. 
Archevêché 

Mayence,  Mogunlia  [b  g  EJ,  m  s.,  électeur  et  chan- 
celier pour  l'Allemagne,  f 
Evéchés  : 

Yorms,  Vorinaiia,  Vangionum  [6  G  DJ,  iv  s.  f 

Spire,  Spira  Numctum  [fc  6  GJ ,  iv  8.  t 

Constance,  Consianlia  [6  6  1],  vi  s. 

Yindonissa,    Vindisch  [û  6   IJ,  iv  s.,  transféré  à 

C<'nsiance. 

Goire,  Curia  [y  IIJ,  iv  s.  ■[ 

Kusliourg,  Augusia  Viiidelicorum  [3  IJ,  iv  s.  f 

Âiclistat,  Quercctuni  [KJ,  vm  s.  f 

Viiirlsbourg,  ll(Tlii|K)lis  [KJ,  vin  s.  f 

Bamberg,  lianiberga  [KJ,  xi  s.,  exenipl. 

Padcrborn,  Padcrborna  [CJ ,  vm  s.  f 
linraburguni \b  gj,  vu  s.,  transféré  à  Padep- 

born. 
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llildesheim,  IliUleslieniiiim  [D] ,  i\  s.  f 

Elsi;i,  Elis  [ ],  VIII  s.,  iraiisfére  à  Hildcslieim. 

lîallierslal,  llalbersiadiiiin  [D],  ix  s.  $ 

Salingsiailium,  Oslervic  [D],  viii  s.,  transféré  à 
Ilalberstai. 
Feideii,  Veriia  [D],  viii  s.  $ 

Darduvicuin,  Barduic  [Dj,  viii  s.,  transféré  à  Fer- 
den. 

Sliasbourg,  Argenlornlum  [b  6  (j],  v  s.  f 
PROVINCE  DE  SALTSlîOURG. 
Archevêchés, 
Sallsbourg,  Javavia  [c  s  L],  viii  s.  f 

Laiiveacuju,  Lorc  [c  e  L],  vi  s.,  transféré  à  Saliz- 
bourg. 

[Evéchés  : 
Vienne,  Vienna  [c  s  M),  iv  s.,  rétabli  xiv  s. 
Passaii,   Paiavia  [ce  L],  v  s.,  érigé  en  archevêché 

VII  s.,  rt'diiit  en  évéclié  ix  s.  f 
Raiisbonne,  Raiisbona  [c  s  L],  vi  s.  f 
Fnsinsue,  Frisinga  [L] ,  viii  s.  f 
Brixen,  Brixino  [M],  viii  s.  f 

Siliiona,  Siben  [y  M] ,  m  s.,  transféré  à  Drixcn. 


Cbiom-ée,  Cliipiiiiiin  [L],  xiii  s.,  uni  à  Saltsbourg, 
LnvanI,  Lavanliim  |M],  xiii  s. 
Gurcs,  Gurtuin  [M],  xi  s. 
Secou,  Secoviuiii  |M],  xiii  s. 
Neusiat,  Neosladiiim  [M],  xv  s. 

PROVLNCE  DE  PRAGUE. 

Archevêché, 
Prague,  Praga  [N] ,  x  s.,  érigé  en  archevêciié,  xiv  s. 

Evéchés  : 
Lenimcrils,  Lilomeriiim  [N],  xvii  s. 
Coningisgials,  Reginogradeciiim  [N],  xvii  s. 

Liioniisciuin,  Litomissels  [N],  xiv  s.,  supprimé 
xvi  s. 
Olmuls,  Olomiiciiim  [N],  \i  s. 

ralescovi(sa [iN] ,  x  s.,  transféré  àOliniiis. 

Vclograiluin....  [N],  is  s.,  transféré  à  Palescovilsa, 

Speculo  Julinni [NJ,  ix  s.,  iransléro  à  Olmuls, 

X  s. 

L'Allemagne,  la  Hollande  et  la  Belgique  comprises, 
possédaient  huit  archevêchés,  savoir  :  Utrechl,  Malines, 
Cologne,  Urénie,  Magdebourg,  Maijcnce,  Suttsbourg, 
Prague    et  soixante-quatre  évêchés. 


L'ILLYRIE  OCCIDENTALE 


Comprenait  anciennement  les 

MF.TIIOP.    nii  PROVINCES. 


Comprend   aujourd'hui  les 


ARCnEV.    DE 


ÉTATS    DE. 


a   J/irc  .  . 
fr  Sirniium 


a  >'(iri(]iie.  . 
S  P.iiiiioiiie. 


Gran A   llaiile-Iliiiigrie. 

r'^.iy^ — «  i>     r»..^^,,   11...,'.,-.:.^ 


Colocza 


e  Salone y  Dalinaiie. 


Zara  .  .  . 
Spalalro. 
Ragiise  . 
Aiitivari  . 
Corfou  .  . 
Mazia.  .  . 


U.   liasse- lloni.' rie. 
C.  'Iraiisylvaiiie  . 
D.  Scl.ivoni''.  .  . 

E.  Dalinaiie  .  .  . 

F.  Albanie.  .  .  . 

G.  Oorluii  .... 
II.  Il«    de    l'Ar- 

cliipcl 


A    l'Empereur 

nu 

au  Turc. 

Aux  Vénitiens 

ei 

au  Turc. 

Aux  Vénitiens. 

Au  Turc. 


PROVINCE  DE  GRAN. 

Archevêché, 

Gran,  Slrigonitim  [B],  xi  s.,  primat  de  Hongrie.  5 

Evéchés  : 
Vaccie,  Vacria  |A],  xi  s.  g 
Eger,  Agiia  [A],  xi  s.  5 
Niliia,  Niiria  [A],  xis.  5 
Raab,  Jav.iriiuim  [B|,  xi  s.  4 
Vesprim,  Vespri.nium  [B],  m  s.  j 
Cinq  Eglises,  Qiiinriue    Ecclesi.u  [B],  xi  s.  g 
PROVINCE  DE  COLOCZA. 

Archevêché, 
Colocza,  Colossae  [B],  xi  ?.  g 
Evéchés  : 
Bathanatiae,  Batbmonster  [B],  xi  s.,  uni  à  Colocza. 
Zagrab,  Zagrabia  [D],  xii  s.  g 

Siseia,  Sisseg  [n«D],  iv   s.,  transféré  à  Zagrab. 
Sierem,  Sirmiuin  |/i  6  B],  archevêché  iv  s.,  réduit 

en  évéclié  xii,  s.  5 
Bosnie,  Busnia  [E],  xi  s.,  réside  à  Jjicza.  ♦ 


Chonad,  Canadium  [A],  xi  s.  5 
Viradin,  Vcrndiniim  [C],  xi  s.  J 

Alba  .Iulia,  Ciula  [CJ,  xi  s.,  supprimé  xvi  s. 
•   Cibiniuin,  Cibea  [C|,  xii  s.,  supprimé. 
Bacon,  Barovia  (en  Valacliie),  xvii  s. 

Mursa,  Essec  [6  6  B],  iv  s. 

Bingidunum,  Sigedin  [b  6  E],  iv  s. 

PROVINCE  DE   ZARA. 

Archevêché, 
Jara,  Jadera  [c  v  E],  iv  s.,  archevêché  xii  s.  f 

Evéchés  : 
Arbo,  Arba,  île  [E],  ix  s.  f 
Veglia,  Velia,  ile[B],  ix  s.  f 
Osero,  Ausara,  ile  [E],  ix  s.  f 

PROVINCE  DE  SPALATRO. 

Archevêché, 
Spal  itro,  Spalatriini  [c  y  E],  vu  s.  .f 

Silona,  Salone  [c  7  E],  archevêché  m  s.,  transféré 
à  Spa'atro. 
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Evêchit  : 

Daliiiiiiium,  Almissa  [EJ,...  s.  uni  à  Spalalro. 
Trau,  Traguriuiii  [E],  u  s.  f 
Sebeuico,  Sebeiiicuiii  [E],  ix  s.  ■{• 
Scardoiia,  Scardomi  [E],  xii  s.  f 

Belgraduiii,  Zara-Veccliia  [EJ,  n   s.,  iraiiiférc  à 
Scardoiia. 

Noua,  ^iiona  [E],  i\  s.  f 
Zegii.i,  Sinia  [E],  xii  s.  g 
Tiiie,  Tinia  Qcierca  [E],  \i  s.  ♦ 
Maciirsca,  Macarsca  [E],  xis.  * 
Lésina,  Pliaros,  île  [E],  xii  s.  * 
Mudrusc,  Corbjvia  [EJ,  xii  s. 

Stridva,  Strigoa  [c  7  E  J,  vi  s. 

PROVliNCE  DE  RAGUSE. 
Arclievéché. 

Rsguse,  Ragusium  [cyEJ,  vu  s.,  érigé  en  arcbe- 
Vêché  XI  s.* 

Evhhés  : 

Epidauruiii,  R:igusi  Veccbio  (cy  E) ,  vi  s.,  trans- 
féré à  Rai^ijse,  vu  s. 
Trebigno,  Tribiiliuni  [EJ,  m  s. 

Mercana,  Mercana  [EJ,  xi  s.,  uni  à  Trebigno. 
Sl3gno,Siagniuii  Zaculniia  |EJ,  xis.  * 
Nareiila,  Siepbanuiu  [c  EJ,  ix  s.  * 
Cursula,  Coriyra  Melana,  île  [EJ,...  s.  f 
Risano,  Rosoiiiuin  [EJ,  xi  s.,  réside  à  Caslcl-Novo.  f 
PROVINCE  D'ANTIVARI. 
Archevêchés  : 
àntivari,  Antibarium  [c  FJ,  ix  s.,  érigé  en  arciievê- 

clié  XI  s.  * 

Doclia,  Doelia  [c  FJ,  vin  s.,  érigé  en  artlievêciic, 
S  s.,  transféré  it  Anlivari. 


Evéchés  : 
Scuiari,  Scodra  [c  y  FJ,  vi  s.  * 
Polati,  Pulal»[FI,  x  s.  » 
Drivasto,  Drivastuni  [FJ,  i  s.  * 
Dolcigno,  Dulcinium  [FJ.  * 
Suacium...  [FJ  xi  s.,  résidait  à  Sappa  ou  Salta  [E]. 
Sorbiuni  seu  Arba  vel  Sardania...  [FJ,  xi  s.,  uni  k 
Suacium. 

Calaro,  Calarum  [E],  xi  s.  f 
Budoa,  Butua  [EJ,  xii  s.  f 

PROVINCE  DE  CORFOU. 

Archevêché. 

Corfou,  Corcyra,  île  [GJ,  érigé  en  archevêché  latin, 

XIV  s.  f 

Evêchés  : 
Zanle,  Zacynlus,  île  [GJ,  xiii  s.  f 
Cephalenie,  Cephalenia,  ile  |GJ,  xiii  s. ,  uni  à  Zante. 
PROVINCE  DE  NAXIA. 

Archevêché, 
Naxia,   Naxia,  Ile  [HJ,  érigé  en  archevêché  latin, 

XIII  s.  * 

Evéchés  : 
Andro,  Andros,  ile  [HJ,  xiii  s.  * 
Tiiie,  Tinia,  île  [HJ,  xiii  s.  f 
Sanicrini,  Tlierasia,  île  [HJ,  xiu  3.  * 
Mi!o,  Melos,  île  |HJ,  xiii  s.  ♦ 
Siro  Scyros,  île  [HJ,  xiii  s.  * 
Scliio,  Chiiiin,  île  [HJ,  xiii  s.* 

LlUijric  occidentale,  comprenant  toute  la  Hongrie, 
la  Tiansyh'anie,  CEsclai'on\e,  l'Albanie,  la  Dalmalié 
et  les  iles  d.!  l'Archipel,  atait  huit  archevêchés  ,  savoin 
Cran,  Colocza,  Zara,  Spai.tro,  Itaguse,  Anlivari, 
Corfou,  Naxia   et  cinquante-six  évêihés. 


-LA  GRANDE-BRETAGNE 


Comprenait  anciennement  les 

HETIiOP.   DE  PnOVlNCES 


cGaerleon  . 
b  Loadres  . 


c  \ork. 


AI\C1»EV.  BE 


et  Britannique  se- 
ronde 


6  Brit.inni(|nepre-    t 

iiiiore '    Cantorbéry.  . 

y  M:i\inie  -  Céia- 


rieiine 
5  Fliivie 

rieiinu.  .   .  . 
t  Valeiiiienne 


Césa- 


Comprend  aujourd'hui  les 

PROVINCES  DE 

A  Westsex 

B  Sussex 

C  Essfx 

D  Kent 


E  Caslanglie. 
F  Merde.    . 
G  WalU'S.  . 


Voïk.  .  . 
Saint-André 
Glasoou  .  . 
Arniarli.  .  . 
Dnblin.  .  . 
Tua  m.  .  . 
Cahcl.    .  .  . 


H  Norliimborland.  . 
I  Ecosse  delà  le  Tay. 
K  I  cosse  deçaIcTay. 

L  Ulti.nie 

M  l.agenie 

N  Cniinacie. 

0  Muninioiiit.' 


)  En  Angleterre. 


En  Ecos;c. 


En  Irlande, 


PROVINCE  DE  CANTORBÉRY. 

Archevêché, 
CantorbiTy,  Caiiiuaria  [DJ,  archevêché  vi  s.,  primat 
d'Angleterre  vu  s. 

Evéchés  : 
Londres,  Loiulinium  [b  g  ()],  archevêché  iiis., réduit 

en  évéclié  vu  s.,  prulolrônc. 
Vinchester.  Viiil"nia  jAJ.  vus. 


Dorceslria,  Durchester   |AJ,  vu    s.,  transféré 
Vinchestcr. 

Rochesier,  Rofi  [DJ,  vu  s. 
Eli,  ElisJEJ,  XII  s. 
Norvic,  Nordovicuni  [EJ,  xi  s. 

Félixsiova,    Duuinvic    |EJ,    vu    s.,   transféré 
Eliiihani  viii  s.,  à  Lctforl  ix  s.,  à  Norvic  xi  s. 
l'étcrsboroug,  Pctroburguin  [FJ,  xvi  s. 
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Lincoln,  L  ndocolnia  [F],  xi  s. 

Oorcia,  Dorcesier  [FJ,  vu  s.,     transféré  à  Lin 
coin  XI  s. 

Leçeustria,  Lexcesler  [F],   vus.,    uni   à    Dorce 
(■ter  X  s. 

Liclifield,    Lichfeiiiia    [Fj,   vu    s.,    réside    à  Con- 
venir! XII  s. 
Vorcliesler,  Yigornia  [F|,  vu  s. 
Ilerelord,  llerefordia  [F],  vu  s. 
Clocliesler,  Glocesiria  [FJ,  xvi  s. 
Oxlftrn,  Oxonium  [F|,  xvi  s. 
Chicliesier,  Cicesiria  [B],  xi  s. 

Seolsia,  Seolsei  [B],  vu  s.,  transféré  à  Cliicliesier. 
Salisberi,  Saruni  |A|,  xi  s. 

Sresljnria,  Sresburi  [A],  viii  s.,    ininsféré  à  Sa- 
lisberi. 

Viionia,  Vilon  [A],  ix  s.,  uni  à  Sresljiiri  x  s. 
Excester,  Exonimn  [AJ,  \i  s. 

Cridia  seii  Domnonia,  Devonsiiirc  [A],  ix  s  ,  trans- 
fère à  Excesier. 

Cornubia,  Cornoiiaillcs,  résidait  à   Bndniaii   [A], 
IT  s.,  nni  à  Cridia  xi  s. 

Wels,  Velsi»,  fontes  |A],  x  s.,  résidait  à  Batbe  xi  s. 
Bristol,  liristoliuni  [AJ,  xvi  s. 
Landaf,  Landavia  [GJ,  v  s. 

Saint-Uavis,  Menevia  [G],  archevêché  ixs.,   réduit 
en  cvéché  x  s. 

Civitas  Legioiium,  Caerleoii  [a  a  GJ,   archevèclié 
IV  s.,  transféré  à  Saint-Davis. 

Paiernum,  Land-Patern  [GJ,  vi  s.,  réuni  à  Saint- 
Davis  vil  s. 
Bangor,  Ihngorium  |G],  vi  s. 

Vtciis,  Wiiigt,  île  [...J,  vis,,  transféré  il  Bangor. 
Saiiit-Asaph,  Asapliopolis,  Elvia  [G]  vi  s. 

PROVINCE  D'YOBK. 

Arclievi'ché, 
York,  Eboracum  [c  y  II],  arclievéclie  m  s.,  réii- 

bli  VII  s. 

Evcchéi  : 
Duiham,  Dunelmia  [il|,  vu  s. 

LindisTarnia,  Lindisfarn  [11],  vu  s.,  transféré  à 
Diirljam. 

Ilaugiilstadia,  Ilauslon  [IIJ,  vu  s.,  uni  à  York. 
Caiiisle,  Carleolum  [11],  xii  s. 
Cliesier,   Ceslria  [IIJ,  xii  s.,  uni  à  LiclilieU,  xii  s.; 

réiabli  xvi  s. 
Ma»,  Mona,  Ile,  v  s.,  supprimé  vi  s.,  rétabli  xiii  s., 

uni  à  Sodore  xin  s.,  rétabli  xv,  réside  à  Russin, 

capitale  de  l'île. 

PROVINCE  DE  SAINT-ANDRÉ. 

Arclieriché, 
Saint-André,  Andreapolis,  [K],  ix  s.  arcbevêclié  et 
primat  d'Ecosse  xv  s. 

hvêchés  : 
Abernetbum,  Aberneti  [KJ,  v  s.  transféré  à  Saint- 
André  IX  s. 

Edimbourg,  Edinibiirgnm  [K],  xvii  s. 
Dumblain ,  Dumblanium,  [KJ,  xn  s. 
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Dunkeld,  Diinkeldiiim  [I],  vu  s.,  réiabli  xii  s. 

Bierhin  ,  Brecbininin  [IJ,  jii  s. 

Aberdon  ,  nu  Aberdeen,  Aberdonia  [1],  xii  s. 

Murtiaciim,  Miirilac  [IJ  ,  vus.,  transféré  à  Aber- 
don. 

Monrai,  Morovia  [1],  xi  s.,  réside  à  Elgin. 
Rosse,  Rossia  [I],  xn  s.,  réside  à  Cliaiionri. 
Cames,  Catania[l|,  xi  s.,  réside  à  Dornok. 
Iles  Orcades,  Orcades,  [l|,  v  s. ,  réside  à  Kirkeval, 

PROVINCE  DE  GLASGOW. 

!  Archevêché, 

Glascnw,  Glascovia  [KJ,  vis.,  réiabli  xi  s.,  arché> 
vèclié  XV  s. 

Evêchés  : 
VVilern,  Caiidida    Casa  [K],  vi  s.,  rétabli  xi  S. 
Li^nlore,  Lisiiioria  [KJ,  xill  s. 
Sodore,  Sodora,  île  [KJ,  vi  s.,  uni  à  Man  xii  s.,  ré- 
tabli XV  s  ,  réside  à  Colmkil. 

PROVINCE  D'ARMACH. 

Archevêché, 
Arinacb  ,  Armaclin  [L],  v  s.,  archevèclié  et  primai 

d'Irlande  xii  s. 

Écéchés  : 
Donne,  Duniim  [L],  v  s. 

Droniora,nroiuora  [LJ,  vi  s.,  uni  h  Doune  xvis. 

Coniieria,  Conner  [L],  vi  s.,  uni  à  Doune  xv  s. 
Londonderi,  Deria  [L]  xn  s. 

Ardraia,  Ardragt   [LJ  vi  s.,  transféré  à  Maguerra 

IX  s.,  J>  Derri  xn  s. 
Ral'oe,  Kafoa  [L],  vu  s. 
Clogher,  Clogora  [LJ,  v  ,«. 

Lontliia,  Lout  [L] ,  v  s.,  uni  à  Clogher  vu  s.,  à 
Armacb  xii  s. 
Ardac,  Ardaiiim  [L],  v  s. 

Kilmnra,  Kilmore  [L],  xv  s.,  ni  à  Ardac  xvi  s, 
Triburna ,  Bieliniuin  [L],  vi  s,  transféré  à  Kilmore. 
Meaili,  Middia  [L],  xii  s.,  réside  à  Ardbracli. 

Triniuni,  Trim  [LJ,  v  s. 

Clomaenoisa,  Kilooin  ou  Cluaim  [LJ,  vi  s.  uni  à 
Meaili  XIII  s. 

Duleca,  Domleag  [L],  vi  s.,  uni  à  Meaili  xiii  s. 

Cenana,  Kciilis  jLJ,  vu  s  ,  uni  à  Meatli  xiii  s. 

Ardhracum,  Ardbracain  [L],  vu  s.',  uni  à  Meatb. 

Donsaglinum  ,    Donsaglin  [L],   v  s. ,  uni  j   .Meath 
xiii  s. 

Scania,  Slan  [LJ,  v  s.,  uni  à  Moaili  xiii  s. 

Cloiiarda,  Clonard  [L]  v  s.,  uni  à  Tiini  xiii  s. 

Ralliliiriouiii ,  Ratlilurig  JL],   ...s.,  uni   î.  Derri 
XII  s. 

Favoria,  Fourre  [LJ,  viii  s. 

PROVINCE  DE  DUBLIN. 
Arclicvc.'hé, 
Dublin,  Diiblinium  [MJ,  ix  s.,  archevêché  mis. 
Éiêchés  : 

Glandelaciim  seu  Brislagna,Glande!oure  [M],  vi  s.) 
nni  à  Dublin  xil  s. 
Fcriii  s,  Ferusc  [M],  vi  s.  réside  à  Vexford  xi  s. 
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SIeljiiin,  Slepte  [M],  vi  s.,  transféré  à  Fenies. 

Lai  gliniuiii,  L.};liii  [M],  vi  s.,  uni  à  Fernes  xv  s. 
Kilkeiiiii,  Cella,  Cauici  seu  de  ïamico  ,  vel  de  Os- 

seri  |M|.  xii  s. 

Colla  Acliadi,  K'ilacliade  [M],  vi  s. 

Seigera,  Seirkeraii  [M],  vs.,  uni  à  Agaëboa  xi  s. 
transféré  à  Kilkeiini. 

Agadboa...  [M],  vr  s.,  transféré  à  Kilkenni  xiii  s. 
Kildare,  Cella  Darlae  [MJ,  vi  s. 

Cella  Ausilii,  Cealussali  [M],  v  s.,  transféré  à 
Kildare  vi  s. 

PROVINCE  DE  TUAM. 

Archevêché, 

Tuam,  Tuanuni  [N],  v  s.,  archevêché  xii  s. 

Étcchés  : 

Enagdunumde  Huambruim,  Enagdouiie  [NJ,...s., 
uni  à  ïuuai  xii  s. 

Mageuni,  Mayo  [N],  vu  s.,  uni  à  Tuam  xvi  s. 
Clonferi,  Clonferia  [N],  vi  s. 

Celinacdiiacuni,  Kilniacduac[N],  vis.,  uni  à  Clon- 
feri XMI  s. 
Achoiiri,  Achada,  deConariseu  Lugniuni  [N],  vis. 

Allada  seu  Killale,  seu  Laona ,  Alache  [îi],  v  s., 
uni  à  Aciionri. 
Ellin,  Elliiiiiim  [N],  v  s. 

Roscoinen...  [iN],  vi  s.,  uni  à  Ellin  xii  s. 

Adcaina...  [IN],  v  s.,  uni  à  Elfin. 

Druniclium...  [N],  ...  s. 
Finibor  ouKillenor,  Cercumsah  seu  de  Cellumab- 

rach[N),  vi  s. 

l'ROVIiNCE  DE  CASllEL. 

Archevêché, 
CasheljCassilia  [0],  x  s.,  archevêché  xii  s. 

tvéchés  : 

Inielaca,  Einelei  [0],  uni  à  Cashel  xni  s. 
Liineric,  LuniiniaLum  [0],  vu  s. 

De  insula  Calai,  Laudinium  iniscale  [0],  v  s.,  uni 
à  Liineric  xii  s. 
ValCfford,  Vulerfordia  [0),  xi  s. 

Lismoria,  Lismor  [0],  vu  s.,  uni  à  Valerford  xiv  s. 

Ardniora,  Ardinor  [0],  v  s.,  uni  à  Li.smor  xi  s. 
Corc,  Corcagia  [OJ,  VH  s. 

Riisaillhir,  Rosse  [U|,  vi  s.,  uni  à  Corc. 

China  seu  Cluainvanium,  vel  Dcduananum  Clonei 
[0],  vi  s.,  uni  à  Corc  xv  s. 
Killalo,  Ceila  Moluani ,  Laona  seu  Cendaluan  [OJ , 

VI  9. 

Roscrea,  Rorscée  [0] ,  vu  s. ,  uni  à  Killalo  xii  s. 
Ardai  l,  Ardferla  seu  Kerria  [0],  vi  s. 

La  Grande  BreAngnc ,  l'irtaudii  cl  l'Ecosse  compri- 
ses, coin  eu  ait  huit  archevêchés,  savoir:  Canlorbéiij  , 
York,  !>niiu-Ài>iln',  Glnxcow,  Armriyh,  Duhliit,  Tiium, 
Cahel,  et  cent  cuiti  cvéchés . 
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AnCUEV.    DE 


LA  POLOGNE 

Comprend  aujourd'hui  les 

PROVINCES  DE 


Gncine. 


Luvow  ou 
Léopold 


/A  Grande Poliigne.  . 

B  Polile  l'olognc.  . 

le  Mazovic 

'  Il  Ciijavic 

I E  Pius^e  royale  .  . 
I  F  Prusse  ilurale.  .  . 

G  Liilmanic  propre. 

,  Il  Saaioïiiie 

'  1    Russie  propre.  .  . 

I  K  Podolie 

I  L  Vulliinie 

,  M  Lkniine 


\  en  Pologne. 

en  Lithuanie. 
en  Russie. 


PROVUNCE  DE  GNESNE. 

Archevêché, 

Gnesne,  Gnesiia  [A],  x  s.,  primat  de  Pologne  xv  g. 

Etêchcs  : 
Cracovie,  Cracovra  [B],  x  s.,  proiotrône, 
Posnanie,  Posnania  [A],  x  s. 
Plocko,  Plociim  [C],  X  s. 
Yladlslau,  Vladislavi*  [D],  xii  S. 

Cruscviciuin,  Cruscvis  ID],  x  s.,  transféré  à  Vla- 
dislau. 
Culin,  Culmia  [E],  xiii  s.,  réside  à  Colmenzée. 

Ponierania,  l'oinéranie  [E],  xiii  s.,  résidait  à  Ma- 
Tienverdcr,  uni  à  Culni  xvi  s. 
Varniie,  Varniia   [E],  xiii  s.,  réside  à  Frauntberg  : 

exempt. 

Sanibia,  Sambie  [F],  xiii  s.,  résidait  à  Coningsberg, 
uni  à  Varmie  xvi  s. 
Lusuo,  Luccoria  [L],  xiii  s. 
Vilna,  Vilna  [GJ,  xiv  s. 

Samogitie,  Samogilia  [H],  xv  s.,  réside  à  Midnic. 
Snidlensco,  Pmolenscuin  [G],  xvii  s. 
Breslaii,  Yralislavia  [on  Silésie],  xi  s. 

Lebusia,  Lebus  [en  Brandebourg],  x  s.,  supprimé 
XVI  s. 

Sniogra...  [en  Silésie],  x  s.,  transféré  à  Bteslau. 
Camiii,  Caminuni  [en  Poméranie],  xii  s.,  supprimé 

XVI  s. 

Julinum,  Julin  [eu  Poinéranie],  xii  s.,  transféré  à 
Gamin. 

PROVINCE  DE  LUVOW. 

Archercchés, 
Liivow,  ou  Léopol,  Lcopolis  [1[,  xiv  s.,  érigé  en  ar- 
chevêché XV  8. 

llalitia,  lialils  [IJ,  archevêché  xiv  s.,  Irangl'éré  i) 
Luvow  XV  s. 

Evèchés  : 

Premislau,  Prcniis'ia  [IJ,  xiv  s. 
Chelin,  Cliclinia  [I],  xiv  s. 
Kiow,  Kiovia  [M],  xv  s. 

Vtiloil.uiiria,  Yolodiinir  [I|,  xiv  s.,  Iransféié  à 
Kiow. 
Caminici,  Camencciiiin  [K],  xv  s. 

Ln  Pologne  u'avail  que  deux  arclieriehêi  :  Gnnne, 
Luvow  vu  IJt'pold,  cl  vingt  Iroisévéchés, 
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LE   DANEMARK 

Comprend  aujourd'hui  /i^s 


auciiev.  de 


PnOVIXCF.S  DE 

\  Notijiiilaiid. 


Luiiiien I  n  Su  iei'jiiilan(i . 


Drunliieiin. 


C  Zéliiiiileelaiitres  îles 
D  Morwége  propre.  .  . 

I',  Isliiiide 

F  Crociiiaiid 


en  Danemark. 


en  Norwége. 


PROVINCE  DE  LUNDEN. 


Archevêché , 
Liinden,  Lundis  [en  Schonenj,  xi  s. .érigé  en  arche- 
vêché xii  s. 

Evéchés  : 
Ruscliild,  Rocliildia  [C],  x  s. 
Odenzée,  OiliDiiiiui)  [dans  Pile  de  Funeii),  x  s. 
Arliuson,  Arhusia  [A],  x  s. 
Albcirg,  Albiirgiini  [A],  xii  s. 
■  Buigliwiuni,  Venziiz.el[Al,xi  s.,  iransféréàAlborg. 
Vihoi'i;,  Vibiiryuni  [\J,  xi  s. 
RippcM,  Riiia  [lîj,  X  s. 
SIesvic,  Slesvicum  [B],  x  s. 

PROVINCE  DE  DRONTIIEIM. 

Anheiêché , 
Dronllieini,  Nidrosia  [D],  x  s.,  arclievéché  xii  8. 

Evéchés  : 

Bergen,  Berg;iD  [Dl,  xi  s. 
Aiislii,  Ansloa  [D],  xi  s. 

liarnmaiia,  llaniiiiar  [D],  xi  s.,  uni  à  Anslo. 
SialTanger,  Su';ift';iiigria  [D],  xi  s. 
llol;i,II»la  [K|,  xs. 
ScalliOlt,  Scalliola  [E],  x  s. 

Cronel.india,  Groenland  [FI,   résidait  à   Béatfort 
XI  s.,  siip|ii'lnié  \iii  s. 

Il  ij  uviih  en   Danemark  et  en  Nonvége  deux  arche- 
vêchés, Lunden  cl  Uronlheim,  et  quatorze  evéchés. 

LA  SUÈDE. 

Comprend  aujourd'hui  les 

PROVllSCES  DE 

\  Goihie 


AUCUF.V.  DE 


Upsal (B  Siicdc  propre. 

(  i;  Fini, unie.  .  .  . 


Riga. 


l)  Lillaiide.  . 
IC  l'^silionie.  . 
F  Ciiinlamle. 


en  Suède. 


en  Livonie. 


PROVINCE  D'UPSAL. 

Archevêché, 
Upsal,  Upsalia  [B],  x  s.,  érgé  en  arclicvêclié  xn  s. 

Evéchés  : 
Arliosen  on  Vestera«,  Arlinsia  [B],  x  s. 
Slregnes  Slrengesia  [R|,  xi  s. 
I.ineopon,  Lincopia  [A],  ix  s. 
Vcxlo,  Vi'xia  (A|,  X  s. 
Scari,  Sc.ira  [Vj.  x  s. 
AUo,  Alioa  [C],  \ii  s. 
Vibiirg,  Vibiirguni  [C],  xii  s. 


PROVINCE  DE  RIGA. 


Archevêché, 
Riga,  Riga  [D],  xii  s.,  érigé  en  archevêché  xm  s. 

Evêchét  : 
Derpi,  DorpaiinH  [D],  mm  s. 
Revel,  Revalia  [F],  xiii  s. 
llapsel,  llapseiia  [D],  mu  s.,  réside  à  Arnsberg. 

Venda,  Venden  [DJ,  xvi  s.,  supprimé  xvi  s. 
Courlande,  Curlandia  [F],  xni  s.,  réside  à  Pillen. 

LaSucde,  telle  qu'elle  existait  au  \\i' siècle,  avec  ta 
Finlande  et  ta  Livonie,  comptait  deux  archevêchés 
Vpsal  et  Riga,  et  onie  évêchés. 

ÉVÈCIIES  D'AFRIQUE 

sous    L'ARCHEVÈCnÉ    I)E    LISBONNE. 

Ceula,  Septa  [dans  le  royaume  de  Fez  en  Barbarie], 
IV  s.,  rétabli  xv  s. 
Tingis,  Tanger  [en  Barbarie],  xv  s.,  uni  à  Ceula 

XVI  s. 

Angra,  Angra  [dans  l'Ile  Tercèrc],  xv  s. 
Funchal,  Funcala  [dans  l'île  Madère],  xv  s. 

Ribera-Grande,  Ripamogna  [dans  une  desflcsduCap- 
Veri],  XVI  s. 

San-Tlionie,  Fanuni  Sancii  Thomae  [ile  dans  le  golfe 
de  Guinée],  xv  s. 

Loanda,  Loanda  [sur  la  côte  d'Angola],  xvi  s. 

San-Salv.idor,  Soiéropolis, capitale  du  Congo,  royau- 
me allié  aux  Portugais  xv  s. 

SOLS    l'ARCUEVÊCUÉ    DE   SÉVILLE. 

Cindad  di  Palnias ,  Civilas  Palniarnm  [d;ins  les  îles 
Canaries],  xv  s. 
ARCHEVÊCHÉS  ET  ÉVÊCHÉS  D'ASIE. 

PROVINCE  DE  GOA. 

Archevêché, 
Goa,  Goa  [dans  riIindouslan],xvi  s  ,  archevêché,  pri. 
mat  des  Indes. 

Eiêchés  : 
Cochin,  Cocbinum  [au  Malabar,  Ilindou^lan],  svi  s. 
Meiapur,  Meliapora  [sur   la  côte  de  Coroniandel, 

idem],  xvi  s. 
Malaca,  Malaca  [d  iiis  la  presqu'île  de  ce  nom],  xvi  s, 
Macao,  Macaum  [sur  la  côte  de  la  Chine],  xvi  s. 
Naiiganzaclii,Na!if;azachun)  [dans  les  îles  du  Japon] 
XVI  s.,  supprimé  xvii  s. 

Archevêché  d'Angamale, 
Angamale  ou  de  la  Serra,  Angimala,  résde  à  Cran- 
ganor,  dans  le  Malabar,  xvi  s.,  sans  suffragants. 
PROVINCE  DE  MANILLE. 
Archevêché, 
Manille,  M.inila  [dans  les  lies  Philippines],  archevê- 
ché XVI  s. 

Evêchés  : 

Nouvelle-Séjovic,  Nova  Segovia,  xvi  s. 

Caurcs  de  Camcrina,  Garera,  xvi  b. 

Nom  do  Jésus,  Noininis  Jesu  [dans  l'île  de  Zébu], 

XVI  s. 

L'Asie  méridinnnie  catholique  possédait  trois  arche-< 
rt.'ii's  cl  huit  évêchés. 


/ 
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L'AMÉRIQUE  CATHOLIQUE 

comprend  aujourd'hui  les 

PROVINCES  DE 

Aux  Porliigais.    {     San-Salvador.     .     .     .    {     \  Brésil 

lî  La  l'Iala 

C  Tiiciirnaii 

D  Castilled'Or 

E  Pérou 

F  Cliili 

G  Saiiii-Dinningiie 

II  Cuba 

I  Ponn-U  co 

K   Mexique. 

Mexique |     L  Gu:iiiinala 

M  Guadalajiira 
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Aux  Espagnols 


ARcntvÊcnÉs  db 
San-Salvador.     . 

La  Pl.^ia.  .  .  . 
Saiila-Fé.  .  . 
Lima 

Sainl-Domingue. 


{ 


Aux  Français,     j 


Oa's  l'Amérique 
méridionale. 


Djuj  les  Aiiiilles. 


Dans  l'Amérique 
iiiéridionalc. 


L'évéclié  exempt  de  Que-  j 
bec ( 


Canada. 


PROVINCE  DE  SAN-SALVADOR. 

Arehei'êclié, 
Ban-Salvador  ,  Soleropolis  [A],  xvi  s.,  érigé  en  ar- 
elievêclié  xvii  s. 

Evéchét  : 
Saint-LoiHS-Maranhan,  Mnranliania  [A],  xvii  s> 
Ulinde  de  Pcrmimbiico,  Olinil.i  [A|,  xvii  s. 
Saini-Sebastien  de  Rio  Janeiro,  Fanuni  Sancli   Sé- 
bastian! [A|,  xvii  s. 

PROVINCE  DE  LA  PLATA, 
Archevêché, 
L»  Plata  de  los  Charcas,  Argenlea  [E],  xvi  s.,  érige 
en  arclievèclié  xvi  s. 

Êvêcliés  : 
La  Paz  de  Cliuquiaga,  Pax  [E],  xvi  s. 
Sanla-Cruz  de    I.i  Sierra  ,   0  de  Barança  ,    Fanum 

Sanciœ  Crucis  [F],  xvi  s. 
L'Assomption  d';  Paraguay,  Paraguata  fB],  xvi  s. 
Saint-Michel  del  Esiero,  Fanum   Sancti  Micliaelis  de 

Malla  [C|,  XVI  s. 
La  Triniié  de  Buenos-Ayrcs,  Fanum  Sanciac  Trinila- 
lis  [B],  XVI  s. 

PROVINCE  DE  SANTA-FÉ. 
Archevêché , 
Sanla-Fc  di  Bogota,  Sanct;e  Fidei  [D],  XTi  s.,  érigé 
en  archevêché  xvi  s. 

Evêchei  : 
Popayen,  Popayanum  [DJ,  xvi  s. 
Carihagéne,  Carthago  Nova  ri],xvi  s. 
Sanla  Marta,  Fanum  Sanct.-e  Marthtc  [D],  xyi  s. 

PROVINCE  DE  LIMA. 

Archevêché , 

Lima  ou  los  Rcyes ,  Lima  [E],  xvi  s.,  érigé  en  ar- 
chevéclié  XVI  s. 

Évichés  ; 

Guamangua,   Guamanga   [E],  xvi  s.,  réside  à  Saint- 
Jean  de  la  Vilioria. 

Cuscd,  Cuscum  |E],  xvi  s. 

Areqnipa,  Arcquipa  [E],  xvi  s. 

Trnxillo,  Trugillum  |E),  xvi  s. 

San  Fraiii  iseo  de  Qiito,  Quiliim  [F.],  xvi  s. 

San-Jagode  Chile  ,  ou  Saint-Jacques  du  Chili,  Clii- 
lum  [F],  XVI  i.  .. 


La  Conception  de  Chili,  Conceplio  [F],  xvi  s.,  résida 

à  Impériale. 
Panama,  Panama  |L],  xvi  s. 

PROVINCE  DE  SAINT-DOMINGUE. 
Archevêché, 
Saint-Domingue,  Dominicopolis  [G],  xvi  s.,  érigé  eij 
archevêché  svi  s. 

Évêchés  : 
La  Conception  de  la  Vega,  Vega  [G],   xvi  s.,  uni  à 

Saint-Domingue  xvii  s. 
San-Iagi>de  Cuba,  Cuba  [II],  xvi  s. 
Saint-Jean  de  Porto-Rico,  Porlus  Dives  |I],  xvi  s. 
Yeiiesnela,  Venetiola   [D],    réside  à  Coro  xvi  s.,  ^ 

Venesuela  xvii  s. 
Truxillo  ,  Turris  Julia  [L],  xvi  s.,  transféré  à  Valla 
dolid  de  Comiaga  xvii  s. 

PROVINCE  DE  MEXIQUE. 
Archevêché, 
Mexique,  Mexicum  [K],  xvi  s.,  érigé  en  archevêché 
et  primai  des  Indes  occidentales  xvi  s. 

Evêcliés  : 
Los  Angeles  de  TIascala,  Angelopolis  [Kl,  xvi  s. 
Aiiteqnera  de  Guaxaca,  Aniiquera  [K],  xvi  s. 
Valladolid  de   Meclioacan,  Mechoatanum  [K],  xvi  s 
Merida  de  Jucalan,  Jucatanum  [K],  x>  i  s. 
Chiapfl,  Cliiappa  [L],  xvi  s. 
San-Iago  de  Guaiimala,  Giialim  ila  [L],  xvi  s. 
Léon  de  Nicaragua,  Lcgio  fL],  xvi  s. 
Vera  Pax,  Vera  Pax  [L],  xvi  s.,  uni  à  Guaiimalq 

XVII  s. 

Gnadalajara  de  Xalisco,  Xaliscum  [M],  xvi  s. 
Dnranjro,  Duraiigum  [M],  xvii  s. 
Sanla-Fé    de  Novo  Mexico,  Mexicum  Novnm  |M]^ 
xvii  s. 

Évf.CUÉ  DE  CANADA. 

Québec,  Qucbecum  [en  Canada],  xvii  s.,  exempt. 

L'Amérique  compreuait  six  archevêchés  ,  savoir  : 
San -Salvador  au  Brésil,  la  Plala  de  los  Charcos, 
Sahla-Eé-'Ji-noijota ,  Lima,  dans  rAmétiiiue  méridien 
liai.'  cspaqnole,  Sanlo-Doiningn,  aux  Antilles,  Mexico, 
dans  t' Amérique  tepienfriouale  espagnole,  et  Irente-tia 
évichés. 
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L'AFRIQUE  OCCIDENTALE 

Vompreniit  anciennement  tes  Co'iiprend  aujourd'liui  Ist 

IlÉrKOPOLKS    DE  PROVl.NClîS    DE  iTATS    DF. 

Jula  Cssaili Mauritanie  Césarienne Felz,  Maioi-,  rovauinc. 

Silili Bîauriiaiiiedc  Silifi Alger,  régence.  " 

Cirilia Niiniidie Tunis,  régence. 

Cariiiage Carthaginoise  ou  Procon^iilaire. 

Adruniéle Bisacène Tripoli,  réjenc.^. 

Tripoli Tripoliiano. 

PROVINCE  DE  CARTIIAGR  OU  PROCONSILAIRG. 


Métropole, 

Carlliago,    Caiiliage,  i  s,    primat 
d'Afrique  m  s. 

Évêcfiis  : 
AMiir  seii  Alulora,  couc.  Car!,  vu. 
Aliiiiiia,  Cdllaliu  Cari. 
AIjora,  iliiJ. 

Absasalli,  ep.  syn.  prov.  Procnns. 
Aga,  cp.  sjn.  prnv.  l'rcio. 
Alliljura  seii  Allabnris  iiolitia   Afr. 
Ainiiiedcra,  coric.  S.  Cypr. 
Aptnnga  scu  Aiilnnga,  Optai,  lih.i. 
Aradiia,  nol.  Afr. 
Assurns,  t'ypr.  ep.  ('4. 
Ansani  seii  Ausapha,   not.  Afr. 
Basila,  coll.  Cart. 
Jienevenluin  ,  not.  Afr. 
Boliia,  ibid. 
Bonii.|a,  coll.  Cart. 
Bulla,  conc.  S.  Cypr. 
Bulla  llcgionini,  coll.  Cart. 
Cicciriia,  iiol.  Afr. 
Cnipliala,  cuil.  C;irt. 
Carpis,  conc.  S.  Cypr. 
CaMda  Carianeiisis,  <oll.  Cari. 
CelliP,  ihid. 

Ci>'Sil.l,  iliid. 

Clipea,  ihid. 

(liibiiis,  ibiil. 

(^iilcila,  noi.  Afr. 

Ciiribi  scn  Ciiibi,  e.\  syn.  prov. 

Protons. 
Egiiga  seu  Igidga,  coll.  (^irt. 
Klilira,  C'inc.  Laier.  snb  Martin. 
End.ila,  not.  Afr. 
Fiiriii,  Cdll.  Cart. 
Gis  pa  sen  Gasapa,  ibid. 
Giuiranibacaria,  ep.  syn.  sup. 


Métropole, 
Cirtlw   Jiilia,   Cir;a,    iv    s., 
contra  Pciil. 

Évécliéi  : 
Altaba,  coll.  Cari. 
Anipbora  seu  Anibiira,  ibid. 
Aqua!  Novip,  not.  .\rr. 
Atpi.i!  Til)ililaiia>,  Ujual.,  ibid, 
Aisicaria,  not.  Air. 
Aii:Jiir.nni,  ibid. 
AiiMic\iri(>,  Viuior  Vit. 
liabia.  mit.  Afr. 
liclc-are,  ihid. 
Bercera,  ibid. 
lînconia.  cuil.   Cai(. 
Biillada,  ib  d. 
P>uri-a,  101.  Af.-. 
Cil  a,  ibid 

DiCTIONNAir.E     DE 


Aug. 


Giir.eia,  noi.  Afr. 

Ililia,  coll.  G.irt.,  Au»,  ep.  172. 

Iliiipo  Zirilo,  cnll.  Cart. 

Ildpla  ep.  syn.  conc.  (Jonif. 

Lapda  seu  Labdia,  noi.  Afr. 

Libcrlina,  coll.  Cart. 

Malllaiia,  ibid. 

Marapgarlla,  ep.  syn.  sup. 

M  ixida,  coll.  Cari. 

Meglapoiis,  ibid. 

Mc-lsiia,  ibid. 

Meiiibri'sa,  ibid. 

Migiipa,   Aiig.    lib.  VI   contra  Do- 

nai. 
Misiia  seu  Mis-ua,  conc.  Bonif. 
Mullila,  coll.  Cai  t. 
Mdiiicipitagia,  pp.  syn.  siip. 
îludicipliiin,  Caiiapiuni,  ibid. 
Mdsua  seu  Mnsuca,  conc.  Cari.  vu. 
^eapolis,  Aug.  lib.  vu  coii'ra  Du- 

nat. 
Niimniula,  coll.  Cari. 
Ofiia,  ep.  syn.  sop. 
Papia  seuPupia,  conc.  Hoiiif. 
Parisiuin,  cp.  syn.  snp. 
Peilura,  Aiig.  lib.  m  coiilra  Cresc. 
Pia,  not.  Afr. 

Pisita,  apud  Evod.  lib...,  c.  5. 
Puppul,  coll.  Cari, 
liucunia,  Aug.  lib.  vu  contra  Do- 

nal. 
Siilila.coU.  Cari, 
t-e'envela  ,    seu    Dna>scncpsa'i!;p, 

par  corruption  ,   Duasedcnipsai, 

ibid. 
Scniiiia,  iiol.  Afr. 
Sicca  scn  Zicca,  cnil.  Cari. 
Sicilibra,  conc.  S.  Cypr. 
biiningiui,  coll.  Cail. 

PROVINCE  DE  KUMIDIE. 

Ca:s.irea,  ibid. 

Calaiiia,  Optai,  ihid.  I. 

(^asjc  Calaiie;e,  iioi.  Afr. 

Casoe  Madiana;,  Victor,  Vit. 

Cas*  N  grœ,  Aug.  In  brev.  coll. 

Caslelluni,  noi.  Afr. 

Casiclhiin  Tilulianuin,  Ibid. 

Cclaipien-usca  «.eu  Caïaquensa, 
Adg.  ep.  12G. 

Cciitenaria,  conc.  Milevit. 

Ceiiliiria ,  coll.  Cart. 

Ceiiliiiio,  Optai,  lii).   i;. 

Cuiculuni,  Aug.  lib.  vu  conira  Do- 
uât. 

Cullu,  coll.  Cart. 

Dainalciiie,  nul.  Afr. 

Diana,  coll.  Cirt. 

Oriisilliana,  ibid. 

Fala,  iiol.  Air. 


î  CiicocnArinE  ecci..  I, 


Similu,  ibid. 

Sinnara,  ibid. 

Succuba,  ep.  syn.  prov.  Proc. 

Tahuia,  ibid. 

Tadna,  ibid. 

Tagara  seu  Tagarata,  coll.  Cari 

Talbora,  ep.  syn.  provin.  Procnns 

Talia  Monianensis,  conc.  Cart.  Uo 

ni.r. 
Taiira(int).  ep.  syn.  sup. 
Tekc  seu  Tzelk-n,  noi.  Afr 
Tbcudalis,  conc.  Cart. 
Tbiinissa,  noi.  Afr. 
Tiginia,  coll.  Ciri. 
Tinii  la    seu  Tuniida  Rcgia,  conc. 

S.  Cvpr. 
Tiliili,  coll.  Cari. 
Tizzica,  cp.  syn.  siip. 
Trisipcllisseu  1  risipa,  Ibid. 
Tubiirbum  Majus,    conc.  Arelal.  i. 
Tubnrbuni  Minus,  coll.  Cart. 
Tiiccabara  seu  Tucca  Tcrcbeiil'na. 

ibid. 
Tulana,  not.  Afr. 
Tunes,  coll.  Cari. 
îliri  sen  Eucri,  ibid. 
Ucula,  ibid. 
Cciini  Majiis,  ibid. 
Usala  seu  Usalla,  Aug.  ep.  147. 
L'Iliina,  conc.  Cari,  anni  419. 
Il  ira,  conc.  Cari.  m. 
Uliniinira,  coll.  Cail. 
Uzii'parila,  conc.  Cari,  fîonif. 
Vallis,  Opt.il.  lib.  11. 
Vasua  seu  Vuasa,  coll.  Cart. 
Villa  Magna,  Ibid, 
Viva  teu  Vina,  iiiid. 
Voliia  (eu  Dnliia,  no,t.  Afr. 
Zarna,  cp.  syn.  sup. 


Fesserla,  ibid. 

Forma!,  Oplal.  bb.  ii. 

Fussala  seu  Fisson,  Aug.  ep.  2GJ. 

Garbis,  Oplal.  lib.  i. 

Gasanpbala     seu    Gasabia  ,    coll 

Cari. 
Gaudiabe,  not.  Afr. 
Gauriana,  ihid. 
Gemclia!,  conc.  S.  Cypr. 
Gnrmania,  coll.  Cari. 
Gilba,  noi.  Air. 
Gira  sen  Gurra,  coll.  Cari. 
Girus  Alarcelli,  not.  Afr. 
Girus  Tarasi,  iliid. 
Ilippo  Itegiiis,  apud  Aug. 
Hisirsada,  Vicliir  Vil, 
Idassa  siHi  Idaca,  coll.  Cart. 
Idicfa,  Oplal.  lib.  ii. 
Lania^ua,  col!.  Cart. 
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Lnmhxsa,  conc.  S.  Cypr. 

L  nibiri,  uni.  Afr. 

Lamfra,  coll.  Caii. 

Lamiggign,  iiol.  A  fr. 

Lanisurie,  coll.  Cart, 

Lares,  conc.  S.  Cypr. 

Le^'se  seu  Icgix',  coll.  Cart. 

Liiiiala,  Aiig.  lib.  m  comra  Crcsc. 

Liigura,  1101.  Afr. 

Macoiiiades,    Âug.    lib.    ii   c  nira 

Cre>c. 
Mada,  nnt.  Afr. 

Mariaiirus,  conc.  Cart.  sub  Grat. 
Marcullia,  Yicior  Vil. 
Jl.iscula,  Opiat.  lib.  i. 
Slaiara,  Viclor  Vil. 
Maximiana,  nul.  Afr. 
Mazaca,  ibiil. 
Meur,  coll.  Cart. 
Mi'iila,  conc.  S.  Cypr. 
Milevi.not.  Afr.  conc.  Milev. 
Blonie,  coll.  Cari. 
Moxariia,  not.  .Vfr. 
Wulia,  Victor  Vil. 
Munieipiuiii  Tiilliense,  coll.  Cart. 
Mnsli,  Aug.  lil).  1  contra  Cresc. 
Slulngenna,  Ang.  ep.  203. 
Narangaia,  coll.  Curl. 
Naratcaia,  not.  Afr. 
Mba  sen  iNicibi,  VclorVit. 
Noba  seu  Niiiba,  Viclor  Vit. 
Moba  Barbara,  aot.  Afr. 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE.  78C 

Tpgla  seu  Tcgula ,  coll.  Cart. 
Tliignra  seu  Tagiira,  Aug.  ep.  117 
Tiiliilita,  nol.  Afr. 
Tigillaba,  coll.  Cart. 
Ti'gisi.Oiilat.  lib.  i. 


col 


Noba  Gernianira,  coll.  Cart. 

Noba  Sparsa,  nol.  Afr. 

Nobiisina  seu  Nova  Sumnia, 
Caii. 

Oclabiim,  Opiat.  lib.  m. 

Ospiiuin  seu  liospiiiuiii,  cuil.  Cart. 

Piidi'niiana,  ibid. 

Piiiea,  nul.  Afr. 

Regiimi,  Gieg.  ep.  ô!. 

Kes;  ecla,  Victor.  Vil. 

^>e^Slna  seu   Ressia-ja,  coll.  Cari. 

H(il:iriM,  Opiat.  lib.  i. 

Rn-icule,  ibid. 

Rusiiciana,  coll.  Cart. 

Selciicia  si'u  Sul«niia,  not.  Afr. 

Silo,  Ilot.  Afr. 

Siililil:i,  coll.  Cart. 

Sistioniana,  ibid. 

Suaba,  coll.  Cait. 

Sugila  seu  Signita  ,Cypr.  ep.  S. 

Siinitu   seu   Siiilteusê   casielluiu  , 
coll.  Cart. 

Suricasia,  not.  Afr. 

Tab;ida,  coll.  Cart. 

Tacarali,  ib.d. 

Tagasie ,  conc.   Cart.  sub  Zo/.iin. 

Talabrica  seu  Taburia,  roU   Cari. 

Tamagasia   seu   Tainagada ,    Aug. 
ep.  6. 

T.irasia,  conc.  S.  Cypr. 

'i'elieslc,   Aug.   lib.  vi  cnntra  Do- 
uai. 


Afr. 


Tipasa,  conc.  C.irt.  Bonif. 

Tiibuiia,  conc.  S.  Cypr. 

Tubursica,  Ang.  ep.  163. 

Tiicca,  conc.  S.  Cypr. 

Tnrres  Aniimniaruin,  nol. 

Turris  Concordiu;,  ibiJ. 

Ullita,  not.  Afr. 

V.ida  seu  Bada  ,  conc.  S.  Cypr. 

Vadesiia,  Victor  Vil. 

Vaga  seu  Bagai ,  Ang.  lib.  m  cen- 
tra Douai. 

V;igarniclita  ,  coll.  Cart. 

Vagrava,  not.   \lr. 

Va^arita,  ibid. 

Vegesela,  CD  1.  C  ri. 

Vicus  Nigras,  Genn.  lib.  de  Script, 
eccl. 

Vicus  P.icis,  not.  Afr. 

Villa  Regieiisis,  coll.  Cart. 

Zabi  seu  Zaïiia,  Aug.  lib.  vu  coiiirs 
Douai. 

Zaïadta,  coll.  Cart. 

Zaïl.ira,  conc.  Conslaiilinnp  d. 

Zerla,  coll.  Cart. 

Zuina  seu  Siiiniua,  ibid. 


rilOVlNCE  DE  M.\l]RITAN!E  DE  SITIKI. 


IHéirûpole, 
SiliD,  Stefe,  v  s. ,  conc.  Cart.  ni. 

Évêchés  : 
Acuûda,  Victor  Vit. 
Aqu.i'j  Alba;,  cuil.  Cart. 
Ara:,  ibid. 
Assaplia,  not.  Afr. 
A/uaremila,  Victor  Vit. 
Cadamusa,  nul.  Afr. 
Ceikc,  ibid. 
Covium,  ibid. 
Kniinuiiiiana,  coll.  Cart. 
Equisotum,  ibid. 
Ficus,  ibid. 

FIninen  l'iscis,  Optât,  lib.  ii. 
Gegiia,  Vicl.  Vil.  lib.  i. 


Ilippa,  coll.  Cart. 
Ilc.nca,  Vicl.  Vil. 
leiasila,  nol.  Afr. 
Igilgili,  cidl.  Cail. 
Leiiieleti  seu  Le  i  e 
Leinlaila,  nol.  Afr 
Lesvila,  coll.  Cart. 
M.icri,  not.  Afr. 
W;icriana,  coll.  Cart. 
Maravana,  iioi.  Afr, 
M''diann!  Zilinnidnim  ,  ro 
.Molicbura,  not.  Afr. 
AIi>7.i>ia  se  1  Mubla,  ibid, 
Nohalicia,  ibid. 
Uliva,  coll.  Cail. 
l'aileniuni,  Vicl.  Vil. 


Perdices,  coll.  Cart. 
Privaluni,  Vicl.  Vit. 
S  lde,noi.  Afr. 
Serleila,  coll.  Cart. 
o,  Opl.  lib.  11.    Surita,  nol.  Afr. 
Tainalluina,  i!dd. 
Tamascania  ,  ibiil. 
Tbaniagrisla,  coll.  Cart. 
'l'nbu  Siiptus,  Ibid. 
Tuccn,  nol.  Afr. 
Cari.    Tumatcoruni,  ronc.  S.  Cypr 
Vaiiiala,  not.  A'r. 
Ve-celra,  coll.  Cirt. 
Zabi  sen  Itiab.i',  Opi.  1.  il. 
ZalabLi,  nol.  Afr. 
Zaïai,  col.  Cart. 


PROVINCE  DE  MAURITANIE  CESARIENNK. 


Méliopote, 

Juîia  Cuîsarea,  Césaréc,  iv  s.,  Au- 
gusl.  lib.  de  Geslis. 

Evécfiés  : 
Ailsinuada,  not.  Afr. 
Agna  sen  Aipia,  ibid. 
Ala  .Miliareiiiis,  nul.  Afr. 
Albuda,  ibid. 
Altiba,  ibid. 
Amaiira,  ibid. 
Anibia,  ibid. 
Aqini;,  coll.  Cari. 
Aquibira,  not.  A'r. 
Arsenal  ia ,  ibiil. 
tiacaiiaria  ,  ibid. 
Bapara  ,  ibid. 
licnepola,   ibid. 
Bide,  ibid. 
Uila,  coll.  Cari. 
Biiltnria,  not.  Afr. 
Caltadria,ibld. 
Capra,  ibid. 


Caput  Cillanum,  ibid. 
Cariciiiia  seu  Cariana  , 


Ane 


Caslellniii  leiraporiii'nso,  i 
Cistra  seu  Catra,  ibid. 
Castra  Nova,  ibid. 
Castra  Sibenaii  >,  ibid 
(^itabila,  ilii<l. 
Calulu,  iliiil. 
Cissa;,  coll.  l'art. 
CohiiniiiE,  not.  Afr. 
Coinienl.ina,  ibiil. 
Ele|iliantarla,  ibid. 
F.illaba,  ibul. 
Fennclela,  ibid. 
Fidoluina,  ibid. 
F  ovianiiin,  Ibii*- 


Flumen  Zerita,  ibid. 
Friuila;  ,  ihid. 
Carra,  coll.  Cart. 
<!ifisaria,  ibid. 
Girunions,  nul.  Afr. 
Gr.ilianiip.dis,  cidl.  C.irl. 
(>niia^ila,  nul.  Afr. 
Ilerpis,  (t)ll.  Cart. 
Icosiiiin,  conc.  Cart.  aii.ilS 
Ida,  nol.  Afr. 
lia,  ibid. 
Jiiiica,  ibid. 
Lapidia,  ibid. 
Lcosila,  ibid. 
Majiiea  ,  ibid. 
IMalliniia,  coll.  Cart. 
M.iniilla,  nol.  Afr. 
Maiiarseiiscri,  iliid. 
Masiicaba,  ibid. 
Ma  niliiiin,  ibid. 
M. Mira,  ilild. 
Miiiiia,  ibid. 
Miipie,  ibid. 
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llurfoiiiiim,  ibiil. 

Miinislagn.  ibul. 

Miilecilj,  il)iJ. 

Nahahi,  ibid. 

Nasbiiua,  ibid. 

Nobica,  iliiJ. 

Nova;,  coiic.  S.  (.'ypr. 

iNiiinidia,  coll.  t'ai  t. 

Obba  seii  liobba,  toiic.  S.  '  yiir. 

Olioiila,  iiot.  Air. 

Uppiiluin  Noviim,  ibij. 

i)|ipiiuiii>,  ibid. 

l'aiiiaiia,  ibid. 

l'aiiaioria,  ibid. 

Quiduim  scii  U'ii'în,  iliid. 

itcpcrilaiiuni,  iliid. 

Kiigoiiia,  coiic.  Cul.  ail.  '19. 

Kii>adir,  ibid. 

Uiisiibicaria,  coll.  Cari. 

Itusucurruiii,  coiic.  Cari.  an.   'ilO. 


Saliciiia,  Léo  Magii. 
Scrla  scu  Se.  ra,  ibiJ. 
Sercdeli,  nul.  Afi'. 
Sestum.  ibid. 
Sfasleria,  ibid. 
Sieccs.T,  ibid. 
Sitrc,  ibid. 
Siu'carda,  ibid. 
SulTara,  ibid. 
Siiniiila  scu  Siibu'a,  Oplal 
Taliaicara,  iioi.  Afr. 
Tabla,  ibid. 
TaboiM,  ibid. 
Tadaiiia,  ibid. 
TamadeiiiSis,  ibid. 
T^iiiuda  SCII  Taniida,  coll. 
Tasacoia,  iiot.  Afr. 
Tenicca,  coll.  Cari. 
Toriiamiisi-is   seu    T;'iiara 
iiol.  AlV. 


Tbiibiin.Te,  coiic.  S.  Cypr. 

Tililia,  coll.  Caii. 

Tigamibeiia,  nol.  Afr. 

Tigava  seu  Tigiiala,  iliid. 

Tigis  seu  Tiiigis,  coll.  Cart. 

ïimici,  ibid. 

Tiiigaria,  nol.  ATr. 

TipMsa,  Opiat.  lib  ii. 

Tuscaniia,  iioi.  AlV. 
,  lib.  m.     rtisiiriia,  coll.  Cari. 

Uba!)a,  ibid. 

Lsinaila  seu  Usidana,  ibid. 

Vagaba,  ibid. 

Vagin,  iliid. 

VarJiinissa,  nr>l.  Afr. 
Cart.         VaudiiMim,  ibid. 

Villa  Noba,  ibid. 

Visala  seu  Vissalsa,  ibid. 
mussis  ,    Vonciria  son  lîucara,  iliid. 

Zucabari  seu  Subur,  coll.  C  irt. 


PrvOYINCE  BISACEiNE. 


Ilétropole, 
ll-adramiium,  Adrumeie  iv.^.,roiic. 

S.  Cypr. 

Evccités  : 
Abaradira  scu  Abadira,  iioi.  Afr. 
Aliiddiis,  ibid. 
Accola,  ibid. 
Afiifenia,  ibid. 
Agg.irila,  ibid. 
Ainudarsa,  coll.  Cart. 
Aiiiiiba,  nol.  Air. 
Aipia-,  ibid. 
.A<iu;e,  Albenses ,  ibid. 
Aiiuae    Ueg  a",  coiic.  Cari.  vu. 
Atiui  Alba,  nol.  Afr. 
Ar.Miriia  seu  Sa?uri;a ,  cp.  pr"V. 

Bis. 
Auienlnm,  ibid. 
Aiiscgera,  coll.  Cart. 
Baiia  seu  Buaiia,  Aug.  lib.  m  co:i- 

Ira  Crcse. 
Reiiefa,  coll.  Cart. 
[iis'.iciiiiii,  ibid. 
liiibelia,  nol. Afr. 
Capi;»",  coiic.  S.  Cypr. 
Carcabia,  Aiig.  lib.  iiicoiilr.i  Cresc. 
Casliuiii,  nui.  Air. 
Casiilx-Cariati;r,  ibid. 
Cebaradila,  cp.  syn.  lii.-ac. 
Cebasursis  seu  Cabarsu^sls,  ibid. 
C.elbc  scu  Zelhc,  ibid. 
Cenculiana,  coll.  Cail. 
Ciliila,  ibid. 

(dieina,  seu  Cerdna,  ibid. 
Crepeiiula   seu    Socicpi'diila  ,   c|). 

syii.  Bisac. 
CulViilu,  col  .  Cari. 
Ciiluli  scu  Civili,  MOI.  Afr, 
Decoriaiia,  ep.  syn.  [!i.-ae. 
D.c.va  ,  ibid. 

Dioiiysiana,  Âiig.    iil  psat.    xxwi. 
Dura,  nol.  Afr. 
Egnalia,  ib.d. 
Kebianiim,  cp.  syn.  Bisac. 
t'eradi,  coll.  C;irl. 
Fi  lace,  nul.  Afr. 
Fuioliana  seu  Eronl(  niana,  ibid. 


fliliopole , 
Oea  Sviii  Tripolis,  1  ripol  v.  s.,  conc. 
Cari.  an.  il'J. 


Gaiivariia  scu  Gngiiarila,  ibid. 
Graliana  scu  Galian  i,  coii  ■.  Cari. 

Biinif. 
Guniini,  cp.  syn.  Bisuc.  ;   Lco  IX, 

cp.  ô. 
Giirgaila,  conc.  S.  Cypr. 
Ili  lia  seu /Elia,  I  p.  syn.  Disac. 
Ilcriiiiaiia,  ibid. 
Iliriiia,  iliid. 

Ilorrea  Cœlia,  conc.  Cari.  aii.iP. 
Irpiiiiana  ^cu  llirpiiiiaiia  coll.  Cari. 
Jiiballiana,  ibid. 
Jiibedidia,  cp.  syn.  Bisac. 
Jiinca,  ibid. 
Leplis  .^ii;ior,  i:  id. 
Liniinica,  ibid. 
Macri  nuni,  coll.  C?.rl. 
Macluiis,  co»c.  S.  (^ypr. 
Madassuina,  coll.  (art. 
M  dia    seu   Magara  ,    conc.    snb 

liriilo, 
M  ragiira,  nol.  Afr. 
Marosiina  scu   Miiiciana,  Aug.  lib. 

VII  conira  Donal. 
Maseliana,  conc.  Cari.  m. 
M.ilariia  seu  Mariyria,  c  II.  Cul. 
Malciiana,  ibid. 
Me  lianuni,  ibid. 
Mi'iiel'essa,  ibid. 
Midi  la,  ibid. 
Mm  lan:),  nol.  .\(r. 
.Moraleorila,  ibid. 

Miisuca  seu  iMusiila,  conc.  S.  Cypr. 
Kara,  C(dl.  Cari. 
Nalio,  ibid. 
Ni'plil;!,  nol.  Afr. 
O'  labiiiin,  iliid. 
Oclabiiin,  ibi  I. 
0|ipciuia,  ibid. 
PeJer<idi;ina,  ibid. 
Pcradi  minus,  coll.  Cri. 
Pr;ccaiisa  seu  Pra;cisa,  conc.  Cari. 

B'.nif. 
Pra;sidiiim,  coll.  C.irl. 
Pu  ca,  ibid. 

Quesloriana,  cp.  syn.  Bisac. 
liiiliLiaiKi,  nol.  Air. 

Pr.OVI>'CE    TIUÎ'OLITANE. 

Cirba,conc.  S.  Cvpr. 
Leplis  Sligiia.  ibiO. 


Ruspe,  ibid.  cl  apiid  Fiig. 

Seberiana,  ibid. 

Segerniis,  conc.  S.  Cypr. 

Sepliminicii,  nol.  Air. 

Serbaliana,  ibid. 

Sublecii'  seu  Siidlccle  seu 
Siibillite,  ibid. 

Siiler,  con;'.  S.  Cypr. 

Sullelnla,  ibid. 

Suliana  sm  Silvania,  nol.  Afr. 

Tagarbala,  ibid. 

Tagasa,  ep.  syn.  Bi  ac. 

Talapta,  i'.iid.' 

TanialliîDia,  nol.  Afr. 

'l'ainasaseu  Tain  ca.en.  syn.Cisac. 

Taiiibara  seu  Tambala,    Aiig.    lib. 
vil  coiUra  Donal. 

Tapsus,  nol.  Afr. 

Tasiiolie  seu  Vasfolle,  Aug.  lib.  mi 
conlr.i  Donal. 

Telcple,  conc.  S.  Cypr. 

Teiiioniana,  ep.  syn.  B  sac. 

ïelcilana,  nol.  Air. 

Tliagainiiia,  nni.  Afr. 

T'iaiia;,  conc.  S.  Cypr. 

Tliarasa   seu  Tbaraca,  conc.  Ca:t. 
III. 

Tlieusiia,  ib'd. 

Ticcs,  ep.  syn.  Bisac. 

TicnallasPu  Tcgnala,  nol.  Afr. 

Tigoriata,  nol.  Afr. 

Trufiniana,  coll.  C.irl. 

Tubulbaca,  conc.  Arclat.  i. 

Tiibiirnica,  ibid. 

Tupliriira,  coll.  Cail. 

Tune  lil:!ndis,ep.  syn.  Bi-ac. 

Turres,  coll.  Cari. 

Tusurns,  ibid. 

Dnisibira,  cp.  syn.  Bisac, 

L'niiricapole,  nol.  Afr. 

Usiila  seu  Lsala,  Aug.  lib.  vu  con- 
ira Donal. 

V.di'nliiiiaiia,  ep.  syn.  Bisac. 

Vararila,  nol.  .^IV. 

Vashinica  seu  Veiizaca,  coll.  Cart, 

Viciuriaiia,  Aug.  ep.  llili. 

Vile,  Victor  Vu.  ci  iioi.  Air. 


Subrala,  ibid. 

lacapc,  conc.  Cari.  an.  iOj, 


Ul 
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Abbesa  seii  Abbenn,  coll.  Cari. 

Aliiss.i,  iliiil. 

AcciiM  sou  Aniaciirra,  ibid. 

Aceiiieriiiiana,  ibid. 

Adiorntii,  iliid. 

AgRiva  stii  Aiigiva,  conc.  S.  Cypr. 

Aiiilmrca,  coll.  Cait. 

Aiiiiisa,  ibid. 

Apis'aiia,  ibid. 

Aipiilana,  ibid. 

Areiia  scii  Aisenaiia,  ibid. 

As^abi,  il)id. 

Aiiriigu'.i^iiia,  iliid. 

AiKui'ga,  conc.  S.  Cypr. 

Aiisuj^iabii,  '  oll.  l^ait. 

Aiiiga  seii  Vai;:!,  iliid. 

It.d:i,  Ans-  lilî^.  VII  ciHilrn  Dnnat. 

Bailiiiiia  seii  Uai'liiiili',  coll.  Cail. 

îiavarididica,  iliid. 

Ba  ila,  ibid. 

liaiisaia,  ildd. 

Ucllnlila,  ibid. 

lieiiceiiiia,  ibid. 

i;l:idia,  (0:10.  S.  Cypr. 

Boscla  seii  lioiala,  cull.  Cait. 

P.oMia,  \ict.  Vil.  lib.  1. 

lîiniia,  Aiig.  lili.  vu  cuiitra  Doiint. 

nuroiiila,  cuil.  Cail. 

liiinicb,  ibid. 

Du.-laccna,  Aiig.  lib.  vu  conlra  Do- 
uât. 

Ca'sariana,  coll.  Cari. 

Caiicopila,  diid. 

(;a>.T;  ij.islalenses,  ibid. 

tjas;i'  Cav('iise<,  iliid. 

liasycSilvaiix-,  ibid. 

Casliiiiii  GalbiC,  Ang.  lii).  \'l  COlilra 
Douai. 

Calaii^uiila,  coll.  Cart. 

(<a  ciipilaiiria,  ibid. 

(lodias,  ibid. 

(À-l.  liiia,  ib'd. 


Cemeririiana,  ibid. 
Cena,  ibid. 
Ctni  ila,  iliid. 
Ceramiissis,  ibiil. 

C.baliana,  Aii^'.  lib.  vu  conlra  Do- 
uai. 
Cillali!  S"ii  Cballabi,  coll.  Cri. 
(.incariia,  iliid. 
Di'iia,  iliiil. 
Dn-a,  ilii.l. 
Ihisila,  ihiil. 
Dydiila,  iliid. 
l'diuiaiia,  iliid. 
l'"elici:ni:i,  ib'.d. 
Giiiesiia,  ibid. 
Cilii,  ili  d. 
Gor,  conc.  S.  Cypr. 
Gosalieilia,  iliid. 
Ilalia,  coll.  Cari. 
I!(ii  rea  aviciniMilia,  ibid. 
Idiiia,  coll.  Cari, 
liifiia.  '0110.  siib  Gra;o. 

kiriana,  ibid. 

J;icaliasa,  cuiiC  Sub  Graio. 

Jixiiiiiliaiia,  coll.  Cari. 

Laciis  Diiicis,  ibid. 

Caii  a,  iliid. 

Li'lalila,  ibd. 

Lilioralia,  ibid. 

Liniala,  0,  lil.  lib.  l. 

Liici  .Magna,  coll.  (iart. 

Lupeiciaria,  conc.  S.  Cypr. 

Merleraliila,  coll.  Cari. 

Muiinulila,  ibid. 

MnSL'rliia,  ibid. 

MiisiiiI'l'IM,  ibid. 

IS:isalla,  iliid. 

Mcbiia,  ibid. 

^ii^islltlila. 

Oiia,  ibid. 

l'avisera,  ibid. 


Piilzia,  ibid. 
Saiiirnica,  ibid 
Sibida,  iliid. 
Sinii  psa,  ibid. 
Tabasaga,  ibid. 
Taiiriira,  ibil. 
Tasbalie,  conc.  S.  Cypr. 
Tesaniana,  Coll.  Cari. 
Tli  liesle,  ciiiu'.  Cari.  I. 
Tlinlo,  coll.  Cari. 
Tibaii,  ibid. 
TilMsapula,  ibid. 
■fibusaba,  iliid. 
Tiinolica,  iliid, 
l'isedila,  ibid. 
Tisilila,  ibid. 
Ti  iiva-CMiiina,  ibid. 
Tnliia,  iliid. 
Tiirris  Alba,  ibid. 
Tniiiig;iba,  ihid. 
'l'iiiiiisiida,  ibid. 
1'ii!uila,  ib:d. 
Tiiriiiniiia,  Ibid. 
TyluK,  ciinc.  S.  Cypr 
L'iidosia,  ibid. 
Llriii;ila,  ibid. 
riniiinia,  ibid. 
Uvasa,  ibid. 
ll/.iliara,  .bid. 
Vanaiiaii  I,  coll.  Cart. 
Vailaiia,  ibid. 
Vaiaibt',  ibid. 
\orrojia,  ibid. 
Viens  Cii'-arib,  ibid. 
Vina,  ibid. 
Vinda,  coll.  Cart.. 
Visa,  ibid. 

Zibnnia  .VIcdinna,  ibid. 
Î^Ciiita  si'ii  Zeniia,  ibid. 
Zici,  ibid. 
/.lira,  seu  Ziirila,  ibid. 


JNOTICE  RELATIVE  A  L'EGLISE   GllEGQUE 

EN    EUUOPE  ET   EN   ASIE. 


La  Nolicc  suiianlc,  liiéc  de  la  Géographie 
ecclésiabliqiie  du  ï*-  Charles  de  Saiul-Paul, 
(ionnc  cniuliiucs  cclairci.ssemenls  sur  le 
guuvernemcnl    poliliquc  de  l'ciupire   grec, 


sur  la  géographie  des  iiaélropoles  de  l'Eglise 
greciiiie  en  Europe  et  en  Asie,  aiusi  ((ue  sur 
les  vicissiiudes  nombreuses  que  les  villes 
luéiropolilaiucs  elépiscopales  onl  épiouvées. 


VETERES    PROYÏNCIJE  ET   URRES  ,  quœ  mb  mpcratore  Romanonim  npud  Con~ 
slanlinopolim  sedente  ,    rcQuntur.   Pkovincie    LXXIV,    civitates   dmxxxv,   ht    infiu 

SCUIPTUM  EST  ". 

I.  VroiinciaThracia;  Eurnpœ  sub  consutari.  Urbes  14  [Urben  13]. 

0  Ganos.  Il   Apbrodisia. 

7  Calbpolis.  li  Apros. 

8  Monzas.  13  Cœlia 

9  S  liica. 
10  Syiiadia. 

11.  Provincia  lîhoJoprs  sub  prœside  [Vrbes  7]. 

i  Marona  [Maronca].  7  Ccrenpyrgiis. 

5  Pyrus  nniic    Uusinin  [Topyris]. 
C  Mcopolis. 


1  lleraclea. 

2  Ari  adiopolis. 

3  Iliiya. 

i  Panoniiiin  [l'aiiium], 

t>  Urni. 


{   /F.nus. 

2  M.«xliniannpolis. 

3  TrajaiKipolis. 


•  ILi-cdisposiiio  civilis  provinciarum    et    civiialum  oriciilalis   impcrii,  ex  veierc  codico  Vaiicano  m», 
ïdila.  Ilierucli  luni  li.'viler  inbuilnr. 
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III.  l'ioviiicia  Tliraciœ  sub  consulari  [Urbes  i]. 


7i5 


1  Pliili|)po|Vilis. 

2  Leidii  [Ueroe]. 


1  Ailriannpolis. 

2  Acliiulus  [Aiicliia'iis] 


■•  Afarcinnopolis. 

2  Oïlysiis. 

3  Doroslolus. 


7>  Diocleliiinopolis. 
i  Sobastnpolis. 

IV.  Prcvincia  j'Emimonti  sub  prœtide  [Vrbes  5]. 

3  Diheiiiiis  [Devellus].  5  Tzoides. 
i  riulicio{:olis. 

V.   Prcvincia  Mijsiœ  [ul  csl  iloaiœ  2]  tub  prœside  [l'rhes  7J. 

4  Nicopolis.  7  Eliraliiis  [Auiuj  j. 

5  Niiv;c. 

C  Appiari.i. 


VI.  Pioviucia  Scijiliiœ  sub  jirœside   {Urba  l^l. 


\  Tnniis. 

2  Dinnyssopolis  [Dionysiopoli^ 

3  Acr.T. 
i  Calalis. 
S  Istrus. 


(  6  r.orifilaiitiana. 

7  ZcMcpa. 
(,*  Tro  ii-iis. 
I  9  Aviiipoli?. 
10  Capid.iva. 


1 1  Car-ii*. 

ii  Tt'osinis. 

\7t  iNovic)  Oilunos  [NuviodunuRs]. 

IS  Alinyris. 


VII.   Prov'ncia  Iltijrira.  ifncedoiiia  prima  sub  consul'iri.  Vrbes  ôî. 


1  Tliessaloiiica. 

2  Pella. 

5  Eiiropus. 

i  l)iu<. 

5  lîerya  [B;rili35aJ 

6  Eordea. 

7  Eilosa. 

8  Cl. lia. 

9  Alimiepla. 

10  Larissa. 

11  Ikraclua  Laoci. 


1  Sldli. 

2  Argns. 

3  Eiiscraion. 


1-2  Aiiln!;iiia  Gciniiidi. 

15  Niccdes. 

14  flinlinnis. 

1")  llloilienp. 

l(i  Kiaiïyliis. 

17  TriiMii'a. 

18  l'.'i  lliiciipolis. 

19  lleracli'a  Sli'ymiii. 

20  Serra;. 

21  Pliillppiis. 
2:2  Ainpliipus  [Anipliipolis]. 

VIII.  Proviiicia  Maccdoniœ  secundo:  sub  prœside,  Urbes  8 


25  Apo'ldiiia. 
21  ISeapolis. 
23  Acaiillins. 
2l)  lierpi'. 

27  Aiaiinis. 

28  CItiiia. 

29  Meniioon 
'0  Acoii'isma. 
51  In-iila  Thasiis. 
32  liJSiila   Aiiiol  racCJ   [S:iiiiOllu  - 

cia;J. 


i  Pt'Iagonia. 
5  Rar^'ala. 
(i  Celeiiidcm. 


IX.  Proiincia  Thessaloiiicœ  [\iigendam  Thessaliœ]  sub 

1  Larissa. 

2  Dftiiioliias. 

3  Tlielift!  IPIilIiioIicanl. 
i  >4^clii()iiio  [Ecliinu»]. 
5  Laniia. 
0  llypala. 

X.  Prcvincia  Elludis  Acliaiœ  snb  proconsulc.  Ur 


7  Molrnpiilis. 

a  Triica'  [Trie*]. 

9  (loMiplii, 

10  Ca-paroia  [Cypoera]. 

1 1  l'ooiiia. 

12  Diocielianopolis. 


1  Scarpliin. 

2  Elaiiiia  [legs  Elalia]. 
5  ISoe,  el 

4  l)i  yiiiiia  [Drymxa /■orfe]. 
^  Diuilia  [UaulisJ. 
G  Clieroiiia. 

7  .N:iiipicius  [Naiipaclus]. 

8  Delpli'. 

9  Aiiipliisa. 

10  'lilliora  [nlins  Tilliora'a]. 

11  Aiiilirosus  [iilius  Aiiibryssus]. 

12  Aiiiiiyra. 

13  Lcliadla. 

li  l'.oro  ia  Bneotin'. 
15  Sierais  [(dias  ijliri^]. 
10  Opiis. 

17  Ana-lasiiic. 

18  I  cepsiis  l^depsiis]. 

IJ  ln^ula  KnluKi'a  [.-Edepsiis  insu- 

20  Aiiihi>di)  [Aiiiliednn]. 

21  iJuMirliia  [opiner  Biiiia  el  Me- 

liia]. 
2-2  Tli.spi». 
25  llylles  \ferti!  HvlaJ. 
2i  TliyMsU  [Tliisbcj. 
2.5  Tliebi'  nieir.  Biuolijn. 
ÏC  l'aii'gra  LTaiiagra], 


27  Chaice  iiis.  Evnij>  [mctiui,  ni 
fallor,  Cliaicis  liisula;  Ku- 
l)i«e.T]. 

2^  Porliiiiius. 

29  Carisliis. 

50  Plalcic. 

31  /Eg  isilien.t!  \ali(is  .4Lgosllieiiia]. 

52  Aiiieii;»'  nieir.  Ailica-. 

53  .Magara  j/.gc  Mt'g;ir:i]. 

51  Pagae. 

55  Enipnriiini  Cromon  i^Croniniun 
repoiicndiini], 

36  .^giiiesus  iiisula. 

37  l'oiœusa. 
5S  Coa. 

3)  Deliis  Aileliis  [forle  incerln], 

40  ■  " 

41 

42 

43 

il 


4o 
46 
47 

48 

ô'I 


iisiila  Lciiiiies  [LemiiosJ. 
!-(  yriis. 

Talaiiienoiiie  [Salamis  insula]. 
Terril  ipvjdn. 

C(H  iiiiliiis,  iiii.Tp  alifiiiand'i  Epliy- 
ra,  iiieir.nijva  Uiliiis  Graxix. 
Sicyori. 

Mclhana. 
.\r  zrna. 
Pmaura. 


7  Arinniiia. 

8  Zapaïa. 

pra;side.  llrbcs  IS. 

13  Pliarsniiis. 

14  Sarliiburaniisioii. 

15  Salosidbins. 

16  Insula  Scopola  [Soopelus]. 

17  Insula  Scialliu». 

13  Insula  Peparisilies[Peparcthub| 

bcs  70  [75]. 

51  .\rcft'». 

52  Tegoa. 
55  Tliarpusa. 
51  M.inlin.i. 
55  Lacedainion  ,    nicn-.    i^acoiu» 

qii.T  prius  Spana. 

50  Ceron  brip. 

57  Pliar.T  [Pborr]. 

58  Asnpiiiis. 
5l(  Arr(^;i;  [Acra  alias]. 
10  Pliiala'a. 

61  Mosiiie  [.Messeiif]. 

62  ('.(irouii. 
I'3  Asiiic. 

64  .M  ilione  [Mcllioiip].. 

65  Cyparisia. 

66  Elis,  niPlriip.  ..Cli  lia\ 

67  Insula  Ci'plialiiiia. 

68  Insula  I>anoruius. 
(i9  /.ai^inlliiis  insula. 

70  liisiila  Cyllii  il.i. 

71  Insnia  .Myioii. 

72  lusnla  Siri  pliodia  [Slropliad  a] 

73  Insula  Molus  e  rcginiie  Cori..lli! 

74  Insula  Hnrusa. 

75  Insnia  Lonines  [Leninosj. 

76  liiiula  liubru;'. 


î>0  lliuraiiuo;;e  [Heriiiion  ]. 
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DICTIONNAIRl;;  DE  GEOGr'.APIllK  ECCLESIASTIQUE, 
XI.  Provinciu  Croiœ  siib  prcciiile.  Urbes  22  [23]. 


ISi 


Mciropolis  Gurlyiia. 

Inalo-. 

ISieiia. 

Ilierajiiilna. 

Cuinara. 

Alingiis. 

7  Cliersonesus. 

8  Lycius. 

1  Melro  Nicopolis. 

3  Doilpnx. 

3  Eursea. 

•4  Acnii. 


17  Cisainiis. 

18  Ciiiiauia. 

19  Elyrus. 

■20  La'ssns  fLissns]. 

21  IMiœnece  [leg,  Pliœiiice]. 

22  Arrulena. 

^3  iiisula  Claudus. 

Urbes  12. 

9  niiiriius  [leg.  Butlirolum]. 

10  Plio  ice. 

11  Cercyra  insula  [llhaca  insula], 

12  TliraLonesus. 


Il  Arcnili.i. 

10  Cniv  siis  [Id  est  Cnossus]. 

1 1  Siibriiiis. 

12  Axius. 

13  Eleiuhera. 
1  i  Lampjp, 
IS  Aptera. 
■IG  Cydonea 

XII.  Provincia  Veteris  Epiri  sitb  prœside. 

5  .Adrianopolis. 

6  Arpon. 

7  Pliœnece. 
S  Ancliiasinus. 

XIII.  Provincia  ISovœ  Epiri  sub  consulari.  Urbes  9. 

i  Dyrracliiiira,  qiise  alias  EpiJa-      i  Bnles.  8  I.islron  [^sireiiml. 

mus.  5  Ainariip.  9  El   Scepon  [Videndnm  an  Ca>- 

2  Scappa  [Scnmpis].  6  Polyclieriopolis.  scepon  leiji  debenl]. 

3  Apullonia.  7  Aulun,  sive  Auliiiidos,  nielrop. 

XIV.  Provincia  Daciœ  Mcdilcrrancœ  ntb  consulaii.  Urbes  S. 

1  Sardica  metropolis.  3  Germât».  5  Hiieiiiesiarja. 

2  Panialia.  4  Nainsus  [leye  N.trssii-]. 

XV.  Provincia  Ripeniis  [supplc  Daciœ]  sub  consulari.  Urbes  5. 
i  Razaria  metropolis  [Rlieiiaria].      3  Acoenas,  5  Idaus. 

2  Deiiopia.  4  Castra  Martis. 

XVI.  Provincia  Dardaniœ  sub  prœdde.  Urbes  3. 
1  Scupon  metropolis.  2  Merioii.  ô  Upiana  [Ulpiana], 

XVH.  Provincia  Prevalium  sub  prœside.  Urbes  Z. 
i  Scodrae.  2  Lisstis.  3  Doracion  iiieiropolis. 

XVIII.  Provinc'œ  Mysiœ  [intellige  Mœsiau  prinmm]  sub  prcrside.  Urbes  5. 
*  Vimenace  metropolis  [Vimina-      2  Pingidonus.  4  Pricornia  [(ricorniiim].. 

tium  alias\, 


l  ErmiotJ  Srnn'tnnl 


XX 


1  Epliesus. 

2  Enea  [Anea]. 

3  Prine  [forle  Prycni]. 

4  Magnesia  .Meaudri. 
^  Trallis. 

6  Kyssa. 

7  Piiiilla  [Driulla]. 

8  Mastauia. 

9  Aninela. 
!0  Ilypeia  [Cliypœi  a]. 

11  Ardiopiills  [Arcadiopolis]. 

12  Diiis  llieruii  seu  raiiurii  Juvis 

13  Evaza. 

14  Colo-e. 
iS  Âlglza  [AiigazaJ. 

1  Cyziciis  Mntropi/lis. 

2  Procoiiesus. 

3  Exoria. 

4  Barispe  [Baros]. 

5  Pariuin. 
(i  Laitipsiicus. 

7  Ahydus. 

8  Dardanuni. 

9  lliiim. 
0  Troas. 

Il  Scainandrus. 


1  Laodic:Ba. 
'i  Ilicrapolis. 

3  Mosyna. 

4  Altyda. 

B  Trapczopolis. 
U  Colasx. 


3  Gratiaiia.  5  Urllieinarcliii 

XIX.  Provincia  Pannoniœ  sub  prœside.  Urbes  2. 
2  Basiana. 
Provincia  Asiœ  sub  proconsule.  Urbes 

10  Niropolis. 

17  Palœnpolis. 

18  Baretla. 
H)  Aiilii  Corne. 
20  Nova  Ailla. 
al  Coloplioîi. 
22  Aletropolis 
t.3  I.el>cdjs. 

24  Tins. 

25  Sniyrna. 

26  Clazoïiieiie. 

27  Salroii'. 

28  Alagiiesiosopolis  [Magiiesia  Si 
pyli]. 

29  A:i:ie. 
XXI.  Provincia  IlcUcsponli.  Urbes  "0  [32]. 

12  Policlina. 

13  Pœiiianemus  [PœinaiiiiiniJ. 

14  Aileinca. 

15  llcccia. 
lli  BladdS. 

17  Scclenla. 

18  Mdlis  [Melis  scu  Meli:opo!is]. 
1:1  Geriii . . 

20  Cerge. 

21  SagaiM. 

22  Adriaiii  et  lieras  |  Adrianollierx] 

XXII.  Provincia  Phnjgia;  Capalinnai  sub  consulari.  Urbes  5S 

7  Ceretapa. 

8  Tliemosonius  |  Tlieiiiison'mn  ]. 

9  Valenlia. 

10  Sanis. 

11  Coriiopolis. 

12  Silopulis. 


,[42]., 

no  Temniis. 
Zl  Pliocoa. 

32  l\lyrriiia. 

33  Myce. 
3i  Perganius. 
35  Elina. 
50  Pillane. 

57  Tianic. 

58  Tlieodosiopolis. 

59  AdraiiiyniiiiiiKiiun  alias Lyrnet 

40  Ala;lni"s[Aiilaiiilni>l. 

41  GaJ.iia. 

42  Assus. 


23 

Pionia. 

24 

Coiiiosiiie. 

25 

Argiza. 

20 

Xiiis. 

27 

Tradiis. 

2S 

Maiidacafla. 

i9 

Ergasleriun. 

50 

Maiidr*. 

31 

Ilippi. 

32 

Sctpsis. 

.  L 

rbes  58. 

13 

Crasiis. 

14 

I.iiiida. 

15 

Molle. 

l!l 

l'JMiioiiia. 

17 

Sdilia  [Silliiiim]. 

48 

Peptiza. 
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ly  lirinn:). 

20- 

Sebaste. 

21 

Iltiza. 

2â  Acmoiia. 

25 

Adii. 

S4  Jucliaratliax. 

lo 

Diuclia. 

i 

Snrdis. 

2 

Pliilailclpliia 

5  Tripolis. 

i 

Tliialira. 

e 

Siiae  [Sepiae] 

c 

Mconia, 

7 

JiiliaiKipolis. 

8 

Tralles. 

1 

Anliocliia. 

2 

^e.^  polis. 

O 

LimeiLT. 

4 

SabiiiBC. 

5 

Aimeiiia. 

(i 

PM.pa. 

20  Aristimii. 

27  Ciilisses. 

28  Apia. 

20  Eiidocias. 
50  Az.aiii. 
5t  Tilieriopolis. 
32  Cadi. 


'5  Tliendosia, 

34  Aiicyn. 

35  Synaos. 

50  Teniciiolliyrm  [  Tr.irnenothiiri]. 

37  Tanopolis  [vel  'l'rajanopoliB  j. 

38  Polyclieriaiiopolis. 


XXllL  Provincin  Lydice  sub  consulari.  Vrbes  23. 


XXIV 


9  Aiirclinpolis. 

10  Atuilin. 

1 1  llermooapelia. 

12  Ocrasiis  |/i''/e  Acrassus]. 

13  Apolliiiis  Fanuiii. 
1-4  Talaza. 
1S  liagis. 
10  Oerasa. 

Proviiicia  Pisid'ue  sub  comulari.  Vrbes  2G. 

19  Seleiicia  ferma. 


17  Mesoinmcllos  [Mesolyinolus]. 

18  Aiiollones. 

19  lliero  Casielli. 

20  Mysieiie. 

21  Siilaleoii. 

22  Gordos. 

23  Mosliiia. 


7  Siiietliandus  [niibi  Siiiiandui]. 
S  l^odita'a  exusia. 
U  Tyiaiujii. 


10  Adriaiiopnlis. 

11  l'hilnmcliiiiii. 

12  Soziipnlis. 

13  ïmiaiidnis  [Toinandus  n/i6i]. 

14  Mi'ir(ipi)lis. 

l'i  llnpaiiiia  [lege  Apamia]. 
10  Eudi>xiopoli<. 

17  Agalassus  ISagalassus]. 

18  Baiis. 


20  'i'inibiadiim  [  Tyiiibra  vel  Tym- 

Ijriaduiiil. 

21  Tlieini-ioniiirii. 

22  .liisliniapolis. 

23  Malins, 

21.  ltada|Adada]. 

25  Zorzila  \atibi  Zarzela]. 

26  Teiyassos. 


XXV.   Prorincia  Lycaoniœ  sub  consulari.  Vrbes  18. 


î  Icoiiium  Melropolis. 

2  Lysira. 

3  Mislliea. 
i  Amliiada. 
.'>  Oiiasnda. 

U  l'iiianada  [llonomada]. 


7  Lisira. 

8  Laratida. 
0  Derbr. 

10  liaraie. 

11  llyde. 

12  Isauropolis. 


13  Corna. 

l'i  Sabalra. 

15  Pieria  [Pelle]. 

10  Carna  |Gaiiiia]. 

17  ('.laiiaina. 

18  Rignum. 


XXVI.  Provincia  PlirygitV  Salnlaris  sub  consulari.    Vrbes  25. 


1  Eiicarpia. 

2  llierapoli«. 

3  Ilosiriis  [Olniin]. 

4  Secloriiiiii  |Sreil()Miinri] 

5  Hriixiis  [Brixus  tilibi\. 
0  Clcros  Morille--. 

7  Clt•ro^  l'oleine. 

8  Debalacia. 


9  Lysia*. 
10  Synada. 
l'iymmsus. 


Il 


17  Nicolia. 

18  Doryll'Uin  [Doryleum], 

19  Medivoii. 

20  Deniu  Lic.ion  seu  Plebis  l.ycao- 
niiin. 

21  Demii  Auiaclia. 

22  Deniii  Alamassl. 
25  Demu  Prypniaia. 

XXVII.  Proviuda  Pampinjtiœ  [Iiilerigc  secundtf]  sub  conmlari.  Vrbes  il  [4iJ. 


12  llip-^iis 

13  Piilygonis  [Polybotus]. 

14  Dooiinium. 
1,')  Melropolis. 
16  Menis. 


1  Perge  Sylbcum. 

2  Manvdiis. 
."  Alta'lia. 

4  heimi  l'Iiambros. 

5  Tri'seiia. 

6  DeinuCaiiaiira  [Diciozaiialirii-]. 

7  /.idiia. 

H  Tliernicsiis. 
9  El  Eiidoci:i. 

10  Deimi  Mofideneo. 

1 1  Demu  Sucla. 

12  Sinila. 
15  Berbie. 

14  Sciulaiinda. 

15  Myodia  Chnri  \ forte  sunldiverso- 

ruin  locorum  noiiiiiui]. 


1G  Domvliadica. 

17  Olbasa. 

18  PalnMipolis. 
11)  Pyspiiaïa. 

20  Coiiiaiia  [Conaiial. 

21  ('.olbara[Corbasa|. 

22  r.rcniiia. 

25  Paiieiiiolbicos. 

24  AriasiK. 

25  Maximiaiiopnlis. 

20  Cl' ma  Miximiaiiopo'eos. 

27  Kege  Salamara. 

28  Liiiiobram.E. 

21  Codrula, 
50  Daimisia'. 


51  DomiisalifEon. 

52  Pasinlerisiis  I  Peniclissus]. 

33  Selpe  [Sel^eJ. 

34  I  riiiiopolis. 
55  Soili  [Side]. 
50  Seina. 

57  Lybrc   [Lirbi']. 

58  Cassa. 

59  Ciilana. 

40  llorymena. 

41  (^nracesioii. 

42  Syedra. 

43  Caralia. 

44  Olybarsus  [Colibrassus]. 


XXVllI.  Provincia  Lyciœ  sub  consulari.  Vrbes  34  [32J. 


1  Phasidis  [Phaseli: 

2  Anapiis. 

3  Gaga. 

4  Acalissiis. 

5  Elebesus. 

6  Lyiiiyra. 

7  Arycnada. 

8  Podalia. 

9  Clioma. 

10  Uencylias. 

Il  Myra Melropolis. 

12  Ariiea. 

15  Cyaneai. 

14  Aipekc. 

15  Phellns. 

10  Aniiplielliis. 

17  Canillba  [CoiiiUba  a'i'>i] 

IS  Kndocias, 

19  Palan. 

20  Xaiiiliiis. 

21  Combe. 

22  Misai  [NysaJ. 


23  Pinara. 

24  Didoina. 
23  Tlos. 

20  Telniissus. 
27  Caimos. 

25  Araxa. 
29  Bubon. 

50  Ennaiida. 

51  Balura  [Ualbura]. 

52  Cuniislaraut. 
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i  Rhodus. 

2  Cous. 

3  SanidS. 

i  Chios. 

5  Miiilene. 

(>  Melliymn.i. 

7  Peielus  [De 

lus]. 

^  Kelitns  [M 

lelus]. 

2  Heracleas 

Ileracixa 

5  Ogmi  [Lalmil. 

i  Alicarnasi. 

5  Amyndus. 

6  Cnidus. 

7  Cerarnus. 

8  Mylasa. 

9  Siralonicia. 

10  Amizon. 

XXIX.   Provincia  lusulurum  tub  pïœside.    Urbei  20  [19.] 

8  Tenedos.  15  Melos. 

9  Proselene.  16  Jos. 
1(1  Andros.  17  Tliera. 

11  Tenus.  18  Amolgus. 

12  Naxiis.  19  Aslypalaja. 
15  Paros. 

14  Sypiiiios. 
XXX.  Provincia  Cnricc  sub  contuturi.  Vrbes  3G  [ôO|. 


21  Apolionias. 

22  Sebasiiipolis. 

25  J^isus  [.lassus]. 

21  Frcius  [niias  Erisa], 

23  Marci;inopnlis. 

26  Anaslasiopolis. 

27  C!:ora. 

28  P.Tlrimona. 
20  Cihyra. 

30  CoclemalicT. 


11  Alinda. 

12  Alapnnda. 

13  Onliosias. 

14  Arpasa. 
l.T  Neapnlis, 

16  llyhircma  [Lorynia]. 

17  Aiiliocliia. 

18  Melroiinlis  Aplirodisias. 

19  llcraclea. 

20  Tabaj. 

XXXI.  Provincia   Ponticœ   [Biiliyniae  scilicel]  sub  consulari.  Urbcs  10. 

7  Cius.  iô  Neoc.rsarea. 

8  Apaniea.  Il  Adriani. 

9  Prusa.  15  Ri'geiat:iios  [l'ataviuinl; 

10  Cœsarea.  16  Kesodorie. 

11  Apolionias. 

12  Dasciliuin. 

XXXII.  Protincia  Hoiioriadis,  sub  prcmide.  i'rbei  6. 

3  lleraclea.  5  Craiia. 

4  Tius.  0  Adrianopolis.    - 

XXXIII.  Provincia  Paplilagonix  sub  correctore.  Urbes  6. 
Gagra  [Gangra].  5  Sora.  5  Juin. polis. 
Pompeiopolis                                 4  Amasirium.                                     C  Dadybra. 

XXXIV.  Provincia  Galatia:[primœ]  sub  ctmulari.  L'rbes  7. 


1  Chalccdon 

2  Prinelus  [Praencluni] 

3  Nicnmedia. 

4  f.lenopolis. 

5  Mca-a. 
C  Basilinopolis. 

1  Claudiopolis. 

2  Prasias  [PrusiasJ. 


Ancyra  Melropolis 

Tabla. 

Aspona. 

Pisinus  [Pessiiuis] 
Regc  Maurecion. 
Petiiiesus. 


Cïsarea. 

INyssa. 

Tyana. 
Fausiinopoli 


4  Cina.  7  Heliopclis. 
.'5  Reganagalia. 
6  Regeninezus. 
XXXV.  Provincia  Gataliœ  Salularis  sub  prœside.   Urbes  9. 

4  ^orium.  7  Eudoxias. 
.S  Claneiis.  8  Myracion. 
6  Ri'gclnocada.  9  Gennia. 

XXXVI.  Provincia  Cappadociœ  (primo.')  sub  consulari.  Urbes  4. 

5  Tlicrma. 

4  lîegcpodaiidus. 

XXXVII.  Provincia  Cappadociœ  secundœ  sub  prœside.  Urbes  S. 


i  Naziaiizus. 
S  Sasima. 
3  Cybislia.  0  Parnaus. 

XXXVIIl.  Provincia  llelenoponti  sub  consulari. 

1  Aniasia.  4  Slliim. 

2  Ibvra  [Iborcj].  .S  Zalicliin. 

3  Zêla.  C  Aiidrapa. 
XXXIX.  ProvinciO' Ponti  Polemiaci  [leg<!    Po^emoniaci]  sub  prœside.  UrbetB. 


7  Regedoaia. 

8  Regecuciisus. 

f;'rfr«7[81. 

7  Amisus. 

8  Siiiopc. 


1  Neocresarca. 

2  Coioana. 


1  Sebastea. 

2  Nicopolis. 


1  Melitene. 

2  A  rua. 


5  Tolemnnium  [Polemoiiiuiii] 
4  (.erasus. 


5  Trapezu- 


1 


Tarsus  Meiropnlis, 

Pmiipciopulis. 

Seli23le. 


Anaiarbiis  Mcirop. 
S  Mopsiiestia. 
3  An''.a:. 


XL.  Provincia  Armeniœ  primœ  sub   prwside.  Urbes  S. 

3  Coloiiia.  r>  Sebaslopolis. 

4  Salaln. 

XLI.  Provincia  Armeniœ  s.xunJœ  tub   praside.  Urbes  C. 

5  Aiahysus.  •'>  Coniaiia. 

4  Cucu-us.  6  Ararasiliia  [Ariarailiia], 

XLIl.  Provincia  Cilicia'  primce  suù  consulari.  Urbes  8. 

4  Corycns.  7  Malclius  [Malus]. 

5  Adaiia.  8  Zcphyriuin. 
()  Agu-ia. 

XLIII.   Provincia  Ciliciœ  sccundœ  sub  pr:Vside.  Urbes  9. 

4  Epipliaiiia.  "  lioin'pmis. 

5  Abxandria,  R  Flavias. 

C  Rliosus.  9  Catiaballa. 
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1  Coiisianlia  Meirop. 

2  Taiiia^siis. 

5  Cileii  [Cilium]. 

i  Ainailiuiiia. 

5  Coreii. 


XLIV.  Prorincia  Cypri  iitiulœ  sub  contutari.  Urbe^  l~. 

6  Paphos.  11   CyUiri  [f.liylnis], 

7  Arsenoe.  1-i  Carpa^cii  [furie  Cariia'ihusl. 

8  Stili.  15  Cvrciiia. 

9  Lapitlins.  14  Tiiniellmnloii. 
10  Cirijoea.                                          15  Lcucosia. 

XLV.  Provincia  Isaunœ  stib  prœside.  Urbes'iZ 


^  Sclciicia  Metriipolis. 

9  Si-lituis. 

17   Ironopnlis. 

2  (".flesdereii  [Celendcris]. 

10  Jniale  [.lotapiî]. 

18  Plilladelphia. 

5  Aiieininiiiin. 

H  Diocaesurea. 

19  Mi.ldé. 

•4  Titiop(ilis. 

12  Olhe. 

20  OaraMis  [Adrasus]. 

5  Lamiis. 

15  Clatidiopnlis. 

21  Zocdi!  ISbida]. 

6  Aiuiocliia. 

Il  Ilierapolis. 

22  Neapolis. 

7  Jiilii)  Sebasle. 

13  Dalisaiidiis. 

23  Laiizada;  [Nausadie] 

8  Cesiri. 

16  Geniianicopolls. 

XLVI 

Pioviiicin  Sijricc  prima'  sub   coiisula: 

i.  Urbes  7. 

1  Aiilincliia   iiixla    Da 

pliiieni. 

i  (labala. 

7  Cbalcis. 

2  Seleiiei.i. 

5  Palliis. 

ô  Laodacia[Laoilicxa] 

G  lionoca. 

XLYll. 

Provincia  Syriœ  sccniidœ  sub  picciide 

.    Urbes  8. 

1   Apnniea. 

i  Larissa. 

7  Hipban.pe  [Railiatit'aî]. 

2  Epipliaiiia. 

S  Mariarne. 

8  Selouccboliis  [Seleiicobclusj. 

5  Areiliusa. 

G  Balanea. 

XLVIII 

.  Protiiiria  Euplirutensis  sub    prcviiite 

Urbes  12. 

1  Ilierapolis. 

5  Zeiiu'iiia. 

9  Sien;irclirra. 

2  Cvnis. 

fî  Oirmaiiicia. 

10  Salgciioialixeiii-m. 

5  Sanidsata. 

7  Porie. 

Il  Surinia  [UrimaJ. 

&  Doleclie. 

8  iNicopolis. 

12  Europus. 

XLIX.  Prnvinc:a  Osriwenes.  Urbes  9 

8]. 

1  Edessa. 

4  Canlia. 

7  Lftnnlopolis  quae  Cl  Calliiiica. 

2  Cotislantia. 

5  Balii.TC. 

8  Birilia. 

5  Tlieodosiopolts 

G  Nova  Va'.enlia. 

L. 

Provincia  Mesopoiamiœ  sub  prœsidc.  Urbs  una. 

1  Aniida. 

W. 

Provincia   riiœnicice    sub  consulari. 

Urbs  una. 

1  Tyrus. 

SUITE  DU  TABLEAU  GENERAL  (i) 

DES  PATRIARCATS,   DES  MÉTROPOLES ,    DES   ARCHEVÊCHÉS    ET    DES   ÉVÊCHfiS 
DU  MONDE  CHRÉTlEiN  DEPUIS  LE  VI'  SIÈCLE  JUSQU'A  LA  FIN  DU  XVllI». 


L'EGLISE   GRECOUE 


Comprenait  anciennement  les 


PATRIARCATS    DE 


Constaniiiinple. 


TROVINCES     DK 

Tlirace 

Grâce 

Dace  et  Barbares... 
Asie  Mineure 


Comprend  aujourd'hui  les 

r.\Tr,iARC\TS  DE  rnoviNCES   ds 

Roinélie 

Giéce 

[îiilgarie 

Cun>lanlinople (   Allianie 

VabicblH 


Antiocbe. 


Jérusalem. 


Syrie 

Cilifie.... 
Assyrie.. 

Ariiiéide 

'alestiiie Jértisaleni. 


Aiilioche. 


husMe 

Aiiatolic... 

Sourie 

Carani:inie. 

Diarbck 

Abuliiuli 

i'alesliiic... 


en  Turope. 


en  Asie. 


Alexandrie Egypte  ei  Libye....      Alexandrie Afrique  orientale...      eu  Afrique. 


(1)  Voici,  pour  rintelligencc  du  présent  lableao, 
l'explicalion  des  signes  qui  s'y  renconireul  :  E,  si- 
gnilie  évèclié.  —  A,  signifie  arcbevêclic. —  M,  si- 
gnifie mélropole.  —  La  croiv  simple  -\  indique  tout 
à  la  fi.is  l'aullienlicilé  du  litre  de  l'éiêrbé  cl  son 
p.xisience  au  xviii*  siècle.  —  La  double  croix  ou 
»a  croix  de  L'irraine  f  allcsle  l'exiciilude  dos 
preuves  sur  lesquelles  repose  le  titre  de   l'arcbevè- 


clié  ou  de  ta  mclropole,  et  le  fait  de  leur  exislenc» 
au  xviir  siècle.  — *  L'èloili'  indique  que  l'arclievè- 
cbé  ou  l'évèrliè  avait  des  litres  ceriains,  mais  qu'il 
n'existait  plus  au  xviii"  siècle.  —  Eidiii  les  cvècliés, 
arclicvcchés,  métropoles,  qui  n'ont  ni  étoile,  ni  croix 
simple,  ni  croix  double,  doivent  èire  regardés  comnn 
n'étant  piu-;,  et  comnie  n'ayant  eii  dans  l'iiisloire 
qu'une  existence  problématiiiue. 


«  Reliqure  23  Provincia;  Consianiinopoliianis  impeiatoribus  ereplœ  liaud  dubic  erant  quo  lemp'-re  liaco 
«lispositio  scripia  luii,  idque  a  Sarraceiiis,  ni  arbiirjp. 


7y5  DiCTlONNAlîiK  DE  OEOGKAPIIIE  ECCLESIASTIQUE. 

LE  PATKIAUCAT  DE  CONSTAMINOPLC 

Comprenait  anciennemeiH  les  Comprend  aujounTliui  les 

EXAnQL'ES     DE  DIOCÈSES    LE  EXARQUliS      DE  PnOVINCES    DE 

Césarée Pont Ciisarée (    .        ,. 

Ei.hèsp Asie  propre Kpliè^e |    '^"»i"'ie 

lléraclée Tlirace., lléraclée Pinniélie 

Tliessaloniqiie Macédoine Tliessaloniqiie j    p^lj^^g"""^ 


Acbrida Dace.. 


Provinces  barbares. 


)    Acridii 

■)    Toniûhe 


Alliinie... 

liiilj^arie., 

Val  icliie. 
Soisaii Moldavie'. 

Tarlaiic. 
Kiow Ilussic... 


en  Asie. 


en  Europe. 


Comprenait  anciennement  les 

M^TKOrOLES    1)E  l'ROVlXCES     DE 

Ilérarlée.  » Europe 

Triijanopoli 

Pliili|ipopM|i 

Andriiioplc 


Uoilope 

Tlirace  propre 
lleniinuint 


L'EXARCHAT  DE  ÏHRACE 

Coinpr,nd  aujourd'hui  les 

PROVINCES    US 

) 

i 


JIÉTR:  POLES    DE 

lléracli'e 

Trojanopoli 

Phililia 

A.idriiiop.'e 


noinélic. 


VII.IE   patri^rcaie, 
Conslanlinnpolis  ,  Consianlinnple  , 
SlauibDid  ,  E  II  s.,  A  iv  s.,  pa- 
triarcat V  s.  t 

EUROPE 

(Province  d'). 

Métropole. 

Heraclea,  Ilcniclce,  M  ii  s.,  exar- 

(jue  de  toute  la  Tlirace,  iv  s.  f 

Archevêchés  et  évcchés. 

Phanarium  seii  Paniuiii,  Fauari,  E 

IV  s.,  A  XVII  «.  f- 
Bisia.  Bilsicr,  E  v  s.,  A  v  s.  f 
(Janus,  C,i:i)o,  A  xv  s.  j 
G.ilipolis,  Calliiioli,   E   iv   s.,  A 

XVI  £.7 

Arcadiopolis  seii  lieruula,  Bcrgas, 

E  V.  s.,  A  VIII  s.  f 
Aiyra  et  Meiri  le  Grand  et  le  Peiii 

l'ont,  IX  s.  -j- 
Tunilus,  Cliioiirlik,  ix  s.  f 
Iteihiîsliis,  lUidislo,  v  s.  y 
Myriopliiius,  Miriosiii ,  xvi  s.  f 
Peribtasiiiiii,  l'erisiasi,  ix  s.  •]• 
t^liariopoli-,  Cheropoli  ,  ix  s.  -]- 
Apii  seu  Tlieodiisiopolis,  Apros,  E 

iv  s  ,  A  IX  s.  ♦ 
Driisipara  scu  Mesciie,   Misioi ,    E 

n'  s.,  A  IX  s.  ♦ 
Media,  Midiii,  A  ix  ?.  f 
Dcko-,  Dorcoii,  K  ix  s.  * 
M:idyla,  M:iil(iii,  E  vi  s.,  A  IX  s.  * 
CiiHms  seu  Cy  a,  i\  s.  * 
Saliadia,  v  s.  * 
Aplirodisios,  v  s.  * 
Lysiinaeliia,  llexaiiiili,  v  3.* 
l'aiiipliili ,  IX  s.  * 


Tbeodiiropilin,  ix  s. 
ChaUis,  w  s. 
Daoïiia,  ix  s. 
L'zici ,  H  s. 
Seri^eiilza,  ix  s. 
Adriana,  ix  s. 

fltODOPE 

(Prnvince   de). 

Métropole, 

Trajanopolis,  Triijaiiopili,  M  v  s.  f 

Archevêchés  et  érécliés  : 
Jlaronea,  Maroiiia,  E  v  s.,  A  ix  s., 

uni  à  i'iaj  luopoli,  xv  s. 
/Emis,  Eno,  E  v  s.,  A  ix  s.  f 
Didyiiiolicus,  Diniouic  E....  s.  A  ix 

s.t 

PiTiilicoriiini,  Perilcorio,  ix  s.  •[• 
Cypsela,  Ipscla,   E  v  p.,  A  ix  i-.  ' 
Maximianopolis,  E  v  s.,  A  ix  s.  * 
Piiissiuin   sou   lopuris,  liusi  i,  E  v 

s.,  A  IX  s.  ♦ 
Alidera,  v  s.  * 
Xaiillila,  IX  s. 
Macra,  ix  s. 
Aiiasiasiupolis,  ix  s. 
Jlisiiiop'ilis,  IX  s. 
Tlieod  rliiiii ,  ix  s. 

TllKACE 

(Province  de). 

Métropole, 

Pliilippopolis ,    l'Iiililia  ,    ^l    v    s., 
exarque  de  Tlirarc,  xv  ï.   f 

Arclievécliés  et  é.érliéi  : 

Nicopolis  scu  Nice,  E  v  s.,  A  ix  s.  ' 
Beroe,  A  ix  s.  * 

I/EXARCHAT  DE  MACÉDOINE 


Liliiza,  IX  s.  • 
Diocleilauopnlis,  v  s.  * 
Sebislopolis,  IX  S. 
Diiispolis,  IX  s. 
AL'ailioiiice,  iv  s, 
ScuiRriuin,  ix  s. 
Draniiiza,  ix  s. 
Bli'pli,  IX  s. 
Coii-iaiiiia,  IX  s. 
JnaiiniUa,  ix  s. 
I.iiea,  IX  s. 
lîi-  il  ea,  IX  s. 
iUicubi,  IX  s. 

IlÉMIMONT 

(Province  d'). 
Métropole  , 
IIadri:inopolis,Andriiiople,  Eiidren 
M.    V    s.,  exarque  il'iléuiiinuu 
XV  s.  t 

Archevêchés  et  évéciiés  : 
Sosopolis,  Si^opoli,  Eix  s.,  A... s.  t 
Meseiiibria,   Mcseiuber,  E  v   s.,  A 

IX  s.  t 
Aiicliialus,  Ancliialo,  E  v  s.,  A   n 

'^^  t 
A'n'alliopoll^,  Galliopili,  ix  s.  -|- 

Brysis,  E  viii  s.,  A  ix  S.  ' 

I)evcllU:i.  Zagoria,  iv  S.  * 

Ploliiiopoh^,  Ploudin,  v  s.  ' 

Tsoiilu',  IX  s. 

Scnpcliis,  IX  s. 

.\iiasia<io,  olis,  ix  s. 

Traliy>ia,  ix  s. 

(.);iralii,  IX  s. 

Bill  elil,  IX  s. 

Proliali,  IX  s. 

Bulijaropliigi,  ix  s. 


Comprenait  anciennement  les 


Comprend  aujourd'hui  les 


lltTROPOI.ES  DE 


PllOVINCrS    DE 


H  ET  ROPDI.es    de 


PROVI.N'CES    l.'B 


Thessaloiii(iiic \    \,        i  ■  I    Tlii'S=aloiiicMic \    \i  ,„,;  1, ,;,,,, 

Philippes. MacdoiMC j    ,,|„|,,„._      ' l   M  icUou.c. 


Larissa. 
NéojiaLras 


Tlicssalie. 


)     Larissa 
•    l    Nouvell 


lie   Palras. 


Tlicssalic. 
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Allicaes 

Coriiillie )  Acliée. 

Palras 


Nicopoli. 

Diirazzo. 
Goi'iina. 


Epire    ancien. 

E|)ire  nouveau. 
Cièie 


Ailiène-:.    . 

'Illl'lK'S.      .    . 

(^irimlie.  .  . 
Miiiiciiibashi. 
J'alras.  .  .  . 
Misilra.  .  .  . 
Lcpaiite.  . 
Joanninn.  .  . 
Diir;iZîii.  .  . 
Candie. .  .  . 


SIECLE 
Acliée. 

Morée. 


Epirc. 

Alliaiiic. 
Candie. 


MACÉDOINE 

'Première  province  de). 

Métropole , 

Tlicssalonica  ,  Saloniki),    M   i  s., 

exarque    d'Illyrie   iv   s.,   et   de 

Tlicssalie  xiu  s.  t 

Archevêchés  et  écêchés  : 
Berra-a,  Veliria,  E  i  s.,  A  vi  s.  f 
llieiis  us  seu  Agios  Oros,    Munie 

Sarilo,  E  ix  s.  f 
Servilia  seii  Serbilia,  Servia,  ixs.  f 
Gydria  Cliiiro,  ix  s.  f 
Canipania  seuCa^tiium,  Campania, 

IX  s.  f 
Felra,  l'elra  ,  u  s.  f 
Ârdanicrii  seuHeriulia,  Ardamiri, 

IX  s.  f 
Plalaiiion,  Planlaninne,  ix  s.  •[• 
Poliaiiiiia   scn   Bardiorilaruiii,   >el 

ïiifcoruin,  Poliaiuine  sur  le  Var- 

daro,  IX  s.  f 
Cass.'iidila,  Cassandria,  V  s.  ■[• 
Liia  et  Ueudiiia,  Ueiitina,  v  s.  f 
Diiiin  Sladia,  v  s.  * 
Slohi,  Stur  ci,  IV  S.  * 
Para;copoli<,  iv  s.  * 
Deb  inis,  Dibra,  iv  s.  * 
Tori;n(;,  Caslel  Itanipo,  iv  s.  * 
lleraclea,   Xevosna,   E  iv  s.,  A  vi 

s.  • 
Tassns,  T.isso,  Pile,  v  s.  * 
Priinula,  v  s.  * 
Zapara,  vi  s.  * 
Urugubllia,  ix  s. 

MACÉDOINE 

(Seconde  province  di  ). 

Métropole, 

Pbilippi,  Piiilippcs,  E  1  s.,  M  ix  s.  t 

Archeicchés  et  écêchés  : 

Drama,    Draina,  A  xiii   s.,   uni  .a 

Pliilippes,  XV  s.f 
Neapolis  seu  Cluislipoli?,  Clir^slo- 

poli,  Eiv  s.,  uni  a  Ur.iiiia  xiii  s.f 
Senie,  Seres,  E  v  s.,  A  ix  s.  7 
Zicbne,  Ziclnie,  E  v  s.,  A  xiii  s.t 
Leniuos,  Staliméne,   iie,  réside  à 

Eplieslias,  K  iv  s.,  A  ix  s.  f 
Meleniciis,  Metinicu,  A  xiii  s.  f 
Aleclrypolis,  Aleit  ruso,  ix  s.  * 
Tlieoria,  ix  s.  * 
Caesaropolis,  ix  s. 
Polystiiius,  ix  s. 
Belicea,  ix  s. 
!Siuola;na,  ix  s. 

TllESSAHE 

(première  province  de). 

Métropole , 

Larissa,  Larissa,  M  iv  s. ,  exarpn^ 

de  li»  seconde  Tliessallc  xm  s.  f 


Archevêchés  et  écêchés  : 

Pliarsalus,  Pliarsale,  E  ix  s.,  A  ix 

s.  t 
Deniclrias,  Di-melriade  v  s.  -j- 
CardiciiMii,  Cardica,  xii  s.  -J- 
Slagoion,  Staijhi,  ix  s.  f 
Salasii)b;os  Ralnsbisdi,  xvns.  •{• 
Scialbos  sciali,  xvii  s.  -[- 
Loidoiicium,  IJliiri,  i\  s.  -f 
Agrapli.i,  Agnif,  xvii  s.  f 
Lil/,a,  LfUa,  ix  s.  -}■ 
TliL'bicPhtioiic.p.Zciiine.Zeiton,  ivs. 
'Ibauiiiaci  Doinoci,  ix  s. 
Eibinus,  ScaiTia,  vi  s.  * 
Ezeruni  seu  I5œbe,  Esero,  ix  s. 
Colydri,  IX  s. 
Lainia,  v  s.  * 
Cœparea,  (Upara,  iv  s.  * 
Tiiccae,  Trica,  v  s.  * 
Melropoll-,  iv  s.  * 
G'jinpbi,  VI  s.  * 

T  HESS  A  LIE 

(Seconde  province  de). 

Métropole , 

Nov»  Palr.E,  seu  Pairœ  Tbessali- 

caî,  Nouvelle  l'alras,  INeopalias, 

M  IX  s.  t 

Eiêchés  : 
Gasala  seu  Casabium,  ix  s. 
Ciiiziagruni,  ix  s. 
Sibicliin  seu  bibicum,  ix  s. 
Uanana,  ix  s. 

ACUÉE 

(Première  province  de). 

Métropole, 

Allienap,  Allié  les,   SliiK-s.E  1  s., 

M  IX  s.,  exarque  de  Cièce  xiil  s.f 
Archcvêchéx  et  évéchés  : 
Clialcis  seu    Euripu^  ,  NégreponI, 

E  v  s.,  A  XVII  s.  f 
Aiuiri,  Andriis,  île,  E.  ix  s. 
^giria,  Eui;ia,  E  v  s.,  A  ix  s.  t 
Cea  et  Tberuiia  ,   Zea  ei  'Ibcnnia, 

iles,  E  IX  s.,  A  xvii  s.  f 
Alalarita  ,  Talaiita,  E  xii  s.,  A  xvi 

s.    V 
Scynis,  Sciro,  île,  ix  s.  7 
Auliin,  Si  u  Salon. I,  seu  AnipMssa, 

Salona,  ix  s.  j 
Meiuliniiza  seti    Rondinilza  ,  Budi- 

iiiiia,  xvii  s.  -j- 
L-badla,  Livadia,  xvii  s.  f 
Granilzi,  (Jranilza,  xvii  s.  -J- 
Corouf,  Coroiie.i,  v  s.  * 
Oreum,  Loreo,  v  s.  '^ 
Ciristus,  Caiisio,  v  s.  * 
PiiriiinuK,  Poribnii),  v  s.  * 
Sira  ei  SL-ri)ilius,  bira  ei  Serpliin  ', 

Iles,  ix  s.  * 
Opus,  V  s.  ♦ 
Eiaiia,  Elalea,  v  s.  * 

Slr.ilrgis,  IV  ».  * 


Plalea,  Plalé.',  v  s.  ♦ 
Tan;i(;ria  ,  v  s.  * 
MariUlion,  Mavallinna,  iv  s.  * 
Tbespia;,  Tlnspe,  v  s.  * 
Cbarsia,  v  s.  * 
.Megar.i,  Mégare,  v  s.  * 
Seiorus,  ix  s.  * 
Diaulla,  D.iul.a,  ix  s. 
ACIIÉE 
(seconde  province  d'). 
Métropole , 
Tlieluic,  Tliébcs,  Stives,  E  v  s.,  M 
IX  s.  t 

Evê.héi: 
Zaradonia,  mi  s. 
Casloria,  xii  s. 
Pelope,  XII  s. 

ACIiEE 

(troisième  province  d"). 

Métropole, 

Corinthus  ,  Coriutbe  ,  E  i  s.,  M  it 

s.,  exarque  de  Péloponnèse  xr. 

s.  t 

Archevêchés  et  évéchés  : 
Argos,  Argos,  E  v  s.,  M  xi  s.,  uni 

à  Corinlbo. 
Ccpbaloiiia,  Ccplialunia,  lie,  E  v  s., 

A  xvi  s.  f 
Zacynlbus  ,  Zantlie  ,  î!c,  ix  s  ,  uni 

il  Ccplialduiii  XVI  ï. 
Daniaix',  Diniala,  ix  s.  ■\ 
Hélice,  IV  s.  * 
Tcgca,  V  s.  * 
Zeniene.  ix  s. 

ACIIÉE 

(qualricine  province  d'). 

Métropole, 

Pairie  Veieres,  Pairas,  E  iv  ?.,  M 

v  s.,  exarque  d'Acliée  xiii  s.  f 

Archevêchés  et  énêchés  : 
Clirislianopidis  seu  Areadia  ,  Ciiri- 

slianopiili,  A  ix  s.  f 
()'eii;i,  Cainiuilza,  i\  s.  •{• 
Elis,  Belvédère,  v  s.  -J- 
Coioue,  Coron,  v  s.  •'(■ 
MeiVoiie,  MoJon,  ix  >.  f 

ACIIÉE 

(cinquième  province  d'). 
Métropole , 
MniiPinbasia  ,  Napnli  de  Malvoisie, 
E  MM  s  ,  A  XIII  s.,  exarque  d« 
Péloponnèse,  f 

Archevêchés  et  écêchés  : 

Niinplia  ,   Napoli  de    Boinan'e  ,  A 

XVII  s.  * 
Maina,  Maina,  ix  s.  f 
Elis,  Elo-,  XII  s.  -j- 
Bheoniis,  xvi:  s.   j- 
Andiusa,  (vii  s.  [- 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESI 

ÉPIRE  ANCIEN 

(  seconile  province  il"). 
Mélrnpole , 
C:is-iopea,   Joanniiia,    E  i\  s.,  M 
xii  s.  t 

Evécliés  : 
Biilrotu T,  Riiirinlo,  v  s.  •}• 
llailrianopDlis,  I)rini)[ioIi,  v  s.  ■{• 
Cliiiiier.i,  la  Chiinetii    \\  s.  y 
Plio  ira  scii  Ui^lla,  Bella,  v  s.  f 
Euri.i  seii  Duiialianj,  Saliil-Doiial, 

V  s.  * 

Ancliiasinns,  Qiiarnnla,  v  s.  * 

ÉPIRE  NOUVIiAU 

(province  d"). 

Métropole, 

Dyrracliium,    Dnnzzo,  M    v    s.  t 

Eiécliéa  : 
Croi:i,  Ci'oia,  IX  s.  -j- 
Lyclinidiis.  Ociida,  \  s.  f 
Aiilone»,  la  Valone,  v  s.  f 
Soaniiils,  V  s.  ' 
Pi  i'-na,  V  s.  * 

Apollnnia  son  Pyrguin,  v  s.  * 
Uiillidnni,  V  s.  * 
Anianlia,  iv  s.  * 
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ACUÉE 

(shiè  ne  province  d'). 

Uéiropoli, 

Lacedemoii  seu  Sparla ,  Misilra,  E 
V  s.,  M  XII  s.  t 

Evêcliés  : 

Cliariopo'is,  Clierepoli,  xii  s.  f 
Messfiie,  Messenigiie,  v  s.  -j- 
AniycluD   seu   Taygela  ,  Vordonia, 
XVII  s.  f 

Tbalaiiie,  Bresièncs,  xvti  s.  f 
ÉPIRE  ANCIEN 

(première  province  d*,. 
Mé!ropole, 
Naupacins',  Liipnnie,  E  v,  s..  5Î  ix 
s. ,  exiiripie  d'Klulic    xiii  s.,  ré- 
side à  Larta  xv  s.  f 

Arclicvêcliés  et  évêcltés  : 
Nicopnlis,   la    Prevezza,    M   v   s., 

liansléii;  à  Lépanie  i\  s. 
Leiiras,  Samle-Maiire,  île,  A  ix  s.  ■? 
Pli;x!iiiei,  Plienica,  v  s.  -J- 
Cniryra,  Corfou,  ile,  v  s.  f 
îtagu-imn ,  Ragunz,  ix  s.  f 
DuMOiizi,  Veiilza,  u  s.  •{- 

Calydon  seu  Aqiiila,  Aiion,  ix  s.  f    Slepliaiiiacnin,  Nareiila,  ix  s. 
Aclieluiis,  Aciieloju,  ix  s.  f  Diiitlia,  ix  s. 

Dodone,  v  s.  *  Scodra,  Scuiari,  ix  s. 


Cœiiobia,  ix  s.  ' 
Elissiis,  Alessio,  ix  s. 


ASTIQL'E.  8'JO 

Drivasium,  Drivasto,  ix  t. 
Polatliae,  Pulili,  ix  s. 
Acrncerannia,  ix  s. 
Anliliariini,  Aiilivari,  u  s. 
IVerniiMiin,  ix  s. 
F'olytlierepiilis,  ix  s. 
Gradicium,  ix  s. 

CRÈTE  ou  CANDIE 

(province  de). 

iléiropolc, 

Candia  seu  Caniania ,  Candie,  K 
v  s.,  M  xii  s.  t 

Archevêchés  et  évâchés: 

Gorlyna,  M  i  s.,  liansférc  à  Can- 
die XII  s.  * 

Mil.ipnlaiiHis  spn  Aiilopnlanms,  Vi- 
l();iol:uiio  U  s.,  icside  à  Rc« 
linio   f 

Cydnnia,  la  Canée,  vi  s.  f 

Cysaiiia,  ('ys-.iino,  v  s.  -j- 

Cil.pnin,  Sillia,  v  s.  f 

Arcadia,  ix  s.  * 

Hierapelra,  v  s.,  uni  à  Sillia  xii  s.  * 

Chersnnesn^,  Spina  Lon^a,  v  s.  * 

Gnossns,  Giiiosa,  v  s.  * 

Lampe  seu  Lnppa,  v  s.  * 

Eleni liera,  v  s.  * 

Siiriila,  v  s.  ♦ 

Agriuin  seu  Axiuni,  ix  9. 


L'EXARCHAT   DE    DACE. 

Comprenait  anciennement  les  Comprend  aujourd'hui  les 


UÉTROP.  DS  rnOVINCES  BU 

Jusiiniaiia  prima Albanie  Orieniale. 


UÉTROP.    DE  PROVINCES  DE 

Acrida Prévals 

Sciipi Dardanie 

Sardi^jiie Dace  Médilerranée.  . 

Rasai  ia Dace  Liitirale.     .    . 

Viininaciuni Mœsie  prem  ère 

Mariianopoli Mœsie  seconde Tornolic Dulgari'-. 


Pescli. 


Servie. 


PREVALIS 

(province  de). 

Métropole, 

Jiisliiiiana  piinia  seu  Lychnidns, 
Ocrida  (ciinroniliic  mal  à  propos 
avec  raiicieniie  Aclirida  p:ir  un 
grand  iionihre  d'auliurs),  K  v  s., 
exarque  de  Uace,  vi  s.,  de  Uul- 
gaiie  IX  s.  f 

Archevêchés  et  évêchés  : 

Casinria,  Caslorie  A  ix  s.  prolo- 
Irôiie.  * 

Les  autres  suffraçinnts ,  inconnus. 

DARDANIE 

(|irnvince  de). 

Hé.ropole, 

Srnpi.  Uscnp,  M  v  s.,  transféré  .î 
P.stli. 

Pcsthiuni,  Pescli,  M  xiii  s.,  exar- 
que d'Albanie,  f 

Archevêchés  et  évêchés  : 
Pristina,  Pristina,  xiii  s.  f 
Jiisiiiiian:i  sec la.  (i|i(e  les  mémos 

ailleurs    prélendem    êiie    L'Ipia- 

nuui),  Pr  zeren,  iv  s.  • 


Dinclctianopolis.  v  s.  • 
Les  au:rci  sulfrai;ants,  inconnus. 

DACE  MÉDITERRANÉE 

(province  de). 
Métrojwle, 
Sardiça,  Sirdique,  Sophie,  M  iv  s., 
réside  à  Cliipruiiis,  xv  s.  f 

livêchés, 

Noessiis  seu  Nice,  Nissa,  iv  g. 
Reiiicsiaiia,  v  s.  '  s.  f 

DACE   LITTORALE 

(province  de). 
Nulle  nié;ropolc  ccclc>iasli(]iic. 

Arc/iei'i'c/ic's  et  éiéchés  : 
Riiliiia,  Wiilin,  A  xiii  s.  *         ^ 
IsMis  seu  idau-.,  iv  s.  * 
A((U3e,  IV  s.  * 
Caslruiii  .Marlis,  iv  s.  * 

MOESIE 

(première  piovincede). 
Njl!e  métropole  ccclè5ia>rKine. 

Evêchés, 
Sini^idunnm,  Sig''din,  iv  s.  ' 


MOESIE 
(seconde  province  de). 

Métropole, 
N-icopolie,  Nigoboli,  M  v  s.,  tran^ 

léré  à  Mirii:inopoli  et  réduit  en 

arelievêilié.  f 
Manianopcdis ,    Prcslaii,   M  v    s., 

iransléié  à  Toriiolie  et  réduit  en 

arclievèLlié.  f 
Toriiolius,  Tiirnobe,  M  x  s.,  exar- 
que de  Uiilgiiric,  XII  s.  f 
Archevêchés  et  évêchés  : 
1  ilieriopolis   seu  Odessus,   Varna, 

A  V  s.  t 
Diisira   sen  Dorostolus,    Silislrie, 

A  vs.  t 
Siiudea  et  Bnllasen  riinlla,  A  ix  s, 
l.opliiiza.  Lo|icia,  xiii  s.   | 
Tzernolius,  TziToidie,  xiii  s.  -}• 
llieraciiini  (ieraciics,  xiii  s.  -j- 
Apiiiria,  T  s.  * 
Aliiiliiini,  V  s.  * 
C'unxa,  (V  s.  * 
Nova:  >eii  Nulira,  v  s.  * 
Sa I «ara,  ix  s. 
Tramar.sci,  ix  s. 
Zecedepa.  ix  s. 


801      TABLEAU  CENEBAL  DES  PATniAnC,  METROK,  ETC.,  DU  Vl«  AU  XYIll»  SIECLE.      80Ï 

ARCHEVECHES  ET  EVÊCHÉS  DR  LA  GRANDK-GRÊCE, 

sons  le  pulriai  cal  de  Cutislanliiioplc, 

DAJIS    LK    NEUVIÈME    tT    I.E    DISlfesiE    SIÈCLG. 


CALABRE 
(première  province  de). 

Métropole, 
Seveiiana,  Siiiisévcniio.  * 

Evccliéi  : 
Eiirialis  seii  C.Tii.iiis,  Cariaii. 
I^allipolis,  G  'llipoli.  ' 
Pala'ocaslriiii),  Palcdcastro.  ' 
Aceraiiiia,  Cemiza.  ' 
liisuiarum  son  Ne>~inn,  Isola, 

CALAliKK 
(secmiil."  iiiovince  de). 

Métropole, 
Rliegiiini,  Rlifgio.  * 

Evcchés  : 
llydrunluni,  Oliaule.  * 


"Vibn,  Bivona.  * 
Taiiriamiiu,  Taiiriano.  * 
Ldciis,  l'alcimli.  ■ 
Riissaïuiii,  lîossann.  * 
Tropilil':!,  Tiiipc:'.  * 
Scylla  iuiii,  Si|iiillaci.  ' 
Aiiiailia,  Aiiiaiilia.  ^ 
Croi(jn:i,  CrdiiMie.  * 
Ciiii-lantia.  * 
llisiiiianuiii.  BisigDano.  * 
N. cillera,  Nicolcra.  * 
Neocaslriiiin,  [Scocastrn.  * 
Casanuin,  Ciiss  nui.  ' 
SiCII.K 
(pruviiire  de). 
Métropole, 
Siracusrc,  Syrai  use.  ♦ 

LES  PROVINCES  BARBARES 


Archevêchés  et  értchéi  , 

Calania,  Catane,  A.  ' 

Af,"  iii'eiilMiii,  (Jcrgi'iit'.  * 
'r:iiiriiiiiiiniii,  Taiirnii..a.  * 
Mess;iii:i,  Messiie.  * 
Lilylia'iini,  C;i|iol)iit().  " 
PaMoriini-,  P.ile?'iii.'.  * 
Drepiiiiiiii,  Trapaiio.  * 
repiialediiiin,  (iirj'i.  * 
Theniia',  Teriiiiiie.  ' 
Tyiiriariiiiii,  'rimlaro.  * 
Ale-a  seii  llaUcsa.  * 
Crdiiiii.  ' 

Me  ila,  Malic  te.  * 
Lip.iris,  Lipari.  * 


DU    PAÏBtAnCAT    DE    CONSTANTIN (IPLE. 

Ccniprenaienl  ancie»n:ment  les  Comprennent  aiijourii'hui  Us 

MlîinOPOLES    DE  rnOVINCES    DP.  MÉTROPOLES    DIS  ÉTAT    DU 

Zarniizegelusa Golliie Ungroltlaciiie Vnlacliie. 

Paiziiiaeio Smzau Moldivie. 

Ziccliia Scyilnc ("alTa Tarlane,  Crim<»,'. 

llussie Kiuw Pelile  KiiSbie. 


Archcvccliés  honornUesdela  Scythie 
et  de  lu  Clicrsonèse  Tanriqne. 

Caffi  scii  Tlieodosia ,  Caffa,  A 
xii  s.  t 

ticcliia,  M.  * 

Tomi,  A  VI  s.  * 

Clierso,  A  IX  s.  ■ 

liosplionis,  A  IX  s.  * 

Alaiiia,  A  i\  s. 

LillMdia,  A  IX  s. 

Mrlraclia,  A  ix  s. 

Nicopsis,  A  IX  s. 

Moiilis  Caucabi,  A  i\  s. 

MOLDAVIE 
(proviiiee  de). 


Evêctiés  : 
Lenpoli^,   Leoiiol,    Uussemliouig, 

XIII  s.  f 


Méiroio'e, 
Solzava,  SnUaii,    exarque  de  Mol 
davie,  xiii  s.  f 

l'A'cchcs  : 
Rnmaiinm,  !\(iiiiaiiiiii,  xiii  s.  f 
Ua  aniziiiin,  xiii  s.  -J- 
Ciisinm,  MU  s.  -J- 

Arilie  Cillé  lionurnire  de    Valiiclii\ 
Ung;iriilil  icliia,   UiigriiliLcliie,   Xlil     Haliliii,  llalits,  xm  s.  -j- 


Cliciinia,  Clieliiic,  Mil  s.  f- 
Misic-slavia,  Misleslaii,  xm  s.  -j- 
Jlngihivii,   Moliil  iii    ou    .Muliilcw, 
XIII  s.  f 


réside  à  Teri;oiii>k.  f 

RUSSIE  PULO.NAISE 

(province  de). 

Métropole, 

Kiovia,  Kiovie,  exaruue  de  Russie, 

X  s.  t 


iaiceoiia,  Liiziie,  xm  s.  f 
Vnlodiinii  ia    Voliidiiiiiis,  x  s.  f 
Po'ocza,  Pulorz,  xm  s.  f 
Yiiiliskia,  Vileliski,  x  s.  y 
PiaizUia,  l'ialzki,  x  s.  f 
Viliia,  Vilenski,  x  s.  ■{■ 


MÉTROPOLES,  ARCIIEVÉCIIÉS  ET  É VÉCUES  D'ASIE. 

L'EXARCHAT  D'ASIE 


Comprenait  anciennement  les 

MÉTr.OPOLES    nE  PROVINCES    liE 


Comprend  aujourd'hui  les 


Eplrèse.  .  , 
émyriie  .  . 
Cysiipie. . 
Rliiides.  .  . 
Mclelen..  , 
Slauro|ioli. 
Laoïlicéc.  . 
Ilicrapolis. 
Synnadc.  . 
Aiiiiirium. 
Giiuiige.  . 
Sardes.  .  . 
JIvre. .  .  . 
Side.  .  .  , 
Pcrge.  .  . 
A  mioche. 
Ivonc.  .  . 


Asie  proconstilaire. 

Ilellcspoiil 

Iles  Cyclaiies.  .  .  . 

C.uie 

riirygie  capacieniie. 


MÉTROPOLES    DE 

Epliése 

Sinyriii:  .... 

Cy-i  |Ue 

Rlioiles 

Mcleiiii 


Plirygie  salulairc. 


Lyilie PIsiladelpliie. 

Licic Myre 

Plianipliylie 

Pisfldie 

I.ycaonie 


Aiilioclie, 
Cogiii.  . 


PROVINCES   DE 

Sarciiin 

Iles  Cycladej. 


Aidififlli. 

Gerin'an. 

Carasia. 
Meiilezeli. 

Caranianic 

Verbacrrcli. 


occideiila'i;^ 


togni. 


SOS  DICTIO.NNATRR  DF.  CEOGP.APIIIE  ECCLESIASTIQUE 

ASIE  Pjriiim,  l'ario  ou  Paraiiisn,  E  v  s. 

(première  proMiice  d').  r   *  "^  ^'       ,  r- 

'■^         ,  ,  Lainpsaciis,   Lampsaniic,    E  v  s. 

Mctropole,  A  IX  s   * 


8Ul 


V  s. 


V  s. 


Epliesiis,    Eplièio,    Ajasalonc,   M 
1  s.,  exar'iue  il'Asie  m  s.  y 
Arclievécliés  et  évécltés  : 

Pciganuis,  Pergaiiie.E  i  s.,  Aix  s. 

Ilv|)*|ii.  li'Ppa.  ^  V  s.,  Axiits.  " 

Tr.iliis,  Choia,  ii  s.  ' 

^lagno^la  ad  Mcaiidnim,  ILiiigrs 
sia,  V  s.  ■ 

El;ca,  Laica,  v  s.  * 

Adiamylimi  seu  Uimilri,  v  s.  ' 

AsMiiii  ,   Saiiqii.iraiila  v  s.   ' 

Cargara,  teu  G.id;iia,    Gaigara  vi 
s.  ♦ 

Masiaura,  Mcstaiipi  lie,  v  s.  ' 

liiriull.i  scu  B  unella,  iv  s.  ' 

Pillaimie,  v  s.  ' 

Myriiia,  v  s.  ' 

Aiireliopiilis,  v  ?.  * 

Nyssa  son  [Nii:e,  v  s.  * 

Melropolis,  V  s.  ' 

UariUa  son  Baisjasn,  v  s.  * 

Aiiin.iiluiii ,  V  s.  ■ 

Ariea,  v  s.  * 

l'nciic,  V  s.  * 

Arcadio|i()lis,  v  s.  * 

Fanum  Jovis,  v  s.  * 

Nova  Aula,  v  s,  • 

Siun,  V  s.  ■ 

Lebi.dus,  v  s.  * 

Coloplion,  V  s.  ■ 

I  en»,  V  s.  ' 

Erytiir.'ca,  Passagio, 

Aiiiaiidi'os,  VI. s.  " 

'l'Iieo'lMsiiip'.lis,  V  ?. 

Cuiiia,  Kucliia  Niva 

'I  liyrea  scu   I  ynibria,  v  s.  ' 

'1  liuiiiiius,  V  s.  ' 

Al.^iz.i,  V  s.  ■ 

Aildcia,  V  s.  * 

Valeiitiiiiaiiop  AU,  v  s.  ' 

/Egca  seu  Ei;ara,  v  .■•.  ' 

Auliuiii,  V  s.  * 

Naulicliiis,  V  s.  ' 

Pipe.e,  V  s.  ' 

Cnlœ  sfii  (  olozc.  IX  s.  * 

Masclia  t^iiiic,  w  s.  * 

Aus;asa  S(>ii  Evjsa,  ix  S. 

l'.ilaeopdlis,  IX  s. 

Cliliare,  ix  s. 

ASIE 

(seconde  province  d"). 

Mélropole, 

Sinyrnn,  Smyrne,  E  i  s..  M  ix  ?.  =;- 

Arclieréchés  et  écêcliés  : 
Plioija'a,  Eoia  Vcccliia,  v  s.  * 
M.itjiiesia  Sipyli,  Miiiti;sehe,  v  s.  * 
(^(.i/iiiiieiij',  Vourla,  V  s.  * 
Aiicliiiiii,  IX  s. 
Sosaiidna,  i%  s. 
Arcliaiig(;:i,  ix  s. 
l'cira,  n  s. 

IIELLESPO.M 

(pi'uviiHC  d*  . 

Uctropoli; , 

Cysicii?,  Cysiipii;,  M  iv  s,,  c\at-(|'ie 

d  I|r|l(!-p01il,  xiii  s.   -,' 
Arclmèihés  et  én'cliéf  : 
Pr.rroii.'çus,  l'.iciinisn  ,  Marmara. 
h  Y  s.,  A  i\ 


1  icniHsn  , 


Aliydu-s,  Ahyilo,  E  v  s..  A  ix  s.,  * 
(jerni*   sou  Tlieiuui',    E   v  s.,    A 

IX  s.  * 
Melitopoli--,  E  V  s.,  A  ix  s.  * 
Occa,  V  s.  ♦ 
Panianium,  v  s.  * 
lîara,  v  s.  * 
Dardanus,  v  s.  * 
Ilium  seu  Troja,  v  s.  * 
Troas,  v  s.  * 
Pionia,  v  s.  * 
Scepsis,  V  s.* 
Venalioiium  Adriaiii,  scu  Acliiracc, 

i\  s. 
Da|)liiiusiun),  i\  s. 

ILES  CVCI,.\OES 

(preiiiicre  |iriivince  des). 

Mi'iropole, 

Rlindiis,    Uliodos,  ili',  E  m  s.,  M 

IV  s.  7 

Archevêchés  et  évéchés  : 
Carpailius,  Scarpaiilo,  t^e,  E  v  s., 

A  IX  s.  t 
CiiS,  Co  Siaiicliin,  île,  E  iv  s.,  A 

XV  s.  t 
Sanios,  Samos,   îli',  E  v  s.,  A  xv 

s.  t 
Cliios,  Cliio,  lie,  E  V  s.,  A  ix  s.  f 
Paros  et  Kaxia,  Paronaxia,  ilos,  E 

V  s.,  A  IX  s.  t 

Tlierniia,  Saiilerini,  ilc,  v  s.  t 
Meliis,  Mclo,  !!e,  vi  s.  f 
SIpliaiiiis  seu  Pisciiia,  ile,  is  s.  -J- 
Delo-^,  Delo,  ile,  v  s.  * 
Tlirasa'a,  'forasia,  île,  v  s.  * 
Tiiios,  'line,  île,  vi  s.  * 
Lcria,  Larosa,  ile,  ix  s.* 
Aslypalea,  Slauipalia,  u  s. 
Icaria,  Nicouri,  ile,  ix  s. 

ILES  CYCLADES 

^seconde  iirovinte  des). 

Mélropole  ', 

Miiylene,    Méu-liu    dans   l'il'    de 
Lesbos,  M  vi  s.  f 

Archevêchés  et  éicchés  : 
Meiymiia,   Mctiiia,   E  iv  s.,  A  ix 

s.  t 
jTgialns,  Egialo,  vs.,  * 
Prdscleiic,  VI  s.  * 
Teiieilos,  Teiieiln,  Ile,  iv  s.  * 
Erissussi'U  llienb.-u  ,  ix  s. 
Lcrliiiie,  ix  s. 
Perpi'iiiie,  iv  s. 
Maiinaiizla,  ix  s. 

CAlilE 
(liroviiice  de). 
Métropole  , 
Slaiiropidis,  Saiiiie-Croix.  M  vis., 

cxari|iii'di'  Carlo  Xlll  s. 
Ap'iioilisia,   M    V   s.,    Iransféié  à 
ïjlaurcpnle  vi  s. 

Arr::evéchés  et  évêchés  : 
Mileliis  MJtl,  E  VS.,  A  IX  ».  ' 
Ciliyra,  liiiiiu,  iv  s.  * 
lieiaili'a    Lalliini  ,     llagioprln  , 

V  s.  ■ 
'l'alia,   V  s.  ' 
l.ari.ua  so;i  7.arl>a,  vi  s. 


Aniiocliia  Mcandri,  Tjcliiali,  vs.' 

Ilarpasa,  v  s.  * 

Meiidus  seu  .\iii'.ndus,  Meiilcsclie, 

v  s.  ♦ 

Cnidiis  seu  Siadia,  v  s.  * 
Ceranius,  v  s.  ' 
Eresus,  V  s.  * 
Proiiiisus,  viii  s.  * 
Anasiasiopiilis,  vi  s.  * 
Neapolis,  v  s.  * 
Orlliosias,  v  s.  * 
Analeiarla,  v  s.  * 
Alaliaiida,  v  s.  * 
Slraïuiiicea,  v  s  * 
Trallndiis,  v  s.  * 
Mezoïi  seu  Ainysou,  v  s. 
lassus,  Askeni,  v  s.  * 
llalicarnassus,  v  s.  * 
Tapassa,  ix  s. 
Milassa,  Mêlasse,  <x  s. 
Siziiii,  IX  s. 
Larbylion,  ix  s. 
P'aiiuiu  seu  leriui,  ix  s, 
Cyiidraiiia,  ix  s. 

PIIIU'GIE  CAPATIENNE 

(première  province  de) 

Métropole, 

Laodicca,   Laoïicce,   E  i  s. ,   M 

IV  s.,  exarque  de  Plirygie  xiii  s. 
Archevécliés  et  évcchés  : 
Clionae  seu  Culoss;r,  Cona,  E  i  s., 

A  IX  s. 
Trapczopolis,  v  s.  * 
Acnionia,  v  s.  * 
Eiimenias,  v  s.  * 
Seiiaslea,  v  s.  * 
Cli;trclapa,  v  s.  * 
Apia  seu  Apira,  v  s.* 
Pelle,  Felli,  v  s.  * 
Sublœum  SLU  Silbium,  v  s.  * 
Tranopolis  scu  Traj  inupolis,  v  s.  * 
Ailianassus,  v  s.  * 
Cidis>us,  v  s.  * 
llcla-a  scu  lliisi,  v  s.  * 
Aiicjrj  Siiixi,  v  s.  * 
Tliamsii)polis  seu   Tiiemisoniuin  , 

VI  s.  • 
Urcoiioiiii  scu  Jiisiinianopolis,  ix  s. 
Agiilie  Cniiie,  ix  s. 
I  ilieiiopo  i»,  v  s.  * 
Cadi  S'  Il  Ac^ida,  v  s. 
TyiiiCiiDlliyri,  v  s.  * 
liildaiia,  V  s.  ' 
Egara,  v  s.  * 
Alloua,  V  s.  * 
Nca,  V  s.  ■ 
l'liilipp();iolis,  V  s.  * 
lileaiidi  us,  v  s. 
Saiiis,  IV  s.  ■ 
Azana,  vi  s.  * 
F.iiiiiiii  Pd'iiieiM,  IX  s.  * 
Lieiida,  ix  s. 
Aucyra  Ferrea,  ix  s. 
Dioclia,  IX  s. 
Arisica,  ix  s. 
'l'ripolis  IX  s. 
Icrloii,  IX  s. 

PIIUYGIE  C\PATIEN.\E 

(>ei'Oiiile  province  de). 
Mélropole, 
llierapoli^,   .Apliioui,    Caras'.r,   M 
V  s.  ♦ 

fAVehéx, 
Mcicllopolis,  II  S.  * 


8  !3      TADLEAl]  GENERAL  DES 

Aiitmla  seu  Atiiiili,  v  s.  * 
Miisyii»,  V  s.  * 
Diiiiiysii>|)iilis,  VI  s.  ♦ 
Aii:is(:isiop<ilis,  it  s. 
Clr.Lii:i,   IX  s. 
l'Imlja,  IX  s. 
'/.IU3,  i\  s. 

l'MUYCIE  SALUTAIUE 
(première  province  de). 
Métropole, 
Synnaila,  Syniiaile,  M  iv  s.,  cxnr- 

"(juc  lie  riiiygie  xiii  s.  * 
Evi'cliés  : 
Fiirarpia,  iv  s.  * 
Dorilii'um  T/-:i(liirille,  iv  s.  * 
ML'(l;i!iiin.  V  s.  * 
llipbiis,  Upsii,  V  s.  * 
Proiiiesiii  scu  l'rimnessiis,  v  s.  * 
Aiiiadassa   scu   ticiiiii,    Ainadibâi, 

vs.  • 
Anrocla,  v  s.* 
rr.ipeiu'ssiis,  V  s.  * 
CiiiaLiuriiiin,  v  s.  * 
Slfiloriiiin,  VI  S.  * 
Acrociii,  IX  s. 
iMiyiea  seu  l'iilia.,  ix  s. 
Seliliiilus,  IX  s. 
Iliuinpiili.'i,  IV  s. 
Dciiiulicaou,  IX  !^. 
MeMiiii  scu  Mynnn,  vi  s.  * 
Lysias,  v  s.  * 
Augusiopolis,  V  s.  * 
|{ri>us  scu  lirixuï,  v  s.  * 
Oliuui  scu  llruiii,  V  s.  * 
^acolja,  V  s.  * 
(joidoiinia,  ix  s.  ♦ 
U.ipliiiudiuiii,  IX  s. 
(Jal'urciuiii,  ix  s. 
Clera, IX  s. 

Cuiiis  SLMi  DtMiielriiipolis,  ix  s. 
ScDidapi:),  IX  s. 
Miciipolis,  IX  s. 
Coiuuiiiiii,  IX  s. 
Aliipcx,  IX  s. 
Cadc'iiJiia,  IX  s. 

PURVGIE  SALUTAIRE 

(secoiiilc  province  de). 

Mélii'pole, 

AiiiKiiuin  ...  E...  s...  M  vis." 

Evécl.és  : 

Di)rcmaeum,  Dorcini,  v  j.  * 
l'dlyijolus,  V  s.  ■ 
riiiluiiieliuiii ,  IX  s. 
ClaiKUiii,  IX  s. 
Piscia,....  s. 

l'IHîYGIESVLUTAIRE 

(  iruisiéine  province  de). 

Métropole, 

Cniyx'um  ,  Cuiaige,   E  iv  s,  M 

IX  s.  = 

EvécliCi  : 
Spara,  ix  s. 

(^01119,    IX  s. 

Gaiucuine,  ix  s. 

LYDIE 

(proviiiic  de). 
Mài'tipule  , 
Sardes,    Sardes,  K  i  s.,   M  v   s.,r 
exanjiie  lie  Lydie  xm  s.,  liunslii- 
rëe  il  Lliilwlclpliie 


PATRLVRC,  METROP.,  ETC., 

Pliil:idclpliia,  Philadelpliie,  Allas 
Cliir,  E  I  s.,  M  Mil  s.  t 

Eucchés  : 
Tripidis,  V  s. 
'l'hyaiiia,  Akkissar,  i  s.  ' 
Seimiiseii  Masidnim,  v  s.  * 
Aiircli 'polis  seu  l'eiicoine,  v  s. 
Giirdiis,  v  s.  ■ 
Salala  >cu  S  i;i,  v  s.  * 
Silandus  v  s.  ' 
RLi'diiia  seu  Opriciiini,  v  s.  ' 
Faïuiiii     Apolluiis     sl'u     A>|uJla 

vs.  • 
Mos'eiia  seu  îliriapomia,  v  s.  * 
Aciassus  scu  Lipaia,  v  s.  ' 
Apollonias,  v  s.  * 
Altalia,  v  s.  ' 
Uaii  1  seu  lia^a,  v  s.  * 
liladia,  v  s.  ' 
llicroca'sarea  seu  llicrocast  lluiii 

V  s.  ■ 

Daldia  scu  lliiilsa,  v  s.  * 
Slratoniciea  seu  Galaiiius,  v  s.  ' 
Uarasa  seu  Cirasia,  v  s.  ' 
Saïala,  v  s.  * 
Gabala,  v  S.  ' 
Ilcraclea,  v  s.  * 
Hellène,  v  s.  ' 
Slandiia,  v  s.  * 
Trallis  seu  Troallis,  ix  s.  * 
liircanis  seu  .Myruni,  ix  s.  * 
Mesi>lyiiiolu<,  ix  s. 
lleniiucapclia,  ix  s. 
LYCIE 
(province  d  ). 
Métropole , 
Myra,  Mire,  M  iv  s.,  cxari]na  d 
Lyiitî,  XIII  s.  t 
Evccliés  : 
Telmissus,  v  s.  * 
Liinyra,  v  s.  " 
Araxa,  v  s.  * 

l'odalea  scii  Piidiilla,  v  s.  * 
T.illa  seu  Tapa,  v  ^.  • 
Zeiiuncipo  is,  vi  >.  ' 
Olympus,  V  s.  ' 
Utia  scu  1  los,  V  s.  ' 
londaliis,  V  <.  ■ 
Canna  >cu  Caniis  ,    stii  Giiniiu 

V  s.  ■ 
Acrasn^,  v  s.  * 
Xanlliiis,  V  s.  * 

Itulius  scu  So,diiaiiopolis,  V  s.  * 

.Mariiana,  vi  s.  ' 

(^oina,  V  s.  * 

l'Iiclliiiii,  Ecllo,  VI  s.  ' 

Aiilpliclluni,  V  s.  * 

Plla^tlis,  V  s.  ' 

Rlii'diai  olls,  V  s.  * 

Aciinisiis  seu  Acalis^andus,  v  s. 

Acanila,  v  s.  ' 

l'.iiara.  Paiera,  iv  s.  * 

(^oiiiba,  V  s.  ' 

li.iilmra,  v  s.  * 

Nicsa  seii  >ysa,seu  Mssa,  v  s.  * 

Caliiida,  V  s.  * 

Aprilla,  ix  s.  * 

Oi  incanda  Sfu  Arirnaila,  ix  s. 

Arnia ,  ix  s. 

Sidyiiia,  i\  s. 

Onurda  sru  Ononiida,  ix  s. 

I)aiiil;inn>  hCU  Cardin. us,  ix  S. 

l'.illiijia  seu  Jms  iiiopolii,  ix  s. 

Luiiocias,  IV  s. 

.Mclasa,  I,  s. 


DU  M-  AU  XVIIl»  SIECLE. 

■      I  cbisSUS,   IX  s. 

P.iraiidus,  ix  s. 

PAMPIIYLIE 
(|ireniicre  province  de) 
Métropole, 
Side,  Side,  Candalnr,  M  v  p. 
i|uc  de  l'ainpliylie  mii  s.  * 
Arclieviché»  et  ii'cchés  : 
Selga,  E  V  s.,  A  IX  s.  ' 
Kllieiia  ïCii  Teiia,  v  s. 
I    Cassa,  IV  s.  ' 
Aspeiiilus,  V  s.  * 
Cnlana,  v  s.  ' 
Gcnne,  V  s.  * 

Seiniiia  seu  Somna  a,  vi  s.  ' 
(^arallia,  v  s.  * 
(idraci'sinin,  iv  s.  * 
Synedia,  vi  s.  * 
.    Il  manda  teu  Olomanda,  vin  s 
Lyrha,  iv  s.  * 
Ci)lyl)rasiis,  iv  S.  * 
Ciimmacum,  iv  s.  ' 
Silliiiim,  IV  s.  ' 
Itli  lima  scu  Oriniona,  ix  s. 
Dalisandus  .-.en  Daldasiis,  ix  s. 
Islia  seu  llesina,  ix  s.  * 
Uanaiisa  scu  .Maii;ea  ,  ix  s. 
Myla  scu  Jnsliniarjopnlij,  ix  s 
PAMPIIYLIE 
(seconde  province  de). 
Métropole, 
Perge  ci  Syllximi,  Pir(;i,  M  i 
cxari|iie  de  P^;inpliylic  xiil  : 
Arc  lift  ('cités  et  évéclics  : 
e    Atlaiia,  Satalie,  E  v  s.,  A  i\ 
Alandus  scu  Mai^ydus,  v  s.  * 
Kudocias,  v  s.  ' 
Telmissus  scu  Tlicrmessiis  ,  i 
Isliidus  scii  Pisiiida,  iv  s.  ' 
Alaxiinlaiiopolis ,  v  s.  * 
Cnrydahis  scu  Coilrilliis,  v  s. 
Pclluiesus  scu  Peiiienessus,  i 
A(li(iC('t;;nanra,  vi  s.  * 
Codri,  v  s.  * 
Tclicna,  V  s.  • 
(jcinne,  i\  s. 
l'n;;la,  v  s.  • 
Adn.iiia,  v  s.  * 
Pirh.eiia,  VIII  s.  * 
Triiiiopol.s,  v  s.  * 
O.liium  scu  Olliasum,  v  s.  * 
pjla'opdiis,  V  s.  ■ 
P.Micmolicus,  V  s.  * 
L  iganla,  v  s.  * 
Aiiassus,  v  s.  ' 
'ialbanda,  v  s.  ' 
l.ysanias,  v  S.  * 
Ccu'basii,  V  s.  * 
G  Nalc  si'u  Uiizela,  v  s.  ' 
l'clli,  V  s.  • 
Saiidida,  ix  s. 
Barbe  seu  Rerbie,  ix  s. 
Cuuiii,  IX  s. 

PI 'I  DIE 

(province  de). 

Métrojiulc, 

Anliocliia,  Aniokia,  .tl  v  s. , 

que  de  Pisiilie  mm  s.  'j' 

Archevêchés  cl  cvJ:  hé»  : 

Nc.ipolis,  E  V  s.,  A  IX  s.  ' 
Sagalassiis    v  S    ' 
Siiïopuli*,  V  •.  ' 


8U6 


exar 
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Apameft,  iv  s.  * 

Daris,  iv  s.  * 

Hadrianopilis,  v  s.  * 

Amenopnlis,  v  s.  ' 

Landiien  ExiisIm,  v  s. 

Seleiicia  Terre  i ,  v  s.  * 

D:iiJa  seu  Adada,  v  s.  * 

Tiinoiiiarias  scu  Tliimbrius,  ix  s. 

Tin.andiis,  v  s.  * 

Médius,  V  s.  * 

Siiliiiaiidus  Kcii  Siniandus,  v  s.  * 

Tiliaruis,  v  s.  * 

Meiropolis,  v  s.  * 

l'appa,  V  s.  * 

Paralaiis,  v  s.  * 

riiiid.i'iim,  VI  s.  * 

PliiliMiieliiirii,  V  s.  ' 

PiOblania,  iv  s.  * 


Almetiia  seu  Alcnoa,  v  s.  * 
Aiinpulis,  IX  s. 
Jusliniaiuipolis,  ix  s. 
Zarxela,  ix  s. 
(>oiiona,  IX  s. 
Tyr:i;un!,  IX  s. 

LYCAONIE 
(province  de). 

Métropole, 

Iconiuin,  Cogni,  M  iv  s.,  exarque 
de  Lyeaoïiie  xiii  s.  t 

Archevécliés  et  évcchéi. 

Misiliia,  E  V  s.,  A  IX  s.  * 

Ly^lra,  iv  s.  * 

Basada  seu  Onosada,  vi  s.  * 

L'EXAUCHAT  DE  PONT 


ASTIQUE. 

Antblada,  v  s.  * 

Maiiada  seu  Onomadi,  v  s.  ' 

Tribilum  seu  Borinopulis,  vi  ! 

S  nailiera  seu  Sabalra,  v  s.  ' 

Carua  seu  Canna,  v  S.  ' 

L.iraiida,  iv  s.  ' 

lli^lrmn,  v  s. 

P.issa'a  seu  l'atala,  v  s.  * 

Uarale,  vi  s.  ' 

Isaura  seu  Isauropolis,  v  s.  * 

llydi-,  IV  s.  * 

Araiia,  v  s.  * 

Derbi',  v  s.  * 

Cailauiauliis,  v  s.  * 

l'erie  >cu  l'Inia,  iv  s.* 

Galb;ina  seu  liudocias,  ix  S. 

liirge,  IX  s. 

Tibassada,  ix  s. 


SCS 


Comprend  atijourd'ltui  les 
u£tropole3  de  PROvnccs  DK 

Césarée Arnasie. 


Sébastc Ahduni. 


Comprenait  anciennement  les 

JKÎTROPOLKS  DE  PROVINCES  DE 

CésarcB Cappadoco   première. 

Xyane Capp»di>ce  seconde.  . 

Rjiicis^e Cappadoce  iroiM'éine. 

Séhas'e Arniéide    preniiéro.  . 

Mél  tèiie Arménie  secondi-.  .  . 

Caiiiaqiie Arménie   troisième.  .  .  . 

Ceiiiènc Arménie  qnalrièini'.  ... 

Ne  icésarée •  PoiU  iioléiiioni.irjne.   .  .  .    Néocésarée. 

Tiébisoiidc Laziipie Trébisojide. 

Amasie Ilélénopo  it Arnasie.  .  . 

Gaiigres Papbagonie 

tlanclioijolis Il(inori;id  • 

Anryro Galuie  première Angouri Gbiangare, 

('ess'innnle Galalie  sicunde. 

Nic<iinédie liilbynio    première.  .  .   .    Ismid. 

Nicée Biiliynie  seconde Isnicli. 


Genescli. 


Bolli. 


OecsariKil. 


CAPPADOCE 

(première  province  de). 

Métropole, 

Cisar;ra,  Gaisari,  M  m  s.,  exoripie 

de  Pool  IV  s.  t 

Evécliés  : 

Nissa,  Nisa,  iv  s.  * 
Caii;nl  an  i,  vi  s.  * 
TbiToia:,  Uas.liCX,  VI  S.  * 
Cissu*,  V  s.  * 
Tbeodnsiipolis,  v  s.  * 
Kvaissus ,  IX  s. 
S^'rias,  IX  s. 
Arilliia,  IX  s. 
yKpoli.i,  IX  s. 
Molliudiopo'.is,  IX  s. 

CAPPADOCE 

(secoiub!  piovinco  (le). 
Mciroiwtc  , 
Tyaua   seu  Cbrysiopolis,  Ty;incs, 
M  V  s.,  cxar(|MC  de   Giippadoce 
siconde  XII  s.  * 

Arclieiéchés  cl  évécliés  : 
Cibisira,  E  iv  s.  A  xiii  s.  * 
K:iiislionopoli!',  V  s.  * 
Z.izini.i,  IV  s.  * 

CAPPADOCE 

(iroisione  prnviiice  do). 

Vcliopoi', 

Mocissusscu  Jus;ini.Miopij|is,  M  vi  s., 


exarque  de  Cappadoce  Iroisième 

MM  S.   * 

Archevêchés  et  éicohés  : 

Naiianzu<,   Nmiaiice,  E  iv  s.,  A 

XIII  s.   ' 
Colonii,  IV  s.  * 
Painassns,  iv  s.  * 
Doara,  iv  s.  * 
Meliana,  ix  s.  * 

Ar.MÉNIE 

(première  province  d'). 

Méiropole, 

S.'ba  le,  Sauslia,  M  v  s.,   exarque 
d'Aiinènle  première  mu  s.  f 

Archevêchés  cl  évcchcs  : 
Peiiacioo  si'u  llcracleopolis,  A  ix  s. 
UbeiJiiiii,  A  IX  s. 
(i(duiiea,  A  ix  s. 
Si'liasii>i'olis,  E  V  s.,  A  xiii  s.  * 
Nii'opolis,  IV  ft.  * 
Siilala,  V  s.  * 
Uurissa,  v  s.  * 

AUMÊN'IE 

(seconde  province  d'). 
Ml'  ro pôle, 
Mcliiénc,  M.ilalin,  M  v  s. ,  exarque 
d'Arinciiio  seconde  \iii  s. 
F.iéchés: 
Arra,  v  s. 
GuCUbUS,   IV  s. 


Aral)issus,  iv  s.  ' 
Aiiarallia,  v  s.  * 
Comana,  v  s.  * 
Zclona,  V  s.  * 

ARMÉNIE 
(iroisième  province  d"). 

Méiropcle, 
Cliimacus,  Kemac,  E  vu  s.,  M  ix 
s.  ' 

Evéchét  : 
Amasa,  v  s. 
Sophène,  v  s. 
Zeloii.i,  V  s. 
Arabraca,  ix  s. 
Uarsanissa,  ix  s. 
Meli,  IX  s. 
Mcli  aliml,  ix  s. 
Itouiaiinpulis,  IX  5. 
'I  nldauni,  ix  s. 

AK.MÉNIE 
(quairlème  province  d"). 
Métropole, 
Kellzèiie,  M  ix  s. 

Evécliés  : 
Tomi  seu  Taruiii,  ix  s.,  nui  :i  liell- 

zeiip. 
K:ir  zi'iana  seu  Corlipuii,  ix  s.,  uni 

il  Keb/,iMie  i\  s. 
Tyicpolama,  u  s. 
M'.isUaliaui,  i\  '. 
Cliir  uni,  IX  s. 
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Toparcliiis,  ix  s. 
Ain  bru,  ix  ». 
Tuzara,  ix  s. 
Marnieiiliizuri,  ix  s. 
Mauierla,  ix  s. 
Sancii  Nicnlai,  ix  s. 
Evaî,  Deipar*,  ix  s. 
Artzeziuin,  ix  s. 
Ârizica,  ix  s. 
Âmuciuin ,  ix  s. 
Tersica,  ix  s. 
Sancti  Geurgii,  ix  s. 
Ostanis,  ix  s. 
Sedraci  seii  Deiparae,  ix  s. 
Sancti  Elissei,  ix  s. 

l'ONT  POLEMONIAQUE 

(  province  de  ). 

Métropole, 

Neoc3es;irea,  Néocésarée  ,  M   iv  s., 

exarque  de  Pont  Polémoniaque 

XIII  s.   t 

Archevêchés  et  évéchés  : 
Cerasiis,   Cliirisonda ,   E  v  s.,  A 

IX  s.  * 
Rhiseum,  Rise,  A  ix  s. 
Polemoiiium ,  v  s.  * 
Coinana  Ponlica,  v  s.  * 
Halye,  v  s.  * 
Piiyusa,  iv  s.  ' 
Sebastopolis,  vi  s.,  uni  à  Piiyusa 

Xlll  s.  ' 

Coccns,  IX  s. 
Eunici,  IX  s. 

LAZIQUE 

(  province  de  ). 

Métropole  , 

Trapezus,  Tiébisondc,  jE  v  s.,  M 
XI  s.,  exarque  de  L.izique  xiii 

s.  t 
Pliasis,  M  IX  s.,  transféré  à  Tré- 
bisonde. 

Evéchés  ■ 

Pelra,  vi  s.  ' 
Rhodopolis,  IX  s. 
Chorianuin,  ix  s. 
Cbanuisuris,  ix  s. 
Cbacbxinn,  ix  s, 
Paipcrii-,  ix  s. 
Ceraniinin,  ix  s. 
Lerinni,  ix  s. 
Saccaba,  ix  s. 
Zignea,  ix  s. 
Abisena  son  Bisana,  iv  s. 
Tocbatzitzi,  IX  8. 
Toclialzicrizi,  ix  s. 
Touinuli,  IX  s. 
Phasiana,  ix  s. 


Gangra, 
de  ^ 


Tasermatnni,  ix  s. 
Audacia,  ix  s. 
LariinacuDi,  ix  s. 

HELENOPONT 

(province  d'). 

MiUropole, 

Aniasia,  AnKisir,  M  ivs.,  exarque 

d'ilélénopoiil  XI41  s. 

Archevêchés  et  évèchét  : 

Eucbail;c,  A  ix  s. 

Z  ilichiis  seu  Leontopolis,  A  ix  s. 

Aniinsus,  v  s.  * 

Sinope,  Sinabe,  v  s.  ' 

lliyra  seu  Pimolissa,  v  s.  * 

Andrapa,  v  s.  ' 

Zeia  sen  Tih,  v  s.  * 

PAPIILAGONIE 
(  province  de  ). 

Métropole, 
Gangrc,  M  v  s.,  exarque 
Papblagonic  xiii  s.  ' 
Archevêchés  et  évéchés  : 
Aniaslris,  Sainastre,  A  v  s.  * 
Ponipeiopolis ,  E  iv  s.,  A  ix  s.  * 
Jnnopolis,  iv  s.  * 
Sora,  v  s.  ' 
Dadybra,  v  s.  ' 

HONORIADE 

(province  d'  ). 

Métropole  , 

Clandiopoiis,  Claudiopoli,,  M  v  s., 
exarqne  d'ilonoriado  xiii  s., 
transféré  à  lléracléc. 

Heraclea  Ponli,  Penderacbi,  E  iv 
s.,  M  Xlll  s.  ■ 

Evècliés  : 

Prnsias,  iv  s. 

Tciiiin,  V  s.  ■ 

Cralia  seu  FlavianopoIiSi  iv  s.  * 

HadriaiiopuHs,  ix  s. 

GALATIE 

(première  province  de). 
Métropole, 

Ancyra,  Aiigonri,  M  iv  s.,  exarque 

de  Galalie  preinicre  xiii  s.  ^ 

Evéchés  : 

Aiiabia  seu  Tabia,  iv  >.  ' 
Heliopolis  seu  lliupolis,  vi  s.  * 
Aspuna,  V  s.  ' 

lîcriiiopolisseiiSaiiciiBCruciSjVis.  ' 
Cinna,  iv  s.  ' 
Anaslasiopolis,  vi  s. 
Misuni  SUN  Mnesuin 
Galninene,  ix  s. 

LE  PATIUAllCAT 


Placiana,  v  s.  ' 

GALAilE 

(seconde  province  de). 
Métropole , 

Pessinus,  Pesséiie,  M  v  s.,  exarquo 
de  Galalie  seconde  xiii  s.  * 
Archevêchés  et  évéchét  : 
Gerniia,  Gerniasire,  A  ix  s. 
Pitaidssus  seu  Peiiiiesus,  vi  s.  * 
Synodia,  ix  s. 
Sancti  Agapeti,  ix  s 
Luiinus,  IX  s. 
Orcissus,  V  s.  ' 
Trocini,  vi  s.  ' 

Spalea  seu  Justmianopolib,  ix  ». 
Glunx  seu  (llancuni.  i\  s. 
AnioriuMi  seu  ^orium,  ix  s. 
Myriciuni ,  ix  s. 

BITHYNIE 

,( première  province  de). 

Métropole  , 

Niconiedia,  Isinid,  M  iv  s.,  exarque 

de  Bitbynie  xin  s.  f 

Archevêchés  et  évéchés: 
Chalcedon,  Chalcédoine,  A  v  s.  + 
Prusa,  Bourse,  E  iv  s.,  A  xiii  s  f 
Apainia,  Apamitz,  E  v  s,  A  ix  s.  ' 
Ciuni,  Chiaoux,  E  iv  s.,  A  ix  s.  * 
Prienetus,  vis.* 
Helenopolis,  iv  s.  ' 
Barolinopolis  seu  Basilinopolis,  iv 

s.  * 
ApoUonias,  i\  s.  * 
Ne<'C:esareâ  seu  Arisia,  iv  s.* 
Iladriana,  iv  s.  * 
Citsarea,  iv  s.  ' 
Galli  seu  Lophi,  ix  s.  * 
Daphnusia,  v  s.  ' 
Arisia,  IV  s.  ' 
l'etavinin,  vi  s.  * 
DablJs,  VI  s.  * 
Dasciliuin,  ix  s. 

BITIIVNIE 

(seconde  province  de). 
Métropole  , 
Mcea,  Isnicii,  E  m  s.,  M  v  s.,  exar- 
que de  Ititliynie  xiii  s.  f 
Eiéchés  : 

Euioe,  VI  s.  ' 
Gordoserviis 


Comprenait  anciennement  tes 

MÉTROPOLES    |iE  l'IiOVl.NCES    DE 

Aiiiiocbe Syrie  première.    .     .     . 

Apainée Syrie  seconde.     .     .     . 

Laodicée .Tliéodoriade   .     .     .     . 

Tarse Cilicie  première  .     .     . 

Aiiazaibe Cilicie  secunde.  .     .     . 

Séleutie Isaurie 

Tyr  .......  t'iiénicie  niaritline    .     . 

Damas Phéiiicie  du  Liban    .     . 

liiérapolio Eupliratèse 

Ëdesse Osrocne 

Ainid ^  .  .Mcsopolaniie.     .     .     . 

DadéiMoii Arménie  majeure    .     . 

Salamine tbypre,  ile   .     .     .     . 

DlCTlONNAlUK   DE  (iliOliU  ,\l'iilli    LCCL.  1. 


seu  Gordiucome,  vi 
s.  * 
iSuuierica,  viii  s.  * 
Modrena  seu  Melioa,  ix  s. 
T;inm,  ix  s. 
Maxiniiana,  ix  s. 

U'ANTIOCHE. 

Comprend  aiijonrJ'hui  tes 

UÉTROIOI.ES    UE  PROVI.NCES  Dfc 


IX  s. 


Apainée J  Sourie. 

Tarse 


T\r. 
I)uni.is. 


Edessc. 
Aniid  . 


Nicosie. 


JCaraïuanie. 

Pliénicie. 

1  Mrie. 
D.arbek. 
Vrniénie. 
Chypre. 

26 
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SYRIE 

(première  province  de). 

Métropole , 

AnIiocbia.Aiilioclie,  palriarcai.is., 

réside  à  Damas  xiv  s.  t 

Archevêchés  et  évêchés  : 

Berœa,  Alep,  E  v  s.,  A  x)i  s.  t 
Clialcis,  Chiiiserin,  E  v  s.,  A  xii  s.  * 
Seleucii    Pieria,  Seleuche,  lelber, 

E  V  s.,  À  XII  s.  * 
Onosarlha,  E  v  s.,  A  xii  S.  * 
Gabbus  seii  Gabala,  Ge1)til,  E  v'g., 

A  xu  s.  * 
Gendara,  iv  s.  * 
Barcussos,  xu  s. 
Anabagaitia,  ivs. 

SYRIE 

(seconde  province  de). 

Méiropole, 

Apamea,  Hama,  M  v  s.  f 

Evêchit  : 

"Areihusa,  vs.  * 
Epiphaiiia,  V  s.  * 
Larissa,  v  s.  * 
Seleucobelus,  v  s.  * 
Mariamne,  v  s.  * 
Raphane-i,  iv  s.  ' 

THEODORIADE 

(province  de). 

Métropole, 

Laodicea,  Ladiliia,  E  v  s.,  M  vis. 

Archevêchés  et  évêchés  : 
Paltus,  Boldo,  E  v  s.,'A'xii  s.  * 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE 
ISAURIE 

(province  d'). 
Méiropole, 
Seleucia  Aèpeia,  Selescbic,  M  v  s, 

Evêchés  : 


Salamias,  Selmie,  E  v  s. 
Laodicea,  v  s.  * 
Abyla  seti  Aille,  v  s.  * 
Cbaïadea,  v  s.  * 
Alalis,  IV  s.  ■ 


SI2 
A  sus.* 


Balanea,  Balagnas,  E  v  s,,  A  xiis. 
Gabbala,  Gibbe,  v  s.  * 
CILICIE 

(première  province  de). 
Métropole, 
Tarsus,  Tarse,  Eus.,  M  iv  s.  t 

Archevêchés  et  évêchés  : 
Pompeiopolis   Palesoii,  E  v  s.,  A 

MIS.» 

Adaiia,  Edeiia,  E  v  s.,  A  xii  s.  * 
Seb'isle,  Séve>le,  iv  s.  * 
Coryciis,  Cnrio,  iv  s.  * 
Auguslopolis,  V  s.  * 
Mallus,  V  s.  * 
.  Zepbyrium,  v  s.  * 
Pudandiis,  XII  s. 
Tlieba:,  xii  s. 

CILICIE 

(seconde  province  de). 

Métropole, 

Aiiazarbus,   Acserai,    E   v  s.,  M 

VI  s.  * 

Archevêchés  et  évêchés  : 
Mopsuesliii,  Mamisira,    E  v  s.,  A 

XII  s.  t 
iEgia,  v  s.  * 
Epipliaiiia,  vi  s.  • 
Ireiiopolis  si:ii  NiTDni.is,  v  s.  ' 
Flavias  seu  Flaviopolis,  v  s.  ' 
Alc\an<lria,  v  S.  ' 
Casl.ll)  lia,  v  s.  * 
Ros  us,  r<iis,  V  s. 
Cabissus  si-ii  Cai)iby>upolis    ix  s 
Mililava,  mi  s. 

^1K''.-1,  Xll  .'• 


Celenderis,  v  s. 
Aneinorinm,  Anemora,  v  s. 
Tiliopolis,  IV  s.  * 
LaiiHis,  Lamo,  v  s.  ' 
Antiocbia,  Antiocbeiia,  v  s.  * 
Ileliiiseliasle,  v  s.  * 
Selèniis,  lsiei>os,  v  s.  * 
loiapa  seu  lacopena,  v  s.  * 
Diocx'sarea,  v  s.  * 
Oibus  seu  Olbasa,  v  s.  * 
Claudiopi)lis,  IV  s.  * 
Hierapolis,  v  s.  * 
Dalisandus,  v  s.  * 
Iieiiopolis,  v  s.  * 
Gernianitopoli<,  iv  S.  * 
Sbida  seu  Zuda,  v  s.  * 
Pliiladelpbi.i,  v  s.  * 
Doniiliiipolis,  V  S.  * 
Nausadea  seu  Nusl'ada,  iv  s.  * 
Libia>-  seu  Bolbosus,  v  s.  • 
Nephelis,  v  s.  * 
Heriiiopols,  v  s.  * 
Neapolis,  IX  s.  * 
Zfiiopolis,  IX  s.  ' 
Adrasus,  ix  s.  * 

Mrloe,  IX  s. 

Banaba,  ix  s. 
Cislra,  xii  s. 
Orope,  Xll  s. 
Sibela,  xii  s. 

PHENICIE  MARITIME 

(province  de). 

Méiropole, 

Tynis,   Tyr,  M  v  s.,    prololiône 

VII  s.  t 

Archevêchés  et  évêchés  : 

Beiytus,  Banil,  E  iv  s.,  A  v  s.  f 
Sydoii,  Seide,  10  iv  s.,  A  xii  s.  t 
Pioleuiais,  Acre,  iv  s.  ' 
Bvblus,  Giblil,  v  s.  ' 
Tri|iolis,  Tripoli,  v  s.  t 
BoUus,  liolioii,  V  s.  ■ 
Orihosias,  Sarcliaïs,  v  s.  * 
Aradus,  iv  s.  * 
Aiilaradus  Torloso,  v  s.  ' 
Caisarea  Panea:,  Beliiias,  v  s.  * 
Porphyreoii,  v  s.  ' 
Sycaniinoii,  vu  s.  * 
Arc.*,  Arcliis,  ix  s. 
Vicus  Gegai  la,  ix  s. 
Gonasiiis,  ix  s. 
Villa  Ti'ieris,  ix  s. 
Villa  Poliiiana,  ix  s. 
Sarepla,  xii  s. 
Aracblea  seu  Maradca,  xu  s. 

PHENICIE  W  LIBAN 

(province  de). 

Métropole, 

Damascus,  Damas,  Scbain,  E  ii  s  , 

M  v  s.  t 

Archevêchés  et  évêchés  : 


Eiiiessa,  Eiiis,  E  v  s.,  A  ix  s.  ' 
llellop'.ilis,  Kalbec,  E  v  s..  A  xii  s. 
Talirud.i,  v  s. 

Evaiia  seu  .lii^linianopiilis,  v  s.  ' 
Paliiiyra  seu  llndiiaiia,  vi  s. 
CliDMioara  son  Cliuara,  v  s.  * 
Sanaccnuruui  Exd>  ratuniiu,  vs 


Daiiaba,  v  s.  * 
Clinia  Magludorum,  ix's. 
Clinia  Orieniale,  ix  s. 
Gonaiiicus  Salins,  ix  s. 

EUPHRATÈSE 

(province). 

Métropole , 

Hierapolis,   Membisc,  E  iv  s.,  M  v 

siècle.  * 

Archevêchés  et  évêchés  : 
Cyrus  Quars,  Ë  v  s.,A  xii  s.  * 
Geiinanicia,    Mériex,   E    iv  s.,  A 

XII  s.  * 
Sanidsala,  SëmSat.'Eivs.,  A'ilis.* 
Ser;;i6polis  seu  Barsaliuitij'A  Vfs.* 
Dolicbe,  Doliche,  v  s.  * 
Zeugma,  iv  s.  ' 
Eiiropu-i  seu  Tamsacum,  v  s.  * 
Neoc:isarea,  v  s.  * 
Oriina  seu  Urinia,  v  s.  * 
Sura,  V  s.  * 
Perle,  v  s.  ' 
Marianopolis,  v  S.  * 
Scenarcliia,  ix  s. 
Santon,  ix  s. 
Nicopolis,  IX  s. 
Barbalis,  xii  s. 

OSIiOENE 

(  province  d'). 

Métropole, 

Edessa,    Edosse,   Ourfa,   M   v  s., 

exarque  des  Modes  xii  s.  t 

Archevêchés  et  évêch'és  : 

Tbeodosiopolis,  E  v  s.,  A  xu  s.  * 

Cnir.v,  Harran,  iv  s.  * 

Conslanlia.  m  s.  ' 

Bailine,  vi  s.  * 

C;i(liiiice  seu  Leoniopolis  v  s.  * 

Circ(  sia,  v  s.  ' 

Marciipnlis,  v  s.  ' 

Hinieria,  v  s.  ' 

Daiisara,  vi  s.  ' 

Niciîplioriuiii,  V  s.  * 

Nova  Valeniia,  ix  s. 

Birba  soi  Bit  lin,  ix  S. 

Tlieiiinacuin,  ix  S. 

Moiiiilillla,  IX  s. 

Moiiiauga,  IX  s. 

Macarla,  ix  s. 

Anastasia,  i\  s. 

Serogena,  xii  s. 

MÉSOPOTAMIE 

(province  de). 

3!élropote, 

Aiuida,  Ainid,  Diarbeler,'  M  iv  s.f 

Archevêchés  et  évêchés  : 
Nisibis,  Nesliin,  E   iv  s.,  A  vis.  t 
Mariyiiipolis,  Mieferkeii,  A  vl  s.  * 
Cascbara,  v  s.  * 
Rh'-.'iiiia,  IV  s.  * 
Ccpha,  seu  Neucepha,  vi  ».  ' 
Datas,  i\  S. 
Casiruiii  liiiidios. 

—  .M  aides. 

—  Lorries. 

—  Riplilnn. 

—  Sipliios. 


i 
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iim  Tsaiir*.  ARMENIE    MA.IECRF 

Ciilaiiis.  (  province  il'). 

liilinSiloriiD).  Hélropule, 

Tzi!ir;«.  Dadcmon     metropolis    Armiisalo- 
Atiacln- Climalis   Azaiiuos.        riim.  Mvus.,  aiiioceplialt?  ix  s. 

ApluilKiriim  Evi'chés  : 

Auilaziirum  Policline. 

Amariues.  Clio.saiioiiiin. 

Ziuabiœ.  Cliiisoniaplionim. 

Idlïieidnmi.  Cilliai-saniin. 

Riiiialieturum.  ■Casiruni  Mariicertoriim. 

Ciiliiloruin.  —     liajiiliios. 

Jlesil.i<Jiios.  —     Pdliiis. 

Ma$|iliroiii«.  —     Ariloti. 

Re'^ioii.  —     Soplieiies. 

Spcloii.  —    Aiiziienes. 

Dijiihaitje.  _         —    Dignsuics. 

Maporariim.  —     Pareinis. 

lîiriliu  Cliabraes.  —    Oizi.iiiiliiis. 

SilC"ii  Sclufas.  —     liilahittMics. 

AriiiiaclKiiiim.  —     .Aslianicae. 

Floriaiioiud).  —     Maiim/.iirariim. 

Daphiiuiliii.  CIIVPRE 

Bailles.  (province  île). 

Somocliarloruii)  Métropole. 

Leucotliea,Nicosia,l,ivs.,M  xuis.f 

'PATRIARCAT  D'ANTIOGHE 

du  temps  des  Latins. 


VII-LE  PATRIARCALE, 

Anliociic,   résiileiice  d  i  patriarche 
laliii,  XII  s.,  sup|iriiiié  xiii  s. 

Sitffraijmus  : 
Gabala. 
Laodicée 


Aniaiadus. 

Tripoli. 

tlibliun. 

Métropoles  : 
Apamée ,     avec   un    !<iin'ragant 
Balanea. 


Arcltevicliéi  cl  évêchés  : 
Salamis  son  C()iiotai!l'a,,K  lis.,    M 

IV  s  ,    Iraiislgré   à  |Faiiiagoi!si.'. 

XI  s.  ' 
Papluis,  Paplii'S,  Eiv  s.,  A  xvi  .s.  « 
Ai'^i"'"',    Anes  li  V  s.„.uiii  ,à.t,- 

pIlOS  XIV  s. 

NeaiiolisNeniesi.Lémisfe-la-Neiive, 

Ë  xiiis.,  ré'i'le  il  Lèfeare.  f 
Ainalliiis  Lémissela-Vieill'!,  E  vs., 

uni  h  Lé^iiis-c-la-Nenve  xiv  s! 
Ceraiiiiia,  Ci'iln'S,  iv  s.  f 
Carpallins   scii   Cari>asia,   xii.    s., 

nui  à  CcriiH'S.  * 
Faina  Aiip;iisii,Fainagouste,Mxl  s., 

iraiisféri'  à  Nicosie  xiii  s..f 
CiiiiiMi,  Cliile,  IV  -.  • 
Cm  iniii,  Piscopia,  v  s.  * 
Solia,  S  ilie,  V  s.  *. 
Lapiilins,  Lap:!lli{(is,  vs.  ' 
Tliaina>us,  l'Iiainas'i,  iv  s.  * 
Cliiliiiiii,  Cliilri,  V  ^.  * 
Triniilliiis,  Tiiiiiiliige,  iv  s.  * 
Caïuerioi.olis  seu  Cenlria,  v  8.  ' 

Li'dra s. 

'Iheodusiupolis s. 


Tarse  sans  siifTragant. 
M.iiiiistru     iilciii. 
Heliopuli      idini. 
Edesse  idem. 

NicdS  e  avrc  Iroi-^  snffraganls,    P» 
plie.  Léiiiissc  et  Faïuagouste. 


LE  PATRIARCAT  DE  JÉRUSALEM 


Comprenait  anciennement  les 

HÉTftOPULES  DE  PROVI^CES  DE 

Césarée Palestine  pieinière. 

Scylopoli Palestine  seconde  . 

Petra Arabique  première. 

Bostra Arabique  seconde . 


Comprend  aiijonrdynn  les 

,HÉTROFOLES  DE 


Césarée  . 

Nazareth. 
Crach.     . 


PROVINCES  DE 

Elkods. 

Ekalil. 

fi.ize. 

Nalil   s. 

Sapliei. 

Nazareth. 

Désert  dt:  Sinaï. 

Sailli. 


VILLE  PATRIARCALE, 

Hierosillyma  ,   JEla ,    Jérusalem  , 

Eikods,  K  I  s.,  patriarcal  v  s.  t 

PALESTINE. 

(première  province  de). 

Métropole, 

CiEsarca,  Césarée,  E  i  s.,  M  m  s.  t 

Archevêchés  et  évèchés. 
Gaza,  Gaze,  E  iv  s.,  A  xii  s.  t 
Didspolis,  Liilda,  E  iv  s.,  A  xii  s.  f 
Ascaloii,  Scalona,  Eivs.,  A  xiis.  ' 
Bethléem,    Bethléem,  E  xii  s..  A- 

XVI  s.  t 
Joppe,  Jalfa,  E  v  s.,  A  xii  s.  * 
Majuma  scu  Anihedon,  Daroii,  E 

V  s.,  A  XII  s.  * 
Diocletianopotls,  Basclkat,  Ëvs., 

A  xii  s.  * 
Eleutheropolis,  E  v  s.,  A  xii  s.  * 
Sycaininon  seu  Siicainason,  v  s.  ' 
Arclielais,  vs.  * 
Zabulon,  IV  s.  * 


Sodoma,  iv  s.  * 
Peira,  iv  s.  * 

Toxiis,  IX  s. 

Tricomia,  IX  s. 

Rej,'eoii  Apailms,  xii  s. 

Neapolis,    Naplouze,    E  v.s.,A 

XM    s.  * 

Sebaste,  Samarie,  E  ivs.,  \  xiis.  t 

Ebroii,  Elcalil,  xii  s.  * 

Dcira,   Tanoiiia,  vi  s.  * 

Aiilipalrida,  AIsur,  v  s.  * 

J:iniiiia,  Zaïii.'x,  v  s.  * 

Nicopiilis  seu  Eiumaus,  v  s.  * 

Oiuiz,  IX  s.  * 

Sozuza,  V  s.  * 

Rlia|i|iia,  vi  s.  ' 

Jéricho,  vi  s.  " 

Livias,  VI  s. 

Azolns  Paralia,  vi  s.  * 

Uaroii,  XII  s. 

Azolus  iiippiiia   séu  Hippus,  su  s. 

i£tiilinin,  XII  s. 

S.ilion  Coiistaiiiianice?,  mi  s. 

Saliiiii  Ceraiticuàseu  Gerasa,  v  s.  " 


PALESTLNE. 

(seconde  province  de). 
Méiropole. 
Nazareth,  Nazareili,  M  xu  s.  f 
Scyihopolis,   .M  V  s.,    iiMnsféré  à 
Nazareth,  xii  s.  * 

Archciêchés  et  évèchés. 

Tibprias,  Tah  rie,  E  vi  s.,  A  xii  s.  ' 

C^ipitolia'-,  E  VI  s.,  A  xu  s.  * 

Dioca'.sarca,  E  ix  s.,  A  xiis.  * 

Myruiii,  A  xii  s. 

Gadara,  E  vi  s..  A  xii  s.  * 

Mons  Thabor,  A  xu  s. 

Pella,  v  s.  * 

Hippiis,  VI  s.  ' 

Caipalhus  seu  Capharnaum,  ,vi  s.  ' 

Maxiniianopolis,    £  vi  s.,   A  %n  8. 

Ainillius,  VI  s.  ' 

Elennpolis  seu  Populus,  ix  s. 

Abyla  sen  Bella,  ix  s. 

Telracomia,  ix  s. 

Cliinagaulaiie,  ii  s. 

Viens  Nais,  ix  s. 


ARABIQUL   (preiuiéie    tnoviiice), 
OD   PALESTINE   {iroisicme). 

Métroiiuti, 
Peira    se»    Kahba ,    Cyriacopolis, 
Ciacb,  M  V  s.  t 

Archevêchés  et  évéchés  : 

Mons  Sinaï,  A  xii  s.  t 

Pliaran,  E  vu  s.,  liaiisféié  à  Monl- 

Sinaî.  ' 
iElas,  el  Tor,  E  vi  s.,  A  xii  s.  * 
Aphra  seii  Gap,  A  xii  s. 
Hadra  seii  Haciroga,  A  xii  s. 
Augusiopolis.  IV  s. 
Arindt'la,  vi  s. 

Areapolis  seu  ilieriipolls,  v  s.  * 
Zoara  scii  Si'goj-,   vu  s.  *■ 
Characlimuclia  feu  P;iiacliinuclii, 

IX  s. 
Mampsis,  ix  s. 
Elusa,  IX  s. 
Birosabon,  i\  s. 
Pentaconii:!,  u  s. 
Marna psora,  ix  ». 


VILLE    PATRIARCALE, 

Jérusalem  avec  trois  siiû'iagariis 
immédlais  -  lietlilùeiii,  Ebioii  et 
Lidda. 
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Meiratoniia,  ix  s. 
balluiii  Hieiaiictim,  ixs. 
ARABIQUE 

(Si  ciiiule  province). 

Mclropole  , 

Boslra,   iiineielh,  E  iv  s.,  M  v  s.  * 

l']vêchés  : 

Adr;isiis   soii   Casiriini    Bcrnardi  , 

M  s.  * 
Geiasa,  vi  s.  * 
Neve  seii  Ni  1)6,  v  s.  ' 
Pbiladelpl  ia,  vs.  * 
Clignotes  seii  Anilha,  v  8.  " 
Eiia  scu  H<'iii,  v  s.  ■ 
Parciiibola,  v  s.  * 
Zeraboiia  seii  Zarannia,  \  s. 
Oia. 

Medalia. 
Coiislanlini'. 
Paniacuiiiia. 
Triconiia. 
Enneacoiiii.i 
Sallon  baïaiiis. 

PATRIARCAT   DE   JERUSALEM 

du  temps  de:  Latins. 

Mcti  opales  : 

Césaiee  avec  un   siiffrayant  à  Sé- 

basle. 
Mazaielli  avec  un  suiïragaiil  à  li- 

bériade. 


(ionie  Gonies. 

—  Clierus. 

—  Tanes. 

—  Macaberos. 
Isbus  seii  Esbiisa,  vs. 
Neapolis,  v  s.  * 
Philippopolis,  V  s.  * 
Phenon  seu  PhenuiUus,  v  i. 
Dionvsias,  v  s.  * 

Cume  Careaibis. 

—  Bdbanes. 

—  Capranim  seu  Capniion. 

—  Pirgoareiarum. 

—  Seines. 

—  Ariaehorum. 

—  INooles. 

—  Analolesel  Dusmon. 

—  Ariaihai  Saxos*. 

—  Bebdamus. 
Hicra  polis. 
Clijysupulis. 
Avar.i. 

E  la  lia. 
Sarraceni. 


Petra  avec  un  suiïraganl  au  Mont- 

Sinaï. 
Rosira  sans  suffraganis. 
Tyr  avec  qualre  suffraganis  :  Plo- 

lénnïde,  Séide,  Barul  el  Belli- 

nus. 


LE  PATRIARCAT  D'ALEXANDRIE 


Cvmprenaii  anciennement  les 

UÉTKOrOLUJ  DE  PROVINCES  DE 

Alexandrie Egypi  ■  prcniièie   .     .     . 

Cabassa Egyple  seconde.    .     .     . 

Péluse Âugustainniiqiie  première. 

Leoritopoli Auguslâniniii|uc  seconde. 

Oxyriiiqiie Arcadie 

Aniinoé Tliébaidc  première.    .  ' . 

Piolémaïs Tbébaïde  seconde.     .     . 

Dariiis Libye  mariiiarii|iie.    .     . 

Cyrène Libye  pentapole   .     .     . 

Libye   iripolilane.      .     . 


EGYPTE 

(première  province  d'). 
Métropole  , 
Alexandria,  Alexandrie,  patriarcal, 
I  s.   réside  au  Grand-Caire,  xiu 

s.  t 

hn'tliés  : 

Herraopohs  Parva,  Deuienbor,  vs.  ' 

Melelis,  Eiioa,  v  s.  | 

Copliris  viens,  v  s. 

Sai^,  IV  s.  ' 

Naiieralis,  v  s.  * 

Latopolis  seii  Leonlopnlis,  v  s.  * 

Andron  seo  And  opolis,  iv  s.* 

Mciuni,  V  s.  * 

Onnpliis,  v  s. 

Tava  seii  Siv.i,  v  s.  * 

Cleopairis,  v  s.  * 

Mireiilis,  1»  s    ' 

Menelailf ,  iv  .■■.  * 

;3elia:ilia  seu  Sei;iiliis,  IV  s.  * 

Nitria,  iv  s. 

Cosius,  IX  s. 


Psanis  vicus,  IX  s. 
Zeiiopolis,  is  s. 
Paphiia,  IX  s. 
Tlierniiibis,  Tarane,  ix  s. 
Sondia,  i\  s. 

EGYPTE 

(seconde  provini-e  cl"). 
iictropole, 
Cabassa,  E  v  s.,  M.  ...  s. 
Evéchés  : 

Pbragonis,  iv  s.  * 
Pacliiiemmiis,  iv  s.  ' 
Dinspolis,  VI  s.  ' 
Seliennyllins,  Seincnniit,  v  ; 
Cyiius  seu  Cyiiopolis,  v  s.  ' 
Riisiris,  IV  s.  * 
Eleaicliia,  iv  Sj. 
Cyiiia,  vieux  ("aire,  v  s. 
Xoes,  V  s.  ■ 
liiitiis,  V  s.  ' 
P.iri.ine  viens,  ix  s.  ' 
Rliienii:eri>;iii,  ix  8.  ' 


Coniprciid  uujourd'hui  les 

PROVINCES   DU 

I  Basse  Egypie. 


j  Egypie  moyenne 

I  llauie  Egypie  ou  Said. 

I  Bouhera. 

Tii|ioli. 

AUGUSTAMNIQUE 

(première  province  d'). 

Métropole , 

Pi'liisium,  Bcibaisou   Dainielle,  E 
IV  s.,  M.  .  .  .s.  • 

Evcchés  : 

Seihr;eles,  E  v  s.  * 

Taiiis,  V  s.  * 

riiinuis,  V  s. 

Rliiiiocorura  Faramida,  v  s.  * 

Usliacène,  Siragiani,  v  s. 

Casiuni,  v  s.  * 

Apliliciiiii  seu  Aplin.i  uni,    v  s.  * 

lleplicslns,  v  s.  * 

l'aiiepliysii-.,  iv  s.  * 

Ceiriiiii,  V  s.  * 

llagenis,  v  s.  * 

Tlienesus,  v  s. 

Pliaensa,  iv  s.  ' 

Peiilascliajnon   u  *=. 
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AUGUSTAMNIQLIE. 
(seconde  province  d'). 
Métropole, 
Leontopolis,  E  v  s.,  M. .  .  s.  * 

Evêchés  : 

Alreus  seu  Attribis,  v  s.  * 

lleliopolis,  Malarea,  v  s  * 

Biibastiis,  ftasia,  v  s.  * 

Carbelhiis  seu  IMiarbelus,  it  s. 

Biibylon,  v  s. 

Scenoe  Mandroriim,  v  s.  * 

ïhoum,  V  s.  ' 

Anlithoiiiii,  V  s.  ' 

Sela,  V  s.  ■ 

Arabias,  ix  s. 

ARCADIE 
(province  d'). 

Métropole , 
Oxyrinens,  Behiièse,  K  vs.,M  . 

Evêchés  : 
Clisma,  v  s.  ' 
Nicopoljs,  IV  s.  * 
Arsinoe,  iv  s.  *i 
Aphroditon,  iv  s.  * 
Mcmpbis,  IV  s.  * 
Tbainiat;!,  v  s.  ' 
Tbéoilnsiopolis,  ix  s. 
Heraclea  Magna,  ix  s. 

THEBAIDE 
(première  province    de). 
Métropole , 
Aniinoe,  Insine,  E  iv  s.,  M.  .  . 

Evècliés  : 
Hermopolis,  Bénésnel,  v  s.  " 


s. 


Oasis  seu  Casus,  v  s. 
Aiiibeoii,  v  9.  * 
Paiicos  seii  Panopalis,  v 
Lyi  (ipolls,  Sijiiih,  iv  s.  * 
Hypsele,  iv  s.  * 
Apollonos,  Cossie,  vs.  * 
Tbeodosiopolis,  ix  s. 

THÉBAIDE 
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Evêchés  : 

Paru!toninm,  Albertoii,  iv  s.  * 
Aniipbia,  iv  s. 
Marniarica,  v  s.  * 
Zafji'lis  seu  Tzanzales,  iv  s. 
Anilpyrgus,  vi  s.  * 
^Zigris,  IV  s.  * 
Ammoniace,  ix  s. 


^seconde  province   de). 

Métropole , 

Plolemais  Hermii,  E  ivs.,  M....S.* 

Evêchés  : 

Dinspnlis  seu  Thebai-:  Mugna,  lin, 

IV  s.  * 
Coptns  seu  Justiniapolis,  v  s.  * 
Hiospolis  Parva.  v  s.  ' 
Tenlyra  sen  Dendera,  iv  s.  ' 
Maxiinianopolis,  iv  s.  " 
Lalopolis  seu  Sietie,  Isne,  iv  s.  " 
Oniboe,  v  s.  * 

Hermethes,  Armcnl,  iv  s.  ' 
Phylae,  iv  s.  * 
Trimunlbus    seu    Therennnthus , 

vs.  • 
Thoi,  v  s.  ' 
Diocletianopolis,  ix  s. 
Apollonos,  IX  s. 
Villa  Anasses,  ix  s. 
Ibis  Snperior,  ix  s. 
Matliori,  IX  s. 
Ilrriiion  S'ipciior,  ix  s. 

LIBYE  MARMARIQLIE 

(province  de). 

Métropole, 
DariMs,  E  v  s.,  M  s.  * 

EGLISES. 


Lllt\E  PENTAPOLE 

(province  de). 

Métropole, 

Cyrene,  (laruenna.E  v  s.,  M....  s.* 

Archevêchés  et  evêchés  : 

Piolemaïs,  Tolomeiia,  ivs.,  A  v  ».* 
S(isii>a,  So<tiza,  iv  s. 
Teucbira,  Taocbara,  v  s.  ' 
Adriane,  Boiiandria,  ix  s. 
Bérénice,  lîarnica,  iv  s.  * 
Barce,  Barca,  ix  s.  * 
Hidra,  v  s.  * 
Palebisca,  v  s.  * 
Olbia,  v  s.  • 
Tiulia,  V  s.  * 
Erylbron.  v  s.  ' 
Diciis,  v  s.  * 
Lemandiis,  v  s. 

LIBVE  TRIPOLÎTANE 

(province   de). 

Evêchés  : 
Sebnn,  ix  s. 
Lebeda,  ix  s. 
Ilyon  S'il  Oea,  ix  s. 


Qui  ne  sont  ni  du  rite  latin  ni  du  rite  (/rec,  et  (/ai  ont  été  dnnembrées  des  trois  anciens  pa- 
triarcats (le  V  Eglise  grecque,  savoir, 
les 


les 

PATRUBCATS    liE 

ConsiantinnpIe.  . 


Aiiiioclie. 


Alexandrie. 


PATIIIARCATS    DES  rfil.l-F.';    l'M  lilAI'.CM  I.S 

Mnscoviles Moscou ) 

Géorgiens Tidis J   en  Europe. 

Mingréliens l'ijuvilas ) 

Syriens  jacobiles.     .     .  Anlioi  lie.  .     .     . 

Syriens    inaidiiiles.       .  Canobni 

Aniiéniiiis    de    Pei.-;e.  lùjnii.isiii )   l'ii  Asie. 

Arméniens   Uircs.    .     .  Si- 

Nesioriens.     .     .         .  Séleiicie 

Coptes Alexandrie.       ...      ,  .,. 

Abyssins Axnm j     ^"  Afrique. 


VH.I.F,  PATRIARCALE, 

Moscou,  Moscua,  M  xiv  s.,  érigé  en  patriarcal  xvi  s. 

Métropoles,  archei'êcliés  et  évéchéi  : 
Novogorod  Veliqui,  Novogordia  .Magna,  M  xi  s.,  pro- 

lotrône. 
Rostoii,  Roslovinni,  M  xii  s. 
Casan,  Casanuni,  M  xvi  s. 
Sarskoi,  résidant  à    Moscou,  Ca;saris  Castellnni,  M 

XIV  s. 

Vologda,  Vologda,  A  xiv  s. 
Resan,  Resania,  A  w  s. 
Susdal,  Susihda,  A  xu  s. 
Tuver,  Tuveria,  A  xiii  s. 


l'i.liolsc,  Toboisca,  en  Sibérie,  A  xvi  s. 
A  liacan,  Astracaniiin,  A  xvi  s. 
l'Icscou,  Plescovia,  A  xu  s. 
Arcliangol,  Arcbaiij;elopolis,  A  xvi  s 
Siindensco,  Smolenscuni,  A  xvi  s. 
Coloni,  Columna,  E  xiv  s. 
Vialka,  Vialka,  E  xvi  s. 

EGLISE  PATRIAhO*I.E, 

iaint-George  de  Pijuvilas,  à  une  lieue  de  la  me» 
Noire,  et  à  dix  lieues  de  Ruse,  capitale  du  pay^:, 
M  V  s.,  érigée  en  calli(ili((iie  on  palriarcal  xvi  '.. 
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Evêchés  : 

Dandars,  proche  de  Pijuviias,  à  l'extrémité  occiden- 
liile  de  Mingrélie,  E. 

Moqiiis,  entre  Riisc  et  Dandars,  E. 

Bedias,  entre  Husc  et  Moqtih,  E. 

Ciaïs  au  midi  de  ;Rus(!,  vers  là  côte  de  la  mer 
Noire,  E. 

VILLE  iîaVrubcale, 

Tebile  Cala,  T  flis,  Tiflis,  capitale  de  Géorgie,  M  iv 
s.,  érigée  en  c^iihoiiqiie  x  s. 

Archevcchés  et  évêchéi  : 

Gori,  Giiria,  ville  du  Caritiel,  A,  à  treize  lieues  au 
nord  de  ïiflis. 

Ali,  ville  du  Cartuel,  E,  à  neuf  lieues  au  nord  de 
Gori. 

Surliam,  villR  du  Cartuel,  E,  à  vingt  lieues  au  nord- 
ouest  de  Tiflis. 

("akci,  capitile  duCakel,  partie  de  Géorgie,  E. 
1  iflis  est  aussi  le  siège  d'un  évéqtie  géorgien  qui  y 

résille  avec  le  oatliolique. 

Jérusalem,  résidence  d'un  évêaue  géorgien  au  mo- 
nastère de  la  Croix. 
Les  autres,  inconnus. 

Scalingicas,  à  cinq  lieues  de  Ruse,  vers  l'orient; 
l'église  est  dédié-  à  la  Transfiguration  et  est  la  sé- 
pulture des  |irinces  miugréliens,  E. 

Scandidi,  entre  Rusc  et  l'imirette;  l'église  est  dédiée 
aux  saints  martyrs,  E. 

Colatis,  capitale  de  llmirette,  à  l'orient  de  Mingié- 
lie,  E. 

Usugiiel,  capitale  à<'.  Gnriel,  au  midi  de  Mingrélie,  B. 

Avogasie,  pays  des  Circasses  et  Alicas,  le  long  de  la 
mer  Noire,  au  coucliaiii  de  Mingrélie,  E. 

Evêcliés  stipprimés  : 
Cliiaggi,  abbaye,  à  ....  milles  de  Ruse. 
Sipurias  :  les  Tliéaiins,  qui  sont  les  missionnaires  de 

ce  pays  pour  l'Eglise  latine,  y  ont  une  maison. 
Copis,  albaye. 

Oliiiggi.  où  était  autrefois  la   sépulture  des  prmces. 
Sébastopoli,  à  l'euiboucliure  du   Phase,   ruinée  par 

1rs  eaux. 
Enarguie,  qu'on  eroit  être   l'ancienne  lléiaclce ,  sur 

le  ijord  de  la  mer  Noire. 

EGLISE  P.VTlilARCALK, 

Antioche,  vi  §.,  fésiilait  à  Kdesse  x  s.,  réside  à  Sa- 
fran ou  à  Arnid  xiii  s. 

Archevcchés  et  évrchés  : 
i\  nid  ou  Diarbékir,  capitale  de  Mésopotamie,  A. 
Aicp,  bonne  ville  de  Syrie,  A. 
Damas,  capit  de  de  Syrie,  A. 
Edesse,  ville  de  Mésopniaujio,  A. 
Monsu!  ou  Musai,  ville  de  Mésopotamie,  A. 
Jérusalem,  nafiitalc  île  Palestine,  A. 
(Chypre,  iledi;  la  Mcdileiranée,  A. 
Mardlu,  V  Ile  di'  Mé-opolamie,  E. 
Ilarbert,  ville  de  Mésopotamie,  E. 
Aatat'ra,  E, 
5Rlarh,  E. 
l'Afacb,  E. 
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ECLISE    PATHURCALE, 

Canobin,  Cœnobiuni,  monastère  du  niOlit  Liban  et 

résidence    du    patriarclie    maronite   d'Antioclie",' 

XII  s.- 

Archevêchés  et  évêchés  : 
Hédem,  Iledeni,  monastère  à  trois  milles  de  CalM)^ 

bin,  A. 
Mar-Anionn,  Sancti  Antonii,  monastère  entre  Hédenr 

et  Canobin,  A. 
Saint-Serge,  Sancti  Sergii,  monastère  à  un  mille  do 

Canobin,  A. 
Chsaia  ou  Saint-Elisée,  Sancti  Elisœi,  monastère  du- 

mont  Lilian,  A. 
Tripoli,  Tripolis,  ville  de  Syrie  à  quinze  milles  de 

Canobin,  A. 
Damas,  Damascus,  ville  de  Phénicie,  A. 
Barui,  Bérytus,  ville  de  Phénicie,  A,  réside  à  Kes- 

roan,  monastère  de  l'Auli-Liban. 
<  hypre,  île,  Cyprus.  E,  résidait  à  Nicosie. 
Jérnsaleni,  Hierusalem,  ville  de  Palestine  ;  il  y  a  soii- 

vcnt  un  évéqne  maronite. 

ÉGLISE    PATniARCALE, 

Eesmiasin,    monastère  à  deux  lieues  d'Erivatr,  pa- 
triarcat VII  s. 

Archevêchés  et  évêchés  : 

Erivan,  capitale  de  la  grande  Arménie,  A,  réside  i 
Arinénaperkik. 

Virap,  monastère  à  douze  lieues  d'Èrivan,  A. 

Ouscovancb  ou  Usci,  monastère  proche  d'Erivan,  A. 

Arini;,  inoiiasiére  pioche  le  Grand-Lic,  E. 

È  evard,  niniiasière  prociie  d'Erivan,  E. 

Ilueni,  Moijnai,  monastère  à  huit  lieues  d'Erivan,  Bj 

Salmasavanch,  ville  sur  le  Grand-I.ac,  E. 

Goscuvajicli,  monastère  proche  d'Erivan,  E. 

Joannavanch,  monastère  dans  la  province  d'Araiat,  E. 

Kiekarl,  monastère  proche  Erivan,  E. 

Tiflis,  capiiale  de  Géorgie,  E. 

Bitlis  ou   Balecli,  ville  d'Assyrie E,  ou  plutôt 

archevêché  exempt. 

Gésargel E. 

Macaravanch,  monastère,  E. 

Aigus  g.aiich,  méchant  bourg,  E. 

Varleliair,  inniiastére,  E. 

lloi  ou  Coi,  bourg  proche  le  Graml-I.ac,  E. 

Kareiius,  monastère  à  six  lieues  d'Envan,  E. 

BEICH.MJ   (province  de). 
Archevêché, 
Beiclinu,  monastère  et  gros  bourg  ii  htiil  lieileS  tfT.- 
rivau. 

Evêchés  : 
Kieliharvasvanch,  monastère  dans  la   prc»'  ice  il. 

Salciiniis-^tuer. 
Ilair   Johaii,  monastère  dans  la  province  Jr  Gr'.  r- 

cliuiii. 
S'Iialvachuyanch,  ville  ruinée  aussi  bien  que  levédié. 
Sevaii,   monastère   dans   la  province  de  Salcun?.5- 
Stuer. 
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Archevêché  honoraire , 
Cpar,  ville  dans  la  province  de  Schirvan. 
VAN.  (province  de). 
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IIACBAT  (province  de). 
Archevêché, 
llacbat,  ville  sur  les  conlins  de  Géorgie. 

Evêchés  : 
GonivancI)  ou  Gori,  ville  de  Géorgie. 
Hacnrlinvancli,  évêclié  ruiné. 
Macarav.incl(,  év^clié  ruiné. 

Archevêché  honoraire, 
Macliienusvancli,  villag.;  à  iniinze  lieues  d'Erivan. 

KARMIUVANCH  (province  de). 
Archevêclié, 
Karmiuvancli  ou  Co\iveiit  Rouge ,  dans  la  province 
d'Ecegazor,  à  deux  journées  d'Erivan. 
Evêchés  : 
Capisvanch,  ville  ruinée  dans  la  province  d'Ecegazor. 
Cnpuiusvanch  ou  Monastère  Bien,  dans  la  même  pro- 
vince. 
Derbavanch,  monastère  dans  la  môme  province. 
Hcrinonivanch,  monastère  dans  la   même   province. 
Azpler,  ville  à  vingt  lieues  d'Erivan. 

SUt^BrNARCAVEA  (proviflCe^  de). 
Archevêché, 
Surb-Narcavea  ou  Saint-Etienne,  nip))asière  à  douze 
lieues  d'Erivan, 

Evêchés  : 
Asiapat,  petite  ville  vers  l'ancienne  Gulfa. 
Naxivan,  ville  minée  à  soixante  lieues  d'Erivan. 

Archevêchés  hom  mires  : 

Agulis,  ville  à  quinze  lieues  au  sud-ouest  rie  Naxivan. 

Sanacliim,  ville  de  la  province  de  Lorri,  vers  Tistis. 

Sc.immaclii,  ville  dans  la  province  deScliirvan,  vers 

la  mer  Caspienne. 

MâCU  (province  de). 

Archevêché  : 

Macu,  villedansla  province  ri'Arlaz,  vers  le  lac  rie  Van. 

Evêchés  : 
Auhar,  bourg  h  dix  lieues  rie  M  icu. 
Iloi,  bdurg  procbe  le  lac  de  Van,  à  cinq  journées  de 

M?cu,  exempt. 
Jormi  ou  Roimii,  ville  à  cimi  journées  de  Mieu. 
Marailia,  ville  à  dix  lieues  de  Tauris,  exempt. 
Salmast,  ville  proclie  Maraga,  exempt. 

TATlIEVAiNCIl  (province   de). 
Archevêché, 
Talevancb,  monastère  dans  la  province  de  Kapa.p. 

Evêchés , 
Meeri,  et  trois  autres  inconnus. 

Archevêché  hoiiornire, 
Fabrabai,  vill'  eapitsle  de  l'ilircanie,  à  plus  ((e  cent 
lieues  d'Erivan. 

HISPAHAN  (province  d'). 
Archevêché, 

Hisv>anan,  capitale  de  Per-e;  l'arcbevêque  réside  au 
faubourg  de  Julfa. 

Evêchés  : 
Pliaria  et  trois  autres  inconnus. 


Archevêché, 
Van,  grande  ville  proche  le  Grand-Lac,  dans  I9  pror 
vince  de  Vastan. 

Evêchés  : 
Arcis,  village  sur  le  Granri-Lac. 
Clatb  ou  Chelaih,  ville  ruinée  vers  le  Grand-Lac. 
Ctusuvancli,  village  procbe  le  Grand-Lac,  au  cou- 

cbaiit. 
Lim,  lie  dans  le  Grand-Lac. 
Ustan,  village  vers  le  nord  du  Grand-Lac. 

Husan 

Bardulimeos  ou  SaJ.it-Barthélemi ,  monastère. 

ACTHAMAR  (province  d'). 
Archex'êché, 
Acthamar,  monastère  dans  le  lae  de  Van,  prétend  à 
la  dignité  patriarcale. 

Evêchés  : 
Sasan,  Gasgi ,  l^asti  et  autres,  proche  le  Grand-Lac 
inconnus. 

A,MJ1)  (province  d'). 
Archevêché, 
Amid  ou  Caraémid,  capitale  du  Diarbékir. 

Evêchés  : 
Aèl  ou  Agel,  à  une  lieue  ri'Ainiri. 
Arcni,  village  à  deux  lieues  d'Amid. 
Balu,  bourg  à  trois  journées  d'Amid. 
Eriesse,  ville  ii  quaire  journijes  d'Amid. 
Germuc,  monastère  à  trois  journées  d'Amid, 

Merriin,  ville  h lieues  d'Amid. 

Seiicbuse,  monastère  à  quaire  journées  d'Amid. 
Thulguran,  ville  à  deux  journées  d'Amid. 
IIARBERD  (province  d'). 
Archevêché, 
llarberdu,  ville  dans  la  province  d'Harberd  ,  à  \'o- 
rient  d'Amid. 

Evêchés  : 
Quatre  évêcliés  dont  les  noms  sont  inconnus. 
MANUSCATE  (province  rie). 
Archevêché, 
Manuscate,  bourg  vers  le  lac  de  Van,  réside  au  mo- 
nastère rie  Surb-Carapet  ou  Saint-Joan-Baptiste. 
Evêchés  : 
Mainavanclimscu,  rians  la  province  de  Taron. 
Billis,  ville  rians  la  même  province,  exempt. 
ARZE1\UM  (province  d'). 
Archevêché, 
Arzcrum,  Erzerura,  ville  vers  la  source  de  PEnpbrate, 
réside  au  monastère  Surb-Grigor  ou  de  Saint- 
Grégoire. 

Evêchés  : 
Surb-Astuasasin,  ou  la  Mère  de  Dieu  ,  monastèra  à 

quatre  lieues  d'Ar/.ernm. 
Ginisuvanch,  monastère  à  huit  lieues  d'Arzeruu). 
Mamruanavanch,  ville  dans  le  Beglerbei  d'Arieranj 
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Archeiêthé  hoiwrnire, 
Derganavancli ,  monaslère  entre  Arzerum  et  Aisin- 
gaui. 

SEBASTE  (province  de). 

Archevêché, 
Sébasle,  vi'le  de  l'Arniéiiie  mineure,  réside  au  mo- 
naslère de  Siirb-Llscnn  ou  Sainte-Croix. 

Evêchés  : 
A7.|iiirnvanch,  monastère  proche  Séiiasle. 
Aiulreasic,   proche  Sébasle,  réside  au  monastère  de 

Surb-Astuasasin,  ou  la  Sainle-Mère  de  Dieu. 
Snrb-!!rcsc'acapel   ou   Saini-Archange ,   monastère 

yroche  Sébasle. 

CÉSAHÉE  (province  de). 

Archevêché, 
Césarée,  capitale  de  Cappadoce. 

Evêchés  : 
Snrb-Astuasasiu  ou  Sainte-Mère  de  Dieu,  monastère 

à  tiois  lieui's  de  Césarée. 
Hisia,  monaslère  .à  six  lieues  au  nord  de  Césarée. 

THOCAT   (province  de). 
Archercché, 
Tlificat,  Eudocia  ,  ville  de  Cappadoce,  réside  an  mo- 
nastère (le  Thivaiavanch  ou  Sainte-Anne. 
Ëvêchés  : 

Nazianze,  ville  à lieues  de  Thocat. 

Marsvanavani  h,  ville  à lieues  de  Thocat. 

Néocésarée,  ville  a lieues  de  Thocat. 

ARMÉNIENS  LATINISÉS  (provinces  des). 
Archevêchés  honoraires  : 
Naxivan,  ville  ruinée  aujourd'hui  ;  l'archevêque  ré- 
side au  bourg  d'Ai  rcner. 
Cafa,  dans  la  Cli;  rsoiièse  Taurique,  supprimé. 
Maraga,  cii  ï'orse,  supprimé. 
Tinis,  en  Géorgie,  supprimé. 
Soltanie,  en  l'erse,  supprimé. 

VILLE   PATRIARCALE, 

Sis,  Sis,  ville  i|i>  Cilicic,  patriarcale,  xiii  s. 

Archevêchés  et  évèchés  qui  sukiisU'nl  à  présent  : 

Slauiboul,   Constantinopolis,  A  xiii  s.,  piclend  aux 
droits  palriariaiix,  xvii  s. 

Jérusalem,  Ilicrosolyma  ,  on  l'alesiine,  A  xii  s.,  ré- 
side au  monastère  de  Saint-Jacques. 

Alei',  llalepum,  en  Syrie,  A  xrv  s. 

Saloiiiki,  Tbisviilonica,  en  Macédoine,  .\  xiii  s. 

Chypre,  Cypriis,  île.  A,  réside  à  Nicosie  xii  s. 

Tarse,  Tarsus,  en  Cilicic,  A  xiii  s. 

An.izarbe,  Ai'azarbus,  en  Cilicic,  E  xîii  s. 

Adana,  Aibina,  en  Cilicie,  E  xrii  s. 

Mamsnc.ste,  MopMieslia,  en  (Cilicie,  E  xiii  s. 

Tyane,  Tyana,  en  Cappadoce,  l\  xiii  s. 

Néocésarée,  N(!cicx'Sarea,  en  Cappadoce,  E  xiii  s. 

Anguri,  Aneyra,  en  Galaiie,  l'.  xiii  s. 

Evêchéa  inconnus  vu  qui  ne  subsistent  plus: 

hir/.crperle.  Macievorum. 

Ghidniuii.  Pasenuni. 


Derimi. 

Gliipguni. 

Mas;  larluio. 

Ghubitarruin. 

L'rleinm. 

Ozuliuni. 

Meliovorum. 

JesenchuN. 

Marscia. 

Harcanum. 

Paperimii. 


Nepergherium. 

Gh^iinki. 

(jiaberghnrum. 

MIezghierlum. 

Gharuz. 

Ghoghuonium. 

Ajasus. 

Zamentanum. 

Rorannm. 

Khuortzenuiti. 


VILLE    PATRIARCALE, 


Séleucie,  Seleucia,  en  Cbaldée ,  A  iv  s.,  catholique 
on  patriarche  vi  s.,  transféré  à  Bagdad  ix  s.  ;  ré- 
side à  Elcaiig,  proche  Mosul,  xvi  s. 

Archevêchés  et  évèchés  : 

Bagdad,  Irénopolis,  en  Cbildée,  A  ix  s. 
Amid,  Aniida,  en  Méso|iotamie,  A  ix  s. 
Merdin,  Merdinnm,  en  Mésopotamie,  E  ix  s.,  résida 

à  Conzazar. 
Nesbin,  Nisibis,  en  Mésopotamie,  E  ix  s. 
Jérusalem,  Hierosolyma,  en  Palestine,  A. 
Angamale,  Angamala,  dau'i  l'Inde   deçà  le  Gange,  A 

XV  s. 

Le.i  mures  inconnus. 

VILLE    PATRIARCALE, 

Alexandrie,  patriarcale  V  S.,  réside   an  Granij-CairQ 

XI  s. 

Evêchés  (jui  subsistent  à  présent: 
Damicilc,  ville  qui  n'a  i  as  aujourd'hui   huit  familles 

coptes,  VI  s. 
Mansoiira  ,   ville  dont  l'évéché  est  uni  à  Damiettc  , 

XVI  s. 

liilbéis,  pauvre  village  dont  IV^vèché  est  uni  à  D.a- 
inictte  comme  le  précéderl,  xvi  s. 

La  Rade  d'Alexandrie;  c'est  nu  faubourg  de  cette 
ville  habité  de  Coptes,  vi  s. 

Beheire,  ville  doiii  l'évéché  est  uni  à  la  Rade  d'A- 
lexandrie, XVI  s. 

Menupli  ou  Mempliis  l'inrérieure,  pauvre  ville  dont 
l'évéché  est  uni  à  Iteheire,  xvi  s. 

Kiuin,  ville  de  l'f^gypte  moyenne. 

Iscliuiiinein,  bourg  de  l'Egyiite  M'oveniie. 

AKieh,  ville  de  l'Egypte  moyenne. 

liehnèse,  bouigde  l'Egypte  moyenne. 

Melave,  ville  de  l'Egypte  moyenne.  •• 

Koscam,  bourg  ruiné  de  l'Egyfite  moyenne;  la  rési- 
dence de  l'évêiiue  est  au  monaslère  de  Moarak. 

MouiImIIoi,  méchant  bourg  de  l'Egypie  moyenne. 

Sijut,   bourg  assez  bon  de  l'Egvpte  supérieure. 

Abutig,  ville  ruinée  de  l'Egypte  supérieure,  dont  l'é- 
véché est  uni  à  Sijul. 

Girgc,  ville  capitale   de   l'Égypie  .-upérieiire,  dont 

l'évôclié  est  uni  à  Sijul. 
Neggade,  ville  de  rK;;ypte  supérieure. 

.lérusalem;  il  y  a  ordiiKiirenient  un  évéque  copie  qui 

loge  auprès  du  Saini-Sépulcrc,  xi  s. 
t:bypre,  île;  il  y  avait  encore,  il  n'y  a  pas  longieinpF, 

un  évéi|iie  copte,  xi  s. 
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NOTICE  DES  ANCIENS  ÈVÉCHÈS  COPTES, 

Selon  un  manuscrit  de  l'évêquc  de  Sijul,  rapporté  d'Egypte  par  te  P.  Vanslèbe,  pour  son  His- 
toire de  l'Eglise  d'Alexandrie,  lesquels  évéchés  en  partie  ne  subsistent  plus  à  présent. 

Fiinii,  en  grec  Arsinoe.  bonne  ville  de  l'Égyple  du 
milieu. 

Fostat,  proche  du  vieux  Caire,  ruiné. 

Gizé,  village  proche  de  Boulac. 

Hii,  en  grec  Diospolis  la  Crinde  ou  Thèbes  la  Grande, 

dans  le  Saïd. 
Ibs^ai,  aujourd'hui  Minscie,  dans  le  Said,  proche  do 

Girgé. 
Iiisiné,  en  grec  Axiiiwe  ou  Tbèbe.s  inférieure,  ruiné, 
hcliini.nein,  en  grec  Ermon  supérieure,  dans  l'I^gypie 

du  milieu. 
Ischmuri-Irrnnian,  en  deçà  du  Caire. 
Isnc,  en  grec  Lnlon,  et  en  latin  Siriie,  dans  le  Saïil. 
Isvan,  en  copie  Sovan,  sur  les  frontières  d'Égypie  et 

lie  Nubie. 
Kalheddis. 
Kau,  surnommé  Il-Kubbara,  c'est-à-dire  des  hommes 

illustres,  dans  le  Said. 
Keis,  en  !;rec  Cnis;  c'est  peut-être  l'ancienne  Cusa. 
Keliub,  en  grec  Catliope,  proche  du  Caire. 
Kenne,  dans  le  Saïd,  presque  ruiné 
Kopi,  en  grec  Copias,  dans  le  Saïd,  ruiné. 
Koskani,  en  grec  Appollonos;  il  n'y  reste  que  lemo- 

nasière  de  Moh:irrak. 
Kous-Varvir,  dans  le  Saïd. 
Luxor,  en  arabe//  Oxor,  en  grec  f'olficasirum,  dans 

le  Said,  au  levant  du  Nil. 
Massr,  en  copte  Chimi  ou  Comia,  c'est  le  vieux  Caire. 
Melig,  en  copte  Tatikia,  en  deçà  du  Caire. 
MenuC-il-FJié,   Meniphis  supérieure,  ville  ruinée,  à 

l'opposite  du  vieux  Caire. 
Messil,  en  grec  Meielis,  aujourd'hui  Fuva,    procha 

Rosette,  sur  le  bord  oriental  du  Nil. 
Miniet-Bufis,  en  copie  Temonia  Bafis,  dans  l'Égypia 

du  milieu  ;  c'est  encore  aujourd'hui  une  bonne  ville. 
.Miiiied-Siircil,    village  proche  du  Caire,  en  deçà  au 

nord. 
Miniet-Tané,  en  copte  ThemoniaTeui. 
Misaré. 

Mohelle  la  Grande,  en  copte  Tecliairi,  de  la  proviirce 
de  Garbié,  d.ms  le  Relia. 

.Nanuin. 

No«etru  ou  Nesterané. 

.\ikius,  en  latin  yiciu»),  dans  le  Saïd. 

Oiiu  ;  c'était  apparemmeni  une  partie  du  vieux  Caire. 

Hasohil,  aujiMud'Imi  R^selte,  en  grec  Bolbution. 

Sa,  en  grec  Snivs. 

Sacha,  eu  deçà  du  Caire. 

Sahragl. 

San,  en  copte  Sciani. 

Sandefa. 

Sciebas,  en  copte  Sciebasi. 

Sciotb,  en  grec  Hypselis,  ruiné,  dans  le  Saïd,  proche 
et  an  delà  de  Sijul. 


ÉvÊCHES  d'Egypte  : 

Alexandrie,   anciennement  appelée   Racole,    sié^e 

patriarcal. 
Abiar  ou  ICibar,  dans  la  province  de  Menuf  en  deçà 

du  Caire. 
Abutig,  dans  le  Siïd. 
Acliniin,  en  grec  Panos,  dans  le  Said. 
Adfu,  en  copie  Ombnn,  dans  le  Saïd. 
Arment,  en  copie  Ermoiil,  dans  le  Saïd. 
Asbalb,  Kah-Kau. 
Asepli. 

Atfieb,  au  delà  du  Caire,  an  levant  du  Nil. 
Atrib,  Airibis,  dans  le  Delta,  ruinée  aujourd'hui. 
Aussim,  eu  copie  Bovcliiim:,  en  deçà  du  Caire. 
Babylone,  vJMe  ruinée   (|ui  éiait  autrelnis  parlic.  du 

vieux  Caire. 
Bana,  en  copie  Nnllwiii. 
Basia,  eu  grec  Uubiiston,  dans  le  Delta. 
Belak,  en  eo|ile  Pilaks. 
Beika,  en  copie  Barbait. 
Bonevan. 

Benhese, 'en  grec  Oxyrinclius,  dans  l'Egypte  du  mi- 
lieu, sur  la  rive  occidentale  du  Nil. 
Beinia,  en  copie  Baraniia. 
Bcschreb,  dans  le  Delta. 
Beschrut. 

Billieis,  vers  le  désert  par  où  l'on  va  à  Gaze. 
Bossât. 

Brullos,  en  grec  Baralia  et  Nekedules,  sur  un  grand 
lac  qui  se  décharge  dans  la  mer  entre  Damictte  et 
Rosette. 
Busir  ou  Abusir,  en  laiiii  Busiris,  proche  du  Caire. 
Caire,  ville  capitale  de  toute  l'Égyple. 
Chandak,  faubourg  du  Caire  au  nord-est,  aujourd'hui 

ruiné. 
Cbavbela,  en  copte  Arbad. 
Chossus,  en  copte  Cullabi. 
Oaniieite,  ville  métropolitaine,  il  n'en  reste  plus  que 

le  titre. 
Defré. 

Dègue,  en  copte  Tekebi,  ruiné. 
Delas. 
Demenhor,  en  grec  llfnuon  infiirieiire,   tout  prochi' 

du  Caire,  sur  le  bord  oriental  du  Nil. 
Deniire,  en  copte  Dnmain. 
Denioerat. 

Dendera,  en  latin  Tviuiris ,  au  couchant  du  Nil. 
Enas.  dans  la  province  le  liehiièso 
Eiu-Isciens,  ancicmieinent   lléliopolis,     aujoiinrhui 

Matarea  proche  du  Caire,  au  nor-l. 
Fau,  en  copte  Embo. 
Ferma,   en  grec  Faremon,  à  l'eiilrée  de  l'Égyple, 

vers  Jérusalem. 
Ferrahin, 
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Seiigiar,  en  copie  Scinsaori. 

Seiilmr,  village  sur  le  lac  Kern,  dans  la  province  de 
Fi  11  m. 

Sersemie,  en  grec  Clsopalris. 

Sijiil,  en  grec  Ltjcopolis. 

Talilia-il-Aiiiudein,  en  grec  T/ieodo«a,  dans  l'Égyple 
du  milieu. 

Tanné,  en  copie  Tarannt,  villige  à  vingt-qualro 
licnes  au  nord-ouesi  dn  Caire,  sur  le  bras  occi- 
dental du  Nil. 

Teninii,  en  copte  Teinoi. 

Tennis,  en  «rec  Tenuesi,  entre  Damietle  et  Brullos. 

Tida. 

Tuva  ou  Tanin,  en  grec  Tanalo,  Tennto. 

Val),  en  copte  Ouak;  c'est  peui-êire  l'ancienne  Oasis 
ou  Uasis  Magna. 

Vali-Ibsai,  en  copte  Ouak-Psoi;  c'est  apparemment 
Oasis  P.irva. 


Barca 

Tripoli 

Faran 

Africa. 

Keirvaii  en  Gyrène. 

ÉVÊCnf.S    DE    NUBIE: 

Province    de  Mnracu. 

Korta 
llirini 
Bucoras 
Dungala 

Sai 

Termiis 

Scienkiir 

Province    d'Albadia. 

Borra 

Gngara 

Martin 

Aroiiias 

Banasi 

M''iikrtsa 

Province   de  !S ivxumilis. 

Soper,  ville 
Coucliarim 

royale               Takclii 

Ainaiicul. 

ÉGLISE    PATIllAnCALE, 

Axiira,  Au\umum,  ville  dans  le  royaume  de  Tigré, 

en  Ahyssi 

nie,  E  iv  s.,  patriarcale  vu  s.,  sans  suf- 

fragants. 

OPINION  DU  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL 

SUR  LE  PATRIARCAT  ROMAIN  ET  SUR  LES  AUTRES  PATRIARCATS. 


Dans  rintrodtiction  à  sa  Géographie  ecclé- 
siasli(|iip  des  six  premiers  siècles  de  l'Kglise, 
le  P.  Chnrlcs  de  Saint-Paul  pu:  lie  des  re- 
marques judicieuses  sur  l'Eglise  romaine,  sa 
préominencf  cl  ses  droits,, sur  les  palriarcals 
priniitil's  d'Alexandrie  cl  dAnlioche,  sur  les 


Ec'lesia  Romana,  oui  Evangelium  Pclrus 
et  Pauhis  sanguine  siio  signatum  rclique- 
ruiil,  simper  primaUim  habuil  :  Erclesia 
principalis  esl,  unde  unilas  sacerdolalis 
exorla,  eaque  ad  qunm  propler  polenliorein 
priiicipalilalem  necesse  et  omnem  Ecclesiam 
conveiiiie.  Hnjus  cpiscopus  custos  fidci  di- 
clus  esl  in  conrilio  Ephe-.iiio;  bi^alissimus 
alqne  apostolicus  vir  papa  urbis  Roniœ,  qu;?, 
esl  capul  oniniiiin  lîcclcsiariiin,  iu  Chalcedo- 
nensi;  sanciissimus  et  boalissiinus  univi-rsa- 
lis  palriarcha  inagiuT  Koniir,  al)  Allianasi!) 
presbyteri);  eique,  ut  \alentiniaiii  impcralo- 
ris  verbis  ular,  priiicipaluin  sacerdotii  super 
oiiines  anliquilas  delulil. 

Cur  lantain  a  piimis  sieculis  auctorilalem 
olitiiiucrit,  si  qua'ras,  respondebiinl  Oplaitis 
Milevilaiius  cl  Pclrm  Clirysologiis ,  hiijus 
siipreiiuc  polcslalis  origineui  Iriliuenles  apo- 
slolo  Pdr.)  :  Optatiis  quiilein  Milevitaiius 
duin  his  verbis  Donalistas  ad  obcdicniiaiii 
saiicUe  sedi  Hoinanie  debitam  reducere  coiia- 
tiir  :  Xefjare  non  potes  srire  te  in  iirhe  liomn 
Peiro  primo  cnllieilrum  epi>ropnlem  esse  i  ol- 
l<it(tm,quu  arileril  uinnium  aposlolorum  raput 
Petriis,  mule  et  Ceplins  oppcllains  esl.  Chry- 
sologus  auleiii  his  pine  siinilibus  ad  Euiy- 
chein  :  In  on  nihux  horlamiir  te,  fraler  Itono- 
rabais,  tU  ils  Quœ  a  bealissimo  papa  Homanœ 
eivUitCis  prœscripta  sunt ,  obeclienler  atlen- 


patriarcats  plus  nouveaux  de  Constantinoplo 
et  de  Jérusalem,  sur  les  exarques  ou  pri- 
mats, sur  les  nictropolit.iius  ainsi  que  sur 
les  évoques.  Ces  remarques,  conformes  à 
l'histoire  et  à  la  géograi  hie,  sont  appuyées 
sur  des  autorités  incontestables. 


(las  :  quoniam  heatus  Petrtis,  qui  in  propria 
seile  et  rivit  et  prœsidet ,  pra'stat  quœrentibiis 
fi'.lei  reritalnn. 

Addain  lamen  cum  Patribns  coDcilii  Chai* 
ci'donensis,  prituos  Ecclcsiœ  Paires  praetcf 
banc  siipremaui  poteslalem,  Romano  pouti- 
(ici  privilégia  quaMlain  ex  hoc  tiibuissc, 
quod  urbs  Uonia  imperarel.  Unde  Thcodo- 
sius  et  Val('nlini;iiuis  impcralores  hrec  ad 
AelitiiTi  scripserunl  in  Novellis  :  Cum  sedis 
opostolieœ  primalum  snncli  Pétri  meriium, 
qui  p'  inceps  est  episcopalis  coronœ,  et  lioma- 
nw  diqnitan  civitatis,  facrœ  eliam  syiiodi  lir- 
ma'it  (lucloritas.  ne  qnid  prœter  auctuntalem 
srdis  isliiis  itiicitiim  pnrsumpdo  atlcniare 
nitaliir.  Tune  cnim  demum  Ecchsiaritm  pax 
ubiqiie  servabiliir,  si  rcctorem  suum  agnoscat 
unii crsiins.  Sed  inlellige  de  privilegiis  su- 
piemœ  et  universali  potestali  l'crlesiasticio 
stiperadditis.  Kleniiii  Kcclcsia  Romana  seni- 
per,  id  esl  ante  oiiines  Pairnm  conslilutio- 
iies,  habiiit  primalum,  ut  dii  iliir  actinne  16 
concilii  (;hal(<Mli)m'nsis  :  Kl  .1/;  aposlolorum, 
iiiquil  Léo  Magiuis,  i}rinc  pibns  factum  est, 
ul  Jioma  (jens  essel  sanela,  populus  electii^, 
civilas'jiic  sucenlotnlis  et  reqia,  ptr  sncram 
beati  Peiri  sedem  capul  crbis  i/fecta.  lalius 
prw^iileri't  reliijinne  diviua  quam  aominaCion» 
terri  na. 

Quamvis  autein  pcnes  hune  unum  lioma- 
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iiuuj  pontificem  suproma  lex  esse(,  très  ta- 
lueii  ab  iiiitio  palriarchie  fueiuit(,  srilicct 
Romaiius  ,  Alexandriniis  et  Aiitiochoiius  , 
quorum  sedes  essent  Uoin.T,  Alexaiidriic  et 
Anliocliiic,  aposlolis  ac  itnpriniis  D.  Pclro 
conviMiiens  e\isli(naiilibijs,  ut  iii  Irihus  Hi- 
giiioribus  majoribus(|iie  civilalihiis,  lro3  pro- 
(otlironi  seu  primaiiœ  seiles  lù!clesi;e  iiisti- 
tucrcntur.  Ilaruti»  episcopis  padiarchaî  no- 
nien  ex  hoc  indiluin  est,  quod  sinsuli,  sive 
familiiiriim  cl  Kcclesiaruni  Clinstiaiiaruni 
patres  seu  principes  csscnl,  siciit  pa'res  !a- 
miiiaruin  Israelilici  populi  patriarcliic  dicti 
sunt,  vcl  (juod  palruiu  seu  episcoporam 
principes  et  superiores  essent  :  (iiioniodo 
Joannes  palriarcha  An(iochenus  princeps 
OrieiUis  in  actis  concilii  Chaiccdonensij  vo- 
cal ur. 

Hi  1res  de  om  .ibus  luajoris  inomentt  ne- 
goliis  ititia  patriarchatus  sui  iii\)iles  decer- 
iiebant,  ut  pale-  in  caiione  tiiai^iiîesynodi  Ni- 
cœiiae,  cujus  verha  suiit  :  Mos  est  in  Ji jypto, 
Libya  cl  fenlcipoti,  ut  Alexandrin  is  cjiis- 
copus  horum  omnium  liahent  polestntein,  qno- 
ninm  et  episcopo  liomann  est  consuelud),  si~ 
militer  et  apinl  Antiorhiam.  Sed  advert<'  quod 
licet  hicce  canon  non  tam  pro  enumer.indis 
sedibus  patrla-'clialibus,  quam  pm  scrvandis 
aniiqui.s  constietiutinis-us  editiis  fuerit,  Iros 
lamen  in  eo  tanluni  designari  palriarchas  : 
et  ratio  est  quod  lèvera  plures  coucilii  iNi- 
cœni  lemporc  Ecclesia  non  ci>;novil,iiquesoli 
liucusque  insliluti  fuere. 

Nec  lamen  diiiilebor  quod  cum  Kcclesia 
Hierosi.lymila  prontate  Kcclesiaruni  iiabi'a 
sil,  ut  apud  Theod^.reium  légère  est,  liiijus 
aniislifein  et  noniine  ei  hitnorc  p.'ilriarchae 
ab  Kciiesi.e  incuiiabulis  insi.L^iiiUini  fuisse.  Si 
dubites,  cerluni  probabo  ex  canone  sep'iino 
coneiiii  Nicjeni,  in  quo  hœe  habentur:  Quia 
consitetudo  uOciniiil  et  an  iqun  traclitio.  ut 
AHiœ  episcopus  lionorrlnr  ,  habeat  honoris 
conse/iuentiam,satva  nteiropolisproprin  diyni- 
tate.  Sed  jura  privilegiaque  palriarchalia, 
non  nisi  in  concilio  Cliaii'edon"nsi  obtinuil, 
a  quo  ires  Pulieslinae  huic  |iro  diœcesi  assi- 
gna la;  suni. 

Al  poslquam  sedes  iniperii,  quœ  ad  Con- 
slaniini  Magni  lempora  Hoinîc  tuerai,  trans- 
lata est  iijzanliun»,  oui  nomen  Conslan- 
tinopoiis  dalun)  est  in  linnorcni  islius  irn- 
per.iloris,  qui  hani-  iisdern  privilegiis  ac 
Roin;itn  donavit  Novanique  Hcmain  appei- 
lari  voluil  ,  Conslantinopolilamis  <  pisco- 
pus  nomen  et  honorem  palriarciitB  pri- 
nuim,  ul  probabililer  inferins  conjicie(ur, 
oblinuit.  Sed  et  ad  moduni  Hierosolymilani 
auciorilaleiii  accepit,  juraquc  nomini  conve- 
nienlia  a  Palribus  coneiiii  Conslanlinopoli- 
tani  priuii  generaiis,  qui  buiic,  ul  ex  eoruni 
canone  palet,  non  patriarcliaui  fecerunl,  sed 
ei  jam  hoc  lionore  donalo  secundum  locum, 
nec  non,  ul  vuit  Socrates,  Thraciam  prodiiï- 
cesi  assignarunt.  In  Theodosio  Magno  im- 
peranle  slatnluni  est,  et  poslea  sub  Marciano 
a  concilio  Chalcedonensi  non  lantuin  contir- 
niaïui!),  sed  eliam  maxime  ancUiin  l'alribiis 
huic  prœter  Thraciam,  Asiam,  l'ontuni,  bar- 
barasque  provincias  subjicieolibus  hoc  ca- 
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nono,  qui  lot  procellas  posterioribus  sœculi» 
in  Rcclesia  excit  ivil  :  Definidones  sny^ctorum 
Piifrum  sequenles  ubique  ,  et  regulam  qnœ 
iiunc  relrcta  eft  cenlum  quinquii(iinta  Dei 
ainantii'simorum  episcaporum  qui  congriqati 
sitntsubpi(c  mcmoriœ  imper  al  uremaqno  Tiieo- 
dosio  in  rcfjia  civilate  Constanlinopoii  nova 
lioma,  ooijnoscentes  :  et  nos  eadem  r/e/mimus 
de  privileyiis  ejusdm  S'inrtissimœ  Consiaiiti- 
noprlitaïKP  Ecclisiœ  novœRom  r.  Etenim  sedi 
seni'oris  Romœ  propter  imprrium  civitutis  il- 
liiis  Patres  cons((/itenler  privilégia  reddide- 
ruvt.  Et  endem  intentione  permoti  centum 
quinquaginta  Deo  aiianl'snmi,  œquit  Sitictis- 
simmsedinorœ  R.nnm  privilégia  iribuerunt  ; 
rationaliiliter  jud<cantes  imperio  rt  senatu 
urbein  crnatam,  œquis  senioris  Romœ  privi- 
li'gris  frui,  et  in  ecclesiasticis,  siait  illam, 
m(ijestate:n  fiabere  negoti's,  et  sccundam  pust 
illam' existere,  et  his  qui  de  Ponio  sunt,  et  de 
Asia,  et  Thracia  diacesibus  metropolitanos 
solos,  rurstts  nu'em  et  qui  inter  barbaros  sunt 
episa^pos  prcefatnvmm  diirceseon  ordinari  aprœ- 
dicke  S'anctissitme  Consfantinopolitanœ  sedis 
sa:'iclissima  Ecclesin.  Sicquc  ab  hoc  temporo 
qnincpiie  pat;  iarih;n  in  Ecclesia  numcrari  et 
anctorilatem  h  ibere  cœperunt,  scilicet,  ut 
ait  J'Hs:inianus,  bealissmns  archiepiscopus  et 
palriarcha  senioris  Romœ,  Cotistantinopolis, 
Mexttndrlœ,  Anliochiœ  H  llierosolijmoram. 

Q't  d  aulem  ad  horum  jura  spectat,  ea 
sont.  Primum  de  negoliis  ma-^ni  momrnli 
inra  fines  sui  |)airiarchatus  occurren- 
tibus  dccernere  ,  ut  dixi  ,  e\  concilio  Ni- 
casiio.  Preeierea  si,  ut  Icgi'ur  in  concilio 
Chalcedonensi,  ciini  provinciae  metropoli- 
tano  episcopus  vel  ctcricus  litem  h.iberet, 
petebal  ai;t  primatem,  sivi'  exaichum  dire- 
cess,  aul  pairi;ireliani  ;  hnjusque  sentcntise 
omnino  parendiini  erai,  innuil  Jiislinianus, 
perinde  ac  si  jndcx  ab  initia  fuisse!.  Nam 
contra  horum  antislitum  sentent'as,  von  esse 
lorum  appellatioiii,  a  nwjorihts  noslris  con~ 
siiiulum  es!.  O'  od  (amen  Justiniani  dccrc- 
Inm  de  scntenliis  in  causis  minoribus  inlcl- 
lige,  cum  majorthus,  ul  aii  Valenlinianus, 
bcatissimus  episcopus  urbis  Romœ,  cui  anti- 
quitus  sacmlolium  in  omnes  delulit,  de  epi- 
scopis  et  de  fidejudirandi  polestol'm  hahucrit, 
Uiide  hœc  leguntnr  in  concilio  Sardiccnsi  : 
Si  quis  episcopus  fuerit  deposilus  judicio  epi- 
soporum  qui  sunt  in  vicinin,  et  dical  rursus 
sibi  defensioiiis  negotium  compriere ,  won 
prius  m  catludi am  alius  constilualur,  quim 
Roinanus  episcopus^  causa  cognita,  senlenliam 
lulerit. 

Ad  patriarrham  etiam  speclabiit  concilia 
episcoporum  ex  diversis  palriarchalus  sui 
provinciis  convocare.  Sic  Julius  l^apa,  com 
recens  summi  ponliri<'is  inunus  accepisset, 
cenlum  decem  et  sex  episcoporum  conciliuni 
ex  suburbicariis  Ëcclesiis  convocavit ,  ut 
Arianam  heeresim  sua  etiam  senUmlia  ton- 
dcmnarel.  Sic  Alexander  Alexandrinus,  leste 
Socrale,  cum  accepisset  Arii  dogniata  el  co- 
natus  resque  ab  eo  gcslas  coulis  ccrneret, 
iracundiaccepil  exardescere,ac  concilio  mul- 
torum  episcoporum  celebrato,  Ariuin  et  ejus 
opiolonisfaulorespresbylorligraduabdicavil. 
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Sic  in  Cfe-istianissima  et  régla  urbe  Con- 
stantinupulj,  nova  Uoma,  congregala  est  ma- 
gna synodus  septuaginta  Irium  episcoporum, 
praesidente  rcligiosis'iimo  et  sanctissinio  epi- 
scopo  Gennadio;  et  alla  sub  Menna  adver- 
sus  Acéphales,  quse  lomo  tertio  et  quarto 
Concilioium  legunlur. 

Sic  Joannes  Antiochenus  omnes  episcopos 
Syri;e,  quibus  hucusqae  adversus  Cyrillum 
atque  orlhodoxos  Ephesi  congregalos  com- 
ministris  usus  erat,  ad  synodum  venire  jus- 
sit,  ut  Nestorium  ejusque  hferesim  con- 
demnarent,  et  conimunionem  cum  Romane 
pontifice,  Cyrille  Alexandrin©  omnique  ca- 
Iholica  Ecclcsia,  a  qua  schismate  rescisi  fue- 
I  ant,  redintegrandam  décernèrent. 

Sic  denique  Joannes  Hierosolymorum  pa- 
iriarcha  synodum  trium  Palœslinaruiu  con- 
gregavit  contra  Severum,  Petrum,  ac  Zoa- 
ram  hœrcticos,  ut  ex  ejus  epistola  synodica 
constat. 

Tandem  jus  bis  omnibus  commune  fuit, 
saltem  a  tcmpore  quo  ab  imperatoribus  li- 
bertas  Ecclesiœ  data  est  ordoque  bierarchi- 
cus  per  diœceses  perfecte  inslitutiis,  patriar- 
chatus  sui  viciniores  metropolitas  et  episco- 
pos ul  plurimum  ordinare  aut  cenGrmare  : 
îicet  non  omnes  eodem  modo  hoc  usi  sint. 
Etenim,  ut  ait  Justinianus,  quidam  in  pro- 
vinciis  in  quibus  morubanlur,  melropolitano- 
rum,  sed  etiam  aliortim  episcoporum  qui  sub 
eis  erant,  ordinaliunes  faciebant.  Constanti- 
nnpolitanus  metropolitas  soles  Ponti,  Asiœ 
et  Thraciœ  ;  et  episcopos  qui  in  barbaricis 
erant,  ut  loquunlur  Patres  cencilii  Chalce- 
donensis,  ordinabat  Antiochenus,  sicut  me- 
Iropolitanos  aucteritale  ordinabat  singulari, 
sic  et  poteral  impedire  ne  episcopi  sine  pcr- 
missu  conscienli;ique  sua  crearentur.  Pro 
Romane  Siricii  epistolam  facile  preferrem, 
nisi  apud  perilos  incertœ  esset  fidei,  qua 
slaïuitur  ut  extra  conscientiam  apestolicœ 
sedis,  hoc  est  primalis,  quippe  qui  hujus 
viiarius  irai,  nullus  auderet  ordinare  epi- 
scopuni.  Soi!  qui  lanlisper  epistolas  Gregorii 
Magni  legerit,  haud  ignorare  potest  hune 
summum  ponlificem  non  tantum  ex  propria 
previncia,  sed  eliam  ex  pluribus  aliis  iniiu- 
meros  episcopos  ordinasse  et  conOrmasse. 
AuJiamus  quid  ad  Joannem  subdiaconum  de 
consccriilione  Conslantii  Mediolanensis  ipi- 
scopi  electi  scribat  :  Jitsi  nulla  eos  diversi- 
las  ab  t'ieclionis  imitât e  disterminat,  si  tjui- 
dem  in  prœdicto  filio  nostro  Constantio  om- 
nium voluntales  atque  coîiseusum  perdurare 
cognoscis ,  tune  euin  a  propriis  episcopis , 
sicut  antiquitatis  mos  exiyit,  cum  nostru  au- 
ctoritalis  assensu ,  solatiante  et  auxiliante 
Domino,  facias  consecrari  :  quatenus  Inijus- 
modi  servata  consuelwline,  et  apostolica  se- 
des  proprium  vigorem  retineat,  et  a  se  con- 
cessa  aliis  jura  non  minuut.  Ëumdem  Grego- 
rium  non  minorem  auctoritalem  iu  Raven- 
nensem  nielropolilam  exercuisse  teslalur 
Joannis  Ravennensis  episcopi  epistola  ad 
eum  scri|iia,  qua;  se  a  prœdeccssere  ejus 
ordinalum  <i  privilégia  accepisse  falelur. 
Eadein  ration.'  in  -Kgypti  patriaichaiu,  ila 
necessaria  erat  couliruiatio  palriarchai   ia 
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electionibus  episcoporum  ,  ut  Synesias  ad 
Theophilum  Alexandrinum  scribens ,  hoc 
unum  requiri  ilicat  electis  episcopis  Palebi- 
sccB,  Hydracis  et  Olbii.  Et  quod  de  Hieroso- 
lymilano  idem  sentiendum  sit,  haud  dubium 
esse  potest,  cum  ex  jihilosopherum  placilis, 
qui  liabet  esse  habcat  etiam  consequenlia 
ad  esse,  hoc  est  entis  sui  generis  propriela- 
Ics.  Unde,  ut  refait  Evagrius,  ïheodesio  fa- 
cto episcopo  Hicrosolymitano  in  locum  Ju- 
venalis,  multi  ex  Palœstina  ad  eum  venie- 
bant,  ut  episcopi  coiisecrarcnlur. 

Sub  patriarcliis  et  supra  raelropolitanos 
fuerU'it  csarrhi,  scu  primates,  qui,  ul  ail 
Raisamon,  non  unius  tantum  proviuciœ  ine- 
tropolilani  erant,  sed  tolius  diœcesis,  quœ 
multas  in  se  provincias  cenlinebal.  Sic  cpi- 
scopus  Cœsarcœ  Ciippadociœ  Ponti  exarchus 
diciiur,  it  Ephesinus  exarchus  Asiae.  Sic 
apud  sanctum  l.eoncm  Anastasius  episcopus 
Thessalonicensis  primas  lllyrici  orientalis 
instituilur,  ut  parlem  curse  quam  summus 
ille  pontifex  universis  hujusce  iractns  iiccle- 
siis  pûlissimum  ex  divina  inslitutione  debe- 
bat,  susciperet,  et  remolis  ab  apostolica  sede 
provinciis  visitationem  suam  impenderet. 
Sic  Cwsarius  Arelalensis  Galliarum  primas 
a  Symmacho  faclus,  ab  eo  munus  accepit, 
ut,  manentibus  bis  quœ  Patrum  constituta 
singulis  Ecclesiis  concesserunt,  circa  haic 
qua;  in  Galliie  provinciis  de  causa  religionis 
émergèrent,  solerlia  sua  invigilaret. 

Quod  ad  horum  oflicium  spectat,  si  oui 
clerico,  ut  diciiur  in  concilio  Chalcedonensi, 
lis  cral  cum  proviiiciie  metropolitauo,  diœ- 
cescos  exarcbum  adibat.  Si,  ut  fuse  déclarai 
Léo  Magnus  ,  ex  diversis  provinciis  co- 
genda  erat  synodus,  ad  exarchum  sive  pri- 
raatem  speclabat.  Ac  si  aliquid  grave  pro 
tota  diœcesi  decernendum  erat,  in  solius 
exarchi  aut  palriarchœ  stabat  polestate.  Unde 
cum  diœcesis  Pontica  Gnos  amplissimos  ha- 
boret,  Cappadociam  scilicet,  Ponlum,  Rithy- 
niam,  Galatiam,  Paphlagoniam  et  Arme- 
niara  provincias  complectens,  nuUaex  harum 
numéro  luit,  ut  iiifcrius  dicelur,  in  qua  Ra- 
silius  (',a'sarieii>is  episcopus  cl  tolius  diœce- 
sis exarchus,  <'ili([Uod  sui  juris  potestatisque 
exemplum  non  ediderit.  Idem  de  Arelatensi 
primate  facillimum  est  probare,  quodquc 
non  solius  provinciœ  Arelalensis  curam  ge- 
rerel,  sed  etiam  ex  Galliœ  universa;  provin- 
ciis sjnodos  convocaret,  inler  quoscunque 
cleri( os  lites  componeret,  cl  litleras  forma- 
tas pcregrinis,  (jui  in  alias  diœceses  iter  fa- 
ciebant. iribuorel  :cum  i(l  disorlis  verbis  e\- 
primalur  in  epislolis  variis  summorum  pon- 
tilicuni,  quarum  verba  suo  loco  refercnlur. 
Ncc  esl  de  aliis  primalibus  militer  sentieudum. 

Magna  etiam  dispositione  provisum  est,  in- 
quil  I^eo,  «c  omnes  sibi  omniu  rindicarent,  sed 
cfsent  in  sinyulis  provinciis  sinyuli  episcopi, 
quorum  inler  fratrcs  habentur  jirima  senten- 
lia.  Fil,  e\  Isidore  llispalcnsi,  nietropolilani, 
a  niensura  civitalum,  sive  métropole  quarum 
episcopi  erant,  vocali  fueruul,  singulis  pro- 
vinciis prieeminebant,  honim  auclurilati  et 
doclrinu;  Cicteri  sacerdoles  subjecli  erant, 
sine  iiis  uibil  magni  cuomenti   cœleris  epi- 
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scopis  agere  iicebat  posl  principeni  quantum 
ad  civilia  ,  ut  in  Digeslis  legitur,  sollicitudo 
etiam  totius  provincia;  quantum  ad  ecclesia- 
stica,  nielropolilanis  commissa  erat.  Claris- 
siine  patel  hoc  in  canone  Irigesinio  quiuto 
aposloloruni,  qui  sic  habel  :  lîpiscopos  gen- 
linm  sintjularum  scirc  convenit  qicis  inler  eos 
prhnus  habenlur,  (/tiein  relut  aiput  existiinc  il, 
et  nihil  (inipliits  prœler  rjus  ronscientiam  (je- 
tant ,  qtuim  illa  nota  singuli ,  qiiœ  pai  ochiœ 
propriœ  et  vitlis  (juœ  sub  ca  suni,  compeltuit, 
sed  nec  ille  prœier  omnium  conscientiam  iaciat 
aliquid  :  sic  enim  unanimilas  erit  et  glorif:(:a- 
bitur  Deus  pcr  Christum  in  Spiritn  .iii':clo. 
ïalis  rêvera  lioruiu  erat  auctoritas  in  sta- 
tuendis  qua;  ad  comniuneai  provincial  ulili- 
talem  speclabant,  ul  ex  constilutione  Nicu'- 
nurum  Pairum,  Orniitas  eoruni  quic  gercban- 
tur|>er  unaïuquamque  provinciani  liis  Iribula 
fui'ril;  huncque  canoncm  edideril  Anlioche- 
iia  syuodus  sub  Julio  :  Episcopos  qui  sunt 
in  unaqiKique  provincia  scire  oportet  cpisco- 
pum  qui  prœcsl  meiropvti ,  ttiam  cnram  sn- 
scipcrc  tolius  provinciœ,  eo  quod  in  m^'lropo- 
lim  umkquaqac  concurrunl  umnes  qui  tidbent 
negolia.  Unde  visum  est  eum  quoquc  honore 
prœcedere  :  reliques  autem  episcopos  nihil  ma- 
gni  moiiienli  aggrcdi  sine  ipso,  ut  vuU  qui  ah 
iitilo  oblinuii  l'utrmn  canon  :  vet  sola,  quai 
ad  utiiuscujusque  purochiam  conferunt  ,  et 
regiones  quœ  ei  subsutit.  Nulla  ceiisebalur 
perlecla  sjnodus,  nisi  ea  oui  adcrat  inclro- 
politanus;  il  si  quis  prater  ejus  seiitcnliaiii 
laclus  fueral  episcopus  ,  hune  sucra  .synodus 
Nicicna  definivil  cpiscopurn  esse  non  oporte- 
re.  Undc  Innoctiilius  primus  varia  pra;scri- 
beiis  Vitlricio  Uolhoniagensi  opiscopo,  quœ 
in  t'jus  provincia  observanda  erant,  aule  om- 
nia  pra'cipit  :  Ul  extra  conscientiam  inetro- 
politani  episcopi  nullus  audeiit  ordinarc  epi- 
si'opum.  Integruin  enim  esl,  inquii,  judicium 
quod  pliirimoruni  sententiis  conlirniatur. 
Idem  scribil  Hilariis  papa  Ascaniu  Tarraco- 
nensi  metiopolitano  ,  his  verbis  :  Hoc  aulem- 
primum  juxla  eorumdem  Pair  uni  rtgulas  lo- 
lumus  custodiri ,  ul  nullus  prœler  nolitiam 
atqttc  consensum  fralris  Ascanii  melropolitnni 
aliqualcnws  cottsccrelar  anlistts,  quia  hoc  el 
■te tus  ordo  tenait  ,  hoc  irecenlorum  deccm  el 
octo  sahctornm  Palrum  dejiniv<l  aucloriias. 
Quamvis  auteiu  soluin  eorum  sutTragium  in 
(■ligendis  episcopis  non  sul'tk'eret,quip|.e  (jui 
commun!  suiïiaganLOium  provincia;  consen- 
su  crcarcnlur,  ul  infcrius  dicetur  :  altanien, 
!>i  in  aliani  forte  personam  parlium  se  vota 
diviscrant ,  meiropolitani  judicio  is  alleri 
prief<M'alur,  qui  tr)iijoribus  et  studiis  [uvaba- 
lur  el  incriti-..  Pr;ef.erca,  inquit  Innocenlius 
ad  supradiclum  Viclricium,  si  quœ  causœ  vel 
contenliones  inter  ciericos  luni  superioris 
ordinis  quaui  inferioris  exorta>  luerant,  se- 
cundum  Nicœnam  S}nodum,congregatis  ejus- 
deiu  provincise  episcopis, a  uietropclitano  ler- 
uiiuabaulur.  Prohibet  etiam  Hilarus  papa  in 
epistolis,  ne  ulii  clerici  prœler  meiropolitani 
consensum  in  aliani  provinciam  proficisci 
audeanl.  PrœcipitquuconciiiumEpaonenseul 
in  celcbrandis  divinis  offlciis  ordinem  quem 
uietropolitani  Itiucnl,  comproviuciales  obser- 


vent. Addam  deniquc  hune  morem  in  Eccle- 
sia  invaluisse,  ul  summus  ponlifex  el  patriar- 
chfe  nictropulitanis  scriberent  quœ  in  eorum 
provincia  observanda  judieabani  ,  ut  eadem 
ip>.i  sufl'raganeis  episcopis  postea  denunlia- 
renl.  Unde  ha>c  scribil  Innocenlius  primus 
ad  Aurelium  :  Frater  charissime ,  hœc  vrlim 
cuncta  rccitandii  pcr  omnes  Africunas  Ecclc- 
sias  scripla  dirigas.  Hœcque  Lco  Magnus  ad 
NicelammetropolilanumAquileiensem  :/^nnc 
autem  epislolam  nostram  ,  quam  ad  cunsutta- 
tionem  luce  fraternitalis  emisimus,  ad  omnes 
friilres  et  comprovinciales  luos  episcopos  fa- 
ciès pervenire,  ut  in  omnium  observanlia  data 
prœsil  aucloritas.  El  quis  ex  jurisconsultis 
ncsiit  Justinianum  imperalorem  hœe  in  No- 
vellis slatuere?  Sanctissimi  palriarchœ  uniuS' 
cujusque  diœcesis  hœc  proponant  in  Jicclesiis 
sub  te  constitulis  ,  et  manifesta  ficiant  Deo 
amabilibus  melropolilanis  quœ  unobis  consti- 
tula  sunl  :  illi  quoque  rtirsus  etiam  ipsi  pro- 
ponant in  metropolilana  sanctissima  Ecclesia, 
el  conslilulis  sub  se  episcopis  hœc  mmifestu 
facianl.  lilorum  vero  singuli  in  propria  Hc- 
ctesia  hœc  proponant. 

Restai  episcoporum  ordo,  quorum  singuli 
singulis  Ecclesiis  prseficiebanlur,  populos  sibi 
commissos  prœdicalionis  verbe  pascinles,sa- 
cramenla  per  se  vel  per  alios  administrantes, 
pœnilentibus  manus  et  pœnitenliam  pro  deli- 
ctorumgravilaleimponenles, ciericos  ordinan 
les,  ac,  ut  paucis  dicam,  oninia  parochiœ  sute 
niuniasub  melropolitanorum  auclorilale  ob- 
eu  nies. Horumeleclio, examen,  professiofidei, 
ordinalio,  ufûcium  el  aucloritas,  sic  paucis 
describunlur  in  concilie  Carlhaginensi  iv  : 
Qui  episcopus  urdinandus  est,  antea  examine- 
tnr  si  nalura  sit  piudens,  si  docilis,  si  niori- 
bus  temperatus,  si  vita  castus,  si  sobrius,  si 
scmper  suis  negoliis  cavcns,  si  humilis,  si  af- 
fabilis ,  si  misericors,  si  lilteriUus,  si  in  lege 
Domini  inslructus,  si  in  Scriplurarum  sensi- 
bus  cautu^ ,  si  in  dogmalibus  ecclesiuslicit 
exerciUttus;  et  unie  omnia,  si  fidei  documenta 
verbis  simplicibus  asseral ,  id  esl,  Patrem,  el 
Filium  et  Spirilum  sanclutn  unum  Deum  esse 
confirmans ,  lolamque  Trinilalis  Deilatem 
coessentialem  et  consubslanlialem  el  coœtcr- 
nulem  et  coomnipoteutcm  prœJicans;  si  sin- 
gulurem  quamque  in  Trinitute  personam  plé- 
num Deum,el  tutas  1res  personns  unum  Deum  ; 
si  incarnationem  divinam  non  in  Paire,  nee/ue 
in  Spirilu  sancio  pirtam,  sed  in  fitio  laitt'nm 
crtdnl  :  ut  qui  urat  in  divinilale  Dei  Patris 
Fdius,  ipse  fierel  in  hominc  hoiitinis  malria 
flius,  Deus  vcrusex  pâtre,  homo  vcru.<  ex  ma- 
ire; cwneni  ex  malris  iusccribus  habens,  et 
animiuii  humanam  raliunileiii  :  simul  in  eo 
arnbœ  naCurœ,  id  est  Dj-us  el  homo,  una  per- 
sona,  unus  Filius,  unus  Chrislus,  unies  Do- 
minus  Creator  omnium  quœ  sunt  et  aticlor,  et 
Doininus.  et  rector  cam  Paire  el  Spiritu  sati- 
cto,  omnium  creaturarum  :  qui  passas  eit  vera 
ciirnis  passione  ,  morluus  vera  corporis  sui 
morte,  resurrexil  vera  cnrnis  suœ  resa/rec' 
lione,  et  vera  animœ  resumplione  ,  in  qua  ve- 
hicl  judicaie  vivos  et  murluos.  Quœrendum 
eliam  ab  eo,  si  Movi  et  Veteris  Teslamcnlt,  id 
est  Legis  et  Proph/flarum,  et  Apostolorum, 
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som  ob  singul;irem  vcriiorum  et  doi  triiiœ 
prœslanliam,  el  quod  in  iis  prœcipua  omnia 
quœ  de  aiiliqua  episc  porum  polilia  dici  pus- 
suiil  paucis  rcperianlur.  Sed  salis  de  quin- 
que  episcoporum  generibus  deque  eoiufn 
dignilale  ,  auclorllate  et  niuniis  ,    quae  ne 


nmm  eumdem  credat  anclorem  et  Demi  ;  si 
dicbolns  non  per  conditionem ,  sed  per  arbi- 
Irium  faetus  si(  malus.  Quœrendum  etiam  ab 
eo,  si  credat  liujus  quam  gestamus,  et  non  al- 
ierius  carnis  resnircctionem;  si  cre  lut  judi- 
tium  ftiturum,  et  lecepluros  singulos  pro  las 
quœ  in  carne  gesserunt,  vel  panas  tel  gluriatii; 
si  mip^ias  non  inipiobei  ;  ai  secunda  muliimo- 
nid  no7i  d  mnei  ;  si  (arnium  perccpltouem  non 
culpel ;  si  pienitentibus  reconcilialis  commu- 
nic(t;  si  in  baplismo  omnia  peccula.  id  est, 
tam  illuil  originale  coniractum  quam  illa  quœ 
volunlurie  udmissa  sunt,dimitlantur;  si  extra 
Ecclesinm  catholicam  nullus  salvelur.  Cuni  n 
his  omnibus  ejcuminatus  inientus  fuerit  plene 
in.^irKCtus ,  tune  cum  co}isensu  clericorum  et 
luicorum,  et  conventu  lotius  provinciœ  epi- 
scoporum, marimeque  melropolilani  tel  au- 
clorilale  vel  prœsentia  ordinelur  cpiscopuf:. 
SusC'pio  in  nomine  CItristi  episcopalu,  non 
suœ  deleclioninec  suismolibus,sedi,is  Patrum 
dcfinilionibus  acquitscot.  In  cujus  ordinaiio- 
ne  etiam  evtas  reqiiiralur,  quam  sancti  Ihilrcs 
in  prœeligcndis  episcopis  consliluerunt. 

t'pi<cvpus  cuvi  ordinatur,  duo  rpiscopi po- 
nant et  leneant  Evungcliorum  codirem  suprr 
ceiput  et  cerviccm  ejus  ,  et  uno  saper  eo  fun- 
dente  bcncdittionitn ,  reliqui  omncs  epi^copi 
gui  adaunt,  manibus  i-uis  captit  ejus  tangant. 

Non  longe  etb  ecclesin  hospit.olum  hubeat. 

Ytlem  supellectilem  el  mense:m  ac  victum 
paupereiii  k^beat,  et  dignilutis  suœ auctorita- 
tem  fuie  et  vilœ  merilis  queercl. 

Genlilium  libros  non  légat,  iiœrelicorum  au- 
tcm  pro  neceintutc.  el  tempoie. 

Gubernalionem  xiduaium  el  pupillorum  uc 
peregrinorum  non  per  seipsum  ,  sed  per  ar- 
chiprisbyterum    aut  per  arcliidiaconum  agat . 

2  uitionein  le.lameniorum  non  suscipiul. 

Pro  rébus  iransiluriis  non  lUigel  provo- 
catus. 

Nidlam  rei  famiilaris  curam  ad  se  reiocel , 
sed  lectioni  et  orationi  et  verii  Dei  prcedica- 
tioni  tunlummodo  vacet. 

Ad  synodum  ire  non  sine  salis  gravi  neces- 
Hlate  inh'btalur:  sic  t.nnen,  ut  in  sua  persona 
legtitum  initiât,  suscepiurus  sulva  fidei  t'en- 
taie  qutdquid  synodus  statuerit. 

Sine  concilio  clericorum  suorum  ,  clericos 
non  ordinet,  ila  ul  civiutn  connivenliam  et  les- 
timonium  quai  al. 

Aullius  ciiusam  aiidiat  ubsqne  prasentia  cle- 
ricorum suorum:  (dtoquin  irrita iritstnteu lia 
episcopi  ,  nisi  clericorum  senlentia  con/ir- 
melur. 

Ue  loco  ignobili  eid  nobilem  per  ambilio- 
nem  non  trumeat,  nec  quisquum  inferioris  or- 
dinis  cleriius.  Sanc  si  id  ulilileis  Jùclesiœ 
fiendum  poposccrit,  décréta  pro  (o  chrieorum 
el  liucorum  episcopis  I  orrecto,  in  prœsentia 
synodi  transleralur,  nilulominus  alio  in  lo- 
cum  ejus  episcopo  subrogUo. 

Rébus  tcclcsiœ  lunqiium  commendatis,  non 
tanqunm  pro  prit  s  ntatur. 

Denique  in  eccle.Ha  cl  in  consessu  presbylc- 
rorum  sublimior  sedcat.  Intra  domum  vero 
collegam  *e  presbyleroruin  esse  cognosceit. 

Haut  e%  (uiic'iliu  C'^rlliagincusi  quailo, 
quœ,  licvl  lungiuscula,  nfcrii'  iiand  moratus 


de  ignolo  agtre  videremur  prœuiillenda  du- 
xiiiius. 

De  his  nobis  sigillalini  dicendum  ,  et  qua» 
in  uiiiversa  Ecclfisia  sedes  palriaicliales,  ex- 
archicae,  uietropolilance,  el  episcopales  fue- 
rint ,  per  ordinem  cuni  Deo  nariandum.  Ui- 
ceimis  iîutem  ex  epislolis  suinraorum  ponti- 
ficu:n,  ex  conciliis,  ex  Patrilius,  ex  Iiistoria 
ecclesiaslica  el  civili,  el  ex  p  lilissimis  pri- 
morum  Ecclesise  saeculorum  gcographis,  et 
per  ipsamel  eoruiiiquanlum  in  nobis  eril  ver- 
la,  ui  potiuri  raiione  aniiqua  ccnsealur  hœc 
Noiilia.  SicveltMciii  Ecclcsia;  opiliiiem,  hoc  est 
calalogum  sediuni  episcopalium  Ecclesiœ, 
proutaiiœaliissubjiciebantur,  illuslrabimus  ; 
id  autemusquead  finemsoxlisicculi  niortein- 
que  D.  Gregorii  Alagni,  cuin  posl  hœc  Eccle- 
sia  ab  imperatoribus,  quantum  ad  diœceses 
maxime,  immutala  fuerit. 

Curaaiilem  omnisdi  clrina  niclhodoclarior 
atque  inlclleclu  iaciiiorfial,  cunideni  urdiiiem 
sequemur  quem  iiijpcralor  Conslanlinus  et 
postea  Theodosius,  Arcailius  el  Honorius  in 
uiagistratuuni  iuipeni  de^Cl'iptionc.  Atque  ad 
id  potissinuim  adJucli  sumu;.,  quod  lune  Ec- 
ck'sia  ,  quasi  comniensurala  fuiril  imperio, 
eaque  paucis  admodum  in  pioviiiciis  extra 
impeiii  iines  rad  ces  Gxeiit.  llomanus  palri- 
archa  se. os  Calidonios  et  Hybernos  adjecil, 
Alexandrinus,  Jndus  et  jElhiopes  ;  Anlio- 
clienus,  Pcrsas  et  Babjlonios;  Conslanlino- 
poHlanus  vero  ,  reliquas  ex  barbaris  Asiaî 
pro\intiis,  scilicetUussiam,  Scylliiam  el  Sar- 
maliani  Asialicas.  A>lde  quod,  sicul  nullus 
orilo  claiicr,  ila  nec  ullus  convenienlior, 
cum  magna  ex  parle  aniiqua  diœcese  eccle- 
siaslicaruni  divisio  civili  coiiforniis  fuerit. 
Ecclcsia  orbeni  suuni  dlslribuit  in  palriar- 
chalus ,  quibus  paiiiarchas  prœfecii ,  sicut 
impcralorts  imperium  suum  diviser. ml  in 
praîlccluras,  qu;e  a  prœfeclis  praeloiio  admi- 
nislrabaiilur.  Ecclesia  palriarchalus  in  diœ- 
ceses ex  pluribus  proviuciis  coinpositas  cx- 
archis  scu  primat  bus  suis  divisil,  sicut  im- 
per;.tores  prafecluras  iiem  in  diœceses  sub- 
jeclas  vicariis  prielectoruni.  Ecclesia  diœcese 
proviiicias  siiigulis  n.eljopolilanis  dlslribuit, 
situl  iinperaloics  easdem  singulis  pra'sidi- 
bus  provinciarum  comniiserant.  Denique 
Ecclesia  unaoujUJinque  ci\ilalem  proprio 
episcopo  et  cieri  sui  concilia  regendain  de- 
di!,  sicut  inipeialores  bas  oiunis  curialibus 
ni^igislialibus  adminislrandas  snbjcceranl. 
Cum  igilur  cadeni  ratio  in  divisionu  ulrius- 
que  imperii  eccle  iaslici  cl  livilis  seivata 
fuenl  pcne  eumdem  oïdinem  in  illuslranda 
Etclesia;  no;itia  sei vabinius  qnem  impcrato- 
ics  in  de:>eril)cndis  inipcài.sui  magisiralibus. 
Si  (juidiiuain  dissiniile  reperiatur,  una  causa 
erit  diversus  nuuierns  anlisliîum  et  niagi- 
slr.luum.  Kon  cnini  idem  fuil,  cum  quiuque 
palriarchas  Ecclesia  agnoveril,  liccl  iinpc- 
rium  qnainoi  lanlum  praefeclus  prœturio,  et 
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illa  mullo  plures  cxarchos  seu  primales , 
quam  hoc  vicarios,  ncc  scinper  iidi'in  limiles 
essont  me:rop()lilaiioruni  el  praesidium  pro- 
vini  iarum  ;  irao  sa^pe  Caetum  sit  in  online 
etck'siaslico  ut  civilas  uiiius  piovin  i;i;  su  i- 
jecla  el  sulTragani-a  essel  melropoiis  civilis 
allerius  pioviiiciœ  vicinte.  <juie  aulein  diœ- 
cescs,  proviiicia)  el  civilales  in  unoquoqne 
putri.'irchaiu  fuerinl,  in  siiigulorum  descrip- 
tiDiiibus  el  tabulis  adiiotabimus. 

Porro  si  quœ  forte  sedes  episcopalcs  pr-T- 
tereasquas  velut  e  tenebris  innuuicras  erui- 
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mus,  a  nol)is  omiltanlur,  et  adhuc  tenebris 
ipsis  obvoluttcrcmaui'aMt.  ignoscet,  ut  spero, 
leciur.  Si(|ui(le[n  iu  aurifodinis  lo^suribus 
c!i;im  poispifacioris  visiis  vinia  daim,  si 
quiedain  auri  seiniiia  iiiinr  areuiis  lelique- 
riul.  Sii'ut  cl  priinis  qui  in  rcgiones  alii|uas 
desrendcre  ,  si  earuni  loca  quanlain  adliuc 
ignola  in  ri'lationibu:^  suis  omiltant.  Si  pust 
a  iquo!  anios  itenim  in  orliein  Kuciesiœ  hune 
Vistraiurus  veiieio  ,  nova  l'i  rsilan  d.iho.  In- 
térim gralo  nniino  iectur  accipiat  quîe  lu- 
benli  el  benev^o  nunc  largiur. 


DESCRIPTION  Dl  PATRIARCAT  ROMAIN 


D'APRÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PADL 
DANS  SA 

GEOGRAPHIE  ECCLÉSIASTIQUE 

DES  SIX  PREMIERS  SIÈCLES  DE  L'ÉGLISE. 


En  donnant  cette  description  du  ];alri,>r- 
cat  romain,  le  P.  Charles  de  Saint-P;iul 
prouve  :  1"  qu'il  était  supérieur  aux  autres 
patriiircats  ;  2"  qu'ils  lui  étaient  soumis.  Il 
expose  ensuile  les   diiïérentcs    divisions  de 


Patriarchatum  Romanum  ante  alios,  ut 
digniorem,  aggredior  :  quippe  cnjus  p.itriar- 
cha  Pater  Palrum  in  conciliis  Africanis, 
Episcopus  palriarcliarum  ab  Alhalarico  r  ge 
apud  Cassiodoruni  -,  et  is  ad  quem  ,  secnii- 
dum  consueludiiiem,  judicium  de  fide  et  de 
cœteris  poutilic.ibus  spécial,  à  Valeniniaut) 
imperalore'  nuncnpelur.  Non  eiiim  cœleris 
similis  existiniandus  est,  sed  adco  cminens, 
ulaprimi^  Ecclisia;  sa'culis  supremnm  dignir 
lalem  auclorilalemque  super  alios  hahurril. 
Ea  seniper  fuit  liujus  conditio,  ut,  licel  om- 
nes  judicaret,  ipsius  tamcn  persona  a  nullo 
judicari  polucrit.  Unde  tant  illnslris  verKa- 
lis  Ennoilius  tcstis  fidi'lissimus  adversus  in- 
juslam  Symmachi  accusalionem  sexto  sœ- 
culo  scribens,  ait  :  Aliornm  forte  hominum 
causas  Deus  twliiit  liomines  lerminnie  ;  sed 
sedis  istius  prœsulis,  xiio  sine  quœslione  reser- 
vavit  arbilrio.  Volait  beat'  l'elri  upontoli 
'  success'ires  ctIo  tanlnm  de'jere  innocenliam, 
el  subtitissimi  discussoiis  ind  u/ini  inviotii- 
tam  exhibere  conscientiain.  Hœc  ilK'.  Imo 
ipse  ex  synodi  su.fi  consiiio,  décréta  quœ  in 
universum  cœteris  palriarchis,  juxta  apo- 
slolorum  primorumque  Palrum  liadiliones, 
obser\anila  cranl ,  tune  statucbnt;  repro- 
bataque  fuerunl,  «aliein  in  bac  pi  rie,  et 
quando  liberuiu  Kcclesœ  fuii,  conciii  i  quœ 
ab'-que  illiu-  auctorilate  ei  conscnsu,  qnld- 
piani  simile  usurparc  tenlarunl.  M  de  An- 
tiocheno  clare  legilur  apud  Socratom,  cum 
de  episcopis  loquens  qui  hoc  sine  con- 
scnsu Jul  i  Romani  puntiGcis  celebravoranl, 


l'en  pire;  il  établit  que  tout  l'Occident  for- 
m  il  le  diocèse  de  ce  pairiareat ,  puis  il  énu» 
mère  les  diverses  contrées  de  cet  immense 
diocèse. 


scribit  :  Itnque  Julius  Utteris  contrariis  ad 
ipsum  missis,  episcopis  qui  Antiocliiœ  con- 
vemrant  per  lillcras  respondet.  Ac  p'imum 
docel  qaantHiiV  molestiœ  et  ucerbilalis  eorum 
epislola  ipsi  atlulissct  ;  deinde  eos  contru  Ec- 
clesiœ  canones  er/isse,  quod  itliun  ad  rond- 
Hum  non  vocissc-nt  ;  quippe  cum  canon  eccle- 
siasticus  reli't  ne  décréta  ahsque  senleiilia 
episcopi  Romani  Ecclcsiis  snncianlur.  Al 
quis  illuslrior  testis  hujus  suprcmœ  jnrisdic- 
lionis  impcraiore  ^'alcnliniano ,  qui  hœc 
in  novella,  Lccnis  Magni  papœ  t(  mpore , 
circaejus  auclorilatem  consliluil  :  Ne  levis  , 
inquil  ,  sallem  inter  Ëcclesias  turba  nas- 
cattir,  vcl  in  aliquo  minai  relif/ionis  disci- 
plina videatur  ,  hoc  percnni  sancCioiie  de- 
cernimus,  ne  quid  t-nn  episcojns  Gallicanis 
quam  aliaruin  provinciarum  contra  conue- 
tudinem  velerem  liccal  sine  viri  tencrabilis 
papœUrhis  œlernœ  auctorilate  tentirc  ;  sed 
illis  omnibusque  pro  leqe  s  t,  quid/uid  sanxit 
vel  sanxerit  aposlolicœ  sedis  aucturilas.  lia 
ut  si  quisquis  episcoporum  ad  judicium  lio- 
mani  antistilis  evocatus  venire  neglexerit, 
per  moderatorem  ejusdein  proiinciœ  adesse 
coqatur  per  omnia  serv  ftis  quœ  divi  parLUta 
noslri  Romanœ  Ecdesiœ  detuleruiil.  Nec  la- 
men  aliud  omillam  argumcnium,  quud  ejus 
est  virlulis  ut  adversus  illud  n  bit  nisi  in- 
juste possil  objici  :  scilicet  accusationes  et 
appellatioues  illorum  palriarcharum  apud 
r>omanuin,  Kumanique  seiitenlias  in  cau:;i8 
eorum  etiam  cum  synodis  lala*. 

i)e  Gousianlintpolilauo  putriarclia  imjiri- 
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mis  dicam.  Flavianus,  liujus  sedis  episco- 
pus,  a  syiiodo  deposilus,  statim   Roiuanum 
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ponliflcem  per  libelles  appeliavit,  ul  Valen- 
tiuianus  imperator  leslalur  ad  Theodosium 
Orientis  imperatoreni,  verbis  quœ  liic  refe- 
ranlur  di;;nissimis.  Quain  nos  a  nosiris  ma- 
loribus    liabemus    Iradilam ,    debemus    cuin 
umni  competenti  devotione  dcfendere,  et  di- 
gnitatem  propriœ  venerationis    B.   aposiolo 
Petro  inlemeralam  tl  in  nostris   lemporibus 
conservare  :   quatenus   beatissimus   Romanœ 
civitatis   episcopus,   cui  principatum   sacer- 
dotii  super  omnes  antiquitas   contulit ,   lo- 
cum  hubeal  ac  jacullatem  de   jide  et  sacer- 
dolibiis  judlcnre,  domine  sanctissime  pater  et 
vcnerabilis  imperalor.  Hiijus  eniin  rei  gratin, 
secundum  sokmnitatem  conciliorum,  et  Con- 
stanlinopolilanus  episcopus  ewn  per  libellas 
appeliavit,  propler  contentionem  quœ  orla  est 
de  fide.  Si  quis  eliam  Acaciuu»  Constanliuo- 
politanuin   cpiscopuiii  a  Felicc  lerlio  con- 
deainaUim  cl  deposilum  ignorai,  ipsius  Fe- 
licis  non  lanlum  concilii  noinine  scribentis, 
sed  et  propria  auclorilale  fungenlis,  episto- 
lam  ad  eumdein   Acatiuni  légat,  ibi   hujus 
deposilionis   senlenliam   reperiel.  Jlabc,  in- 
quil ,   citin    liis    qtios    libentir   amplecteiis , 
portionem,  ex  sentencia  prœsenli,  quam  per 
tuœ  tibi  direximus  Ecclesiœ  defensorem  :  sa- 
cerdotali  honore   et    communione  culholica, 
nec  non  eliam  a  (idelimn  numéro    ^egregu- 
tus,  sublatum   tibi   nomen    et  munus  ininis- 
terii   saccrdotcdis   ugnosce ,    sancti   Spirilus 
judicio  et  apostolica  auclorilale   damnatus. 
Sed  non  minus  aulhenlica  quam  illuslris  est 
alia  deposilio  Anliiiiui ,  ejusdem  Constanli- 
nopolitana;  Ecclesiic  i)alriarchœ,  pi  r  Agape- 
luui  Romaiiuin   ponliGcem,  qui  eliam,  hoc 
deposilo,  Mennam  in  ejus  locum  sul)siiluit, 
ul  legilur  actione  prima  concilii  Constanti- 
nopolilani  sub  Agapelo  el  Menna,  vcrbisque 
adeo  exprcs.-'is,  ul  iiuUus  supersit  dubilandi 
locus  quin    supremam    babueril    Uomanus 
ponlifex  in  Conslanlinopoliianum  aucloriia- 
tem.  Ea  suiil  :  Misit  ilaque  Deus  huic  civitali 
Agapetum,  qui  verc  à/u7ir,Tb;,id  est  dileclus  a 
Deo  et  Uonanibus,  puntificem  antiquœ  Romœ, 
in   depositione  Avlltimi  et  prœdiclurum  liœ- 
relicorum,    tanquam   olim  Petrum  magnum 
aposlolum  Romanis  ,   in  depositione  Simonis 
Creiiani.  Iste  ergo  honorabiUs  vir,  siicnsper 
libellas  plurimorum  nustrurum  ea  quœ  inique 
contra  Ecclesias   prœsumpta  fuere  ,  ea  ip^o 
visu  semel  uccipiendo,  neque  ad  visum  sus- 
cipere  voluit  Anthimum   furentein  adversus 
canones  ;  sed  nunc  juste  ejecit  de  sacerdaluli 
stde  iivildtis  suœ  d   coopilulanle  et  coadu- 
nuto  calhoUcœ  fidei  el  divinis  canonibus  vcs- 
Iro  imperio,pra-fecit   ipsi   Ecclesiœ  sanctis- 
simum  Mvnnam,  reclœ  jidci,  el  vitœ  pudiac, 
el   honeslw  conversalionis,   el   inlirmanlium 
nbi  in  injnngcmla  dispcnsaiione  approbaiis- 
simum. 

Hiijccc  aliaquc  liujusmodi  a  summis  pon- 
lificibus  syiioilicc  ,  ul  moris  tune  eral  in  re- 
lus iiiagni  inomenli  ,  lioc  est  ex  sjnodorum 
sive  genci  .iliuni ,  sivc  ociîidenlalium  scnlcn- 
tia,  ul  plurimuiii  lacla  esse  non  ignoro  ;  sed 
Itou  obslal  qtiuuiinus   eus  Coaslanliuopoli- 


tani  palriarclijv  superiores  ;:gnoscaimis,cum 
sjnodis   sempcr  |)cr  legatos  praefuerint ,   aut 
eas  confirmaiint,  i|is;eque  générales  nomine 
Romanorum  poiilificum  sœpius  décréta  simi- 
lia  ediderint.  Id  do  Ephesina  cerlum  esl,cum 
ab  ejus  Patribus  circa  ejus  ceiebrationem  el 
Neslorii  condemnalionem   scribatur  :    Anle- 
quam  sanctissima    Itœc  synodus    conveniret , 
Cœleslinus  sanclissimus  magnœ   Romœ  epis- 
copus per  litteras  suas    indicavcrat ,  Cyrillo- 
que  sanclissimo  Deoque  ililertissimo   magnœ 
civitatis  Alexandrins  episcopo  ,  ut  suas  vices 
subiret ,   commiserat.  El  ;)libi  :  Coacti  per  sa- 
cras conojies  et  epislolam  sanclissimi  Palris 
nostri  et   comminislri  Coclestini  Romanœ  Ec- 
clesiœ episcopi ,  lacrgmis  subinde  perfusi  ad 
lugubrem  liane  contra  eum  senlenliam  neces- 
sario  venimus.  Idem  Paires  Clialcedonenses 
ad  Leonem  falenlur  lus  verbis  :  Qtiibus  qui- 
dem  sicut  membris  caput  prœiras  in  his  qui 
luum  tenebant  ordinem,  benevolentiam  prœfe- 
rens.  Quapropler  non  nisi  his  verbis  senlen- 
liam adversus  Dioscorum  prolulerunl:  ï/nde 
sanclissimus  et  beatissimus  arcliiepiscopus  ma- 
gnœ et  senioris   urbis  Romœ  ,  Léo  ,  per  nos 
el    per  prœsentein    sanclam    synodum ,  una 
cum  ter  beatissimo  el   omni  laude  digno  bea- 
lo  Petro  aposiolo  ,  qui  esl  pclr  i  et  crepido 
catholicœ  Ecclesiœ  el  reclœ   fidei  (undamen- 
lum  .  nudavit  eum  tam    episcopali  dignilale 
quam  ab  omni  siiccrdotali  minisierio. 

De  patriarcha  Alexandrin»  Ecclesiae , 
qood  Romano  subjectus  exstilerit ,  indicare 
videtur  exemplum  Dionjsii  hujus  urbis  an- 
lislilis,  apud  Dionysiuni  Romanorum  epis- 
copum  accusali,  cum  non  nisi  ante  superio- 
rem  accusalionos  inslilui  soieant  ;  tuaxime- 
que  l'avel  quod  ejus  judicium  subirc  non  re- 
cusarit ,  imo  libcllos  el  apologiam  miserit, 
ut  se  ab  hœreticorum  senlenlia  alienum 
esse  probaret.  Eadcm  ratione  duclus  Joan- 
nes  Talaia  ejusdem  sedis  patriarcha,  iuquit 
Liberalus,e|eclus  de  sede  Alcxandrina  prop- 
ler Pelrum  Moggum  ,  sumplis  a  Calcndione 
Antiocheno  sjnodicis  inlercessionis  liUeris, 
'  Romanum  pontiCcem  Simplicium  appeliavil. 
Sed  quis  non  iegil  apud  liistoria^  scriplores 
Alhanasium  Alexandrinum  anlc  hune,  Julii 
Romani  senlentia  absolulum  ,  suieque  scdi 
reddilum  ,  sicut  cl  Paultini  Conslanlinopoli- 
ianum, Asclepam  Gazœ,  Marcellufn  Ancyra-, 
cl  Luciiim  Adriaiiopolcos.  Id  narrai  Socrates 
liis  verbis  :  J«/i«s  viro  ,  quoniam  Ecclesia 
liomann  privilegium  prœler  cœleras  obline- 
bat ,  Util  ris  suis  ad  ipiscopos  Orientis  (i- 
berius  i)erscriiitis  .  illoium  parles  lueri  slu- 
det  :  in  Oriente n  lillcrus  millit ,  quo  et  shm. 
cuiiiue  locus  rcsiitu  ictnr ,  et  eos  qui  illos  le- 
mere  abdicareianl  gravit  r  reprchcnderet. 
Huiic  piœsulem  ex  sjnudi  eliam  Sardicensis 
ordinalione  ad  Alexantlrinoa  remissum  scio, 
sed  ejus  el  Julii  (Iccrolum  pro  uno  habendum 
cssc  lanlo  verisimilius  duco ,  quod  hujus 
synodi  Paires  ad  scdcm  Romanam  judicium 
de  episcoporam  depusitionibus  remiserinl. 

Anliochcnum  palriarcliaui  non  u  inus  Ro- 
mano subdilutn  luisse  .salis  clare  prob^ibo.si 
Juvcnalis  tlieiusolymiUini  verb  i  ad  Patres 
conciii  Ephesitii.  cui  etiaui  aderat,  reluiero. 
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Oportebat,  inquit ,  Joannem  reverendissimum 
Antiochiœ  episcopitm  ,  hac  sanctaet  magna  et 
acumenicasynodo  covsiderala  ,  confeslim  ac- 
currere  ;  ut  de  Us  quœ  illi  objiciuntur  se  pur- 
guret ,  et  ad  apostolicam  sedem  magnœ  Romœ 
nobiscum  considentein  ,  et  obedienliain  et  fio- 
norem  déferre  apostolico  sanctip  Dei  Ecclesiœ 
Ronuinorum  [non  onim  Icgeiiduoi  est  Hiero- 
solymorum,  ut  doclissime  multis  rationibus 
piobavit  cardiiialis  Perronius,  interprelatus- 
quc  est  Pellaniis] ,  apud  quein  maxime  mo s 
est,  ex  apostolico  ordiiie  et  tradilionc ,  lit 
ipsa  sedes  Antiochenn  dirigalur,  et  apud  eum 
judicdtir.  Hinc  fll  ut  longe  antn  hanc  syno- 
dum  Paulo  Samosaieno  Anliochi;e  prœsule 
deposito  a  concilio  ejusdomurbis,Donmoque 
in  ejus  locum  subslituio  ,.cum  Paulus  huic 
sententiœ  obedire  rccusaret,  Aurelianus  im- 
peralor  gentiiis  ,  inquit  Eusebius ,  licet  sedi 
iluniano}  non  p.irum  olïensus  ,  convenieiiter 
ordinavit ,  utliuicspdes  Antiochena  tribue- 
retiir ,  cui  Romanus  pontilcx  assidcntihus 
ltali;p  episcopis  a;quum  judicaret.  Sed  et  ad- 
daui Maximum  Anliochen;e  Ecclesiœ  patiiar- 
cliam  a  concilio  Chalcedonensi  ea  potissi- 
niuiu  ralione  agnilum  et  acceptum  fuisse  , 
tjuod  fum  legilimum  hujus  sedis  cpiscopum, 
et  non  lîomnum,  Léo  Roriianus  judicaveral , 
ut  diseï  le  ait  Analoiius  Constantinopoliianus 
actione  décima  concilii  Chalcedonensis. 

Déuno  patliarcha  Hierosolymitano  dicen- 
dam  snpcri'st  :  sed  quis  hune  Romano  sub- 
jectum  fuisse  ambig,e( ,  si  dlios ,  ut  satis  fuse 
probavimus  ,  post  eorum  eleclionem  Roina- 
nus  contirmabat ,  lapsos  in  fidc  de  Ihrouo 
dejiciebat  abdicabatque ,  variaque  in  eos 
auctorilatis  jura  excrcebat?  Ne  tamen  hu- 
jus a  Romano  dependenliani ,  licet  certissi- 
tnam  ,  sine  probatione  relinquamus,  Inno- 
centium  primum  ad  Hieronymum  scriben- 
tem  testera  proferam  ,  qui  judices  huic  pro- 
miltit  ,  si  adversus  Joannem  Hiei  osolymita- 
nurn  accusationem  ferat ,  asseritque  se  jam 
Joanni  scripsisse,  eumque  hortatum  esse  ut 
ciicumspeclius  ageret.  Quid  pîuia?  cum  his 
tesliiiioniis ,  quasi  clarioribus  soiisradiis, 
suprema  in  altos  patriarchas  Romani  aucto- 
ritas  illustrata  sit  ;  nec  jam  dubitari  possit 
quin  rêvera  cpisiopus  patriarcharum  ,  ut  in 
ipso  limine  hujus  libri  ex  Cassiodoro  dixi- 
mus ,  primis  Ecclesiic  sœculis  ab  omnibus 
orthodoxis  agnilus  fiicrit. 

Jam  vero  quod  prœter  summum  illum  ho- 
noris tilulum,  eliam  palriarcha;  nomine  do- 
naretur,  nullus  quod  existimem  dubitare 
polest.  Siquidem  in  libcllo  inagno  Leoni  et 
concilio  Chalcedonensi  a  Sophronio  oblalo  , 
arihiepiscupus  et  palriarcha  magnîe  Romœ 
dicilur  :  sicut  Agapetus  archiepiscopus  et 
patriarcba  Romunorum  ,  in  cpistola  episco- 
porum  orlhodoxorum  Oiieutis  contra  Anlhi- 
mum.  Unde  nec  dubilavil  Juslinianus  impe- 
rator  huic  locum  iiiier  palriarchas  assignare 
novella  sua,  rum  ail  :  Jubcmas  ut  beatissi- 
mi  archiepiscopi  et  palriarchœ,  hoc  est,  se- 
nioris  Komœ ,  Vonslantinopotis ,  Atexandriœ, 
Antiochice  et  Ilicrosoigmorum,  in  ordina- 
lione  sua  ea  solum prabeant  quce praberi  mos 
est. 
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Sed  quinam  limites  fuerint  Romani  pa- 
triarchalus,  quosque  illi  prœscripsent  nas- 
cens  Ecclesia,  non  ila  clarum  est,  ac  eu  dif- 
Gcilius  perspici  potcst,  quod  partitiu  diœ- 
cescMn  t't  provinciarum  ecclesiasticarum, 
ut  plurimum  conformis  fuerit  rivili  princi- 
pum  disposition!,  quœ  sœpius  ad  nutum  eo- 
rum mutala  est.  Prima  auclorem  habuit 
Auguslum,  qui,  deleta  anliquaB  adininislra- 
tionis  forma,  orbetu  imperii  modo  novœ  mo- 
narchiœ  accommodato  divisit,  ni  accnrate 
docet  Dio  Cassius.  Seconda  ah  Adriano  fada 
est,  a  prima  non  adeo  discrcpans.  Ténia  a 
Constantmo,  in  prsefecluras,  diœcoses  el  pro- 
vincias;  et  quarla  a  diversis  imperatoribus, 
quorum  pluies  ex  una  provincia  aut  diœ- 
cesi  duas  fecerunt,  maxime  post  imperii  di- 
visionem  inicr  Grœcos  et  Lalinos.  Quamvis 
autem,  ut  ait  Innocentius  primus,  haud  con- 
vcniens  sil  ut  ad  mobililatem  mundanarum 
necessitatum  Ecclesia  coumiutetur,  honores- 
que  aut  divisiunes  patiatur  quas  pro  suis  caU' 
sis  faciendas  esse  duxeruiil  imperaiores ,  imo 
prislinui  provinciarum  mos  sit  conservan- 
îlus  :  attamsn  experieiitia  docuil  ad  civilium 
dignitatum  mulationes,  icclesiasticas  louta- 
tas  esse,  imperatoribus  sic  staluenlibus.  Nec 
Ecclesia,  quœ  imperaiorum  pa  troci  II  iosumme 
primis  sœculis  indigt-bat,  id  recusavit.  Unde 
in  concilio  Chalcedonensi  decrclum  est  ut 
civiles  el  publicas  formas  ecclcsiaslicarum 
par(j'ciarum  ordo  consequerelur,  adeo  ut, 
inquiunt  Patres,  si  qua  civitas  potestale  im- 
penali  novata  esset,  aut  in  posterum  inno- 
varetur,  civiles  disposiiiones  et  public. ;s,  ec- 
clesiaslicarum  quoque  parœciarum  ordines 
subsequerentur. 

Fateor  mihi  certom  videri  patriarchatum 
Roraanum  ex  cunctis  occidentalibus  Eccle- 
siis  coaluisse.  Idque  imprimis  probatur  ver- 
bis  prisci  illius  auctoris,  qui  aliquot  opéra, 
his  nomen  démentis  apponens,  promulga- 
vit,  et  quem  periliores  crilici  circa  annuoi 
ducentesimum  scripsisïie  exislimant.  Is  euim 
in  priori  parte  epistolœ  démentis  ad  Jaco- 
bum  scribit,  Petro  apostolo  fuisse  prœceptum 
ut  obscuriorem  muiidi  plag;im  Occidenlis  il- 
luminaret.  Istud  prœterea  semper  Grœci,  li- 
cet schismatici,  coufessi  sunt,  ac  iuler  eos 
disertissime  Zonaras  et  Balsamon  in  exposi- 
tione  sexti  canonis  Nicœni.  Zonaras  quidem 
hœc  habet  :  Alexandrinum  igitur  episcopum 
Us  qui  in  JEgypto  sunt,  Libya  et  Pcntapoli 
prœsidere  jubet  ;  Anliochenuia  subjeclis  sibi 
provinciis ,  Syriœ  nimirum,  Cœlesyriœ,  Cili- 
ciœ,  utrique  Mesopotamiœ  ;  uliosque  episco- 
pos  suis  quemque  regionibus  praesse,  quem- 
admodum  et  Ècclesie  Romanœ  antistes ,  ut 
occidentales  protincias  regat ,  mos  obtinuit. 
Balsamonis  autcni  verba  nuUateuus  discre- 
pant  :  Sextus,  inquit,  et  seplimus  canun  sta- 
tuu7it  quatuor  palriarchas ,  videicet  Roma- 
niun,  Alexandrinum,  Antiochensem  etlliero- 
solymitanum  {de  Constantinopolitano  enun  in 
uliis  canonibus  diceiur)  ex  aniiquis  moribus 
lionorari  :  et  Alexandrinum  quidem  episco- 
pum praesse  provinciis  Libyœ,  et  yEgypli,  et 
Pentupulis  :  Antiochenum  similiter  Syriœ, 
Cœlesyriœ,  Mesopotamiœ  et  utrique  Ciliciœ; 
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Bierosolymitanim  autem  provinciis  Palœi- 
tinœ,  Arabiœ,  et  Plivenices.  Qu  niam,  inquit, 
tt  Romanuf  episcopus  prœesl  occidentaltOus 
provinciis.  Al  si  ^chismalicorum  lostimo- 
nium  cuiquum  suspectuiu  essel,  licel  Hde 
(anto  digniores  sint,  quaiito  veriLis  ab  ad- 
versariis  ipsis  expressa  alque  exlorla  cer- 
tior  esse  videaiur,  adhihebo  lesleiii  divuin 
Hieronj'mutii,  qui  hiPc  ad  Marcum  scribeiis  : 
Uinrelicwn  me  ciim  Occident r,  Itœreticum  me 
cum  /Egypto,  hoc  est  ciim  Damaso  Pelroque 
condamnent  ;  Damaso  episcopo  Romano  Oc- 
cideiilem  velut  palri.irchalem  diœcesim  Iri- 
buil,  aque  ,ac  jEgjptum  Pelro  Aiesandiino 
l'piscopo.  Adhibebo  D.  Augusliiium  Occi- 
denlis  Ëcclesias  Uoinana;  Iribueulem,  etiain 
Africanas,  ut  larum  parles,  cum  iii  libris 
conlra  Julianum,  prolatis  adversus  Pelagiu- 
nos  senlentiis  Irenœi  Lugduncnsis,  Cypriaai 
Carlliaginensi*  ,  Rhelici  Augusloduiicnsis  , 
Olytiipii  Hispaniarum  ,  Hilarii  Picla^  ieiisis, 
el  Ambrosii  Mcdiolanensis,  addit  :  An  ideo 
contannendos  putas,  quia  occide/italis  Eccle- 
siœ  sunt  oinurs,  nec  uUus  n  eis  est  c  mtnemo- 
ratus  a  nobis  Orienlis  episiopu^?  Quid  ergo 
faciemus ,  cum  illi  Grmci  sint ,  nos  Latini? 
Puto  libi  euin  pai  tem  ui  bis  suflii  ère  debere,  m 
qua  primum  apotolormn  suoruni  voluit  Do- 
minus  fjloriosissimo  martyrio  coronai  e.  Cui 
Ecclesiœ  (jcilitet  occideiiiali)  prasidenlem 
beatttm  Innoctntium  si  audire  luluisses,  juin 
tune  periculusum  juv.  ntutem  tuam  Pelciyianis 
laqueis  cxuisses.  Adiiibebo  Gregorium  Na- 
ziiinzenuai  asseienkm,  carmiue  de  vilasua, 
aiiliquam  Komam  recla  iii  fide  ambulaie,  lo- 
lunique  Occidenlem  s  lutari  verbo  ligalum 
teiierc,  proul  coiiveiiil  civitaleiii  illam,  quyi 
niuiido  prœesl  universo.  l'iura  liis  addere 
quis  non  superlluuin  exislimabil  ?  Proleal 
adhuc  (aiiicii  Agallio  in  epislola  sjnodi 
OC'  iilenlalis  ad  orientale. n  ,  quœ  aclione 
quaria  synodi  sexUi'  generalis  Itgilur,  tui- 
que  hœc  esl  inscriplio  :  Aijntho  episcopus  ser- 
vus  servorum  Dsi  ,  cum  U}iiversis  synodis 
subjaceiilibus  concilio  aposlolicie  sedis;  eum- 
que  dicenlciu  .indiamus  haïuni  synodoruni 
episcopos  ad  Oceani  usqne  plagas  suas  diou- 
cises  habuissc,  ad  occidenlem  scplentrio- 
nemque  liabilassc ,  inler  Longobardos  et 
Scl.ivos,  iiilcr  i'rancos,  Golhos  et  l?i il.innos 
ve^salo^  esse,  hoc  esl,  per  llaliani  el  llljri- 
cum ,  per  Gallium,  Hispiiniam,  Brilanuiam 
fusos  ac  sparsos  fuisse.  Haec  habel  :  Spera- 
bamus  deinde  de  Brilanniu  Tlieodoium  confii- 
mulum  utque  cinpiscopum  nostrum  maynic  in- 
sulce  Britanniw  arcliicpiscopum  cl  philoso- 
phiim,  cum  uliis  qui  ibidem  usque  liacteniis  de- 
moiuntur ,  exindc  ad  nostrum  Itumililatrm 
conjunyeie,  alque  ditersos  liujus  conciiii 
episcopos  in  dnersis  regionibus  conslitutos : 
utnyei(er(dilate  toiius  conciiii  teivilis  noslia 
suyycstio  fierel;  ne  si  tantum  purs  qnod  agr- 
bdiur  coynosceret,  puricm  lateret  :  et  maxime 
quia  in  iiudio  i,enlium,  tam  Lunyobardoriim 
QKumque  Sclaromm,  nec  non  Francorum, 
liallorum  el  Golhorum,  alque  liritnnnorum, 
plurimi  confamulorum  nostiorum  esse  iios- 
cuntur ,  qui  et  de  hoc  curiose  salagere  non 
desistunt,  ut  cognoscant  quid  in  causa  apo- 


slolicœ  fidei  peragatur  :  qui  quantum  prodesse 
possunt,  dum  in  consonantia  fidei  nobiscum 
tenentur  nobisque  concordiler  sentiunt  :  tan- 
tum, quod  absit,  si'iidd  scandati  in  fidei  cupi- 
tulo  palianlur.  invenianiur  infesti  utque  con- 
trai ii.  i\os  autem,  licet  humillimi,  summis  t)j-  s 
ribus  enitimur,  ut  Christiuni  vestri  imperii 
respublica,  in  qua  B.  Pétri  apustolorum  pria- 
cipis  »nles  fundata  est,  cujus  auctoritatem  om- 
nés  Christianœ  nobiscum  nationes  venerun- 
lur  el  colunl,  per  ipsius  beali  Pétri  oposloli 
reverentiam,  omnium  gentium  sublimior  esse 
monstretur.  Personas  autem  de  nostrœ  laimi- 
Utulis  ordine  prœvidimus  dirigere,  ad  reslrœ 
a  Deo  proteyendœ  fortiludinis  vesligia,  quœ 
omnium  nostrum,  id  est  universorum  per  sep- 
tentrionales vel  occiduas  reyiones  episcopo- 
rum  sugyestionem,  in  qua  et  aposlolicœ  no- 
strœ fidei  confessionem  prœlibavimus ,  offerre 
debeant. 

Quod  si  ad  hos  lanli  nominis  testes  ratio 
qua;piam  addenda  est,  unam,  sed  clarissi- 
mam  aCferain.  Quinque  sunl  tantum  patiiar- 
clialus,  ut  ex  Icslimoniis  in  proœmio  adductis 
ccrlumesl;  at  ex  communi  omnium  con- 
scnsu,  quatuor  fuerunt  in  Oriente,  scilicet 
Conslanlinopoiitanus,  Alexandriiius,  Anlio- 
clienus  el  HierosolymiUiius;  nec  ullus  eo- 
rum  quidc|uaiii  junsdiclionis  habuit  in  Occi- 
denle:  unde  sequitur  Uomanum  pro  diœcesi 
Occidentem  universum  obtiauisse.  Katio 
non  minus  evidens  quam  certa  est. 

Sed  quœ  diœceses  et  provinciœ  in  Occi- 
denle  Komano  patiiarchœ  suLdilo  conline- 
reiitur,  nunc  videamus;  ac  primum,  quid 
nomine  Orientis  el  quid  nomme  Occidenlis 
apud  historiœ  civilia  scriptores  intelligatur. 
Jam  Tacili  tcmpoie  orbis  in  Orieulcm  et 
Occidenlem  dividebatur,  im  >  el  anle  euin  snb 
Machabœis.  Sed  ab  bine,  ulerque  tribus  po- 
tissimum  modis  suinplus  esl,  variosque  ter- 
minos  pro  varictale  lempurum  habuit.  Pri- 
mo suniilur  Occidens  pro  Iota  Europa,  quœ 
ab  oceano  Allantico  ad  mare  ^'Egeuui,  Poii- 
tum  Euxinuu),  Meutim  Paludem  el  fluviura 
Tanaim  extendilur  ,  solis  additis  Homanis 
septcin  Airieœ  provinciis  ;  e.oque  Anloniiius 
el  Gela  Severi  imperaloris  filii  imperii  divi- 
siooem  proposuerunl  in  Orientale  et  Occi- 
dentale ,  leste  Herodiano,  adeo  tamen  ut 
Asia  el  .'Egyptus  ad  Orieniale  spectassent, 
cœlerœ  vero  ditcceses  ad  Occidentale.  Se- 
cundo minus  iate  pro  majori  quidem  parle 
Europœ,  quœ  ab  Atlanlico  oceano  ad  marc 
JE^eum  uxtenditur,  sed  ad  Tisucim  nionlem 
(quem  Succuui  nominal  Marcellinus,  quique 
Tiiraciam  a  Dacia  dividilj  a  seplentrione 
lerniinalur.  Ecctesia  ,  inquit  Sucrâtes  ,  de 
schismale  inlcr  Occidentales  et  Orientales 
episcopos  scribens,  versus  Occidenlem  ab 
Ecclesia  quœ  erut  m  Oriente,  disscnsione  dis- 
tracia  fuit.  Terminus  autem  quo  illorum  dis- 
linclu  erat  commuuio,  i/nns  i  1er  Jllyricum 
et  Thraciam  intcrjeclus,  qui  Tisncis  dicitur, 
constilutus  est  :  ad  quem  quidem  usque,  omne» 
tnter  ipsos  licet  fide  dissentientes ,  discrimine 
penitus  remoto  communicaruni  ;  ullerius  vero 
nulla  inter  eos  fuit  communie.  Hdc  autem 
modo  divisum  est  imperium  in  Orientale  et 
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Occidentale  inler  Con^aiiiium,  Constanlein 
el  ConslaiitimimfiliosCoiistantini.vel  ab  ipso 
Conslaiitiiio,  iit  quidam  scribunt,  vd  eo  de- 
fuiicloex  ipsoruinconseiisu.  Haiicdivisionoin 
dcscribens  Zonaras  ait  :  Consianti  tribularii 
esse  llaliam  Romamque  ipsam  ,  Africam, 
Siciliam  cuiu  reliqiiis  insulis,  atque  ctiam 
lllyricuiii.Maceiloiiiam,  et  rum  Achaia  Pelo- 
ponnesum;  Constantiiio  Alpes  Collias  cum 
Galliis.el  Tractuin  Pyrenrei  usque  ad  Mau- 
ritaniam  Oceaiii  aiiguslo  fiolo  diicmptaiii 
abHispaniis;  Conslanlio  vcro  ea  obvenisse 
quœ  in  orieiilali parte  Rom.inœdilionis  erant, 
etThraciaaicuiniirbepaterna.  Taïuiemtîra'ci 
imperatores,  posiquam  dia'crsrs  Macciloni- 
cam  et  Dacicam  sortili  sunt,  tuliiiu  lilyrinum, 
quod  aiilea  O.cideiilale  erat,  Oiienlale  ci'n- 
seri  vûluerunt  ;  idcoqiie  Occidens  ab  Oriente 
Joiiio  mari  al)  boc  teinporn  cœpil  (li\idi  ; 
estque  lertia  stricliorOccidcnlis  acceptio.  Sed 
his  positis  variis  teniiiiiis  Oriciilis  cl  Orci- 
dentis,  qiios  apud  veleres  bisloria^  scriplores 
«irca  propositmu  nustruin  observaro  esi,  ad 
rein  veniamus. 

Plane  fatenduni  est  llaliam,  (jaliias.Hispa- 
iiias.  Africain  insulasiue  inlerjacenles,  intra 
fines  patriarcbaiiis  ociidenlalls  seu  Koinaui 
fuisse.  (]uinani  id  ilubiuni  esse  potoril,  si  lii- 
nucenlium  priinum  ad  UeceiiliuniEu;;uliiiium 
scribeiilem  audial,  nullum  instituisse  Eeile- 
si  is  in  ii^i  r(tgioiiibus,  nisi  eos  quos  princeps 
aposloloruai  Petrus  aul  cjus  successores 
tonstiluei'unt  sac  rdoles.  Hujus  verba  sunt  : 
Qiiis  enim  nescial  aiU  non  advcrlnt  id  i/uod 
a  principe  aposlolorum  Petro  UomnnoB  Ecde- 
siœ  tralilnm  est,  ac  nnnc  tiqiie  custoditnr, 
ab  omn  bas  debere  serrari,  ncc  stipcrii^duci 
nul  intioditci  ali'iuid  qnod  aucloiitulein  non 
lidbi'iil,  aul  rccipere  aliitnde  vidrntur  cxein- 
plum;  prœscrliin  cum  sil  m  .nifestuin  in  oin- 
nem  Itfi'iam.  G(dlias,  Hispanias,  Africain 
Qtijue  Siciliam  insulas'jue  iiitfrjacenles  nul- 
lum instiluifse  Ecclesia^i,  nisi  cosqitus  vene- 
rabili<  aposl,itns  Petrns  aui  eju.i  sui  cessores 
coiislilui'ruul  sacerddles?  Ani  lefpinl^si  in  iis 
proiinciis  alius  npost'dorur.t  invenilur  aul 
legilur  d 'cnisse.  Qund  si  non  leyunt,  quia 
nu^'/uam  inreniun(,oporlet  cas  hoc  scqui  quod 
Eiclesia  llumann  cu<lodit,  a  qua  eus  princi- 
pium  accepissK  nan  dnbi  m  est  :  ne  duin  pe- 
regr,iiis  a.iserlionibus  itud  ni,  cnput  instila- 
tionum  ridcaniur  omillere.  Quid  clarius?  Al 
cum  ad  lit'S  Eiclosiai  jure  perlincrc  cense- 
rentur  a  tiuibus  primo  inslituta;  fueranl, 
uleoque  Cypi  ii,ab  aiictorilate  patriarcliaî  An- 
liocbeni  se  immunes  ess^  probare  volenles, 
h.ic  raiione  usi  sint,  quod  a  sancio  Bariiaba 
aposlolu,  non  auleni  a  divo  Petro  aut  ejus 
successore  p:itriarcha  Antiocheno,  fidem  ac- 
cepissenl  ;  haud  dubius  infero  liasce  diœce- 
ses  ad  patriarchalum  Uomanum  jure  spcc- 
lasse.  Subjun^am  ex  Sulpilii  Severi  Hisloria 
ecclesiaslica,  ubi  de  conci'io  Ariminensi  scri- 
bit ,  ociidentales  episcopos  JUyricum,  lla- 
liam, Africam,  Hispaniam  et  Gallins  obli- 
nuisse  :  lia  misses,  inquil,  el  per  Illyricwn, 
llaliam,  Africam,  Hiapanias  Galliasque  mn- 
gistris  officialibus,  accili  ac  coacti  qundrin- 
genli  el  aliquani-j  «mj)/«it;  occidentales   epi- 


scopi  Ariminum  convcnern.  Nen  non  repetam 
ex  D.  Aî'p'uslino  libro  contra  Juliaiium  nunc 
cilalo  earumJein  diœcesewn  episcopos  occi- 
di'Utalibus  annumerari. 

Ac  licet  vi\  ullum  reperiri  posse  mihi 
persuadeam  qui,  taiis  aucloritatis  tcstibus 
auditis,  de  hac  \erilale  licet  ceriissiina  du - 
liitare  audrai,  eam  tamen  innumer  s  aclibus 
Romaiiorum  ponlificum,  qu  :si  loi  demon^ 
slralivis  jurisdiclionis  patiiarciialis,  (|uam  in 
singulis  liisce  diœcesibus  exorcuerunl,  argu- 
ments, l'acillime  probabo  per  iuducUonem. 
Eleiiira  ad  quid  Libcrius  dicilur  epis;opus 
llaliœ  apud  Socralem,  nisi  quia  pênes  Roma- 
nutn  ponllGcem  eial  roruui  ccclesiasticurum, 
quibus  aliquid  inerat  momenti,  per  illam 
adir>inistratio?  Et  quis  apud  suiiimoriim  pon- 
tilicuni  epistola^  non  observavil  nu'lam  lius 
niiijorcm  sollicitudinem  habiusse  (juain  Ei:-' 
ciesiarum  ac  episcoporum  lialiui?  Undi',  u,x  in 
hac  ver  itale  probanda  immorabi;iiur.  Sed  ut  de 
aliis  région i bus  il iî-aiiius,  acprimum  deGallia, 
clart!  paiet  apud  Zosimum  in  epis!ulis  liunc 
sibi  istiusdiœcesis  majora  ns'goti  i  reseï  vasse, 
duMi  ait  :  Ad  Arela!ensii  auti  litis  notitiam  si 
quod  illic  negolium  emcrseric,  referri  cin.-iui- 
mus  ;  nisi  magnitudn  causai  cliamnostruin  re- 
quiral  cxnmen.  Sed()uibus  ignotum  es!  huju^ 
sedis  episcopos  vicarios  fiii-sc  Ronianorun^ 
ponlificum  p  rGalliasa  lempnre  Zosimi  papa; 
adGregorium  Magnum  us(iue?  Hi:ic  est  <iuo(|| 
Pelagius  priuius  bœr;  ad  Sapaudiim  Arclalen- 
sem  seribebat  :  Majorum  iiosirorum,  opi;r.inte 
Dei  misericordia,  cupieiites  iuhœrerevestiaiis, 
et  corwn  actus  dirina  examine  in  oiuni.'.uii 
imita)  i  :  charituti  tuœ  per  unicersain  Galliain 
sanclw  sedis  apostolicœ,  eut  divina  graliu 
prœsidemus,  vtces  injungimui. 

Idem  de  Hisj)ania  non  minus  facile  pr>i)a- 
bilur,  cum  et  in  ea  Romani  ponlifices  v  ca^ 
rios  iiab::erint,  ut  ex  enrum  palei  epistolis. 
Simplicius  ha>c  ail  Zenomni  Hispaleiiseir^ 
episcopuni  seribebat  :  Talibus  idciret  glo-r 
riantes  indiciis,  can'jruum  duximus  ricarif 
sedis  nostrœ  te  auctorilatc  fulciri  :  cujus  «;'- 
gore  munilHs  ,  apo^tilicœ  insliliitionis  decrfr 
la,  vel  sanctorum  terniinos  Patrum  nuttatemtp 
transcendi  permittas.  Peiie  similia  srribi,t 
Hormisda  pontil'ex  ad  Joannem  Tarraeoneiir- 
seiii  his  verbis  :  Ht  quia  pir  insinuationem 
dileclionis  tuœ,  hujus  est  nobis  tiv  putcfa- 
cta  provideniia ,  remunera^nus  solticitui  nem 
tuim,  et  servalis  privilegiis  melropiditano- 
rum,  vices  lobis  apostolicie  sedis  eate.nns  de- 
lerjamus,  ut  in^pectis  i^tis,  sive  ea  qti'C  al  ci- 
noms  pertinent,  sivs  ea  quœ  a  nobis  sunt  nuper 
mandata,  sercentur. 

De  Magna  Briiannia  haud  ulla  dut)ila(i  > 
esse  pofest,  cum  ex  vinerabiii  Iteda,  Palla- 
dins  ad  Scotos  in  Christun>  credenles,  a  poa- 
liPice  Ronianœ  Ecdesiie  Cœle-tino  primm 
missus  sil  episc  ipus.  Ul  •  x  eodem  :  Gre  oriits 
vir.  ut  ipse  inquil,  doclritia  el  actione  prœci- 
pttu-,  poutificatum  Romanœ  tt  uposlolicœ  se- 
rf(v  snriitus,  divinnque  admonitus  inslinctn, 
advenlus  vero  Anglorum  in  Brilanniam  anno 
circuler  C'-iitesimo  quinquagesimo,  miseril  ser- 
vum  Dei  Augustinum  el   alias  plures  cum  eo 
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monachos  timentes  Dominum,  prœdicare  ver- 
bum  Dei  genti  Anglorum. 

Quantum  ad  Africam  spécial,  quis  pareni 
Romanœ  sedis  auctorilalcra  in  illius  episco- 
pos  non  agnosci  t ,  si  divum  Augusiiiium  in 
epistolis  scribentein  audieril,  apud  Africanos 
consuetudinem  invaluisse  ul  singularuni 
I^rovinciarum,  eliam  Pror  onsularis,  synodi 
in  causis  alicujus  momenti  ad  Ilomanani 
sodem  scriberent ,  ab  ea.  vel  ordinem  quem 
sequi  deberent,  vel  decrotonun  quœ  fecerant 
conCrmationem  petenles  ?  Hujus  veiba  sunt  : 
Hœc  ad  sanctitatem  tuain  de  concilio  Numi- 
idiœ  scripta  direximus ,  imitantes  Carthagi- 
Inensis provinciœ  coepiscopos  no!:tros,  quos  ad 
j  sedem  apostolicam,  quam  bealus  illustras,  hac 
■  causa  scripsisse  comperimus.  Nec  mirum 
sane,  cum  disertissimis  verbis  apud  Roma- 
nam  Ecclesiam  semper  viguisse  prlncipatum 
asserat  loto  orbe  illustris  fide  et  docirina 
magnus  iile  doctor  scribens  contra  Donatis- 
tarum  pertinaciam.  Erat,  inquit,  Carlhago 
transmarinis  vicina  rcgionibus,  et  fama  cele- 
ierriitia  nobilis  :  unde  non  mediocris  ulique 
auctoritatis  habebat  episcopum,  qui  posset  non 
curare  conspiraniem  multitudinem  inimico- 
rum,  cum  se  vidcret  et  Romanœ  Ecclcsiœ,  in 
qnn  semper  apostolicœ  cathedrœ  viguit  prin- 
cipatiis,  et  cœteris  terris,  unde  Evangelium  ad 
ipsam  Africam  venit ,  per  communicatorias 
litteras  esse  conjunctiim. 

De  lliyrico  solo  non  disimus;  sed  qais  apud 
illud  similem  polestalem  Romannm  pontlQ- 
cem  habuisse  non  credet,  si  hœc  narranlem 
Socralem  audieril  ?  Perigenes  Ecclesiœ  Pa- 
trensis  designatus  fuit  episcopus,  qucm,  ubi 
populus  illius  urbis  eum  repudiaverat,  episco- 
pus Pomanus  mandavit  ut  episcopo  Corinthi 
tnelropolis  jam  morluo,  in  sede  episcopuli  il- 
lius urbis  collocaretur  :  cui  Ecclesiœ  reliquo 
vitœ  spntio  prœfuit.  Is  autem  Perigenes  ad- 
fuit  subscripsilque  concilio  Ephesino.  Nec  de 
hac  diœcesi  major  est  dilficulias  circa  quin- 
tum  et  sextum  soeculum  quam  circa  supe- 
riora,  cum  in  epistola  episcoporum  Veleris 
Epiri  ad  Hoimisdam,  de  electo  Joanne  me- 
tropolitano  Nicopolis ,  hœc  ad  eum  scripta 
leganlur.  Rogamus  ut  juxla  aniiquam  con- 
suetudinem,  hune  quuque  comphclamini  pa- 
ternis  visceribu»  vestris ,  nobisquc  alqui'  ipsi 
Dei  gratta  efficianiini  arma  inexpugnabilia 
commonilionihus  vistris  atque  doclrinis.  Et 
precaïUihus  nobis,  incUnelis  aurem,  et  piela- 
tem  coiicordiw  reperiatis  justam  inspirutam 
vobis  divinilus  aposlolicum  provideniiam. 
Non  enim  hœc  nisi  ad  proprium  palriarcliam, 
cujus  erat  electiones  cimfirmiirc ,  scribere 
poleranl.  Unde  liis  respondens  llormisda, 
Joannis  electionem  confirraalione  !-ua  s.iiici- 
vit.  Sic  alio  Joanne  l'Ieclo  primate  Jusiinianœ 
primœ,  Gregorius  Magnus  luijiis  eleclioni-ni 
cliaui  conlirmavit,  eiqiie  vices  suas  comniil- 
tens  per  lllyrirum,  pulliumque  initlcns,  hœc 
srripsit  :  Quia  igitur  stiscrpla  fralrum  et  coe- 
piscoporum  nostrorum  relalio ,  ad  locum  vos 
sacerdotii,  tolius  concilii  unitu  consensu,  et 
serenissimi  principis  voluntate  déclarât  accer- 
siri  :  gratias  omnipotenti  Deo  creatori  nostro 
magna  cum  exsullatione  rctulimus  :  qui  vitam 


actusque  vestros  ita  de  prœteritis  fecit  esse 
probabiles,  ut  omnium  vos,  quod  est  valdelau- 
dabile ,  faceret  plncere  judicio.  Quibus  nos 
quoquc  in  persona  fralernilalis  tuœper  omnia 
consentitnus ,  atque  omnipotentem  Dominum 
deprecamur  ut  charitalem  vestrain  sicut  sua 
gratia  etegit,  iia  in  omnibus  sua  protectione 
custodiat.  PaUium  vero  ex  more  transmisi- 
mits,  et  vices  vos  apostolicœ  sedis  agere  iterata 
innovatione  decernimus.  Sic  idem  Gregorius, 
cum  pallium  Corinthiorum  archiepisropo 
mitleret,  episcojjis  Helladis  prœcipit  ut  ipsi 
obediant.  Pallium  Joanni  frnlri  nostro  Corin^ 
thiorum  episcopo  nos  transmisiase  cognoscite , 
cui  vos  magnopere  convenit  obedire,  prœsertim 
dum  hoc  sibi  et  untiquœ  co7isiteludinis  ordo 
defendal,  et  bonn  ejus,  quibus  ipsi  testimonium 
perhibetis,  im-itenl.  Sic  tandem  mulla  id  ge- 
nus  argumenta,  nisi  longum  esset,  in  hujus 
verilalis  confirmationem  afferri  possent. 

Sed  difficultas  major  est  circa  diœceses 
Thraciœ,  Scythiœ,  Daciœ,  Macedoniœ,  Thes- 
saliœ  et  Achaiœ  :  qiiœ  ut  solvi  possil,  lem- 
nora  necessario  distinguenda  sunt,  cum  pro 
illorum  varietate  nunc  ad  Orientem,  nunc  ad 
Occidenlem  speclarint.  Quod  Thracia  ante 
Conslantinum  Romano  patiiarchœ  subdita 
fucril,  probalœternœ  memoriœ  cardinalisBa- 
ronius  ex  origine  Byzantinœ  Ecclesiœ,  quam 
tribuit  apostolorum  principi;  recteque  sane, 
cum  huicomnessubjectœnianerenl  Écclesiae, 
aquoinstilutœ  iuerani.  Pclrus,iuc[u'\i,Romam 
pro/iciscens  hanc  in  Thracia,  sicut  Nicœnam 
in  Bithynia  erexil,  ac  in  ils  episcopos  conse- 
cravii.  Idque  colligit  ex  epislola  Agapeti  pa- 
pœ  de  Menna  a  se  ordinale  episcopo  Con- 
stanlinopolitano,  in  quinta  synodo  recitata, 
cujus  verba  sunt  :  Et  hoc  dignitati  suœ  ad~ 
dere  credimus,  quod  a  temporibus  Pétri  apo- 
stoli,  nullum alium  unquam  orientalis E cclesia 
suscepit  episcopum  manibus  nostrœ  sedis  or- 
dinutum.  Et  for  si  tan  ad  demonstrationem  lau- 
dis  ipsius,  tel  ad  deslrnctloncm  inimicorum, 
insians  res  tanta  provcnit,  ut  illis  ipse  similis 
esse  videolur,  quos  in  his  quandoqiie  parlibus 
apostolorum  primi  electio  ordinavit.  At  mihi 
lanlo  probabilior  videtur  hujus  senlentia, 
quod  ad  Conslantinum  usque,  Thracia,  quœ 
Europœ  provincia  est,  occidentalis  semper 
exislimata  sit,  sallem  quantum  ad  ordinem 
ecciesiaslicum.  Imperium  a  Diocleli  mo  im- 
peratore  in  Orientale  cl  Occidentale  prius  di- 
visum  fuisse, OrienlaIique,quodsibi  elMaxi- 
mino  reservavit,  Thraciam  tributam  non 
ignoro.  At  quid  ad  Ecclesiam  hœc  nuitalio 
ciNilis  ab  etbnico  imperatore  fada  et  quœ  ad 
paiicos  annos  viguit,  maxime  cum  Thracia 
adliuc  leiiipore  concilii  Nictcni  Romano  pa- 
Iriarchœ  subjiceretur,  ul  mox  diiemus  ex 
Gclasio  Cyziceno?  Sed  aliis  ralionibus  tam 
de  Tiiracia  quam  de  cœleris  Illyriti  orienta- 
lis  diœcesibus  probabo.  Orbeni  universum 
in  Europam,  Asiam  cl  Africam  distinxil  anti- 
quitas;  singulisquc  illius  parlibus  singulos 
palriarclias  Pelrus  aposlolus  pra'Qcicns,  Eu- 
ropam Romano,  Asiam  Antiocheno,  et  Afri- 
cam, quantum  ad  .Egyplum,  Alexandriuo 
subjccil.  Cum  autem  Thracia  lllyricique 
orienlalis  diœceses  inter  Europœ  regiones 
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censerentur,  quis  eas  intra  Romani  patriar- 
chatus  limites  priuiis  s.TCulis  constiluere  du- 
bitet?  Ad  id  salis  invitant  verba  quœ  Gela- 
sius  Cyzicenus  scribil  in  actis  synodi  primœ 
Nicœnœde  AlexandroThessalonicensium  epi- 
scO|io,  ipsiusque  nomine  :  Alexander  Thessa- 
lonicœ  per  eos  qui  sub  ipsius  potesCate  sunt, 
Ecclesiis  Macedoniœ  primœ  et  secundœ  cu»i 
omni  Grœcin,  totitis  eliam  Eiiropœ,  ulriusque 
Scijthiœ ,  omnibus(/ue  lUtjrici ,  Thcssaliœ  et 
Achaiœ  Ecclesiis.  Quis  enim  non  ngnoscit 
hisce  in  verbis  Tbess;ilonicensium  cpiscopura 
leniporp  concilii  Nicœiii,  ulriusque  Macedo- 
niie  ,  Thessaliae  ,  Achaiœ  ,  ScythiiP  etiam 
utriusqui',  lolius  Illyrici,  necnoii  et  Europœ, 
hoc  est  Ttiraciœ,  melropolitanam  obtinuisse 
di^nilatem  ;  ac  proiiide,  cum  proviiici;e  ipsi 
subjecla;  omnes  ab  unoeodemque  palriarcha 
penderent ,  nec  unus  idemque  melropoliia 
provinciis  diversorum  patriarchatuum  |)rœ- 
ficerelur,  easdem  provincias,  eliam  Thra- 
ciam ,  intra  patriarcbatus  Romani  limites 
fuisse?  Argumentum  illud  sic  clarius  expono. 
Si  Thracia,  toliusque  Illyrici  diœceses  usquc 
ad  Constantinum  Tbessalonicensi  episropo 
nt  melropolitano  subjiciebantur,etiam  adRo- 
manura  palriarcham  spectabani,  cum  diver- 
sorum palriarchatuum  episcopi  eidem  me- 
tropolitœ  non  parèrent.  At  Thracia  (quam 
per  Eui'opam  signiHcari  eliam  scioli  non 
ignorant)  toliusque  Illyrici  provinci.e  Tiies- 
salonicensi  episcopo  tanquani  metropolitse 
subjertœ  fuerunl  usquead  Constanlinum,  imo 
eliam  leii) pore  concilii  Nicœrii,  ut  patel  ex  prœ- 
diilis vorhisGel.isiiCyziceni.  Unde  nccessario 
dicendum  est  ThraciamlUyricique  provincias, 
usque  ad  Constanlinum  <  oncilium(|ue  Nice- 
nura,  patriarchœ  Romano  fuisse  subjectas. 
De  Dacia  (amen,  Macedonia,  Acliaia  cate- 
risque  Illyrici  provinciis,  longe  minor  est 
duhitalio  quam  de  Thracia,  cum  adhuc  sub 
Constantini  Magui  liberis  occidenlales  lesl'i- 
malœ  sint.  Gricci,  inquii  Sozomenus,  Mace- 
dones  et  Illyrici,  qui  versus  Occidenlem  sua- 
rum  rerum  domicilia  liabebunt ,  Constantini 
opéra,  qui  illi  imperii  Romani  parti  prcefuil, 
libère  et  animo  securo  Detim  coluerunt.  Id 
ccrto  cortius  ex  hoc  conlirmatur,  quod  oc- 
cidenialis  Ecclesia,  ut  jam  iixi  ex  Socrate, 
ab  Ecclesia  qiiœeral  in  Oriente,  divisa  fuerit, 
monte  inlrr  lll3ricum  et  Thraciam  interjeclo 
qui  Tisucis  dicebatur.  Hincque  fartum  est 
ut  Sozomenus  Prologenem  lune  Sordicœ  epi- 
scopuin  inler  opiscopos  occidentales  enume- 
ret,  Theodorum  vero  Heradeae  in  Thracia 
eodem  lempore  episcopum  inter  orientales. 
Eademque  ratio  fuit  propler  quam  legili- 
mum  cuncilium  Sardicense,  quod  Sardici'e  in 
D;icia  celebratum  est,  occidentale  semper 
habilum  si(;  el  aliud  eodem  lempore  apiid 
Philippopolimin  Thracia  ab  Arianis  congre- 
galum,  orientale.  Quod  item  sub  palriarcha 
Uomano  diu  et  sequentibus  sfRCulis  perman- 
serint,  certissime  probalur  ex  ejus  vicariis 
Thessalonicensibtis,  qui  lotius  Illyrici  Eccle- 
sias  subejusauclorilate  direxerunt.  Unus  ex 
bis  fuilxVuasIasiusThessalanicensis.adquem 
bœc  scribil  Léo  Magnus  :  Sicut  prœcessores 
mei prœceisoribus  luis,  ila  eliam  ego  dileclioni 


luœ  priorum  secutus  exemplum,  vice»  mei 
moderaminis  delegavi  :  ut  curayn  quam  uni- 
versis  Ecclesiis  prinripnliter  ex  divina  insti- 
tutione  debemus,  imitalor  nostrœ  mansuetu- 
dinis  effectus,  adjuv/ires,  et  longinquis  ab 
nposlolica  sede  provinciis  prcesenliam  quo- 
dammodo  nostrœ  visitationis  impenderes.  ] 
Undc  Nicolaus  priinus  rogans  Michaclem 
imperalorern ,  ut  bas  provincias  Romano 
poniifici  ab  Iconomichis  adrmplas  rcsiilui 
curaret ,  ba!c  scrihebal  :  Oporlct  vestrutn 
impériale  devus  {quod  in  omnibus  ecclesia<liris 
ulilitatibiis  vigere  audivimus)  ul  uniiquum 
marem  quem  nostra  Ecclesia  habuit,  vrstris 
temporibus  restnurafe  dignemini  :  quatenus 
vicem  quam  nostra  sedes  per  episvopos  vestris 
in  partibus  constitutos  liabuit,  videliret  Tlies- 
salonicensem ,  qui  Romanœ  sedis  vicem  per 
EpirumVcterem  Epirumque  Novam  atque  lUy- 
ricum,  Macedoniam,  Thessaliwn,  Adiaiam, 
Daciam  Ripensem  Duciamque  Mediterra^ 
ncam ,  Mysiam ,  Dardaniam  et  Prœiudim, 
beato  Petro  apostoloram  principi  contradicere 
nullus  prœsumat.  Sed  his  nonne  déclarai  a 
Romana  diœcesi  avulsas  Diatypisis  patriar- 
cbatus Constantinopolitani,  vulgo  Leoni  im- 
peralori  Iribula,  cujus  verba  sunt  :  Avulsi  a 
diœcesi  Romana,  jamquc  Ihrono  Constantino- 
politano  subjecli  metropolitani  Thessalonicen- 
sis,  Corinthius,  Nicopolitanus,  Atheniensis-, 
Patrensis.  At  ne  hanc  avulsionem  anteJu- 
sliniani  tempora  faclara  esse  quis  exislimei, 
audiamus  eum  in  Novellis  privilégia  archi- 
episcopalia  episcopo  Achridœ  sive  Jusliniaute 
primœ  a  Vigilio  data  contirmantem.  Primœ 
Justinianœ,  inquit,  patriœ  nostrœ,  pro  lem- 
pore sacrosanctus  autistes,  non  solum  me- 
tropolitanus,  sed  etiam  arcliiepiscopus  fiât; 
et  certœ  provinciœ  sub  ejus  sint  inictoritate, 
id  est ,  tam  ipsa  Mcditerranea  Dacia  quam 
Dacia  Ripen^is,  nec  non  Mysiu  secunda,  Dar- 
dania  et  Prœvalilana  provincia,  et  secunda 
Macedonia,  et  pars  secundœ  etiam  Pannoniœ, 
quœ  in  Bacensi  est  civitate.  Dl  auteiii  se  lalem 
illi  dignitaten»  obtinuisse  a  Romano  patriar- 
clia,  cujus  vicarius  erat ,  non  autem  a  Gon- 
siantinopolitano,  indicaret,  hœc  subdii  in  alia 
novella  :  Ipsum  vero  arcliiepiscopum  (scilicet 
Justinianœ  primœ)  a  proprio  ordinari  conci- 
lio  et  in  subjcctis  sibi  provinciis  locum  obti- 
nere  sedis  apostolicœ  Romanœ,  secundnm  ea 
quœ  definita  sunt  a  sancto  Vigilio.  Verb^  ita 
Clara  sunt,  ut  plura  his  addere  snpctlluuai 
sit,  plaiieque  fatendum  videalur  has  omnes 
Illyrici  provincias  cura  aliis  occidenlalibus 
ad  llomanum  palriarcham  speclasse  uque 
ad  imperatorcm  Juslinianum,  imo  usque  ad 
Iconoinachorum  tempora,  qui  eas  Conslan- 
linopolilano  subjecerunt.  Sed ,  ut  harum 
noiitia  uno  inluilu  perspici  queal,  accipe 
et  illas,  cl  singulas  illarum  sedes  exarchicas, 
seu  priuialiales,  et  metropolitanas. 


m   ITALIA. 


Roma.  sedes  palriarchœ  OccidenI 
malis  Ilali»,  etmelropolilani  Lai 
novi  el  velcris,  Campaniœ,  Tusci 
Valeriœ,  ulriusque Piceni  Aanoaa 
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urbicarii ,  Samnii  ,  Apulise,  Calabriœ,  Luca- 
iiiae,  Bnilioium  et  Corskae. 

MedioUnmm,  mctropolis  Liguriae,  Alpium 
Codiariim  et  Uhœti.i"  tilriusque. 

Bnienna,  melropolis  Flaminise  et  .Eniilise 

Aqnileia,  melropolis  Veneliie  el  Islriœ. 

Si/racusœ,  metropo  is  Siciliœ. 

Cularis,  melropolis  Sardmiœ  el  insularum 
Balearidum. 

IN  ILLYRICO  OCCIDESTALl. 

Syrtniitm,  sedes  primai  is  Pannoniarum  et 
Noiiii  uuiustjuo. 

ta-  re./cKm, SjTmiodirulo,  melropolis  Pan- 
noniarum el  Norici. 

Salnna,  melropolis  Dalmatiœ. 

IN  GàLLIA. 

Arelatttm  ,  sedes  primalis  Galliarum  ,  et 
mi  tropolis  secundii;  ^'iennensis. 

Vienna,  mplropi>lis  Vieiinensis  primae  et 
Alp'urn  Graiarum  seu  Penninarum. 

Narbo,  melropolis  Narboiiensis  primœ. 

Aqiiœ  Sfxtiœ,  melropolis  Narbouensis  se- 
cunilœ,  dubia. 

Ehrodunum  ,  melropolis  Âlpium  Marili- 
luariiin. 

Treveris ,  melropolis  Belgicœ  primœ  et 
duariim  Gcrmanicarum. 

Bliemi,  melropolis  secuiidaî  lielgicîe. 

i,  H^i/imu)»,  melropolis  primée  Lu(;du  11  en  sis, 

Rolomagus,  melropolis  secundse  Lugdu- 
nensis. 

Titronum,  melropolis  le.  lire  Lugdunensis. 

Ciiitui:  Scnomtm,  melropolis  quarlœ  Lug- 
dunensis. 

Vesuiitio,  melropolis  Maximœ  Sequano- 
rum,  dubia. 

BUuricœ ,  melrop  dis  Aquitania^  primée, 
sedesqnc  anliqua  prim;ilis  Aquilaniœ. 

liwdigala,  i);elropolis  Aquilaniœ  secundiB. 

Elusa,  melropojs  No\empopnlanite. 

IN    HISPaNIA. 

Hifpalis,  sedes  p  imalis  Hispaniœ  perali- 
quod  tempus,  et  melropolis  iJœlicœ. 

fui  thayo  ,  primis  sœculis  melropolis  pro- 
vincial Gai  tb.iginensis. 

Tolelum,  melropolis  primum  provinci.c 
Carpelana; ,  et  postca  Carthaginonsis  ,  deni- 
()iie  sedes  primalis  Hispaniœ. 

Tanaco  ,  melropolis  provinciic  Tarraco- 
neiisis. 

/Cixeritti  Augusla,  melropolis  Lusiianiœ. 

Br,:cara  Augufta,  prima  melropolis  (înl- 
Ixcise. 

Lnctts  Augusta,  altéra  melropolis  Gallaeciœ. 
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IN    ILLÏUICO  OniENTALÏ. 

Thessalonica,  sedes  primalis  llljrici  orien- 
talis  per  mulia  sfficula,  et  mttropolilani  Ma- 
cedoniœ. 

Corinthus.  sedes  primalis  Achaiae,  et  una 
ex  metropolibus  ejiisdem  diircesis. 

Atlieiiœ,  mrlropolis  Helladis,  sailem  qaan 
tum  ail  h  )iiorem. 

l'alrœ,  melropolis  altéra  Acbaiœ,  saltem 
quiinlum  ad  bonorem. 

Niroiiolis,  melropolis  Epiri  Veleris. 

Dyrrac:  iwn,  mclroijolis  Epiri  Novœ. 

Larissa,  melropolis  Tlu'ssaliœ. 

Scupi,  melropolis  Darlaniir. 

Achrida,  sedes  primalis  partis  lUyrici  ei 
senindip,  Pannoiiiœ. 

Sardi.a,  melropolis  utriusque  Daciae  et 
Mœsife  superioris. 

IN  DâCIl  ANTIQIA. 

Mœna  secnndn  et  Scythia. 

Marc'anopolis  y  melropolis  Mœsise  Infe- 
rioris. 

7'omj,  metiopolis  Scytbiaî. 

ZdrHUzpyenisa  ,  Goihorum  melropolis  in 
Dacia  anliqua. 

IN    AFRICA. 

Ca-  Iharjo,  sedes  pr  inalis  Africsp,  et  métro- 
piililani  provinciœ  Proconsnlaris. 

Prima  sedes  Numidiœ  ,  in  qua  senior  epi- 
scopiis  sedebat. 

l'rma  sedes  Maurilanire  Cfesariensis  <t 
Tingilan»,  in  qna  sinior  episcopus  sedebnl. 

Prima  sedes  Mauritanije  Silifensis,  in  qua 
senior  episcopus  sedibai. 

Prima  sedes  ISiz^icenje  provinciœ  ,  in  qua 
senior  cpisi opus  sedebat. 

Prima  sedes  Tripolitanœ  provincicP,  in  qna 
senior  episcopus  sedebat. 

IN   MAGNA  DRITANNIA. 

Londinum  ,  melropolis  anliqua  BrilanniîC. 

Dorovernum  ,  aliis  Canttiuriu,  |  oslea  me- 
lropolis Caulii  cl  Britaunia;  meridionaiis. 

Carlcoiia  ,  melropolis  Hritannix  secundie, 
seo  occidentalis,  dubia. 

Eboracitm ,  melropolis  Scotije  cl  partis 
seplentrionalis  Britanni.e. 

I!;ec  est  anliqua  Nolilia  provinciarura  et 
metropolc'.,n  ecclesiaslicarum  Uomaiii  pa- 
Iriarelialiis,  cui  uniciun  adiienduui  supe  esl, 
sci'ioet  palriarcharum  qui  liuic  pra'fucrunt 
séries.  E.ini  aulem  ex  aucloribus  anliquis 
bisloriu;  eccle-iasiicœ  ,  iMarcellino  Cou.ile  et 
Anasiasio  Bililioiiiccario,  per  ipsamet  eorum 
verba  mox  profcram. 


EXPLlGAT(ON.S    HISTORIQUES  ET  GEOGRAPHIQUES 

Concernant  te  Tableau  général  des  patriarcats,  des  métropoles,  des  archevêchés  et  des  éiêché 
du  monde  chrétien  depuis  le  vi'  siècle  jusqu'au  xviir. 


/  /  Noua  prenons  ces  expliralions  dans  la 
!  I  -démographie  ecclésiasli  \uc  derai>bé  de  (^,om- 
'    manyille,  publiée  à   la  tin  du  xvir  siècl  ■. 


I, 'auteur  a  le  style,  simple,  naïf,  parfois  né- 
gligé et  iiicorreci,  a^sez  so!i\  eni  pi'lonsijuc 
et  i' oisif.  Nous  convenons   eepcndani   aVtrtt 
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fait  des  suppressions,  cl  n'avoir  cité  que  ce 
qui  est  particulier  au  Tableau  géographi- 
que et  propre  à  en  faciliter  l'intelligence. 
Nous  y  ajoutons  quelques  remarques  sans 
altérer  en  rien  le  naturel  et  la  franchise  de 
r.iutour.  L'abbé  de  Commanville  n';i  con- 
sulté pour  son  travail  que  des  écrivains 
graves  et  que  des  monuraenls  authenti- 
ques. 

11  nous  a  paru  en  plusieurs  cas  qu'il  y 
avait  quelques  différences  géographi(jues 
enire  son  travail  et  celui  du  P.  Charles  de 
Sainl-Paul  sur  la  géos;raphie  des  siv  pre- 
miers siècles  de  l'I-iglise.  C'est  pour  celle 
raisiin  que  nous  citons  le  P.  Charles  de 
S;iint-P,iul  à  coté  de  l'abbé  de  Commanville, 
notamment  pour  la  géographie  primiiive 
de  l'Italie  chrétieniie  et  ]iOiir  celle  du  pa- 
triariai  de  Gonslanlinople,  postérieur  •  à  la 
première.  Le  V.  Ch;irles  de  Sainl-Piiil  entre 
sur  le  patriarcat  romain  et  li  division  géo- 
gr.iphique  de  l'Italie  d.ins  des  détails  précis, 


curieux  et  qui  sont  aujourd'hui  oubliés  ou 
if;n  irés.  Qu.int  nu  |iatri:ircat  de  ConstanM- 
nople,  qui  n'est  plus  qu'une  ruine  devant 
laquelle  on  passe  en  quelque  sorte  sans  l'a- 
percevoir, il  était  fort  vaste.  Pour  le  fornaer, 
on  avait  pris  sur  le  patriarcal  romain  et  sur 
relui  d'Anlioche,  la  reine  de  l'Orient,  la  c;?é 
par  excellence,  chan^iée  actuellement  en  un 
triste  et  pauvre  village. 

Ces  cxplicalions  font  connaître  les  vicissi- 
tudes et  les  mutaiions  éprouvées  parla  géo- 
graphie ecclésiastique  à  l'occasion  des  révo- 
lulions  poliliques  survenues  depuis  le  v" 
siècle  jusqu'au  xviii';  et  elles  sont  nombreu- 
ses, ccjrame  l'on  sait. 

En  publiant  dans  le  III'  vol.  lélat  actuel 
des  archevêchés  et  des  évéi  liés  du  monde 
chrétien,  nous  le  comparerons  au  T^'bleau 
qui  va  du  vr  au  xviii'  siècle;  et  nous  ver- 
rous le  chiffre  considérable  irarchevêchés  et 
d'évéchtis  qui  n'existent  plus. 


EXPLICATIONS  BELATIVE9   A   L'ITALIE. 


L'Ilalie,  en  y  comprenant  ses  îles,  esl  un 
pays  situé  entre  le  3)  et  'i7  degré  de  latitude 
et  le  30  et  k2'  de  longitude. 

Elle  est  bornée  par  la  mer  Méditerranée, 
tant  au  midi  qu'au  levant  el  au  couchant;  et 
séparée  de  l'Allematjne  et  do  la  France  par 
les  Alpes  du  côté  du  nord. 

Les  Romains,  qui  y  avaient  le  siège  de  leur 
enipiie,  la  partagèrent  pour  le  civil  en  deux 
vicariats,  celui  de  Rome  et  celui  de  Mihin. 

Le  vicariat  de  Rome  fut  subdivisé  en  dix 
provinces,  que  l'on  nomma  suburbicaires,  à 
cause  qu'elles  relevaient  du  juge  résidant 
dans  la  ville  capitale.  C'est  la  plus  naturelle 
explication  qu'on  puisse  donner  à  ce  mot, 
qui  a  ému  tant  de  contestations  parmi  les  sa- 
vants. Le  vicarial  de  Milan  n'avait  que  sept 
provinces,  et  fut  surnommé  Italique 


L'empire  romain  y  souiTrit  plusieurs  re- 
volulions  depuis  le  v"  siècle,  lesquelles  don- 
nèrent lieu  à  diverses  principautés,  dont  la 
durée  n'a  été  que  passagère,  el  qu'il  serait 
inutile  de  rapi  orlir  ici. 

Ce  l'ut  vers  le  xu"  siècle  que  s'érigèrent  la 
plupart  de  celles  qui  la  partag 'ni  aujour- 
d'hui (1701). 

Quant  à  i'état  ecilésiastique,  comme  il  se 
régla  d'abord  sur  le  civil,  il  n'y  eut  dans 
les  premiers  siècles  que  deux  métropoles  , 
Rome  et  Milan.  Rome  conserva  longtemps 
sa  supériorité  immédiate  sur  les  dix  |)rovin- 
ces  suburbicaires;  et  ce  n'a  guère  été  que 
dans  le  x'  siècle  qu'on  a  commencé  à  y 
voir  des  archevêchés  :  mais  Milan  en  eut 
dans  les  provinces  italiques  dès  le  iv  et  le 
V*  siècle 


Voici  la  description  des  provinces  de  l'I- 
talie par  Paul  Diacre,  au  chapilre  15  de  son 
Histoire  des  Lomb;irds. 

Yenetii  nonsolumin  pnucis  insulis,  quas 
nunc  Venelias  dicimus,  constat,  sedcjus  ter- 
minus a  Pannoniœ  finibus,  usque  Addunm  {lu- 
viwtt  proteldtur.  Probatur  hoc  annalibus  li- 
bris,  in  quibus  Beryamus  civitas  esse  legitur 
Venetiarum.  Nam  et  de  lacu  Benaco  in  histo- 
riis  ila  Irgimits  :  Benacus  lacus  Venetiarum, 
de  quo  Mintius  fluiius  ei/rediiur.  Eneti  enitn, 
Hcet  apud  Latinos  laia  littera  addalur,  Gnece 
laudabiles  dicunlur.  Vineliœ  etiam  Histria 
connectitur,  et  utrœque  pro  una  provincin 
habentur.  Histria  aulem  ab  Hisiro  (liunine 
cognominatar,  quœ  secundum  Rumnnaui  liis- 
toriam  amplior  quant  njnc  esl,  fuisse  perlii- 
belur.  Hujus  Veneliœ  Aquileia  ciiitas  exstilit 
capui,  pro  qua  nunc  Forum  Julii,  ita  dicluin 
quodJuliusCœsar  negotialionis  forutnibi  sta- 
tuerai, habetur. 

,      Liguria,  a  legendis,    id  est    colligendis  le- 

' gumtnibiis,   quorum  satis  firax  est,  noinna- 

tur,  in  qaa  IHediolanum  esl,   et  Ticinus,  quœ 


alio  nomine  Papia  appcllatur.  Hœc  usque  ad 
Gallorun  fines  exlmditur. 

Inter  liane  el  Suaiiai»,  hoc  est  Alemanno- 
rum  patriiim,  quœ  versus  siptentrionem  est 
posilii,  duœ  provinciœ,  id  est  lihcptia  prima 
et  lihœtia  sccunda,  imer  Alpes  consislunt,  in 
quibus  proprie  Rhœli  habitarenoscuntiir.  Est 
autem  Rliœtia  prima  inter  lactim  Briganii- 
num,  Rhenum,  Danubium  et  Lgcum  sila,  :it 
discire  est  ex  Tarito,  qui  ait  Germanium 
omnem  a  Galliis  Rlnetiisque  cl  Pannoniis, 
Rhrno  el  Dannbio  separari.  Secnnda  au'em, 
quœ  nlim  )  indclicia  dirta  esl.  inter  Lycum, 
Dqnubium,  et  .Enum,  jiixta  Ptohmœnm,  qui 
ait  Liiciumllnmcn,  quod  in  D.niubmm  evolvi- 
lur,  RIiœtiam  a  Vindelicia  disterminare. 

Alpes  Cotliœ  dirunlur,  quœ  sic  a  Cotlio 
rege,  q  liNeronis  tcmporefuit,appellalœsunt. 
Prorincia  hœc  a  Liyuria  in  eurum  lersis 
tisque  ad  mare  Tyi rhenum  extenditur,  ab 
occiduo  vcro  Gnlloruin  finibus  co:  uUUur.  In 
hac  Aquis,  ubi  aquœ  calidœ  sunt,  Derlona  et 
AJonasterium  Bobiwn,  Genua  quoque  et  Sao- 
na  civitates  habentur  [quœ  lamen  secundum 
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alios  ad  Liguriam  spectarunt,  ut  légère  est 
in  Notitia  antiqua  velusti  codicis  Tkuani, 
tjuo  hœc  habentur  :  In  provincia  Liguriensi, 
civitates  viginti  :  civitas  Mediulanum  , 
metropolis  ;  civitas  Viginlimiliensium,  civi- 
tas Albingcnsium,  civitas  Viiadis,  civitas  Ge- 
tiita,  Civitas  Torlona,  civitas  Eboreia,  ciiitas 
Taurinis,  civitas  Alba,  civitas  Asiensis,  dvi- 
tns  Aquis,  civitas  VercelHs,  civitas  Noveria, 
civitas  Cremona  ,  civitas  Bergamo  ,  civitas 
Lauda  ,  civitas  Regio ,  civitas  Parma ,  civitas 
Brixin,  civitas  Curia]. 

ThuDcia  a  thure ,  quod  populiis  illius  su- 
perstiliose  in  sacrificiis  deorum  suorum  in- 
ccndere  solebnt,  sic  appellata  est.  Hœc  habet 
inlra  se  circium  versus,  Aureliam,  ab  orientis 
vero  parte  Umbriam.  In  hac  provincia  Roma, 
guœ  oiim  totius  mundi  caput  exstitit,  est  con- 
stituta.  In  Umbria  vero  quœ  istins  in  parte 
ponitur^  Perusium  et  lacus  Cliterius  ,  SpoCe- 
tumque  consistant.  Umbria  auteni  dicta  est, 
quod  iinbiibus  superfuerit,  cum  aquosa  clades 
olim  populos  derastaret. 

Cnmpania  ab  urbe  Roma  usqiie  ad  Siler  Lu- 
caniœ  (Invium  perdttcitur,  in  qua  opulentissi- 
mœ  urbes,  Capua,  Neapolis  et  Salernus  con- 
stitutœ  sunt.  Quœ  ideo  Campania  appellata  est 
propter uberrimamCapuiF planiliem.  Cœterum 
ex  maxima  parle  mnntuosa  est.  Poiro  oclava 
Lucania ,  qvœ  nomen  a  quodam  Inro  accepit , 
a  Sitere  fluvio  inchoat  cum  Brulia  ^  quœ  ita 
a  rer/inœ  quondam  suœ  nomine  appellata  est, 
usqufi  ad  fretum  Siculum,  per  ora  maris  Tyr- 
rhmi  ,  sinU  et  dnœ  superiores  ,  dexirum 
Italiœ  cornu  tenms,  pcrlingil,  in  qua  Pœstus 
et  Laniiis ,  Cassianuni  et  Comentia ,  Rlte- 
giwnijue  sunt  positœ  civitates. 

Mmilia  a  Liguria  incipiens  inter  Apenni- 
nas  Alpes  et  Padi  fuenta  i  en-us  Ravennnm  per- 
gît.  Hœc  locnpletibus  urbibus  decoi  utur,  Pla- 
centia  scilicet  Parmaque ,  Regio  et  Bonimia  , 
Corneliique  foro,  rujus  castrum  Imolas  ap- 
pellatnr.  Exstiterunt  quoqiie  qm  /Emiliam  et 
Valeriam  Nursiamqiie  unam  provinciam  dice- 
renl  ;  sed  horum  sententia  stare  non  potest , 
quia  inter  Mmiliam  et  Valeriam,  I\'ursiamqiie, 
Thuscia  et  Umbria  sunt  constitutœ. 

Flnminia  inter  Apenninas  Alpes  et  mare  est 
Adrintiaim  posita,  in  qua  nobilissima  vrbium 
Racenna,  et  qiiinqac  nliœ  civitates  consistunt 
Grœco  vocabnio  Pentupolis  diclœ.  Constat 
autem  Aurelinm,  JEmiliamque,  et  Flaminiam, 
a  constratis  viin  quœ  ab  urbe  Roma  vrnitint, 
et  ab  eorum  vucabulis  a  qitibus  sunt  constra- 
tœ,  talibns  nominibus  appellari. 

Post  Flaminiam  Picenus  occurrit  ,  habens 
ab  austro  Apenninos  montes,  ex  altéra  vero 
parte  Ailriaticum  mare.  Hœc  usqae  ad  fluviim 
Piscarium  pertendit ,  in  qua  sunt  civitates  , 
Firmus,  Asculus,  et  Pinnis,  et  vetustatc  con- 
sumpta  Adria,  quœ  Adrintico  pclaqo  nomen 
dc'lit.  Hujus  hnbitatores  cum  a  Sabinis  illuc 
properarent,  in  eorum  vexillo  piciis  consedit, 
alaue  hac  de  causa  Picenus  nomen  accepit. 

Yaleria,  cui  est  Nursia  annexa,  inler  Um- 
briam et  Ctimpaniam  Picenumque  cunsislit, 
quœ  ab  oriente  Samnitum  regionem  attingit. 
Hujus  pars  occidua  quœ  ab  urbe  Roma  ini- 
tixm  capit,  olim  ab  F truscorum  populo  Etru- 


ria  dicta  est.  Hœc  habet  urbes  Tyburim, 
Carsilis,  Reate ,  Furconam  et  Atniternum, 
regionemque  Marsorum  ,  et  eorum  laciim  qui 
Fucinus  appellatur.  .Varsorum  quoque  régie- 
nem  ideo  intra  Valeriam  provinciam  œstimo 
computari ,  quia  in  calalogo  provinciarum 
Italiœ  minime  ab  antiquis  descripta  est. 

Samnium  inler  Campaniam  et  mare  Adria- 
ticuin  Apuliamque  a  Piscaria  incipiens  habe- 
tur.  In  hac  sunt  urbes ,  Theate ,  Aufidena , 
Hisernia,  et  aniiquitate  consumpta  Samnium, 
a  qua  tota  provincia  nominatur,  et  ipsa  harum 
provinciarum  caput  ditissima  Beneventus. 
Porro  Samnites  nomen  accepere  olim  ab  hastis 
quas  ferre  sotebant ,  quasque  Grœci  samia  ap- 
pellant. 

Apulia  ,  cum  sociatu  sibi  Calabria  eidera 
rectori  subjecta,  ab  accidente  vet  Afrieo  ha- 
bet Samnium  et  Lucaniam ,  a  solis  vero  or  tu 
Adriatico  pelago  finitur.  Habtnt  urbes  satis 
opulentas  Luceriam ,  Sepontum,  Canusium, 
Agerentiam,  Brundisium  et  Tarrntum,  et  in 
sinistro  Italiœ  cornu,  quod  guinquaginta  mil- 
libus  exienditur,  aptam  mercimoniis  Hydrun- 
tum.  Apulia  autem  a  perditione  nomin^itur, 
citius  enim  solis  fervoribus  terrœ  virentia 
perduntur. 

Sicilia  insula  Tyrrheno  mari  seii  lonio  al- 
luitur,  de  Siculi  ducis  proprio  nomine  nun- 
cupata.  Sequitur  Corsica  insula.  et  non  longe 
ab  illa  disions  Sardinin  ,  quœ  utrœque  Tyr~ 
rhenis  fluctibus  ambiunlur.  Porro  Corsica  a 
duce  suo  Corso ,  Sardinia  a  Sarde  Herculis 
filio  nominatur. 

Cerium  est  tnmen  Liguriam  et  par tem  Ve- 
netiœ,Jimiliam  quoque  Flaminiamqur,vetcres 
historiographos  Galliam  Cisa'pinnm  appel— 
lasse.  Inde  est  quod  Donulus  grammaticus  in 
expositione  Virgilii.  Manluam  in  Gallia  esse 
dixit.  Indcque  est  quod  in  Romana  historia 
legitur,  Ariminum  in  Gallia  constilutum.  Si- 
quidem  antiquissimo  tcuipnre,  Brennus  rex 
Gallornm,  qui  apud  Senohas  urbem  regnabat, 
cum  trecentis  millibus  Gatlorum  Senonum  ad 
Italiam  venit,  eamque  usque  ad  Senogulliam , 
quœ  a  Gallis  Senonibus  vocitata  est,  occU' 
pavit. 

Hactcnus  Paulus  Diaconus  ;  nunc  de  ha- 
rum provinciarum  magistralibus  ex  Nolilia 
pnucis  diccmlum.  Omnes  a  pricfccto  prœlo- 
rio  Italiie  regebanlur  cl  a  duobus  liujus  vi- 
cariis,  scilicet  vicarioUrbis  et  vicario  Italiae. 
Seplem  vicario  Ilaliœ ,  cujus  sedes  erat  Me- 
diolani ,  parcbanl:  scilicet,  A'enetia  cum  Is- 
tria  ,  Hhfftiœ  duic  ,  Alpes  Colliic,  JEvaWia , 
Flaminin  cum  Piccno  Anuonario, et  Liguria. 
Decem  aiiae  vicario  urhis  Homœ  ;  suntquc  , 
Tuscia  cum  Umbria,  Campania,  l'icenum 
Suburbicarium,  Sicilia,  Apulia  cum  Cila- 
bria  ,  Brutia  cum  Lucani  i ,  Samnium,  Sar- 
dinia ,  Corsica  ,  et  Valeria.  Singularum 
magislralus  sic  in  Notilia  numcrantur.  Qua- 
tuor sul)  vicario  Rom;c  consularcs  ;  scilicet, 
consularis  Camiania;,  consularis  Tusciœ  et 
Umbria»,  consularis  Piccni  Suburbicarii ,  et 
consularis  Siciliir.  Corroclorcs  duo,  nenipe 
correclor  Apuliai  (  l  ('alabriœ,  et  correclor 
Rrutia!  et.Lucani.T.  Dcnii]ue  pra-sidos  qua- 
tuor, hoc  est,  Samnii,  Sardiniic,  Corsicœet 


857  EXPLICATIONS  HISTORIQUES  ET  GEOG 

Valeriœ.  Sub  vicario  aulem  Haliœ  quatuor 
fuere  consulares  :  nimirum  consularis  Vc- 
neliœ  et  Islrui' ,  consularis  jEniilia; ,  consu- 
laris Lifîuriœ,  consularis  Flaminiœ  Piconi- 
(jue  Annonnrii.  Trcs  etiam  prœsides  :  primus 
Alpium  Colliarum,  aller  Rhœliœ  oriuia;,  et 
tcrlius  KhaMiœ  secundœ. 

Des  archevêchés   et    des  évêchés  de  l'Italie 
cenlrtde, 

La  parlie  de  l'Italie  centrale  est  bornée  par 
la  basse  au  midi,  et  par  la  haute  au  nord,  et 
a  été  { onsidérable  de  tout  temps  à  cause  de 
la  ville  deRi)ine,qui  était  autrefois  la  capitale 
de  l'empire  romain,  et  qui  l'est  encore  au- 
jourd'hui de  l'Eglise  latine. 

Elle  comprenait  durant  les  premiers  siè- 
cles, pour  l'état  civil,  quatre  des  provinces 
immédiatement  sujettes  au  vicaire  de  la  ville  ; 
et,  dans  le  temps  que  l'empire  romain  était 
florissant,  elle  avait  des  villes  etdes  habitants 
sans  nombre. 

Les  Huns,  les  Goths.les  Vandales,  les  Lom- 
bards, la  ravagèrent  dans  le  v'  et  levi""  siècle, 
et  y  établirent  des  principautés  qui  durè- 
rent peu.  Nos  rois  de  France  en  conquirent 
la  meilleure  parlie  sur  ces  derniers  et  la 
voulurent  donner  aux  papes;  mais  les  em- 
pereurs d'Orient  et  ensuite  ceux  d'Occident 
s'y  opposèrent,  ce  qui  donna  moyen  aux  peu- 
ples d'y  établir  différentes  républiques,  et  d'y 
vivre  dans  une  espèce  de  liberté. 

Tant  de  petits  Etats  qu'ils  avaient  formés 
se  sont  réduits  à  deux  dans  le  w  et  le  xvr 
siècle  :  celui  du  pape  et  celui  du  grand-duc. 
L'Etat   du    pape    comprend    l'Ombrie ,   la 
Campagne  de  Kome,  la  Marche  d'Ancône,  le 
Patrimoine  et  le  duché  d'Urbin.  Il  a  les  trois 
preniières  provinces  en  vertu  de  la  donation 
de  Pépin  et  de  Charlemagne,  quoiqu'il  n'en 
ait  joui  (jue  longtemps  après.  Le  Patrimoine 
lui  fut  donné  par  la  comtesse  Malhildc  l'an 
llOi  ;  el  le  duché  d'Urbin  lui  revint  comme 
fief  de  l'Eglise,  faule  d'héritiers   mâles,  en 
1631.  Outre  cela,   il  possède  la  llomagne,  le 
Frrrarois  et  le    Bolonois  ,     dans    la  hiute 
Italie,  et  Henevent  dans  la  basse,  et  le  comté 
de  Venaissin,  où  est  Avignon,  en  France  (1  ). 
Tout  ce  pays  a   élô  jusqu'aux  deux  der- 
niers siècles  sans  avoir  d'autre  métropole 
ecclésiastique  que  Rome  même.  Les  villes 
n'y  sont  pas  ce  ((u'elles  étaient  autrefois.  Le 
clergé  y  est  uès-nombreux,  et  dans  un  fort 
grand  éclat.  Les  évêchés  y  sont  l'un  sur  l'au- 
tre, et  de  médiocre  revenu;  possédés  cepen- 
dant assez  souvent  par  des  cardinaux  et  au- 
tres prélats  de  mérite,  parte  qu'ils  sont  pro- 
ches du  pape.  C'est  lui  qui    y   nomme  el  qui 
les  confère  de  plein  droit.  Et  quanta  son  re- 
venu propre,  on  dit  qu'il  n'est  pas  moins  de 
dix  à  douze  millions. 

L'Etat  du  grand-duc,  à  qui  l'on  donne  le 
nom  de  l'oscane,  est  composé  de  trois  répu- 

(1)  Nous  rappelons  au  lecteur  que  celte  Notice 
doune  la  géographie  civile  et  ecclésiastique  de  l'Ita- 
1  e  au  xvn"  siècle.  Il  importe  de  ne  pas  oublier  cet 
avis  relatif  à  toute  la  su'rie  de  ces  explications.  Ce 
que  dit  l'abbé  de  Comnianville  est  l'expression  des 
idées  el  la  constatation  des  faits  de  son  époque. 
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bliques,  Sienne,  Pise  el  Florence,  qui  après 
plusieurs  guerres  ont  été  réduites  dans  une 
même  souveraineté,  dominée  par  les  Médicis 
depuis  l'an  1564. 

Le  pay-  était  de  la  province  romaine  pour 
l'erclésiaslique  jusqu'au  xir  siècle;  mais 
les  papes,  qui  eurent  quelque  considération 
pour  ces  républiques,  érigèrent  leurs  capita- 
les en  métropoles  dans  les  siècles  suivants. 

Des  archevêchés  el  des  évêchés  deV Italie  méri- 
dionale, ou  du  royaume  de  Naples. 

La  basse  Italie,  qu'on  appelle  communé- 
ment aujourd'hui  le  royaume  de  Naples,  est 
une  étendue  de  terre  bornée  du  golfe  de 
Venise  au  levant  et  au  midi,  de  la  mer  de 
Toscane  au  couchant,  et  de  l'Italie  moyenne 
au  nord,  et  n'a  pas  plus  de  quatre-vingts 
lieues  de  long  sur  quarante  de  large. 

nie  faisait  partie,  sous  les  empereurs  ro- 
mains, lies  dix  provinces  nommées  suburbi- 
caires;  et  qui,  étant  immédiatement  soumises 
au  préfet  de  Ronie  aussi  bien  qu'au  pape, 
comme  on  a  déjà  vu,  n'eurent  aucune  autre 
métropole,  ni  civile  ni  ecclésiastique,  durant 
les  six  premiers  siècles. 

Les  empereurs  grecs,  qui  se  la  voulurent 
conserver  contre  les  entreprises  des  princes 
d'Occideiit,  la  soumirent  pour  le  spirituel  au 
patria;c!ie  de  Constaniinople  dans  le  viii" 
et  le  iv*  siècle;  cl  comme  ils  se  fai.saienl  un 
honneur  d'érigerdes  archevêchés  et  des  «vé- 
chés,  suivant  le  pouvoir  qu'ils  prétendaient 
en  avoir  eu  du  concile  de  Chalcédoine,  ils  y 
en  établirent  un  grand  nombre. 

Leur  autorité  y  fut  renversée  dans  le  x« 
siècle;  et  les  papes,  qui  voulurent  remetire 
le  clergé  sous  leur  obéissance,  y  m.iinlin- 
reiit  les  prélalures  créées  par  les  Grecs,  et  y 
en  ajoutèrent  encore  de  nouvelles  dans  les 
siècles  suivants,  ce  qui  les  a  multipliées 
comme  on  les  voit  à  présent. 

Les  Normands  s'en  rendirent  maîtres  au 
xii"  siècle,  et  Roger,  qui  était  un  de  leurs 
chefs,  en  fut  couronné  roi  par  l'antipape  Ana- 
clel,  l'an  1130,  el  par  le  pape  Innocent  II, 
l'an  1139. 

Ce  royaume  passa  ensuite  dans  la  maison 
de  Souabe,  puis  dans  celle  de  France  et  d'A- 
ragon; enfin  les  Espagnols  l'ayant  disputé 
avec  les  Français  s'en  emparèrent  par  adresse 
dans  le  xv°  siècle,  et  le  possèdent  encore  à 
présent  (xvii*  siècle). 

Il  est  distribué  pour  le  civil  en  douze  pro- 
vinces, el  gouverné  par  un  vice-roi  résidant' 
à  Naples,  Le  pays  est  un  des  plus  beaux  de 
toute  l'Italie;  mais  il  fut  ruiné  dans  le  siècle 
passé  par  les  guerres,  et  a  été  fort  maltraité 
dans  celui-ci  par  les  extorsions  de  l'Espagne 
et  par  les  tremblements  de  terre. 

Les  villes  y  sont  en  trcs-graïul  nombre,  el, 
si  vous  en  exceptez  N.tples  el  seplou  huit  au- 
tres, sont  petites  el  chétives.  Il  y  a  quelques 
archevêchés  et  évêchés  considérables  et  qui 
ont  un  assez  bon  revenu;  fous  les  autres  y 
sont  de  petite  étendue  et  valent  très-peu.  Le 
pape  en  a  la  nomination,  vingt-quatre  ex- 
ceptés, qui  relèvent  immédiatement  du  roi,  et 
auxquels  il  a  le  droit  de  numoier. 
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rite  grec  s'y  esl  conservé  longtemps  en 
„....  des  endriiits,  et  l'on  dit  qu'il  y  a  encore 
quelques  couvents  de  l'ordre  de  Saint-Basile 
où  on  l'observe. 

Des  archevêchés  et  des  e'réchés  des  îles  de  Si- 
cile, de  Sardaigne,  de  Corse  et  de  Malle. 

Les  iles  de  Sicile,  Sardaigne  et  Corse,  ont 
toujours  été  regardées  comme  faisant  partie 
de  rilalie,  el  étaient  entre  les  dix  provinres 
suburbicaires  dont  on  a  parlé  ci-devant. 
Ainsi  elles  n'eurent  d'autre  métropole  que 
RoTne,  tant  pour  le  civil  que  pour  l'ecclésias- 
tique, durant  les  premiers  siècles. 

La  Sicile  est  la  plus  considérable  des  trois, 
et  n'est  séparée  du  royaume  de  Naples  que 
par  un  trajet  de  sis  milles  de  large;  aussi 
ont-ils  eu  presque  toujours  l'un  avec  l'autre 
les  mêmes  maîtres  et  le  même  sort. 

Les  empereurs  grecs  la  soumirent  au  pa- 
triarche deConslantinople,  dans  le  viir  el  le 
is^  siècle,  et  y  établirent  Syracuse  pour  mé- 
tropole, avec  plusieurs  évêchés  qu'ils  joigni- 
rent à  ceux  qui  y  étaient  déjà. 

Les  Normands  l'ayant  conquise  avec  le 
royaume  de  Naples,  el  délivrée  des  Sarrasins 
qui  y  avaient  tout  ruiné, y  firent  ériger  parle 
pape,  vers  le  xir  siècle,  les  métropoles  qu'on 
y  voit  à  présent. 

Depuis  ce  temps-là,  elle  y  est  presque  lou- 
jours  demeurée  unie,  el  est  venue  en  même 
temps  que  cet  Etal  au  pouvoir  des  Espagnols, 
qui  la  gouvernent  par  un  vice-roi  résidant 
à  Palerme  (  fin  du  xvip  siècle  ). 

Le  pays  esl  très-bon,  et  il  y  a  quelques 
villes  assez  belles  et  de  grand  commerce; 
uiais  les  tremblements  de  terre  y  font  sou- 
vent de  lerribles  désordres.  Le  roi  y  nomme 
aux.  prélatures,  qui  sont  la  plupart  d'un 
très-gros  revenu,  et  y  prétend  les  mêmes 
pouvoirs  pour  le  spirituel  qu'un  légat  du 
saint-siége.  Le  clergé  cl  le  peuple  y  sont  à 
peu  près  tomme  à  Naples. 

La  Sardaigne  est  un  mauvais  pays  qui  a 
eu  différents  maîtres  depuis  la  ruine  de  l'em- 
pire. Les  papes,  qui  y  avaient  de  grandes 
prétentions,  la  cédèrent  au  roi  d'Aragon, 
d'où  elle  a  passé  à  ceux  d'Espagne.  Les  villes 
y  sont  en  ruines,  les  prélatures  pauvres  et  à 
la  nominalion  du  roi.  (lagliaii  et  Torre  ont 
beaucoup  disputé  pour  en  avoir  la  primatie, 
ce  qui  n'a  point  encore  été  décidé. 

L'île  de  Corse  est  beaucoup  plus  petite  que 
les  deux  précédentes,  el  appartient  aux  Gé- 
nois depuis  l'an  L'jW.  11  n'y  a  que  des  évê- 
chés, dont  une  p  jrtie  e4  sous  la  métro|)ole 
de  F'ise,  cl  l'autre  sous  celle  de  Gênes;  ils 
sont  à  la  nomination  du  pape,  et  ne  valent 
pas  mieux  que  le  pays,  où  tout  est  grossier 
el  chétif. 

L'île  de  Malte  est  plutôt  sur  la  côte  d'Afri- 
que que  sur  celle  d  Italie;  mais  son  évoque 
est  depuis  longtemps  de  la  province  de  Pa- 
lerme,  capitale  de  Sicile,  ce  qui  oblige  d'en 
parler  ici.  L'évi  que  est  grand-croix,  a  séance 
après  le  grand  maître,  cl  est  nommé  par  le 
rui  d'Espagne. 


Des  archevêchés  et  des  évêchés  de  la  haute  Italie 
ou  de  l'Italie  seplent)  tonale. 

La  haute  Italie  est  bornée  par  la  moyenne 
au  midi,  la  France  et  l'Allemagne  au  nord, 
la  mer  de  Gènes  au  couchant,  et  le  golfe  de 
Venise  au  levant. 

Les  empereurs  romains  la  partagèrent  en 
sept  provinces,  et  la  firent  gouverner  par  un 
préfet  résidant  à  Milan.  El,  comme  l'autorité 
spirituelle  s'accommodait  dans  ces  temps-là 
avec  la  temporelle,  l'évêque  de  cette  ville 
en  l'ut  reconnu  d'abord  pour  le  sej^l  et  uni- 
que mélropoli'ain. 

Aquilée,  qui  s'accrut  beaucoup  dans  le 
IV'  siècle,  s'en  fit  tellement  accroire,  que 
ses  évéques  voulurent  prendre  le  pas  sur 
Milan,  se  donnèrent  la  (|ualité  de  patriar- 
ches, et  s'en  attribuèrent  l'autorité  sur  les 
deux  provinces  que  l'on  nommait  véni- 
lienne  et  Islrie.  Le  schisme  qu'ils  firent  avec 
l'Eglise  romaine  au  vi°  siècle,  obligea  les 
papes  de  transférer  leur  patriarcat  à  Grado  , 
ce  qui  l'a  partagé  ;  et  ce  qui  en  était  demeuré 
à  Grado  a  été  dans  la  suite  du  temps  trans- 
féré à  Venise. 

Ravenne,  qui  fut  le  siège  des  empereurs 
dans  le  V  siècle,  cl  ensuite  des  exarques 
dans  le  vi",  se  soumit  la  F'Iaminie  et  l'Emi- 
lie pour  le  spiritu<'l,  comme  elles  lui  étaient 
soumises  pour  le  civil  à  cause  de  l'exarchat; 
de  sorte  qu'il  ne  resta  à  Milan,  dans  le  vu* 
siècle,  que  les  quatre  provinces  de  Ligurie, 
Alpes  cotiiennes  el  Rhélie  première  et  se- 
conde. Ces  deux  dernières  même  lui  échap- 
pèrent qut  Ique  temps  après,  et  dans  les  deux 
autres  qui  lui  étaient  restées,  ont  été  éri- 
gées les  métropoles  de  Gênes,  Bologne  et 
Turin,  ce  qui  a  mis  une  grande  différence 
entre  son  éiat  ancien  el  son  état  présent. 

Le  royaume  des  Lombards  s'établit  dans 
tout  ce  pays,  vers  le  vii'  siècle,  sur  les  rui- 
nes de  l'empire  d'Occident  ;  et  c'est  ce  qui 
lui  a  procuré  le  nom  de  Lombardie,  qu'il 
porte  encore  aujouni'hui.  Chat  lemagne,  qui 
renversa  l'autorité  de  cette  nation,  y  érigea 
une  autre  principauté  en  faveur  d'un  de  ses 
fils,  sous  le  nom  de  royaume  d'Italie,  qui  a 
subsisté  quelque  temps.  De  là  il  passa  aux 
empereurs  d'Allemagne  dans  le  xi'  siècle  ;  el 
les  démêles  qu'ils  eurent  avec  les  papes  don- 
nèrent lieu  à  l'érection  des  Etats  qu'on  y 
voit  dans  ce  siècle. 

Le  duc  de  Savoie  y  a  formé  depuis  le  xiv* 
siècle  une  souveraineté  de  diverses  provin 
ces,  qu'il  a  acquises  par  succession  ou  au- 
Irimenl.  Celles  qui  lui  appartiennent  sont 
le  Piémont  cl  une  partie  du  Moull'errat,  sous 
la  métropole  de  Turin  ou  de  Mil  m.  Il  pré- 
tend au  droit  des  têles  couronnées  comme 
roi  titulaire  de  Chypre,  el  nomme  aux  pré- 
latures de  son  Utat,  qui  sont  toutes  assez 
bonnes,  et  tiennent  beaucoup  des  manières 
françaises. 

Le  duché  de  Milan  avait  eu  ses  ducs  de- 
puis l'an  1378  jusqu'au  commencement  ilii 
siècle  passé,  qu'il  vint  au  pouvoir  des  Es- 
pagnols. C'est  le  pape  qui  nomme  à  l'arclie- 
vôché  et  aux  évêchés,  qui  sont  presque 
tous  d'un  gros  revenu. 
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Gènes  csl  une  république  qui  se  rendit 
Irès-cclèbre  durant  les  croisades,  et  fit  têle 
longtemps  aux  Vénitiens,  mais  qui  est  liien 
déchue  à  présent.  Le  pape  nomme  à  l'arche- 
véclié  et  aux  évéchés,  les  ecclésiastiques  y 
sont  riches,  et  se  poussaient  aulrelois  à 
Home  par  leurs  talents. 

La  Uoniagne  est  l'ancien  exarchat  que  nos 
rois  donnèrent  aux  papes;  et  cependant  il 
n'y  a  pas  longlemps  qu'ils  en  joui^scnt.  Ils 
la  font  gouverner  par  un  légal.  La  province 
ecciésiasliiiuc  de  Uavennc,  qui  en  est  la  mé- 
tropole, est  presque  lonle  de  leur  dépen- 
dance, c.  a  d  assez  bons  évèchés,  qui  soûl  à 
leur  nominalion. 

La  basse  Loinbardie  est  composée  de  plu- 
sieurs petits  Elals  qui  portent  le  nnm  d  •  l.ur 
capitale.  Le  Bolonais  est  aux  pape>.  l'arme, 
Modéne,  Manloue,  ont  leurs  dncs.  Les  prcla- 
tures,  an^si  bien  que  celles  île  la  llonugne, 
sont  lionnes  el  à  la   nominalion  du  pape. 

Venise  est  une  république  qui  bC  prétend 
libre  dès  sa  fondation,  que  lou  met  au  vu" 
siècle.  Elle  avait  fait  de  grands  progrès  en 
Orient  durant  les  croisades,  el  en  a  regagné 
une  partie  dan^  ces  dernière-  guerres.  Son 
Elal  <st  le  plus  puissant  el  même  en  quel- 
que façon  le  meilleur  de  toule  l'Italie;  il  est 
recartié  comme  le  boulevard  de  la  thré- 
tienlé;  mais  les  ecclésiastiques  y  ont  piudc 
crédit,  étant  exclus  pour  l'ordinaire  du  sénat 
et  des  eliarges.  La  republique  nomme  au  pa- 
triarcat de  sa  ville.  Celui  d'Aqnilée  se  choi- 
sit son  successeur,  pour  empêcher  la  lon- 
testaiion  qu'elle  pourrait  en  avoir  avec 
l'Lrnpereur,  qui  y  a  ses  prelenlions.  Le  pape 
a  la  nomination  des  évéclies.  Les  préL.ls  sont 
riches,  lereste  du  clergé  pauvri ,  el  ne  passe 
pas  pour  êlre  si  régulier. 

Le  Frioul  el  l'Isirie  sonl  à  parler  propie- 
meni  hors  de  l'Italie,  et  presque  entièrement 
aux  Vénitiens.  Leurs  évéchéssonlsous  Aqui- 
lée,  et  à  la  nomination  du  pape  ;  m.iis  ceux 
de  1  rente  et  de  Lajbach,  quoique  de  celle 
même  métropole,  appailienni  ni  à  l'Allema- 
gne. Le  premier  est  électif,  comme  étant 
prince  de  l'Kmpire,  le  second  est  à  la  nomi- 
nation de  l'Empereur. 

Des  archevêchés  et  des  évéchës  de  la  France. 

La  France,  connue  autrefois  sous  le  nom 
de  t>au!e  ,  s'étend  depuis  le  quarante- 
deuxième  jusqu'au  cinquantième  degré  de 
latitude,  et  depuis  le  quinze  jusqu'au  Ireiilo 
de  'ongiluile,  de  sorle  qu'elle  n'a  pas  moins 
de  deux  cents  lieues  en  loul  sens.  Ses  bor- 
ues  sont  la  MédilCiranée  el  l'Espagne  au 
midi,  l'Allemagne  el  l'Italie  au  levant,  l'O- 
céan au  couchant,  et  la  Manche  avec  les 
Pays-Bas  au  nord. 

Jules  César  la  soumit  à  l'empire  romain 
peu  avant  la  naissance  de  Jésus  Christ,  el  les 
empereurs  qui  lui  succédèrent  la  partagèrent 
d.ins  le  m' siècle  en  plusieurs  provinces. 
Celle  division  fui  suivie  dès  lors  pour  le  gou- 
vernement ecciesiasiique,  el  s'y  est  conser- 
vée plus  eeiislamment  qu'en  aucun  auire 
endroit  de  la  ehrélicnlé. 

La  foi  chrétienne  y  fui  prêchée  au  moins 


t!ans  le  ii'  siècle,  puisque  nous  voyons  saint 
S*liolin,  évéque  de  Lyon,  et  plusieurs  autres 
martyrs,  dans  Eusèbe,  dès  I  an  171).  Sulpice 
Sévère  met  la  mission  de  saint  Denis,  évé- 
que de  Paris,  et  des  autres  prélats  que  nos 
plus  anciennes  Eglises  regardent  comme 
leurs  fond,  leurs,  vers  l'an  2oO.  El  il  est  hors 
de  doute  (lue  la  plupart  de  nos  é\échés  sonl 
du  111'  siècle. 

C'  fut  au  commenrement  du  v*  que  les 
Français,  originaires  de  la  Frise  orientale, 
s'en  emparèrent  ;  el  que,  lui  ayant  doiiné 
leur  nom,  ils  y  établirent  une  monanhie, 
que  l'on  peut  dire  la  plus  anciinne  et  la 
plus  illustre  de  la  ehrélienlé.  Le  premier  roi 
qui  embrassa  l'Evangie  l'ut  Clovis,  b.iplisé 
l'an  41)0,  à  la  soUicilaiion  de  sainle  Clolilde, 
sa  femme.  Ses  successeurs  ont  élé  jusiju'à 
piésent  au  nombre  desoixanie.  Les  plus  ha- 
biic.-.  de  nosgénéalogiste>  ont  trouvé  moyen  de 
les  faire  vinir  d'une  même  lige,  quoique  par 
trois  branches  différentes.  Us  ont  tous  élé 
catholiques,  ce  qui  leur  a  fait  donner,  par  un 
privilège  particulier,  le  nom  de  rois  très- 
chréliens  el  de  lils  aines  de  l'Eglise. 

L'Etat  éiail  composé,  durant  la  première 
el  seconde  race,  de  plusieurs  principautés, 
qui,  quoique  relevant  du  roi,  etaieul  comme 
;.uluni  de  petites  sou>eraineles  qu'il  ne  te- 
nait que  dllficilemeni  dans  la  sujttiun.  Les 
rois  de  la  troisième  i  ace  ont  éié  assez  heu- 
reux pour  les  réunir  à  la  couronne  ;  en  sorte 
qu'ils  y  sont  aujourd'hui  les  seuls  domi- 
nants, el  que  par  les  conquêli  s  de  Louis  le 
Gi  and,  la  France  se  trouve  presque  dans  les 
mêmes  limites  qu'aval  l'ancienne  Gaule.  Il 
fiiul  pourtant  en  excepier  la  Savo  e  el  la 
Lorraine,  qui  sont  a  leurs  ducs,  et  le  comte 
Venaissin,  qui  appartient  au  pape  (1701). 

11  s'est  lait  quelques  changements  à  la 
distribution  antenne  des  provinces  ecclé- 
siastiques, par  l'érection  des  nouvelles  mé- 
tropoles. 

Les  prélalures,  qui  n  y  sont  pas  moins  à 
présent  de  cent  quarante,  y  étaient  autre- 
lois  eicclives,  quoique  le  roi  y  eût  toujours 
beaucoup  de  part.  Sa  Majesté  a  la  nomina- 
tion de  celles  qui  sont  sous  sa  dépendance, 
par  le  Comordat  de  l'an  1515,  en  laisant 
payer  l'annale  au  pape,  il  nomme  aussi  aux 
abbayes,  tant  d'hommes  que  de  lilles,  qui 
sont  au  nombre  de  plus  de  douze  eeuls.  Les 
prieures,  chanoinies,  chapelles,  couvenls  de 
tous  ordres  qui  sont  répandus  dans  tout  l'E- 
tal, seraient  dilticiles  a  supputer.  Pour  les 
cures,  il  peut  y  en  a\oir  environ  quarante 
nulle.  Le^  prélats  y  sonl  riches,  de  qualité, 
de  mérite.  Les  religieux  el  les  religieuses 
d'une  très-grande  régularité,  el  loul  le  clergé 
plus  pieux  el  plus  savant  depuis  un  siècle 
qu'en  aucun  auire  pays. 

Les  prélatures  qui  ne  sonl  point  à  la  no- 
mination du  roi  sonl  celles  du  comté  Venais- 
sin, comme  étant  de  la  dépendance  du  pape; 
celles  qui  sonl  situées  eu  Savoie,  dont  la  no- 
minalion appartient  au  duc  de  ce  nom  ;  et 
Trêves,  Bàle  el  Lausanne,  (jui  sont  de  l'em- 
pire d'Allemagne  el  élective^. 

Les  chapitres  des  cathédrales  oulpourl'or- 
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clésiasliqnes  pour  les  besoins  de  l'Etat  sont 
ordinairement  sous  le  nom  de  décimes  ou  de 
don  gratuit.  Ils  avaient  pour  cela  autrefois 
recours  aux  papes;  mais  à  présent  on  les 
règle  dans  les  assemblées  du  clergé,  qui  se 
tiennent  tous  les  cinq  ans,  et  sont  composées 
de  prélats  députés  de  chaque  province.  Au 
commencement  ,  cela  n'allait  guère  qu'au 
dixième  des  bénéfices;  aujourd'hui  il  y  en  a 
bien  qui  payent  plus  du  quart  de  leur  re- 
venu. 

Les  hérésiesn'avaient jamais  faitdegrands 
progrès  en  France.  Celle  de  Calvin  fui  assez 
malheureuse  d^ins  le  siècle  passé  pour  en 
pervertir  près  du   tiers,   et  mettre   l'Etat  à 


dinaire  l'administration  spirituelledu diocèse 
durant  la  vacance  du  siège;  mais  les  rois  y 
ont  le  droit  de  régale  pour  le  temporel,  et  en 
disposaient  autrefois  comme  de  leur  propre. 
lis  en  font  un  meilleur  usage  à  présent,  puis- 
qu'ils en  réservent  une  partie  pour  l'évéque 
futur,  et  appliquent  l'autre,  ou  à  en  soute- 
nir les  charges,  ou  en  oeuvres  pies.  Ils  dispo- 
sent pendant  ce  temps-là  de  tous  les  bénéfl- 
ces  qui  sont  vacants  ou  en  litige,  et  qui  n'ont 
point  charge  d'âme;  et  ils  ont  droit  encore 
de  nommer  aux  deux  premières  chanoinies 
qui  viennent  à  vaquer  après  que  le  siège  est 
rempli,  et  ont  outre  cela  quantité  de  cures, 
prieurés  et  chapelles  à  leur  nomination. 
Les  impositions  que  le  roi  lève  sur  les  ec- 
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DESCRIPTION  DE  L'ITALIE  PRIMITIVE, 

TIRÉE  DE  LA 

GÉOGRAPHIE  ECCLÉSIASTIQUE  DU  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL. 

DIFFÉRENCE  ENTRE  CETTO:  DESCRIPTION  ET  CELLE  DE  L'ABBE  DE  COMM  AN  VILLE. 


Prius  observandum  est  Romanum  ponti- 
6cem  exarchum  seu  primatem  fuisse  primis 
sa!cnlis  totius  Ilaliœ,  eoque   nomine  hujus 
septemdecim  provincias  rexisse.  Probabo  ex 
Socrate,  apud  quem  in  epistola  episcoporum 
occidenialium  ad  orientales,  Liberius  papa 
dicitur    episcopus   Italite.   Que   enim    alio, 
quamexarchi  jure,  hujuscc  regionis  dici  po- 
tuit  episcopus,  cum  universum  Occidenlem 
pro  diœcesi  habuerit,  quatenus  patriarcha, 
et  solam  provinciam  ecclesiasticam  Roma- 
nam  (quœ  longe  alios  quam  Italia  termines 
habebat)   in  quantum   metropolitanus  erat? 
Rêvera  sicut   Gallicanas  synodos  cogcbant 
regebantque  primates  Gallia>,  et  sicut  Asia- 
ticis,  Ponticis  et  Thracicis  prœerant,  Asia>, 
Ponti  et  Thraciic  exarchi,  sic  primalis  Italiœ 
officio  fungens   Romanus  pontifex  conciliis 
ex  ea  coactis  prœfuil,  singularemque  in  Ita- 
lia, quam  extra  hujus  limites  non   habebat, 
primatls  nomine  jurisdictionem  exercuit.  M- 
gyplus  prima  Alexandrini  patriarcha?  pro- 
jiria  erat  diœcesis,Oriens  proprie  diclus  An- 
tiochcni,  et  Romani   proruldubio  llalia;   ac 
quemadmodum    illi   in   yEgypto  et  Oriente 
synodos  cogebant,   lolam([uo  diœcesim  non 
palriarchica    lanlnm,    sed  eliam  exarchica 
aucloritate  regebant,  sic  Romanus  synodos 
ex   universa   Italia  congregabat  ,   illiusque 
septemdecim    provinciis    simili    auctoritale 
praîeral.  Quod  si    ha;c  ab  co,  in  (juantum 
summus  pontifex  aut  patriarcha  erat,  facta 
esse  contendere   quis   velit,   unum  dicam, 
scilicel  haud  convcniens  esse  suprema;  Ro- 
mani pontificis  aut  palriarcbic;e  auctorilali 
Iribuerc  quod   ei    per   universam  Italiam , 
ahsque  suprema  et  patriarchica  aucloritate, 
solo  primatls  jure  licuisset.  Etcnim  hœc  diœ- 
cesis  suo  primatfi  non  caruit,  sicut  ncc  Ral- 
lia, nec  Hispania,  ne(  Rrilannia,  ncc  Africa, 
nec  llliricus,  quw  omnes  primates  iiabuer«. 


Quis  autem  prœter  Romanum  episcopum  hac 
dignitate  in  llalia  functus  est?  Non  est  sane 
quod  eam  Mediolanensi  aut  cuipiam  altori 
llalia;  metropolitano  tribuas,  cum  singuli 
uni  tanlum  provinciîE  ecclesiaslicéB  pra-fue- 
rint  :  exarchus  aulem  seu  primas  superior 
esse  debeat  non  unius  tanlum  provinci.e  ec-^ 
clesiasticœ,  sed  alicujus  diœcesis  ex  pluribus 
ccclesiasticis  provinciis  conslilutas  ut  jam 
ex  Ralsainone  diximus.  Plane  falendum  est, 
quod  sicut  solus  Romanus  pontifex  plures 
sub  se  provincias  ecclesiasticas  et  mctropo- 
litanos  habuit  in  Italia,  soins  eliam  in  ca 
vere  primas  per  sex  prima  sœcula  fuit. 

Si  quis  autem  cur  is  (nt  honoris  litulis, 
scilicet  pontificis  summi  totius  F.cclesije,  pa- 
triarchic  et  primatis,  a  nobis  insignitus  sit 
miretur,  desinat,  cum  ex  communi  philoso- 
phorum  scntentia,  entia  superiora  omnes 
inferiorum  pcrfecliones  in  se  unitas  conti- 
néant;  vivens  perfectiones  entis  simplicis , 
animal  perfectiones  viventis  et  entis  sim- 
plicis, et  ratioiiale  perfectiones  aninialis  vi- 
ventis et  entis  simplicis.  Unde  cum  episcopus 
Ecclesifc  Romana)  antistitum  omnium  caput 
et  ponliCex  fuerit  et  sit,  mirum  esse  non 
débet,  si  liortim  omnium  nomina,  sicut  au- 
cloritalem,  possideal.  Nec  hoc  magis  repu- 
gnarc  videlur  suprema;  illius  auctorilati, 
quam  quod  (lalliarum  rex,  plurimarum  re- 
gionum,  in  quas  regiam  et  supremam  potes- 
talem  exercet,  dux  pra^tcrea,  marchio,  comcs 
et  haro  dicatur.  Imo  par  est  omnino  ratio,  et 
sicut  rex  Christianissimus  ultra  regiaui  po- 
testatem,  quamdam  propriam  habet,  qua- 
tenus dux  est  Aquitania;  et  comes  Campa- 
nia;,  in  Aquitania  et  Campania  ;  sic  Romanns 
pontifex,  pra>ter  supremam  et  universalem 
poteslatem,  qua  caput  Ecclesia;  constituitur, 
propriam  habet  patriarrhalein  in  Occidente, 
et  propriam  cxarchicam  in  Italia.  Addaiu 
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luox  et  metropolitanam  m  pruvincia  Ro- 
inana,  et  episcopulem  in  sua  parœcia.  Tanlo 
vero  probabilior  est  sentenlia  illa,  quod  di- 
gnilatum  ecclesiaslic.irum  jura  el  privilégia 
distincla  sinl,  ut  in  proœmio  adnolavimus, 
et  alibi  fusius  probabitur  ;  adeo  ul  plane  alia 
munia  sinl  sumnii  ponlificis,  alia  palriarchœ, 
alia  primalis,  alia  metropolilani,  alia  tandem 
episcopi. 

Jam  ad  singularum  provinciarum  eccle- 
siastiiarum  illuslraiioneni  veiiiamus.  Inter 
eas  Uomaiia  prima  est  et  ampliluiline  et  di- 
gnitate.  Proviiiciam  aulcni  Romanam  ap- 
pello,  quam  Uomanus  pontifox,  non  su- 
premo ,  patriarcbico  aul  exarchico  jure 
adrninistrabat,  sed  nietropolitico  :  in  qua 
neiiipe  solus  polcrat  episcoposordinaro,  Ec- 
elesias  insliluere ,  litcs  inter  cpiscopos  et 
clericos  diiimere,  concilia  provincialia  cele- 
brare,  aliaque  cjusmodi  uielropolilanorum 
iiuiiiia  obire.  Hujus  mctropolis  Roma,  qu.'e 
cliam  caput  nuindi,  mater  urbium,  orbis  Ro 
mani  gloria,  sedes  forlunaî  et  iniperii,  lliea- 
Irumdignitalis,  ibroiuis  sacerdotii,  religionis 
norma.sedesque Romani  ponlificis, qui  hujus 
proprius  episcopus  serapcr  fuit,  in  ea  solus 
ordinans  clericos ,  solus  sacramenta  per  se 
vel  per  alios  ministrans  ,  fidelesque  episco- 
paii  auctorilale  solus  gubernans  ;  adeo  ul 
nullus  prreler  ejus  consensuin  ne  quidcm 
missas  celebrare  posset  in  Ecclcsia  Uomana, 
ut  dicitur  in  fine  synodi  lertijc  Romaiiœ  sub 
Cymmacho  his  verbis  :  Quisquis  vcro  clcri- 
corum  post  hanc  formam  a  nobis  pi-olalum, 
quocunque  sacrato  Deo  loco,  in  Ecclesia  Ro- 
mana  missas  celebrare  prœsumpserit ,  prœter 
conscientiam  papœ  Sjjminuchi ,  dum  vivit , 
slatutis  canonicis  velut  schismaticus  percel- 
tatur. 

Si  antiquum  pelas  codicem,  apud  quemde 
bac  provincia  seruio  sit ,  Vaticanum  pervc 
tusium  proferam,  apud  quein  sextus  canon 
NiciEnus  sic  legitur  :  De  primalu  Ecclesia 
Romanœ  ,  et  alianun  civiCatum  cpiscopis  . 
«  Antiqui  moris  est,  ut  episcopus  urbis  Jiomœ 
habent  principalum  ,  ut  suburbicaria  loca  et 
omnem  provinciam  suam  snllicituiline  guber- 
net.  »  O  verba  singulari  observalione  digua  I 
Cerlum  est  ex  couimuni  bisloria?  ecclcsia- 
slicœ  peritorum  consensu ,  lioc  canone  pa- 
triarcliis  melropolitisque  jus  palriarchale 
babenlibus  prœcipi ,  ul  aniiquas  in  sua  due' 
cesi  servent  consuetudincs;  sed  prœler  hoc, 
unum  maxime  nolandum  adverle  ,  quod  iu 
60  dua;  diœceses  assignenlur  Romano,  sci- 
licet  ejus  provincia,  quaj  est  metropolitana, 
et  suburbuari;i  loca,  quae  sunl  palriarchica. 
Per  hiec  inlellige  universum  Occidcnlem, 
qui  ex.  hoc  rile  suburbicai  ius  dici  pulesl , 
ralione  palriarchœ  Romani,  licel  apud  juris- 
consuUos  in  alio  sensu  usurpetur,  quod  sub 
urbe  in  qua  Ihronus  iliius  est  sil,  eique  sub- 
jectus.  Elenim  suburbicarii  nolio ,  ut  recle 
observavit  doctissimus  Sirmondus  ,  pro  re- 
rum  ad  quas  referlur  varielale  anguslior 
laviorque  sine  dubio  esse  piUest.  Et  sicut 
Ecclesiœ  subjecta;  patriarchaî  Constantino- 
polis  Constanliuopolitanœ  dicebantur  ,  sic 
suburbicaria)  quœ  ab  episcopo  Urbis  rege- 


banlur.  Per  provinciam  vero  de  qua  nunc 
aginms  intelligcndus  est  tanlum  is  Italiae 
traclus  cujiis  Ecclesije  sivc  episcopales,  sive 
alterius  generis,  Romano  episcopo  ut  metro- 
poliiano  parebant,  et  quarum  prœlali  urbis 
Romanorum  episcopi  vocanlur  apud  Isuse- 
bium,  et  apud  Theodorelum,  episcopi  Romœ. 
Ea  aulem  quam  longe  dilTusa  fuerit  usque 
ad  lempora  Gregorii  papîc  jam  probandum 
est.  quodque  sex  primis  Sicculis  complesa 
sitTusciam  cum  Umbria,  Campaniam,  l'ice- 
num  Annonarium  el  Suburbicarium,  Vale- 
riam,  Samnium  ,  Apuliam  cum  Calabria , 
Brutiam  cum  Lucania,  et  Corsicam.  Hrec  mea 
senîenlia  esl,  quam  haud  communem  esse 
non  diffitior,  veram  lamcn  muUis  ralionibus 
adduclus  conjicio,  et  sic  omnium  oculis  sub- 
jicio. 

Primum  desumam  argumenlum  e  Nolilia 
Ecclesi,TB  Romaufe  quam  exantiquo  Valicano 
codice  dédit  nunquam  satis  faudalus  cardi- 
nalis  BUronius  ad  annum  1057,  et  cui  pêne 
similcm  reperi  in  bibliotheca  Thuana,  cum 
ex  ea  cerlum  sil  episcopos  ulriusque  Lalii, 
Tusciœ,  ulriusque  Piceni,  Umbria;,  Valeriœ 
et  Samnii  inter  ejus  limites  adhuc  fuisse  lem- 
pore  i!lo  quo  facta  est.  In  hac  patel  inter 
Romanos  suffraganeos ,  Florenlite  el  Fani 
forlunœ  anlisliles  numerari,  quorum  ille  est 
Tusciœ  Annonariœ ,  hic  Piceni  Annonarii  ; 
item  episcopos  Lunenscm  cl  Arimincnsem  , 
quorum  uUrque  ducenlis  fere  miilibus  Roma 
dislal;  nec  non  et  alios  in  Campania  Lalina, 
aios  in  Marsis  et  in  Umbria,  alios  in  Tuscia 
el  Piceno.  Id  aulem  cum  sola  leclionedi^no- 
scatur,  eam  hic  referre  conveniens  est. 

«  Sunt  in  Ecclesia  Roniana  quinque  ec- 
clesia; palriarchales.  Prima  est  ecclesia  La- 
teranensis,  qu<e  et  Conslantiniana,  el  Basi- 
lica  Salvatoris  diverso  nomine  nuncupatur. 
Hœc  habet  septem  cardinales  episcopos , 
hosque  dictos  episcopos  collalerales,  ilem- 
que  et  hebdomadarios,  eo  quod  singulis  heb- 
domadibus  per  vices  expleant  munus  ponli- 
ficis. Episcopi  cardinales  eranl  hi  :  episco- 
pus Osliensis,  episcopus  Portuensis,  episcopus 
Sanclœ  Rufina;  sive  Silva;  Candidœ,  episcopus 
Albanensis.  episcopus  Sabinensis,  episcopus 
Tusculanus,  episcopus  Prœneslinus. 

«  Alia  patriarclialis  est  Sancla;  Marije, 
Major  dicta  ,  qua;  habel  septem  cardinales 
presbyleros,  scilicel  cardinaiem  SS.  aposlo- 
lorum  Philippi  el  Jacobi,  Sancli  Cyriati  in 
Thermis,SanctiEusebii, Sanclœ  PudenlianaB, 
Sancli  Vilalis ,  SS.  Pétri  el  Marcellini  ,  et 
Sancli  Clementis. 

«  Alia  patriarchalis  ecclesia  Sancli  Pétri, 
in  qua  item  septem  sunl  presbyteri  cardina- 
les ,  scilicel  Sanclœ  Mariœ  trans  Tiberim , 
Sancli  Ghrysogoni,  Sanclœ  Gœciliœ,  Sanclœ 
Anastasiœ,  Sancli  Laurentii  in  Damaso  , 
Sancli  .Marci,  SS.  Martini  et  Silveslri. 

«  Alia  ecclesia  patriarchalis  est  basilicu 
Sancli  Pauli ,  in  qua  sunl  cardinales  Sanclœ 
Sabinœ,  Sanclœ  Priscœ,  Sanclœ  Balbinœ,  SS. 
Nerei  et  Achillei,  S.incli  Sixli,  Sancli  Mar- 
celli,  Sanclœ  Susannœ. 

«  Quinta  patriarchalis  erat  Sanclus  Lau- 
rentias  extra  muros,   in  qua  sunl  hi  cardi- 
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nales  :  Sanctse  Prax^is,  Sancii  Pelri  ad  Vin- 
cula,  Sandi  Laurenlii  in  Lucina,  SS.  Joaii- 
nis  el  Pauli,  SS.  Quatuor  Coronalorum, 
Sancii  Sleplmni  in  monte  Gœlio,  Sancii  Qui- 
riaci. 

«  Hisaulem  patriarchalibus  ecclesiis  prse- 
fecli  eranl  hi  :  Laleranensi,  priiuus  episco- 
pus  collaleralis  ;  Sanclœ  Mariée  Majori,  ar- 
chipresbyter  cardlnalis;  Sancto  Pelro,  ar- 
chipresbyter  cardlnalis  ;  ecclcsite  Saneti 
Pauli ,  abbas  cardinalis  ;  ecclesiae  Saneti 
Laurenlii,  abbas  cardinalis. 

«  Sunt  prfeler  litulos,  diaconiœ,  iisque  prœ- 
fecti  diacini  cardinales  dicii  rcgionarii,  ii- 
demque  numéro  duodecim  :  diaconiis  regio- 
nariis  prœfecli  item  diaconi  paialini  sex.  Hi 
prœsuni  diaconiis,  quse  sunt  :  S;incta  Maria 
in  Dominica,  cui  prœesl  archidiacoiius  ;  San- 
cla  Lucia  ad  seplcm  Solia,  Sancla  Maria 
Nova,  SS.  Cosnia  el  Damianus,  Satictus  Ha- 
driaiius,  SS.  Sergius  el  Bacchus,  Sanclus 
Theodorus,  Sanclus  Georgius,  San^^fa  Maria 
in  Schola  Grœca,  Sancla  Maria  in  Porlicu, 
Sanclus  Nicolaus  in  Carcere,  Sauctus  Angé- 
lus in  Foro  piscario,  Sanclus  Eustachius, 
Sancla  Maria  in  A(iuiro,  Sancla  Maria  in  Via 
lala,  Sancla  Ajjalha  in  Equo  inarnioreo, 
Sancla  Lucia  in  Capite  suburrœ,  Sanclus  \i- 
tus  in  Macello.  Est  iiiunus  diatonorum  re- 
gionariiirum  canlare  Evangelium  in  slalio- 
nllius.  Paialini  caniant  Evangelium  in  ec- 
clesia  Laleranensi. 

«  Subdiaconi  sunl  ouines  numéro  \  iginti 
et  unus  :  spplem  regionarii  qui  epistolas  et 
leciiones  cantanl  in  slalionibus;  sepleui  pa- 
ialini, qui  idem  raunus  prœslant  in  eccicsia 
Laleranensi  ;  sepicm  alii  qui  dicuiilur  Srhola 
canlurum,  qui  canlaul  tantuniuiodu,  quando 
sunimus  ponlilex  cc  lebrarc  consuevit. 

«  Sunl  in  urbo  abbalire  viginli  duaî,  viileli- 
cel  Sancii  Ciesarii  in  Palalio,  Sancii  Grcgo- 
rii  in  Clivo  Scauri,  Sanciœ  Mariœ  in  Avi  n- 
tino,  Sancii  Sabini  episcopi,  SS.  Alexii  et 
Bonii'acii,  SS.  Prisca;  el  Aquil.e,  Sancii  Sab- 
bœ,  Sincti  Tiburlii,  SS.  Cosmae  ei  Damiani 
in  Vico  aureo,  Sancii  Silveslri  inler  duos 
horlos,  Saiiclœ  Mari;e  in  Capitolio,  Sancii 
Basilii  juxla  Palalium,  SancUe  Agalbœ,  San- 
cii Laurenlii  in  Panepcrna,  Sancii  Tliouia; 
juxla  lorum  Claudii,  Saneti  Blasii  inler  Ti- 
beriin  el  porlain  Sancii  Pelri,  Sanctae  ïriiii- 
lalis  Scolorum,  Sancii  Valentini  juxla  Pon- 
lein,  Sancla'  Maria;  in  capile  aureo,  SancUc 
Maria;  in  Pallaria.  Sanctîe  Warise  juxla  Sau- 
cluni  Pelruui  ad  Vincula. 

<  liisuper  pra'ter  seplem  collatérales  epi- 
scopos  eraul  alii  episcopi  qui  d'cunlur  suf- 
fraganei  K(jinani  puniiiicis,  nulii  alii  primali 
vrl  archicpiscopo  subjecti,  qui  Irequenter  ad 
synodos  vocarciilur.  la  Campania,  Tiburli- 
nus,  Anagninus,  Sigiiinus,  Ferenlinus,  Ala- 
trinus,  Verulanus,  Soranus,  Fundanus,  Ca- 
jclanus,  Tarraciuus.  In  Marsis  sunl  hi  :  Fur- 
concnsis,  Mar.-icanus,  ^  alvensis,  Thealinus, 
Peniiensis,  Aprulinus.  In  Thuscia  sunl  lii  : 
Ncpesinus,  Sulrinus,  Civilensis,  Uorlanus, 
Italneoregiensis,  Urbevetanus,  Vilerbiensis, 
Ca!.lrensis,  Suanensis,  Clusinus,  Perusinus, 
Caslcllanus,  Aricinus,  Grostelanus,  A'olater- 


ranus,  Senonsis,  Lucanus,  Pistoriensis,  Flo- 
renlinus,  Fesulanus,  Luncnsis.  In  Umbria 
et  Marcliia  :  Spolelanus,  Assisinus,  Fulgi- 
nus,  Nucerinus,  Euguliinus,  Ueaiinus,  Tu- 
derlinus,  Amerinus,  Narniensis ,  Interam- 
nensis,  Esculanus,  Firmanus,  Camerinensis, 
Auximanus,  Numanus,  Anconilanus,  Esi- 
nus,  Senogalliensis,  Fanensis,  Pisauriensis, 
Forosemproniensis,  Calliensis,  Urbinas,  Ari- 
niinensis,  Ferentanus.  » 

Haec  es  Notitia  anliqua  provinciae  Roma- 
nae.  Al  cui,  bac  atlenle  considerala  ,  statim 
in  menicm  non  véniel  Romanum  episco- 
pum,  ut  jam  riiximus,  per  Tusciam  el  Uui- 
briam,  Picenum  Annonarium  et  Suburbica- 
rium  ,  Valeriam  ,  Samuium  e!  ulrumque 
Laliuin,  oo  lomporc  quo  facla  esl,  auclorita- 
lem  metropolitae  habuisse;  cum  sedes  epi- 
scopales  in  ea  recensilœ  omnes  apud  illas 
piovincias  silfe  sinl.  Res  adeo  clara  est,  ut 
ne  minimum  q'.iidem  hœreal  anlmus.  In  hoc 
Noliti.i  illa  deGcit,  quod  adeo  anliqua  non  sit, 
ul  ex  ea  status  Ronian.-e  provinriœ  per  sex 
prima  sœcula  dignoscalur.  Hanc  anle  quin- 
gcrtos  annos  f;iclam  esse  arb  tror  et  aiile 
Urbanum  II,  qui  ejus  ampliludlncni  jam 
multuni  imminuiam ,  iirctioribus  limilibus 
conlraxil ,  noya  provini  ia  inli  a  huju;.  Gnes 
consliiula.  Unde,  ul  observatum  est  a  peri- 
tissinio  rerum  ecclcsiaslicarum  scriplore,  In- 
nocentius  111  post  eumde  oflicio  vicariiagens, 
specialem  provinciam  Romani  ponlilicis  in- 
ler Ga  pua  naui  et  Pisanamponit.Uibaniexi'ni- 
plum  seculi  succcssores,  pluresadhuc  meiro- 
poles  cl  proviiiciai  in  ea  erexere  :  Marlinus 
V  Flortniinaui,  Plus  II  Senensein,  Paulus  Ul 
Urbinalcm,  Sixtus  V  Firinaiiam,  el  alii  alias. 
Quod  si  ad  prima  Ecclesiae  sœcula  redeamus, 
ejusque  lerminos  per  illa  tempora,  hoc  est 
ad  fincm  usque  scxli,  iiiorleaique  Grcgorii  I 
disquiranins,  hanc  protui  dublu  longius  fu- 
sam  reperiemus.  Tuncenim  alias  omnes  pro- 
viiicias  usque  ad  frelum  Siculum  comilexa 
esl;  idque  bis  paucis,  sed  valde  probabilibus 
argumenlis  conji,  io. 

Nemo  negal/i:  Uomauum  episcopum  lune 
harum  omnium  fuisse  m 'Iropulilam,  si  nul- 
lus  erat  apud  cas  proprius,  cum  fiis  vicinior 
fuerit  ca;tiris  Ilaliœ  meliopolilis,  quibus  ueç 
cas  subditas  fuisse  cerlissimum  est.  Al  hac 
œlale  ncc  in  Campa  ia,  nec  in  Lu(  ania ,  nec 
in  Apulia,  nec  in  Calabria ,  nec  in  Brulia 
ullus  mclrupoliia  proprius  fuit;  undc  cl  bas 
omnes  llouiano  ponlifici  paraisse  lin(|uam 
melrojioliia' asserere  proisus  necesse  est.  Si 
in  iis  quidam  mclropolila'  pruprii  auclorita- 
Icm  hahuisscnt  sex  primis  sicculis ,  cerlo 
Ic^erenlur  hurum  nomina  m  subscriptioiii- 
bus  anti(|U(iriim  conciliorum  Italiic;  ot  sicut 
episcopi  metropok'on  Mediol.iiii,  .\quileix, 
Ravenn»,  Syracusarum  et  (Jalaris  semper 
anle  alios  substripli  repcriunlur,  vel  sallem 
anle  episcopos  sua-  cujusque  provinciœ,  ila 
harum  provinciarum  iiielropoliUe  primisuh- 
scripslssent  inler  eos ,  vel  sallem  inler  epi- 
scupos  Campaniiu,  Lucania;.  liruliie,  c'c, 
fuissenlque  velCapuanusepiscopu-,  vel  Rhe- 
gicnsis  vel  lyiiusauliuus,  vel  Tareiilinus,  vel 
Neapolilanus    \el  Beiieventaiius,  qui  in  pri- 
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mariis  nrbibus  seJebant;  sed  nec  inter  mc- 
Iropolilanos  Mediolaiii,  R.ivennse,  Aquileim, 
S3racusarurm'lCalaris,  nec  proximeposl  i  os, 
iiecprimi  susecujusque  provinciseinconciliis 
llalijR  uili  oïdiiiarie  suliscripserunt  episcopi, 
nequidcm  Capuanus,  Taientinus,  Hhegieii- 
sis,  Consanliiius,  Neopolilaniis  et  Beiieveii- 
tanus;  proiiidoque  nec  eos  per  illa  Icmpora 
meiropolitas  fuisse  asseverandum  est.  Veritas 
hîBC  Clara  osl  in  conciliis  llalia;  snli  Symma- 
(  ho,  quibus  episcopi  Mediolani,  Uavennœ  et 
Syracnsarum  seinper  primi  el  anle  alios 
suhscrip^erunl,  iiullique  alii.quos  meiro- 
politas fuisse  quam  uMnitnuni  conjicerc  sil. 
Hanc  tatnen  coiiOrmabo  ex  subscriptioiiibus 
epislolœ  synodic:e  coiicilii  occilenlaiis  sut) 
Agalhono,  octoginia  circiler  annis  posl  Gre- 
gorium  Magnum  ,  cclet)r,ili  :  cum  in  ea 
Asrnellus  Neapolis,  Barbalus  Benevenli ,  et 
Decorosus  Capu»  ullimi  subscribanl  inicr 
episcopos  CamjianiiB.  Faleor  Julianum  Coii- 
santlte,  quœ  nunc  est  metropolis,  priinum  ex 
provincia  Krulioruni  buic  subscripsisse;  sed 
niliil  inde,  cum  essel  adbuc  Consaniia  suffra- 
ganea  Rbegii  sub  Icononiacliis  ,  quando 
Khegium  a  p.itriarcbalu  Uomano  avuisum 
est,ul  in  Notitiu  Cunslantiuopuljtana  Lcoiii 
tributa  legitur. 

Sed  buic  vaide  probabiii  ralioni ,  alio  Di- 
missimo  argumento  luceni  addamus.  Cum 
ex  comniuni  placilo  ])bilosopboruni  causa; 
per  effeclus  investigandcT  siiil,  nuila  procul 
dubio  ccrlior  via  est  iiiquirendaruni  inelso- 
poleon  Campanile,  Apuliee,  Calabriœ,  Luca- 
niee  el  Brulise  ,  quam  per  elTectus,  hoc  est, 
per  res  geslas,  el  ea  niunia  qua^  uietrupoli- 
lani  ex  officio  exercere  soient  et  tenentui-  ; 
adeo  ut  hi  soli  pro  metropolilis  iiabeniJi  sint, 
qui  ea  obierunt,  el  nusquani  alii,  in  quorum 
actibus  similis  auc'iurilaiis  ne  uiinimum  qui- 
dem  vesligium  appari'l.  Al  solus  llomanus 
ponlifex  piT  illas  provincias  diclis  lempori- 
bus  veri  metropolilani  munenbus  fuiictiis 
est ,  éX  nulius  cpiscopus  quidquam  siniile 
exercuil  :  unde  cerlum  esse  videlur,  hune 
suluui  lune  el  nemiiiem  alium  verc  apud  iilas 
fuisse  metropolilanum.  Quod  auttni  nuilus 
prœter  Romanum  pouliûccni  per  ea  tempera 
melropolittc  munus  obierit,  sic  conjiccre  est. 
Metropolilaiiorum  olticium  erat ,  ut  in  pro;i'- 
mio  diximus,  episcoporum  cletliouibus  prœ- 
sidere,  eleclusque  cousecrare  per  se  vel  per 
,  alios  ,  eosdem  episcopo-i  delinqtientes  depo- 
nere  vel  aliis  pœnis  canonicis  subjicerc  , 
concilia  ex  provincia  convocare  iisque 
prjeesse,  palriarcbœ  mandata  recipeie,  ac  de 
iis  poslea  suffragaueos  certioris  lacère.  Ea 
sunt  veracertaque  uictropolitarummunia,ut 
apud  omnes  cerlum  est.  Al  (juls  per  scx  prima 
sœcula  dictasque  provin  ias  ,  Campanije, 
Lucaniae,  Bruliœ,  Caliibriœ,  Apuliœ  et  Corsi- 
cae  talia  obiit  irœler  Komanum  ponliticem 
per  se  vel  per  viiarios?  lia  esse  ,  ut  induc- 
lione  probelur,  longum  esset  sex  illa  sœcula 
percurrere;  nec  sane  videlur  nccessarium  : 
salis  eril  si  de  lempore  beati  Gregorii  M.igni 
probemus,  cum  certum  sit  uielrupoles  quse 
ante  illum  eranl  ab  eo  sublaLis,  suoque 
honore  spuliatas  non  fuisse.  Quis   unquam 
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epistolas  hujus  magni  pontifîcis  legit,   nec 
ohservavit   hune   pra>cipere   Antheniio  sub- 
diaiono,     ut   Amalfitanum    episcopum    in 
Campania  ,   quem  in  Ecclesia  sua  non   resi 
dere    didicerat ,    si    ila    rsse    reperiret ,    in 
monasterio  recluderet;  et  ut  Aniandum  elec- 
tum   episcopum  Surreiitinœ  Ecclesiie  in  ea- 
dem    provincia  ,    Romam    mitterel  ;    Felici 
episcopo  Acropolitano  in  Lucania,  ut  Hruxen- 
tinam   et  Blandanam  Erclesias   episcopales 
ejusdem  provinciœ  visitaret  ;  Joanni  episcopo 
Scyllatiensi ,   ut  Ciolonensi,  Taurianensi  et 
Tburiinsi  Ecclesiis  in  Brulia  idem  visilatio- 
nis  olTicium  impenderet,  ac  in  cis  episcopos 
eli;;i  curarel;  Joanni  Gallipolilano,    ut  An- 
dream  episcopum  Tarenlmum  depnnerel,  si 
bunc  coiicutiinam  habuisse  dliinosceret;  et 
Peiro  episcopo  Hydrunlino  in  Calabria  ,  ut 
per  Bruiidusinam  el  Callipoliianam  Eccicsias 
in  eadem  piovincia  visilationis  munus  obirel, 
eisque  episcopos  facerel  cligere;  Felici  Si- 
ponlino  in  Apulia  ,  ul  Canusinam  Ecclesi;ina 
in  eadem  provincia  visilarei,  eique  duos  pa- 
rocbialcs    presbyleros    |-ra>ficeret  ;    denique 
Bonifacio  defensoriCorsicie,  ut  quampriuium 
AleriK  el   Adiacio  ejusdem  insulœ  uibibus 
episcopos  curarct  elijjendos,  electosque  Ro- 
mam ordiuanilos  milteret?  At  quis  nescil  hœc 
omnia  vera  urdinaiiaque  melropoliianorum 
munia  fuisse,  eosque  a  quibus  gesla  vel  man- 
data sunt  semper  pro  metropolilis  babilos, 
ac  proiude  non  vidct  bine  quasi  certo  inl'e- 
reudum  esse  unum  episcopum  Romanum  per 
id    temporis   melropulilauum   fuisse   haruui 
omnium   proviueiarum  ,  nullum()ue  earuin 
episcopum  per  hœc  tempora  archiepiscopali 
auclorilale   donalum?   Id  sane  taiilo  verisi- 
milius   est,   quod  semper   pro    Ecclesiarum 
privilegiis  (Iregorius  M.ignus  acriL'r  pugna- 
ril,  di.igenterque  caverit  ne  jura  mctropoli- 
tanorum  lœderentur,  ut  ipsemet  leslalur  in 
epislolis ,   .c    primum    Virgilio    Arelalensi, 
hune  vicarium   aposlolieœ  scdis   insliuiens, 
bis  verbis  :  llaque  fralemituli  veslrce  vues 
nostrus  in  Ecclesiis,  ijuœ  su'i  rci/nu  mnl  prœ- 
cellenlissimi  filii  nostii    Childeberli  ,  ju.ita 
unliquuin  morvin  Deo  aiwtore  commiltiDiits  : 
sinijulis  siquidem  metiopolitiinis  ,  secunclum 
priscam   coiisuetudiiiem,  proprio  honore  scr~ 
valo.  Item  :  Absil  a  me,  ul  sliiiuia  tnajorum 
cunsacerdotibus  meis  ,   in    qualihel    Ecclesia 
infringam  ;  c/uia  mihi  iiij  iriam  fario  ,  si  fra- 
truin  incorum  jura  perturbo.  Ac  iicium  :   Si 
ea  desii  uerem,  quœ  antecessores  noslri  statue- 
runt,  non  conslructor,  sd  eversor  esse  juste 
probarer,    lestante    Verilalis  voce,  quœ  ail    : 
«  Omne  regnum  in  seipso  divisum  non  sla- 
bil.  >) 

Faleor  Rbcgium  Brutiorum  melropolim 
faclum  fuisse  ante  Iconomacborum  tempora, 
cum  id  a  p.itriarcbatu  Romano  avulserint, 
metropolisque  nomine  subjecerint  Constan- 
linopoliUino,  utvidere  est  in  Nolitia  Gr;eca 
uianuscripta  regia'  bibliotbecse ,  Leonis  Ico- 
nomachi  lempore  facta.  Sed  cum  nulla  prae- 
ter  eam  ibi  designelur  metropolis  bisce  in 
provinciis,  inler  avulsas  a  Romane  patriar- 
chatu,  nullam  etiam  apud  eas  tune  fuisse 
pro  cerlo  babendum  videlur.  Aliœ  si  fuis- 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


871 

seni,  has  item  procul  dubio  sedi  Constanti- 
nopolitanœ  subjecissent  Grœci  imperatores, 
sicut  subjeceriinl  Hydrunlum  et  Sanctam 
Severinani,  poslquam  ad  honorem  melropo- 
leon  evectic  fuerunl  ab  hujus  urbis  palriar- 
clia,  cuB)  parem  in  cas  haberent  aucloriia- 
lora,  ac  in  Rhegium,  hisque  provinciis  om- 
nibus imperarent.  Nec  est  tainen  quod  cen- 
seas  istas,  hoc  est  Sanctam  Severinam  et 
Hydrunlum,  quje  in  Dialyposi  Constanlino- 
poliiana  apud  Leunclavium  legunlur,  anto 
Icononiachos  métropoles  fuisse,  cum  inler 
avulsas  a  Romano  patriarchatu  haud  recén- 
scantur.  Ideo  enim  illas,  sicut  et  pluies  alias 
quiB  in  eadem  Noiitia  vulgo  Lconi  Philuso- 
pho  Iributa  reperiuntur,  honore  isto  poste- 
rioribus  tantum  Sicculis  insignitas  fuisse  a 
Grœcis  imperatoribus  ,  e&istimandum  est. 
Dixi  vulgo  Leoni  tribula,  quia  reveia  per 
Leonem  eo  modo  ediia  non  est,  quo  apud 
Leunclavium  legilur;  idque  salis  ck  hoc  pa- 
let, quod  pluies  civilales  nonnisi  post  illum 
imperatorem  métropoles  factœ  fuerint,  ut 
sola  leclione  dignoscilur  ,  quœ  tameii  apud 
eam  anliquis  annumerantur,  licet  nullate- 
nus  hoc  cum  noinine  leganlur  in  alia  mauu- 
scripta  bibliulhecœ  regicc  longe  anliquiuri. 

De  Capua  forsilan  dubilatio  erit ,  cum 
œmula  quondam  l'uerit  Romœ,  teste  Cicé- 
rone, melropolisque  dicalur  totius  Cam()a- 
niœ  ab  Alhanasio.  At  licet  non  repugiiem, 
quin  inler  celebriores  Ilaliœ  métropoles  ci- 
viles recensealur  (idque  tantum  voluil  Atha- 
nasius,  qui  etiam  Coloniam  Agrippinam  me- 
tropolim  superioris  Galiiae  vocat,  licet  ar- 
chiepiscopalis  non  fuerit,  nisi  sub  Bonil'acio 
GermanicB  apostulo),  tamen  quod  hujusce 
Nolitiîe  lemporibus,  hoccsl,  ante  finem  sexli 
sœculi,  melropolis  ecclesiastica  non  fuerit, 
clare  videlur  apud  Leonem  Osliensem,  qui 
eam  honore  isto  a  Joanne  XIU  donalam 
fuisse  scribit  circa  annum  071,  dum  ait  : 
Hujus  nbbnlis  anno  19,  Joannes  papa  de 
Roma  exsitialus,  veuit  Ciipuam,  et  roijalus  a 
prwfato  principe  Pandulfo,  tune  priinum  in 
eadem  civitate  orchiepiscopalum  conslituil  : 
consecralo  ibi  Joamie  fratre  ejusdein  princi- 
pis  arehiepiscopo.  Post  quem  donnus  Léo  hu- 
jus ccenobn  monachus  in  eadem  civilale,  qua- 
tuor annis  et  dimidio  archiepiscopalu  functus. 
Subilit  illuslrissiuit'B  menioriœ  cardinalis  Ra- 
ronius  civitalem  illam  anie  onmes  alias  re- 
giii  Neapolitaiii  mctropolim  factain  fuisse, 
idque  se  in  raonumcntis  lîcclcsiaium  hujusce 
rcgiotiis  observasse  asserit.  Hanc  autem 
coiijecluram  adco  probabilem  conlirinabo  ex 
peraiitiqua  NoiKia  metropolcon  llali;e  in 
^elusto  codice  Thuano,  quo  hœ  quinquo  mé- 
tropoles t  intum  rcccnscnlur. 

«  In  provincia  Etruria,  sive  Tyrrea,  nu- 
mcrantur  civitates  :  civitas  Romensium  me- 
lropolis. 

«  In  provincia  Capuensi,  civitas  Capuen- 
sis  melropolis  invenilur. 

«  in  provincia  Flaminiensi,  civitates  nu- 
merantur  :  ciyilas  Ravennensium  mctro- 
pulis. 

lu  provincia  Veneliensi  et  Histrieiisi  nu- 
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merantur  :  civitas  Aquileiensium,  ipsa  est 
Forum  Julii 

'(  In  provincia seu  Liguriensi,  civita- 
tes numerantur  viginli.  Civitas  Mediolanen- 
sium  melropolis.  » 

Hœc  liabet  Noiitia  antiqua,  ex  quibus  pa- 
tet  cvidenter  Capuam  primam  melropolim 
in  conlinenli  Italia;  factam  fuisse  post  Ro- 
mani, Mediolanum,  Ravennam  et  Aquileiam. 
Obslare  tamen  videtur  Notilia  alia  anliqua 
bibliolhecœ  regiœ  temporibus  Pholii  palriar- 
cbœ  Conslanlinopolilani  facta,  dum  ait  Rbe- 
gilanam  mctropolim  jam  tune  avulsam  fuisse 
a  patriarchatu  Romano.  Is  enim  vixil  sedit- 
que  Constanlinopoli,  dum  in  ea  cclobrala 
est  synodus  oclava  gencralis  anno  869  ;  Ca- 
pua veto  nonnisi  anno  971  melropolis  facta 
est  :  unde  nihii  circa  hoc  cerli  vi  elur  esse 
quod  asseveremus.  Sed  salis  de  provincia 
Komana,  nunc  de  aliis  dicenduni. 

Provincia  Mediolanensis  secunda  post  Ro- 
manam  in  Italia,  sic  dicta  a  Mediulano,  quod 
hujus  melropolis  fuit.  Medioianum  autem , 
inquil  Procopius,  urbs  a  Liquribus  liabitata, 
medio  fere  inter  Ravennam  et  Alpes,  quœ  in 
Galliarum  confiniis  sunt  ,  sica  est  itmere. 
Princeps  inter  Occidentis  urbes  post  liomam, 
tam  magnitudine  quum  incolarum  frequenlia, 
et  cœleris  fortunœ  bonis.  Ue  hujus  origine 
tradit  isla  Livius  :  Siqovesus  Bituriges,  Ar- 
vernos,  /Eduos,  Ambarros,  Curnutes,  Auter- 
cos  excivit.  Jpsi  per  Taurinos  sultumque  in- 
viœ  Alpis  transcenderunl  in  Italiam  ;  fusis- 
que  acie  Tuscis,  haud  procul  Ticinu  (lumine 
in  agro  Insubrum  iirbem  condidere ,  quam 
Mediolanum  appellarunt.  Sed  quid  ad  hanc 
melropolim  paucis  describcndam  convenien- 
lius  isto  epigrammatc  Ausonii  poelœ? 

El  Mediolani  mira  oinnia,  copia  rerum, 
Innumeia:  cuUœque  domns,  [acunda  virorum 
Itifienid,  anliqui  niorcs  ;  tum  duplice  miiro 
Aiiiplificata  loci  spccies,  populique  voluptas 
Circus,  et  inclusi  moli's  ciiiieata  thcalri. 
Jempla,  Palaliiurque  arces,  opulensque  mnneta. 
Et  retiio  llercidei  celebris  sub  honore  luvacri, 
Cutictuiiue  marmoreis  eriuUa  perisiyla  siV/iiij, 
Mœniaque  in  valti  fornium  circnmdula  limbo. 
Uniniaqutc  magnis  opi'nim  vclut  aunula  (ormis 
Excellunl ,  nec  juucla  premit  vicinia  Romœ. 

Quœ  autem  Gallorum  lempore  melropolis 
Insubrum  erat,  eadem,  tiis  post  Alpes  re- 
jectis,  Italiœ  melropo'.is  dicta  est,  ut  legilur 
apud  Athanasium  episl.  ad  solilarios,  qua 
nominalo  Dionysio  Mediolanensium  epi- 
scopo,  liœc  addit  :  Esl  autem  Mediolanum 
mctropulis  Italiœ.  Rccle  sane  llaliic,  cum 
provincia  quam  Mediolaiicnsem  vocamus 
Ilalia  proprie  post  Conslanlini  divisiuncm 
nominala  sil.  Ab  hoc  imperalore,  vel  saliem 
Theodosio,  in  seplcmdccim  provincias  Ita- 
liam divisant  esse  supia  diximus,  harum- 
que  decem  Urbis  vicario  paruisse,  et  seplem 
alias,  scilicol  Veneiiamcum  Istria,  ^iniliam, 
Liguriam,  Flaminiam  cum  Piceno  Annona- 
rio,  Alpes  Collias,  Rbicliam  primam  el  Rhse- 
liam  secundam  vicario  altcri,  cujus  scdes 
cral  Mediolani.  Addam  nunc  has  septcm 
provincias  Italiœ  nomine  specialim  duuatas 
fuisse;  «t  licet  id  salis  probaviru,  si  huoc 
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virarium,  Italiœ  vicariutii  diclum  fuisse  ex 
Not  lia  iniperii  proi'eram,  cum  nulla  alia  ra- 
tio isliu>i  (Irnoiiiinaiiunis  afierri  possit,  qunin 
quoil  liujus  (iiœcesis  Italia  erat,  tamen  plu- 
ribus  lesliinnniis  h.iiic  verKalem  cerlio^em 
faciam.  Teslem  vocabo  D.  Alhanasium  , 
queni  ilisliiigiieniciii  cpiscopos  Ilaliœ  ab  rpl- 
sc<);>is  Uouiœ,  Campania',  Calabriœ,  Apuliœ 
el  Bruliie,  légère  est  in  epislola  jini  laudala. 
Hincque  factuni  ut  cpiscopi  provinciai  Me- 
diul.-iiieiisis,  qui  subscripseruiit  conciliis  Are- 
lateiisi  el  Sardicensi,  dicanlur  ex  provincia 
llalio;.  Sic  in  subscriplionibu*  Sardicensis 
liaticUir  :  ProlliasiuK  ab  Italia  de  Medioluno, 
Ursniius  ab  Italia  de  Urixia,  Fortunaiianas 
ah  Italia  de  Aquileia,  Lucillus  ab  Jlnlia  de 
Vcrona.  Ac  ne  pules  hos  ab  Italia  diclos, 
qu.'ilcnus  Ilalia  suiiiilur  pro  tdto  illo  tradu 
qui  ab  Aipibus  ad  frelum  Siiulum  extendi- 
tur,  sic  ibidem  subscripserunl  eprscopi  alia- 
runi  «teceni  provinciaruin  :  }' incentius  a 
Cami)ania  de  Va  pua,  Januarius  a  Camjjania 
de  Benevenlo,  Cnlepodius  a  Cnupania  de  Mea- 
poli,  et  Slercoiius  ab  Apulia  de  Canmio;  bac 
pruvinciai'uiii  suaruni  denoiuinationc  salis 
leslanles  solos  provinciœ  iMcdiolanensis  epi— 
scopos  ex  Ilali.i  proprie  dicta  lune  censeri. 
Al  quis  nescil  idem  prius  observatuni  esse 
in  subscrip  ionibus  concliii  Arehileiisis  prinii, 
in  quibus  bœ  legunlur  :  Ex  provincia  Jlaliœ 
de  cicitale  Meaivlatieitfi  MerocUs  episvupus; 
tx  provincia  Campaniœ  de  civiiate  Capnensi 
Protêt  lus  episcopus  ;  ex  provincia  Apuliœ  de 
civitale  ArpiensiuiH  l'aruus  cpiscopu>:.  Uude 
Dec  dubi;ari  polesl  quiii  provincia  Mediola- 
nensis  primis  sœculis  dicti  sit  pruvincia  Ita- 
liœ,  sicul  el  Mediolanum  ejusdcm  llaliœ  me- 
Iropolis.  Albaui  urbeni,  cujus  Diunvsius  erat 
episcopus  ,  Ilalia;  nietropoliui  dictani  esse 
apud  Sucrateni  non  ignuro  ;  sed  Medmlanum 
per  Albani  iiilelligcnilura  es>.e  salis  explicat 
D.  Alhanasius,  duui  iuco  jam  citato  euuidem 
Dionysiuiii  M  diolanensem  priniariie  urbis 
Ilaliîe  episcopum  vocit. 

Quinaniauleni  liujus  provinciœ  limites  fue- 
rinl  si  quieias,  nnu  eosdeni  dicam  qui  nunc 
sunt,  sed  uiullo  am|iliure<,  maxime  a^ile  m- 
sli:ulionem  melropoleon  Ravenneiisis  rt 
Aquiieiensis  :  si(|uidem  epislola;  synodicaî 
Eusebii  Mediolanensià  ad  Leoucm  .Maguum 
llomanum  punliliccm,  inler  ejus  sulîraga- 
neos,  non  LiguriiU  soliini  episcO|ii,  Ticiiieii- 
sis,  Laudensis,  Comensis  el  reliqui,  sed  etiam 
alii  >irinarum  provinci;irum  pricsules  cum 
his  subscripseruiit  ;  nimirum  Khegieiisis  , 
Placcniinus  el  lîrixillensis  ab  .Emilia;  Cu- 
riensis  el  Auj:;u$ianus  e  Khœia  ;  dcnique 
T.iurinus  el  Derioneusis  ex  Alj)ibus  Cottiis. 
D.  Ambrosius  Conslantio  eiiiscupo  iîcilesiam 
Forocoraelifnsi'm  qua>i  solliciludini  suœ 
crcdilarn  lominendat  in  cpisluiis,  bis  verbis  : 
Commendo  tibi,  fili,  Ecclesiam  qux  est  ad 
Forum  Cornelii,  quo  eam  (/'■  proximo  inter- 
visas (requentius,  donec  ei  ordineiur  episco- 
pus. Ùccupalus  dicbus  ingruenlibus  Qn^idia- 
gesimœ,  tant  longe  non  possuni  cxcurrere. 
Hœc  auti'm  scribens  salis  imlicat  Ecclesiam 
illani  qui£  secuuduni  quusdam  in  Flamiuia 
erat,  vel,  si  Paulu  Diacono  crediinus,  in  ex- 
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(remis  finihus  vEmiliœ,  etiam  lune  ad  pro- 
vinciam  suam  spectasse,  quœ  poslea  sub 
Giegorio  Mîigno  suHraganea  fuit  Havennen- 
sis  nietropolita;,  qui  bujus  episcopum  ordi- 
iiavil  :  ut  logeie  est  in  epistolis  ejusdem 
Gregorii.  Bononiam  quoque  in  ea  fuisse 
ddcet  idem  Ambrosius  opislula  ad  episcopos 
Italiœ,  de  sanctis  Vitale  el  Agricola,  cum 
passes  esse  ail  in  civitale  lîononia  provinciie 
llaliie.  Ncc  dubitandum  credo  quin  etiam 
Aquileia  Mediolanensi  episcopo  subjecta  es- 
sel  lemporibiis  concilii  Sardicensis,  cum  in 
ejns  subscripiionibus  Foriunaiiaiuis  bujus 
episco  .us  ex  provincia  Italiœ  dicalur.  An 
auiein  adliuc  ila  fueril  sub  Anibrosio  Mod  o- 
lanensi,  non  adeo  probabile  exislituo  (licet 
coni  ilio  Aquileionsi  prœfuisse  videatur), 
cum  in  aclis  ejusdcm  concilii,  Valerianus 
Aquiieiensis  episcopus  anie  illum  nomiae- 
lur.  Nec  inde  potest  infcrri  civitates  quibus 
concilia  celebrata  sunt,  nietropolilanis  sub- 
jectas  fuisse,  qui  ipsis  prœfueruut  :  cum  Cy- 
prianus  Burdegalonsis  metropolitanus  con- 
cilie pricio  Aurelianensi  ,  el  Lupus  Lug- 
dunensis  tertio  etiam  Aurelianensi  prœ- 
fuennt,  nec  tamen  Aurélia  Burdegalœ  vel 
Lugduno  lueril  isuhjccta. 

Oaamvis  auteut  primi  hi  fuerint  limites 
Mi'diolanensis  provinciœ,  adeo  ut  nulla  ali« 
Romam  inler  el  Mediolanum  melropolis  ia 
Iota  llaiia  intercedcreî,  alameu  imperaiite, 
ulferunl,  Vjilentiniano  lil,  huic  Flamiuia 
netnon  iEinilia  ,  saltem  m.ijori  ex  parte, 
ademptcB  sunl.  quando  llavennensis  metro- 
pulis  institula  est;  sicul  Vcnelia  et  Jstria  in 
erecliune  nn'tropolis  Aquiieiensis.  Poslcrio- 
ribus  sœculis  Innocentius  11  (jenuensem, 
Eugenius  IV  Venelan),  Sixtus  IV  et  Léo  X 
Tauriiiatem,  Greg^rius  Xlll  Bononienscm, 
et  alii  aiias  civitalcs  métropoles  (ecere.  Sed 
jam  de  Havenna  dicamus. 

Urbhim,  inquil  Slrabo,  m  paludibus  sita- 
rum  maxima  est  Raienna;  tola  ligneis  con- 
stans  (l'di/iciis,  aquis  per/lua,  i/uare  pontibus 
el  lembisviœ  expilianiur  :  non  ej-ii/uam  ma- 
ris porlionem  affliixu  œstus  recipit,  a  quo  et 
a  fluininibus  canosa  oniniu  cum  elevantur, 
aeris  vilio  fit  medicina.  llaquc  locus  adeo  sa- 
lubris  est,  ut  ibi  gladiutores  ali  al^jue  exer- 
ceri  jusserint  principes  Romani.  Mirabde 
hoc  iocus  iste  liabet,  quud  in  patude  aer  est 
inriuxiiis ;  sicul  ei  A'cxandriœ,  qwv  ad  jEgy- 
ptum  est,  œstate  tacus  vitium  tollitur  ob  as- 
censum  fluvii,  quo  paludes  nbolenlur,  Sed  et 
mira  isl  Itannnœ  vtlis  nalura,  quœ  a  pnlude 
celeriter  producilur,  ita  ut  multum  fruclus 
ferai,  sed  in.  va  quadriennium,  au!  ad  summum 
intra  quinquenntwn  périt.  T.ilis  sane  aii  iui- 
lio  Havenna  fuit,  sed  poslonoribus  sseculis 
pali.dibus  exsiccalis ,  buic  ciicumquaque 
campi  maxim-  fruc  il'eri,  bortisque  cuiti  ad- 
jacentes videnlur.  Hanc  Augnslus  aniplis- 
simo  porlu  altissimaquc  pbaro  nubilitavit, 
ul  Sucionius  lestatur.  iMuns  poslea  nu.is 
circumJedit  Claudiu^i  im()LTalor,  ut  videre 
est  in  hoc  tilulo  porlœ  niarmKreœ,  quam  Au- 
ream  vel  Speciosam,  ob  archileclurœ  et  or- 
nameulorum  pulchriludiaem  vulgus  appel- 

lat  :   TI.  CLàUDIUS   DRUSI.  F.  G.«:SAR.  AUG.  GER- 
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P.  P.  DEDIT.  Bavennam  tandem  restaurarunt 
ainpliarunlque  Placidia  Galla  Arcadii  et  Ho- 
norii  imperalorum  soror,  ejusque  filius  Va- 
lenliniaiius  111,  ut  Blondus  asseril. 

Qute  nutem  Flaminiœ  primaria  orbs  erat, 
metropolis  ecclesiastica  facta  est,  ut  apud 
Zosimum  legitur  his  verbis  :  Ravenna  me'ro- 
polis,  Flaminiœ  wrè.»  primaria.  Unde  fil  ut 
Ravennensis  episcopus  semper  secundus 
aut  terlius  reperiatur  in  subscriplionibus 
quartœ,  quintce  et  sexlœ  synodi  Roinante 
subSjmmacho.  Sed  quo  tempore  honore  illo 
insignila  fiicrit,  eliatn  apud  pcritiures  incer- 
tum  est.  Hune  a  Valentiniano  III  accepisse, 
Hieionymus  Rubeus,  propensiore  eo  in  pa- 
Iriam  studio,  quo  vei  œquissimi  intcrdum 
feruntur  ,  contendit  ,  vultque  imperatorem 
itlum,  Joanncm,  hujus  urbis  episcopum,  ad 
honorem  archiepiscopalem  evexisse,  subje- 
ctis  ipsius  Ecclesiœ  sedibus  ppiscopalibus 
jEmiliœ  et  Flaminiœ,  eique  dato  privilcffio 
pallium  gerendi  archiépiscopale.  Privile- 
giuin  quo  vult  ei  gratiam  illam  concessarn 
esse,  ex  velustis  mcmbranis,  aliquot  locis 
corruplum  sic  refert  ;  Jn  nomine  Ilomini 
Dei  Sahaloris  noslri  Jesu  Chrisli,  FI.  Va- 
imlinianus  fidelis  Jesu  Cliristi  major  impe- 
rator  Aug.  Joanni  liro  samtissimo,  archi- 
episcopo  R:neii.civit  tis.Si  Redemploris  no- 
slri pleni  pietate  dignos  suœ  majcstatis  hono- 
rificat  sacerdotes,  el  chrismatum  dona  clari- 
ficat,  quanlo  mayis  nos,  qui  ab  fjus  pielale 
regalia  supra  giibernanda  suscepimus,  cullwn 
religionis  el  reverentiœ  lionori/icenlius  debe- 
mus  impendere,  eis  maxime  quos  viriutum 
experimento  Deo  cognoscimus  propinquantes  ; 
ut  inde  illis  eliam  prccslet  augme.4um,  unde 

eos  pro'  abililer    iiei  clemenlia salute  im- 

pttrare  conjidtnius  ;  ac  proinde  impcriali  uu- 
ctorilale  snncimus,  sanclitatem  timm  cl  san- 
ctamtuam  Ratennalem  Ecile  iam,  atque  uni- 
versos  postea  Deo prœsules,  ard'ieratica 

dignilate  erectam  metropolitœ  décore  su'jU- 
mandam,  seu  archiepiscopali  fasliijio....  prœ- 
ponendam.  Constiluimus  sub  sacro.ianctœ 
ejus  Ecclesiœ  ditione  ordinationcm  tolius 
Mmiliœ  nostrœ  provinciœ,  civitatum  omnium 
Deo  amabiliuvt  episcoporum  crealiones,  id 
est  Sarsenœ,  ('.œseri'r.  Forum  Populi,  Forum 
Livii,  Faventiœ,  Fo,um  Corvclii,  Bononiœ, 
Mutina;  Regii,  Parmœ,  Placeitûœ,  liriailli, 
Vicohabenliœ,  Hadriœ,  omniumque  monaste- 
riorum  sub  ejus  dispositione  rejacentium,  et 
in  eis  servientiuin  monachoram.  Conferen- 
les  eis  ob  decorem  apostolic.e  dignilalia  hono- 
rem patlii,  el  om^'cm  poniijicalis  decoris 
usum,  sivut  c<PCtri  su6  noslra  Chtistianissiwa 
poteslnle  sœpi-  d-gentes,  fi  mtntur  metropo- 
litœ. Coiidecet  enim  nus  ad  honorem  sa<  erdotis 

efficaeiter  propter et  maxime  ubi  sereni- 

tutis  nostrœ  prœfulgel  prœsentia  :  quutenus 
S'Curilate  suffulta  sanciitas  tua,  sunçlaqut 
tua  in  perpeiuum  Ecclesia  cum  meritis  vir- 
tulum,  honarix  etiam  nostrœ  serenitatis  dono, 
et  inposterumfulgeat.  Dut.  vi  id.Jan.  Raveri. 
Al  lici'l  maximo  in  honore  jam  primis 
siBculis  lîccle^ain  Ravonneuscm  habilam  esse 
ni^ii   ignoreu»,  lauien    pace    lUiliei   dixrrim, 
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uiihi     hoc     privilegium     cum     doctissimu 
cardinale  Baronio  Octilium  videri,  atque  ad 
id  non   paucis  ralionibus  ducor.   Imprimis 
enim,  Gelasius  papa  verbis  expressis  asserit 
Ravennain    nihil  ex  imperatoris  praesentia 
antiqucB  dignitati   suée  quippiam   addiiiisse. 
RIsimus,   inquit,   quod  prœrogalivam  volunt 
Acacia    comparari,  quia  episcopus  fuit  reyiœ 
ciiitatis.   Nunquid   apud    Ravennam.    apud 
Mediolanum.   Sirmium,   apud  Treviros  mul- 
tis     temporibus     non    conslitit   imperatorî 
Nunquidnam  harum  urbium  sacerdotes  ultra 
mcnsuram  sibimet  antiquiius  deputatam,  quip- 
piam suis   dignilatibus  «surpnrunt  ?  Deinde 
plures  ex  ecclesiis  sufTraganeis,  quas  Raven- 
nensi  archiepiscopo    subditas    fert    privile- 
gium,   ac  inier  alias  Rhegiensem,    l'iacen- 
tinam  et  Bri\illciisem  adhuc  sub  Leone   ex 
provincia  Mediolanensi  fuisse  patet  ex   epi- 
sloia  Kusebii  Mediolancnsis  ad  illum  ponliû- 
cems{'rip!a,  cui  harum  episcopi  subscripse- 
runt.  Unde  saltem  yEmiliam  nondum  llaven- 
uae  subjectam  fuisse  certiim  est.  Adde  quod 
lune   ail    iiii[)eralores   non   spectabat   sedis 
episcopaics   in  métropoles  ecclesiasticâs  ori- 
gere.     Stalutum    quidi'm    dicitur    a  concilio 
Chalcetionensi,   Ut    quœcunqi'e  civitales  per 
lilteras    impériales  metropolis  nomine  hono- 
ratœ   essent,  solo  honore  f:uerentur,   et  qui 
ejus  Eccleeidm  administrabat  episcopus,  ser- 
vato  verœ  meiropol  suo  jure.  Sed  hoc  decre- 
tum  in  Italia   nanquam   usu   receptumesl; 
et  sufîragancas  sedes  a  vera  metropoli  avel- 
Icre,  novsque  subjicere,  nondum  illis  con- 
cessuni  crat  ab  Ecclesia,    sicut  postea  fuit 
ex  ignavia  el  ndulalione  episcoporum,  si  Bal- 
samoni  credimus,  qui  hœcad  canonem  38  sj- 
nodi  sexiiB  ait  :  Decretumfuil  iinperialeinprœ- 
senlin   synodi,   quœ  lune  erat,  con^enlietitis 
unaque  decernenlis,  licere  imperatoribus  pon- 
lificalem  thrnnum  Ecclesiis  largiri  et  episco- 
patus  vel  arihiepiscopalus  in  métropoles  eri- 
gere  ;  eaque,  quœ  ad  electionem  pertinent,  et 
reliquam  dispositionem  proul  ipse  loluerit, 
describere;  lec  a  canone  impediri,  qui  staïuit 
ntelrupoli  jura  .•'eriari,  quœ  illi  adfuerunl  ab 
initia  In  honorato  episcopatu. 

Probabile  qnidem  cslRavennensem  Eccle- 
siam  jam  tempore  Leonis  Magni  a  Mediola- 
ncnsis jurisdictione  abstractam  nielropoliui- 
que  fuisse  cum  nec  Baveiiueusis  episcopus, 
ut  nec  plures  e  Flaininia  episcopi  epistolse 
synudico!  Kusebii  Mediolancnsis  ad  Leoncm 
Magnuui,  qui  Valentiniani  cojBlaneus  eral, 
subscripti  reperianlur.  Sed  quidquiii  ^it, 
hanc  istud  honoris  ab  Et  clesia  Rauiana  olili- 
nuissc  credenduni  est,  licct  forte  sacra-  aliqn» 
impcratorum  littéral  in  ejus  faiorem  dat») 
fuerint,  quihus  aui  in  au'tiupolim  civilcm 
er  gcrelur,  aut  priN  iiegia  a  sede  aposlolii.a 
coiicessa  firmarcntui.  id  >erbis  expressis 
tfslalur  l'elrus  Chr^sologus  Raveunensi.s 
archiepiscopus  scribens  de  Marci  llino  epi- 
scopo  Vicohabenlino  a  se  ordinato  posl  de- 
rreluiu  a  Rouiana  scde  ohienlum  advcisus 
Mcdiolaneusuui  Eccksiam  auliqua  jura  sua 
luenleiii.  Hujus  vcrba  sunt:  (Jn>nium  qui- 
demrerum  primordia  sant  dura,  tcddunora 
suni  omnibus  primordia  yeticrantis.   Sancta 
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Ecclesia  Ravennas  til  primum  pareret  viam 
fecit,  anijores  per tutti,  sensit  dolores.  El  iii- 
fra  :  Edicto  Cœsaris  et  pagrini  Dominus  ob- 
lemperaluius  occurrit,  et  decretu  beati  Peiri, 
décréta  principis  Chrisliani ,  servus  adliuc 
aliquis  irreverenter  obsistii.  Villes  quoinodo 
el  Potro  et  imperalori  honort'in  acceplum 
metropolilani  referai  ;  non  (amen  eodeui 
modo  intelligc,  sed  imperalori,  (|uia,  ul  disi, 
aut  Ravennam  melropolim  civilem  fecerat, 
oulquia  Pétri,  id  est  llomaiiœ  sedis  docretum 
suu  ediclu  cunGruiarat.  Unde  lit  ut  sœpius 
in  Regislro  Gregorii  Magni ,  Ravennates 
episcopi  ah  .>postoilca  sedc,  tum  pal  ium, 
tuin  alla  privilégia  se  accepisse  profileaiitur, 
ac  inter  cos  Joannes,  cujus  verl)a  sunt  : 
Quia  ergo  universa  pi  ivilegia  quœ  sanclœ  lia- 
vennati  E cclesiœ a prœdecessoribits  veslris  in- 
dulta  suiil,  pro  majori  satiafactidiie  subjeci 
ea  in  scriniis  vinerabilibu-,  scdcndiim  tonse- 
craiionis  decessorum  meut  uni  tempora,  /idem 
mhilominus  reperientis,  nanv  vero  in  ù<'i  et 
in  veslra  est  polestalc,  guidquid  veritate  co- 
gniia  péri  jussrriiis. 

A(|uiieia  civiîas  Venetiœ  caput  exslitil , 
inquil  Paulus  Diaconus.  lllani  lamen  Slrabo 
describens  extra  Veiieliir  fini's  poniL  llœc, 
in(|uit,  maxime  sinus  Adriutici  Inti.no  iiicon- 
linenlcm  recessMi  appropim/unns,  a  Rumnnis 
condita  est  munitionis  loco  ,  contra  habitan- 
tes supra  barbaros.  Extra  fines  )  enetoium 
sila  est  :  pro  H.i  ile  est  jlavius  ab  Alpibus  de- 
lapsus  ,  gui  advrsHS  navigari  polcst  el  1200 
stadiis  ad  i\oreium  urbem  ,  apud  quam  Cwas 
Carbo  muni  conatu  tum  Cimbris  conjlixit. 
jïquipariitur  Mediolano  ,  in  Notitia  (jr.cca 
quaai  vult  sub  Conslanlio  factani  doctissi- 
mus  Gotofrcdus  ,  et  quœ  sic  hahet  :  Italiœ 
porro  civitates  et  aliœ  ilurœ  sunt,  pu  ta  Ai/ ui- 
leia  el  Mediolanum.  Ac  Vopiscus  ejusdem 
lemporis  scriptor  Aquileicnses  et  Mediola- 
uenses  lanquam  priecipuos  Italiœ  pupuios 
jungit,  jiluresque  métropoles  designaiis  ,  ac 
de  epislolis  a  Romano  seuatu  scriplis  post 
Tiicili  impiTatoris  eleclionemloqueiis,  Aqui- 
leiam  inter  urbes  ad  quas  scripsit  seiialus 
receusel.  Senalus,  inquil,  ampUssiuius  curiœ 
Carthuginensi,  elc.  Senatus  amplissimus  Cu- 
riœ Trevirorum.Eodem  modo  scriptum  estAn- 
tioclunsibus ,  Aguileiensibus,  AJediotaneiisi- 
bus,  Alexandrinis,  Thessaloniccnsibus,  Curin- 
thiis  et  AtUenieiiSibus.  Sed  quid  Ausouium 
commemcrein,  qui  claris  urbibus  locum  as- 
siguans  seplimuui  Mediolano  et  nonufu  dat 
Aquiieiœ  his  vcrsibus  : 

iSon  erat  iste  locus,  nierito  lamen  aucta  recenti, 
Nona  inler  ctaras  Aquileia  cieberis  urbes  ? 

Jam  vero  si  in  ordine  civi  i  celebris  ad 
lioc  usque  lempus  fuil,  que  primum  a  Golhis, 
et  deiiide  a  Longobardis  Jusliniano  impe- 
rante  magna  ex  parle  diiuta  est,  uoii  mino- 
ris  noininis  in  ecclesiastico  luit ,  cum  metro- 
polisexsliterilVeneli;u  ellslriae.Uude  mirum 
esse  non  debel,  si  aule  D.  Ambrosium  Vale- 
rianus  bujus  episcopus  in  coucilio  Aqui- 
leieusi  nominetur.  Hanc  saltem  melropolim 
faUse  tempore  Leonis  papœ  ck  hoc.  conjici 
potest,  quod  Aquileiensis  episcopus  plures- 


que  ex  Venetia  el  Islria  inter  eos  non  repe- 
riantiir,  qui  epislolœ  synodicx  Eusebii  Me 
diolanensis  ad  hune  magnum  p;ipam  sub- 
sci  ipserunl.  Nec  lutilis  sane  est  conjectura  , 
cum  idem  ex  ipsiusmet  Leonis  epislula  ad 
Nicetam  Aquileiensem  dignoscatar',  in  qua, 
postquam  varia  de  feminis  quae  captis  viiis 
nubebant,  et  de  baptismo  hîereticorum  edo- 
cuit ,  huic  pranipit  ut  comprovinciales  suos 
episcopus  hujus  doclrinœ  participes  facial, 
quodquidcm  melropolilani  munus  esse  ,  in 
proœmio  diximus.  Ejus  verba  sunt  :  Hanc 
autem  epistolam  nostram  ,  qitain  ad  consulla- 
tionem  tute  fraternitalis  emisimus  ,  ad  omnes 
frnlres  el  comprovinciales  tuas  episcopos  fa- 
ciès pervenire  ;  ict  in  omnium  observanlia  , 
data  prosit  auctorilus.  Porro  Aquileicnses 
episcopi  non  solum  melropolilani  ,  sed  el 
palriarchœ  dicli  sunt  ,  ul  logilur  apud  Pau- 
lum  Diaconum  haec  narranlem  lib.  ii  :  His 
diebus  quibus  Longobardi  llaliam  invase- 
runl  ,  Aquilciensi  civilati  ejusque  populis 
B.  Paulus  patriarcha  prœerat  :  qui  Lonyo- 
bardoium  barbariem  metncns,  ex  Aquilein  ad 
Gradam  insulam  confugit ,  secumque  omnem 
sum  ihesaurum  Ecclesiœ  deporlarit.  Et  libro 
sequenti  :  Dej'uncto  Elia  Aquileiensi  patriar- 
cha,  postquam  quindecim  annos  sacerdotium 
ges.-erat,  Severus  huic  succédons  regendiim 
susiepit  Ecclesiam.  Al  palriarchiE  nomen 
non  siricle  el  propric  sumit ,  ut  quinqiie 
magnis  patriarchis  compelit ,  sed  laie  et 
quomodo  ut  plurimum  metropolitaiiis  con- 
cessum  fuil  apud  antiquos  ,  ac  inter  eus  Ni- 
celid  Lugiiuncnsi  a|)ud  Gregoriuin  Turonen- 
seni,  el  apud  Socralejn  Aniphilochio  Iconii , 
et  Optimo  Antiochiai  Pisidia».  Addam  eliam , 
non  ex  ratione  adeo  laudabili  nomen  istud 
his  dalum  fuisse  ,  cum  id  primum  in  schis- 
mate,  quo  propter  tria  capitula  concilii  Chal- 
codonensis  se  ab  Ecclesiœ  summo  capito 
suliduxerunl  el  aOr-.zi^/KXoe  sibi  ipsi  f;icti 
sunl,  temere  usurparinl;  el  post  hœc  ,  a 
ponlificibus  et  sjnodis,  eut»  in  edis  ajioslo- 
licœ  graliam  rediisscni,  nonnisi  studio  pacis 
CDUcessum  relictumque  sit.  Idem  el  Gradon- 
sibus  episcopis  qui  ab  iilis  prodieranl,  datum 
est,  de  quibu.i  hœc  ail  Pauius  Diaconus  :  I)e- 
functo  Severo  patriarcha,  ordinatur  Joannes 
abbas  patriarcha  in  Aquileia  vetere,  ci:m  con- 
sen.su  régis  el  Gisulplii  ducis.  In  Grados  quo- 
que  ordinalus  est  Romanis  Candidianus  an- 
tisles.  Candidiano  quoque  difuacto  apud 
Grados  ,  ordinatur  patriarcha  Epiphanius  , 
qui  fuerut  primicerius  notariorum  ab  episco- 
pis qui  crant  sub  Romanis.  Sic  ab  hoc  tem- 
pore duo  cœperunl  esse  palriarchœ,  aller  in 
Venelia,  el  aller  in  Islria  ;  Candidianus  sci- 
licei,  ut  rite  observai  immortalis  memoriœ 
cardinalis  Baronius,  a  calholicis  electus,  fa- 
vente  Italiœ  exarcho  ,  qui  eliam  Islriœ  pro- 
vinciœ  episcopos  huic  subjeclos  essecogebal, 
ul  contra  Joanneai  Aquileiensem  schi^mali- 
cum  et  a  scbismalicis  electum  auctoritate 
Agilulphi  Lougobardorum  régis,  pro  parti- 
bu^  Roiiianœ  Ecclesiœ  slarel.  Sed  hœc  ,  cum 
extra  tcuipora  sinl  hujusce  Notiti:^',  nihil  ad 
uos  ,  nec  duas  métropoles  ex  Aquileia  et 
Grado  conslituemus,  cum  una  eademijue  se- 
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des  légitima  fuerit,  et  earum  altéra  nonnisi 
a  schismaticis  constitut;i.  De  aliis  igitur  dua- 
bus  melropolibus  Siciliœ  et  Sardiniœ  di- 
caïuTis. 

Sicilia,  ut  legitur  in  Notitia  Grœca,  beath- 
tima  et  maxima  insula  quœ  continentem  divi- 
dit.  Multa  sane  bona  producit ,  et  ubique 
emittil  merces  utiles  mngna  copia.  Habet  aii- 
tem  et  viros  divites ,  et  doctos  omni  erudi- 
tione,  tumGrœca,  lum  Lalina;  civitates  eliam 
claras  Syracusam  et  Catanam.  Et  apud  eain 

j  videtur  monB  qui  vocatur  Mina  ,  m  quo  ,  si 
qua  fides ,  ditinilas  est ,  qunndoquidem  die 
nocluque  in  verlice  montis  ignis  est  undc  fu- 

'  mus  ascendil.  Cur  autem  continentem  divi- 
dere  riicatur,  intellige  ex  Euslathio  qui  lisec 
ait  :  Sicilia  olim  peninsula  erat ,  îlaliœ  per 
isthinum  coliœrens  ,  ingenti  autem  terrœmotu 
fado  ,  isthmoque  discisso  ,  irnipisse,  œquor 
aiunt  quod  isihmum  atluebat ,  cinctuque  suo 
insulam  effecisse  Siciliam  ,  ha<td  longe  a  con- 
tinenti  disjiinctam.  Vnde  fabula  fcrtur  Nep- 
tunum,  qui  motibus  ter'rœ  prœest,  abscidisse 
istiiinum  Aonio  multas  cuspides  habente  ferro, 
et  induxisse  mare  quod  isthmum  ulrinque 
cingebat:  atque  ita  ex  peninsula  fecisse  insu- 
lam, gratificantein  Jocasto  /Eoli  filio  ;  quo 
is  secure  ac  tuto  inhabitare  enm  possel. 

Principcm  urbium  Syracusas  habet ,  in- 
quit  Soliuus  ,  quam  sic  describit  Cicero  in 
Verrem.  Urbem  Sgracusas  maximam  esse 
Grœcarum  urbium  pulcherrimamque  omnium 
sœpe  audistis.  Est ,  judices  ,  ita  ut  dicitur. 
Nam  et  silu  est  cum  munito ,  tum  ex  omni 
aditu,  terra  tel  mari,  prœclaro  ad  aspectum  ; 
et  portus  habet  prope  in  œdificatione  aspec- 
tvque  urbis  inclusos  :  qui  cum  diverses  inter 
se  aditus  habeant,  in  exitu  conjunguntur  et 
eonfluunt.  Eorum  conjunctione  pars  oppidi, 
quœ  appellntur  insula,  mari  disjuncta  ungu- 
sto,  ponte  rursum  adjungitur  et  conlinelur. 
Quod  autem  in  ea  fuerit  sedes  melropoli- 
tnnà,  hisce  ralionibus  conjicio.  Primum  ex 
Tractoria  Con>tantini  ad  Chreslum  Syracu- 
sanum  episcopom  ,  qua  hune  ad  synodum 
Arelalensem  invital  :  Quoniam,  inquil,  phi- 
rimos  ex  diversis  locis  episcoi)os  in  Arelatcn- 
sium  oppido  ad  calenda^  Augusti  convenire 
prœcipimus ,  tibi  eliam  per  Utteras  signifi- 
candum  duximus,  ut  accepta  a  clarissimo  vi- 
ra Latroniano  cojrectorc  Siciliœ,  publico 
véhicula  ,   cum  rfuotif.  aliis  secundœ  sedis , 

\  quos  ipse  deligendos  jndicaveris ,  tribusque 
iina  famulis,  quivobis  in  via  ministreni,  ad- 
siiiis,  designalum  in  locum  ad  diem  prœdi- 
ctam  le  conféras.  Quis  cnim  non  vidcl  duo 
ex  his  verbis  colligi  ?  l'rimum  in  Sicilia  quos- 
dam  opiscopos  secundœ  sedis  fuisse,  et  alios 
vol  saliem  aiium  primai.  Id  clarc  vcrba  so- 
n;int  :  unde  et  perspicuum  est  in  ca  meiro- 
politam  fuisse ,  uum  a  primœ  sedis  epi- 
scopo  non  différai.  Secundum  aulem,  quod 
Clirestus  Syracusanus  ipso  prima?  sedis  epi- 
scopus  fuerit,  cum  ad  cum  dirccla  sit  Tracto- 
ria, eju>que  arbilrio  commissum  ut  quos  se- 
cum  adducendos  judicaret,  ipse  eligeret  :  id 
enim  uo.nnisi  mctiopolit.'c  convenit.  Quos- 
dam  huic  metropolitani  tilulum  dignilatcm- 
queexbocconccdere  scio,  (juiwleum  primuiu 
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inter  episcopos  concilii  Arelatensis  subscrip- 
lum  animadverlant.  Non  enim,  aiunt,  proba- 
bile  est  ut  sola  insignitiis  episcopali  dignilale 
ante  plures  metropolilanos  subscriberet;  sed 
levi  admodum  hrec  sententia  nilitur  funda- 
niento,  cum  primorum  conciliorum  sub^crip- 
tiones  plane  inversœ  sinl,  ac  in  iis  plerumque 
alio  ordine  reperianlur  nominati  episcopi  , 
quam  quo  subscripserunt.  Id  clare  videre  est 
in  concilio  Sardicensi,  cui  Vincenlius  de  Ga- 
pua  et  Calepodius  Neapoiitanus  secuudus  et 
terlius  subscripti  leguntur,  licel  metropo-  ' 
lilani  haud  fuerint  istis  lemporibus.  Cer- 
tius  eruelur  argumenttim  ex  subscriptio- 
nibus  conciliorum  Italise,  quippe  quae  pcne 
inlegrœ,  et  quasi  sine  mendis  ad  nos  vene- 
runt.  Quis  non  adverlil  Eulaliiim  hujus 
sedis  episcopum  ,  quartœ  et  quintaesyno- 
do  Romanœ  sub  Syminacho  (  quibus  solis 
ex  conciliis  Ilaliœ  reperitur  pontifex  Syra- 
cusanus) subscriplum  proxime  posl  R;iven- 
nensem  metropolilanum,  et  anie  omnes  alios 
Italiae  episcopos.  Unde  et  tune  metropolila- 
num fuisse  non  est  quod  dubiteraus.  Nec 
omiltiim  quod  Maximianus  Syrncusanus 
episcopiis  ,  vicarius  sedis  aposlolicœ  a  Grt'- 
gorio  Magno  per  Siciliam  inslilutus  fueril, 
epislola  qua  hœc  leguulur  :  Olim  quidem 
fratcrnitati  tuœ  nostra  fuerat  auctoritate 
commissum  ,  ut  si  quœ  in  Sicilia  exciderent 
Ecclesiœ  aeterisque  venerabilibus  locis  ,  vel 
incongrue  gererentur,  nostra  vice  corri/eres; 
sed  quia  de  quibusdam  nvgleclis  hactenus  ca~ 
pilulis  ad  nos  querela  peivenit,  rursus  ad 
enntm  correptionem  fraternitatem  tuam  spe- 
cialiler  prœvidimus  excilandam.  Sed  et  di- 
cam  id  muneris  eumdem  Gregorium  Joanni 
Syracusano  dédisse,  ei(|ue  in  variis  episto- 
lis  praecipere  ut  perquireret  an  Calanensis 
Ecclesiœ  diaconi  campagis  calcoati  publiée 
incederenl  :  ut  Lucillum  Melilensem  epi-co- 
pum  deponerel,  ob  commissa  scelera,  quœ 
ipse  Joannes  Gregorio  indicaveral  ;  el  ut 
cum  Uomano  Siciliœ  defensore  in(|uireret 
quœnam  ex  Itcclesia  sua  bona  Lucillus  as- 
porlarnt.  Quœ  singula  melropolilanorum 
munia  fuisse  in  proœmiodiximus.  Âddequod 
is  mos  primis  sœculis  invaluerit,  ut  nounisi 
metropolilanis  hœcdignitas  vicarii  ordinarii 
darelur,  ut  per  alios  singularum  diœceseon 
vicarlalus  pcrquirenti  salis  ex  se  palebil, 
cum  in  Gallia  Arelatensis,  in  Hispania  Hi- 
spalensis,  in  Ânglia  Dorovernensis  seu  Can- 
tuariensis,  et  in  lllyrico  Thessalonicensis 
soli  vicarii  ordinarii  sanctœ  sodis  fiierint. 
Quibusdam  tamcn  aliis  per  Siciliam  sivc 
e|)iscopis ,  sivo  eliam  inlerioribus  clericis 
vici'S  suas  D.  Gregorium  commisisse  non 
diiïlteor,  cum  bas  eliam  Pelrus  subdiaconus 
habuerit,  sed  id  per  aliquod  solummodo 
teinpus,  nul  pro  ccrtis  lantum  negotiis  fac- 
tuin  esse  ex  hoc  maxime  opinor,  quod  D. 
Grcgorius  acerrimus  jurium  melropolilano- 
rum detensur  fueril,  ut  siiperius  ostcudimus. 
De  Catari  Sardiniae  melropoli  diccnduui 
restai.  Est  aulem  Sardinia  Mediterranei  ma- 
ris insula  dilissima  frugum  cl  jumcnlorum, 
el  valde  s|)lcndid.i ,  ut  legilur  in  Nolilia  au- 
tiqua  sub  ("unstantio  fada.    Do  bujus  priori 
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àiniœpriscis  temporibus  qxiodnam  fuerit  apud 
incolas  compcrtnm  non  habeo  ;  qui  illuc  e 
Grœcis  commercii  causa  adnaviqartmt,  Iclinu- 
sam  ,  quod  formain  habeal  insula  humani  ve- 
sliijii ,  appellaruni.  Uiide  Silius  Ilalicus  de 
illa  loquens  hiic  habet  : 

Insula  ftuclisono  circiimvallala  profundo 
Caslitjatur  aqnis,  compressatine  ijurfiilr,  terras 
Enorm&is  cohibet  nudœ  aub  imiujine  planlcc. 
Inde  Iciniusa  pritis  Grniis  meinorata  colonis 
Po<lea  taiiien  Sardinia  dicta  esl  a  Sarde, 
seu   Sardo,  qui,   iil  refcrl  Isidurus, //erc«/e 
procreatiis  ,  cum  magna  mulliludine  a  Libya 
profeclus  Sardiniain  uccupacit,  et  ix  suo  vo- 
cabulo  insulœ  nomen  dédit.  Urbes  habet  plu- 
res  ,  ut  Ifgilur  apud  Strabonem ,   quaruui 
praecipuœ  sunt  Caralis  et  Sulchi. 

Caralis  autom  ,  qu;e  Melœ  Calaris  dicitur, 
non  tantum  nielropolis  civilis  ejus  fuit,  sed 
etiain  ccclesiastica.  Uiide  et  illam  prima- 
riain  urbeni  Sardinise  vocat  ïheodoretus  in 
Historia  ecclesiasiica ,  qua  loquens  de  Lu- 
cifero  hujus  sedis  metropolitano,  liunc  in 
cxsilium  acium  esse  dicit  cum  Pauline  Tre- 
veiensi  et  Euseliio  Vercellensi  ,  tempoiibus 
Constaniii  imperaloris,  quod  liœicsi  Arianœ 
lavere  nolient.  Unde  et  Januarius  ejusdcin 
sedis  arcliiepiscopus  dicitur  a  D.  Gregorio, 
qui  ad  euni  multas  scripsit  epistolus  ,  eiqiic 
prœcepit  ut  bis  in  anno  concilia  provinciœ 
suie  de  uiorc  cek'braret ,  quod  proprinui 
fuisse  nu'lropolitanorum  nemo  nescit.  Hu- 
jus verba  sunl  :  Episcoporuui  eliam  conci- 
lia, sicul  lain  luœ  mas  dicilur  fuisse  provin- 
cice,  quum  quod  sanctorum  canomim  aucto- 
ritale  prœcipitur ,  bis  in  anno  celebrare 
volumus  :  ut  elsi  quis  inter  eos  a  sui  forma 
pioposiii ,  artionis  atque  morum  qualilate 
discordât,  nociali  possit  fralrum  increpalione 
redarrjui;  et  pro  securitule  commissi  grcgis 
animurumque  s  ata  ,  paterna  valeul  circum- 
specliunc  Iractari.  Scci  et  Cularitanuui  epi- 
scopuin  etiani  Baloariuni  insulaium  nielro- 
poliiam  fuisse  palet  ex  Notitia  Sardiniensium 
episcoporum  ,    qui    jussu    Hunnerici   régis 


Cartbaginem  pro  reddenda  ratione  fidei  ve- 
ni'runt,  quani  ad  calceni  Africanœ  dédit  do- 
clissimus  Sirmundus.  Ibi  enim  inter  eos 
leguntur  Helias  de  Majorica,  et  Macarius  de 
Winorica.  Nec  mirum,  «  um  eliam  Syracusa- 
no  melropolita;  subessent  episcopi  Melitae 
et  Liparœ,  siiut  Rhodiensi  prœsules  Cycla- 
dum  insularum.  Scio  quidem  Baléares  in 
Notilia  civili  l'omani  imperii  His  aniarum 
pro\inciis  annumerari,  sed  harum  episcopos 
Hispaniarum  mttropolilis  nunquara  subdi- 
tos  fuisse  ex  hoc  censeo  ,  quod  nusquam 
Hispanis  conciliis  subscripti  reperianlur. 
Addc  quod  non  diu,  Romanis  imperantibus, 
inter  Hispani;e  provincias  Baléares  recen- 
sitœ  sunt  ,  cum  ejus  vicario  ,  Arcadio  impe- 
rante  ,  adempl;e  sinl ,  postquam  a  Wandalis 
ex  Hispania  in  Africam  Iranseunlibus  occu- 
patic  fuerunt. 

Hacteiius  de  provinciis  et  metropolibus 
ecclesiaslicis  llalia;  ;  jam  quœ  sub  singulis 
sedes  essent  episcopaies  ,  disces  ex  Notilia 
sequenti.  Unum  aut  allerum  aniea  monebo, 
nimirum  cas  onuus  a  primo  Kcclesiaî  sœculo 
haud  institulas  fuisse,  simulque  semper  ex- 
slilisse  :  eleiiim  plures  successu  lemporis 
posl  alias  iuslitutie,  plures  translatai,  plures 
exstinctic,  plures  iliam  unilae  leguntur,  tara 
apud  auctores  hisioriiE  ecclesiasiicœ  ,  quam 
in  monuuientis  antiquis  Ecclesiaruin.  Ha- 
rum non  paucas  uiiiil  sanctus  Gregorius 
Magnus;  ac  inter  easLysitanam  Squillalien- 
si  ,  Très  Tabernas  Velitrie,  Anthimiensein 
Sabinorum  Nomentanœ  ,  Carinensem  Rhe- 
giensi,  et  Fundanam  Terracinensi.  Sed  cum 
mei  ait  instiluli  cas  omnes  enumerare  quas 
sex  primis  saiculis  reperi  aut  fuisse  proba- 
bili  ratione  censui  ,  de  his  sigillatim  aliquid 
dicendum.  Porro  singulis  civitatibus  singu- 
lus  episcopos  apposui  ,  ut  bas  episcopaies 
ceriius  |!robarem.  Quod  si  in  his  quosdam, 
qui  conciliis  posl  Grcgorium  Magnum  cele- 
bratis  se[)timo  sœculo  subscripserint  adver- 
leris,  ralio  est  quod  aiii  p:ioribus  in  conci- 
liis non  roperiantur,  licel  civitates  quibus  Iri- 
buuntur  prius  episcopaies  fuisse  conjiceresit 
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PROVINCI  A  ROMAN  A. 
TUSCIA,  TOSCANE. 

Roma  capul  mundi,  loiiusque  Romani  im- 
perii moderalrix  Euscbio  de  Vita  Conslant. 
lib.  I,  cap.  20  ;  aposlolorum  schola,  et  pie- 
latis  nielropolis  Sozomeno  Hist.  Eccles.  lib. 
III,  c.  7,  vulgo  etiam  Roma.  Hujus  episcopos, 
Occidentis  patriarchas  ,  universique  orbis 
ecclesiastici  summos  pontifices  ,  a  Petio 
aposlolorum  principe  ad  Gregorium  Ma- 
gnum supra  retulimus. 

Portus  Augusti,  Dioui  lib.  \l,  vulgo  Por- 


to. Ex  ejus  episcopis  Gregorius  subscripsit 
concilio  Arelatensi  primo  ,  Petrus  concilio 
Romano  sub  Hilaro,  Hœrennius  concilio  Ro- 
mano  sub  Felice  ,  et  Coslus  ejusdem  urbis 
concilio  VI  sub  Syrainacho.  D.  Gregorius 
Magnus  epislolam  scripsit  Felici  Portuensi 
episcopo,  qua;  est  ii  1.  iv,  indict.  13. 

Sylva  Candida  ,  Marcellino  comill  ,  vulgo 
Sancla  Rufina.  Ex  ejus  episcopis  Adeodalus 
subscripsit  concilio  Romano  tertio  sub  Syoï- 
maclio;  et  Tibcrius  privilegio  quod  Grego- 
rium Magnum  sancto  Medardo  Suessioneusi 
coiiccssisse  aiunt. 
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Nepe,  Procop.  I.  m  Rerum  Golhic,  yulgo 
iVept.  Ex  ejus  episcopis  Projectitius  sub- 
scripsit  concilio  Homano  sub  Hilaro  ,  Félix 
ejusdem  urbis  conrilio  tertio  sub  Symma- 
rho  ,  et  Graliosus  Lateranensi  sub  Miirlino. 

Aqua  Viva,  urbs  episcopalis,  qunmCluve- 
rius  ex  monumenlis  anliquis  apud  Eirmiam 
fuisse  asserit  in  Descriplione  llaliœ  anliqu», 
praeter  aliam  ejusdem  nominis  quœ  ad.  ne 
exslal  in  Campania  ,  et  nomen  vulgo  reti - 
net,  esique  ad  VuUurnuni  fluvium ,  inler 
Venafruin  et  cœnobium  Sancli  Vincenlii,  in 
Aprnlii  confinibus.  Ex  Aquœ  Yivae  episcopis 
Panlinus  snbscripsil  concilio  Romano  sub 
Hilaro ,  et  Beuignus  primo  Romano  sub 
Symmacho. 

Ph'daris,  alias  Falarina,  et  Falerium  Ptol. 
lib.  !ii,  c.  1,  hodie  Phalaro,  sed  vicus  tantum 
aliquot  œdiiius  roiislans ,  liccl  olim  civilas 
episcopalis  et  adeo  ampla  fuerit  in  Falisi  o- 
rumfinibiis.Joanni  sepiscopus  Falarinjesub- 
scripsit  concilio  Romano  sub  Gregorio  Ma- 
gno. 

Ferentmm,  seu,  Ptolem.  I.  m,  c.  1,  Feren- 
tia,  aliis  Ferentinum,  vulgo  Ferenlo.  Maxi- 
minus  hujus  ppisc.  subscripsit  concil.  Ro- 
mano sub  Felce.  Hnic  sedi  A^terbieiisis 
successit ,  teste  Ferrario,  anno  1074  cum  ob 
haresim  evcrsa  esl. 

Polymarlium ,  urbs  episcopalis  lom.  II 
Concilior.  ,  vulgo  Bomarzo.  Hanc  sedem 
unilam  fuisse  Fcrenlinati  conjicere  est  ex 
ciincilio  f.aierane  si  sub  Marlino,  cui  Boni- 
lus  Ferenlispolimarlianus  subscripsit. 
-  Uortanum  ,  Anaslasio  in  Vila  Lcoiiis  IV, 
unde  Hortenses  popiili  Plinio  lib.  m,  cap. 
5,  vulgo  nunc  dicilur  Horti,  et  ad  ejus  epi- 
scopnm  Blandum  scribit  D.  Greg.  lib.  i,  in- 
dlct.  9,  episl.  32. 

Blern ,  Ptol.  lib.  m,  c.  1,  hodie  Buda.  Ex 
ejus  episcopis  Maxiinus  subscripsit  concilio 
Romano  sub  Felicc  ,  et  primo  sub  Sym- 
macho. 

Sulrium,  Ptol.  iliid.,  hodie  Sutri.  Inter  hu- 
jus episcop^is  ,  Eusebiiis  subscripsit  concilio 
Romano  sub  Hilaro  ,  Constanlinus  Romano 
sub  Felicc,  et  Mercurius  Romano  primo  sub 
Symmacho. 

Tarquinii,  Siephano,  aliis  Tarquinia,  vulgo 
Tarqiicne.  liiter  ejus  episcopos  Avuleius  sub- 
scrijisi  concilio  Romano  sub  Iliiaro,  Proje- 
ciilius  Romano  sub  Felice  ,  et  Lucianus  Ro- 
m;:no  primo  sub  Symmacho. 

Tuscanin,  a  qua  Tuscanienses  populi,  quo- 
T'ira  meininit  Plinius  lili.  m,  c.  b,  hodie  Tof- 
canello.  Maurus  I  uscaniœ  episcopiis  inlcrfuil 
concilio  Lateranensi  sub  Marlino. 

Salpis,  a  qua  Salpiuates  populi,  Livio  lib. 
V,  ciijus  Palladius  episcopus  concilio  Romano 
sub  Hilaro  subscripsit. 

flalneum  Regù,  Paulo  Diacono,  liodic  Ba- 
gnurea.  D.  Gregnrius  Magiius  scripsit  ad 
Joanncm  Balnci  Régis  cpisl.  -Vt,  lib.  vin. 

L'rbi  Velus,  Piocop.  Rerum  Golhic.  lib.  ii, 
li'odic  Orvielo.  D.  Grcgorius  scripsit  cpislo- 
lani  27,  lib.  v,  ad  Camiidum  cpisco[)um  df 
Urbe  Vcteri. 

Clutium .  Ptol.  lib.  m,  c.  1,  vulgo  Chima, 


cujus  episcopus  Laurentius  interfuit  concilio 
Aqui'eiensi  sub  Damaso. 

Pcrusia,  Piol.  lib.  m,  c.  1,  hodie  Perugia. 
M;.ximianus  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Romano  primo  sub  Symmacho  ;  et  Ve- 
nante memiiiil  D.  Gregorius  lib.  x,  epist.  52, 
indict.  5. 

Corlona,  Ptol.  ibid.,  hodie  nomen  retinet. 
Theodosius  episcopus  Corlonse  subscripsit 
concilio  Lateranensi  sub  Marlino. 

Aretii  m,  Slraboni  lib.  v,nunc  Arezzo,  cu- 
jus episcopus  Gaudenlius  passus  est  14  Junii 
sub  Diocleliano,  ex  Mirtyologio 

Volsinium,  Straboni  lib.  v,  hodie  Bolsena. 
Gaudenlius  hujus  episcopus  subscripsil  sy- 
nodo  primîe  Romanœ  sub  Symmacho. 

Ccnlum  Cdlœ,  Procop.  Rerum  Gothic.  lib. 
II,  vulgo  Civila'Verchia  Kollenutio  ,  et  Cin- 
cetlœ  Ferrario.  Ex  ejus  episcopis  plures  con- 
ciliis  subscripserunt  :  Epii'letus  primo  Ar  •- 
latensi,  Paschasius  Romano  sub  Felice,  et 
Molensius  Romano  primo  sub  Symmacho. 

Gravisca ,  Antoniiio  in  Ilinurario,  vulgo 
Mont'allo.  Adonius  hujus  episcopus  subscri- 
psit concilio  Romano  sexto  sub  Symmacho. 

Suana,  Ptol.  lib.  m,  c.  1,  hodie  Soana,  urbs 
rpiscoiialis  ,  sed  an  sex  primis  saeculis,  du- 
bium  est.  Maurilius  hujus  episcopus  subscri- 
psit epislolœ  concilii  Romani  sub  Agathone. 
Munluianum ,  aliis  Manlurianum,  locus 
Tiiusciœ ,  cujus  mcnlio  esl  in  lilteris  Ludo- 
vici  primi  iraperatoris  :  ut  teslatur  Antoni- 
nus  Massa,  lib.  de  Faliscis.  Rcparatus  hujus 
episcopus  subscripsit  concilio  Lateranensi 
sub  Marlino. 

Eusclla,  Plol.  lib.  m  ,  c.  1,  vulgo  Rossella. 
Vilalianus  Itujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Romano  primo  sub  Symmacho;  et  Bal- 
biiii  episcopi  Rusellani  menlio  est  apud  D. 
Gregorium  lib.  i,  epist.  15,  indict.  9. 

Pojiulonia,  Mclœ  lib.  ii,  c.  h,  vulgo  Porto- 
Baratlo.  Asellus  hujus  episcopus  subscripsit 
synodo  lertiaî  Romana;  sub  Symmacho. 

Volatcrrœ,  Plol.  lib.  m,  c.  1,  hodie  Vo!a- 
terra.  Elpidius  Iiujus  episcopus  subscripsil 
concilio  Romano  tertio  sub  Symmacho. 

Pisœ,  Straboni  lib.  v,  vulgo  Pi<a.  Gauden- 
tius  hujus  episcopus  legitur  apud  0:iia!um 
lib.  1. 

Luca,  Ptol.  lib.  m,  c.  1,  liodie  nomen  reli- 
ni'l.  Félix  hujus  cpscopus  subscripsil  conci- 
lio llomano  sub  Hilaro,  el  aille  cum,  .Maxi- 
nvis  Sardicensi. 

Forum  Clatidii,  Ptolem.  ibid.,  vulgo  Tofa 
Nova,  liiler  ejus  ejiiscopos  (jaudenlius  sub- 
scrifisit  concilio  Romano  sub  Felici',Ci)loiius, 
aliis  Colonius,  Romanis  primo  et  secundo snb 
Syi:ima(.l]o,  cl  Uonatiani  mcnlio  fit  apud  Op- 
talum  lili.  I. 

Luiia,  Ptol.  ibid.,  \iilgo  Liini ,  Ferrario. 
Viclor  episcopus  Lunœ  adfuil  concilio  Ro- 
mano tertio  sub  Syn[ima<-ho. 

Fwsulœ  ,  Plol.  iliid.,  hodie  Fiezoli,  oojus 
primus  episcopus  Roniulus  discipulus  .>>aiicli 
i'clri  dicilur  in  monumenlis  lictloiae  Fae  'i- 
lan.-e. 

Fturen/la,  Ptol.  ibid.,  hodie  Fiorenza.  Hu- 
jus episcopi  Felicis  inenlio  fil  apud  Oplatum 
Iib.  I. 


tl85 


NOTICE  ANCIENNE  DES  EVECHES  DITALIE. 


t8C 


Sena,  Plol.  ibid.,  hotlie  Siena.  Eusebius  hu- 
jus  episcopus  subscripsit  concilio  Uomnno 
SDb  Hilaro. 

Corneium,  aliis  Cornuelum,  urbs  episcopa- 
lis  in  Noiitiis  ecclosiasiicis  Ilaliae  el  Provin- 
ciali  Romano,  vulso  Conieto.  Quibusdam 
Ciistrttm  Novitm,  de  quo  Plol.  lib.  m,  c.  1. 
Neoptolemus  Comt-nsis  episcopus  subscri- 
psit concilio  Roinano  quin(o  subSymmacho, 
et  Boelhlus  L.iteranensi  sub  Martino,  Ilanc 
sedem  Ferrarius  ait  unilam  fuisse  Graviscœ. 

UMBRIA,  OMBRIE. 

Ocriculum,  Ptol.  lib.  m,  c.  1,  aliis  Utricu- 
lum  et  Otriculum,  vulgo  Otriculi.  Ex  hujus 
episcopis  Herculius  subscripsit  concilio  Ro- 
inano sub  Felice,  el  Constantius  primo  sub 
Symmaclio. 

Narnia,  Ptol.  ibid.,  vulgo  Narni.  Vilalinus 
liujus  episcopus  subscripsit  concilio  Romano 
primo  sub  Synim.iclio  ;  et  Gregorius  Mag;nus 
scripsil  epist.  88,  lib.  iv,  indicl.  13,  Coiistan- 
lio  opiscopo  NaruitB. 

Inleramna,  Plin.  lib.  xviii,  c.  28,  vuJgo 
Terni  ;  cujus  episcopus  Félix  subscripsit  con- 
cilio Uoniano  tertio  subSyniniacho. 

Ameria,  Plo\.  ibid.,  vulgo  Antelia.  Hilariis 
AmeriuMs  subscripsit  concilio  Romano  sub 
Hilaro  ,  et  Lampadins  Romano  primo  sub 
Symmacho,  necnon  Martianus  alteri  RonVaiiô 
sub  Felice. 

Titder,  Straboni  lib.  v,  vulgo  Todi.  Ex  ojus 
episcopis  Crescovius  subscripsit  concilio  Ro- 
mano sub  Felice,  et  primo  Romano  sub  Sym- 
inaclio. 

Vettonium,  urbs  episcopalis  iii  11b.  Conci- 
lioruni,  a  qua  Vcttonienses  populi  Plinio  lib. 
m,  c.  14,  vulgi)  Bitlona.  Gaudenlius  hujus 
episcopus  subscripsit  concilio  Romano  sub 
Hilaro. 

Mevania,  Plol.  lib.  ni,c.  1,  vnigo  Bevagna. 
Innoceiitius  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Romano  sub  Felice,  et  primo  sub  Sym- 
macho. 

Tifernum  Tiberinum,  Plo\em.  ibid.,  vulgo 
Cila  (ti  Castello.  Luminosus  hujus  episcopus 
subscripsit  concilio  Laleranensi  si;b  Àlarlino. 

Trebia,  Treba,  Ptolem.  lib.  in,  c.  1  ,  vulgo 
l'revi.  Propinqius  liujus  episcopus  sub- 
scripsit concilie  Romano  quarto  sub  Symma- 
cho ,  et  ante  eum  Constanlinus  Rônuino  sub 
Felice. 

Spoletum,  Plolcm.  lib.  iii,c.  1,  vulgo  Spo- 
leto.  Epiphaiiius  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Romano  sub  Felice,  el  Joannes  pri- 
mo Rumano  sub  Symmacho. 

Fulginum,  a  quo  Fulginnies  populi  Ilali.T 
Ciceroiii  in  oratioue  pio  Corneiio  B.ilbo,  ho- 
die  Fuligno.  Urbauus  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Romano  sub  Felice,  et  Fur- 
tuiiatus  primo  sub  Symmacho. 

FontmNoium,  jElhico  in  Cosmograpliia, 
inler  Forum  Flaminii  et  Spoletum.  Projecli- 
tius  Foronovanus  subscrip-il  coucilio  Roma- 
no primo  sub  Symmacho,  el  ante  eum  Aste- 
rius  concilio  Roman  >  sub  Felice 

Forum  Flnmtnii,  Ptolem.  lili.  m,  c.  J, 
>ulgo   For-Flamino.    Bouifacius    hujus   epi- 


scopus subscripsit  concilio  Romano  quarto 
sol)  Symmacho. 

C  :miriniiw,  Ptolem.  ibid.,  vulgo  Cameri- 
no.  Probus  hujus  episcopus  subscripsit  cou- 
cilio Roinano  terlio  siib  Symmacho,  el  quar- 
to, quo  legendum  est  Cameraoensis  pro  Car- 
iTieianensis. 

Hispellicm,  Jspelum  Ptolem.,  lib.  ii.c.  f, 
hodie  Spello  ;  civit.is  olim  episcopalis,  (  uji:s 
lamen  episcopum  non  legi  nisi  in  concilie 
Sinuessano  parum  ceriœ  fidei. 

Assisium,  Plin.  lib.  m,  c.  14;  JEsisium 
Plolem.,  1.  III,  c.  1,  vulgo  Assisi,  cujus  epi- 
scopus Aquiliiius  adfuit  concilio  Lateranensi 
sub  Martino. 

Niicerin,  Ptolem.,  lib.  ni,  c.  1,  vnlgo  No- 
cera.  Laurentius  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Romano  sul)  Symmacho,  et  D.  Gre- 
gorius sciipsil  epi5loIa"m  47,  lili.  vu,  indict. 
2,  Priiaerio  Nuceriœ  episcopo. 

Eugubium,  civitas  episcopalis  iibro  Conci- 
lioium,  vulgo  Gubbio.  Gregorius  Ma-rnus 
epistolam  89,  lib.  vu,  indict.  2,  ad  hujus 
epi-copum  Gaudiosuu^  direxit,  sed  longe 
anie  illum  Innocenlius  1  ad  Decentium  scri- 
psit. 

CAMPANIA.  IN  QUA  LATIUM;  CAMPANIE.  dam 

laquelle  est  compris  le  Latium. 

Ostia.  Pîolem.,  lib.  i;i,  r.  1,  vulgo  etiau» 
Onlia.  Ex  ejus  episcopis  Bonui  subsi-ripsit 
concilio  Roniarto  sub  Felice  ;  Bellator  primeô 
synodo  Romanse  sub  Symmacho,  et  Aristus 
vel  AristoTi  teriia;  et  quarl;e  subeodem. 

Velitrœ,  Livio  lib.  vi,  vulgo  Veletri.  Ei 
ejus  episcopis  Adeodatus  subscripsit  conti- 
lio  Roinano  sub  Hilaro,  Ronifacius  Romano 
sub  Felice,  et  Sylvinus  qaarlo  ejusdem  ur- 
bis  sub  Symmacho. 

Très  -abernœ,  Zosimo  lib.  ii,  \a\^o  Cister- 
na.  Lucifer  hujus  civitalis  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Romano  sub  Hilaro,  Decius 
item  Romano  sub  Felice,  et  primo  subSym- 
macho. 

Anlium,  Ptolem.,  lib.  ni,  c.  1,  vulgo  Anxo 
Gaude  ilius  hujns  episcopus  subscripsit  Con- 
cilio Romano  sub  Hilaro,  Félix  item  Ruma- 
no sub  Felice,  el  Vindemius  primo  subSym- 
macho. 

Tairacina,  Ptolem.,  ibid.,  vulgo  etiaiu 
Tan  aciiui  dicilur.  Savini  episcopi  a  Tarra- 
cina  meminit  Optdtus  \  b.  i.  Item  Marlyrius 
subscripsit  priuiae  synodo  Romanœ  sub  Sym- 
machr.. 

Terentinum,  Ptolem.,  lib.  m,  c.  1,  vulgo 
Finrenihio.  Bas^us  hujus  episcopus  snbscri- 
psil  concilio  Roinano  sub  Felice,  et  primo 
sub  Symmacho»  nec  non  Innocentius  tertio 
sub  eodem  Syn macho. 

Anagnid,  Slrab.,  lib.  v,  vulg  >  Anagni.  Ex 
ejus  episcopis  Félix  subscripsit  concilio  Ro- 
mano sub  Felice,  et  Fortunalus  item  Ruma- 
no primo  sub  Symmacho. 

Gabii,  Slrab.,  ibidem,  hodie  Gnllicano,  in- 
qiiii  Blondus.  Inler  ejus  episcopos  Asierins 
subscripsit  concilio  Romano  sub  Hilaro, 
Andréas  item  Komsno  sub  Felice,  el  M  rcn- 
rius  primo  sub  Symmacho. 

Signia,  Slrab.,  lib.  v,  vulgo  5«^ni  vel  Se- 
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gni.  Sanctulus  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  primo  Roiuano  sub  Symmacho,  nec 
lion  Jusius  k-rtio  et  qiuirto  sab  eoiiem. 

Albauum,  l'rocopio,  lib.  ii  Rerum  Golhi- 
caruni,  vulgo  Albano.  Civiias  episcopalis 
Laiii,  <'f  non  Alba  Longa  ab  Ascaniocondita, 
cuni  iliius  e|iiscopi  dicanlur  in  conciliis  Al- 
banensps,  non  Alhenses.  Inter  eos  Ronianus 
siihscripsit  concilio  Uomano  sub  Hil.iro, 
Alhanasius  item  Komaiio  >ub  Feltce,  Chry- 
sogonus  teriio  sub  Syinmacbo,  et  Andréas 
Albanensis  episcopus  logilur  apud  D.  Gre- 
goriom  Magnum,  Kpisioiaruui  lib.  ii,  indict. 
'1,  in  prJvilpgioS.  Medardi. 

Tuscuiam,  Ploiera.,  ;ib.  m,  c.  1,  vulgo 
Frescati.  Hujus  episcopuma  Totila  occisum 
anno  545  narrât  Caronins,  et  Viialianus  sub- 
scripsit epistolœ  synodicœ  concilii  Roniini 
sub  Agalhone. 

Subaugusla,  Urbs  episcopalis  circa  Ro- 
mam,  qute  et  Augusta  Kelena  dicebalur.  Ex. 
ejus  episcopis  Crispianus  subscripsit  concilio 
Knmano  sub  Hilaro,  Petrus  item  Uoinano 
sub  t\lice,  et  yaxiuiianus  primo  sub  Sym- 
macbo. 

Fuiidi,  êneton.  iC  Tiberio  cap.  5,  hodie 
Fomii.  Vitalis  hujus  episcopus  subscrpsit 
concilio  Roinaiio  primo  sub  Symmacho. 

Foriniœ,  Diodoro  lib.  iv,  nunc  Mola.  Ek 
ejus  episcopis  Martinianussubscripsi.  conci- 
lio Romano  sub  Felice,  et  Adeodalus  priuiae 
synodo  Romanœ  sub  Symmacho. 

SaUrnum,  Sliab.,  lib.  v,  vulio  Snlrrno. 
Gandentius  hujus  episcopus  subs(  ripsit  con- 
cilio primo  lîomano  sub  Symmacho,  nec  non 
Âstcrius  coucilio  generali  quinto. 

Amnlphiu,  vuliio  Amalfi.  Uiviis  Gregorius 
scnpsit  epistolani  "23,  lib.  v,  ind.  \k,  ad  An- 
themium,  de  Pimenio  episc.  Amalphltano. 

Surrcnlum,  Melœ,  lib.  ii,  c.  4-,  nnnc  Sor- 
rtnto  seu  Sorriento.  Rosarius  episcopus  Sur- 
rentinus  subscripsit  synodo  primaî  Romana 
sub  Symmat  h  •. 

Stab  œ,  Ovidio  lib.  xv  Metamorphos-,  vul- 
go Castel  a  Mure  di  Stabia.  Ursus  ejus  epi- 
scopus subscripsit  eidcm  concilio. 

Neapolis,  l'iolmi.,  lib.  m,  c.  1,  vulgo  Na- 
pnli.  Ex  ejus  episcopis  Soler  subscripsit  con- 
cilio Honiano  sub  Hilaro,  et  Stephanus  pri- 
mo sub  Symmacho. 

/'i(/eo/(,  qua;  et  Wirenrc/im  Plin.  lib.  m, 
c.  6,  nu.;c  f'uzzolo.  Ex  ejus  episcnpis  Clau- 
dius  .subscripsit  concilio  Uomano  su!)  Hilaro, 
et  Aucupius  Roiiiaiio  [iriino  sub  Symmacho. 

iMisenum.  Vir};ilio  i  jîi'.ieid.,  vulgo  Mise- 
no.  Concord  us  hujus  episcopus  subscripsit 
lerliœ  synodo  Romana;  sub  Symmacho.  Ilor- 
misda  papa  scripsit  cpistolam  9  ad  Peregri- 
iiuin  episcopum  Miseni. 

Cumœ,  Ploliiii.,  lih.  m,  c.  1,  vulgo  Cumn 
Ex   cujus    episcopis   Adcoilatus    subscripsi' 
concilio  Romano  sub  Hilaro,  elMiseuus  Ko- 
uiacîo  primo  sub  Symmacho. 

AUlta,  Ptolem.  ibidem,  vulgo  S.  Arphio. 
Kx  ejus  cpisi  oois  Primus  subscrifisit  coiuiiio 
Remaao  sub  Hilaro,  Félix  lertiœ synodo  Ro- 
maine subSyiiiiiiacho,  et  Iinporttinus  ligiiur 
apud  U.  Gregorium  Magnum  .eoistola  53,  lib. 
VII,  indict.  2. 


Vulturmim,  Livio  lib.  xxv,  vulgo  Castel  di 
Botoriio.  Paschasius  hujus  episcopus  sub- 
scripsit primie  synodo  Romanse  sub  Sym- 
macho. 

Sura,  Ptolem.  lib.  m, cl,  etiani  ho'.ie  Sora 
die  lur.  Sebastianus  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Romano  tertio  sub  Sym- 
macho. 

Aqxiinnm,  Pljn.  I.  m,  c.  5,  vulgo  Aquino. 
Constantinus  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Romano  sub  FeliCe,  et  Asi.'rius 
ejusdem  ubis  episcopus  quiniie  synodo  Ro- 
manœ sub  Symmacho. 

Casainum,  M.  Vurroni  I.  vi,  de  Lingun  La- 
tina,  Cassino  dicitur  vulgo.  Ex  ejus  episcopis 
Caprarius  subscripsit  concilio  jtlomano  sub 
Hilaro,  et  Severus  Romano  sub  Felice. 

Minturnœ,  Strab.  1.  v,  vulgo  La  Scaffa  del 
Garigliano,  teste  Saiifeiicio.  Rusiicus  .M  n- 
turui-nsis  episcopus  subscripsit  concilio  Ro- 
mau'i  primo  sub  Syoïmacho. 

Suessa,  Ptolem.  I.  m,  c.  1,  vulgo  Sessa. 
Forluiiatus  Sucssanus  episcopus  subscripsit 
eideui  concilio. 

Teanun,  Ptolem.  ibid.,  vulgo  r/ano.Quin- 
lus  hujus  episcopus  subscripsit  eidem  con- 
cilio. 

Calenum,  Strab.  1.  v,  vulgo  Carinola.  Vale- 
rius  hujus  episcopus  subscripsit  eidem  con- 
cilio. 

Calatia,  Livio  1.  viii,  vulgo  Caiazzo.  An- 
tiquuin  Breviarium  Capuœ  meminit  Siephani 
Calaliœ  episcopi  ;  sed  an  ses  primis  sseculis, 
mihi  non  constat. 

Cupua,  Melœ  lib.  ii,  cap.  4,  hodie  Capoa. 
Ex  ejii'S  episcopis  \'incenlius  subscripsit con-. 
cilio  Sardiceiisi,  Tiburtius  Romano  sub  Hi- 
laro, Constanlinus  Romaoo  sub  Felice,  et 
primo  sub  ."Symmacho;  nicmn  Protcrii  epi- 
scopi a  Capua  meminit  Optaïus  lib.  i. 

Acerrn,  l'Un.  1.  m,  c.  o,  vulgo  L'Acerra. 
Concordii  hujus  episcopi  meiilio  est  in  con- 
cilio Romano  primo  sub  Symmacho. 

Nola,  Plolem.  I.  m,  c.  1,  nunc  quo  lue 
Nota  ilicilur.  Serenus  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Romano  primo  sub  Symma- 
cho, et  U.  Gregorius  Magnus  scri.  sit  epist. 
13,  ik  et  iG,  lib.  iv,iii(licl.  13, ad  Gaudenliuin 
ISolanutn  episcopum. 

Abellinum,  Plolem.  ibid.,  vulgo  Avellino. 
Timotht'us  hujus  episcupus  suliscripsit  sy- 
nodo Ituiiianœ  primœ  suit  SymmacJio. 

\  enafrum,  Strab.  lib.  v,  vulgo  Venafri. 
Constanlinus  hujus  episcopus  sulis<  ripsilcon- 
cillo  Romani)  primo  sub  Symmacho. 

AciiKi,  Virgilio  lib.  vu  /i-.iicid.,  vulgo  .itino, 
Plures  hujus  episcopi  numeianlur  m  Mart\- 
rologio  Romano,  ac  inter  eos  Marcus  a  san- 
cto  Petro  ordinatus,  ei  Fulg'.'ulius  successor 
Marci,  martyrquc  sub  Uomiliano. 

PICENU.M  ANNO.NARIlJM. 

Ailsis,  Ptolem.  1.  III,  c.  1,  iiodic  Giesi.  Mar- 
tianus  hujus  episcupus  subscripsit  concilio 
Romano  ti-rlio  sub  Symmacho. 

>)C»iu!/'(/h'((,Mela:  1.  ii,c.4,  vulgo  Sencgnlia. 
YenantiUs  liujus  episcopus  subscripsit  cou- 
cilio Romano  (|u.'ii  to  sub  Symmacho. 

l'aitiimFortunw,  Plolem.  lit),  iii,  c.  1,  vulgo 
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Fano.  Eusebiiis  hnjus  episcopus  subscripsit 
coiicilio  Romano  quarto  sub  Synmiacho, 
SI  ripsitque  Gresorius  Magous  epistolam  177, 
lib.  VI,  indicl.  15, ad  Fortunaluin  episcopum 
Fani  Fortiinœ. 

Pisatirum,  Mclae  lib.  ii,  cap.  4,  hodie  Pe- 
saro.  Germanus  hujiis  episropus  subscripsit 
concilio  Romano  primo  sub  Symmacho. 

Ariminum,  Pin.  .-tnmmmm  lib.  m,  c,  15, 
vulgo  Rimitii.  Stemnius  hujus  episcopus  le- 
gilur  apud  Opiatum  lib.  i,  et  Joannes  ejus- 
dein  civitiills  episcopus  ailfuit  concilio  Ro- 
mano primo  sub  Syminarho. 

Urhinum,  Procop.  lib  ii  Rerum  Gothic, 
hodie  Urbino.  Grcgorius  Magnus  epistolam 
2Vlib.  Il,  indict.  2,  ad  Leontium  episcopum 
Urbinalis  scripsit. 

Tifcrnum  Metaurense,  Plin.  lib.  m,  cap.  5. 
Civitas  episcopalis  antiqua  credilur  ;  allainen 
n-.illuin  Icgi  ante  E\hilaralum  concilio  Ro- 
mano sub  Agathone  subscriptuni,  quem  hu- 
jus episcopum  fuisse  conjicere  sil. 

Forum  Sempronii,  Ptolem.  lib.  m,  cl, 
vulgo  Fos.iunbrono.  Felicissimus  episcopus 
Forosompronionsis  subscripsit  concilio  Ro- 
mano primo  sub  Symmacho,  et  Inuoccntius 
secundo. 

Callium.  Antonino  inItinerarioCaiZc  Viens, 
vulgo  Cagli.  Vilicanus  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  îlomano  tertio  sub  Sym- 
macho. 

PICENUM  SUBURBIC.\RIUM.  PICENUM SVBUR- 
BICMliE. 

Pinna,  Ptolem.  lib.  m,  c.  1,  hodie  Penna. 
Romanus  hujus  episcopus  adfuit  concilio  Ro- 
mano primo  sub  Symmacho. 

Interamnin,  Ptolem.  lib.  m,  c.  1,  aliis  In- 
teramnium,  vulgo  Teramo,  hujus  episcopus 
subscripsit  concilio  Romano  tertio  sub  Hilaro. 

Ascultim,  Ptolem.  ibid.,  hodie  Ascoli.  Lu- 
cenlius  hujus  episcopus  inlerfuit  concilio 
Chalcedonensi. 

Firmii7n,yb)\em.  ibid.,  vulgo  Ferma. ias- 
tus  hujus  episcopus  subscripsit  concilio  Ro- 
mano ijuinto  sub  Symmacho. 

Tolentimim,  a  quo  Tolentinates  populi, 
Plin.  1.  m,  c.  16,  vulgo  Tulentino.  Rasilius 
liujus  episcopus  subscripsit  concilio  Romane 
primo  sub  S)  mmacho,  et  ante  eum  Basilicus 
Romano  sub  Felice. 

Septempeda,  Strab.  lib.  ",  lioJie  S.  Seve- 
rino,  cujus  episcopus  Severiiius  legilur  in 
monumeutis  Ecclesia;  Septempedauce,  tem- 
pore  Justiniani  imperatoris. 

Mulelica,  Piceni  urbs,  a  qua  Matilicales 
populi,  Plin.  I.  III,  c.  14,  vulgo  Mateticu. 
Equitius  hujus  episcopus  subscripsit  concilio 
Romauo  sub  Felice. 

Cinijulum,  Picenorum  oppidum  Cœsari,  et 
Ciceroni  ad  Atlicum,  vulgo  Cimjulo.  Julianus 
episcopus  Cinguli  inlerfuit  concilio  quiiUo 
gencrali  Conslanlinopolitano. 

Auximum,  Procop.  lib.  ii,  vulgo  Osimo  et 
Osmo.  Forlunatus  hujus  ejiiscopus  sub- 
scripsit concilio  Latcranensi  sul)  .Marlino. 

Potentia,  Strab.  lib.  v,  vuli;o  Porto  di  S. 
Lepidio,  aliis  Potcnza.  Faustiiius  hujus  opi- 
seupu$  aUfuit  concilio  Carlhaginensi  septimo, 


ad  quod  Icgatus  raissus  fuerat  a  sede  apu- 
stolica. 

Nitmana,  Î.Ielœ  lib.  ii,  cap.  4,  vulgo  /lu- 
mana.  Philippus  hujus  episcopus  subscripsit 
conciliis  (lomanis  subHiiaroel  Felice. 

Anrnnn,  Plolem.  lib.  ni,  c.  1,  hndie  nomon 
retinet.  Gregorius  Magnus  epistolam  91  lib. 
7,  indicl.  2,  scripsit  Severo  opiscopo  Anco- 
nilano. 

Ilailria,  Strab.  lib.  v,  vulgo  Adri,  cujus 
episcopus  intorl'uil  concilio  Latcranensi  sub 
Marlino.  Diflert  aulem  ab  ea  quœ  est  in 
Flaminia. 

Atermim,  Strab.  lib.  v,  vulgo  Pescara.  Pe- 
regrini  episcopi  Alcrni  menlio  fit  apud  D. 
Gregorium  in  Dialogis. 

VALEKIA  ,  LA  VALÉRIE. 

Fidene,  Virgilio  lib.  vi  ^Eneid.,  vulgo  Cas- 
tel  Jubileo.  Gerontius  episcopus  Fidenes  sub- 
scripsit concilio  Romano  tertio  sub  Sym- 
macho. 

Nomentum,  Ptolem.  lib.  m,  c.  1,  vulgo  La~ 
menlana.  Ex  ejus  episcojjis  Servusdei  sub- 
scripsit concilio  Romano  sub  Hilaro,  Gypria- 
nus  Romano  sub  Felice,  et  Romanus  Ro- 
mano tertio  sub  Symmacho. 

Tibur,  Suclon.  in  Augiisto  cap.  72,  hodie 
Tivoli.  Candidus  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Romano  sub  Felice,  et  primo  Ro- 
mano sub  Symmacho. 

JSui'sia,  Ptolem. lib.  m,  cap.  i,nunc Notza, 
Stephanus  hujus  episcopus  subscripsit  conci- 
lio Romano  primo  sub  Symmacho. 

Marsi,  Ptol;;m.  ibid.,  vulgo  Mard.  Lumi- 
nosus  episcopus  Marsensis  subscripsit  con- 
cilio Lateranensi  sub  Marlino. 

Prœneste,  Ptolem.  ibid  ,  vulgo  Palestrina. 
Januarius  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Romano  sub  Hilaro,  et  Romulus  item 
Romano  sub  Felice,  et  quartœ  synodo  sub 
Symmacho. 

Furconium,  Paulo  Diacono  Hisl.  Longo- 
bard.  lib.  u,  cap.  "20,  hodie  Forconio.  In  ea 
civitate  sedem  episcopalein  a  primis  sœculis 
fuisse  ferunt,  sod  ejus  episcopum  non  legi 
ante  Floruin,  qui  subscripsit  concilio  Ro- 
mano sub  Agathone. 

Amiternum,  Plin.  lib.  m,  cap.  12,  vulgo  S. 
Vittorino.  Valenlinus  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Romano  primo  sub  Sym- 
macho. 

Reate.  Strab.  lib.  v,  vulgo  Rieti.  Ursus  hu- 
jus episcopus  subscripsit  concilio  Romano 
terlio  sub  Symmacho. 

Lista,  Dionysio,  urbs  Sabioorum  non  longe 
dislaiis  a  Reate.  Joannem  ejus  episcopum 
fuisse  conjicere  est,  qui  a  D.  Gregorio  pres- 
byter  cirdinalis  constitutus  est  in  Ecclesia 
Scyllatina,  epist.  25,  lib.  ii,  indict.  10. 

Cure!<,  Curis  Slrab.  lib.  v,  vulgo  Curese. 
Tiberius  episcopus  Curicum  Sabinunim  sub- 
scripsit concilioRomanosiibHilaro.  Hancque 
sedem  probabile  est  eamdem  fuisse  cum  ea 
quaidicilur  saiicli  Anthimii,  cujus  meminit  D. 
Gngorius  episl.  2,  lib.  ii,  indicl.  2,  et  quam 
uuiit  Nomenlaiice. 

SAiMNlUM,  LE  PAYS  DES  SASINITES. 

Beneientum,  Ptolem.  lib.  m,  c.  1,  hodie 
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Benevcnto.  Epiphanius  hujus  episcopus  sub- 
scripsit  concilio  Uoraano  primo  sub  Symma- 
cho;  et  Tlieophili  ejusdeni  civilalis  episcopi 
niemiiiil  Oplatus  lib.  i. 

Sœpinum,  Plolem.  lib.  m,  cap.  1,  vulgo  Se- 
pino.  Proculanus  Sepinalis  episcopus  sub- 
gcri|)sit  concilio  Roniano  lerlio  sub  Sjm- 
iii.icho. 

5i//»!0, Plolem.  ibid.,nuncSermona  dicilur. 
Palladius  Sulmontiiius  opisropus  subscripsit 
concilio  Hoiiianu  primo  sub  Syn.iuaciio. 

Borianum,  Boianum  Ptolein.  ibid.,  vulgo 
Boiano.  Liurenlius  episcopus  lioianensis 
!.ubscripsil  concilio  Uomano  lerlio  sub  Sym- 
m.icho. 

Atipfia,  vcl  AUifn  Plolem. ibid.  Clarus  epi- 
scopus Aliphanus  subscripsil  concilie  Ro- 
mane primo  sub  Symmacho. 

Theiiten,  Plolom.  lih.  iir,  c;\p.  1,  vulgo  Ci- 
vitii  di  Chieti.  Quiutus  Tlicaiiiios  episcopus 
subscripsil  concilio  primo  Romuno  sub 
Symmacho. 

Ortonn,  Slrnli.  lib.  v,  liocîie  nomen  relinel. 
Maximianus  episcopus  Orlonensis  subscripsil 
concilio  Roinano  quarlo  sub  SyiunTacho. 

Frequenlum,  vul.;o  fricenti,  urbs  opisco- 
palis,  ctijus  episcoi>us  Marcianus  a  saiiclo 
Leone  papa  ordinalus  est,  ex  moiiumenlis 
Ecclesia'  Benevenlanœ. 

Samniiim,  Paulo  Diacono  lib.  ii,  cap.  20. 
Marcus  Samninus  episcopus  subscripsil  sy- 
node (juarlcE  Romance  sub  Symmaclio. 

Yalta,  oppiduii!  Sttlmoni  proxiniuni,  apud 
quod  luil  oiim  sedi'  episcopalis  unili  Sul- 
moni.  i'orlun;ilus hujus  episcopus  subscripsil 
concilio  Romano  quinio  sub  Symmacho  ;  et 
Paniphili  \'alvensis  episcnpi  memoria  lit  in 
Mariyrologio  Romane  die  2S  Aprilis. 

APULIA,  LA  FOUILLE. 

Egnatia,   Plolom.  lib.   m,  cap.  1 
Slrahoni,  vulgn  (îiiazzn.   Uuieniius 
pus  Ignatinus   subscripsil  concilio  Roniano 
sub  Symmacho. 

Barium,  Pic  lem.  ibid.  ,  hodie  Barri.  Con- 
cordius  episcopus  K^irinus  subscripsit  con- 
cilio Ro!iiano  sub  Hiliiro. 

Tranum,  vulgo  Trani.  Enlychius  Tranen- 
sis  episcopus  subscripsil  concilio  Romar.o 
tertio  sub  Symmacho. 

Cupersdnuin,  vulgo  Convcrsano.  Hilarius 
Cupersanensis  episcopus  subscripsit  concilio 
Roniano  icrtio  sub  Symmacho. 

Canusium  ,  Plol'  m.  lil)  m  ,  cap.  1,  vulgo 
Canona.  Ituliniis  Caniisinus  episiopiis  sub- 
scripsit concilio  Hoinano  primo  sub  Symm.t- 
ch ',  el  Mcmor  ejusdeni  ci  ilatis  episcopus 
tertio  sub  eixleni 

Sipontutn,  Plin.  lib.  m,  cap.  i,  adhuc  Si- 
ponto  dicilur.  Félix  luj'.iS  épis  opus  sub 
scripsit  concilio  ilom mo  sub  Hilaro,  cl  ad 
aliuin  Fcliccni  Sifiontiiiiim  D.  Gregorius  .Ma- 
gnu  plnr  s  epistolas  misil,  ui  viilere  est  in 
i|isiiis  Operibus. 

/l»7;i,  Plolem.,  lib.  m,  cap.  1, 
dii  itur.  Pardus  episcopus  Arpi 
Cou  ilio  Areialensi  |)riiiio. 

Mtlfia,  sive  Mciphia,  vulgo  Mclfi,  civilas 
episcopalis  lib.Concil.LeucaUius  Melphit'n- 
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sis  episcopus  subscripsit  synodo  sexlae  Ro- 
manœ  sub  Symmacho. 

Yenusia,  Plolem.  lib.  m,  c.  1,  i)odie  Venosa, 
Stephanus  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Romano  tertio  sub  Symmacho. 

Acherontia,  Acherontius  Livio  lib.  viii, 
vulgo  ^c,'rfn;xi.  Jusius  Acheronlinus  episco- 
pus subscripsit  prima?  synodo  Romanae  sub 
Symmacho. 

Vigiliœ,  urbs  episcopalis,  vulgo  Bisegli 
dicta;  legilur  in  Marlyrologio  Romano,  uhi 
Maurus  episcopus  marlyrium  subiisse  sub 
Trajani)  liicitur. 

Cannœ,  Livio  decad.  3,  lib.  n,  urb-  cladc 
Romanorum  celebris,  nunc  dirula  :  cujus 
episcopus  Anlipaler  subscripsil  concilio  Ro- 
mano quinio  sub  Symmacho. 

CÂLABRIA,  LA  CALABHE. 

BRDNDUSIU.VI,    Plolem.   lib.    m,  cap.   1, 

vulgo  Brindisi.  Leonlii  episcopi  Brundusini 
meminit  D.  (jregorius  Magnus  lib.  ix,  in- 
dict.  it-,  episl.  73. 

Alethim,  Plolem.  ibid.,  vulgo  Lecci.  Justus 
el  Oiontius  primi  hujus  episcopi  el  sancli 
Pauli  apnstoli  discipuli  legunlur,  ut  ferunt, 
in  monumenlis  Ecclesiie  Aietinse. 

Jlydruntitm,  Hydrus  Straboni  lib.  vi  , 
vulgo  Otranlo.  Andréas  hujus  episcopus 
subscripsit  concilioLaleranensi  subMartino  ; 
scripsitque  Gregorius  Magnus  epislolam  21, 
lib.  v,  indict.  l't-,  ad  Potrum  episcupum  Hy- 
dnint:num. 

Callipolis,  Melte  lib.  a,  cap.  '+,  nunc  Gal- 
lipoli.  D.  Grcgorihs  Magnus  scripsit  episto- 
lam  8i,  lib.  ii.,  indicl.  2,  ad  Joannem  episco- 
pnm  Cailipo.itanum. 

Tarentum,  Plolem.  lib.  in,  cap.  1,  hodie 
Taranto.  Jo;ini'CS  hujus  episcopus  snli- 
scripsil  concilio  Laleranensi  sub  .Marlino  ; 
scrip  ilque  D.  Gregorius  Magnus  epist.  i-i, 
lil).  II,  indicl.  2,  al  Andream  episcopum  Ta- 
rcntinuiii. 

Urin,  Straboni  lih.  vi,  vulgo  Oira.  Hara- 
nus  hujus  primus  ep'scopus  legilur  in  mo- 
nume):lis  hujus  urbis,  fuitque  sancti  Cataldi 
synchronus. 

Lijpia,  Lupia  '\U\x  lib.  ii,  cap.  4.  Hanc 
aulem  epi;icopalcm  fuiss>'  legilur  apud  Grc- 
gorium  Mngnum  epislola  21,  lib.  v,  indicl'. 
li,  cujus  ponlilice  de-lilutie  visilalionis  mu- 
nus  injungil  B.undusino  et  Callipolilano 
ep  scopis. 

BKUTIA,    BIWTIE. 

Rhegium,  î'tolem.  lib.  m,  cap.  f,  hodie 
Rezo.  Stcphinus  primus  hujus  episcopus  nr- 
dinalus  dicilur  a  sancto  Paulo  apo^lolo  in 
Marlyrologio  Romano;  scripsilqùe  D.  Gre- 
gorius .Magnus  epistolas  h  et  k'^,  I.  ii,  in- 
dicl. 2,  phiresquc  alias  ad  Ronificium  ej  i- 
scopum  Khegiensem. 

Tauri  num,  Mêlai  lib.  ii,  c.  4,  hodie  Scmi- 
iiara.  P.  Gregorius  Magnus  epislolam  3J, 
lib.  I,  indicl.  !),  srripsil  ad  P.iulii'.um  (  pisco- 
pum  Taurianens  m  ;  subscripsitqne  Laureis- 
tins  Tauri  iuensis  episcopus  concilio  Lritera- 
ne  ;si  sub  Marliuu. 

Tropia,   J'ropea  Siephano,  vulgo    eliaiu 
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Tropia,  cujus  episcopus  Joannes  subscripsil 
concilio  Laleranensi  sub  Marlino. 

Vibo,  quw  Pl  Vibo-Ydlentia  Plinio  lib.  m, 
c.  5,  hodie  Bivona,  Icsie  Bariio.  Joaiiiics  Vi- 
bonensis  episcopus  subscripsil  concilio  Ho- 
m  1110  primo  sub  Syminaclio,  ilemque  Papi- 
nius  Laleranensi  sub  Marlino. 

Nicotera,  Antonino  in  Itincrario,  nunc  A^«- 
eodro.  D.  Gr^  gorius  Ma^'ius  scripsit  episto- 
l.im  47,  lib.  vu,  indicl.  2,  ad  Proculum  epi- 
scopnm  Nicolera;. 

Tempsa,  Slrab.  lib.  v,  nuiic  S.  Marco.  Hi- 
larius  iiiijus  episcopus  suiiscripsil  tcrlise  sy- 
nodo  Romana!  sub  Syminacho,  etSergius  La- 
leranensi sub  Marlino. 

Thiirium,  Plolem.  lib.  m.  cap.  1,  nunc 
Terra  Nova  Barrio,  aliis  liujfalora.  Joannes 
Thurilanus  episcopus  subscripsit  tertiœ  sj- 
nodo  llomana;  sub  Syminacho. 

Ceri//»»,  Strab.  lib.  m,  aliis  Ceiellus,  vulgo 
Cerilla  Barrio.  Komanus  episcopus  Cerelli- 
tanus  subscripsil  concilio  Lateraninsi  sub 
Marlino. 

Consentia,  vel  Cosentia,  Livio  lib.  vin,  ho- 
die Cosenza.  D.  Gregorius  Ma;-,nus  sciipsit 
cpislolam  47,  lib.  vu,  indcl.  2,  ad  Paluin- 
bum  episcopuin  Cosciiliœ. 

Crolona,  Ploiein.  lib.  m,  r.  1,  udhuc  Cro- 
tone.  Theodosius  iiujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Laleranensi  sub  Marlino. 

Scyllatiiim,  IMolein.  lib.  m,  cap.  1,  vulgo 
SijuHlaci.  Gaudentius  Scyllalenus  episcopus 
subscripsil  concilio  Komano  sub  Hilaro  ; 
Bcripsilque  D.  firegorius  Magnus  epislulas 
38,  lib.  Il,  indicl.  10,  ei  37,  lib.  vu,  indicl.  1, 
ad  Joaniieiii  episcopum  Scyilalinum. 

Locri,  Plolem.  il)id.,vulgo(j(e/Y(Ci.  D.  Gre- 
gorius Magnus  diri;;il  epislolam  47,  lib.  vu, 
intlict.  2  ,  ad  Marciauuin  Locrensium  e[)i- 
scopum. 

Muranùm,  vel  Submuranum  Antonino  in 
Itinerario,  vulgo  Morano.  Lucinnus  episco- 
pus Murani  subscripsil  concilio  Romauo 
sub  Julio. 

Oresiis,  vel  Oreslit:  Portus  Plinio  lib.  m, 
cap.  5,  hodie  Porto  liavnfjlinso.  Longinus 
Orestensis  episcopus  s ubscrip-itsynodosex'œ 
Komanx  sub  Symmicho. 

Carina,  urbs  episcopalis  in  Brutia  D.  Grc- 
gorio  Magno  episi.  9,  lib.  v,  indid.  14,  qui, 
hujus  defuncto  anlislile,  cuiii  aliuin  oïdinare 
non  sinerit  deserli  loci  habitatio,  ut  ail,  se- 
dem  uni\il  Uhegicnsi. 

liou", ,  vulgo  cliam  Boua  dicla,  civilaf 
Brulicirum  in  libro  Conciliorum  Icgitur  ; 
niuliis  anliqua  sedcs  episcopalis  creditur, 
sed  ejus  episcopum  non  reperi  anle  Lumino- 
suin  Houcnsera,  qui  subscripsit  contiiio  La- 
leranensi sub  Marlino,  non  enim  legeniiuin 
est  Bonensis,  cuai  nullibi  Bona  legutur  in 
llalia. 

LUC\N1A,  LA  LUC  AME. 

Polenlia,  Antonino  in  Itinerario  ,  vulgo 
Poienza.  Amantius  vel  AnianJus  subscripsit 
syiiodis  lerliae  et  quarlje  Romanis  sub  Sym- 
niucho. 

Jiuxentum,  Melœ  lib.  ii,  c.  4,  vulgo  Pis- 
eiota.   Rusticus  episcopus  Buxenlinus  sub- 


scripsit  torliœ  synodo  Romanœ  sub  Sym- 
macho. 

Pœstitm,  Ptolcm.  lib.  ni,  c.  1,  vulgo  Pesto. 
riorentiiius  hujus  e(jiscopus  subscripsit  con- 
cilio primo  Romano  sub  Syinmacho  ,  et 
Joannes  Laleranensi  sub  M  irtino. 

Acropolis,  urbs  episcopalis  I).  Gregorio 
cpisl.  29,  lib.  Il,  indict.  10,  qua  hujus  cpi- 
scopo  Fi  lici  curam  visitandarum  Velinae  , 
Buxenlinœ  et  îlandauaî  Ecclcsiaruin  in- 
juii^iit. 

Blanda  ,  Melœ  lib.  ii,c.  4,  hodie  Belvé- 
dère, lesle  Barrio.  Pasclialis  hujus  episcopus 
subsiripsit  concilio  Laleranensi  sub  Mar- 
lino. 

CORSICA  INSDLA  ,  UILE  DE  CORSE. 

Alerta,  Plolem.  lib.  iii,  c.  2,  vulgo  eliam 
Alerta  dicilur  incolis.  Bonosus  hujus  episco- 
pus subscripsil  concilio  Laleranensi  sub 
Martino,  et  D.  Gregorius  Magnus  scripsit 
cpisl.  22,  lib.  I!,  indicl.  14,  ad  Petrum  epi- 
scopum Alericnscm  de  Corsica. 

Uicini'im,  Plolem.  lib.  iii,  cap.  2,  Adiacium 
postca  dictum  \ohint,  vulgo  Adiazzo.  Evan- 
dri  episcopi  ab  Ursino  meuiinit  Optalus  lib.  i, 
et  I).  (îrrgoiius  Magnus  episcopi  Adiacii 
cpisl.  74,  lit).  IX,  indicl.  4.  4 

Nebiiim,  vulgo  i\ebio,  urbs  Corsicœ  insulaî 
episcop  ilis,  cujus  episcopus  Martianus  sub- 
scripsit concilio  Laturanensi  sub  Marlino. 

Tamita,  urbs  Corsicœ  episcopalis,  leslo 
Gregorio  Magno,  qui  scripsit  epislolam  77, 
lib.  1,  indict.  9,  ad  Marlinuin  Ecclesia^  Ta- 
milaiia;  episcopum. 

PROYINCIA  MEDIOLANENSIS. 
LIGURIA,  LA  LIGURIE. 

Mediolamim,  Ptoiem.  lib.  m,  cap.  1,  vulgo 
Milano.  Primaria  uibs  Italiœ  Theodorelo 
lib.  Il,  c.  15,  Hist.  Eccles.,  qui  Dionysium 
hujus  episcopum  nominal.  Prœter  eum  alii 
variis  conciliis  subscripserunl,  Ambrosius 
concilio  Aqui!eiensi  sub  Damaso,  et  Lauren- 
lius  concilio  Romano  terlio  sub  Symmacho. 

Eporedia,  Ptoiem.  ibid.,  vulgo  Jurea  seu 
7iii.rfa.Eiilogius  hujus  episcopus  subscripsit 
epistolœ  Eusebii  episcopi  Mediolanensis  ad 
Leonem  papani ,  quœ  exslal  inter  epistolas 
Leonis  Magni. 

Yercellœ,  Plolem.  ibid.,  vulgo  eliam  Yer- 
celli.  Ex  ejus  episcopis  Limenius  subscripsit 
concilio  Aquiliiensi  sub  Damaso,  Juslianus 
epistolœ  Eusebii  Mediolanensis  ad  Leonem 
papam,  et  jEinilianus  tertiœ  synodo  Romanœ 
sub  Symmacho. 

Novaria,  Plin.  lib.  m,  c.  17,  yuh^o  Novara. 
Siuiplicius  hujus  episcopus  subscripsil  epi- 
stolœ Eusebii  Mediolanensis  ad  Leonem 
paj/am. 

Ticinum,  Plolem.  lib.  m,  c.  1,  vulgo  Pa~ 
vin.  Crispinus  hujus  cpiscopiis  subscripsil 
eidem  epistolœ,  nec  non  Maximas  lerliœ  sy- 
nodo Romanœ  sub  Symmacho. 

Laus  Pompeia,  Plin.  lib.  m,  c.  17,  vulgo 
Lod^.  Basili  mus  hujus  episcopus  subscripsit 
coniilio  Aquileiensi  suh  Damaso,  el  Cyria- 
cus  ,-upradiclœ  epistolœ  Eusebii  Mediolanen- 
sis ad  Leonem  papaot. 
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Cremona,  -^Ihico  in  Cosmographia,  iioinen 
retinet.  Joannes  hujus  episcopus  subscripsit 
cidem  cpistolœ  Eusebii,  et  Eustalliius  sy- 
nodis  tertise  et  sexlse  Romanis  sub  Sym- 
macbo. 

Brixia,  Slrab.  lib.  v,  vulgo  Brescia.  Ex 
ejus  episcopis  Ursaeius  subscripsit  concilio 
Sardicensi  ,  Philaster  concilio  Aquileiensi 
sub  Daniaso,  el  Oclaviunus  supradiclœ  Eu- 
sebii epistolce. 

Bergomum,  Plolem.  lib.  m,  c.  1,  vulgo 
Bergnmo.  Prœslantius  bujus  civilitis  epi- 
scopus  subscripsit  eidcm  epistolœ,  necnoQ 
Luurenlius  lerliae  synodo  Ronianae  sub  Sym- 
macho. 

Comwn,  Slrab.  lib.  v,  vulgo  Como.  Abun- 
danlius  hujus  episcopus  subscripsit  supra- 
dictœ  epistolœ  Eusebii 

ALPES  COTTIiE ,  ALPES  CUTTIENNES. 

Augtisla  Taunnorum ,  Plolem.  lib.  m, 
cap.  1  ,  vulgo  Ttirino.  Ex  ejus  episcopis 
Maximus  subscripsit  concilio  Aquileiensi  sub 
Dainaso,  el  Tigridius  synodis  tertiœ  el  sexlœ 
Romanis  sub  Symmacho. 

Asta,  Plolem.  ibid.,  vulgo  Asii.  Paslor  hu- 
jus episcopus  sub>;cripsilepislolœ  Eusebii,  et 
jlajorianus  concilio  llomano  sub  Hilai  o. 

Dertona,  Antonino  in  llinerario ,  vulgo 
Tortona.  Ex  ejus  episcopis  Exsuperanlius 
subscripsit  concilio  Aquileiensi  sub  l)a- 
uiaso,  Quintus  epislolœ  supradicla;  Eusebii, 
el  Salurninus  priniœ  synodo  Romanœ  sub 
Symmacho. 

Alba  Pompeia,  Plin.  lib.  m,  c.  5,  hodie 
etiani  Alba  dicilur.  Laojpadius  hujus  episco- 
pus subscripsit  primœ  synodo  Romanœ  sub 
Symmacho. 

Ajuœ  Statiellœ,  Slrab.  lib.  v,  vulgo  Acqui. 
Hnjus  civilalis  episcopus  Valenlinus  sub- 
scripsit epistolœ  Eusebii  Mediolanunsis  ad 
Leonem  papain. 

AlOingaiinum ,  Melîc  lib.  ii,  c.  4,  vulgo 
Albenga.  Ex  ejus  episcopis  Ouiiilius  suc- 
scripsil  cidem  epistoiie  Eusebii,  et  Gauden- 
tiu^  concilio  Romano  sub  Hilaro. 

Vigintimilium ,  Antonino  in  llinerario, 
vulgo  Yinliiniijlia,  Civilas  episcopalis  anti- 
qua  i|uibusdam  crcdilur,  sed  ejus  episcopum 
non  reperi  ante  Joanncm,  qui  logitur  in  epi- 
stola  conciiii  Romani  sub  Agalhone. 

Boliiuin,  Paulo  Diacono,  lil/.  (v,  cap.  43, 
hodie  Bobi  et  Bobio.  Laurenlius  ejus  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Romano  ([uinto 
sub  Symmacho. 

Genua,  Anionino  in  llinerario,  vulgo  Ge- 
noiia.  Diogcnes  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio Aquihiensi  sub  Daniaso,  el  Pascha- 
sius  supradictœ  epistolse  lîusebii. 

Saiona,  Sah.ila  Plolem.  lib.  m,  cap.  1, 
eliam  vulgo  Savonn.  Monlani  Savon;n  cpi- 
scopi  meminit  Gregorius  M.ignus  episl.  22, 
lib.  IX,  indicl.  4. 

kiia;tia  i'uima  ,  riiétie  premièhe. 

Curia,  Antonino  in  llinerario,  vulgo  Clutr 
el  llalis  Corra.  Asimo  hujus  episcopus  sub- 
sciipsit  episiolio  Eusebii  Mediolauensis  ad 
Leonem  papam. 


KH^ETIA  SECUNDA,  RUÉTIE    SECONDE. 

Augusta  Vindeliconim,  Plolem.  lib.  m , 
cap.  1 ,  vulgo  Auspurg.  Hujus  episcopus 
Euthasius  subscripsit  epistolœ  Eusebii  Me- 
diolanensis  ad  Leonem  papam,  et  Jocundus 
synodo  Romanœ  lertiœ  sub  Symmacho. 

Ralispona,  regium  Antonino,  et  libre  No- 
tiliarum  Castra  Regina,  vu'go  Regenspurg. 
Paulinus  hujus  episcopus  legilur  teniporihus 
Zenonis  imperaloris  et  Clodo\ei  régis  Fran- 
corum  apud  rerum  Germanicarum  scrip- 
torps. 

Quinlanœ.  Anionino  in  Iliner«rio.  Quin— 
tamim  0|il;ito  lib.  i,  qui  ibidem  meminit  7,0- 
tici  episcopi  a  Quintano. 

PROVINCI  A  RÂVENNENSIS. 
FLAMIMA,  LA  FLAMINIE. 

Ravennn,  in(iuil  Zosimus  lib.  v,  melropo- 
lis  est  Flaminiœ,  urbs  sane  antiqua,  Thes- 
salorum  colonia ,  Bene  dicta,  quod  eam 
aquœ  ab  omni  parle  circumfluanl  ;  non  vero 
inde,  ut  Olympiodorus  ïhcbanus  ait,  quod 
Remus  Romuli  fraler  hujus  urbis  comiitor 
fuerit,  vulgo  etiain  Ravenna  dicilur.  IMrus 
hujus  episcopus  subscripsii  concilio  Romano 
sub  Symmacho;  et  D.  Gregorius  scripsit 
epistdiam  37,  lib.  m,  indict.  12,  ad  Joanncm 
episcopum  Ravennrnsem,  et  epist.  50,  lib.  vu, 
indict.  2,  ad  Marinianum  ejusdem  civilalis 
episcopum. 

Sarsinu,  Slrab.  lib.  v,  vulgo  etiam  Sa7-sina, 
Donatus  hujus  episcopus  subscripsit  concilio 
Laleranensi  sub  Marlino. 

Cœsenu,  Plolem.  lib.  m,  c.  i,  vu'go  etiani 
Cesena.  Florianus  hujus  episcopus  legilur 
apud  Optatum  !ib.  i. 

Forum  Popidi,  scu  Forum  Popitii  Plin. 
lib.  III,  cap.  lo.  Stephanus  hujus  episcopus 
:i<iruil  et  subscripsit  concilio  Laleranensi  sub 
Marlino. 

Ficoclœ,  Anaslasio  in  Vita  Thcodori  , 
vulgo  Cervia.  Bonus  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Laleranensi  sub  Marlino. 

Forum  Livii,  Plin.  lib.  m,  cap.  15.  vulgo 
Forli.  Quibusdam  urbs  antiqua  episcopalis, 
tamen  hujus  episcopum  «on  legi  antc  \  in- 
cenlium,  qui  epistolœ  conciiii  Roiuani  sub 
Agalhone  subscripsit. 

Faventiu,  Plolem.  lib.  m,  cap.  1,  hodie 
Fnenza.  Conslantii  hujus  episc'ipi  meminit 
Oplalus  lib.  I,  et  Justus  Faventinus  subscri- 
psit concilio  Riunano  sub  Hilaro. 

Forum  Cornelii,  Plolem.  lib.  m,  cap.  1, 
vulgo  Imola.  (>onslantius  hujus  episcopus 
legilur  apud  D.  Anibrosium  epist.  44.  Paulo 
Diacono  est  in  Tismilia. 

Vicoliabetitia,  vulgo  Vicovcnza;  apud  Pe- 
Irum  Chrysologum  legilur  sermone  175,  quo 
elam  meminit  Marcellini  ejus  episcopi.  Ex 
hac  autcm  urbc  Deiisdedit  episcopus  sedem 
episcop.'ilem  Iranstulit  Ferrariam  auctorilate 
A'itiiliani  papœ. 

Hadria,  vel  Adria,  Melœ  lib.  ii,  cap.  4,  ho- 
die Adri,  Quibusdam  i  ivilas  episcopalis  an- 
liijua,  sed  hujus  episcopum  non  Icgi  aiiln 
coiiciliuin  Laleianensc  sub  Marlino ,  cul 
adiuil. 

C omacula,  a\ï\a  Comaclum ,  vulgo  Cornue- 
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chio,  urbs  episcopalis  ad  ostiuni  Padi,  logi- 
tur  in  liliris  Concilioiuni;  subscripsil  aulcm 
Pacati.'iniis  ejiis  episcopus  concilio  Romano 
quarto  sub  S^nuuacbo. 

.«.MILIA.    VÉMILIE 

Bononia,  Melic,  lib.  ii.  cap.  'i-,  vulgo  Bo- 
logna.  Eusebius  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Aquileiensi  sul)  Dama>o. 

Brixelhtm,  Plolem.  lib.  m,  cap.  1,  vulgo 
Bressello.  Cyprianus  bujus  episcopus  sub- 
scripsit episiolie  Eusebii  Mediolanensis  ad 
Lconeiii  papam. 

Mutina,  Ptolom.  ibid.,  vulgo  Modena.  Ex 
ejus  Cjiiscopis  Cassianus  subscripsit  sjnodo 
Koinanœ  lcrli;c  sub  Symmacho,  et  Bassus 
qualité  sub  eodem. 

Beyiiim  Lepidi,  Slrab.  lib.  v,  vulgo  Beg- 
gio.  Faventius  hujus  episcopus  subscripsit 
epslolfe  Eusebii  et  synodi  Mediolanensis  ad 
Lconeui  papam. 

Parma  ,  Ptolcm.  ubi  supra,  vulgo  eliam 
Parma  dicitur.  Episcopi  Parmœ  meminit  Ba- 
runius  a  priiuis  sœculis,  sed  in  conciliis  non 
legi  anie  Gratiosum,  qui  subscripsit  epistoliu 
concilii  Romani  sub  Agalhone. 

Placeniii ,  Tacito  Hisl.  lib.  ii,  vulgo  Pia- 
cenza.  Sabinus  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Aquileiensi  sub  Daniaso. 

PROVINCIA  AQUILEIENSIS. 

VENETIA,  LA  VÉNÉTIE. 

Aquileia,  ut  legitur  apud  Eustathium  in 
Scliuliis  ad  Dionysium,  urbs  est  niaxima , 
quœ  et  Aquilia  voc;ilur,  ab  volucre,  quani 
Ilali  aquilam  appellant,  qua>,  teste  Juliano 
Iniperatore,  urbi,  cum  eonderelur,  dexlra  ex 
parie  cœlitus  advolans,  de  suo  nomine  vo- 
cabuluui  iniposuit.  Fortunatlanus  ejus  epi- 
scopus sub  Conslanlio  apud  D.  Uieronyuiuui 
lib.  de  Scnpt.  Eccles.  legitur.  Léo  Magnus 
episiulaui  scripsit  ad  Nicetam  et  ad  Julia- 
nuni  Aquileienses  episcopos. 

Patavium,  Antonino  in  liinerario,  vulgo 
Padoua.  Prosdocinius  prinius  hujus  episco- 
pus a  sancto  Pelro  apostolo  ordinalus  legi- 
tur apud  Mumbi'itium  tom.  II,  et  Maximus 
Prosdocimi  successor  apud  cumdein. 

Turceltum,  urbs  episcopalis  in  libro  Con- 
ciliorum  cujus  episcopus  Agnellus  subscri- 
psit concilio  Romano  sub  lelice. 

AUinum,  Melœ  lib.  ii,  c.  4',  vulgo  Altino. 
Heliudurns  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Aquileiensi  sub  Damaso,  et  D.  Ambio- 
sius  episiolam  85  scripsit  ad  Scplimiuui  epi- 
scopum  Allini. 

Acclum,  Plin.  lib.  m  cap.  19,  vulgo  Asolo. 
Agnelli  hujus  episcopi  meminit  Paulus  Dia- 
cunus  lib.  III,  cap.  27. 

Tarvisiutn,  Venetia;  urbs,  vulgo  Treviso, 
legitur  apud  Paulum  Diaconum  lib.  m,  cap. 
27,  ubi  eliam  meminit  Rustici  episcopi  de 
Tarvisio. 

Alaiianum,  oppidum  in  insula  quœ  est  ad 
sinislram  Zelinœ  amnis,  Paulo  Diacono  lib. 
m,  cap.  27.  Donalus  episcopus  Marianensis 
subscripsit  concilio  Lateranensi  sub  Martino. 

Verona,  Plolem  lib.  m,  cap.  1,  hodic  nu- 
wen  retinet.  Ex  ejus  episcopis  Lucius  sub- 
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scripsit  concilio    Sardicensi,  et    Servusdei 
concilio  Romano  tertio  sub  Symmacho. 

Gradits,  vulgo  Grado  ,  Paulo  Diacono  lib. 
Il,  cap.  10,  ubi  Paulus  hujus  patriarcha  di- 
cilur.sedelD.Gregorius  episl.  ^8,  lih.  ii,  in- 
dict.  6,  meminit  Severi  episcopi   Gradiensis. 

Nova,  urbs  olim  Venelorum  in  ora  Mar- 
chiae  Tarvisinaî,  nunc  eversa,  D.  Gregorio 
episl.  10,  lib.  vu,  indict.  2,  ubi  meminit 
Joannis  episcopi  Nov;p. 

t'aprula,  insula  proxima  Yenctiis,  vulgo 
Ca/ior/a,  episropalis  dicitur  apud  D.  Grego- 
rium  epist.  prox.  cil.ita. 

Ceneta,  vulgo  Cenerfa,  Venanlio  Fortunalo, 
qui  de  illa  scribens,  hœc  ail  :  l'er  Cenelam 
gradiens  cl  amicos  Duplavoncnses.  Ouirais- 
daui  credilur  civitas  episcopalis  antiqua, 
sed  ejus  episcopum  non  legi  anle  Ursiuum, 
qui  subscripsit  epistolœ  synodicœ  concilii 
occidenlalis  sub  Agathone.  Veniiniamen 
ralio  dubitandi  est  num  Evenlius,  qui  dici- 
tur episcopus  Cilinicnsis  in  concilio  .aqui- 
leiensi sut)  Damaso,  potius  Cenetensii  sit. 

Tridcntum,  Plolem.  lib.  m,  cap.  i,  vulgo 
Trenlo.  Abundanlius  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Aquileiensi  sub  Damaso. 

Feltria,  vulgo  Feltri,  Paulo  Diacono  lib. 
m,  cap.  27,  ubi  legitur  Fronleius  episcopus 
Fellriœ. 

Bellunum,  Beiunum  Ptolcm.  lib.  m,  cap- 
1,  vulgo  Belluno.  Paulus  Diaconus,  ubi  su- 
pra, meminit  Laurentii  Bellunensis episcopi. 

i>o6ïona,  vulgo  5t6e»i,  Paulo  Diacono  ubi 
supra,  meminilque  ibidem  Ingenuini  epi- 
scopi de  Sabiona. 

OpiCergluin,  Plolem.  lib.  m,  cap.  1,  vulgo 
Oderzo.  Quibusdam  credilur  antiqua  sedes 
episcopalis,  sed  ejus  episcopum  non  reperi 
ante  Benenatuni,  qui  subscripsil  epislolse 
synodicœ  sub  Agathone. 

Celina,  Plin.  lib.  m,  cap.  19,  vulgo  Cdine. 
Viticanus   episcopus   Celinensis   subscripsit 
synodo  sexlœ  Romana;  sub  Symmacho. 
HISTRIA  ,   L'ISTRIE. 

Forum  Jutii,  Ptolem.  lib.  m,  cap.  I, 
vulgo  Friuli,  Asterius  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Romano  sub  Hilaro. 

Tergestiim,  Ptolem.  lib.  m,  cap.  1,  vulgo 
Triesto.  D.  Grcgorius  meminit  Firmini  epi- 
scopi Tergestini  epist.  ^tO,  lib.  ii,  indict.  6. 

Parentium,  Ptolem.  ibid-,  hodie  Purenzo. 
Sevcrus  hujus  episcopus  leg'tur  apud  Pau- 
lum Diaconum  lib.  m,  cap.  27. 

Pola,  Ptolem.,  ibid.,  hodie  etiam  Pola. 
Veiierus  hujus  episcopus  subscripsil  conci- 
lio Romano  tertio  sub  Symmacho. 

Emona,  aliis  jEmonia,  legitur  in  lib.  Con- 
cil.,  vulgo  Citla  Nova.  Masinius  hujus  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Aquileiensi  sub 
Damaso. 

PROVINCIA  SlCILIvE, 

IN  QUA  MEUTA  ET  LIPARA ,  MALTE  ET 
LIPAlil. 

Syracusw,  Plin.  lib.  m,  cap.  8,  vulgo  Syra- 
yusa.  Princeps  Siciliffl  urbiiim  dicitur  apud 
Solinuin  cap.  2.  Ex  ejus  episcopis  Chreslus 
subscripsit  concilio  Arelatensi   primo.  Eu- 
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lalius  concilio  Romano  quarlo  sub  Symma- 
Cho  ;  et  D.  Gregorius  Magnus  meminit 
Maximiani  ejus   episcopi  lib. 


epist.  'i^,  nec  non  Joannis  lib. 


indicl.  10, 
epist.  118, 


indict.  14. 

Tindarium,  Ptolem.,  lib.  m,  cap.  4,  vulgo 
Tyndaro.  Ex  ejus  episcopis  Gaudenlius  sub- 
scripsil  synorto  prim8e  Bonianae  sub  Sym- 
niacho,  Severus  teriiœ  Romanae  sub  eodem. 
D.  Gregorius  Magnus  meminit  etiam  Eu- 
lycii  Tyndaritani  episcopi  lib.  ii,  indicl.  2, 
episl.  60. 

Leonlini,  Leontium  Ptolem.  ibid.,  vulgo 
LeiUini.  D.  Gregorius  Magnus  scripsit  erist. 
53,  lib  X,  indict.  5,  ad  Luciduiu  Leontinum 
episcopuni. 

Lylibœum,  Mclse  lib.  ii,  cap.  7,  vulgo  Mar- 
sala.  Paschasius  hujus  episcopiis  inlerfuit 
concilio  Chalcedonensi,  sciipsiUiue  epislo- 
lam  ad  Leonem  Magnum,  quœ  exstat  iiiter 
hujus  epistolas  décrétâtes. 

Tauromenium,  Ptolem.,  ibid.,  vulgo  Taor- 
tnina.  Rogatus  hujus  épis  o;nis  subscripsit 
terlia;  synodo  Romanœ  sub  Symniacho.  \i- 
clurinus  et  Secundiuus  ejusdem  civitatis  epi- 
scopi h'guiitur  apud  D.  Gregoriuui  Magnum 
episl.  71,  lib.  i,  indicl.  9. 

Messana,  Plin.  lib.  iv,  cap.  8,  hodie  iVes- 
sina.  Ex  ejus  episcopis  l-'ucarpus  subscrip- 
sit concilio  Romano  tertio  sub  Symuiacho, 
et  D.  Gregorius  Magnusscripsit  epist.  38,  lib. 
I,  indicl.  9,  ad  Felicem  episcopum  Messa- 
nensem,  nec  non  ad  Domnum  pjusdeui  ci- 
vilalis  episcopum  epist.  35,  lib.  vi,  iiidicl.  15. 

Agrigentuiit,  Siephaiio,  sive  Agraganli- 
«um  ^wipor/um  Ptolcmœo  ubi  supra,  vulgo 
Grigmli.  l).  Gregorius  M.gnus  meminit 
Gregorii  Agrigentini  epi^l.  70,  lib.  i,  indict. 
9,  et  Eusanii  ejusiiem  civitatis  episcopi  e[)iA. 
36,  lit).  IV,  itidict.  2. 

Panormiis ,  Me\œ  lib.  ii,  cap.  7,  hodie  Pa- 
lermo.  Urbs  Siciliœ  episcopalis,  ut  legilur 
apud  Lconeui  Magnum  in  epistula  ad  uni- 
versos  SiciliîB  episcopos  ;  cl  D.  Gregorius 
Magnus  mcminii  Vidoris  Paiiormilaui  epi- 
scopi epi>l.  70,  lib.  i,  indict.  9,  necnon  Joan- 
nis epist.  ^'V,  lib.  II,  indicl.  G. 

JAom  r,  Ptolem.,  lib.  m,  cap.  4,  vulgo 
Thermine.  Eipidius  Thermensis  monasterii 
episcnpus  suhscripsii  synodo  Romana-  Icr- 
ti;c  sub  Sjnimaiho. 

Calaiia,  Slrab.  lib.  vi,  hodie  Catania.  Ite- 
rilluspiiinus  hujuscpiscopusdicitura  sancio 
Petro  ordinalus,  in  Marlyrologio  Romano  21 
Martii.  Meminitque  Leonis  Catanonsis  epi- 
scopi U.  Gregorius  episl.  70,  lib.  i,  indicl.  9. 

Jrioca/a,  Siephano  Tricala,vu!go5.  Gior- 
gio di  Triocala.  Vv\rus  hujus  e])iscopus  di- 
citurapud  D.  Gregorium  Magnum  episl.  1*3, 
1.  IX,  indicl.  k. 

Alœsa,  Ptolem.  lib.  m,  cap.  4-,  vulv.o  Ca- 
roiiirt.  Calumniosus  hujus  cpiscopus  sub- 
scripsit concilio  Latcranciisi  ïub  Marlino. 

Camarina,  Ptolini.,  ibid.,  nunc (Àimarana , 
leste  Fazel.  Probus  hujus  episcopus   sub- 
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scripsit  syn  do  terlise  Romanœ  sub  Syui- 
macho. 

Mtlita,  irisula,  Plin.,  lib.  iv,  cap.  8,  hodie 
Malla.  Lucilius  hujus  episcopus  dicilur  apud 
I).  Gregorium  epist.  1,  lib.  vin,  indict.  3. 

l.ipara  ,  insula  et  civitas,  Ptolem.  lib.  m, 
cap.  4,  vulgo  Lipari,  Auguslus  hujus  episco- 
pus subscripsit  concilio  Kornano  tertio  sub 
Symmacho  ;  meminitque  Gregorius  Magnus 
Ecclesiœ  Liparitanae,  cujus  curam  commisit 
Paulino,  episl.  13,  lib.  u,  indicl.  10. 

SARDINIA    CUM   INSULIS     BALEARIBUS,     LA 
SARDAïaSEavec  la   îles  Baléares. 

Carallis,  Ptulem.,  lib.  m,  cap.  3,  urbs  pri- 
maria  Sardinise  Stiaboni  lib.  v,  et  autiquis- 
sima  Melae,  cui  Calaris  nominalur,  lib.  ii , 
cap.  7,  vulgo  Cagliari,  Lucifer  hujus  epi- 
scopus legilur  apud  Theodorelum  Hisl.  Ec- 
clés.  lib.  II,  cap.  15,  nec  non  apud  Socratem 
lib.  III,  cap.  4,  et  Januarius  dicilur  epi- 
scopus iiielropoleos  Calaris  apud  D.  Grego- 
rium epist.  47,  lib.  i,  indicl.  9. 

Sw/cÀi,  Melae  ibid. ,  nunc  Solo  ,  teste  Pi- 
neto.  Anliuchus  hujus  episcopus  passus  est 
sub  Adriauo  imperatore,  ut  scribit  Para 
de  Rébus  Sardiniœ  ;  et  A  ilalis  Sulcilanus 
legilur  in  Noliiia  episcoporum  ,  qui  Cartha- 
ginem  jussu  Hunnerici  régis  veneronl  pro 
reddenda  latioue  fidei. 

Tegula  ,  Anlonino  in  Ilinerario,  urbs  Sar- 
diniœ inler  Sulclii  et  Nuram.  Donatum  hujus 
episcopum  fuisse  dicunt,  qui  legilur  in  Col- 
lalione  Carthaginensi. 

Tunis  Libissonis ,  Pliuio  lib.  iv,  cap.  7, 
vulgo  Paria  di  Torre.  Félix  deTurriÎJUS  legi- 
lur in  Nolitia  episi  oporum,  qui  Curthaginem 
venerunl,  ut  supra  ;  et  Marianus  apud  D. 
Gregorium  epist.  5'J,  lih.  i,  indicl.  9. 

Forum  Trajuni ,  Anlonino  inler  Tibulas  et 
Caralim.  Martiniani  hujus  episcopi  mentio  fit 
in  supra  citala  Notilia. 

Phausattia ,  aliis  Fausiana.  vulgo  Terra 
A'oia,  mbs  Syr;liniœ  episcopalis  in  ora  ad 
ortum.  Victor  hujus  episcopus  dicilur  apud 
D.  Grt'go'ium  episl.  1,  lib.  ix ,  indicl.  4,  et 
Simplex  passus  est  sub  Diocletiano,  ul  le- 
gilur in  Marlyrologio  die  15  Martii.  Sed  bœc 
sedes  jain  unita  est  Emporiensi. 

Evusum,  modo  dicta;  Nolitise,  a  Plolemœo . 
lib.  II,  cap.  6,  Fbgssus  nominalur,   estque 
insula   et  urbs,   in    mari    lialearico  ,    cujus 
episcopus  Opilio  dicilur  in  eadem  Nolitia. 

Saniifer,  ui bs  episcopalis  subCalari,aa 
in  Sardiiiia  n:  n  ila  certum  ;  hujus  episcopus 
Marlinianus  r.  censclui  in  eadem  Nolitia. 

Palma,  primaria  urbs  Majoricœ  insulœ 
Balearis  Ptulema'o  lib.  ii ,  cap.  6,  vnlco 
Mallorca.  Ilelias  hujus  episcopus  in  eau^-ui 
Noliiia  repcrilur. 

Miuorica,  altéra  ex  Baharibus  insalis, 
cujus  piimaiia  urbs  Jamm  Ptoleiuieo  ii>id., 
vulgo  Ciladella.  Ma(  arius  hujus  episcopus 
dicilur  in  cadcm  Noliiia. 
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SUITE  DES 

EXPLICATIONS  HISTORIQUES  ET  GÉOGIIAPHIQUES 

DE    l'abbé    de    COMAUNVILLE 

SUR  LES  ARCHEVÊCHÉS  ET  ÉVÈCHÉS  DU  Vl-^  AU  X¥lll'  SIÈCLE. 


Des  archevêchés  et  des  (<vérhés  des  royaumes 
d'Espagne  et  de  Porltttjal. 

Ces  deux  royyumcs  partaj^enl  yujourd  hui 
ee  que  les  anciens  nommaient  cominunémi-nt 
les  Espagnes;  mais  d'une  manière  torl  iné- 
gale, puisque  lo  premier,  au  moins  à  l'égard 
du  terrain,  a  presque  tout,  et  le  second  pres- 
que rien. 

Le  pays  où  ils  sont  renfermés  est  une  es- 
pèce de  péninsule,  qui  s'étend  depuis  le  36"^ 
jusqu'au  43"  di  gré  de  latitude  ,  et  depuis  le 
It)'  jusqu'à»!  23'  de  longitude;  ce  qui  l'ait  en- 
viron 180 lieues  en  tout  r-ens. Ses  bornes  sont 
laMéditerrunée  au  midi  et  au  levant,  l'Océan 
au  couchant, et  les  Pyrénées,  qui  le  séparent 
de  la  France  entre  le  levant  et  le  nord. 

Les  Romains,  qui  le  possédaient  longtemps 
avant  la  naissance  de  Jésus-Christ ,  le  divi- 
sèrent en  trois  provinces, et  les  augmentèrent 
dans  la  suite  jusqu'à  cinq  ,  suivant  iju'on  le 
peut  voir  dans  1rs  notices  de  l'empire.  (^.eUe 
division  fut  suivie  pour  l'état  ecclesi.ihlique 
durant  les  premiers  siècles. 

Les  Espagnols  veulent  que  ce  s  lil  l'apôtre 
saint  Jacques  dit  le  Majeur  qui  y  ait  préciié 
la  fui  ;  uiais  c'est  une  imagination  qui  leur 
est  venue  un  peu  tard.  On  y  voit  ai;  moins 
des  martyrs  dans  le  ii'  siècle,  cl  des  évéques 
dans  le  ni'.  Les  métropoles  y  étaient  dans 
le  IV. 

Les  Goths,  les  Suèves,  les  Vandales  s'y 
établirent  vers  le  v  siècle.  Ils  n'y  changèrent 
rien  à  la  police  des  Eglises.  Les  Suèves  éri- 
gèrent seulement  Lugo  en  métropole  ,  et  lui 
soumirent  une  partie  de  la  province  gailé- 
cienne  ;  ce  qui  ne  dura  qu'autant  que  leur 
règne.  Les  (ioths  transférèrent  les  droits  de 
Carthagc  à  Tolède,  et  même  la  firent  prima- 
tiale  sur  toute  l'Espagne,  après  qu'ils  en  eu- 
jrenl  chassé  les  Suèves  et  les  V'andales  dans 
île  VI'  siècle,  et  qu'ils  l'eurent  réunie  sous  leur 
I  puissance  en  un  seul  et  même  Etat. 
I  Les  Maures  envahirent  l'Espagne  dans  le 
vin'  siècle,  y  renversèrent  la  monarchie 
gothique,  y  établirent  le  mahométisme,  et  y 
éteignirent  presque  la  religion.  Le  peu  de 
chrétiens  qui  purent  échapper  à  la  rage  de 
ces  inûdèles  se  sauvèrent  dans  les  Asluries  ; 
et,  s'y  étant  fortifiés  contre  eux,  regagnèient 
de  temps  en  temps  ce  qu'ils  avaient  perdu, 
et  le  partagèrent  en  plusieurs  Etals  ,  qui 
avaient  tous  leurs  rois  séparés.  Us  ont  été 
réunis  les  uns  après  les  autres  par  dnil  de 
succession  ou  de  conquête;  eu  sorte  que  de- 
puis l'entière  extinction  des  rois  maures,  qui 
fui  l'au   H92  ,  Il  n'y  a  plus  eu  que  les  deu» 


dont  il  s'agit  ici  :  celui  d'Espagne,  qui  est  le 
plus  étendu,  et  celui  de  Portugal,  qui  est  le 
plus  resserré. 

A  mesure  que  les  chrétiens  regagnaient 
leurs  villes,  ils  rétablissiient  les  archevêchés 
et  les  évéchés  ;  mais  ils  n'eurent  en  cela  pres- 
quaucun  égird  à  l'ancienne  division  ecclé- 
siastique; ce  qui  fait  la  diflèrenee  qui  existe 
entre  l'éiai  ancien  et  l'état  présent. 

Les  rois  d'Espagne  se  font  descendre  des 
anciens  rois  goths,  qui  gouvern,iient  cet  Etat 
avant  la  révolution  qui  y  arriva  par  les  Mau- 
res, et  toutes  les  diverses  branches  (jui  eu 
étaient  descendues  se  (rouvèrenl  réduites , 
sur  la  fin  du  xv*  siècle,  à  une  ûlle  nominéo 
Jeanne,  qui  était  folle,  et  qui,  outre  les 
royaumes  d'Espagne,  avait  encore  celui  de 
Naples,  le  Milanais  en  Italie,  et  (juantité  de 
nouvelles  découvertes  en  Amérique.  On  la 
fit  épouser  à  Philippe,  archiduc  des  Pays- 
Bas.  De  ce  mariage  soi  lit  le  célèbre  empereur 
Charles-Quint ,  qui  joignit  les  Etats  de  son 
père  à  ceux  de  sa  mère,  et  c'est  ce  qui  com- 
posa la  souveraineté  Ue  ses  descendants,  qui 
ont  fini  dans  la  personne  de  Cbariei  11. 

Leur  domaine  est  le  plus  étendu  de  la  chré- 
tienté, et  c'est  celui  d'où  vient  l'or  et  i'argent; 
cependant,  chose  surpren.uite,  ils  n'en  sont 
pour  cela  ni  plus  puissants ,  ni  plus  ri- 
ches. 

L'Espagne  est  divisée,  quanta  l'organisa- 
tion ecclésiastique,  en  huit  provinces.   L'ar- 
chevêque de  Tolède  eu  prétend  la  primaAie;  ce 
qu'on  lui  a  toujours  contesté.  Les  prélalures 
y  étaient  autrefois  électives,  comme  enFran- 
ce;  les   rois  cependant  y  avaient  ordinaire- 
ment beaucoup  de  part.  Adrien  VI  en  accorda 
la  nomination  à  Charle»  V,  et  ses  successeurs 
en  jouissent  suivant  les  concordats  qu'ils  ont 
faits  avec  les  pupes.  Elles  sont  presque  toutes  ■ 
d'un  fort  gros  revenu,  mais  qui  est  chargé  i 
de  pensions  et  de  décimes,  ce  qui  leur  en  en- 1 
lève  le  meilleur.  i 

Le  nonce  du  pape  y  exerce  une  juridiction 
qui  fait  beaucoup  de  tort  à  celle  des  évéques; 
il  dispose  des  bénéfices  qui  sont  au-dessous 
de  trente  ecus,  et  prend  au  nom  du  pape  les 
(iépouilles  des  prélats  après  lenr  mort.  Les 
;ibbayes  sont  presque  toutes  régulières  et 
électives. 

Les  chapitres  ont  l'administration  du  dio- 
cèse et  la  nomination  des  prébendes  durant 
la  vacance;  mais  le  pape  pour  l'ordinaire  en 
a  quatre  mois  à  lui ,  soit  qu'il  y  ait  un  évê- 
que,  soit  qu'il  n'y  en  ail  poiui.  11  faut  en  ex- 
cepter les  diocèses  qui  ont  été  nouvellement 
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coiiqnis  sur  les  Maures  el  ceux 
prébendes  sont  de  fondation  royale,  puis- 
qu'elles y  sont  à  la  non'ination  du  roi. 

Le  conseil  d'inquisition  et  celui  de  la  cru- 
zada  y  sont  deux  tribunaux  de  grande  aii(o- 
rilé  pour  les  matières  ecclésiastiques  :  le  pre- 
mier connaît  de  toutes  les  causes  qui  regar- 
dent l'hérésie,  le  judaïsme  et  le  iiiaurisme  ; 
l'autre  est  pour  les  subsides  que  le  roi  d'Es- 
pagne lève  sur  le  clergé,  parce  qu'ils  lui  sont 
accordés  sous  prétexte  de  guerre  contre  les 
infidèles. 

Le  clergé  se  sent  en  ce  pays-là  du  faste  de 
la  nation  et  donne  beaucoup  dans  l'extérieur. 
Le  peuple  affecte  aussi  les  dévotions  qui  pa- 
raissent et  qiii  font  de  l'éclat;  ce  qui  fait  dire 
que  les  uns  et  les  autres  vont  quelquefois  aux 
églises  pour  autre  chose  que  pour  y  prier 
Dieu. 

Le  Portugal  s'affranchit  des  Maures  et  s'é- 
tablit en  royaume  vers  l'an  113'J.  11  n'est 
coiuposé,  pour  ce  qu'il  possède  en  Espagne, 
que  de  deux  petites  provinces  ,  qui  siml  le 
Portugal  et  l'Algarve  ;  mais  c'est  en  récom- 
pense ce  qu'il  y  a  de  meilleur  el  de  plus  peu- 
plé. Les  rois  ont,  outre  cela,  plusieurs  colo- 
nies en  Afrique,  en  Asie,  el  la  province  de 
Brésil  en  Amérique. 

Le  prince  Henri,  qui  en  fui  le  premier  roi, 
était  originaire  de  la  maison  de  Bourgogne  ; 
ses  descendants  s'y  maintinrent  jusqu'au  roi 
Sénastien ,  qui  s'alla  faire  tuer  en  Afrique. 
Philippe  II, roi  d'Espagne,  s'en  empara  après 
la  mort  de  son  oncle  Henri,  l'an  1580, comme 
le  plus  proche  parent;  mais  Jean  de  Bragan- 
ce  ,  qui  prétendait  y  avoir  plus  de  droit  que 
lui,  s'y  élablit  en  1640  avec  un  secret  et  un 
succès  aussi  surprenants  qu'on  en  ait  vu  dans 
toute  l'hisloire;  et  ses  descendanls  en  sont 
encore  aujourd'hui  en  possession  paisible. 

H  est  divise  pour  le  spirituel  en  trois  pro- 
vinces, dont  Bragues  prétend  la  primatie.  Les 
]  réliilures  y  sont  d'un  gros  nvenu;  et  quoi- 
qu'il n'y  en  ait  que  treize,  tant  archevêchés 
qu'évêchés,  elles  ne  laissent  pas  de  valoir 
toutes  ensemble  plus  du  quatre  cent  mille 
ducats  de  rente.  Les  papes  refusèrent  d'en 
accorder  la  nomination  au  roi  Jean  et  à  son 
successeur  Alphonse,  par  comp!;iisance  pour 
les  Espagnols,  qui  ne  parlaient  de  leur  éta- 
blisseinenl  que  comme  d'une  usurpation  ; 
mais  Clément  IX  en  rendit  le  droit  eu  1G1J8  à 
dom  Pedro,  qui  règne  à  présent. 

Il  y  avait  aulrefiis  une  très-grande  (juan- 
lilé  de  Juifs,  aussi  bien  dans  l'Espagne  que 
dans  le  Portugal  ;  et  ils  s'y  claienl  m,'lti|ilies 
de  sorte  qu'en  bien  des  endroits  on  y  en  trou- 
vait plus  t|ue  de  chrétiens.  Feidinand,  roi  do 
Casiillc  el  d'Aragon,  les  bannit  de  ses  Etats 
par  un  édii  célèbre,  l'an  1W2,  ce  qui  <mi  lit 
sortir  en  peu  de  temps  plus  d'un  million;  la 
plupart  se  réiugièrcnt  en  Portugal,  où  le  roi 
Manuel  leur  lit  une  assez  bonne  léception, 
à  condiiion  qu'ils  se  feraient  inUruirc  cl  bap- 
tiser. Mais,  comme  il  y  en  eut  beaucoup  qui 
ne  le  liront  que  par  force,  tout  y  est  pb-in  de 
leurs  descendants  que  Ion  nomme  ckristia- 
nos  nuovos,  el  (jui,  professant  le  judaïsuic  en 
secret,  y  donnent  souvent  matière  aux  in- 
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Des  archevêchés  et  des  évêchés  de  V Allemagne. 

L'Allemagne,  connue  autrefois  sons  le  nom 
de  Germanie,  s'èlend  depuis  le  'i6'  jusqu'au 
55'  degré  de  latitude,  et  depuis  le  26'  jusqu'  iu 
40  de  longitude,  el  peut  avoir  "250  lieues  de 
long  sur  200  de  large.  Ses  bornes  soni  l'Iialie 
au  midi,  la  Hongrie  et  la  Pologne  au  levant, 
la  France  au  couchant  cl  les  mers  d'Alle- 
magne el  Baltique  au  nord. 

Elle  n'a  élé  connue  aux  Bomains,  durant 
les  quatre  prentiers  siècles,  que  le  long  do 
Danube  et  du  Rhin,  el  c'e>t  là  qu'étaient  si- 
tuéi'S  les  provinces  qu'on  en  voit  dans  les 
notices  anciennes,  et  qui  èlaienl  comprises 
ou  entre  celles  dos  Gaules,  comme  les  deux 
Germanique,  ou  entre  celles  d'Italie,  comme 
les  deux  Uhétie,  ou  eiifin  entre  celles  d'illy- 
rie,  savoir,  le  Norique. 

Ce  fui  vers  ces  endroits  que  la  foi  chré- 
tienne fut  établie  dans  le  iir  et  le  iv  -iècle,  el 
que  furent  placées  les  métropoles  ecclésias- 
tiques; mais  les  ravages  d'AUiia  et  des  au- 
tres barbares  y  ruinèient  presque  tout  dans 
le  V''  et  le  vr  siècle. 

Saint  Boniface  ei  plusieurs  autres  mission- 
naires de  France  ou  d'Angleterre  s'y  em- 
ployèrent avec  succès  au  rclablissement  de 
la  religion  dans  le  viir  siècle.  Ch:iriemagne 
les  soutint  ])ar  la  forcé  do  ses  armes,  et, 
ayant  pénétré  jusque  dans  la  Saxe  el  dans  la 
Bavière,  rétablit  les  anciennes  prélatures,  en 
érigea  de  nouvelles,  convertit  presque  tout 
ce  pays  à  l'Evangile,  el  y  mit  les  premiers 
fondements  du  nouvel  empire  d'Occident. 

Ses  docendants  conservèrent  beaucoup 
de  déférence  pour  les  souverains  pontifes; 
mais,  lorscjuc  l'empire  sortit  de  leurs  mains 
pour  aller  dans  les  maisons  de  Saxe  el  de 
Souabe,  alors  commencèrent  les  brouilleries. 
Les  papes,  qui  croyaient  que  les  enipercurt 
leur  étaient  redevables  de  leur  dignité,  n'en 
voulaient  point  recevoir  qu'à  leur  fantaisie. 
Les  empereurs  s'imaginaient  que  les  papes 
devaient  dé|)endre  d'eux  et  prétendaient  les 
élire  el  les  déposer  selon  leurs  caiirices.  La 
question  des  investitures  se  joignit  à  celle 
des  éleciioiis,  ce  qui  causa  de  si  terribles 
guerres  entre  la  puissance  séculière  el  l'ec- 
clésiastique, qu'elles  mirent  la  religion  el 
l'Empire  à  deux  doigts  de  leur  ruine. 

Tout  cela  s'esl  calmé  depuis  (pie  l'Empire 
a  passé  dans  la  maison  d'Autriche.  Les  em- 
pereurs ont  cessé  de  prétenilre  à  la  nomina- 
tion (lu  pape,  el  l'ont  laissée  au  conclave  des 
cardinaux,  et  les  papes  ne  se  sont  plus  mêles 
de  celle  des  empereurs,  qui  ne  dépend  à 
présent  que  des  électeurs,  el  ainsi  chacun 
est  demeuré  maitrc  el  paisible  chez  soi. 

Mais  ces  querelles,  ciu'on  |)uuvail  nommer 
politiques,  étant  apaisées,  il  s'en  est  élevé 
0  autres  sur  la  religion  qui  ont  fait  encore 
pis  :  ce  sont  les  hérésies  modernes  dont  Jean 
Hus,  Zuingle,  Luther  cl  Calvin,  ont  été  les 
princij)aux  palriaiches;  et  qui,  s'etant  glis- 
sées l'une  en  un  endroit,  l'autre  en  un  autre, 
se  comballent  presque  dans  tous  les  senti- 
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inctils,  el  ne  s'acrordnnl  qu'on  celui  de  no 
voiiliiir  en  quelque  f.'Çon  ni  évéqucs  ni  p.ipi". 
C'i'Sl  ce  qui  rillque  l'AUemaune,  qui  est  ex- 
Irénienicnlcoufuseel  cmlirouillée  poni- Icloii!- 
porcl,  i'esl  encore  plus,  si  je  l'ose  (lire,  pour 
l'ecclésiastique.  On  ne  saurait  presque  dire 
de  quel  prince  un  pays  dépend,  ni  de  quelle 
créance  il  est. 

L'Allemagne  est  composée  de  deux  forics 
d'Klals,  Il  s  uns  ,  qui  son!  dépcndanis  do 
l'Empire,  les  autres,  qui  en  sont  indépen- 
dants. Ceu\  qui  eu  dépendent  ont  clé  r,i- 
niassés  en  neuf  conimunaulés  ,  à  (jui  on 
donne  le  nom  de  cercles  ;  ceux  qui  n'en  rc- 
lé\ent  point  sont  :  la  Bohême,  la  Suisse  et 
les  S\ijs-Î'as  prolcslanls  et  callioliques. 

Le  plus  coiisidérahle  des  princes  qui  sont 
dans  les  neof  cercles,  c'est  l'Empereur;  il  de- 
vrait être  couronné  par  le  pape  pour  en  avoir 
le  nom;  niais  depuis  quelque  temps  il  ne 
s'assujeliit  plus  à  celle  cérémonie.  Sa  rési- 
dence ordinaire  est  à  \'ienne,  capitale  du 
cercle  d'Aulriclie,  qui  est  presque  le  seiil 
pays  qu'il  y  ait  en  propre.  Les  évêcliés  (]ui 
n'y  sont  point  i  rinces  de  l'Empire  sont  pres- 
que tous  à  sa  nominaiion.  Il  possède  <Milre 
cela  la  Bohême  cl  la  Honsfrie,  el,  comn)e  ou 
le  verra  ailleurs  ,  outre  l'auloriié  particu- 
lière qu'il  .'i  sur  les  Etats  qui  sont  à  lui,  il  m 
a  une  générale  sur  les  neuf  cercles,  par  le 
moyen  des  diètes,  où  il  préside  et  dont  il  a 
le  droit  de  faire  observer  les  lésolulions  sui- 
vant les  coiislitulions  de  l'Einpire,  et  il  eu 
est  le  chef  tant  en  guerre  (ju'eu  paix. 

Après  l'Empereur  sont  les  pritices  élec- 
teurs. Il  y  en  a  trois  ecclésiasiiquci,  qui 
sont  les  archevêques  de  Mayencc,  de  i'rèics 
cl  do  Cologne.  Trois  sécu  icrs  callioliques, 
savoir  :  le  roi  de  Bohème,  le  prim  c  palalin 
et  le  duc  de  Bavière;  trois  séculiers  prolcs- 
lanls :  le  duc  de  Saxe,  le  marquis  de  Brati- 
debourg,  et  depuis  peu  le  doc  de  Hanovre. 

On  y  voit  outre  cela  quaniilé  d'arciie\è- 
qucs,  d'évêques,  d'ahhés,  abb'js-es,  prim-es, 
Ouc",  lanilgraves,  comtes,  marquis  et  autres, 
qui  sont  chacun  maîtres  chez  eux  et  ont 
droit  de  disputer  aux  diètes.  Tous  leurs  Etals 
sont  mêlés  cl  entrelacés  les  uns  dans  les  au- 
tres. Les  villes  mêmes  ont  leurs  imiiniuitcs 
el  leurs  privilèges,  el  ne  dépendent  point,  la 
plupart,  des  princes  dans  le  teriitoire  des- 
quels cil  s  font  i>iluées.  lis  sont  presque  tous 
de  dirierentes  religions,  les  uns  catholiques, 
les  autres  prolei-lanls,  et  cependant  vivent 
en  paix  par  le  moyen  de  la  subordination 
qu'on  y  a  établie,  el  des  luis  que  l'Empereur 
a  soin  d'y  faire  observer. 

Les  neuf  cercles  étaient  divisés  jusqu'au 
siècle  passé,  pour  le  spirituel,  en  six  pro- 
vinces ecclésiastiques  Sdus  les  métropoles  de 
Mayence  ,  Trêves  ,  Cologne  ,  Saltsbourg  , 
Brème  cl  M.igdcbourg,  qui  avaient  sons  eux 
environ  trente-six  é»êchés.  Os  prélats  joi- 
guaii  ni  à  l'aulorilé  spirituelle  iju'ils  avaiei'.t 
sur  toutes  les  principautés  de  leur  diocèse, 
une  autori  6  temporelle  sur  un  certain  do- 
maine di-nt  ils  étaient  princes,  el  dont  11  y 
eji  avait  d'au'si  étcnlus  qu'en  puisse  avo.r 
parmi  eux  aucun  prince  séculier. 
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IMais  les  princes  hérétiques  ne  se  sont  pas 
contentés  de  secouer  le  joug  pour  le  spiri- 
tuel, tant  de  leurs  prélats  que  du  pape,  ils 
ont  encore  trouvé  moyen  de  se  saisir  du 
temporel  des  diocèses  qui  leur  étaient  le  i)lus 
voisins;  ils  en  ont  supprimé  le  litre  ecclé- 
siastique, et,  avant  mis  des  surveillants  pour 
remplir  les  fonctions  èpi^copales,  ils  en  ont 
annexé  le  diwnaine  el  les  revenus  au  leur  : 
ce  qu'on  a  été  obligé  de  conlirmer  par  la 
paix  de  Munsler,  l'an  1618,  nonobstant  les 
oppositions  de  Sa  Sainteté.  Ainsi  il  n'y  a  plus 
de  prélats  dans  les  provinces  de  Brdmc  el  de 
Magdebourg.  Cologne  cl  Mayence  n'ont  con- 
servé qu'une  partie  de  leurs  suffragants  ; 
Sallsbourg  a  encore  tons  les  siens;  ceux  de 
'i'rèves,  qui  sont  .Metz,  Toul  et  Verdun,  sont 
à  la  France  depuis  le  siècle  passé. 

Les  prélatures  qui  sont  restées  en  Alle- 
maf;ne  et  qui  sont  principautés  de  l'Empire 
sont  électives  par  les  chapitres,  et,  lorsqu'on 
ne  s'accorde  pas,  la  nomination  en  est  dé- 
volue au  pape.  On  y  nomme  souvent  des 
Iirinces,  qui  ne  cherchent  qu'à  en  avoir  les 
honneurs  et  le  revenu,  et  ne  parviennent 
jamais  au  caractère  épiscopal ,  et  on  en  a  vu 
tel  de  nos  jours  qui  eu  avait  jusqu'à  six, 
tant  archevêché  qu'évéchés,  el  les  a  possédés 
très-longtemps  sans  avoir  été  prêtre.  Ils  se 
dédiai gent  de  leurs  fondions  épiscopales 
sur  des  évêques  in  jmrti'jtts,  (ju'ils  nomment 
des  suffragants,  ou  sur  des  grands  vicaires, 
ce  qui  n'est  pas  de  très-bonne  édification. 

Quant  aux  Etals  (pi  ne  sont  point  de 
l'Empire,  il  y  a  premièrement  la  Bohême, 
(]ui  avait  eu  ses  ducs  et  ensuite  ses  rois  jus- 
qu'à l'cmperenr  Ferdinand,  qui  en  épousa 
rhérilièrc  en  1326,  et  l'a  transmise  aux  em- 
pereurs descendus  de  lui.  Elle  est  enclavée 
dans  l'Allemagne  cl  fut  convertie  à  la  foi 
dans  le  x' siècle.  Les  lius^iles  en  pe.-vci  tirent 
une  partie  par  leurs  erreurs  cl  par  le  plaisir 
(ju'ils  voulaient  avoir,  comme  bons  Alle- 
mands, de  boiio  à  l'église.  Les  lulhérions  s'y 
sont  glissés  ensuite  aussi  bien  (|iieles  ana- 
baptistes; l'rague  en  e^l  la  capitale  cl  la  nié- 
tiopole,  cl  a  beaucoup  suufferl  aussi  bien 
(|ue  SCS  évêques  des  troubles  de  la  religion. 
Les  prélatures  y  sonl  à  la  nominaiion  de 
l'Empereur. 

La  Suisse  était  autrefois  pour  la  pliss 
grande  pariie  sous  la  maison  d'Autriche.  lis 
secouèrent  le  joug  dans  le  xiv  et  le  xv  siècle, 
et  firent  une  union  entre  eux  pour  conserver 
leur  liberté,  que  toute  la  puissance  de  leurs 
voisins  n'a  pu  rompre.  Ils  sont  composés  des 
treize  caillons  et  de  leurs  alliés;  il  y  en  a 
ni>e  partie  qui  sont  très-bons  catholiques; 
mais  la  p!u;arl  sont  pour  la  réformation  do 
ZuiuLil  •  el  de  Calvin.  Les  évêques  y  ont  con- 
serve leur  domaine  temporel  malgré  la  diffé- 
rence de  religion,  et  ils  sont  électifs. 

Les  Pays-Bas  sonl  notnmés  autrement 
Bas^e-Allemagne,  el  avaient  eu  leurs  princes 
jusqu'au  comiuencement  du  siècle  passé, 
qu'ils  vinrent  aux  rois  d'Espagne.  Ils  sont 
(iivisés  aujourd'hui  en  prolestants  et  catho- 
liques. 

Les   Pays-Ras  pro  eslanis   sont  ce   qu'on 
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appelle  communéinent  la  Hollande  ou  les 
Provinces-Unies.  C'est  une  république  puis- 
sanlo  à  présent  cl  qui  lient  léte  aux  .plus 
grands  princes.  Elle  se  révolla  vers  le  mi- 
lieu du  siècle  passé  contre  le  roi  d'Espagne, 
prit  la  réformation  de  Calvin,  supprima  la 
métropole  d'Ulrecbt  cl  les  cvêcliés  que  le 
pape  venait  d'y  ériger.  Il  ne  laisse  pas  d'y 
avoir  quantité  de  catholiques  que  l'on  n'em- 
pêche point  de  faire  leur  reliïinn  en  secret, 
el  qui  y  ont  même  quelquefois  un  évcque 
titulaire  pour  leur  ordonner  des  prêtres  et 
les  confirmer. 

Les  l'ays-Bas  catholiques  sont  ce  qui  est 
demeuré  à  l'Espagne  après  la  révolte  de  la 
Hollande.  Il  y  a  plusieurs  évêcliés  sous  la  niô- 
Iropole  de  Maliiics,  qui  sonl  à  la  nomination 
du  roi.  Le  clergé  y  est  savant  par  le  moyen 
des  universités  qui  y  sont,  le  peuple  dévot 
et  attaché  à  son  ancienne  religion. 

Des  archevêchés  el  des    évéchc's  de  Hongrie, 
de  Dalmatie  et  des  îles  adjacentes. 

Les  Romains  donnèrent  le  nom  d'illyrio 
occidentale  à  toute  celte  étendue  de  terre 
qui  est  le  long  du  golfe  de  Venise  au  cou- 
chant, et  du  Danubf  nu  levant  el  au  nord,  et 
ils  le  divisèrent  e;»  six  provinces,  deux  No- 
riques,  deux  Pannonies,  une  Savie  el  une 
Dalmatie. 

On  voit  dans  les  Epitres  de  saint  Paul  que 
son  disciple  Tite  y  alla  prêcher  la  foi  par 
son  ordre,  et  l'on  y  trouve  trois  mélropoles 
ecclésiastiques  durant  les  premiers  siècles  , 
savoir:  Sirmium  en  Pannonie,  Salona  en 
Dalmatie,  cl  Lorc  pour  le  Noric.  Sirmium 
était  mêm:^  si  considérable  alors  dans  l'Eglise, 
qu'on  y  tint  trois  fameux  conciles  dans  le  iv* 
siècle;  et  que  celui  de  381,  tenu  à  Aquilée, 
la  dit  expressémenl  capitale  de  toute  l'IUyrie, 
Cliput  JUirici  Sirmium. 

Les  Uuns,  les  Sclavons  et  autres  peuples 
barbares  y  mirent  tout  à  feu  el  à  sang  dans 
le  v«  el  le  v:'  siècle,  el  y  établirent  diverses 
principautés,  où  il  n'y  eut  longtemps  aucune 
ombre  de  religion.  Les  deux  plus  considéra- 
bles furent  celles  de  Hongrie  el  de  Dalmatie. 

La  Hongrie  est  siiuée  le  long  du  Danube 
de  pari  cl  d'autre,  vers  le  quarantième  degré 
de  latitude,  el  peut  avoir  cenl  vingt  lieues 
de  long  sur  autant  de  large.  C'est  une  |)artie 
de  l'ancienne  Pannonie  el  de  l'aneicnne  Da- 
cie,  que  Trajan  soumil  aux  Homains,  et  où 
Allila,  après  avoir  ravagé  l'Italie,  établit  ses 
Huns,  qui  lui  ont  donné  le  nom. 

Leur  premier  jirincc  chrétien  fut  Geisa, 
converti  par  s;iint  Adalberl  au  x'  siècle. 
Son  fils  saint  Ivlienne  joignit  à  la  qualité  de 
roi,  dont  il  fut  honoré  par  le  pape,  celle  d'a- 
))Olre  cl  de  légat  du  saint-siège  dans  tout  son 
royaume,  où  il  fil  lleurir  la  religion.  Il  y  éta- 
blit les  deux  mélropoles  de  Cran  el  de  Co- 
locza,  avec  la  plupart  des  évécliés  qu'on  y 
voil  aujourd'hui;  mais  sans  avoir  égard  aux 
anciennes  prélalures,  puisque  Sirmium  r.vait 
été  oublié,  el  ne  fui  fait  que  simple  éveché 
pîjr  ses  successeurs  ;  et  que  Lorc,  <|ui  de 
métropole  de  Bavière  dans  le  vi*  siècle,  l'était 
devenu  d'Avarie  ou  do  Hongrie,  selon  Aven- 
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tin,  dans  le  viii"  siècle,  n'eut  aucune  part  à 
celle  nouvelle  érection. 

Ce  royaume  subsista  dans  les  siècles  sui- 
vants avec  assez  d'éclat,  et  ses  princes  fai- 
saient une  fort  bonne  figure,  même  conire  le 
Turc,  dont  ils  se  défendaient  bravement. 
Mais  le  roi  Louis  ayant  été  tué  malheureu- 
sement à  Mohals  en  lo26,  tout  y  a  été  depuis 
ce  temps-là  dans  un  fort  grand  désordre;  car 
l'empereur  Ferdinand,  qui  avait  épousé  sa 
sœur,  prétendant  à  la  succession,  et  Jeaa 
Zapoli,  élu  par  les  Ela!»j,  la  lui  voulant  dis- 
puter, cela  donna  lieu  au  Turc  d'en  enlever 
la  meilleure  partie.  Mahomet  IV  acheva  de 
la  conquérir  lorsqu'il  fit  mettre  le  siège  de- 
vant Vienne  en  lG8i.  Mais  il  la  reperdit  en- 
suite presque  tout  eulière  aussi  ;  de  sorte 
que  1  Empereur,  qui  l'avait  héritée  de  ses 
ancêtres  depuis  Ferdinand,  en  est  à  présent 
en  possession. 

Lorsque  les  rois  de  Hongrie  étaient  maî- 
tres chez  eux,  ils  avaient  la  Transylvanie 
pour  tributaire.  C'est  un  pays  qui  est  à  l'o- 
rient de  la  Hongrie,  el  qui  est  habité  par  di- 
vers peuples,  sous  un  prince  qui  leur  est 
donné  lanlôt  par  l'Empereur  et  tantôt  par  le 
Turc.  Il  y  a  eu  aulrefois  d'assez  bonsévêcbés, 
mais  les  guerres  cl  les  hérésies  modernes 
qui  s'y  sonl  glissées  depuis  le  siècle  passé, 
les  ont  fait  presque  tous  supprimer. 

Les  archevêchés  et  évêcliés  sonl  encore 
aujourd'hui  en  Hongrie  les  mêmes  qu'ils 
étaient  avant  l'invasion  des  Turcs,  et  sont  à 
la  nomination  de  TEmperenr;  mais  il  s'en 
faut  bien  qu'ils  ne  soient  aussi  bons  qu'a- 
vant les  guerres,  parce  que  le  pays  est  ruiné. 
Grau  prétend  à  la  primatie  ci  au  droit  da 
couronner  les  rois.  Son  archevêque  avait 
autrefois  plus  do  cent  mille  écus  de  rente, 
el  les  évéques  n'en  avaier.t  ]ias  moins  à  pro- 
portion. Il  y  a  qnautiié  de  luthériens,  de  so- 
ciniens,  d»  calvinistes  et  autres  sectaires, 
qui  aimeraient  mieux  cire  sous  les  mahomé- 
tans  que  sous  des  princes  c.itboliques,  ce 
qui  y  entrelienl  toujours  quelque  révolte  do- 
mestique. 

La  Dalmatie  est  située  le  long  de  la  mer 
Adriatique,  et  n'a  pas  moins  de  deux  cenls 
lieues  du  midi  au  nord.  Le  christianisme  s'y 
maintint  en  vigueur  jusqu'aux  vu'  et  vm'  siè- 
cles. Alors  les  Slavons  (les  Sclaves),  peuples 
originaires  du  nord  comme  les  Huns,  trou- 
vèrenl  moyen  de  s'en  emparer,  et  y  établi- 
rent plusieurs  principautés,  à  la  conversion 
desquelles  s'employèrent  saint  Méthode  et 
saint  Cirille,  vers  le  temps  du  pape  Jean  VIII, 
lie  qui  même  ils  obtinrent  pouvoir  de  f<iire 
l'oKiee  divin  en  leur  langue. 

lis  curent  des  rois  catholiques  dans  les 
X'  (1  XI'  siècles,  qui  partagèrent  la  province  do 
Spalatro,  où  l'on  avait  transféré  le  siège  do 
.'^aloua,  et  y  firent  établir  les  métropoles  de 
Zara,  de  Kagusc  et  d'Anlivari;  ce  qui  sub- 
siste encore  a  présent. 

Les  N'éniliens  leur  enlevèrent  ce  qui  était 
I)lus  à  leur  bienséanre  vers  le  nord,  dans  le 
xir  siècle.  Les  rois  de  Hongrie  s'assujetti- 
rent le  reste;  cl,  taudis  qu'ils  liraient  au 
bâton  l'uu  contre  l'autre, arrixcrcnllesTurcs, 
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qui  en  oui  pris  la  meilk'ure  parlio  :  ilc  soiie 
«jne  tout  ce  pays  est  encore  divisé  entre  ces 
trois  souverains.  La  province  de  Zara  esl 
toute  aux  Véniliens,  et  celle  de  Spalatro,  en 
partie  à  eus,  et  en  partie  à  l'Empereur  et  au 
'J'tirc.  Le  pape  nomnic  aux  prélatures  de 
Venise, qui  ne  sont  pas  d'un  fort  gros  re- 
venu, et  où  il  y  a  quelques  cliréliens  du 
rite  grec. 

La  petite  république  de  Raguse,  qui  vit 
que  ces  infidèles  étaient  les  plus  l'orls,  se  mit 
de  bonne  heure  sons  leur  [)rolec.lion,  et  a 
conservé  ainsi  saj-eli^ion  et  sa  lihejié.  L'ar- 
chevêché n'est  pas  mauvais,  les  cvêchés  en 
sont  petits,  cl  à  la  nomination  du  pape. 

L'Albanie  esl  la  plus  méridionale  de  tout 
ce  pays;  elle  et  lit  .lulrefois  sous  la  métropole 
de  Diirazzo,  qu'on  verra  dans  le  rite  grec  ; 
ce  qui  fait  que  1 1  plupart  de  ses  peuples  en 
sont  encore  à  présent.  Le  commerce  que  les 
rois  de  Dalmaiie  cl  les  autres  pitiis  princes 
qui  s'y  élablireal,  eurent  avec  Rome,  donna 
occasion  d'y  ériger  la  province  ecclésiastique 
d'Anlivari  et  ic  rite  latin,  dont  il  s'y  est 
toujours  conservé  quelque  vestige  :  de  sorte 
qu'il  y  a  encore  aujourd'hui  des  prélats  nom- 
«nés  par  le  pape,  et  quebjucs  peuples  qui  en 
sont  ;  mais  c'est  peu  de  chose,  et  on  n'eu 
peut  rien  dire  de  bien  certain.  Tout  ce  pays 
est  au  Turc, 

Les  provinces  ecriésiasliqucs  de  Corfou  et 
de  Nasia  (Naxos),  sont  à  proprement  parler 
du  patriarcal  de  Lonstantinop'e,  où  on  les 
verra  dans  leur  ordre.  Ce  qui  les  lait  uetlre 
iii,  ce  sont  les  prélatures  que  les  Véniliens 
y  ont  établies  du  rilo  latin.  Celle  de  Corfou 
est  dans  les  iles  de  la  mer  Adiiatiiiue,  vers 
la  côte  d'Albanie.  Les  rois  de  Hoii!;rie  la 
cédèrent  aux  Vénitiens  sur  la  fin  du  xv  siè- 
cle, el  ils  en  sont  encore  à  jirésent  les  maî- 
tres. Ils  y  ont  clal>li  des  prélats  latins,  qui 
sont  à  la  nomination  du  pape,  et  reconnais- 
sent Venise  pour  leur  primat;  mais  ils  n'y 
sont  que  pour  les  gens  de  cette  nation,  qui 
s  y  vont  habituer,  parce  que  tous  les  origi- 
naires du  pays  y  sont  du  rite  grec  et  y  ont 
des  prélats  de  cette  communion. 

La  province  de  Naxia  esl  située  dans  les 
îles  de  l'Archipel,  el  est  encore  un  ouvrage 
des  Véniliens,  en  ce  qui  regarde  le  rite  la- 
tin. Ils  l'avaient  établie  durant  les  cro  sades, 
lorsqu'ils  se  rendirent  uiaitres  de  Constanti- 
nople,  el  il  s'y  esl  toujours  coi:servé  depuis 
ce  temps-là  des  prélats  à  la  nomination  du 
pape  et  des  chrétiens  de  sa  communion,  mais 
en  très-petit  nombre,  les  oiiginaires  étant  de 
la  communion  grecque.  Toutes  les  iles  qui 
composent  celle  province  sunl  aujourd'hui 
sous  le  Turc,  si  vous  en  exceptez  Tine,  (jui 
est  encore  aux  \'énilicns. 

Des  archevêchés  el  des  évêchés  de  la  Grande~ 
Brelr.gne. 

L'Etat  de  la  Grande-Bretagne  esl  composé 
des  trois  royaumes  d  Angleterre  ,   d'Ecosse 

(1)  Pend.iiit  que  l'abbé  de  Coinninnvillc  coinpo- 
sail sa  Géiigraiiliie,  à  laquelle  nou?  eiiipiiinioiis  ces 
fiagiiienis,  J.icques  11,  dénoue  par  s(in  gendre,  le 
prince il'Oran je,  connu  sons  le  nom  de  Giiillaiiinc  III, 


et  d'L  lande,  réun  s  au  cnmmenccmeiit  de  te, 
siècle  en  la  personne  de  J.icques  1",  aïeul 
du  roi  que  nous  voyons  à  présent  réfugié  en 
France  (1).  Sa  situation  esl  depuis  le  bl" 
degré  de  latitude  jusqu'au  GO  ,  el  depuis 
le  9'  de  longitude  jusqu'au  22'. 

L'Angleterre  cl  l'Ecosse  sont  dans  uiio 
même  île,  celle-ci  au  nord,  celle-là  au  miili. 
1^'lrlande  esl  une  île  qui  en  esi  séparée,  et 
est  située  plus  au  couchant. 

Le  plus  considérable  de  ces  Etats,  c'est 
l'Angleterre.  Les  Romains  la  connaissaient 
sous  le  nom  de  lirelagne.  —  Ils  la  souorrent 
vers  le  temps  de  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  el  la  divisèri'ul  dans  la  suite  en  cinq 
provinces ,  Brilannique  première,  lirilanni- 
que  seconde,  Elavie  Césarienne,  .Maxime 
Césarienne  el  Valenlienne. 

Tertullien  nous  assure  que  la  foi  y  ava  i 
élé  prôchee  (lès  le  iir  siècle. Ou  dit  mène  que 
ce  fut  là  que  l'empereur  Conslance  prit  in- 
clination pour  la  religion  chrétienne,  el  que 
le  grand  (Constantin,  son  fils,  prit  résolution 
de  l'embrasser.  Mais  tout  ce  que  le  fameux 
Ussérius  nous  rapporte  de  ses  premiers  apô- 
tres, qu'il  fait  venir  dans  cette  île  av.inl  que 
saint  l'ierro  allât  à  Rome,  afin  de  rendre 
cette  Eglise  plus  ancienne  que  la  roniaine, 
fait  bien  voir  que  les  prole>lants  se  rep.iis- 
sent  de  fables  lorsqu'il  s'anit  de  leurs  inie- 
rêts,  el  ne  doit  être  regardé  que  comme  une 
illusion. 

On  pourrait  presciue  dire  la  même  chose 
des  trois  métropoles  ecclésiastiques  qu'on  y 
met  durant  les  six  premiers  siècles,  Londres, 
Caerleon  et  York  ,  el  dont  on  pense  .ivoir 
une  preuve  par  les  souscriptions  du  concilo 
d'Arles  ;  ce  qui  est  fort  incertain. 

Les  Anglo-Saxons,  peuple  païen  d'Allema- 
gne, s'en  rendirent  mailres  dans  le  \r  siè^ 
de,  et  y  établirent  plusieurs  petits  Etats  i|ui 
furent  réunis  dans  le  viii°;  ce  <iui  lui  a  don- 
né le  nom  qu'elle  [lorle  à  présent. 

Le  moine  Augustin  y  fut  envoyé  préeliee 
la  foi  par  le  pape  saint  Grégoire  au  com- 
menccmi'ut  du  vir  siècle,  comme  dans  un 
pays  où  il  n'y  avait  plus  de  religion.  Il  y 
trouva  C(!  (iii'il  y  avaii  encore  de  chrétiens, 
adonnés  à  des  coutumes  fort  irrégulières, 
les  traita  comme  schismatiqucs,  et  les  ex- 
communia.—  11  baptisa  le  roi  et  grande  p  r- 
lie  de  son  peuple  ,  et  établit  les  deux  métro- 
poles de  Cantorliéry  el  d'York,  avec  plusieurs 
evéchés  ,  comme  s'il  n'y  en  avait  jamais  eu, 
el  sans  avoir  égard  à  l'ancienne  division. 

Lechristlanisme  s'y  accrutdepuisce  temps- 
là  aussi  bien  que  les  évéchés,  et  s'y  furtilia 
malgré  toutes  les  révoiuiions  arrivées  à  la 
couronne, desorle(]u'iln'y  a  guère  d'i'.tal  ijui 
ait  lourni  à  l'Eglise  tant  de  saints. 

Henry  \  III  ,  méconlenl  du  pape  pour  le 
sujet  que  l'on  sait  (2),  rompit  de  loniinu- 
nion  avec  lui  l'an  la37,supprimales  couvents, 
érigea  quelques  nouveaux  évéchés,  et  s'cla- 
blil  chef  de  l'Eglise  anglicane,  mais  sans  y 

étail  retiré  au  cbàleni  de  S.iinl-Rcrinain-en-Lnye. 

(  iVofe  de  l'aulcui .) 
(i)  Ce  sujet  que  l'on  sail  cnnl  le  divorce  que  ce 
prince  demandajl  an  pape.  Il  répniliail  Callieriiie  d'.V 
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nppiirler  d'iiulit'  rhangcmen!.  Comme  -il 
Avnit  fait  rrtte  éreciion  en  conséquence  d'un 
pouvoir  qu'il  on  avnil  eu  du  pape  avant  son 
schisme,  Sa  Sainteté  les  confirma  sous  le 
rèsne  (ie  Marie,  sa  fille. 

Elisabeth  ,  sœur  de  Marie,  étant  montée 
sur  le  tr()ne  ,  y  établit  une  réformation  à  sa 
mole.  Elle  supprima  le  dogme  de  la  rcaliié 
f l  de  la  transsubsiantialion  dans  l'eucliari- 
stie,  rinvoe;;lion  des  saints,  le  purgatoire, 
II'  célibat  des  prêtres;  it:nis  elle  laissa  la  li- 
turgie, les  cérémimies,  le:,  habits  «arerdo- 
lanx,  le  chant ,  la  hiérarchie  ecclésiastique, 
loiit  cela  bâti  suivant  son  caprice  cl  sa  fan- 
taisie :  de  siMte  que  ceux  qui  nous  repro- 
clieiit  une  pape-^se  Jeanne  ,  qui  n'a  jamais 
cîé,  sontob'.igos  d'avouer  que  c'est  une  ft'm- 
!t)e  qui  a  enf.inlélour  Eglise,  et  qui  en  a  6lé 
(iîcctivemenl  la  papesse  el  la  mère. 

Les  deuK  provinces  ecclésiastiques  do 
Cantorbéry  el  d'Vork  y  sont  deiiieurées  avec 
leurs  évéchés  lois  qu'ils  él.:ietil  avant  la  ré- 
formalion,  si  ce  n'est  (ju'on  leur  a  beaucoup 
diminué  leur  lenipo' el  (1).  L'arc'ievéqnc  de 
Cantorbéry  se  prétend  primat  sur  celui  d'York; 
ce  (jui  n'est  pas  sans  conlesiation.  Le  roi 
nomme  aux  préialmcs,  et  l'arc'hevêque  les 
eoiilère.  Les  ecclésiastiques  peuvent  se  ma- 
rier, et  s'.idoiiiicr.t  plutôt  au  ménnge  qu'à 
l'é  udc;ce  qui  fait  qucce  qu'il  y  a  de  savants 
en  ce  pays  n'est  pas  toujours  du  clergé.  Les 
chanoinies  des  chapitres  y  sont  encore  assez 
'•oîincs,  mais  les  cures  y  sont  médiocres,  et 
la  l'iuparl  de  très-pclilc  valeur;  et  dès  qu'on 
voit  quelqu'un  des  ecclésiastiques  ou  du 
peuple  qui  a  un  peu  de  piété,  on  le  traite  d(< 
papiste. 

il  y  a  qiianlilé  de  prcsbyiériens  en  An- 
gleterre, qui  ont  fait  tous  leurs  elTorls  pour 
supprimer  les  cvccliés  ;  mais  ils  ne  sont  pas 
aujourd'hui  les  plus  forts.  On  y  \oit  encore 
des  quakres  ,  des  trcmhleurs  ,  des  indépen- 
dants et  d'autici  sectes  fort  bizarres,  il  s'y 
trouve  aussi  grand  nombre  de  catholiques, 
mais  tellement  maltraiiés  depuis  la  dernière 
guerre,  qu'il  y  est  beaucoup  diminué. 

L'Kcosse  est  la  partie  septentrionale  de 
l'Angleterre.  C'est  un  pays  qui  n'a  jamais 
subi  le  joug  des  llomains  et  qui  a  eu  jusqu'à 
re  siècle  s<'s  rois  ,  qui  tenaient  tète  aux  An- 
glais. Il  est  tout  entrecoupé  de  bras  de  mer, 
et  peut  avoir  100  lieues  de  long  sur  80  de 
large,  et  a  outre  cela  quant  té  d'iles,  par- 
ticulièrement  au   couchant  et  au  nord. 

La  foi  y  fut  prêchéc  et  élablie  dans  le  v" 
sièile  ;  mais  il  si'mblc  que  les  évéqucs  n'y 
;tvaicnt  point  de  demeures  lixe<  jusque  vers 
le  XII".  Les  rois  alors  leur  en  assignèi-eiU 
pour  mettre  p  us  de  police  à  Irur  Elat,  cl 
les  dotèrent  même,  aiin  de  les  aliacher  p.;r 
le  revenu  ;  et,  eoiome   il   n'y  a\  ait  point  l'e 

ragon  pour  épiiusci  Anne  lioloyn.  L'expression  si 
réservée  du  bon  nblié  de  l>uMiiii;iiiviil«,  le  sujet  ijk- 
Cuit  suii,  ildiiionlro  l.i  véMcraiiiin  presque  idiilàiriipi  ; 
que  l'un  avail  a\\  xvii"  siècle  pour  la  roy.iuié. 

{Noie  lie  l'auleur.) 
(i)  L'abbé  lie  Comm.-inville  csi  ici  (buis  l'erreur, 
erreur  qui  du  reste  a  t  lé  jiariagéc  \>\t  ses  coiiicmiiiii-- 
raint.  Un  a  clé  lungieinps,  il  est  vrai,  sans  connaine 


métropole  ,  ils  relevaient  immédiaicmcnt  du 
saint-siége,  malgré  les  efforts  de  Cantorbéry, 
qui  voulait  se  les  assujettir.  Enfin  le  ])ape 
Sixte  IV  y  érigea  les  deux  provinces  de 
Saint-Andréet  deGlaseow  l'an  li71,  et  elles 
subsistent  encore  à  prés  nt. 

Le  calvinisme  y  changea  toute  la  face  de 
l'Etat  vers  le  milieu  du  siècle  passé,  el  y 
supprima  les  évéchés  ;  mais  le  roi  Jacques  y 
mit  la  réformalion  anglicane  au  commen- 
cement de  ce  siècle,  et  les  rétablit.  Les  pres- 
bytériens y  sont  fort  puissants,  et  voulaient 
'encore  dans  ci's  dernières  guerres  renverser 
la  hiérarchie  ,  ce  qui  n'a  pourtant  pas  d'ef- 
fet; cependant  les  prélatures  y  sont  peu  de 
chose  à  présent  :  elles  sont  à  la  nomination 
du  roi. 

L'Irlande  est  une  île  ,  comme  on  a  vu,  sé- 
pirée  de  l'Angleterre,  el  qui  a  été  longtemps 
divisée  en  plusieurs  petits  royaumes.  Elle 
vint  au  pouvoir  des  Anglais  l'an  1112,  et 
depuis  ce  lemp.s-là  elle  a  toujours  été  sous 
leur  joug. 

La  foi  fut  prêclié.»  en  co  pays  environ  dans 
le  même  temps  qu'en  Ecosse  ;  mais  il  y  en 
eut  toujours  une  bonne  partie  qui  demeura 
sans  police  et  sans  religion.  Les  évéchés  y 
étaient  ambulants,  tmtôt  en  une  ville  et 
tantôt  en  une  ;iulre  ;  ce  qui  les  a  beaucoup 
multipliés  dans  les  anciens  auteurs.  On  les 
fixa  tout  à  fait  dan<  le  xii'  siècle,  cl  on  y 
établit  les  quatre  métropoles  qui  y  sont  à 
présent.  Armach  prétendit  à  la  primatie 
comme  étant  le  siège  de  l'apôtre  saint  Patri- 
ce; ce  que  les  autres  lui  ont  disputé. 

La  réformatioii  anglicane  y  a  été  intro- 
duite avec  le  fer  el  le  feu  ,  et  il  a  fallu  y 
exercer  des  cruautés  terribles  pour  l'y  faire 
recevoir.  Les  prélats  protestants  que  les 
rois  y  ont  mis  n'ont  pu  empêcher  les  calho- 
liiiues  d'y  en  avo  r  aussi.  H  y  a  eu  n»ôme 
longtemps  des  couveuts  de  religieux  (jui  s'y 
él.iienl  conservés.  Ils  portaient  l'habit  sccu- 
I  er  lorsqu'ils  allaient  en  ville,  et  le  régu  ier 
dans  la  maison. 
Des  archevêchés  et  des  évéchés  de  Dnnnemark. 

Le  Dannemark  comprend  aujourd'hui  deux 
royaumes,  le  Danncinark  el  la  Norvège. 

Le  premier  n'est  pas  de  grande  étendue,  et 
ne  va  que  depuis  le  SS'jusiju'au  GO'  degré 
d(>  latitude,  et  consiste  en  une  espèce  de 
ciiersonèse  ou  presqu'île  bornée  de  la  mer  do 
trois  côtés,  de  la  terre  ferme  d'Allemagne 
seulement  au  midi  ;  et  en  quelques  îles,  entre 
les(]uelles  les  |)lus  considérables  sont  celles 
de  Zélanile  el  de  l'uuen,  où  sont  situées  les 
meilleures  villes  du  pays. 

La  foi  chrétienne  y  fut  prêchéc  d'abord  par 
l'ibbon.  archevciiuc  de  lleiois,  et  ensuite  par 
saint  Anscha  r,  arclievèiiue  de  'Hamlfourg, 
dans  le  i\'  siècle;  mais  tout  cela  cul  peu  de 

prcciséiiionl  quel  éluit  le  revenu  île  l'cpiseopat  angli- 
can; on  le  criiyail  supérieiir  à  eelni  del'é|)isco|>al  c:i- 
llinliipicipii  exislailavani  lui.  Desre.iseignenicnls au- 
ilieniiqiies  CI  les  ouvia[!es  de  i|ui'lciiics  écrivains  pro» 
lestants  ont  prouvé  ipie  la  léronni;  avait  été  Qiiaiiciè- 
rcmeni  prolilable  au  clergé  anglican. 

(Note  de  t'auicur.) 
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succès.  L'empereur  Ollioii  v  iilhi  l'an  9V9,  et  r,«.  ,.,-^i.^.  /?;,,'     i  a  ji  t.  •     /!.••; 
y  luit  sur  les  loals  h.ipti'iiiiiiix  le  (ils  du  roi 

Haraldblataiiil,  cl  depuis  ce  temps-là  elle  y  a  La  Suède  est  un  grand  et  vaste  pays  depuis 

toujours  subsisté.  li'  fi5'  degré  do  latiuido  jusqu'au  70',  et  de- 

On  y  érigea  ensuite  plosiciirs  évéclics,  dont  puis   le  35' de  lunj.^itudo  jusque  vers  le  5o'. 

le  roi  Eric  compo-a  une  province  ecclésias-  l'Ile  est  bornéi^  de  l'AlletnagMC  au  midi,  des 

tique  en  faisant  ériger  la  ville  de  Lundeu  en  terres  sipleiUiionalcs  an  nord,  de  la  Mosco- 

archevéclié  ,  vers    le  comtnencemcnl  du  xi"  vie  au  levant,    et  du   D.Mineniarli   au   rou- 

siècle.  (liant  ;   iiuiis   il  n'y   a   «u  Te  (iue  ee   qui  est 

Le   second   royaume,  que   je   non;nie   de  vers  leniidi  qui  soit  bien  habité. 

Norvège,   se  divise   en   Norvège   propre,  Is-  Cet   élat  prétend  élre  l'ancienne  demeure 

lande  qui  est  une  île,  cl  Gronclande  (Groën-  <!' >  (îoths  qui   ravagèrent  l'empire    Homaiii 

land).  d:iiis  le  iv  et  le  vsiècle  ;  mais  on  ne  sait  pas 

La  Norvège  propre  est  un  pays  qui  s'èleiul  ïren  en  quel   temps  a   commencé  la  monar- 

depuis   le  CO'^'  jusqu'au  70°  degré  de  laiitude  cliie  qu'on  y  voit  a  présent,  el  qu'on  ne  con- 

au  nord  de  Daiineinark,  jjlus   de  300   lieues  nait  guère  (jue  depuis  le  vin', 

de  long,  et  a  eu   longtemps  ses  rois  parlii  u-  La  foi  clirélienne  y   fut   prccliée  par  saint 

liers.  Ce   l'ut  Mar;;ueiile  ,  reine   de   D.niiie-  Anschair,   aiclievéque  de  Hambourg,  au  i\' 

mark,  qui,  par  son  mariage  avec  Aquiti,  roi  siècle  ;  mais  il  n'y  euî  [las  grand  succès  jus- 

de  Nor^ége  ,  unit    ces    deux  couronijcs  l'an  qu'à  saint  SulTritle  ,  (|ui  baptisa  le  roi  Oiaiis 

133!),  el  depuis  ce  temps-là    elles  n'ont   été  vers  l'an  930,  et  y    lil  et  iMir  plusieurs  évè- 

qu'à  un  même  prince.  cliés,   que    l'on   soumit  à   la    métropole   d»; 

Saint  Anscliair  y  porla  la  lumière  de  l'E-  L'resme,  el  ensuite  à  celle  de  Lur.den. 

vaiigilc  au  i\' siècle;  et,  comme  il  s'y  établit  Le  pape   Alexandre  III  eu   cumposa   uiio 

en    bien   des   endroits,  on  y  créa  (juclques  pioviuce  ecclésiasiiquc  en    faveur   d'Upsal. 

evéchés,  qui  furent  érigés  en  provinc!- ecclé-  où  il  iiiit  un  arclievéque   l'an   ll'.O.   l!    lui 

siastique.  sous  la   métropole    de   Diontein,  donna  la  primatic  du  royaume,  et  le  droit  do 

vers  le  milieu  du  sir  siècle.  sacrer  le  roi.  Ce  prélat  av.iit  des  biens  sans 

L'Islande  est  ce  que  les  anciens  appelaient  nombre,  et  des  provinces  entières  de  son  do- 
la  dernière  Tulé.  C'est  UMcilcqui  depuis  long-  niaine.  Ses  suffragants  de  même  élaieullrès- 
temps  est  unie  à  la  Norvège.  Le  roi  Oiaiis,  puissants,  et  avaient  tous  de  gros  revenus  et 
dit  le  Saint,  Qt  établir  les  deux  évècliès  qu'eu  •"  premier  rang  dans  les  assemblées. 
y  voit  à  présent  par  l'archevêque  de  urême,  Marguerite,  reine  de  Danncmark  et  de 
<iui  était  mélropolitain  alors  de  toutes  les  Norvège,  joignit  aux  deux  Etals  (|u'ellc  avait 
églises  du  Nord,  et  on  les  soumit  ensuite  à  déjà  celui  de  Suède,  l'an  1364,  co  qui  conti- 
celui  de  Drontein.  nua  sous   ses  descendants.  Les  Suédois,  ja- 

La  Gronelaudc  est  à   l'extrémité  de   l'Eu-  'o"''    "^^  «"    ^O'""    dominés  par  une    nation 

rope  au  nord  lU  delà  du  70»  degré  de  laiitude,  étrangère,  firent   divers  efforts  de  temps   eu 

pays  irès-froiù  et  presque  inhabile.  '''»'PS  PO"''  secouer  le  joug,  et  toujours  sans 

¥          .     ,     .,       ,             IN                 j,  succès. 

Les  rois  de  Norvège   ne  laissèrent  pas  d  y  ,^   r     n 

envoyer  des  missionnaires  cl   d'y    lunder  un  '^'"'"  Gustave  Lric,  qui  se  prétendait  issu 

évêché  qu'on  voit  expressémeiit  ilaus  les  no-  ''^'^   anciens  rois,  se  tua  adroitement  de  lu 

licesdu    XII- siècle;  mais  on  n'y    en    trouve  pr'^ou  ou  il  était,  et  prit  si  bien  ses  mesures, 

plus  aucun  vestige  à  présent.  M'^  '1  délivra  son  pays  des  Danois,  et  s'y  fit 

r            1   ,            I     ,^                1     ,    1     IV.  couronner  roi  l'an  1523. 

Les  prelatures  de  Dannemark  el  de  Nor- 
vège avaient  autrefois  de  irès-bons  revenus  ■'^ï^'*.  en  rétablissant  la  monarchie,  il 
el  de  grands  privilèges,  et  faisaient  le  pre-  'cnversa  la  catlioliciié  ;  et,  comme  il  se 
inierEtal  du  royaume.  L'arclievêque  de  Lun-  voyait  pauvre,  et  qu  il  avait  besoin  de  bieu 
den  en  était  primat  el  avait  droit  de  présider  pour  se  simtenir,  il  n'en  vit  point  qui  fût  plus 
à  l'élection  des  r.)is  cl  de  bs  sacrer.  Le  roi  •'''*é  à  prendre  que  celui  des  ecclésiastiques. 
Frédéric,  dil  le  l'acifique,  y  introduisit  le  lu-  "  'eur  fit  une  querelle  d'Allemand,  el  ap- 
tbéranisme,  et  son  (ils  Cliri-lieii  III,  ayant  pela  îles  luthériens,  qui  en  ]]eu  de  temps  dé- 
achevé de  rétablir,  suprima  et  archevêques  goûtèrent  les  peuples  de  l'ancienne  religion, 
el  évêques  pour  s'emparer  de  leurs  biens,  el  *-■'  établirent  la  Conlession  d'Ausbourg. 
y  mil  des  surveillanls  à  la  mode  luthérienne.  L'archevêque  d'Upsal  fut  obligé  de  se  sau- 
vers  l'an  1550.  C'e^t  le  roi  qui  les  nomme  cl  ver  à  Home.  Les  évêques  s'en  allèrent  de 
(jui  les  choisit,  gens  plutôt  de  lettres  que  de  niême,  les  uns  d'un  côté,  les  autres  d'un  au- 
qualilé.  On  ne  leur  donne  que  le  Iruisièine  tre.  On  conlisqua  tous  leurs  domaines  au 
rang  dans   1  Elat,  el  ils  y    l'ont  petite  figure,  profil   du  roi  ;   el  ceux   qu'on   mit  en   leur 

b'rédéric    III,    voyant   Lunden    entre   les  place,  au  lieu  du  premier  rang  qu'ils  avaient 

uiains  des  Suédois  ,  érigea  sa  capitale  de  Co-  dans  les  assemblées  du  royaume,  n'ont  plus 

pciihague    en   archevêché   à   sa   mode,  l'an  eu  que  le  Iroisième,  et  sont  gens  aujourd'hui 

iCoO,  et  lui  soumit  lous  les    surveillants  de  sans  considération  t  t  sans  mérite,  à  qui   ou 

son  royaume.  Les  erclésiasliques  y  sont  peu  ne  donne  que   le   nom  de   surveillants.  Lea 

de  chose,  et  le  [leupln  y  est  plus  curieuv  de  chanoinies  cl  Icscuresy  sont  de  même  à  pro- 

bieu    boire  que  de  prier  Dieu.   Ou   n'y    voit  portion  fort  chétives,  et  le  peuple  sans  piété, 

presque  plus  de  calbo'iques,  si  ce  n'est  quel-  cl  en  bien  des  endroits  sans  religion. 

ques-uns  vers  le  Holstein.  "     A  l'éj^ard  de  la  '.ivonie,  c'esl  une  petite 
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proviiico  MU  midi  <lc  l;i  SuMc,  qui  a  la  Mos- 
€i)vie  au  levant  pt  la  Pologne  au  midi. 

Elle  reçut  la  foi  sur  la  On  du  xir  siècle 
par  le  moyen  dos  chevaliers  dits  Porte-Croix, 
■  uii  s'en  étaient  mis  en  possession,  et  qui  y 
tirent  les  missionnaires  à  la  dragonne,  ils  y 
éi;iblirent  des  évêché*  sous  le  métropolitain 
de  Riga,  à  qui  ils  accordèrrni  de  grands  droits, 
«t  avec  qui  même  ils  parl.igèrenl  le  gouver- 
nement. 

Mais  il  arriva  de  la  brouillerie  an  com- 
mencement du  siècle  passé  entre  les  prélats 
et  le  grand-maître,  qui  se  fit  luthérien.  Les 
rois  de  Pologne  s"en  mêlèrent  ;  et  s'élanl  fait 
céder  le  droit  des  chevaliers,  qui  avaient 
.•■upprimé  les  prélatures,  ils  s'emparèrent  liu 
(inys  et  firent  créer  un  évêché  à  Venden  pour 
ce  qui  restait  de  catholiques  :  ce  (j^i  n'a  pas 
fcubsisté. 

Gustave-Adolphe  lenleva  aux  Polonais 
durant  les  guerres  qu'il  fit  à  ses  voisins  ;  et 
p.ir  le  traité  de  Munster  on  l'a  cédée  à  la 
Suède,  et  l'on  y  a  confirmé  la  suppression 
des  prélats,  de  sorte  qu'il  n'y  a  aujourd'hui 
que  des  surveillants. 

Des  archevêchés  et  des  évêchés  de  la  Pologne. 

Quant  à  la  Pologne,  dont  il  s'agit  ici,  c'est 
un  pays  situé  depuis  le  48'  jusqu'au  56'  de- 

iiré  de  latitude,  cl  depuis  le  39'  de  longitude 
usqu'au  CO*,  et  qui  a  environ  2G0  lieues  de 
ong  sur  160  de  large.  Elle  a  la  Moscovie  au 
le»ant  et  au  nord,  l'Allimagne  et  la  mer  Bal- 
tique au  couchant,  et  l'empire  turc  au  midi  ; 
el  est  composée  de  trois  principales  provin- 
ces, qui  sont  la  Pologne  propre,  la  Lituanie 
et  ia  petite  Russie. 

La  Pologne  propre  est  l'ancien  domaine 
des  princes  de  celle  nation,  i'on  duc  .Miezis- 
las  épousa  une  princesse  bohémienne,  qui 
l'attira  au  christianisme.  Ensuite  de  quoi 
l'évéquc  de  Frascali  y  fui  envoyé  en  qualité 
de  légal,  baptisa  ce  duc  l'an  963  et  y  érigea 
)a  métropole  de  Gnesne  et  sept  sufirainnls, 
dont  le  nombre  s'est  augmente  dans  la  suite. 
Son  nis  Boleslas  eut  le  titre  de  roi  {{),  ou  du 
pape  ou  de  l'Empereur,  mais  de  sorte  cepen 
liant  que  la  couronne  a  toujours  été  élective, 
cl  que  les  nobles  composent  nn  sén.il  s;ins 
lequel  le  roi  ne  saurait  presque  i  ien  or- 
donner. 

La  petite  Russie  était  l'ancien  domaine  des 
princes  russes,  (jui  portèrent  leur  souverai- 
neté en  Moscovie.  I^lle  fut  incorporel'  à  la 
Pologne,  l'an  VA\,  par  le  roi  Casimir.  C'est 
au  pays  lout  rempli  de  Grecs  scliismatiques, 
qui  y  avaient  des  évê(iues  de  leur  rite  dans 
toutes  les  bonnes  villes,  comme  iN  y  sont  cn- 
ctjre  à  présent.  Louis  ,  roi  de  Hongrie  et  de 
l'ologne,  y  fil  ériger  une  province  du  rite  la- 
tin vers  la  fin  du  xiv' siècle,  et  en  mit  la  mé- 
tropole à  Halits,  el  ensuite  à  Léupol,  où  elle 
c.it  encore  aujourd'hui. 

La  Lituanie  avait  ses  ducs  particuliers,  qui 
étaient  païens,  quoique  le  pays  fût  tout  plein 

(i)  L'abbé  de  Cominanvillea  un  respect  si  aveugle 
pijiir  les  empereurs  cl  les  rois,  (iti'il  leur  saciide  tes 
jiapes  en  luul  et  parluui.  Li^  Hiit  liiâturiipic  (pi'il  raji- 


de  Grecs  scliismatiques.  Jagellon,qui  en  était 
duc  ,  ayant  été  élu  roi  de  Pologne  par  le  ma- 
riage qu'il  coniracla  avec  la  fille  du  roi  Louis 
l'an  1386,  incorpora  ce  duché  à  sa  couronne; 
ce  qui  a  toujours  continué.  Il  travailla  aussi 
beaucoup  à  réunir  ses  peuples  à  l'Eglise  ro- 
maine, el  y  fil  ériger  quelques  évéchés  catho- 
liques. 

Le  gouvernement  ecclésiastique  de  toute 
la  Pologne  est  partagé  en  deux  provinces  : 
celle  de  Gnesne,  qui  est  la  plus  considérable, 
el  celle  de  Luvou  ,  qui  est  la  moindre. 

L'archevêque  de  Gnesne  a  de  très-grands 
droits.  11  est  régent  du  royaume  durant  l'in- 
terrègne, et  a  pouvoir  de  tenir  les  diètes  pour 
l'élection  du  roi,  de  le  proclamer  et  de  le 
sacrer;  et  s'il  se  fait  quelque  entreprise  con- 
tre les  lois  ,  il  peut  convoquer  le  sénat  pour 
s'y  opposer.  Il  a  la  qualité  de  primat  el  de 
légat-né  du  sainl-sicge,  avec  un  revenu  el  des 
offiriers  plutôt  comme  un  prince  que  comme 
un  évêque.  Les  autres  prélats  son!  à  propor- 
tion de  même  dans  une  fort  grande  élévation. 
Ils  ont  les  premières  plates  dans  le  sénat,  et 
presque  tous  des  revenus  très-considérables; 
tnais  souvent  ils  n'en  font  pas  mieux  leur  de- 
voir pour  le  spirituel,  dont  ils  se  déchargent 
sur  des  évêques  in  partibiis,  à  qui  ils  donnent 
le  nom  de  suffraganls. 

Les  évêchés  furent  d'abord  électifs  en  ce 
pays  comme  ailleurs  ,  et  à  la  nomination  des 
chapitres;  mais  les  rois  peu  à  peu  s'mgérè- 
rcni  d'y  nommer,  et  en  ont  aujourd'hui  l'en- 
tière disposition.  La  justice  ecclésiastique  y 
est  indépendante  de  la  séculière;  mais  le  non- 
ce du  pape  évoque  par-devant  lui  la  plupart 
des  procès,  dont  les  olficiauxdes  évèques  de- 
vraient connaître,  cl  les  juge  sans  appel. 

Les  chanoinies  des  cathédrales  sont  très- 
bonnes,  et  il  faut  faire  preuve  de  noblesse  et» 
bien  des  endroits  pour  les  avoir.  Les  curés 
aussi  y  sont  riches,  et  les  religieux  forl  à  leur 
aisi-  :  enfin  toute  l'Eglise  y  fleurit;  et  s'il  y  a 
pour  les  mœurs  un  peu  de  relâchement 
comme  ailleurs ,  au  moins  ce  qu'on  y  voit 
de  dévoiion  y  parait  assez  solide  cl  assez  ré- 
gulier. 

Le  calvinisme  s'y  intrcsduisil  dans  le  siècle 
passe  par  le  moyen  des  Radzivils.  Le  luthé- 
ranisme s'y  est  aussi  beaucoup  étendu.  Il  y 
avait  (|ii:inlité  de  sociniens;  mais  depuis  l'an 
1658  qu'ils  fuieat  chassés  (lu  royaume  ,  ils 
sont  en  Irès-pellt  nombre  et  cachés;  des  Juifs 
plus  qu'en  aucun  autre  Eiat  de  la  ehrétienlé, 
qu'on  y  souflre  à  cause  du  grand  tribut  qu'ils 
payent  au  roi;  des  Grecs,  comme  on  a  déjà 
dit,  <|iii  y  ont  des  évèques,  el  enfin  des  Ar- 
iiiéniciis,  qui  y  ont  un  archevêque  à  Luvou, 
et  ({ui  y  font  un  très-grand  commerce. 

Des  dvcchés  d'Afrique. 

I  L'Afrique  est  la  troisième  partie  de  notre 
continent  :  elle  est  une  espèce  de  péninsule 
en  lorme  de  cœur,  iiui  s'étend  sous  l.i  ligne 
à  plus  de  30'  de  latitude  de  pari  cl  d'autre,  et 

porte  ici  ii'esl  pas  douteux  ;  c'csi  le  sainl-siégo  qui 
éri-ea  Ij  l'ologiio  eu  royaume.   {Sote  de  l'nuieur.) 
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h  plus  (le  1500  liiurs  en  long  et  en  Iiiige; 
mais  on  ne  sait  i)oinl  encore  le  dednns  du 
pays,  et  il  n'y  a  que  ce  (jui  est  vers  les  bords 
i]ui  nous  soit  connu. 

Toute  la  côte  qui  résine  le  long  de  la  Mé- 
diterranée, et  qui  est  l'endroit  le  plus  voisin 
de  l'Europe,  élait  remplie  de  chrétiens  durant 
les  six  preniiers  siècles  et  avait  môme  un  très- 
p:rand  nombre  d'évécbés  du  rite  latin  ;  mais 
ils  furent  presque  tous  éteints  dès  le  vin' 
et  le  IX"  siècle. 

Les  Portugais  s'étant  avisés  dans  le  xv 
siècle  de  clicrcber  l'or  et  les  autres  marchan- 
dises précieuses  que  possèdent  lus  Africains, 
envoyèrent  plusieurs  vaisseaux  le  long  do 
l'Océan  pour  y  faire  des  découvcries;  et, 
ajant  établi  des  colonies  en  plusieurs  en- 
droits de  la  côte  cl  dans  les  ilcs  voisines,  ils 
y  firent  ériger  des  évéchés  sous  la  métropole 
de  Lisbonne,  qu'on  y  voit  encore  aujour- 
d'hui. 

L'évéché  de  Ctuta  est  le  seul  de  l'ancienne 
Afrique  qu'ils  aient  réiabli;  les  autres,  com- 
itie  Angra,  Fonchal ,  Riberac,  Grande,  San- 
Tomé  ,  Loanda  ,  sont ,  comme  on  a  dit,  d'é- 
rection toute  nouvelle,  et  en  des  pays  incon- 
nus avant  le  xv  siècle.  Celui  de  Congo  est 
dans  la  capitale  de  ce  grand  royaume  d'Afri- 
cains naturels,  dont  le  roi  est  allie  des  Portu- 
gais, et  calhiiliquc  de  père  en  fils  au.ssi  bien 
que  ses  sujets,  depuis  l'an  ik^J2. 

Les  Espagnols,  ayant  fait  la  découverte 
des  îles  Canaries  dans  le  xv"  siècle ,  y  firent 
mettre  un  évcché  sous  SéviUe.  C'est  par  la 
première  de  ces  iles  qu'on  fait  passer  le 
méridien,  où  commencent  les  degrés  de  lon- 
gitude dont  on  parle  tant  dans  la  géogra- 
phie. 

Tous  ces  évéchés  tant  de  Portugal  que 
d'Espagne  ne  sont  pas  mauvais,  et  sont  à  la 
nomination  de  leurs  rois. 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  d'Asie. 

L'Asie  est  la  seconde  partie  de  notre  conti- 
nent,et  même  appare  mmeiit  la  plus  étendue; 
ce  qu'on  ne  peut  pas  cependant  tout  à  fait 
déterminer,  parce  qu'on  sait  bien  où  elle 
commence  mais  non  pas  où  elle  finit  (I). 

Elle  a  été  hunoréc  de  la  naissance  de  Jé- 
sus-Christ, cl  du  premier  élablissement  de 
notre  religion  ,  et  a  eu  un  très-grand  nom- 
bre de  provinces  chrétiennes,  mais  qui 
étaient  d'un  autre  rile  que  le  latin. 

On  y  établit  durant  les  croisades  diverses 
provinces  du  rile  latin,  qui  n'y  ont  pas  sub- 
sisté longtemps. 

Ce  qu'on  y  trouve  à  présent  de  ce  rile  est 
dans  les  colonies  que  les  Portugais  et  les 
Espagnols  ont  aux  Indes  pour  la  commodité 
de  leur  commerce. 

Les  Portugais  y  firentdivers  établissements 
dans  le  xvi*  siècle,  et  y  obtinrent  l'érection 
de  plusieurs  évéchés  sous  la  métropole  de 
(îoa,qui  est  la  capitale  de  leurs  colonies. 
Les  prélatures  en  étaient  assez  bonnes;  mais 

(I)  [.'Asie  oiienl.nle  cl  scpieiiirioiialc  ciail  1res  peu 
conuiie  RU  xvu'  biécle;  c'est  ce  qui  explique  celle 


les  Hollandais  ont  presque  tout  luiné  dans 
ce  siècle.  11  n'y  a  presque  [dus  que  l'artlie- 
vèclié  de  Goa  qui  subsiste;  cl,  (|uoi(|uc  les 
rois  de  Portugal  nomment  encore  aux  évé- 
chés, ce  n'est  plus  à  l'égard  de  plusieurs  que 
pour  l'honneur  et  pour  le  lilre. 

Les  Espagnols  s'élablirenl  vers  l'an  1365 
dans  les  îles  qu'ils  nommèrent  Pliilip|)ines, 
en  considération  de  leur  loi  Philippe  il,  et 
qui  sont  siiuées  à  l'exlrémilé  orientale  do 
l'Asie;  et  ils  y  firent  ériger  un  archevêché 
et  (rois  évéchés.  Tout  y  alhiit  assez  bien  lant 
pour  la  rilij;ion  que  (lour  le  commerce;  mais 
les  in.vulaires  se  sont  révoltés  depuis  quel- 
q'uc  temps.  C'est  le  roi  qui  en  a  la  noniina- 
liou. 

Les  archevêchés  et  des  évéchés  de  l'ancienne 
Afrique  occidentale. 


L'Afrique  occidentale  est  cette  vasle  éten- 
due de  terre  qui  est  le  long  de  la  Méditerra- 
née en  Afrique,  vers  le  30'  degré  i!e  latitude, 
depuis  le  10"  de  longitude  jusqu'au  40  ,el  qui 
n'a  pas  moins  de  CUO  lieues  de  long,  sur  en- 
viron 100  de  large. 

Ce  pays,  qui  était  venu  au  pouvoir  des 
Romains  par  la  réduction  de  la  fameuse  Car- 
Ihage,  reçut  la  foi  dès  le  i"  siècle,  par  les 
soins  et  les  missions  des  papes;  et.  comme 
il  était  de  la  juridiction  du  préfet  d'Occident 
pour  le  civil,  il  fut  aussi  dès  lors,  pour  l'ec- 
clésiastique, du  patriarcat  romain. 

Le  chrislianisme  y  fut,  au  milieu  des  per- 
sécutions, d'un  très-grand  éclat,  et  fournil 
quantité  de  martyrs  à  l'Eglise,  et  plusieurs 
grands  hommes  dont  on  admire  encore  au- 
jourd'hui les  ouvrages.  Il  y  avait  aussi  dès 
ce  temps-là  beaucoup  d'évêchés,  comme  on 
le  peut  voir  par  les  actes  des  conciles  que 
saint  Cyprien  assembla  vers  l'an  250. 

Tous  ces  évéchés  n'avaient,  durant  les 
trois  premiers  siècles,  d'autre  métropole  que 
Carlhage,  qui  élait  la  capitale  du  pays;  mais 
il  fut  divisé  par  les  em[)ereurs,  dans  le  iv, 
en  six  provinces;  et  les  évéchés  s'y  étant 
beaucoup  mullipliés,  on  reçut  aussi  celle  di- 
vision dans  l'Eglise  et  on  donna  à  chacune 
de  ces  provinces  un  métropolitain,  qui  ne 
fut  pas  comme  ailleurs  l'évoque  de  la  mélro- 
[)ole  civile,  mais  le  plus  ancien,  ou  ,  si  vous 
voulez,  le  doyen  des  évèques  :  ils  le  nom- 
maient primat,  et  Carlhage  élait  primatiale 
au-dessus  d'eux  tous. 

Mais  on  vil  bientôt  les  inconvénients  de 
ces  primalies  ou  métropoles  ambulatoires, 
qui  obligeaient  d'aller  tantôt  d'un  côté,  tan- 
tôt d'un  autre,  lorsqu'on  avait  besoin  du  pri- 
mat. C'est  ce  qui  fil  admettre  dans  la  suite 
les  évoques  des  métropoles  civiles  en  parti- 
cipation de  la  dignité  primatiale,  sans  préju- 
dice des  droits  de  l'évéque  ancien  ;  et  ce  sont 
ces  métropoles  qu'on  a  mises  à  la  léle  des 
provinces  et  sous  lesquelles  on  a  rangé  les 
évéchés  qu'on  y  voit  en  grand  nombre,  laîlis 
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Lrs  (lon.'ilisd's,  les  arioiis,  les  iiriiiiclH'Oiis, 
Ips  p<''la(i;ieiis,  lourinciilt^ri'iit  ruiiouseniont 
«■PS  IC^Iiscs  dans  K;  iv'  cl  le  v*  siècle.  La 
rclinioM  (■epiMiilaiil  ne  laissait  pas  do  s'y 
sotilciiir,  (lanl  ap|)iij(!'o  cl  di-feiidiic  par 
un  ^'r.ind  ii()nihr(^  de  prélats  qui  ii'avaieiil 
pas  iiidiiis  d(!  piélé  (lue  de  savoir,  eiitre 
lesquels  on  remarque  le  grand  Auf^ustin  , 
(|ui  a  ^'té  le  (léau  des  liértliqucs  cl  le  pro- 
di(|;e  de  la  nation. 

I.es  Vandales,  qui  étaient  ariens,  y  élabli- 
reiit  un  royaume  dans  le  v"  siècle ,  (|ui  y  lil 
plus  d(!  torl  à  la  calliolicilé  en  irès-peu  de 
temps  (juc  n'y  avaient  l'ail  cnsetnhle  tous  les 
autres  liéréli(|urs,  <■!  (|ui  y  mil  les  évêchés  à 
deux  doif^ls  do  leur  ruine. 

Mais  ce  qui  les  dcliuisil  loul  à  fait,  ce  fu- 
rent les  Sarrasins  ou  Arabes  orientaux,  qui, 
étant  inleclés  du  maiiométisnie ,  y  l'ondireni 
comme  un  déluge,  dans  le.  vu'  el  le  vm'  siè- 
cle, cl  y  iliannèrenl  loiiie  la  l'ace  de  la  reli- 
f;i(in  cl  de  l'iital.  Ils  y  élablirenl  diverses 
principautés  (|ui  ont  souvent  cliango  de 
inaitrcs. 

I.es  Mials  de  l'ez  cl  de  Maroc  sont  plus  au 
couchant,  el  n'ont  à  présent  (iiruii  mémo 
prince,  (jui  est  souverain  chez  lui  el  qui  se 
fait  beaucoup  valoir,  (iuoi(iuc  ce  ne  suit  à. 
proprement  p.irler  (lu'un  chef  de  brigands. 

Alger,  Tuni-i  et  Tripoli  sont  plus  à  l'oiicnl, 
cl  sonl  (les  républiques,  sous  la  |)roleclioii 
du  Turc,  (lui  s'enrichissent  à  iiiraler  cl  à 
voler. 

Il  n'y  a  guère  eu  de  christianisme  parlout 
lA  depuis  le  xii"  siècle  «]ue  dans  les  prisons 
(là  gémisseni  les  pauvres  esclaves  ([u'ils  ont 
pris  sur  mer,  cl  (|ui  ont  assez  (ie  feroieté 
pour  conserver  leur  foi  aux  dépens  do  leur 
liberté  et  de  leur  vie. 

Au  reste,  on  iioul  dire  qu'il  n'y  a  point  de- 
pays  plus  iiiciinnu  pour  la  géographie  tant 
ecclésiastique  que  civile.  O.i  sait  bien  à  la 
vérité  où  étaient  les  provinces  anciennes  ,  el 
i|u'elles  étaient  situées  le  long  de  la  .Mé<lil(\r- 
ranée;  mais,  (lour  les  villes,  on  eit  coniiait 
si  peu  la  silti.ilion,  (|u'on  i\i\  pourrait  {as 
dire  où  élaieiil  Garlliage,  Ilippone,  Cesarée, 
cl  les  antres  i;ui  ont  eu  le  plus  d'éclat,  p.'iice 
([ue  les  Arabes  y  ont  tont  biuihîversé  el  ont 
changé  lellemeiil  les  noms  de  (•elles  (|ui  s'y 
sonl  conservées ,  (ju'on  n'y  trouve  aucun 
l'apport  avec  les  noms  anciens. 

Pour  la  géo^iraphic,  tout  ce  qu'on  peut  sa- 
voir de  ces  évéchés  ,  c'est  leur  province  ; 
«'I,  pour  la  (-lironolo^'ie,  on  n'en  saurait 
dir(!  antre  chove  ,  sinon  ()iie  Ivs  plus  an- 
ciens n'uni  l(!ur  picuve  <|U(;  dans  lu  iir 
siècle,  el  qu'ils  n'ont  |)re^(|ue  tons  sub- 
sisté (iu(!  ius(iu'au  VM".  On  voit  (Mieore  ce- 
pendant un  méiropolilain  de  C.arlh.ige  et 
jiJjehUies  evèques  de  sa  juridiction  dans  les 
'lcltres--du  p.ipe  Léon  IX,  vers  le  milieu  du 
"là;  c'étaient  les  reslcs  du  christianisme 
11' 


Des  (irchcvéchés  cl  des  évéchés  d'Amérique. 

L'Amériqi'e  est  la  <iualiième  parlic  de 
l'univers.  On  n'a  cointnenié  à  l.i  découvrir 
que  vers  la  fin  du  xv*  Mècie,  el  cepenilant 
elle  est  seule  pres(;uc  aussi  étendue  que  les 
trois  aulies,  où  Ion  allait  de  ti)Ut  temp'^. 

Ivile  esl  propieiiienl  (et  enilcoit  de  la  terre 
(lue  l'on  nomme  eoniniunémen!  les  antipodes, 
el  était  si  peu  (  onnue  des  anciens,  (jne  (|uel- 
(Mies  saints  Pères  sont  allés  jusiin'à  dire  que 
(  'élail  une  espèce  d'hérésie  (lue  do  la  croire. 

On  la  diviso  en  sei)tenlrionale,  méridio- 
nal(!  et  îles,  et  ces  trois  p.irlies  se  subdivi- 
sent en  uno  infinité  d'antres,  babitées  par 
des  n.ilions  et  des  peuples  sans  nombre , 
(lu'on  peut  voir  dans  les  géographes  ordi- 
n  lires. 

Ce  fui  Christophe  Colomb,  pilote  génois  , 
<|ui  (il  la  découverte  do  toute  celte  nouvelle 
Icrre,  sur  la  fin  du  xv  siècle.  Il  en  amena 
six  habiiaiils  ;\  lîarcedne,  (]iie  le  roi  Ferdi- 
nand et  la  reine  Isabelle  linreiil  sur  les  fonts 
l'an  i'i'M,  cl  (jni  l'uriMit  ainsi  les  premiers 
clirélit  ns  de  cclti'  nation. 

On  envoya  ensuite  ie  P.  lîeuil,  bénédictin, 
a\ec  (louz(!  relij^ieux  de  son  ordre,  sous  la 
coniliiite  de  (Àiloinb  ,  pour  y  porteries  pre- 
mières lumières  de  l'Kvangile,  cl  l'on  olilint 
en  inéme  lemps  du  pape  Alexandre  VI  uu 
décret  (|ui  donnait  aux  Ksi)agn(ils,à  l'exclu- 
sion de  tous  autres,  les  terres  (ju'ils  y  pour- 
raienl  découvrir. 

Colomb  n'alla  guère  que  dans  les  Antilles, 
el  s'clablil  particulièrement  à  Saint-Domin- 
gue, qui  en  est  la  capitale;  mais  Amérique 
\'espuce  pénétra  jus(|u'au  conlincnt  l'an 
i'ifl'7,ct  lui  laiss.i  son  nom.  l'enlinand  (Portés 
s'empara  de  Mexico,  capilale  de  toute  l'A- 
n:éi-iqne  septenirionale,  l'an  t52.'i;  et  Fran- 
<;<)is  Pisarre  prit  Ciisco,  capitale  de  la  méri- 
(  ionale,  sur  les  Incas,  vers  l'an  lo.'J'i. 

C'est  liinsi  que.  les  l'ispagnols  y  [joussèrent 
leurs  vicloires,  el  en  moins  d'un  ileini-sièele 
s'emparèrent  di^  lont  ce  (]u'jl  y  avait  de  meil- 
leur. Ils  eu  a|q>ortérent  de  l'or,  de  l'argent, 
des  pierreries,  des  perles  cl  autres  marchan- 
dises précieuses,  au  delà  d;'  ce  (lu'on  peut 
exprimer,  t-t  divisèrent  leurs  coniinétcs  en 
plusieurs  audiences  ou  provinces.  Le  vice- 
roi  du  Mexique  a  autorité  sur  tout  ce  (lu'ils 
ont  (lins  la  seplenlrionale,  el  celui  du  Pérou 
si:r  ce  qui  leur  appartient  dans  la  méridio- 
n;il(>,el  ce  sonl  deux  des  plus  beaux  postes 
de  loiit  1  Ivlat  es|)agnol. 

A  l'égard  ,(le  la  police  ceclésiasti(|ue,  ■•iprès 
que  Léon  X  y  eut  créé  le  premiei'  évéclié  à 
Saiiu-Doniingne  ,  capitale  des  .'\ntilles  ,  l'an 
L'il'î,  les  papes  (|ni  lui  suicédèrent  en  érigè- 
rent lie  lemps  en  temps  jdnsieurs  autres, 
dont  on  a  composé  le»  cin(j  provinces  ecclé- 
siastiques qu'ils  y  possèdent  encore  aujour- 
d'Iiui. 

.leaii  de  ('umarragua ,  (|ui  fut  le  premier 
évéïjue  de  Mexico  ,  y  tint  le  premier  concilo 
l'an  lli^J'i',  et  régla  la  discipline  de  ces  l'^gli- 
ses,  telle  à  peu  près  (lu'clb;  y  esl  encore  A 
présent  ;  ce  (jui  fut  conlirmé  dans  le  concilo 
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tenu  piir  Pierre  de  Contror;is,  piomicr  ai  clic-  cilé  du  ce   p.iys,  il  ne  laisse  pas  de  s'y  tairo 

Vé(iue  de  Mexico  ,  l'an  l.'lHîi.  (inaiilitc  d.-  lionnes  (LMivrcs,  cl  il  y  a  en  bii'u 

On  ordonna  dans  rrs  conciles  que  chaque  îles  endroits    beaucoup   de   régularile  Cl  do 

ralhédralc  de  ce  nouveau  itioinbî  aurait  cinq  dévction. 

dipnil^'S,  savoir  :  un  doyen,  un  archidiacre,  

nn  (hanire,  un  é.olàlre,   un    trésorier   dix  ,,  p^in,  ^u,;  ^,5,  DIsS  MÉTKOPOl.ES, 

chanoines,  si\  preliendes,  si\  deini-[)rel)en-  > 

dés,  et   six   enfants  de   diour   ou  acc.lyles,  DKS  AflCIlKVftCllÉS  KT  DES  ÉV^ÎCIIÉS 

avec  de  fort  lionnes  relrihulions;  ce  (pu  est  a  ,     ,  •.  , 

peu  près  de  ini'Miie  dans  <  liai(ne  évcché.  Vl'J  L'LGLISIC  (IIIECQUE, 

Les  prélaliircs,  s<iil  aiclievèiiiés,  soit  év<^-  [,,.,  icliirion  chrcliennc   a  élé  l'ornH'e   pro- 

cliés,  sont  à  la  nomination  du  r- i,  et  presijue  pninenl  dans  le  sein    de  llifiçlise  ;;rcc(|ue, 

tontes  d'un  fnrl  (;r()s   revenu,  l'iiisieurs  ont  puisque    lésus-tllirisl   |!r(U;ha   sou  Kvanjçilo 

jUMlu'à  vin|;l-c;n(i,  Irente,  (iUfl(]nrs-unes  jus-  ^\i\us  |,i  Syrie,  où    l'on    parlait  celle  lauj^ue, 

qu'à  cent  nnlle  duiats  île  renie,   l-es  anires  ,.t  qtip  siinl   l'ierre  loinla  les  <leux  palriar- 

hénélices  y  sont  à  proportion;  et  les  imiines,  ç^^   d'Alexandrie   cl  d'Anlioche    en  Orient, 

qu'on    y   voit  en   grand    nonilire,  y   goûtent  avant  d'éri;;er  celui  de  Koine  en  Occident, 
r.iisancc  des   richesses   parnii   leur  vou   de  Cunstantin  ,    premier   empereur  clirélien  , 

pauvreté   :   ce   qui   est   cause   qu'on  n'y  est  ayant  (raiisléré  à  Uysance  le  sié};e   de  l'em- 

peul-étrc  pas  dans  une  si  grande  régularité.  pin.  ,|,,,is  le  iv  siècle,  et  lui  ayant  donné  le 

Ce  n'a  pas  élé  scnicinent  à  force  de  prédi-  nom  de  (',onstau:inople  et  de  nouvelle  Uoiiie, 

cations  qu'on   y  a  converti  les  liahitants  de  lui  fraya  le  eheniin  a  la  diiiuilé  pitriarcale, 

chaque  pays  pour  en  composer  tous  ces  dio-  (|u'elle  oht  ni  dans  le  v"  siècle  ;  ce  que  l'on 

cèses  et  tontes  ces  provinces  (hrétiennes  :  on  accurd.i    aussi   à    peu    près   dans    lu    mémo 

y  em|il<)ya  d'aliord   le    1er  et  le  leo.  Paul  III  lein(is  à  .léiusalem. 

défendit    ces    violences,    et    Charles     V    (il  Ces  noatre  pali  iai  cals,  (|ni  ont  composé  do 

aussi   de  sévères  ordonnances  pour  les  ar-  lout  lemiis  ri';;;lise  ureecine,  parce  (|n(!  leur 

réter,  mais  ce    tut   après   (in'on  en    eut   tué  liturgie  a  toujours  été  (-n  grec,  reeonnnrent 

assez    pour     venir    à     bout     aiséannl    du  1 1  priin.-nité  de  sainl    Pierre  en  la  personne 

res'e.  des  papes,  (  t   leur  (lemeurèrenl  unis  et  soii- 

Le  décret  d'Alexandre  VI  n'enipécha  pas  '"'^  .''"''■"'l  '''»  ''"'^  P'''""'''^  ■•*''■'•''■»  ;  '•-;•*•''<' 

les  Portugais  daller  en  Amérique.  Ils  trou-  '|'""  ";'"*  ".^""^  ''•^,'*,  l"-<'«|ves  incon  estai)  es 

^èrellt  moyen  de  l'expliquer,  de  sorte  que  le  «'■'"s   H"sloire    ccciesiastiquo     et   dans    les 

lirésil  ne  devait  pas  être  compris  dans  la  li-  conciles.  •      .   1    . 

gne  que  ce  pape  avait  donnée  pour  borne  au  ,  '"•'  '''»''*".'"  ''"'  "'"P"''"  '•"/"■'«'.''■''  «'  '""f- 

pays  qu'il  aeeordail   aux   [espagnols;  et,  s'y  '''■"'"';  '"  ''"'"t;"'  'l  ''«  cereoonies,  que  les 

étant  inirod.iils  vers   l'an    i;i01,ils  y   lirent  <■'«'•«   i'viienl    autrement   cjuc   les    Latins  ; 

créer  l'evécbé   de    Saint-Salvador  en    1:;:L>.  1  ;<i"1>'"""  des  pairiarehes   de    ConstaïUino- 

innocent  XI  l'érigea  eu   métropole  en  l(i7(;  P'"  «^   leurs  continue, les  hérésies;   et    plus 

avec  trois  sulTragants,  le  lout  a  la  nomina-  'H'e  tout  cela  encore,   I  antipathie   que  les 

lion  de  leur  roi  empereurs  d  Orient  cooçuri'iit  contri!  les  pa- 

.  "      ,  |;es  lor-qn'ils  virent  (\ii'\\^  s'allaehaient  aux 

Les   I-rançais  s  étant   rendus  maîtres   du  ,,,„p,.,onrs  d'Orcidenl.  lurent  les  principales 

Canada  au  commencement  de  ce  siècle,  oui  ,.;,„s,.s  du  schisme,  qui,  après  s'être  fomenté 

été  longtemps  siins   y   avoir  d'eveclié.  Inno-  |„„^i,.,„ps  e„|r,;  |o,  uns  cl  les  autres,  lit  eu- 

cenl  XI  leurengea.eu  1G7'|.,  celui  de  Québec,  fj„  „„  ,j  i,.,.,it,|,.  ^,c|;,i  dans  le  ix'  siècle. 
soumis    immédiatement    au    sainl-siége;  et  ]\,ji|y    peuples    harliaies    qui    inondèrent 

ccst    e  seul  qu  ils  y  aient  eu  jusqu'à   pré-  i',),i,.nt  dans  1rs  siècles  suivants  et  en  ravu- 

senl.  il  est  dans  I  Amérique  septentrionale,  a  „,,r,.„i    1,.^    pins     belles     provinces,    lurent 

peu    près   vers  la   môme  latitude  que  Pans.  ,,„„„„c  \va  lleaux  dont  Dieu  se  servait  iiour 

C  est  le  roi  qui  en  a  la  no lation.  r.,|r,,   rentrer   l'Kglisc  grecque  dans  son   de- 

II   serait  impossible  d'exprimer   dans    un  voir  eiiveis  la   latine;    m.ais    elU-  s'endurcit 

discours  aussi  abrégé  qu(;  celui-ci  les  mœurs  comme  Pharaon,  1 1  persista  toujours  de  plus 

et  les   conlumes   de  ces  nations  dilléreiites,  en  plus  dans  soit  ohslinalion. 
qui  sont  dans  des  climats  si  opposes  et   qui  I.cs   croisades  travaillèrent  à  la   tirer   de 

ont  tant  de  différents  maîtres;  c.ir,  outre  (pie  l'oppressi m  ihî  ces  inlidèles  dans  le  xii'  et  lo 

les  Kuropéens  (pii  s  y  sont  établis  y  ont  lait  xiir  siècU';  mais,  comme  ceux  (|ui  en  avaient 

la   religion   A    leur  mode,  il  a    fallu   encore  la  (ondiiile  clien  baient  à  y  introduire  le  rite 

qu'ils  se  soient  conformés  en  bien  des  cho-  latin,  t\\H'.  les  (Jieis  haïssaient  alors  presque 

ses  au  naturel  des  Américains  (ju'ils  avaient  autant  ()iie  le.  inahomélisme ,  ils  rompirent 

à  y  gouverner.  (Cependant  on    peut  dire  eu  eux-mêmes  toutes  l(s  mesures  que  l'on  pre- 

général  que,  quoique  nos   héréli(]ues  aient  iiait  pour  leur  délivrance,  et  avancèrent  leur 

lâché  dans  leurs  livres  de  décrier  la  calholi-  propre  ruine  (1). 

(1)  Ce  que  dit  ici  l'abbé  de  Comni.iiivilli;  est  par-  ont  iniil  fait  pour  perdr(!  les  croisés  cl  iifiiir  .iiiioiicr 

faileiiieiK    exai  t,   connue  nous   le  consliloiis   dans  les  Osniaiilis  11   Coiistaiiiiiio|ile.  Aiijoiiririnii  enior>i 

noire  iiitridiiclion.  Si  les  Croisades   ont  eu    di'S  ré-  l'Kiili-e  urecqiic  ,   en  haine  des  Laiiiis,   se.   l'uinie 

sullalg  aussi    lanieiilables    (pie   ceux   rapportés  par  vers  la  liussie,  favorise  tomes  ses  ni(niées  en  Orient, 

riiisloire,  c'est  aux  Grecs  'iii'il  faut  s'en  prendre.  Ils  parce  ipi'elle  sait  le  gniivciiicinont  russe  iiinoini  im- 


913  DIOTIONNAIRE  DE  GEOGliAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


VU 


On  avail  teiilé  plusieurs  fois  d'en  venir  à 
qiieliiue  réunion,  et  elle  semblait  même 
avoir  réussi  dans  le  xV  siècle,  au  concile  de 
Florence;  mais  non,  il  était  écrit  de  toute 
éternité  que  ces  malheureux,  qui  nvaicnt  se- 
coué le  joug  de  leur  vérilable  père,  perle- 
raient celui  d'un  tyran.  Constantinople  fut 
prise  par  les  Turcs  l'an  lioS,  rt  les  quatre 
patriarcats  tomlièrent  ainsi  totalement  dans 
l'esclavage  où  ils  gémissent  encore  à  pré- 
sent. 

Quant  à  la  créance  de  l'Eglise  grecque,  on 
peut  bien  juger  qu'elle  a  élé  la  même  que 
celle  de  la  latine  jusqu'au  temps  duschisme: 
ce  ne  fut  pas  même  pour  aucun  point  de 
doctrine  qu'on  se  sépara  alors,  mais  unique- 
ment pour  les  différends  du  patriarche 
Ignace,  que  le  pape  voulait  soutenir  contre 
l'hotius,  qui  s'était  emparé  de  son  siège. 

Depuis  ce  temps-là  on  s'est  fait  querelle 
entre  ces  deux  Eglises  sur  deux  principaux 
SMJels.  Le  premier  est  à  l'occasion  du  Saint- 
Esprit,  que  1rs  Laliiis  soutiennent  procéder 
du  Père  et  du  Fils,  et  que  les  Grecs  di- 
sent procéiier  du  Père  par  le  Fils.  Le  se- 
cond est  pour  le  pain  de  l'eucharislie,  que 
les  uns  veulent  sans  levain,  et  les  autres 
levé.  Mais  on  a  bien  vu ,  toutes  les  fois 
que  l'on  a  parlé  de  réunion,  que  ce  n'est  pas 
tout  à  fait  ces  minuties  qui  y  ont  mis  olista- 
cle,  et  que  la  jalousie  et  l'enlèlenient  des 
Grecs  est  la  cause  principale  de  toute  cette 
division  ;  ce  qui  fait  que  l'Eglise  latine  ne 
les  a  jamais  traités  que  de  schismatiques,  et 
les  a  toujours  admis  à  sa  communion  toutes 
les  fois  qu'ils  ont  bien  voulu  y  rentrer. 

Il  n'y  en  a  point  (jui  puissent  rendre  un 
meilleur  témoignage?  de  la  conformité  qui  est 
entre  ces  deux  liglises  dans  les  points  e>sen- 
tieis  de  la  loi,  que  les  luthériens;  puisque 
ayant  cherché  avec  empressement  tous  les 
moyens  possibles  de  s'unir  avec  eux,  ils  les 
ont  trouvés  aussi  atiachés  à  nos  dogmes  que 
nous  pourrions  être.  Ainsi,  outre  le  symliolc 
des  apôlres,  ils  admtttent  sept  sacrements 
C!)(rime  l'Eglise  latine,  et  croient  la  présence 
réelle  et  la  iranssubstanliation  dans  l'eucha- 
ristie, le  sacrifice  de  la  messe,  l'invocalion 
de  la  sainte  Vierge  et  des  saints,  l'honneur 
«lu  aux  reliques  cl  aux  images,  la  prière 
pour  les  morts,  la  coopération  du  lihre  ar- 
bitre avec  la  grâce,  l'obligalion  des  jeûnes 
et  des  abstinences  ordonnées  par  l'Eglise,  les 
vd'ux  monasti(]ues,  le  pouvoir  qu'ont  les 
prêtres  de  lier  et  de  délier  dans  la  confession, 
les  indulgences;  en  un  mol,  tout  ce  qui 
nous  divise  des  hérésies  modernes  et  est 
soutenu  par  les  plus  zélés  callioli()ucs. 

A  l'égard  de  la  discipline,  il  n'en  e.st  pas 
tout  à  fait  de  même;  piiiscjuc  cette  Eglise, 
«lui  convient  avec  la  lalino  dans  le  plus  es- 
sentiel, a  certaines  différences  <lans  ce  qui 
es!  moins  important,  dont  il  est  bon  de  par- 
ler ici. 

Leur  hiérarchie  est   dislinguée,    comme 

implacable  de  Tliglisn  laiinc. 

Ainsi,  au  \ix'  sicclc  ecmitiie  au  xv*,  <oirmic  :in 
xiii'  et  au  ïu',  l'Eglise   grccqiiu   n'ii  jius  varié  dana 


parmi  nous,  en  premier  et  secona  ordre.  Le 
premier  comprend  les  prélats, et  est  composé 
de  patriarches,  exarques ,  métropolitains, 
archevêques  et  èvêques.  Le  second  consiste 
en  archipapes,  papes,  simples  prêtres,  dia- 
cres, sous-diacrfs,  chantres,  leeieurs  et  por- 
tiers. Ceux  du  premier  ordre  ne  se  peuvent 
point  marier,  et  doivent  être  pris  d'entre  les 
moines  qui  ont  fait  vœu  de  continence  ;  mais, 
pour  le  second,  ils  le  peuvent  avant  l'ordi- 
nation, pourvu  qu'ils  n'aient  point  épousé  de 
veuves  et  qu'ils  n'aient  point  été  mariés  deux 
fois;  et,  s'ils  veulent  convoler  en  secondes 
noces,  tout  ce  qui  leur  en  arrive,  c'est  de 
retourner  à  l'état  séculier. 

Les  palriarches  ont  le  premier  rang  dans 
cette  Eglise  :  le  premier  est  celui  d-  Con- 
stantinople, le  second  celui  d'Alexandrie,  le 
troisième  d'Antioche,  et  le  quatrième  et  der- 
nier de  Jérusalem,  ils  ne  doivent  point  avoir, 
selon  leurs  principes,  de  supériorité  les  uns 
sur  les  autres,  ce  qu'ils  ne  soutiennent  que 
pour  se  disculper  de  la  désobéissance  où  ils 
sont  envers  le  patriarche  romain,  puisque 
celui  de  Constantinople  en  mille  occasions 
commande  aux  trois  autres,  (jui  sont  obligés 
de  lui  obéir. 

Apris  les  palriarches  sont  les  exarques, 
qu'on  peut  dire  originairement  les  mêmes 
que  nos  primats,  puisqu'ils  devraient  avoir 
intendance  sur  plusieurs  provinces.  Celle 
qualité  ne  se  dnnna  t  autrefois  qu'aux  pré- 
lats de  Césaréc,  d'Ephèse,  d'Héracléu  et  de 
Tliessaloniqiic,  qui  sont  tous  du  patriarcat 
de  Constantinople,  et  leur  fut  accordée  avant 
qu'il  fût  encore  érigé,  comme  ayant  leur  ré- 
sidence en  des  lieux  tiui  avaient  juridictiou 
sur  diverses  métropoles  piur  le  civil,  et  par 
conséquent  la  devaient  avoir  aussi  pour  l'ec- 
clésiastiiiue  ;  mais,  depuis  l'éreciion  de  ce 
patriarcat,  on  y  a  rendu  ce  nom  fort  com- 
mun. (Juantitc  de  métrupolilains  et  même 
d'archevêques  honoraires  le  (iiennent.et  l'on 
voit  jusqu'à  de  simples  évéïiues  se  l'attri- 
buer, pariieulièremcul  lorsqu'ils  sont  dépu- 
tes des  patriarches  pour  visiter  les  églises  et 
y  recui  illir  leurs  droits  :  de  sorte  ([n'il  no 
signilit!  à  présent  en  bien  des  occasions  que 
ce  <]u'on  appelle  un  vicaire  apostolique  ou 
nonce  dans  l'Eglise  latine. 

Au-dessous  des  exarques  sont  les  métro- 
politains, qui  ont  la  supériorité  sur  les  cvê- 
(]ues  d'une  province.  Les  empereurs  grecs 
prétendirent  avoir  reçu  pouvoir  du  concile 
de  ClialeéJoinc  d'en  établir  :  ce  «jui  les  a 
beaucoup  n)ullipliés  dans  les  notices. 

Les  archevê(iues,  qui  prennent  quelque- 
fois aussi  le  nom  de  métropolitains  lionorai- 
res,  sont  comme  nos  évèciues  exempts,  et 
prétendent  relever  immédiatement  du  pa- 
triarche. 

Enfin  les  évciiues  aussi  bien  que  ces  ar- 
«hevèciues  honoraires  sont  ceu\  qui,  étant 
honores  du  caractère  éjiisropal,  ont  inten- 
dance sur  les  paroisses  de  leur  iliocèsc. 

s.i  Iniini;  ;  elle  en  est  to.ujoiirs  .i  ce  cri  lionlenx  : 
I  l'Iiiiûl  i'cselaviige  que  la  réunion.  > 

(Noie  de  l'nntcur.) 
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Qu;iiil  au  second  ordre,  il  ne  diffère  pres- 
que en  rion  de  ce  qui  se  voil  parmi  les  La- 
lins.  Les  arcliipapcs  sont  comme  nos  doyens 
ruraux;  les  papes  sont  les  curés  do  ville  ou 
de  campagne;  les  simples  préires  sont  rares, 
si  ce  n'est  dans  les  monastères,  où  l'on  en  a 
besoin  pour  le  service  divin  ;  les  diacres  et 
sous-diacres  sont  comme  parmi  nous;  mais, 
pour  les  ordres  que  l'on  noinnae  mineurs,  il 
y  a  un  peu  de  diilérence,  puisqu'on  ne  parle 
guère  p.irmi  eux  que  de  chanires,  qui  sont 
pour  entonner  la  psalmodie;  de  leileurs,  qui 
lisent  sur  la  tribune  les  homélies  et  les  vies 
des  saints,  et  de  portiers,  qui  ont  les  clefs  de 
l'cgiise  et  ont  soin  de  la  garder  et  de  la  net- 
toyer. 

Les  ecclésiasli(|ui's  n'ont  point  leurs  béné- 
fices en  fonds  de  terre  ni  en  dimcs  comme 
parmi  les  Latins;  ils  ont  seulement  l'enclos 
de  leurs  monastères,  s'ils  sont  évoques,  ou 
de  leurs  presbytères,  s'ils  sont  curés,  où  il  y 
a  quelque  bois,  prés,  vignes,  jardins;  mais 
cela  ne  va  j;\mais  loin  :  le  principal  de  leur 
revenu  consiste  en  rétributions  cl  honoraires 
qu'on  leur  donne  jiour  leurs  diverses  fonc- 
tions. 

Les  patriarches  prennent  de  l'ordination 
des  prélats  qui  sont  de  leur  juridiction,  tan- 
tôt plus  tantôt  moins,  suivant  ce  que  peut 
valoir  l'archevêché  ou  évèché.  Jls  en  tirent 
aussi  un  certaine  ledevance  par  an,  et  la 
font  lever  par  les  évéqucs,  à  qui  ils  donnent 
la  qualité  d'exarques,  et  qui,  comme  au- 
tant de  serffenls,  vendent  jusqu'aux  orne- 
ments d'église  et  aux  calices  pour  avoir 
leur  payement.  Ils  ont  outre  cela  un  écu  d'or 
tîe  chaque  uiariage,  et  dix  ou  douze  écus  par 
an  dech.H|ue  paroisse  de  leur  ville  patriar- 
cale. Les  offrandes  qu'on  fait  aux  grandes 
messes,  et  les  quêtes  qu'ils  font  par  le  moyen 
de  leurs  eulogies,  lorsqu'elle  est  dite,  leur 
valent  encore  beaucoup  ;  car  c'est  à  qui  don- 
nera le  plus  par  ambiiion.  Les  testaments 
leur  sont  aussi  d'un  grand  profit,  parte  (ju'on 
aurait  de  la  peine  à  mettre  un  homme  en 
terre  sainte  s'il  n'avait  rien  légué  à  l'Kglise  ; 
et  enfin  les  jugements  des  procès, dont  ils  se 
remlent  tellement  les  maîtres  ,  qu'aucun 
chrétien  n'ose  plaider  devant  des  infidèles, 
de  peur  d'être  cxconmiunié. 

Les  métropolitains  et  les  évêques  ont  à 
proportion  les  mêmes  droits  :  ils  tirent  de 
ronliiialioii  des  prêtres,  des  mariages,  des 
offrandes,  des  tesiaments,  des  jugements  des 
procès,  des  redevances  annuelles  que  doit 
leur  faire  chaque  curé  de  leur  diocèse.  11  y 
en  a  à  qui  cela  vaut  plus  de  (lualre  mille 
écus  de  rente  ;  mais  la  plupart  avec  toutes 
leurs  extorsions  et  toutes  leurs  simouics, 
n'en  peuvent  |  as  faire  deux  cents  écus. 

Les  curés  ont  tant  par  feu  de  leur  paroisse, 
quel(|ues  prémices  ,  quelques  réiiibuiions 
pour  les  sacrements  et  pour  les  messes,  quel- 
que part  aux  testaments,  1 1  ne  font  rien  qu'ils 
ne  soient  payés  ;  mais  le  pauvre  .peuple  est 
si  chetif  en  bien  des  endroits,  qu'ils  n'en  re- 
tirent pas  la  plupart  de  quoi  vivre. 
•  Les  prélatures  étaient  autrefois  électives 
daus  cette  Eglise  cor'ii"  dans  la  Utine;  mais 


les  empereurs  diî  tout  temps  s'en  sont  voulus 
mêler,  et  ont  presque  toujours  nommé  à 
celles  i|ui  élaient  de  quelque  valeur.  Les 
Turcs  en  ont  fait  de  même,  particulièrement 
à  l'égard  du  patiiarcat  ;  ils  permettent  une 
espèce  d'élection  ,  mais  à  condition  qu'on  y 
nommera  celui  qui  leur  a  payé  pour  être  élu, 
ce  qui  va  ordinairement  à  une  année  du  re- 
venu :  souvent  même  au  bout  de  l'an,  un 
autre  vient  offrir  de  nouvel  argent  ;  ou  fait 
une  querelle  au  prélat  qui  est  en  charge,  on 
le  dépose,  et  on  lui  substitue  celui  qui  vient 
de  payer. 

Les  patriarches  se  récompensent  de  ce  que 
leur  coûte  leur  dignité  en  vendant  les  exar- 
chats et  les  évêcliés,et  faisant  mille  exlor- 
sions  sous  le  nom  de  décimes  sur  le  pauvre 
peuple,  et  les  prélats  en  font  de  même  à 
l'égard  des  cures  ;  de  sorte  que  tout  est  vénal 
dans  celle  église,  et  abandonné  à  une  simonie 
d'autant  plus  funeste,  qu'on  la  prétexte  du 
nom  de  nécessité. 

On  donne  aux  patriarches  le  nom  de  pana- 
(jiotusas,  c'est-à-dire.  Voire  toute  Sainteté  ; 
aux  autres  prélats  ,  celui  de  ptimmacariolii- 
sas  ou  panierotissas,  c'est-à-dire,  Voire  toute 
l'éalitude  ou  Votre  toute  Prêtrise  :  et  aux 
simples  prêtres  ,  celui  â'atjiolissas  ,  Voire 
ï^aintcté. 

Les  habits  pour  l'office  divin  sont  une  au- 
be qu'ils  nomment  sac,  et  qui  est  ordinaiie- 
ment  d'un  taffetas  violet  ou  noir  ;  une  étole 
et  une  chasuble  de  la  couleur  du  jour. 

Les  évêques  ont  de  grandes  pièces  d'étoffe 
carrées  sur  les  manches  et  au  bas  de  leur 
aube  ,  et  ont  certains  jours  leurs  chasubles 
taillées  eu  forme  de  (unique  ;  et,  au  lieu  de 
mitre,  ils  portent  un  bonnet  de  velours  ou  de 
drap  orné  de  perles  et  de  pierreries  ,  s'ils  en 
ont  le  moyen. 

Le  patriarche  joint  à  cela  le  pallium  ,  qui 
est  à  peu  près  comme  celui  de  nos  archevê- 
ques latins  ,  mais  beaucoup  plus  large  et 
plus  long,  et  ce  qu'ils  appellent  l'épigona- 
lioii  ,  qui  est  un  morceau  d'étolîe  pendu  à 
leur  ceinture.  La  crosse  des  prélats  est  un 
bâton  orné  de  narres  de  perles  et  d(!  pierre- 
ries, et  qui  se  termine  en  forme  de  T. 

Les  habits  ordinaires  sont  une  grande  robe 
noire  ,  ou  d'un  minime  enfoncé  ,  l'aile  à  peu 
près  comme  celle  des  liénédii  lins  ,  avec  une 
calotte  de  laine  et  un  capuce  p.ir-dessus. 
Les  prêtres  qui  sont  maries  porlenl  la  rotio 
violette  et  le  bonnet  sans  capuce,  de  la  même 
couleur.  Tous  indifléremment  ont  les  che- 
veux et  la  barbe  longue  ;  de  sorte  qu'on  ne 
peut  jamais  les  prendre  pour  des  laïques  , 
qui  sont  tous  obligés  de  se  raser. 

Les  églises  où  l'on  fait  l'ollice  divin  sont 
la  plupart  fort  délabrées,  parce  que  les  Turcs 
n'ont  laissé  aux  Grecs  que  celles  dont  ils 
n'ont  point  voulu  ,  et  ne  pcrmetlent  point 
qu'on  les  répare  ou  qu'on  en  bâtisse  de  nou- 
velles ,  qu'eu  leur  pavant  de  grandes  sum- 
lues  d'argent.  Elles  sont  ornées  de  croix  et 
d'images  de  saints  en  peinture,  mais  jamais 
en  sculpture  ,  et  sont  partagées  par  le  milieu 
d'une  cloison  <|ui  prend  du  haut  de  la  voûte 
en  bas,  cl  sépare  le  saiictvairc  de  la  nef. 
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11  n'y  a  que  les  ecclésiastiques  qui  entreiil  et  on  n'y  observe  guère  que  l'absliiience  Ce 

dans  le  saticlunire  ,  el  ils  n'y  sont  nié  i:e  que  la  cliaii". 

ilaus  le  ti'nips  des  saillis  mystères  pour  les  y  Les  moines  sont  eu  très-grand  nombre  au- 
céléhrer  hors  la  vue  du  peuple,  ci  qui  ils  ap-  jourd'liui  dans  l'Cglise  grecque  ,  et  ont  tous 
por'ent  reucliaristie  par  une  porte  qui  doit  à  peu  près  Ies  mêmes  constitutions,  qui  sont 
6  re  au  milieu  ,  et  qui  n'ouvre  que  dans  le  ou  de  saint  Basile  ou  do  saint  Antoine.  Il  y 
Icmi-'S  de  la  communion. On  y  garde  le  saint  en  a  (lu'on  appelle  du  pilil  habit,  et  dont  la 
sacrement  ,  ou  suspendu  dans  une  boite  ,  ou  \  ie  n'est  pas  si  rigoureuse  ;  et  d'autres  qu'on 
dans  une  armoire  attachée  à  la  muraille,  nomme  du  grand  haliit ,  el  qui  doivent  faire 
avec  une  lampe  an-devant  qu'on  tient  ailu-  de  grandes  pénitences.  Ceux  d'entre  eux  qui 
mée  dans  les  endroits  où  l'on  a  de  quoi  four-  aspirent  aux  ordres  sacrés  s'appliquent  à 
nir  à  son  entrelien.  l'élude,  mais  d'une  manière  qui  ne  va  pas 
Hors  le  canon  de  la  messe,  les  eeclésiasti-  jusqu'à  les  tirer  beaucoup  de  l'ignorance, 
quesont  leur  chaire  au  haut  de  la  nef  où  ils  C'est  de  ceux-là  qu'o;i  prend  pour  les  préla- 
chantent  avec  les  laïques  ,  qui  y  ont  riiacun  lures.  Les  autres,  qui  n'aspirent  point  au  sa- 
Icur  place  selon  leur  condition.  Les  femmes  cerdoce  ,  et  qui  sont  en  bien  plus  grande 
sont  dans  des  tribunes  élevées  el  fermées  de  quantité,  partagent  leur  temps  entre  la  prière 
treillis,  de  sorte  qu'elles  voient  dans  l'église  el  le  travail  des  m;iins.  Il  y  a  des  couvents 
sans  être  vues.  fort  réguliers  et  assez  à  h  ur  aise. La  plupart 
L'olfice  divin  ,  pour  ce  qui  s'en  dit  en  pu-  sont  pauvres  el  dans  un  grand  rdâchemeut  ; 
b'ic  les  dimanches  et  les  fêtes,  consiste,  presque  tous  sont  mal  bâtis  el  n'ont  rien  que 
cosnnie  le  nôtie,  en  vêpres,  matines  el  mes-  leur  solitude  qui  les  puisse  faire  estimer, 
se.  Les  vêpres  se  disent  les  veilles  au  soir;  Quanl  aux  leligieuses,  il  n'y  en  avait 
mais  il  n'y  a  guère  que  les  ecclésiastiques  et  puère moins  autrefois  dans  celle  Eglise  que 
les  religieux  qui  y  assistent.  Les  hommes  tl'"»*;  celle  d'Occident;  mais  le  liberlin.ige 
viennent  aux  matines  ,  que  l'on  commence  des  Turrs  les  a  fait  presque  toutes  suppri- 
ordinairemeiit  dans  les  grandes  fêtes  dès  la  "if"  =  cependant  on  en  trouve  encore  en 
nuit.  Pour  les  femmes  ,  elles  se  contentent  quelques  endroits,  comme  à  Thessalonique  , 
d'assister  à  la  messe,  qui  ne  se  célèbre  qu'une  '"'  Scliio  <t  ailleurs.  Ou  voit  aussi  quelques 
fois  par  jour  dans  chaque  église  ,  mais  qui  liHes  dévoles  et  quantité  de  veuves  cjui  pur- 
dure  souvent  des  trois  ou  quatre  heures,  loi  le  voile,  vivent  dans  la  piété  ,  de  leur 
Tout  cela  étant  achevé  dès  le  matin  ,  le  reste  pelit  travail ,  et  ont  soin  des  églises  et  des 
tic  la  féie  se  passe  en  divertissements.  pauvres. 

Les    ecclésiastiques  outre  cela  et  les  moi-  ^,,  patriarchat  do  Conslanlinople  et  des  évé^ 

nés  ont  leur  bréviaire  a  dire  tous  les  jours  :  '^          ^,^^^       ■  ^,^  dépendaient. 

il  y  a  même  bien  des  laïques  qui  le  récitent ,  '              '^ 

el  qui  font  la  prière  chez  eux  à  diver^es  heu-  La  ville  de  Conslanlinople  n'était  d'abord 

res  avec  beaucoup  d'exactitude  et  de  dévo-  (]u'un  évêché  suffraganl  d'Héraclée  ,  sous  le 

(ion.  Pour  dos  piédicalions,  il  y  en  a  peu:  ou  nom  de  liysaiice.    Elle  prétend  avoir  reçu  la 

lit    les  lioinélies    des    Pères    et  les    vies    de  fui    par  les  prédications  de    saint  .André,  et 

saints  à  l'église,  on  fait  quelque  caléchisme,  avoir  eu  pour  ses  premiers  évcque-î  Stachis 

cl  c'est  à  quoi  aboulit  toute  leur  instruction,  cl  Onésime  ,    dont   saint  Paul  parle  dans  ses 

Lesfêt(!s  des  (îrecs  sont  à  peu  près  les  mê-  Lettres, 

mes   que    dans  l'igli^e  latine,  à  l'égard  des  Constantin  en  fit  le  siège    de    l'empire    au 

mystères, cl  à  peu  près  dans  le  iiiême  temps;  commencement    du  iv  siècle  ,    el    lui  donna 

mais  ,  pour  les  saints ,  ils  n'ont  point  de  dé-  son  nom  el  celui  do  Nouvelle-Kome  :  ce  (jui 

volion  aux  nôtres, et  ne  cél' brent  guèrequo  inspira  aussitôt  à   ses  prélats   le  dessein  de 

les  leurs. Leur  calendrier  el  leur  année  com-  s'égaler  à  ceux  de  l'ancienne  ;  en  (juoi  ils  ont 

inencenl  au   mois  de  septembre.  Leur  Pâiiue  si  bien  réussi,  qu'ils  sont  devenus  cooime  les 

se  règle  selon  le  vieux  style,  el  leur  manière  papes   de    l'Eglise  grec(iue.  Voici   par  quels 

de  compter  les  années  est  depuis  la  créalion  degrés  ils  y  ont  su  arriver, 

du  monde  ,  à  qui  ils  donnent  les  uns  plus  les  Le  second  concile  général  accorda  k  l'évé- 

."iiilres   moins   avant  la  naissance  de   Jésus-  (]ue  de  Constantinople  le  pas  imniédiateinenl 

(Christ;  de  sorte  qu'on  a  de  la  peine  à  les  en-  après    lîonie  ;  ce  qui    ne   se  passa  pas  sans 

tendre   dans   leurs  supputations  :  la  plupart  contestation.   Il   obtint  ensuite  des   rescrils 

(cpendanl  mettent  avant  Jésus-Christ  envi-  impériaux   et   différentes    (-(immissinns     do 

ron  oiJOO  ans.  l'empereur  pour  prendre  peu  à  peu  autorité 

Ils  ont  quatre  carêmes  tous  les  ans,  et  les  sur  ses  coiifrères. 

observent  si  étroitement ,  qu'ils  ne  les  rom-  Le  concile  de  Chalcédoine  luidonna  le  nom 

pont  pas  même  en  temps  de  maladie.  On  ne  el  l'autorité    de   patriarche  dans    le  V  siècle 

mang(;  dans  le  premier  ,    qui  précède   la  Pâ-  siii'  les  trois  exarchats  de  Pont  ,  d'Asie  cl  do 

que,  ni  chair,  ni  poisson,  ni  laitage,  ni  œufs,  Thracc  ,   avec  le  pas  devant    les  patriarches 

el  on  ne  fait    qu'un  repas   chaque   jour.  On  d'Alexandrie  el  d'Aiilioche  ,    qui,   ayant  été 

n'est  pas  si  rigide  pour  les  trois  autres  ,    qui  ruinée  peu  de  temps  après  ,  acquiescèrent  à 

sont  :  un  second  avant  Noèl  ou   l'avent ,  qui  ce  qu'ils  avaient  eu  d'abord  assez  de  peine  à 

est  do  quarante  jours  comme  celui  de  l'âque;  foulTrir,  el  se  trouvèrent  trop  heureux  de  lui 

un  troisième,  qu'ils  font   d'une  quinzaine,  céder  alin  d'avoir  sa  pioleclion. 

avant  l'Assomption  ;    el  un  quatrième  à  peu  A    ces   trois   exarchats    il  joignit  l'Illyric 

près  de  mémo  temps  av;\nl   la  Saint-Pierre,  orientale  dans   le  \v    siècle,  cl  même  une 
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parlie  de  l'occideiilale  dans  la  suilo  ,  avec 
plusieurs  provinces  barbares  au  deçà  cl  au 
delà  du  Danube.  La  Cirande-Grècc  lui  fut 
aussi  adjuj;ée  dans  le  i\'  ,  c'esl-à-dire  la 
basse  Ilalie  cl  la  Sicile;  et,  n'ayant  plus  per- 
sonne qui  pût  lui  rien  contester  dans  toute 
l'étendue  de  l'empire  d'Orient,  il  fit  scliisine 
avec  le  iiape,  qui  osait  seul  ré-istcr  à  ses 
usurpations,  et  s'éiablit  ainsi  au  ix*  siècle 
dans  le  premier  poste  à  l'cgard  de  l'Eglise 
grecque,  et  dans  l'iudépendiince  à  l'égard  do 
la  romaine. 

Los  Sarrasins  et  autres  peuples  barbares 
lui  douiiètent  de  terribles  atteintes  dan*  le 
ix*  et  le  \'  siècle,  cl  ravagèrent  ses  plus  bel- 
les provinces  :  c'est  ce  (pu  l'obligea  de  tenter 
diverses  réunions  avec  l'Eglise  latine  pour 
en  obtenir  quelque  secours;  mais,  comme  il 
n'y  avait  que  de  la  politique  el  de  l'inlérél 
humain  dans  ce  retour  apparent,  lout  cela 
ne  put  réussir. 

Les  Liitins  ne  laissèrent  p  is  do  se  crois;'r 
en  divers  temps  pour  le  délivrer  de  ces  infi- 
dèles ;  el  ,  s'élant  saisis  de  Constaiitinople 
l'an  I201 ,  sous  prétexte  d'arrêter  les  divi- 
sions qui  régnaient  dans  la  famille  impé- 
riale ,  ils  y  mirent  un  empereur  et  même  un 
patriarche  de  leur  communion  ,  avec  plu- 
sieurs évéques  dans  les  meilleures  villes 
d'Europe  dont  ils  purent  se  saisir.  Le  pa- 
triarche, aussi  bien  que  l'empereur  grec,  se 
retirèrent  à  Nicée,  et  y  demeurèrent  jusqu'à 
tant  qu'ils  eussent  ch.issé  nos  croisés  de  leurs 
conquêtes  ;  ce  qui  arriva  vers  l'a»  1-iGO. 

Les  Turcs  vinrent  ensuite  ,  et ,  comme  un 
torrent  impétueux  ,  iiiondèrent  toutes  ces 
provinces  dans  le  xiii"  et  le  xiv"  siècle.  Ils 
commencèrent  par  celles  d'Asie,  où  ils  déso- 
lèrent tfiienienl  le  rite  grec,  qu'ils  y  en  ont 
laissé  tiès-pcu  de  vestiges  ;  el ,  ayant  passé 
de  là  en  Europe,  ils  réduisirent  et  l'Eglise  el 
l'empire  d'Orient  sous  un  même  esclavage 
par  la  prise  di'  Conslantinople  l'an  i'i-53. 

Le  patriarcal  de  Constantinople  a  été  de- 
puis ce  temi)S-Ià  dans  une  grande  désola- 
tion ;  et  ,  quoique  ce  soit  encore  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur  cl  de  plus  entier  dans  le  rilo 
grec,  il  faut  avouer  cepenttaul  que  tout  y  est 
bicMi  délabré;  que  l'Eglise  y  souffre  au  delà 
de  lout  ce  qu'on  peut  penser;  el  (|u'outre  les 
maux  extérieurs  que  lui  causent  les  infidè- 
les ,  elle  en  a  deux  intérieurs  ,  savoir  :  1  i- 
gnnranco  el  la  simonie, qui  la  mènent  insen- 
siblement à  sa  ruine.  Il  ne  laisse  pas  d'avoir 
de  sa  juriiliciion  à  peu  près  la  même  élcndue 
de  pays  ,  cl  même  eu  quelque  façon  plus 
grande  qu'il  ne  l'avait  autrefois;  mais  il 
s'en  fiut  bien  qu'il  n'y  ail  ni  le  nombre  d(  s 
«liocèses  ,  ni  celui  des  paroisses  et  du  [teuple 
qu'un  y  a  vu.  Les  prélutiires  d'Asie  ne  sont 
jilus  la  plupart  qur  titulaires  ,  cl  n'ont  pres- 
iiue  plus  de  clirétiens  du  rite  grec.  Celles 
•l'Europe  sont  un  peu  miiux  ;  cl  l'on  peut 
dire  même  qu'en  bien  des  cmlroits,  et  parti- 
culièrement dans  les  iles,  il  n'y  a  guère  que 
des  Cirecs  ;  mais  tout  cela  est  pauvre  et  clie- 
lif.  Ou  eu  voit  une  idée  plus  particulière 
dans  les  cbapiires  ilc  chaque  exarchat. 

il  y  a.  eu  autrefois  plus  de  cent  métropoli- 


tains dans  celte  Eglise,  el  une  quantité  pro< 
(ligieuse  d'évêchés.  Tout  cela  est  bien  dimi- 
r.ué  à  présent  ;  et  ,  quoique  Christophe  l'Au- 
ge ,  moine  grec  ,  qui  en  éiail  bien  informé  , 
fasse  mouler  les  métropolitains  cl  les  arche- 
vêques à  soixante-douze  ,  il  avoue  lui-même 
que  la  plupart  ne  sont  (jue  titulaires  ou  sans 
suflVagants  ,  el  qu'ils  n'ont  pas  en  tout  sous 
eux  |)lus  de  soixante-quinze  évêchés. 

Nous  avons  quantité  de  notices  anciennes 
de  ce  patriarcal  ,  mais  qui  ne  peuvent  guère 
nous  en  donner  connaissance  (jue  jusqu'aux 
IX'  cl  X'  siècles.  Il  n'est  pns  si  aisé  d'en  trou- 
ver pour  l'élat  piéseul  qui  soient  bien  exac- 
tes. On  en  voit  une  dans  les  notes  de  Vigéuère 
sur  Chalcondile,  qu'où  peut  dire  la  première 
ijui  ail  été  donnée  au  public;  mais  elie  est 
iuiuteliigibe  en  bien  des  endroits.  M.  Smith 
eu  donne  une  autre  dans  sa  Letlre  sur  l'Etat 
présent  de  l'Eglise  grecque  ,  (ju'il  dit  avoir 
apporlée  de  Constantinople,  el  M.  de  la  Croix, 
interprète  de  l'ambassadeur  du  roi  à  la  Porte, 
eu  a  mis  une  troisième  dans  sa  Turijuie  cliré- 
lienue.  Toutes  ces  notices  convieuuenl  en- 
semble en  bien  des  choses,  ce  qui  fiil  voir 
qu'elles  ne  sont  pas  mauvaises  :  elles  s'ae- 
cordenl  même  avec  les  souscriplinns  des  con- 
ciles qu'on  a  tenus  dans  celte  église  depuis 
cent  cinquante  ans. 

Les  palriarclies  de  Conslanlinople  étaient 
élus  dans  les  premiers  siècles  par  le  clergé  ds 
leur  Eglise  ,  et  par  les  mélropolilaiu>  cl  les 
évéques  qui  se  trouvaient  à  la  ville  iin()ériah) 
dans  le  temps  de  leur  éleclion  ;  mais  les  eui- 
pe.eurs  ne  furent  pas  longtemps  sans  eu 
usurper  la  nominalion  ;  et  même,  dès  qu'ils 
eu  ai  aient  le  nioimlre  sujet  de  méconteulc- 
menl,  ils  les  faisaient  déposer  el  en  mettaient 
un  autre  à  leur  place. 

Ils  se  servaient  même  à  leur  égard  d'urin 
espèce  d'invesliiure,  puiscju'ils  les  mcllaienl 
en  possession  de  leur  dignilé,  en  leur  donn  int 
le  hâlon  pasloral,  el  leur  disanl  ces  paroles  : 
Dieu, qui  m'a  fait  eiiperenr,  vous  fait palrinr- 
cite,  au  nom  du  Père,  et  du  luis,  et  du  Saint- 
Esprit. 

Mais,  depuis  que  les  Turcs  se  sont  rendus 
maîtres  de  Constantinople,  c'a  élè  encore  pis. 
C'est  le  Grand-Seigneur  (jui  y  nomme  abso- 
lument. Mahomet  II  ,  qui  prit  celte  malheu- 
reuse ville  par  un  siège  où  périrent  presque 
tous  les  habilauls,  ne  l'eut  pas  plutôt  en  sa 
puissance,  (ju'il  songea  à  la  repeupler  eu  fai- 
sant plusieurs  avantages  aux  liiecs  qui  bi 
viendraient  habiter;  el,  voyant  (jue  le  siège 
patriarcal  était  vacant.  Il  donna  toute  liberié 
aux  ecclésiastiques  de  le  remplir  par  une 
élec;ion  cauoniiiue,  avec  une  pension  de  deux 
mille  cinq  cents  écus  de  son  Irésor  pour  ce- 
lui qui  serait  élu. 

Il  y  eut  trois  palriarches,  Gennade,  Isido:o 
et  Joseph,  qui  jouirent  de  ces  privilèges;  mais 
après  la  mort  du  dernier,  un  certain  moine 
nommé  Marc Ciiilocarabes  fut  assez  méchant 
pour  aller  ulTiir  de  l'argent  à  la  Porte  ,  afin 
d'en  avoir  la  nominati'in  et  l'agrénienl,  ce 
qui  a  toujours  continué  depuis;  de  sorte  qu'on 
n'élit  plus  que  pour  la  furme,  el  qu'où  est 
toujours   obligé  de   nomuier   ceux   qui   ont 
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nrhelé  le  «ti(TriTj;o  du  Gr<in(i-Sein;neurà  beaux  Turcs   enire  les  habitants    Je  celle  grande 

deniers  comptants  ;  ensuite  de  quoi  les  offi-  ville;  mais  entre  ces  chrétiens,  il  n'y  en  a  pas 

ciers  turcs  les  conduisent  en  grande  pompe,  plus  de  la  moiiié  (jui  soienî  de  l'Ejjlise  grec- 

revctus  d'une  veste  à  la  turque,  jusqu'à   la  que.  On  y  trouve  des  restes  de  familles  in)pé- 

porte  (le  l'église,  où  les  évêqnes  les  prennent  riales  et  patriciennes  réduites  à  des  condi- 

pour  les  sacrer.  lions  fort  médiocres;  et  ils  sont  glorieux  ce- 

A  l'égard  du  revenu  que  peut  avoir  ce  pa-  pendant  comme  s'ils  avaient  encore  leurs 
triarche  ,  il  élail  aulrofois  très-coiisidérahle;  anciennes  richesses. Ouel;|ues-uns  ne  laissent 
ce  qui  faisait  rechercher  cette  dignité  par  les  pas  de  faire  figure  et  d'avoir  de  bons  emplois: 
premières  personnes  de  l'Etat,  et  lui  donnait  ils  se  vêtent  à  la  turque,  à  la  réserve  du  lur- 
moyen  de  tenir  téie  aux  empereurs;  mais  il  ban  blanc,  et  ont  leurs  femmes  ausri  pro- 
se sent  ]ilus  (]n'aueun  autre  à  piésenl  de  la  premeiit  mises  en  leur  ra.inière  que  pour- 
misère  de  son  Eglise  ;  et,  quoiqu'on  dise  coni-  raient  cire  nos  plus  grosses  bourgeoises  lio 
nuinémenl  qu'il  ne  vaut  pas  moins  aujonr-  Paris. 

dhui  de  quarante  mille  écus  de  rente,  il  faut  OFFICES  ET  DIGNITÉS 
;iji)uler   que  la  meilleure  partie  s'en  va  en 

ilroils  qu'il  est  obligé  de  payer  au  trésor  im-  du  patriarcat  de  Constanlinople. 

perial,  en  pensions  qu'il  fait  aux  principaux  Le   patriarche  de   Constanlinople  ,  avant 

iifficiers  du  Uivan,  et  en  avanies  dont  il  ne  se  l'invasion  des  Turc-i ,  laisait  grossi-  figure  et 

raciièlc  qu'à  force  d'argent  ;  de  sorte  que  tout  avait  un  revenu   si   considérable,  qu'on    le 

complé  et  tout  rabattu  ,   et  après  toutes   les  pouvait  regarder  non-seulement,  pour  i'au- 

extorsions  qu'il  fait,   il  s'endette  pour  vivre  torité,  mais  encore  pour   l'éclat  extérieur, 

avec  une  vingtaine  de   pauvres  moines   qui  comme  le  pape  de  l'Eglise  grecque  :  c'est  ce 

sont  ses  officiers,  et  qu'il  a  à  sa  suite.  Le  li-  qui  lui  donna   moyen  d'avoir  plusieurs  offi- 

tre  qu'il  prend  est  celui  de  :  N.,  par  la  misé-  ciers  pour  l'assister  dans   les  cérémonies  ,  et 

ricorde  de  Dieu  nrclievêqite  de  Constanlinople  l'aider  dans  ces  diverses  fonclioiis;  et ,  quoi- 

la  nouvelle  Home ,  et  patriarche  œcuménique  que  ce  fût  ordinairemenl  des  n  oines  qui  en 

011,  universel.  remplissaient  les  charges  ,  on  les  choisissait 

Son  église  patriarcale  était  autrefois  celle  gens  de  mérite  et  qui  pouvaient  se  faire  va- 
do  Sainte-Sophie  ,  bâiie  i)ar  l'empereur  Jus-  loir;  et  ils  étaient  à  peu  près  dans  l'Egliso 
tinien,  rt  qui  claii  desservie  du  temps  des  grecque  ce  que  sont  aujourd'hui  les  cardl- 
empereurs  d'Orient  par  plus  de  cinq  cents  ec-  naux  dans  la  latine. 

clésiastiques,  et  avait  un  million  de  revenu.  Les  auteurs  ne  s'accordent  pas  dans  le  dé- 
Les  Grecs  la  disent  un  chef-d'œuvre  ,  quoi-  nombrement  de  ces  officiers:  les  uns  en  met- 
qn'elle  ne  soil  pas,  à  beaucoup  près,  si  beile  tani  d'une  façon,  les  autres  d'une  autre,  parce 
ni  si  grande  que  Saint-Pierre  île  Rouie.  Les  (ju'en  effet  il  y  est  arrivé  quelques  change- 
Turcs  en  ont  l'ait  leur  principale  mosquée.  ments  ;   et,  comme  leurs    noms  sont  souvent 

Sa  cathédrale  est  aujourd'hui  une  église  do  fort  difl'érenis  de  ceux  qui  sont  en  usage  par- 
la Panarjin  ,  c'est-à-dire  de  la  sainte  Vierge,  mi  nous,  on  s'accorde  encore  moins  sur  les 
qui  est  iort  obscure  et  fort  chétive,  vers  le  fondions  qu'ils  avaient  à  remplir, 
quartier  du  port.  Son  pilais  patriarcal  est  Quoique  les  Grecs,  dans  l'oppression  où  ils 
tout  proche  et  a  encore  moins  d'apparence  :  sont ,  n'aient  plus  moyen  de  soutenir  ces 
c'est  là  qu'il  vit  avec  ses  religieu-c ,  et  qu'il  grands  noms  de  leurs  dignités  ancennes,  ils 
fait  la  plus  petite  figure  qu'il  peut  pour  ne  ne  laissent  pas  d'en  être  fort  curieux  ;  et 
[loint  exciter  la  jalousie  de  ceux  qui  ne  cher-  même,  afin  de  leur  donner  plus  de  relief,  ils 
chcnt  qu'à  le  piller.  en  ont  sécularisé  une  grande  partie,  c'est-à- 

Outre  cette  église,    il   en  a  environ  vingt-  dire  que  le  patriarche  les  vend  aux  la'iques- 

six  dans  Constantinople,  qui  servent  de  p.i-  qu'il  voit  les  plus  riches  et  qui  s'empressent 

rojsses  aux  chrétiens  qui  sont  du  rite  grec,  fort  de  les  acheter,  parce  que  cela  leur  donne 

Elles  sont  toutes  chétiveset  malpropres.  11  y  plusieurs  exemptions, avec  la  préséance  dans 

a  au'îsi  plusieurs  couvents  de  celle  commu-  l'église,  et  le  pas   à  la  droite  du  palriarcho 

nion  dans  l(;s  iles  qui  sont  aux  environs,  et  dans  toutes  les  cérémonies. On  verra  les  noms 

où  l'on  trouve  quantité  de  moiues ,  que  les  de  ces   dignités   séculaiisees  après  celles  (!u 

Turcs  respectent  à  cause  de  leur  vi«  absli-  droit  grccu-romain. 

nenlc  et  de  leur  pauvreté.  C'est  celte  s-écularisation  qui  est  cause  que 

Les  plus  spacieux  et  les  plus  beaux  de  ces  le  patriarche  n'a  plus  ch  z  lui  ce  grand  nom- 
couvents  sont  ceux  de  Mauro-Molo,  des  Sali-  bre  d'ofliciers  qu'il  avait  autrefois.  En  cfl'et 
nés,  de  Teusiar,  des  îles  du  l'rince.  Il  ne  faut  (;hrist()()lie  l'Ange,  moine  grec,  qui  a  écrit 
pas  croire  que  ce  soient  des  bàliments  ni  des  assez  pcrtineminenl  sur  celti'  matière,  réduit 
églises  comparables  aux  mnnaslères  de  no-  ceux  (jui  logent  dans  son  monastère  à  six  , 
tre  Occident,  la  solitude  et  l'aspect  de  la  mer  ileux  [irélres,  deux  diacres  et  deux  clercs, 
en  font  toute  la  magnificence  et  tout  l'agré-  Les  deux  prêtres  sont  ses  vicaires  et  font  ses 
ment.  Les  chrétiens  et  même  les  inaliomctans  fonctions  en  sou  absence  ;  l'un  porie  le  nom 
se  font  un  plaisir  d'y  aller  faire  les  uns  leurs  de  protosyncellc,  et  est  ordinairement  celui 
dévolions,  les  autres  leurs  promen.ides  les  qui  prétend  à  sa  succession  ;  et laulre est  son 
jours  de  fête,  et  ces  bons  religieux  les  y  ré-  garde-sceau.  Des  deux  diacres,  le  premier  est 
galenl  de  fruits,  d'oeufs,  de  laitages,  qui  leur  l'économe  de  son  monastère  et  a  soin  i!e  sa 
altirent  des  aumônes  considérables.  dépense  ;  le  second  est  son  sacriste,  et  a  l'in- 

II  n'y  a  guère  moins  do  chrétiens  que  do  tendance  de  ses  habits  et  de  ses  urucujcnO 
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ecclésiasliquos.linfiii  les  deux  clercs  sont  ou 
pour  garder  la  porte,  ou  pour  lui  tenir  la 
bride  lorsqu'il  monte  à  ilieval.  Les  autres 
moines  qu'il  a  chez  lui  sont  pour  chanter 
l'olMci?  divin  à  son  église  et  pour  d'autres 
moindres  l'onctiuns. 

Outre  ces  offii  iers  ,  dont  le  [jatriarche  se 
fait  honneur  et  dont  il  dispose  dans  le  lie- 
soin,  il  a  encore  incessamment  aiiic/ur  de  lui 
Krand  nombre  de  prélals  qui  lui  fout  l,i  cour 
pour  avancer  dans  les  meilleurs  cvérliés,  ou 
pour  alliT  cueillir  ses  droits,  afin  d'en  avoir 
une  pariie  du  profil;  et  comme  il  jufie  avec 
cela  en  dernier  ressort  de  tous  les  procès  qui 
peuvent  naître  entre  les  chrélicns  de  sa  ville, 
et  (|u'il  l'ait  l'imposilion  des  droits  qu'il  laul 
lever  sur  son  Eglise  ,  il  ne  lai^se  pas,  au  mi- 
lieu de  sa  misère  cl  de  son  oppression,  d'avoir 
une  autorilé  parmi  les  siens,  (jui  le  met  dans 
une  très-haute  considération. 

Offices  et  dignités  du  patriarcat  de  Conslan- 
linoplf  selon  le  drott  fjréco-romain. 

piiEMiER  ononE. 

1.  Le  grand  économe  a  le  soin  des  revenus 
cl  des  de[)enscs  du  palriarchc. 

2.  Le  grand  saceliaire  a  riiis[)ection  sur  ce 
qui  concerne  l'olfice  divin. 

3.  Le  grand  garde  des  vaisseaux  a  la  garde 
des  vaisseaux  et  ornements  sacrés. 

4.  Le  grand  cartulairi-  i  ouserve  les  chartes 
cl  la  hibliotlièque  du  palais  patriarcal,  qui 
est  à  présent  fort  petite. 

5.  Le  préfet  (!c  la  chapelle  rend  service  aux 
quatre  dignités  du  premier  ordre. 

SECOND    OBDIiE. 

1.  Le  prolonolaire  est  le  secrétaire  du  pa- 
triarche. 

2.  Le  logolèle  a  la  garde  de  sou  sceau. 

3.  Le  référendaire  lui  rapporte  les  atl'aires 
les  plus  iiiiporianles,  et  porte  ses  ordres  aux 
princes  et  autres  personnes  du  premier  rang. 

k.  Lecanstriee  est  ainsi  nommé,  parce  qu'il 
a  soin  du  panier  avec  lequel  on  sert  le  pa- 
triarche, tant  à  l'église  que  chez  lui. 

S.L'hypomnémaiograplie  est  le  petit  secré- 
taire, et  sert  les  quaire  di^Miilés  du  second 
.  ordre. 

TROISiÈ.Ua    ORDRE. 

1.  L'hiéromnemon  a  la  garde  des  rituels  et 
autres  livres  ecclésiastiques. 

2.  Le  suggeslor  ou  théologal  est  le  maître 
de  la  tribune,  et  ordonne  de  ceux  qui  doivent 
prêcher. 

3.  Le  maître  de  l'Evangile  est  olui  qui  le 
doit  lire  ou  expliquer  sur  la  iribuiic,  et  eu 
faisait  leçon  autrefois  dans  les  écoles  publi- 
ques. 


k.  Le  mal  rc  de  l'apùtre  est  celui  qui  doit 
j  lire  ri'^pilre,  et  <iui  l'expliquait  à  l'église  et 
dans  les  anciennes  écoles. 

5.  Le  maître  du  psautier  est  celui  qui  g  'u- 
veine  le  chant. 

QUATRIÈME    ORDRE. 

1.  L'cpigonale  s'apjielle  ainsi,  parce  ([uc 
c'estàlui  d'allacher  l'épigonalioii  du  pairiar- 
clie,  et  il  est  son  assislani  dans  les  tribunaux 
de  justice. 

2.  Le  préfet  des  jugements  préside  aisx  dc- 
les  de  jiislire  en  son  absence. 

3.  Le  piél'el  des  requèles  est  celui  cjui  les 
reçoit  \nn\r  les  lui  présenter. 

'i.  Le  préfet  du  sacré  consistoire  tient  ie 
conseil  pour  la  récei)lion  des  prélats  quand 
il  n'y  e:-l  point. 

.';.  Le  piéfcl  des  secrcls  a  le  soin  di  s  affai- 
res particulières. 

CINQIIÈUE    OUD:tE. 

1.  i.e  préfet  des  nionastères  a  l'inlendanen 
(les  touvenis  qui  relèvent  icnmedialemenl  du 
palriarclic. 

2.  Le  préfet  des  églises  est  pour  veiller  sur 
les  paroisses  à  ce  que  lout  s'y  passe  déceui- 
menl  et  qu'on  les  tienne  en  rejaralion. 

3.  Le  prélet  de  l'Evangile  est  pour  en  per- 
ler le  livre  à  !a  messe  et  dans  les  cérémonies. 

k.  Le  préfet  de  la  prolese  est  chargé  de  la 
crédence  où  se  meltenl  le  pain  et  le  vin  pour 
la  messe. 

5.  Le  préfet  des  lumières  a  le  soin  des  cier- 
ges et  des  lampes  qu'on  allume  à  l'église. 

SlXliiME    ORDRE. 

1.  L'orateur  est  celui  q.ii  fait  les  messages 
ordinaires. 

2.  Le  premier  portier  est  celui  qui  garda 
la  porte  du  sanctuaire. 

3.  Le  second  portier  est  pour  aider  et  ac- 
compagner le  premier. 

4.  L'uumonier  distribue  l'argent  des  au- 
mônes. 

5.  Le  primicier  des  notaires  est  le  premier 
et  le  chef  de  ceux  qui  ont  cette  charge  dans 
louie  la  ville. 

Les  offices  sécularisés  selon  les  Mémoires  de  lo 
Croix  ,  sont  sept  : 

1.  Le  grand  économe. 

2.  Le  grand  saceliaire  ou  maître  delà  cha- 
pelle. 

3.  Le  grand  trésorier  ou  garde  des  vais- 
seaux. 

4.  Le  grand  officiai  ou  cartulaire. 

5.  Le  Idgoiète  ou  chancelier. 
G.  Le  rélérendaire. 

7.  Le  prolonolaire. 
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NOTICE    ANCIENNE 

DES  MÉTROPOLES,   DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  DES  ÉVÊCHÉS 

Compris  dans  le  patriarcal  de  Constantinople, 
DAPPiÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL. 


TBRACJA. 

TROVINCIA  EUROP-^. 

7/6/nr/cn,rtolcm.lil).iii,cap.ll,vulgoeliam 
Jltrarlin  Lcunclavio.  Seriipion  luijus  episco- 
pus  iliciliir  apufi  Socralcm  !ib.  iv  Hist., 
c  p.  lo,  cl  apud  Sozoriien;im  lib.  viii,  cap. 
19.  Piueilrius  autem  subsirip-il  concilii)  Ni- 
ca'iio  primo, Cyriacus  Chalcidoisensi  per  Lu- 
ciaiium  15yzi;p",  nec:  non  Consl.inliiius  Her.i- 
clcanus  mclrop.  EuropiP  ailfuit  Conslanlino- 
po'ilaiio  sul)  Agapclo   el  Moiina. 

Panium,  Ccdreiio,  lioiiie  Phunorion  dici- 
lur,  G\\\\o  Ic.slc.  Andréas  episcupiis  Paiiia- 
nus  subsrripsil  concilio  Con-.lantinopolitano 
sub  Agapclo  clMciina,  ad.  2. 

Cœlos,  Pomponio  lib.  !i.  cap.  2.  Civitas 
episcopalis  m  Cbersoncso  Tinaci».  Cyrillus 
cpiscopus  Cœieiisis  Icgilur  ad.  7  conc. 
Eplies.,  elVilicanus  Roniano  sub  Sjmmacbo 
subscripsit. 

Callipolis,  Plolcm.  ibid.,  vulgo  GaWpoli, 
cl  Turcis  6>^^o/e,  Icslc  Lcunclavio;  episco- 
palis dicilur  ad.  7  conci!.  Ephcs.  in  libelle 
supplici  Euprepii  episcopi  Bjzi^s,  ubi  didus 
Cyrillus  nouiinalur  episciipus  Cœlœ  cl  Calli- 
polis. 

€yla,  eidoin  nnlitiiC  riricrff.  Tlicoleclinus 
C>lt'nsis  C[)isfopus  non  Cyclcnsis,  subscripsit 
cpisloke  synodicic  cpiscoporum  Europaî  ad 
Leoncm  impcraloreui. 

Aiihrodlsia,  Plolcm.  lib.  in,  (  ap.  1 1 .  TliCii- 
phronius  liujns  cpiscopus  subscripsit  cpi- 
slulœ  synodali  Europ;e  Tbraciœ  ad  Leoncm 
imp.  H.ibuil  aulcm  Sabsadiam  nllerani  se- 
dcm  episcopalcm  sibi  si:bdilam,  ut  dicilur 
acl.  7  concilii  Epbcs.,  ubi  supra. 

Theodosiijpoiis  nova,  Ccdrcno;  ApriCo'o- 
nia,  Plolcm.  lib.  m,  cap.  11.  lîaluilas  biijus 
rivilalis  cpiscopus  suliScripsil  cidem  cpi- 
sloltc. 

Chersoiitirsu!!,  Livio  in  Europa  Dctl.h, 
lib.  vin,   cl    notiliic    Gra'cjc  ilcin    in    cadcm 

firovincia.  Pdrus  cpiscopus  Clicrsoncnsis 
rgilur  in  conc.  Clialccdoncnsi,  cui  subsciip- 
Elt  pro  Cyriaco  Hcraclcaî  Thruci». 

Drusipara,  Plolcm.  lib.  m,  cap.  II,  viilgo 
Misini,  les  c  Sopliiano.  ïlicodorus  iiujiis 
cpiscopus  subscripsit  (ininla;  syiiodo  gc::c- 
rali,  in  ciijus  (piinti  collallone  idem  i  lico- 
dorus  dicilur  Drysiparorum  melro;;olcos 
(scilicol  lionoiaria!)  cpiscopus. 

Lysimarliia  \'[oh'.m.  ibid.,  vulgo  llcrninili, 
trsle  Sopliiaiio.  Dcodalns  Lysimirliriniin 
«cpiscopus  subscripsit  concilie  Clialccdoncnsi 

acl.  I. 


Bijzia,  Plolcm.  ibid.,  vulgo  Vize,  (este 
Lcunclavio.  Lucianus  ejus  cpiscopus  sub- 
scripsit concilie  Cbalcedoncnsi,  acl.  IG,  iii 
qna  cpiscopus  Ryziœct  .\rcadjopolis  dicilur. 
E|:islolani  eliani  scrip^it  ad  Lcom-m  iinp. 
<]u;eexslal  parle  m  ojusdcm  concilii,  qua 
melropolilanns  dicilur,  sicul  el  Tlieodorus 
Byzanorum  meiropol.s  in  fine  cullationis 
ociavîsquinlœ  synodi  gcnerlis. 

Scli/mbria,V\o\eiu.  ibid.,  \a\^o  Sclombria^ 
Molaiio;  ïophiano  auleni  Selttirea.  Auxen- 
tius  Silymbriu!  inclropolis  {nempc  bononi- 
r\:v]  subscripsit  concilie  ConslJiUinopolilano 
sub  Agapi'ie  cl  Meniia. 

Arcatliopolis,  qnœ,  leste  Cedreno,  Berguhi 
vel  Birguliuiii  dida  fu  l,  vulgo  Beigns,  lesle 
Mercalore.  Hujus  cpiscopus  Sabbatius  sub- 
s.  ripsil  concilie  Constanlmepolilane  v  ge- 
ncrali  ;  foit  lanicn  aliquando  unila  sedi  By- 
zieusi,  ul  supcrius  d.ctum  est. 

PR0V1NCL\  THRACL^. 

Philippopolis,  Plelem.  lib.  m,  cap.  11,  ad- 
liuc  Filippoli  dicilur  vulgo,  et  Turcis  Filibe; 
Tbraciic  urbsnobilis  est,  in  quam  Ariani  res 
suas  Palribus  Sardicensis  concilii  crcdero 
non  ausi  ,  fugere,  novaque  fidei  forninla 
edila  damnarunl  Homousion.  Sihani  liujus 
cpisLopi  meminil  Socralcs  lib.  vn  Hisl.  cc- 
cles.,  cap.  3G.  Francion  Pbilippepolis  ine- 
tropolis  Tbracia;  dicilur  in  snbscriplioiiibus 
foncilii  cbaiccdoncnsis  et  Valcnlinns  cjus- 
dcni  mdropolis  cpiscopus  ad  Lconem  imper, 
epislelam  scripsil. 

Dtorletianopolls,  noiiliœ  Grœcœ  aniiquœ. 
Epicletus  cpiscopus  Diocletiannpoleos  legilur 
in  cpislola  synod.  cpisc.  Tbraciœ  ad  Lconem 
iiiiperalorcm. 

Diospolis,  eidcm  nolilia;,  rt  Cedreno  iii 
Tbracia,  qui  Alexandruin  bujas  episcopuiii 
nominal. 

Nicopnlis,  Plolcm.  lib.  m,  cap.  11;  vulgo 
eliam  Nicopoli,  Sopbiano  ;  aliis  Boiilgiud. 
Polycarpus  Nicopolis  Tbraciio  cpiscopus  di- 
cilur apud  Socratem  lib.  vu  Hist.  cccles., 
cap.  35. 

PROVINCL\  H.EMIMONTIS. 

lladriannpnlis ,  Anlon.  in  Ilin.,  vulgo 
Adernopiili,  el  lindien  Turcis.  Kulropii  cl 
Lu(ii  ejus  cpiscoporum  meminil  Thoodore- 
lus  lib.  Il  Hisloria;  ccclcs.,  cap,  15,  quorum 
Lucius  ab  Arianis  accusatus  sede  sua  es- 
pulsus  est,  Sozoïneno  lesle  lib.  m.  cap.  7  : 
pro  que  rcsiiluciide  Julius  llomanus  poiili- 
lex  ad  orientales  cpi-copos  scrip-ii.  Kl  Jean- 
ues    mciropolis    Ad  i.iiiopnlilanoruin    sub- 
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scripsit  conc.  Constantinopolitano  generali 
quinlo. 

Mcsnnbria,  Ploleni.  lib.  iir,  cap.  10  ;  vuîgo 
Mesemher ,  Sophian».  Mamaliis  episcopus 
Mcscnibriœ  iii  Ha'niiinonle  Icgiliir  in  aciibus 
cuiicihi  Conslaiitinopoliiani  quiii!i  generalis. 

SozopoUs,  anliquœ  nolilije  Grœcœ.  Olim- 
pius  episcopus  Sozopoleos  Hœmimonlis  ci- 
vilatis  Pisidiœ  concilio  Cliaiccdonensi  siib- 
scripsit.  Sed  an  biijus  sedis  autistes,  et  men- 
dose  civitalis  Pisiiiini  scribalur,  dubiuin  est. 

Plotinopolis,  Plol.  lib.  m,  cap.  11,  vuiç;o 
Plundin,  leste  Ni|;ro.  llieropylus  hujus  cpi- 
scopus  fuisse  dicitur  apud  Socratem  Jib.  vu 
Hist.  eccles.,  c.  35. 

Develtus  colonia,  Plol.ibid.  ;GrœcisDei(e/^o 
dicitur  vulgo,  teste  Sophiano,  el  Bulgari» 
Zugoria,  inquitCuropalales.  yEi;i  Publii  Jiilii 
liujus  civitalis  episcopi  tneminit  lîusebius 
lib.  V  Hist.  eccles.,  cap.  18.  Et  Jovinus  epi- 
scopus  Devclli  in  Hœuiiraonte  conc.  Chalce- 
donensi  subscripsit. 

Ancfiialus,  Ptoi.  ibid.  Sebastianus  episco- 
pus  Anchialensis  est  in  concilioConstantinop. 
primo,  et  Paulus  inConslantinop.  generali  v. 

PROVINCIA  llHODOPES. 

Trajanopolis,  Plol.  lib.  m,  cap.  11,  adhuc 
Trajanopuli.  Hi'jus  aulcm  cpiscopum  nie- 
tropolitanum  fuisse  claie  videtur  in  sub- 
scriptionibns  concilii  Chalcedonensis  ,  ubi 
Uasiiius  diciturïiajanopolis  metropolisRbo- 
dopes  provinciae,  ncc  non  in  collalione  8 
Cunstanlinopulitanœ  synodi  generalis  quin- 
ttC,  cui  hoc  curu  nuuiine  subscripsit  Èleu- 
sinus. 

Maximianopolis,  (Wclai  nofitiœ  Gra'cœ.  Eu- 
nepius  ejus  ejiiscopus  subscripsit  conc. 
Epliesino,  et  Serenus  Chalced.,  ubi  in  Ulio- 
dope  |)oriiliir. 

Abdera,  Plol.  ibid.,  vulgo  Pohjstilo  dici- 
tur, leste  Curopalale.  Eadcni  est  Ortflio 
ac  Maximianopolis;  tanicn  Joannes  episco- 
pus  Abderœ  legitur  in  eodeni  concilio  Chal- 
ccdonensi  prœter  Maximianopolilanum. 

Maronia,[){)SU'a  Ciazomene  «licla,  Plolem. 
ibidem.  Docimatius  ciiscopus  Maroni;e  Rlio- 
dopes  provinci;y  Thraciœ  legilnr  in  concilio 
Clialcedonensi  ex  aciis  Ephcsiiii,  in  cujus 
subscriptionibus  eliam  rcperilsir. 

/Emis,  Plol.  ibid.  linio  et  Lno  vulgo  dici- 
tur, Sopbiano  teste.  Macarius  yEni  Thraciœ 
episcopus  concilioCbalcedonensi  subscripsit. 

Cypscla,  Ptol.  ibid.;  Jpsala  vulgo  nuncu- 
pjilur,  teste  Jo.  Lcunclavio,  et  Capsilar, 
Bellonio.  Georgius  episcopus  Cypselœ  est  in 
concilio  Constanlinopolilano  gcncraji  quinlo. 

SÏIYTHIA  TRAXS  DANUBICM. 

Scijthiam  quœ  Irans  Danubium  est,  Thra- 
ciœ, ul  ci  viciuam,  subjungimus.  Est  aulem 
Scjtbia,  inquit  Justiiius,  in  orienlem  por- 
rrcla,  includiturab  uno  latcre  Ponio,  et  ab 
altcro  nionlibus  Ripbœis;  a  Icrgo  Asia  et 
l'hasi  fiumine.  IMullum  in  longitudincm  et 
lalitudineiii  palet.  Iloiniiiibus  iuter  se  niilli 
fines  :  m  que  cnuii  agruiu  exercent,  nec  do- 
uius  illis  ulla,  aul  tecluni,  aut  sede.s  est,  ar- 
lueiila  el  pecora  senipcr  pa;cenlibus,  et  per 
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incullas  solitudincs  errarc  solilis.  Très  in  ea 
sedes  cpiscopales  recensel  notitia  antiqua 
Gr;eea,  in  qua  Ziccliia  nominalur,  quas  sic 
paucis  illuslrabiiuus. 

Clursonus,  noiitiœ  anliquœ  Grœcae  in  Zic- 
cliia, quœ  in  Bosphoro  est  Gyllio  :  eadcra 
forte  ac  Chersonesus  Scyllacis  in  Taurica 
Cborsoneso.  ïlephanus  episcopus  C.hi'rsoni 
legitur  in  conc.  Conslanlinop.;;enerali  quinlo. 

Bosphorus,  cideni  noiiliœ  eliam  inZicchia. 
Joannes  episcopus  Bosphori  subscripsit  con- 
cilio Conslanlinopolitano  sub  Agapeto  et 
Menna,  et  Eudoxius  Chaiccdoiieiisi. 

Ziccliia,  Gyllio  In  suo  Bosphore,  a  qua 
Zinchi  populi,  quos  tjmen  Arrianus  in  Peri- 
plo  apud  Sarmaliam  Asialicam  constituit  ; 
Golhia  dicitur  Orlelio.  Doinilianus  Ziccbiaa 
seu  Zinchiorum  episcopus  subscripsit  conci- 
lio CoiislaïUinop.  sub  Agipelo  el  Aienna,  et 
Basilius  Zicincnsiuiu  niclropolitanus  rela- 
lioni  synodi  Coiislaiilinopolilanœ  ad  Hor- 
iiiiâdam. 

ASIANA  DIQECESIS. 
PROVINCIA  ASIyE. 

Ephmis,  Ptol.  lib.  v,cap.  2;  \\x\^nEpheso, 
Sophiano,  etTurcis  Figena.  Tiinolheus  pri- 
nius  ejus  episcopus  dicitur  apiid  Eusebiutn 
lib.  111  Hist.  eccles.,  cap.  4,  et  Menophanlus 
ejusdeui  sedis  autistes  apud  Thcodoretum 
lib.  i.cap.  7,  qui  hune  Nicœno  concilio  ad- 
fuisse  scribit,  el  Hypalius  metropolita  Ephe- 
sinus  concilio  Constautinop.  sub  Agapelo  et 
Menna  subscripsit. 

Ilypa'pa,  Plolem.  ibid.,  adhuc  Ipepa.  Es; 
ejus  episcopis  Euporiis  subscripsit  cuncilio 
Ephosiiio,  el  Julianus  Chalcedoncnsi. 

Treillis,  Plolem.  ibid.;  vulgo  Cliora,  Nigro 
teste.  Polybius  hujus  episcopus  dicitur  apud 
Eusebiuin  lib.  m  Uistor.  ecclesiast.,  cap. 30; 
et  Heracleon  in  concilio  Ephcsino,  nec  noQ 
Maxiinus  in  Chalcedonensi. 

Marjnesia  Mœandri,  Ptol.  ibidom,  vulgo 
Màngrosia.  D.uiias  hujus  episcopus  legitur 
apud  Euseb.  ibidem,  et  Leonlius  concilio 
Chalcedoncnsi  subscripsit. 

EUva,  Scylaci  in  l'eriplo,  vulgo,  VAlea, 
teste  Molano.  Esaias  liliiitaruin  episcopus 
subscripsit  concilio  Clialcedonensi. 

Adrami/titim,  Scylaci  in  Periplo,r^«c^;aH!j7J 
vulgo  dicilur,  et  Turcis  Endromit,  tesie 
Leund.  Helladius  Adramyli  episcopus  sub- 
scripsit conc.  Ephesiiio,  et  Flavianus  aciibus 
Ephesinis  in  conc.  Chalced.  act.  i. 

Afsum,  Plol.  lib.  v,  cip.2;  vulgo  S.  Qua- 
ratUa,  teste  Molano.  Maximus  Avsi  episco- 
pus subscripsit  concilio  Ephcsino,  ctfucillus 
Chalcedonensi.  , 

Gargara ,  Slraboni  lib.  xiii.  Thcodorus 
Gargarorum  episcopus  subscripius  legilur  in 
collalione  prima  synodi  generalis  v.  l 

Mastaura,  Nolitiœ  anliquœ  in  Asia,  Sle- 
phaiio  in  Lydia  vicina  Asiœ.  Maximus  Ma- 
slauroriim  autistes  est  in  concilio  Ciiaiced. 
sub  Kplicso. 

Brullena,  civitas  Asiœ,  conc. 
qua  Biiuli  seu  Urullilœ  populi 
lib.  "    •  -    - 


v,  cap.  29,  juxla  Ephesum. 


Chalced.,  a 
apud   Plin. 

Timolheus 

30 
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Briuloram    episcopus    subscripsit    concilio 
Nicœno,  el  RuGnus  Chalcedonensi. 

Fitane,  l'tol.  lib.  v,  cap.  2.  Hespérius  hn- 
jiis  episcopus  subscripsit  conc.  Chalced,,  et 
Marijrius  episcopus  in  PitauaConslaatinop. 
tub  Agapeto  et  Menna. 

Myrrhina,  Scylaci  in  Periplo;  vulgo  Ma- 
tlian,  Leunclavio,  el  Gircona,  Molano.  Doro- 
Iheus  episcopus  Myrrhinse  reperiiur  in  con- 
cilio Ephesino,  Protcrius  in  Chalccdontnsi, 
et  Joannes  in  quinta  synodo  gencrali. 

Aureliopolis,  notltiae  antiquœ  Grœcœ,  qu2B 
et  Aurelianopolisdicilur.Quibusdam  inLydia 
est  Asiœ  ûnilinia,  sed  cerlius  in  provincia 
Asiœlocandamessecenseocuni  noliliaGrseca, 
quee  facit  cam  Ephesinœ  metropolis  suffra- 
ganeam.  Joannes  Aurelianopolis  episcopus 
subscripsit  concilio  Ephesino. 

Nyssa,  Ptolera.,  lib.  v,  cap.  2,  adhuc  Nisa 
dicitur.  Theodotus  episcopus  Nyssœ  subscri- 
psit concilio  Ephesino  acl,  prima  inler  cpi- 
scopos  Asi.T,  et  Mœonius  Glialcedonensi. 

Metropolis ,  Ptoleni.  ibid.  Murcellinus  hu- 
jus  episcopus  subscripsit  conc.  Chalced.  ac(. 
prima  inler  episcopos  Asise. 

y alentiniupolis ,  Georgio  Alexandr.  ia  vita 
D.  Chrysostomi ,  Asi;e  civitas,  cujus  episco- 
pus Thomas  act.  1  conc.  Chalced.  subscrip- 
tus  legitur. 

Aninelum,  civitas  Ortelio  in  suo  Thesauro 
geographico,  a  qua  Aninales  populi  nolitiœ 
anliqutB  Grœcœ.  Aninatum  habel  Lcuncla- 
yius.  ïheodorus  episcopus  Anineti  subscrip- 
sit concilio  Eplie>ino,  nec  non  Mama  Ani- 
nelensis  concilio  Chalcedonensi. 

Pergaimts,  Plol.  lib.  v.,cap.  2,  vulgo  Per- 
gutno.  Dracontii  hujus  episcopi  meminit  So- 
crales  Hist.  eccles.  lib.  ii,  cap.  32,  et  Phi- 
lippus  concilio  Ephesino  subscripsit. 

Anna,  Scylaci  iu  Periplo  et  dicta;  noli- 
liae.  Modestus  Ana^oruin  autistes  subscripsit 
eidem  concilio  Ephesino. 

Piiene,  Ptol.  ubi  supra,  vulgo  Palatia. 
Theosebius  ejus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Ephosino. 

Arcadiupolis  ,  nolitiœ  antiquœ  Grœra;. 
Alexaniler  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Ephesino,  nec  non  Chrislophorus  Ar- 
cadiopoU-os  Asianonini  provinciai  collalioui 
oclavo)  synodl  generalis  v. 

I^ovd  attla,  eidcai  nolitiœ.  Philippus  Novœ 
Auliî",  quœ  et  Tluodosiopolis,  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Clialced.  acl.  prima. 

/E(/ea  ,  Siepliano  yEloliœ  in  Asia  civitas, 
alias  Egara  dicta.  (]yriacus  iEge.c  autistes 
inicr  episcopos  Asiœ  in  concilio  Chalcedo- 
nensi subscriplus  legitur. 

Andera ,  Asiœ  oppidum  cncilio  Nicœno, 
sed  Stephano  in  Troade,  et  Pliuio  in  Phry- 
gia  est.  Paulus  Andercnsis  diclo  concilio 
subscripsit. 

Sion ,  notiliœ  antiquœ  Grœcœ.  N<storius 
Sioni.s  episcopus  subscripsit  conc.  Ephesino. 
Fanum  Jovis,  Ptokin.  lib.  v,  cap.  2;  in 
nolitia  sub  iîpheso  ponilur,  licet  ah  ca 
maxiinc  disiet  .ipiid  rinlcinœum.  «  ustorgius 
Toiiiiili  J<ivis  episropus  ligilur  acl.  G  con- 
Ciiii  ClialLcdoiieiisis. 
Co/up/twn,  Plol  ibid.,  vulgo  Belvédère,  Ni- 
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gro  teste.  Euthalius  vel  Eulalins  hujus  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Ephesino. 

Lebedus,  Scylaci  in  Periplo,  llalis  Lehe~ 
dilzi,  leste  Leunriavio.  Juliani  hujus  sei'is 
episcopi  meminilEvagrius  Hist.ecrlesiasli  se 
lib.  II ,  cap.  18  ;  et  Cyriacus  Lebedi  civils  lis 
episcopus  subscripsit  aclibus  Epliesiuis.q  ui 
act.  prima  concilii  ChalceLJononsis  exstan' . 

Teos  ,  Ptol.  ubi  supra,  nunc  dicitur  S «- 
SOS,  tesiibus  Thevelo  el  Molano.  Gcnnadius 
Thcorum  episcopus  legitur  act.  6  concilii 
Chalcedonensis. 

Erytrœ,  eidem  Plolemœo  ibid.  ;  vulgo  Co- 
lire,  Nigro;  et  aliis,  Stolar.  Eulychius  hujus 
episcopus  subscripsit  concilio  Ephesino,  nec 
non  Theoclislus  collalioni  oclavœ  synodi 
generalis  quintœ. 

Antiindrus ,  Vto\em.  lib.  v,  cap.  2,  nunc 
S.  Dimitri  dicitur,  teste  Sophiano.  Zozimus 
Antandrilanus  episcopus  subscripsit  concilio 
Constanlinopolilano  sub  Agapelo  et  Menua, 
et  quintœ  synodo  generali. 

Pepere  ,  quœ  el  T/ieodosiopolis ,  Plolena. 
ibid.;  vulgo  Qualpenea,  leste  Caslaldo.  Pol- 
lion  Pcporensis  episcopus  suliscripsit  conc. 
Nicœno,  ubi  ex  Lydia,  qii:e  Asiœ  cunterinina 
est,  dicitur  :  et  Pollinus  Theodosiopolis  Asiea 
concilio  Chalcedonensi. 

Cuma,  seu  Cyine,  Plol.  ibid.;  vulgo  Cas- 
tri,  Sophiano;  sed  Foin  ISova,  leste  Nigro. 
Maximus  ejus  episcopus  subscripsit  concilia 
Ephes.,  et  Analolius  collalioni  priuiœ  synodi 
generalis  quintœ. 

Aidium,  Asiœ  civitas  concilio  Chalced.,  ia 
quo  Thomas  civilalis  Aulii  episc.  legitur  sub 
Épheso  act.  6. 

Nimlochus,  Plinio  ;  sub  Epheso  est  in  coa-< 
cilio  Chalcedonensi,  in  quo  Aîexaudri  Nau- 
lochi  l'pi.scopi  menlio  fil  acl.  6. 

Pahropolis ,  vel  Palœa,  Slraboni  lib.  xui. 
Bhodon  ejus  episcopus  subscripsit  concilio 
Ephesino. 

Ph'icœa ,  Ptol.  lib.  V,  cap.  2;  Ilalis  Foia 
Vecchia,  teste  Sophiano.  Theoclislus  Pho- 
cœorum  episcopus  subscripsit  concilio  Ephe- 
sino, el  Quiiitus  PhociiMisis  Chalcedonensi. 

Bargaza  ,  Ptul.  ibid.  Joannes  civilalis  l>ar- 
gazorura,  aliis  Bareilorum,  quorum  in  no- 
litia Grœca  menlio  est,  legitur  acl,  G  concilii 
Chalcedonensis  sub  Epheso. 

r/i(/m^;in, Slraboni  lib.  iv.  Eustathius  hu- 
jus episcopus  subscripsit  concilio  Chalced. 

Ctaziimcne,  Ptolem.  ubi  supra.  Eusebius 
Clazuiiienorum  episcopus  concilio  Ephesino 
subscripsit. 

Magntsia  Sipyli,Vlo\em.  ubi  supra.  Euse- 
bius iilagnesiœ  Sipyli  episcopus  eidem  con- 
cilio Ephesino  subscripsit. 

Smyrna,  Piolem.  ibid.,  Smj/rne  eliam  vulgo 
dicitur  Sophiano.  Eulychius  ejus  episcopus 
concilio  Nicœno  subscripsit ,  el  yElhericus 
Chalcedonensi. 

HELLESPONTUS. 

Cyzicus,  Piolem.  lib.  v,  cap.  2,  vulgo  Cht- 
iicy  ,  Sophiano  teste.  Eleusius  ejus  episco- 
pus dicitur  apud  Socraictn  lli-l.  eccles. lib. IV, 
cap.  G;  cui  successil  Eunuuiius,  codem  lesic 
cap.  7;  uec  uun  JDiugenos  apud  Evagriuiii 
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lib.  u,  cap.  18.  DiosPiics  Cyzici  molropolis 
epi'copus  dicidir  aet.  ÎO  coiu".  Cli  ilctlon. 
Germa,  Slcphiuio  ;  vulfïo  Girmasti,  l.eiin- 
clavio.  AnUmii  lui  jus  cUitalis  episcoi  i  mc- 
niinit  Socrai.  lib.  i  Hist.  eccles.,  cap.  ^1;  et 
Timollicus  CieiiHipCyzici  melro|iolis  fufl'rnga- 
neiis  legiifir  aci.  16conc.  Cliakeiloiiciisis. 

Pœnianium,  Slcpliano,  qui  Caslrum  esse 
territolii  Cvzicciii  ail.  Joannes  Pœmancus 
episcopus  siibscripsit  epislol;c  synodicœ  hu- 
jus  proviiiciLcad  Looncm  ,  et  j4'7(n/ii(s  concilio 
Conslaulinopolilauo  sub  A;.'apclo  el  Alenna. 
Occa,Ocie,uo\'a\iv  antiqua5(îrac:c.  Alexan- 
der  episcopus  Oic;o  subscnpsil  couciliu  Chal- 
ccdoiiensi  act.  IG,  (t  epislolœ  synotlali  pro- 
vinciic  Cyzici'iiœ  iul  Lconetn  iinpciMtorem. 

Bur;s,  cidpui  nolida' ;  llureii  lib.  Concilio- 
runi.  Eulychiantis  episcopus  L'arae  subscrip- 
sil  iiiler  sulïrairaneos  Cyzici  uictrupulitani 
act.  IG  ronrilii  Clialcedonensis. 

AOrinnolliere ,  Cedreiio  et  nolitia;  Grœcîe. 
Palriciu-  luijus  episcopus  ;-ubscripsilconcilio 
Cbalccdoneiisi  acl.  1  et  IG,  iiec  non  epistolce 
sjuodali  provinciœCyzicemc  ad  Leonem  im- 
peratorcni. 

Lumpsacus ,  Ptnlcm.  lib.  v,  cap.  2  ;  vulgo 
Lampsico ,  lesli-  Sophiano.  Marcianus  Lam- 
psaci  episcopus  ilicilur  ainul  Soiratcin  lib.  v, 
cap.  8,  et  Aniionius  cpisloiœ  s\nodi(œ  pro- 
vintia;  CyziceniC  aJ  Leonem  imperalorein 
subscripsil. 

Abi/dus ,  Ploleni.  ibid.  ;  vuigo  Aveo,  et  Tur- 
cis  Aldus  ,  teste  Leuncl.  Hermias  Alijdi  epi- 
scopus subscripsit  tomilio  CI)  ilcedoiieiisi  et 
cpisl.  synod.  provinciœCyziceBai  ad  Leonem 
iuiperatoietn. 

JDardiiniun,  Ptoleni.  ibid.;  vulgo  Darda- 
ndlo.  Paului  Daiilanoruin  episcopus  sub- 
scripsit c.oncilio  l'phcsino  acl.  6,  et  Petrus 
Daidani  concilio  Clialcedonensi  iiec  non 
dictai  epislolœ  synodali  ad  Leonem. 

Jliuin,  quod  cl  Tioja,  l'tolern.  ibid.  Ex 
cjus  episcopis  Orion  suliscripsit  concilio  Ni- 
cœno  I  ;  Tlieosebius  Chaiccd.  el  epislolœ  sy- 
nodali supradictœ,  dlc  non  Joannes  synodo 
generali  v. 

Troas ,  Anlon.  in  Itiner.  ;  vulgo  Carasia 
ïuriis,  ti'ste  Lemiclavio,  el  llalis  S.  Maria 
dicilur.  Silvaui  liujus  episcopi  meminit  So- 
crales  lib.  vu  Hist.  eicles.,  cap.  3o,  et  Pio- 
nius  Troadis  aniistes  epislolœ  synodicœ  ad 
Leonem  subscripsit. 

Mclitopiilis ,  i'iiiiio  lib.  v,  cap.  32,  nunc 
eliam  Melitopoli  dicilur.  Geinelius  episcopus 
Melitopolis  subscripsit  intcr  suffragaiscos 
Cjzicenœ  melropolis  act.  IG  conc.  Clialced., 
et  Solominus  Mileli  pio  Meliti  episcopus 
eidem  epislolœ  synodali. 

Adriana,  Soirati  lib.  vn  Hist.  eccles., 
cap.  23,  qui  Alcsandri  episcopi  Adrianns 
nieminii.  David  cliain  Adrianœ  Hellesponli 
episcopus  subscripsit  conc.  Cbalced.,  acl.  1 
et  16,  iiec  non  epistolœ  synodali  proviuciœ 
Cyzicenœ  ad  Leonem  impcratorem. 

Scepsis ,  i:'cylaci  ia  Perl;  lo,  Scepsiuin  qui- 
busdam  conciiiis.  Athanasi  is  liujus  episco- 
pus subscripsit  concilio  Ephesiao,  act.  G; 
Philoslorgius  conc.  Cbalced.,  act.  IG,  inler 


(ei'us  Srppsii    cpisinlœ  synodali  jam  dicfœ. 

Pioni.i,  Slrab'ini  lib.  xiii.  yi^tius  episcopus 
Piroîiiorura  H>  llespoiiti  subscripsil  concilio 
Ei)lH'sinn,et  Silibas  eideni  epislolœ  synodali. 

/'/■fl'conncsu'.m.su/rt.Ptoleni.lib.  m, cap.  11  ; 
vulgo  Marmora.  Joanuis  episcnpi  Prœcon- 
nesi  meminit  Socraies  Hist.  eccles.  lib.  vu  , 
cap.  ."îS  ;  et  Acacias  i'rœconncsi  legilur  inler 
suiîraganeos  episcopos  melropolews  Cyzici 
in  concilio  Clialredonensi,  act.  IG. 

Ctrumus ,  torn.  11  Conciiiorum.  Timotheus 
Ceramensis  episcopus  subscripsil  eidem  epi- 
slolœ synodali. 

Parium,  Ploiera,  ubi  supra,  adbuc  Porto 
dicilur.  Thalassius  episcopus  Parii  legiiur  in 
concilio  Cbalced.  inler  suffraganeos  métro- 
polis  Cyzicenœ,  nec  non  epislolœ  synodali 
subscripsit. 

Thcrmœ  Basilicœ,  Stéphane,  civilas  Bi- 
Ibyniœ  juxta  Prusam ,  Helli'sponti  est  ia 
concilio  Kphesino,  cui  Tiraolheus  ej us  epi- 
scopus subscripsit. 

PHRYGIA  PACATIANA. 

Loodicen  sub  Lyco ,  Ptolem.  lib.  v,  cap;  2, 
maxiraa  civilas  iu  nolilia  Grœca  sub  Con- 
slaniio  edila  dicilur,  vulgo  Loudicliia,  et 
Torcis  Nove  Lefche,  leste  Leunclavio.  Ex 
ejus  episcopis  Nuuccliius  Laodiceœ  melro- 
polis Phrygiœ  Pacat.  subscripsit  concilio 
Chalcedoncusi ,  et  Joannes  Conslantinopol. 
generali  quiuto. 

Tiberiojiolis,  Ptolem.  ibid.  Silas  hiijus  epi- 
scopus subscripsit  quintœ  synodo  generali, 

Asana  vel  Azani ,  Ptolem.  ibidem.  In  no- 
titia  sub  Laodicea  est,  sed  ob  magnam  dis- 
tanlinin  niihi  dubium.  Pistichus  Azancnsis 
Plirygiœ  episcopus  subscripsil  concilio  Ni- 
cœno  primo,  et  Pelagius  syuodo  generali 
quinlœ. 

Iloana,  quœ  et  Ptolem.  ibid.  Bitoana.  Eu- 
doxi'.is  Itoanensis  episcopus  subscripsit  conc. 
Romano  v  sub  Symmacho. 

Ancyra,  notiliœ  antiquœ  ,  cujus  episcopus 
Quiricus  concilio  geneiali  sexto  subscripsit. 

Cidissi,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  2.  Heraclius 
Cidissorum  episcopus  in  conc.  Cbalced.  le- 
gilur sub  Laodicea. 

Egara,  concilio  Chalcedonensi  sub  Laodi- 
cea ,  in  quo  Caius  Egarorum  episcopus  le- 
gilur act.  6. 

Pelle f  Ptolem.  ibidem.;  Pclli  seu  Felti  di- 
cilur nunc,  teste  Leunclavio.  Pbilippus  ejus 
civilatis  episcopus  legilur  act. 6  conciliiClial- 
ccdonensis ,  el  Andréas  subscripsit  concilio 
Constanliuopolitano  sub  Agapeto  el  Menna. 

Apra,  tom.  I  Concil.  Nectarius  Apireusis 
Phrygiœ  Pacalianœ  episcopus  subscripsit 
concilio  Constanlinopolitano  primo. 

Cfldj,  Ptolem.  ibid.  Daniel  Cadorum  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Cbalcedonensi. 
In  Nolilia  sub  Laodicea  est,  quamvis  ab  ea 
maxime  dislet. 

Tninopolis,  notiliœ  anliquœ,  quœ  Traja- 
nopotis  est  concilio  generali  v,  cui  Asiguias 
ejus  episcopus  subscripsit. 

Sebasta,  notiliœ  antiquœ,  a  qua  Sebasleui 


suffraganeos  Cjzicenœ  melropolis,  et  Poly-  ^  populi  in  Asia  propria  Plinio  lib.  v,  cap.  32, 
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Mo(lcs(ns  Sebaslœ  ppiscopus  concilio  Clial- 
ceiloiieiisi  s»!  siripsil,  acl.  16. 

Eiimeiiia,  PloU'in.  iliid.;  \u\i;n  EiiwHiisar, 
teste  Leuncl.ivio.  Tiirascis  hijjus  opiscopus 
dicilur  apud  Kuseb.  lib.  v  Hist.  ccdcsiasl., 
c;ip.  23  ,  et  Tlieodorns  Eumeniensis  suii- 
scripsil  concilio  Conslantinopolitano  primo. 

Tremeniiliyri  ,  noliliœ  Grœcœ  aniiqua?. 
Matiliias  Tremenilhyroruin  cpiscopus  in 
concilio  Ciiaicrdonensi  Icgitur,  art.  G. 

Aliona  cidem  noiiliae  Grœcœ.  Glocus 
Alionorum  episcopus  concilio  Conslanlino- 
polilano  generali  v  subsc2-ipsit. 

Trapezopolis,  Plolcm.  lib.  v,cap.2.  Socra- 
les  lib.  vil ,  cap.  S3 ,  meminit  Hierophiii  iiu- 
,  elJoannes  subscripsil  conciiio 


ibid.  Eulalius  episcopus 
eideni  concilio    subscri- 


jus  cp.scopi 
Chalced. 

Silbium ,  Plcilem 
Silbii  alias  Sibliœ 
psil. 

y/îcf, concilio  Ghalcedonensi.in  quo  Eva- 
goras  lluzoruui  episcopus  in  Phrygia  Paca- 
tiana  legilur. 

Nea  ,  Plin.  lib.  ii,  cap.  9G.  Antiochus  epi- 
scopus Neœ  in  Phrygia  Pacaliaiia  concilio 
Ch.ilcodonensi  subscripsil. 

Cliœretapa,  tome  primo  et  secundo  Coiicil. 
Chœrelaporum  cpiscopi  Tbeodori  meminit 
Theodorelus  lib.  ii  Hist.  eccies.,  cap.  32,  et 
Siivanus  subscripsil  concilio  Epliesino. 

Colossa  Slraboni  lib,  xii  ,  vulgo  Clione. 
Epiplianius  episcopus  Col  >ssfe  in  Phrygia 
Pai  atiaiia  legilur  in  concilio  Chalced.,  acl.  6. 

Siiinni,  libro  Concilioruni.  Araniiiis  Sinai 
Plirygiœ  episcopus  sub  Laodicea  legilur  ac  t. 
6  concilii  Clialced.  ;  sed  ob  magnam  di.stan- 
tiam  I  arum  niibi  cerlum  videtur  ;  et  Phrdny- 
nius  in  collalione  oclava  synoiti  v  generali'*. 

Pliilippopolis ,  concilio  Chalcedonensi  sub 
Laodicea.  Talianus  Ihilippopulis  in  Phrygia 
Pacatiana  ei^iscopus  in  codcm  concilio  legi- 
lur. 

l'hemisonium,  Plolcni.  ibid.  Jlallliias  The- 
misonii  anlisles  concilio  Uomano  v  sub 
Synimacho  intcrfuil. 

Sanis,  Plolem.  ibid.  Flaccus  Sanensis  epi- 
scopus comilio  Nicaino  subscripsil. 

Acmonia  ,  Plolem.  ibidem,  (jcnnadius  Ac- 
montorum  autistes  in  Phrygia  Pacaliana 
CO'cilio  Chaliedonc'isi  sub-cnps:t. 

Theoflosinpclis  ,  libro  l'.onciliurum.  Tlio- 
nias  liujus  episcopus  in  Phrygia  Pacatiana 
subsciipsil  concilio  Chaicedonensi,  et  Uomi- 
nicus  concilio  Conslanlinop.  sub  Agapelo  et 
Meniia  ex  e  idem  Phr)gia  dicilur. 

UltMixtrus ,  i'kilem.  ibidem.  Elias  episco- 
pus IJleandri  subscripsil  concilio  Cliakedo- 
neusi. 

Athavassus  concilio  Chalcedonensi  Grœco 
et  notiiiœ  Gra!(a}.  Philadel|.hius  Athanassi 
epi  copus  in  Phiygia  P.icaliana  in  eodem 
concilio  Cliaiccdouensi  legilur. 

l'IIUYGIA  PACATIANA  ALTERA. 

llieriipolis,  altéra  Phrygia^  Pacatiana;  n»c- 
Irupolis  ,  salteni  quoad  liunorcMi  sex  primis 
saM-iilis,  ni  ex  concilio  generali  (luiutodis- 
cerc  est,  in  (juo  Auxanou  ilierapolilanorum 
ujçîropoleos  episcopus  dicilur.  i?uUraganeas 


quasdam  sedes  ci  assignat  notitia  anliqua 
'iGrffca  ;  sed  quod  pere.i  trnipo'a  ila  fucrii , 
res  n)ihi  rx  hoc  non  parum  dubia  ,  quod  in 
concilio  Chalccdoneusi  du;c  so  unimodo  sint 
Phrygiarum  metrcpoles  ,  neinpe  Synuada  et 
Laodicea  ;  cl  .Mludi  civitas  in  ea  tlierapolis 
sufi'ragaiiea  subdatur  Laodicc;e  ad.  6  <  jus- 
dem  coniilii.  lino  in  noliiiis  Grœcis  ipsa 
IJierapolis  sub  Laodlcipa  est.  Scio  in  Iiarum 
recentiori ,  sedes  mox  subjiciendas  ci  pro 
sutTraganeis,ascribi,  sed  paragraplium  banc 
novam  provinciam  Pacatianam  canipleclcn- 
1cm  ,  poslcrioribus  s.ïculis  addiluai  fuisse 
Noliliœ  jam  condila;  ex  hoc  conjicio  ,  quoi 
in  eadem  notilia  Hierapolis  siib  Synnada  re- 
perialur.  Es  cjiis  episcopis  Flaccus  concilio 
Nicœno  subscripsit ,  cl  Abercius  Clialceio- 
nensi.  Quidquid  sit ,  bas  ci  sedes  cum  dicla 
notilia  assignabimus. 

JJionysiopolis ,  dictte  tioliliœ  fMitiquœ  el 
concilio  Chalccdoneusi.  .\lcsander  Dionysii 
civilalis  episcopus  concilio  goncrali  ijuinlo 
subscripsit  inler  cpiscopos  Pbrygiœ  Pucalia- 
nœ. 

Anastasiopolis  eidem  nolitiae.Hicron  hujus 
civilalis  episcopus  ex  Phrygia  nuncupalur 
in  concilio  generaii  quiuto. 

Mosynns  diclaî  noliiia».  Gennadius  Mosy- 
norum  episcopus  concilio  Chakedonensi 
siibscripsit. 

Atmdi,  libro  Concil.  subLaodicœa,  cl  no- 
titiie  aniiquœ  Graecœ  sub  Hicrapoli.  Symma- 
chus  Altudurum  in  aut.  G  concilii  Ciialcedo- 
neiisis  legilur. 

PR0VLN'CL4l  phrygle  salutaris. 

Synnada,  Plol.  lib.  v  ,  cap.  2  ,  vulgo  etiain 
Sinada.  Theodosii  et  Agapeli  liujus  civilalis 
episcoporum  meminit  Si)crates  lib.  vu  Hisî. 
ecrics.,  cap.  3.  l'rocopius  ejus  eliam  aniislcs 
subscripsit  conc.  Nicœno  primo  ,  et  Sevcrus 
Synnadcnsium  mclropolila  dicilur  in  collât. 
H  synodi  Constautinopnlit.  generalis  quiulse. 

Dorylœum ,  Plol.  ibid.;  vulgo  Tzadiirile  , 
teste  l^eunclavio.  Eusebium  Dorylœi  episco- 
pum  habet  livagrius  libro  primo  HislorisB 
ecclesiasIicîE  cap.  9,  et  Alhenodorus  subscri- 
p-il  concilio  Nicœno  primo,  ncc  nouEusebius 
(^ha'cedoncusi. 

l'olybottts  Phrygiic  civilas  ,  concilio  Chal- 
ced-, cui  Slralcgius  ejus  episcopus  subscri- 
sit. 

iVaro/w,  Plol.  ibid.,  \ ulf^o  Einngiul  iVicllav 
Turcis,  teste  Leuncl.  R  silius  Nacoliœ  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Chalccduoensi. 

Middittin,  Plul.  ibid.,  vulgo  ;1/j(/c//i,  leste 
Tlievelo.  Ex  ejus  episcopis  Kjiiphanius  sub- 
scripsil conc.  Chalced.  ,  nec  non  Joanues 
Constantinopnl.  sub  Ajjapclo  el  !\Ienna. 

Ilipsus  ,  dicta;  noliti;e  aniiquœ  ,  Turcis 
Upsu  vulgo  dicilur.  Lucianus  Ipsensis  Phry- 
giœ  episcopus  subscripsit  concilio  Clialcedo- 
neiisi. 

J'rymnesia,  Ptolem.  ibid.  Vilus  Imjus  epi- 
scopus in  Phrygia  subscripsit  concilio  Con- 
slanlinop.  i,  el  MachariusquinliB  synodo  gc- 
ner.ili. 
_     Alyrum ,  cidem  noliljaî.  Megalus  Myrcno- 
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rum  ep'iscopiis  subscripsit  concilio  quinto 
geiicr.ili. 

Eacliarpia,  Plolcm.  ibid.  et  eiJem  notitiœ. 
Eugenius  opiscopiis  Eucarpi.-c  in  liiiyj^ia 
S"bsciip-it  concilio  NicfPno  ,  cl  Auxamaïuis 
Conslanlinopdliliino  primo. 

Lysias,  IMoiein.  ibiJ.  et  eidem  nolitiro.  Phi- 
lippus  Lysiailis  cpiscopiis  conc.  Chalccd. 
subscripsit,  et  Thcogeuescoiu'.iliubulo  Sardi- 
cœ. 

Axigitslopnlis ,  Suiilœ  et  Notili:P.  Joanncs 
Aitgiistopolis  cpiscopus  concilio  Epiicsiiio 
suiiscri|isit. 

Itnjsum  ,  Notiliœ  :  cujus  incolœ  Bryzeni 
ilicii.  Olrœius  rpiscopus  Bryzenorum  conc. 
Cbalce  I.  siibcri  i<it. 

Oirtiin  vel  Otrya ,  riiUartho  in  Lucullo. 
Bas  lins  Oiri  cpiscopus  in  concilio  Chalceilo- 
ncMisi  legitur. 

Slcctoriiim,  diclœ  noti(ife  antiqiiît ,  Et^to- 
rium  est  Plolcina;o  ubi  supra  ,  in  quibnsdam 
exeinplaribus.  Paulns  Sleclorii  cpiscopus 
conc.  (]onslanlinopolitano  gcnerali  quinto 
subscripsit. 

Cinabuiium  dictœ  notitiœ  anliquœ.  Otrcius 
hnjus  (ivilalis  cpiscopus  Icgilur  in  concilie 
Cbalce  lonensi  sub  Mariniano  meiropolila 
Synadoruin. 

Amadassa  ,  libre  Conciliorum  ,  cujns  epi- 
scopus  Pauliis  in  act.  G  con(-.  Cbalceil.  Icgi- 
lur, et  Lconlius  Aniadosenorum  civitatis 
episciipus  conc.  Constant,  gcnerali  quinto 
subscripsit. 

Cotjjitium,  Plo!.  lib.  v  ,  cap.  2;  vuIp;o  Ctc- 
taie,  Leunclavio.  lîusebius  cpiscopus  (Jotyaii 
concilio  Uomano  v  sub  Symmacho  subscri- 
psit. 

Prœpenissus,  Vhry^\x  majoris  urbs  est,P(o- 
lema'o  ubi  supra  ;  aliis  Prœpcncssus  dirilur. 
Auxanon  cpiscopus  Prœpenissi  concilioChal- 
cedonensi  subscripsit. 

Docimœi'.m,  Ptol.  ibid.,  vulgo  Docymi. 
Euslocbius  Uocimii  Phrygiae  cpiscopus  eidem 
concilio  subscripsit. 

Amorium,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  ?..  Ablavius 
Auiorii  cpiscopus  concilio  Ephcsino  subscri- 
psit, cl  iMysteriiis  Clialcedonensi.  Ex  Pisidia 
diciUir  in  concilio  Nicieno  ;  sed  mcnduni  in 
concilii  subscripliones  irrcpsissc  ex  ejus  situ 
clare  dignoscilur,  ciim  Galali;e  viciniini  sit , 
et  nov;c  Calaliaî  melropolis  dicalur  in  noli- 
tia  antiqua  lîrœca.  Ad  liunc  lanicn  honorein 
nonnisi  posl  sex  prima  sœcubi  cveciuia 
fuisse  cerlo  arbilror  ,  cum  ejus  episcopi  nic- 
tropolilarum  nonien  elordinem  non  sumant, 
nisi  in  conc.  gcnerali  vi.  IncerlusPlolcmœum 
scquor,  apud  qucm  Pbrygiaî  est. 

LYDÎA. 

Sardis,  Joanni  apost.  Apocalynsis  cap.  m, 
etPlol.  lib.  V,  cap.  2;  vulgo  Sardia.  i\Ielilo 
hnjus  cpiscopus  dlciiur  apud  Euseb.  lib.  iv 
Ilist.  cccles.  ,  c.  12.  Eorlasius  apud  Sozom. 
lib.  IV,  cap.  23,  et  Floronlius  apud  Rva- 
grium  lib.  m,  cap.  18,  qui  sic  concilio  Clial- 
cedonensi subscripsit:  «l'ioreiilius  nietropol. 
Sardiuni,»  ul  cl  Julianus  Conslaiitinopolilano 
gcner.ili  v. 

fhiladelphia,  Ptol.  ibid.,  eliam  hodic  i'/ti7- 


adelphia  vocalur.  Tlicodosius  hujus  cpisco- 
pus est  aptid  Socratem  Hist.  eccles.  lib.  ii , 
cap.  32.  EUiytnasius  Pbiladclpbiaî  Lydiae 
cpiscopus  subscripsit  concilio  Nicaino  i ,  et 
Asianus  epist.  synodicae  Lydiœ  ad  Lconeui 
imperatnrem. 

Tripolis  ,  Plol.  ibid.  Leonlii  Tripolitani 
episcopi  mcniinil  Socrates  ibidem.  Agogius 
ïripolisLydi;c  cpiscopus  subscripsit  concilio 
Nicxno  primo  ;  Paulus  concilio  Cbalccdo- 
ncnsi,  act.  i,  et  Joaunes  diclœ  epislolaj  syrio- 
dali. 

Tliyalijra  ,  notitiœ  anliquœ,  vulgo  Tyre , 
teste  Leuncl.  Es  ejus  episcopis  Soizon  sub- 
scripsit concilio  Nicœno  i  ,  et  Diamonius 
Tii/)aleranus  s/)iiodali  epislola». 

Seple,  Ptol.  uiii  supra,  sed  libro  Concilio- 
rum Srsle.  .lamacbius  Si'storum  cpiscopus 
subscripsit  concilio  Clialcedonensi ,  et  Joan- 
ncs  Scslorum  in  Lydia  concii.  gêner,  vi. 

Gordiis  ,  q'iio  poslca  .luliopolis  ,  Strab.  lib. 
XII.  Joannis  hujas  episcopi  nieminil  Soirat. 
lib.  VII  Hisl.  ecclesiast.,  cap.  35  ,  et  Tbeodo- 
lus  Gordi  Lydiœ  cpiscopus  subscripsit  epi- 
stolœ  synodicœ  hujus  proviacia;  ad  Leuuem 
imperatorem. 

Treillis,  notitiœ  anliquœ  ;  C/ioro,  Nigro. 
Uranius  Trallenorum  cpiscopus  in  Lydia 
Conslaiilinop.  gcnerali  quinto  concilio  sub- 
scrip-it. 

Silandus  eidem  notitiœ  Gra-cœ.  Alcimedes 
Silandi  Lydiœ  cpiscopus  subscripsit  concilio 
Clialced. 

Mœonia,  eidem  notitiœ.  Joannos  Mœonirn 
cpiscopus  subscripsit  cpislolœsynodali  hujus 
proviiiciic. 

ApoUinis  Fanitm,  Scylaci  in  Periplo.  Leu- 
cio  Fani  Apollinis  cpiscopus  subscripsit  con- 
cilio Chalcedon.  ,  qui  et  Lucius  dicitur  iu 
epistola  synodali  hujus  provinciœ  ,  cui  sub- 
scripsit. 

Mostcna,  Mosleni  Ptol.  lib.  v,  cap.  2.  Ex 
ejus  episcopis  Julianus  epist.  synodali  hujus 
provinciœ  ad  Leonem  subscripsit. 

Apollonia  ,  Ptol.  ibid.  ,  vulgo  Luprtdi.  Cy- 
riacus  Apolloniadis  cpiscopus  subscripsit 
eidem  epistolœ  synodali. 

Altalia  ,  Stcpliano  ;  ïurcis  Attali ,  lesta 
Leunclavio.  Ei  ejus  episcopis  Dioiiysius 
concilio  Cbaicedoiiensi  noc  non  epistolœ 
synodali  hujus  provinciœ  subscripsit. 

lianti  dii;lœ  notitiœ  autiquœ,  et  Beana 
epistolœ  synodicœ  Lydiœ  ad  Leonem  ,  cui 
Lconidcs  hujus  civilalis  autistes  subscripsit. 

Batandus,  vidcm  notiiiœ,  cl  Blandus,  Stra- 
boni  ,  versus  Lydiam  ,  lib.  xii.  Onesiphorus 
cpiscopus  Blandi  subscripsit  eidem  epistolœ 
synodali. 

Hierucœsarca  ,  Ptalem.  ibidem.  Cossinius 
hujus  episcojius  subscripsil  concilio  Cbulce- 
donciisi. 

Acrassiis,  notitiœ  anliquœ,  Nacrasa  forle  , 
Plol.  ibid.  Patricius  Acrassi  cpiscopus  sub- 
scripsit eidem  concilio  Ciialredoncnsi 

Diddits,  Dal'lis  Suid.c  iu  voeu  Artemidorus, 
qui  banc  My-^sen  ab  incolis  dictam  scripsit; 
Dcuhi  e  Plolem.  ibid.  Paulus  cpiscopus  Daldi 
subscripsit  epistolœ  syuodali  hujus  provia- 
ciœ. 
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Stratonicin,  diclœ  noliliœ.  Ex  ejus  episco- 
pis  Euthcrius  subscripsil  conc  lio  Ephesino  , 
et  Gc'i  t'Ilus  concilia  Ch;ilcfd.  nec  non  epi- 
slolœ  syiiodnli  hujus  provinciœ. 

Satdla,  eidem  Noiilije  anliquje  Grœcœ.  Ju- 
liaiius  hujus  episcopus  subscripsit  eidem 
epistolaî  synodali. 

Gnbala,  eidem  notiliae.  Polycarpus  Oaba- 
loruiii  episcopus  subscripsil  conc.  Chalced. 
et  eidoni  cpisloi  i'  synndjili. 

Ueracl'a,  Piolom.  ubi  supra.  Joannos  cpi- 
scopiis  Heraclidis  subscripsit  epist.  synod. 
hujus  provinriœ. 

Areopolis,  eidem  epislolœ  synod.,  cui  Ru- 
finus  hujus  episcopus  subîcripsit  ;  s cd  forte 
leizendiini  Aureliopolis,  ut  in  notilia  Grœca, 
ciiin  Thcodorus  Aureliopolis  Ljdise  sub- 
scripscrit  cancConstanlinop.  generuli  sexto. 

Hel  fne,  episloliesjnodali  hujus  provinciœ, 
cui  Analoiius  HcUenoium  episcopus  sub- 
scripsit. 

Prœter  diclos  aniistiles,  legunlur  Hcr.i- 
cliilianns  Senus  et  Maicus  Slaiidilanus,  epi- 
scopi,  qui  episloUe  synodali  hujus  provinciaî 
ad  Leoncni  suhscripscrunt,  seil  a  quibus  ci- 
viliitibus  vix  conjici  polest,  nisi  dicas  Hera- 
clidianum  Senoruui  legi  pro  Settorum  urbe 
Lydiœ. 

PROVINCIA  CARItE. 

Aphrodisias,  Ptolem.  lib.  v,  cnp.  2,  aii- 
tiqua  metropolis  Cariœ  libro  Conciliorum, 
vulgo  Apudisin.  Ex  ejus  episcopis  Aiiim  inius 
subscripsit  conc.  Nicœno  primo  ;  Gyrus  Ephe- 
.sino,  et  Crilonianus,  quidicitur  Aphrudisia- 
dis  metrop.  Garise,  Chalcedoiiensi. 

S(a  iropolis,  no:iliœ  antiquœ  GrcTcœ,  Cariœ 
metropolis;  eadcm  mullis  ac  Tmirupolis, 
quœ  Sleph.mo  urbs  Cariœ  est  ;  vulgo  S.  Croce 
dicilur  Ilalis.  Scd  anie  Sironium  Siauropolis 
iiieiropolis  episcopum,  qui  coiicilio  Con- 
slanlinopol.genLTali  vi  subscripsil,  non  legi. 

Cybira,  urbs  C'h  iœ,  eidem  nnlitiœ.  Leodius 
Cybirilanus  Cariœ  conc.  Nicœno  subscripsit. 

Heraclfa  S«?6f(ci,  nolitiœ  eidem  et  Ptolem. 
ubi  supra.  Menander  hujus  episcopus  sub- 
scripsil concilio  Chalcedonensi. 

ApoUoniaa,  eidem  notitiœ  et  Ptolem.  ibid. 
Tyntbanius  Apolloiiiadis  Cariœ  episcopus 
subscripsit  eidciii  conc.  Clialced. 

Ueraclea  Lnlmi,  eidem  nulitiœ  et  Ptolem. 
ibid.,  vulgo  Palalin.  teste  Molano.  Dionysius 
hujus  episcopus  subscripsil  conc.  Cbalced. 

Tab  r,  urbs  Cariœ  cid.  nol.;  Slephano  in 
Ly dia  est. H n (in us  Tahoiu m  episcopus  subscri- 
psit conc.  Eiihesino,nec  non  Severus  synode 
quinlœ  generali. 

Antiocliia  M  randri,  eidem  notitia?  et  Pio- 
lom. il.id.  Eusebius  conc.  Nica-no  primo  sub- 
scripsil, et  Uiuiiysius  Anliocbiœ  Cariœ  Chal- 
cedon. 

Ilnrpaaa.  eidem  notitiœ  cl  Ptolem.  ibid. 
Phanias  Harpasorum  episcopus  subscripsit 
conc.  Ephesino. 

Nrapolis,  eidem  notitiœ  et  Ptolem.  ibid. 
Bossonas  iNeapolis  in  Caria  episcopus  sub- 
scripsil concilio  Chalcedonensi. 

Orlhoêias,  eidem  notitiœ  et  Ptolem.  ibid., 


Dingenps  Ortbosiœ  Cariœ  episcopus  subscri- 
psil eiilem  concilio, 

Aliibaiida,  eidem  noliliœ  et  Plolem.  ibid., 
Eblebanda  hodie  dicilur  ïurcis,  teste  Leun- 
ciavio.  ■[  heodoriii  hujus  episcopi  subscriptio 
legilur  in  eodem  concilio. 

5o-(j(o>(ife,  eidem  noiitiœ  et  Ptolem.  ibid. 
Eupilliius  Slralonicœ  Cariœ  episcopus  sub- 
scripsit conc.  Cbalced. 

j4/in^a,  eidem  notil  œ  et  Ptolem.  ibid.  Eï 
ejus  episcopis  Numacbius  subscripsit  conci- 
lio Epliesino,  et  Joannrs  Cbaice  lonensi. 

Amyzon,  Ptolem.  Iib.  v,  cap.  2,  qnœ  Miizo 
eidem  iioliliaî,  vulgo  .Imitso;  at  Mezo  Curo- 
palali  dicilur.  Pbilelus  huju<  episcopus  sub- 
scripsit cncilio  Ephesino,  et  Joannes  Ami- 
zonis  Cariœ  Chai -edonensi. 

]ii.isHs,  (idem  noliliœ  et  Ptolem.  ibid.  S. 
Piclro  quibusdam  vulgo  dicilur.  Thcmislius 
lassi  ejdscopus  suliscripsil  concilioEphesiuo. 

Sar/jijla,  Plinio  lib.  v,  cap.  2);  Bdir/yHfi, 
Ptolem.  ibid.,  quœ  Baibi/la  eidem  notitiœ. 
Dardanius  Bargylœ  episcopus  subscripsit 
conc.  Chalc. 

Alicarn  ISSUS,  eidem  noliliœ  et  Plolem. 
ibid.,  ubi  o'im  Zcphijra  dicta  sciibitur;  vu^go 
Messi,  Sophiano,  el  Nigro,  Casleldi  S.  Pietro. 
Julianus  ejus  episco])us  dicilur  apud  Theo- 
dor.  Lector.  lib.  ii  Cidiectan.,  et  Calandion 
subscripsit  conc.  Chalcedon. 

Lori/mi,  Ptolem.  ibi  I.,  mendose  Larima 
eidem  noliti:e  ;  vulgo  dicilur  Maxi,  teste  Ni- 
gro. Geo'-gius  episcopus  Lorymorum  in 
Caria  ccncilio  Conslanlinop.  generali  sexto 
subscripsit. 

Gnidus,  Plolem.  ibid.,  et  Cnidus  eidem  no- 
titiœ ;  vulgo  Cnpo  Cliio,  tesle  Sophiano  ;  el 
aliis,  Siadia.  Joannes  Gndi  Cariœ  episco- 
pus subscripsit  concilio  Cbalced.,  nec  non 
Evnndcr  synolo  quiiitœ.  generali. 

Ah/ndus,  eidem  notitiœ  et  Plolem.  ibid.; 
vulfio  Mentese,  Leundavio.  Ex  ejus  episco- 
pis Archelaus  subscripsit  concilie  Ephesino, 
et  Alphius  Chalcedonensi. 

Cerainu.s,  eidem  noliliœ,  et  Plolem.  ibidem. 
Spudasius  Ceramensis  episcopus  subscripsit 
concilia  Ephesino. 

Anostnsiopolis,  libro  Conciliorum.  Elpido- 
phorus  Aiiaslasiopolis  Cariœ  episcopus  sub- 
scripsit (juinlœ  synodo  generali. 

ii>(>i  vel  Eiizn,  l.iv  <»  lib.  xxvvl,  urbs  est 
in  Caria,  ut  pu'.al  Ortclius.  Paiiias  Erisorum 
episcojius  concilio  Chalcedon.  subscripsit. 

Milelus,  Ptolem.;  vulgo  Melnro  dicilur, 
leste  Molano  et  aliis.  Ex  ejus  episcopis  Eu- 
sebius subscripsit  conc.  Nicœno  primo. 

PROVINCIA  CYCLADDM  INSULARU.M. 

Ultodus,  noliliœ  antiquœ  Grœcœ  et  Plolem. 
lib.  v,  c  !p.  2.  Euphrosynus  Uhodiensis  an- 
tistes  subscripsil  concilio  Nicœno  ;  Joannes 
lUiodi  insulœ  mclropolitanus  legilur  in  con- 
cilio Chalcediinensi,  et  Esaias  iu  rclalione  sy- 
noili  Conslanlinop.  subllornnsda. 

Sivws,  Plolem.  ibid.,  vulgo  Sumo.  1-idorus 
episcopus  Sami  in  insulis  Cycladibus  est  in 
concilio  Cha 11  edonensi. 

Cliios,  Ptolem.  ibid. el  lib.  m,  cap.  15;  vulgo 
Scio.  Triphuu  episcopus  Chii  iu  iusulis  Cy- 
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clad  bus  legitur  in  codem  Chalccdonensi  con- 
cilio. 

Cas  vei  Coos,  Plolem.  ibid.  et  lib.  m,  cap. 
lo;viil;;o  Lango.  Meiiphron  cpiscopiis  Coo 
in  insulis  Cvci.idibus,  roncilio  Nicirno  sub- 
scripsit,  cl  Jtiiianus  epislolam  scripsit  ad 
Leonern  impcraioicm,  qua;  cxslat  parle  m 
concilii  Clialcedonciisis. 

Aaxus,  riol.  lib.  m,  cap.  15,  cl  Naxia  di- 
clae  iioiili  I"  Grau  a;.  Paulus  cpiscopus  Naxise 
iii  iiisuiis  Cjcladilms  concilio  Conslantinopo- 
lilaïKi  siib  A(;.i)e'o  cl  Mciiiia  subscripsii. 

y'aros,  I'IdI.  ih,d.,vi:lgo  /'an'o.  Allianasius 
cpiscopus  Pari  in  insu  is  Cycladibus  conrilio 
Ephcsiuo  .'Ubscripsil,  cl  Tlieodorus  Cuaslan- 
tinopulilanci  sub  Anapeto  cl  iMciina. 

1  fiera,  dicta'  noliliic  cl  Siraboni  ubi  supra, 
quœ  et  Theraia  diciiur  aliis  ;  vulgo  Sanlo- 
rius,  Sopbiano.  Dioscorus  Thera^iic  cpisi  o- 
pus  Sardicciisi  coiicilo  pul)scrip>-il,  cl  Grc;;o- 
rius  episcojius  Thcrœ  in  iiisulis  Cycladibus 
cuiicilio  Coiislaiiiiiiopolilano  p;eiier.  sexlo. 

Delos  insuhi  et  civilas  ,  Plolem.  ibidem. 
Sabinus  e[>iscopus  Deli  subscripsii  cuncilio 
Ch.ilcedoiK  Ksi. 

TiHus,  Plol.  ibid.,  vulgo  Tina.  Ecdicius 
episcopus  Tcni  insulœ  in  conc.  Constaulino- 
politano  quiiito  legitur 

ù^eln.i,  eidera  uolitiro  et  Plol.  lib.  m,  cap. 
17;  vulgo  Malo.  liuticliius  cj-iscopus  Meli  in 
conc.  Conslanliiiopiil.  sexto  repcrilur. 

CarjKilhxii,  Siraboni  libro  x,  Scarpanto 
Vulgo.  Zolicus  (  piscopus  Carpaibi  insulœ 
concilio  CouslaïUinopolilano  sub  Horiuisda 
subscripsii. 

LESBUS INSULA. 

Mytikne ,  Plol.  lib.  v,  cap.  2;  vulgo  Me- 
telin.  Evagrius  IMjtilenes  insulœ  cpiscopus 
dicitur  apud  Socralcm  lib.  ii  Hisl.  eccles., 
cap.  22,  et  Zacharias  Mylilenensis  niotropo- 
lita  in  concilio  Conslanlinop.  sub  Agapeto  et 
Mcnna. 

Meli/tima,  l'iol.  ibid.,  urbs  Lcsbi.  Chrislo- 
dorus  Melymnensis  subscripsii  relalioni  con- 
cilii Conslanlinop.  ad  Uorniisdam. 

Tencdos,  Plolem.  ubi  supra.  Dioscorus  ab 
Asi.i  de  Tcnedo  insula  cpiscopus  diciiur  ia 
subscriplioiiibus  concilii  Sardicensis. 

Proselene,  Plolem.  ibid.  Florcnlius  dicitur 
cpiscopus  Losbi.  Tcne  li,  l'roselenes  et  .Egia- 
lorum  in  concilio  Chalccdonensi,  act.  16,  cui 
per  Evelpislum  cborepiscopum  suuni  sub- 
scripsii. 

PROVINCIA  LYCl^. 

Myra,  Noliliœ;  Myrra,  Plol.  lib.  v,  cap.  3; 
vulgo  Sirumica.  Roiiianus  Myrensis  Lyciœ 
nie  ropolita  legitur  in  concilio  Cbalcedonen- 
si,  el  Pclrus  epistolœ  synoJ;;li  bujus  provin- 
ciœ  ad  Leonem  imperalorem  subscripsii,  in 
qua  dicitur  cpiscopus  meliopnlis  Myrenœ. 

Masluura,  noliiiis  anliq.  Lycia»  urbs  a 
Mastaura  Asiœ  diver.-a.  Tlieodtisius  Mislau- 
rorum  episc  ,  qui  Ephesino  conc.  subscripsii, 
es  ea  lorsan  eral. 

Telinis.sus,  quœ  el  AvanlanopoUs,  eid.  not. 
el  Slrab.  ubi  supra.  Te'messus,  Plol.  lib.  v, 
cap.  3.  Zenodotus  Teliuissœ  et  Longœ  Insu- 


lœ cpiscopus  subscripsii  concilio  Chalcedo- 
nensi. 

Limyra,c\d.  not.  el  Plol.  ibid.,  Maxi  vulgo 
diciiur  qnil)u.sd;im.  Sieplianus  cjus  cpiscopus 
supraditla^  cpislohc  synodali  subscripsii. 

Araxa  ,  cid.  not.  cl  Plol.  ibid.  Leontius 
Araxenus  concil.  Chalccd.  el  cidem  epislolœ 
synodali  subscripsii. 

Podalœa,  Plol.  ibid;  Podidia  nolitiis  anli- 
quis.  Aquilinus  Padiilb-nus ,  pro  Podalenus, 
epislolœ  synodali  bujus  provinciœ  sub- 
scripsii. 

Sidyma,  Plol.  ibid.  Hypalius  Sidymensis 
cpiscopus  subscripsii  cpislola;  synodali  bu- 
jus provinciœ  ad  Leonem  imperatorcm. 

Olympus,  noli!i:o  dictœ  el  Plol.  ibid.  Mc- 
thodii  bujus  episcopi  mcininil  Sacrales  lib.  vi 
Hisl.  eccles.,  cap.  12,  el  Auatolius  subscripsii 
eideni  epislolœ  synod  ili. 

ZencpoUs,  noUliœ  cidom  e!  Constant.  Por- 
pbyrogenetœ.  Geiinadius  Zenopolis.qoi  Pam- 
phyliœ  diciiur  cp  scopus,  subscripsii  quintœ 
synodo  gcncrali  inter  cpiscopos  Lyciœ. 

Tlûs,  Plol.  ibid.  Andréas  Tloœorum  cpisco- 
pus sub.scripsil  concil.  Clialced.  cl  epislolœ 
synodali  liujns  provinciœ. 

Coryildlla,  diiUe  noi.  el  Plol.  ibidem.  Solon 
hujus  cpiscopus  subscriptus  legitur  aciibus 
conc.  Chalccd.,  cl  Palladius  epislolœ  synod. 
hujus  provinciœ  subscripsii. 

Cdunus,  Plol.  ibidem,  quœ  el  Acaleia  dici- 
tur in  nolilia  anliqua  Grœca.  Antipaler  Cauni 
in  Lyria  cpiscopus  subscripsii  conc.  Chal- 
ccd., et  Eudoxius  cpiscopus  Acalandenns, 
cpist.  synod.  hujus  provinciœ;  nisi  dicas  in 
eadcm  eiiislola  Nicolaum  Gauncnum  scribi 
pro  Caunenum. 

Acrassus ,  eid.  noliliœ.  Palricius  ejus  cpi- 
scopus subscripsii  concilio  Chalccd.,  el  Nico- 
laus  cpist.  synod.  hujus  provinciœ. 

Xatitlius,  nol.  eideni  et  Slrab.  lib.  xiv. 
Alhanasius  Xanli  cpiscopus  episl.  synod. 
hujus  provinciœ  ad  Leonem  subscripsii. 

Marciana.  not.  eid.  cl  Leuncl.  Marcianus 
Marcianœ  civilatis  provinciœ  Lyciœ  cpisco- 
pus subscripsii  relalioni  syno  li  (jOnstanlmo- 
polilanœ  do  ordinalione  Epiphanii  ad  Hor- 
misdara  papam  ,  quœ  inler  ejus  epislolas  re- 
pcrilur. 

Chôma,  eidem  not.  el  Plolem.  ubi  supra; 
vulgo  Com,  ex  rccenli  tabula  geograpb.  Eu- 
doxius Chomatrnus  cpiscopus  sub-cripsit 
epislolœ  synod.  hujus  provinciœ  ad  Leonem 
imperalorem. 

Phellus,  eidcm  nolitiœ  el  Plol.  ibid.  Philip- 
pus  Pheli  cpiscopus  subscripsii  Conslanli- 
nop. concilio  generali  quiiilo. 

Antipitillus,  cid.  nol.  et  Plol.  ibid.;  Anti- 
phello  eliam  vulgo  diciiur.  Tlieod"rus  ejus 
cpiscopus  subscripsii  concilio  Cbalced.  et 
epislolœ  synod.  hujus  provincis. 

i'/(ase/(s,  eidem  nol.  el  Plol.  ibid.  ;  vulgo 
Fiondii,  teste  I^lolano-  Fronlo  hujus  cpisco- 
pus subscripsii  conc.  Cbalcedoni-nsi,  el  Ari- 
stodcmus  Pliaselilanus  anlistes  cidem  epislo- 
lœ synodali. 

Aucanda ,  nolitiœ  anliquœ  Grœcœ ,  vel 
Ascanda  tom.  II  Concil.  Eadcm  ut  putu  cum 
Ascandali  oppido  in  Lycia ,  cujus  mcmiiiit 
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Plinius  lib.  v,  cap.  27.  Episf.  synod.  Lyciœ  ad 
Leonem  impcial.  habcl  Pannilium  episco- 
pum  Ascnndenum. 

Eudocias,  noliliœ  eid.  et  Leunclavio.  Aqui- 
lius  Eudoxiadis  episc. ,  qui  conc.  Romano 
sexto  sub  Sjnimacho  subscripsit,  hujus  for- 
saii  autistes  erat. 

Patara,  eidem  notiliœ  et  Ptol,  ibid.;  vulgo 
Paiera.  Ex  ejus  episcopis  Eudœmus  substri- 
psit  concilio  Nicœno,  cl  Cyrinus  epiilolœ  sy- 
nodali  hujus  provinciaî. 

NesHs,  eiilem  noliliœ;  Ni/sa,  Plol.  ibidem. 
Ht'Iiodorus  Narcnsis  pro  Nesrnsis  ,  ut  rcor, 
episcopus  subscripsit  diclœ  epislolœ  syno- 
dali. 

Balbura,  Ptol.  ibid,;  vnlgo  Carabunin,  te- 
ste Leuncl.  Nicolaus  B^ilburensis  episcopus 
subscripsit  cidom  epislolaî  synodali. 

OEiieanda  ,  Plolein.  ibid.  et  Plin.  lib.  v,  c. 
27,  et  Onunda  notiliœ  anliquic.  Cyrinus 
OEneandenus  anlislcs  oidem  epislola)  syno- 
dali hujus  piovinciœ  subscripsit. 

ilabon,  Plol.  ibid.  quœ  et  Sophianopolis 
eidem  rotitiœ,  Ronianus  Buboneorum  in 
Lycia  epiicopus  subscripsit  c  mcilio  Chal- 
(.pilonensi,  qui,  ut  arbitrer,  diiitur  Buncnsis 
civit.'itis  in  episl.  synodali  ad  Leonem. 

Culinda,  Ptol.  ibid.  I.eonlius  Calindonus 
fpisc(>pus  subscripsit  eidem  epislolaî  syno- 
dali ad  Leonem. 

Rhodia  ,  Ptokm.  ibidem,  qiiœ  iîftorfopo/i's 
dicilur  in  eaden.i  notitia.  Agapilus  hujus 
episcopus  subscripsit  concilio  Wyrensi ,  ubi 
dicilur  Bhodi. 

PAMPHVLIA. 

Sida,  Scyllaci  in  Periplo,  et  Plolemceo  lib. 
V,  cap.  b;  vulgo  Chirisotida ,  teste  Nigro  ; 
Scandahr,  Molano.  Joannis  hujus  episcopi 
mi'iiiiiiit  Socral.  Hist.  Eccles.  lib.  vu,  cap. 
27,  et  Evagrius  Amphilochii  lib.  ii,  rap.  tO. 
Ampbilochius  autem  Sydœ  melropolis  Pam- 
ph\  liœ  episcopus  diciiur  in  concilio  Chaiccd., 
Dec  non  Pelrus  Sydetanorum  mclropoliia  in 
coUalioiie  8  synodi  Conslantinopol.  geiiera- 
lis  (|uinttc. 

Aspendus ,  Ptolcm.  ubi  supra.  Ex  ejus 
episcopis  Domnus  subscripsit  conc.  Nicœno, 
cl  Tribonianus  Ephesluo. 

Etciie,  notitia;  anliquœ  Gra»cœ.  Eutropius 
hujus  episcopus  sulisciip>it  concilio  lîphe- 
sino,  et  Ludoxius  Giialcedonensi. 

Eri/mne,  notitia;  antiqua;  Gr;ccœ.  Thcodo- 
rus  Erumncnsiuui  episropus  subscripsit  con- 
cilio Constanlinopolilano  geuL'rali  sexto. 

Ciissus  eidem  noliiix  ,  Cassœ  Piol,  ibid. 
Tuesianus  Cassonensis  Parapbyliœ  episcopus 
subscripsit  concilio  Constunlinopolitano 
primo. 

Scmncwn,  notitia;  eidem.  Senincalanorum 
civilaiis  episcopus  Conon  dicilur  in  concilio 
«luiiiio  gencrali. 

Cnralliis,  nolilijc  anliquœ  Grœcœ  in  Pam- 
l>hylia,  aliis  r.arallia.  Solon  CaraUiœ  episco- 
pus sulisciipsil  concil.  Ephesino. 

6'or«cpsiiim  ,  Ptolcm.  ibid.;  vulgo  5c«iif/a- 
ior  Nigro  est.  Ex.  ejus  episcopis  Tbeodulus 
subs(  ripsit  roncilio  Constanlino]).  primo,  el 
Matidianus  Ephesino. 


Syedra,  Ptol.  ibid. ,  non  Syelhra  ut  in  no- 
titia antiqua,  aliis  Sysdra.  Stralonicus  Sys- 
drorum  civitatis  episcopus  concilio  Coiistan- 
tinop.  sub  Ag.ipi'to  et  Menna  inlerfuit. 

Lijrbœ  ,  noliliœ  et  Ptol.  ibid.  Caius  hujus 
civilaiis  episcopus  subscripsit  concilio  Con- 
slantinopolilano  primo,  el  Tauriuuus  Ephe- 
sino. 

Colihrassiis  ,  notiliie  ;  Colobrassus  Plolem. 
ibid.  Ncsius  episcopus  Colibrassi  subscripsit 
conc.  Ephes.,  et  Longinus  Colobrassensis 
Coiislaniinop.  primo, 

Scl(ja,  Sirab.  lib,  su;  Se/(/œ  Plolem.  ibid.; 
nunc  PItitadelphia  dicilur,  leste  Nigro.  N«- 
nechius  Selgœ  episcopus  concilio  Ephesino 
iiiterfuit.  Quibusdam  in  Pisidia  vicina  Pam- 
pbyliœ  est ,  sed  nolitiœ  anliquœ  esl  in  Pam- 
phylia. 

PAMPHYLIA  ALTERA. 

Pergœ,  Plolem.  lib.  v,  cap.  5;  vulgo  Pi/v/j, 
Sophiano.  Joviani  hujus  civilaiis  episcopi 
mcuiinit  Theodorclus  lib.  iv  Hist.  eccles., 
cap.  IV;  et  Epiphanius  Pergœ  melropolis 
Pampbyliœ  episcopus  est  in  concilio  Chai- 
ced.,  nec  non  Hilnrianus  in  Conslantinop. 
sub  Agnpelo  et  Menna. 

Termefsus  ,  Plolem.  ibid.;  \u]go  Termes. 
Ex  ejus  episcopis  Euresius  subscripsit  conc. 
Nicrcno  primo,  et  Auxeiilius  Termissœ  epist. 
syiiod.  hujus  provinciœad  Leonem  imperalo- 
rem. 

Eudnxias ,  noliliœ  antiquœ.  Termes!  et 
Eudociadis  episcopus  Timolheus  subscripsit 
concilio  Ephesino  aci.  6,  nec  nou  innocen- 
tius  Pamphyliœ  Eudoxianœ  epist.  synod. 
hujus  ])rovinciœ. 

Maximiimopolis,  noliliœ  et  synode  Nicœnœ 
prima;,  in  qua  Palricius  episcopus  Maximi- 
nopolitanus  Pamphyliœ  habelur,  et  Thcose- 
liius  IMaximinianopolis  eidem  synodali  epi- 
slolœ subscripsit. 

Palœopolis,  eidem  noliliœ.  Porphyrius  Pa- 
lœopoleos  epi-copus  subscripsit  eidem  epist. 
synodali  hujus  provinciœ  ad  Leonem  impe- 
ralorem. 

PoUenesus,  lib.  Conc;  Pcdnelissiis ,  Ptol. 
ibid.  Midus  l'entenesensis  Pamphyliœ  epi- 
scopus subscripsit  conci;io  Constaniinop. 
primo. 

Dicioznvabrus  ,  eidem  noliliœ,  dicilur  Ze~ 
nopolis  Constanlino  Porpbyiogenctœ.  Gen- 
nadius  ejus  episcopus  s)  nodo  Coastantinop. 
gunorali  quinta;  interroil. 

^Irtos.sK*  ,  Plolem.  iliid.  Ex  ejus  episcopis 
Pammenius  subscripsit  concilio  Constanii- 
nop. primo  ,  el  .loanncs  epislolaî  synodali 
hujus  provinciœ  ad  Leonem  impcratorcm. 

l'iujln;  Pvfjla  ,  Ptolcm.  ibid.  Paulus  ejus 
episcopus  subscripsit  concilio  Chalcedonensi 
el  epislolœ  synodali  hujus  provinciœ  ad  Leo- 
nem. 

Adriana  ,  eidem  noliliœ.  Micrus  Adriano- 
polis  Pamphyliœ  episropus  subscripsit  eidem 
epislolœ  synodali  ad  Leonem. 

Altiilta,  Plolem.  ibid.  ;  vulgo  Salalin,  So- 
phiano. 'l'hcodorus  Allaliœ  episcopus  conc. 
Epbes.  subscripsit ,  <l  Joaniies  synodo  Gon- 
stantinopolitanœ  sub  lionnisda.  • 
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Maffidis, 'Pio]em.  iliid.  Aphrodisins  luijus 
e|)is(  opus  siihsrripsit  coiic.  Nicicno  piiiiio, 
el  Coiinn  collai.  8  (luinlre  synntli  f;eni'ralis. 

Obio,  l'iolcm.  ihiil.  Hujus  cpiscopus  Di.i- 
pliereiilius  subscripsil  conciiio  Clialcedo- 
iiciisi. 

Corbasn,  Plolcm.  ibid.  Triplion  Corbaseus 
raiiipliyliu;  cpiscopus  siihscripsit  conciiio 
Conslaiilinopolilaiio  subAga|ielo    et  iMcniia. 

Lysinia  ,  l'iolein.  iibi  supra.  Diodolus  Ly- 
sincnsis  episcopus  subsciipsit  dicl;e  epislolte 
syiiod.  ad  Looucm. 

Cordylns ,  Stéphane  PatiipliyU;:;  iirlis.  Ma- 
ras  Cordyloruin  aiilisles  est  iu  coiicilio  CIkiI- 
cedoiiensi. 

Laçjania,  eidem  noliliœ.  Euphrasins  Laga- 
iii;c  episcopus  eidem  concilie  subscripsit. 

Punemoticus ,  nolitix  anliqua;  Hieroilis. 
Ilierius  Paneinotici  autistes  legitur  iu  coiic. 
Cbalcedonensi. 

Geone.  tomo  primo  Conciliorum,  forte  Co- 
nane  Plolcm.  ibid.  Troilus  Geonensis  episc. 
conc.  Constanlinop.  i  subscripsit. 

Cummacum,  l'iolem.  ibiil.  Hesychius  liujus 
episcopus  subscripsit  conc.  (Constanlinop. 
I,  et  Kpliesius  epiUohe  sj  nodali  luijus  pio- 
vincitC  ad  Loonoin  iinperat.,  ulii  meiidosi», 
Ul  reor,  lei;iUir  Comaueinis  pn»  Commacemis: 
logiliir  tamt'ii  Comana  in  nolilia  auliqua,  sed 
mendose  pulc,  pro  Cunnna. 

Siivinin;  Sitntin,  Plolem.  ibid.  Tlicodulus 
Silvicnsis  Pauiphjliai  cpiscopus  subscripsit 
eidem  conciiio. 

Pisinda,  Plolem.  ibid.  Epidaurus  Pisidcn- 
sis  Piuiphylia)  cpiscopus  subsciipsil  conc. 
Ancyrano  primo.  An  eadem  cum  Isiiido  no- 
tili.ne  antiquic  sil,  lu  videris. 

r(i('6on(/a,  Plolem.  ibid.  PoLthiou  hujus 
episcopus  subscripsit  epist.  synod.  ad  Leo- 
nem  imper.,  ubi,  ut  opiner,  mendose  legitur 
Tebennorum  pre  Talbondanorum. 

Unzela ,  Ptelem.  ibid.  Theodorus  Unzelîe 
episcopus  legitur  in  subscripiionilius  conciiii 
Nicœni  primi ,  ubi  es  Pisidia  diciiur,  quœ 
cotilermina  est  Pam|)hyliai;  scd  cum  iu  Pain- 
phylia  sit  apud  Plok'inœum  ,  nec  adeo  ccrla 
sil  dislribulio  sub-cnplionuin  per  provincias 
in  hoc  concilie,  cam  haud  dubitantes  iu  hac 
consiilulnius. 

Subscrlpscrunl  eli.nn  e[  islolic  synodicœ 
huj'is  previnciic  ad  Leonem  Ncon  Gilsaté-iius 
et  Martinus  Pellensis,  quorum  urbes  non  re- 
peri  apud  géographes  in  Panipbylia. 

PISIDIA. 

Antiochia,  notitiœ  anliquîe  (îrœce  cl  Ptol. 
lib.  V,  cap.  4;  vuigo  Tersticr/f?// diciiur  Tur- 
cis.  Optinti  hujus  episcepi  mominit  Socrales 
lib.  V  Hi^t.  cccics. ,  cap.  8.  Pergamius  me- 
tropolis  Antiocliiœ  Pisidijo  legilur  ia  sub- 
scnplionibus  conciiii  Chakedonensis  ,  et 
Tlioodorus  in  collai.  8  synod.  v  gcneralis. 

Sayidassiis ,  notitiœ  anlii].  el  Ptol.  lib.  v, 
cap.  3.  loniu-i  Sagalassensis  Constanlinop. 
I  conc.  ^ubscripsll,  et  Fonlcianus  Chaiccd. 
Plol.  in  I-yiia  est,  sed  es  noiitia  in  Pi-idia. 

Suzopotis,  noliliœ  eidem.  Lougiani  Sozo- 
polis  episcepi  subscriptio  est  in  conc.  Con- 
stant, prime,  et  Politianus  Sozopolitunus  iii 


episloia  synoilica  ad  Lcenem  imperatoreui. 

Apnmen  Cilwlis  ,  Plolem.  lib.  v,  cap.  ti,  et 
dictai;  nolitifp.  Tarsilius  Apamenus  conciiio 
Nicœno  pnmo  subscripsit,  et  Paulinus  epist. 
synod.  ad  eumdein  iiiiper;ilerem. 

Tijlidsnus  .  noliliœ  aniiquœ  Pisidiœ  civilas. 
Heraclides  Tiluensis  in  concilie  Conslanli- 
nopolilano  generali  secundo  legilur  pie  'l'y- 
tiassensis  ,  ut  reor,  eslque  inter  episcepos 
Paniphyliœ  Pisidi;o  vicinœ. 

Baris,  noliliœ  et  Ptol.  ibid.  Heraclius  Ba- 
rcnsis  ex  Pisidia  conc.  Nicœno  primo  inler- 
fuil. 

Adrianopolis  ,  noliliœ  eidem.  Themislius 
Iiujus  anlistes  in  Pisidia  conc.  Constantinof). 
primo  sub?cripsil,  et  Florentins  Adrianopo- 
lilanus  eiiistelœ  synodali  ad  Leonem  iuipe- 
ralorem. 

Liinenopolis  ,  libro  Concil.  ;  innen/s  diclae 
noliliœ.  Caslinus  Limenopolcos  eidem  epi- 
sielœ  synodali  ad  Leonem  imperatorem  sub« 
scriplus  legilur. 

Lnodicea  Combusta  ,  Stéphane  in  Galaiia, 
scd  noliliœ  in  Pisidia;  Liche  incolis  dicitur, 
leste  Molano.  Messalini  hujus  Laediceœ,  ut 
reor,  prœsulis  memeria  est  in  concilie  Chal- 
cedoncnsi. 

Seleucia,  notitiœ  et  Ptolem.  ibidem.  Kuty- 
chius  Seleuciensis  ei'iscopus  Nicœno  conc. 
subscripsit ,  et  Alcxander  epist.  synod.  ad 
Leonem  imperatorem. 

Adada  ,  noliliœ  el  Ptolem.  ibid.  ,  in  cod. 
Palalino.  Ananii  Adadensis  mcminit  conc. 
Constanlinop.  primum  ,  et  Eutropii  Adade- 
norum  civilatis  episcepi  eadem  epist.  synod. 
ad  Leonem. 

Al(dlus ,  diclœ  notitiœ;  Malinopolis,  ïihro 
Conc;  cujus  episcopus  Allalus  eidem  epistO' 
lœ  synodali  subscripsit.  • 

Siniandus  ,  diclœ  notiliœ.  Eugenius  Syn- 
nadorum  pre  Sinianderum  antisles  legilur 
subscriptus  synodicœ  epistolœ  ad  Leonem 
impcra'ercm. 

hiciropolis,  notitiœ  el  Ptolem,  lib.  v,  cap. 
2.  Eusthatius  ejus  civitalis  prœsul  subscri- 
psit conc.Censtanlinopol.  prime, el  Minophi- 
lus  metrepolitanerum  epist.  synod.  ad  Leo- 
nem impcrat. 

Pur<daiis  ,  noliliœ  ,  et  Ptol.  lib.  v,  cap.  C, 
Piira'ais.  Patricius  Paraliensis  conc.  Con- 
stanlinop. primo  subscripsit,  et  Libanins 
Paralenus  pro  Parai  lilcnus  ,  ut  arbitrer, 
diclus,  synod.  epistolœ  ad  eumdem  impera- 
torem, 

liiiidctun,  noliliœ,  et,  Leuncl.,  Bendos  ,  ut 
reoi-,  juxia  Anliooliiam  hujus  provinciœme- 
tropolim  apud  Plolemanim.  Theodorus  epi- 
scopus Bindei  iu  conc.Conslantinop.geueraU 
sexio  legilur. 

Philomdium,  Plol.  lib.  v,  cap.  2,  quibus- 
dam  in  Phrygia  est.  i  heosebius  Piiilome- 
liensis  ex  Pisidia  concilie  Censtanlinopoli- 
taiio  primo  subscripsit,  et  Marcianus  episco- 
pus Pbiloiiielii  synod.  epislolœ  ad  Leonem 
iuiperalerem. 

Prostama  ,  Plol.  lib.  v,  cap.  5.  Ailalus 
Prestamensis  in  Piii.lia  autistes  legilur  in 
subscriptionibus  primi  conciiii  Censlanliuo- 
polila'.ii. 
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listes  in  conrilio  Ciialcedonensi  legitur,  et 
lluariiis  in  Constanlinopolilyno  primo. 

HJisiliium  ,  Puil.  lib.  V,  cap.  ^t-.  Armatio 
Misliiii  Lvc  loiiiœ  cpiscopus  sub  Iconio  dici- 
lur  acl.  6  concilii  ChalcBil.,  tl  Darius  Cou- 
elanlinupulitano  primo  subscrip-il. 

Corna,  l^ioi.  ihiil.  Inzus  episcopus  Colnen- 
sis,  pro  Corupnsis,  cidein  concilia  Gouslan- 
tino|>uiitauo  primo  iiite  luit. 

l'iippa  ,  îiolein.  il)  d.  E;i|^enius  episcopus 
Pasp;iaciisis  ,  pro  Pappaneusis  ,  in  codeui 
concilio  Conslanliiior.olilano  habetur. 
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Gortenns  et  Thcodosiopolilanus  episropi 
prœler  modo  diclos  subscripserunl  cpist. 
syiiod.  iiujiis  proviiiciœ  ad  Leoiipni  im;icra- 
torcui,  seJ  a  quibus  civilalibus  vis  conjicio. 

LYCAONIA. 


Iconium,  nujitise  anliquœ  Grœrae  et  Ploiera, 
lib.  V.  cap.  6  ;  vulgo  Coijni,  cnilas  Lycao- 
nia»,  in  qua  conc  liuni  circa  baptismum  liw- 
reiicoruiii  ceU'ijralum  fuisse  iradii  liusel.ius 
lib.  Ml  Hisloriœ  rcclfsiaslicic  .  cap.  6.  Am- 
pbilochius  Iconii  nu'trof  olis  iirbis  l.ycaoniœ 
anli'itcs  dicilur  apud  Tbeodorelum  lib.  iv 
Historiœ  ecclesiaslicaî ,  cap.  10,  el  Nicomas 
apud  eumdem  lib.  vu,  (  ap.  22. 

Li/stra,  noliliiC  eid.  Paulus  episcopus  Ly- 
stric  concilio  Conslanlinopolilano  |  rimo  sub- 
scripsit. 

Onsarte,  noIilicTe  eidcm.  Conon  anlislcs 
Onasadœ  liabelur  in  concilio  Constanlino- 
puUlano  generali  sexto. 

Atnblada,  Sirab.  lib.  xii  el  nolitiœ  cidem. 
Dioniiiies  Anildadonsis  episcopus  concilio 
Chalcod.  subscripsil ,  et  Severus  Conslanti- 
nopoiilaiio  primo. 

Uonomida  ,  iioliliœ  eidem.  Cyrillus  Hono- 
maiiensis  concilio  ronstantinopolilano  pri- 
mo intorfui!  ,  el  Tyrannus  Hononiadoruiu 
Chalcdonensi. 

Laianila  ,  rio'em.  ubi  supra  :  antiqunm 
nomcn  liodie  rcliiiol ,  et  Noon  ejus  anlislcs 
dicilur  apud  Eusebiuin  lib.  vi  Historiœ  ec- 
clesiaslific,  c;ip.  13. 

Ihiralthn,  Plolem.  ibid.  Epiphanius  Barat- 
tha-us  LycaonifP  prjesul  est  in  concilio  Cou- 
slanlinopol.  sub  Agapelo  eï  Menua. 

Derbe,  notiliie  et  Plol.  ibid.  Dapbnus  Dcr- 
bensis  episcopus  in  f.ycaonid  legitur  in  con- 
cilio Consliniinopolitauo  i. 

Hyda,  nolitiœ  eidcm.  Theodosius  Hyden- 
S1S  episcopus  concilio  Conslanlinopolilano 
primo  inlerfuit,  et  Rufus  llydaj  Ciialcedo- 
nensi. 

Sabnlra,  notiliiP,  eidem  el  Plol.  lib.  v,  cap. 
4.  Aristophanes  Sobarensis  forte  pro  Saba- 
trensis  episcopus  concilio  Conslanlinopoli- 
lano primo  subscripsil,  el  Eustalliius  Sava- 
Irurum,  qui  aliis  Elia^enorum,  autistes  di- 
cilur act.  (3  concilii  Chaiccdoncnsis. 

Canna,  Plolem.  lib.  v,  caj).  G.  Euslalbins 
episcopus  Canncnsis  adfuil  concilio  Conslan- 
linopolilano primo  ,  el  Eugenius  Cannurum 
Ciialcedonensi. 

Berinopoiis  ,  dictœ  nolitiœ  :  a  qua  Bereni 
populi.  Theodosius  Berenoium  episcopus 
dicilur  in  concilie  Conslanlino[<oliiano  gc- 
ucrali  sexto. 

y/ji/non,  lib.  Conc.  ;  Elislra  nolilia;  anti- 
qua;  liricca;.  Oncsimus  llisiri  episcopus  in 
Concilio  Ciialcedonensi  legitur  sub  iconio. 

Perle,  notiliic  anli(|iuu.  Leontiu.';  episco- 
pus Pcrjrensis  ,  pro  l'criensis,  concilio  Con- 
Slantlnopul.  primo  sui)^cripbil. 

ironu,  libro  Coik  iliorum.  Eugenii  cpi- 
scopi  AraïKu  mcminit  coiicil.  Gli.ilced.  sub 
Onoiphoro  mciropolit;iiio  Iconii. 

Isaura,  l'tolcm.  lih.  y,  cap.  4;  aliis  Isau- 
roiwtis.  iîithius  1-auropolis  iu  Lycaoniaan- 


PONTUS. 
CAPPADOCIA  PRIMA. 

Cft'saiea  ,  quœ  prius  Mazaca  Plol.  lib.  v, 
cap.  2;  vulgo  Tisai  iael  Caisar.  Mctropolis 
Cappado.  i;o  dicilur  apud  Sozoni.  lib.  m, 
cap.  15.  Fifiniliani  iiujus  antis  ilis  meminit 
Euscb.  Ilislor.  ccde-;.  lib.  vi,  cap.  20  ;  ncc 
non  Eulalii  Socral.  lib.  ii ,  cap.  33.  Et  Aly- 
pius  CajsreiB  mciropolis  Cappadoriœ  pri- 
mœ  episcopus  legitur  in  concilio  ClialcciJo- 
nensi. 

Thcrmœ  ,  Anlonino  in  Itiner.  cl  notilisB 
antiq'.œ  in  Cappadoiia  prima.  Theodorus 
Thermarum  Cajjpadociœ  sccund;e  ,  pro  pri- 
mx,  episcopus  lusbcUir  in  concilio  Con^lau- 
tinop(.litaiio  generali  soklo. 

l\ijssn  ,  Anlonino  in  lliiicr.rio  el  nolilioi 
anliiiuœ.  (hegorius  Iiujus  episcopus  legiiur 
apud  Theodoreluin  lib.  n  Hist.  ecclcs.  cap. 
28;  el  Uvius  ejusdein  sedis  anlislcs  subscri- 
psil episloltG  syiiod.  bujus  provinciœ  ad  Leo- 
nens. 

CnmuUnna  ,  Cedreno  ;  Juslinianopolis  di- 
cilur etiam  synodo  quinlœ  generali,  cui  Ba- 
silius  .lusliiiianopolitanus  Caiiiuli.iiiuruni 
prœsul  subscripsil,  qui  in  collalionc  S  ejus- 
dein synodi  dicilur  Jusliuianœ  novœ  Camu^ 
lianunsium  episcopus. 

Ciacissa,  libro  Conciliorum,  Ciscisus  noli- 
tia-  antiquœ.  Pidlo  Ciscissœ  prima;  Cappa- 
docum  provinciœ  episcopus  concil.  Conslan- 
linopolilano generali  vi  subscri;sil,  étante 
euni  uulluiu  bujus  urbis  anlislileiu  in  cou-' 
ciliis  re|)eri. 

Tlieudosiopolis  Armeniœ  ,  nolitiaî  antiqua) 
sub  C;esarea  in  Cappadocia.  Olimpius  Theo- 
dosiupolis  magnat  Anueniic  concilio  Ciialce- 
donensi inlerluil. 

CAPPADOCIA  SECUNDA. 

Thyanii,  Plol.  lib.  v,  cap.  0;  adliuc  Tynna 
vulgo  dicilur.  Ex  ejus  episcopis  Eiipsychius 
subscripsil  concilio  INica'no ,  cl  Palriciiis 
Tyanorum  mctropolis  cpist.  synud.  bujus 
provinciœ  ad  Lcuiicm  imperatorcm,  nec  iK>a 
Eupliraïas  Tyanensiuin  meiropolita  colla- 
lioni  H  synodi  Constantinopolilano;  gcneralis 
quiula'. 

6'/y6(s/»«,  Strab.  lib.  xii  ;  vulgo  /i/H»m;- 
c/iri.  'limoilieus  liujus  episcopus  subscripsil 
concilio  Nicœno  primo,  clCynis  Cibislulia", 
pro  Cybislrœ,  episl.  synodali  liiijus  piovin- 
ciie  ad  Leoni  in.  ^ 

l'uusllnopulis  ,  Anton,  in  Itiner.  D.iniel 
Fau-tinoiiulitanus  episcopus  subscripsil cou- 
cillo  Ephcsiuo. 
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ARMENIA  SECUNDA. 

Me?!'<«ne,Plol.  lib.  V,  cap.  7;    vulgo   Ma- 


Sasimi,  knion.  in  Iiinor.  in  Cilicise  confini- 
bus  ;  viiljro  Sufitm,  teste  Leiinrlavio.  Grrgo- 
rius  Sasimorum  (>l  postoa  Naziaiui  eptscopiis 
fuit,  ex  Socr.itc  lih.  vu  Hisl.  occles.,  cap  3i). 

Jusdnoiiolis,  lihro  Cnncilionim,  iirbs  Cap- 
patloiiiE  secuiutiç.  Palropliiliis  Ju^tinopolis 
episcopus  sjnotlali  e|iisiola;  liujus  proviiicia; 
ad  Lcoiieni  imporalorcin  sulsciipsit  ,  et 
Pelrus  Jusiinopolitaiius  concilio  CoDSlanti- 
uopolilauo  sub  Agapflo  et  Meiina. 

Asuna,  secuiidjo  Cappadociic  urbs  ,  eidcm 
episto!.'c  synod.ili  ad  Leopem,  cui  Ambrosius 
ejus  epibcopus  subscripsit. 

CAPPAUOCIA  TERTIA. 

Mocisuns  ,  Constant.  Porphyrog.  them,  2 
dicto  Arnieniarum,  niclropolis  terlite  Gap- 
padociie  al)  imperaloro  Ju-;liniano  facla,  et 
ab  ejus  iioininc  Juslinianopo'.is  dirta.  Tlico- 
dosius  nietropolis  .lustinianopolilanoriiin 
episcopus  coucilio  gencrali  v  subscripsit,  cl 
Tb:  openiptiis  Mocissi  seu  Jiislinianopolens 
episcopus  il)  scciinda  Cappadocia  ,  Conslan- 
tinopolltano  gênerai!  sexto. 

Naziiinzum,  Porpbyrog.  iMdem.  Grcgorii 
hujiis  episcopi  nu>uiinil  Socrates  lib.vii  H  st. 
eccles.,  cap.  35;  et  TliecKlo>ius  epistoUe  sy- 
nodii œ  ad  Lcuncni  subs(ri|isit. 

Colonia;  Colonca,  i'orpliyrog.  ihid.  Arislo- 
Diacbiis  episcopus Coionoruru  epistuIiB  syno- 
dicic  Cappadociœ  secuiKiœ,  a  qua  maxime 
terlia  extrada  est,  ad  Leoncni  subscripsit, 
et  Euphrasius  CoIoneii5is  concilio  Nicœno 
primo. 

Painassus ,  Porphyrog.  ibid.  Eiistalbius 
Parn.'issi  episcopus  conciiiabulo  Ephi'sino 
subscripsit,  l'ancratius  conciiiabulo  S.irdiceii- 
si,  et  t'.usiaibius  Paterni,  pro  Parnassi  (  non 
enini  legilur  Paler-num  in  hac  provincia)  , 
dictis  epibtolœ. 

Doani,  Gregorio  Nazianzeno  oratione  30. 
Aneiirius  Doara;  episcopus  subscripsit  dictœ 
epislolœ  synodicie,  ubi  uiendose  legilur 
Doalœ. 


synodicie, 

ARMENIA  PRIMA. 


Sebnsta  vel  Sebantia,  Ptol.  lib.  v,  cap.  6  ; 
vulgo  Saustia.  Euslalbius  ejus  episco|ius  di- 
cilur  apud  Theodoretiim  lib.  ii  Hisl.  eccles., 
cap.  21  ;  (  l  Sozoïiicnu'i  Melelii  ejusdem  eivi- 
talis  episcopi  mcminit  lib.  iv,  cap.  -l't-.  Joan- 
nes  aulein  Sebastœ  inetro[)'jlis  Armeniic 
primœ  autistes  subscripsit  cp  stola;  synod. 
hujiis   provincite  ad  Leouem  imperatorcin. 

Srbastoijotis,  Ptoiem.  ibid.  ;  vulgo  Suvns. 
Giegorius  liujus  sedis  episcopus  subscripsit 
eidem  epistolte  synodali. 

Nicopulis  ,  Ptol.  lib.  V,  cap.  7;  vulgo 
Giunich ,  teste  Caslaldo  et  aliis  Chiorine. 
Joannis  Nicopoliiani  prae«u!is  subscriptio 
habelur  in  conciliO  Cbalcedoncnsi  et  in 
eadem  epi-tnla  synodali. 

Saiald,  Ptol.  ibid.  Evelhius  Satalœ  episco- 
pus subscri.sit  concilio  Nicœiio  primo,  et 
Epiph.inius  Ataleni ,  pro  Sataleni  ,  eidem 
epislolie. 

Hérisse,  Notitiis  antiquis  Grœcis.  Maxen- 
tius  Barissarse,  pro  Rerisses,  episcopus  sub- 
scripsit eidem  cpistoise  synoJali  ad  Leuueui. 


latin,  leste  Nigro.  Leioiuui  liujus  episcopuiu 
lia'iet  Jlu'odorctus  lib.  iv,  cap.  lO.el  Olreiiin» 
Socrates  lib.  v,  cap.  8.  Conslanlinus  vero 
Melitcuœ  mctropolis  Aruieniai  dicilur  in 
concilio  Cliaicedonensi. 

Arca,  Aniunino  in  Ilincr.  Lucianus  Ar- 
corum  episcopus  subsiripsil  concilia  An- 
tiochrno  apud  Socrateui  lib.  m  Hisl.  cccle., 
cap.  21  ;  et  Joannes  epislolœ  synodali  hujus 
provincial  ad  Leoneai  inipuratoreni. 

Co»ia.'K(,  Anlon.  ibid.;  vulgo  Anninacha. 
Zolici  Comanensis  episcopi  nicuiiuit  Eiiso- 
bius  lib.  V  Hisl.  eccles.,  cap.  13,  el  Leonlii 
Socrates  lib,  m,  ca]).  21.  Subscripsit  el.am 
Tlicodorus  Coaianensium  Arnieui;e  si;- 
cun  'œ  praesul  collaiioui  8  syuodi  quinlse 
gcneralis. 

.l/a<;//S5»s,  Anton,  ibid.  Oterius  hujus  se- 
dis  autistes  subscripsit  concilie  t^luusl.ic- 
tinopol.  primo,  cl  .\dc1pbius  epistolœ  Leo- 
nis  iuip.  ad  .\natoliuni  Conslanliivop.  parte 
III  concilii  Chalcedonensis. 

Cocusuin,  Anton,  ibid.  Doinnus  hujus  epi- 
scopus concilio  Cliaicedonensi  ,  et  Joanues 
quiuta;  synodo  geuerali  subscripserunl. 

Ariaiutliia  ,  Anton,  ibidem.  Adeiphius  , 
qui  ArabiiB  dicilur  in  epistola  liujus  proviu- 
ciœ  ad  Leonem,  AriaralliiiB  polius  fuit,  cu:u 
Arabia  ibi  non  exstel  ;  et  Acacii  liujus  sedis 
episcopi  nientio  lit  apud  Evagriuui  lib.  U 
Hiil.  eccl-s.,  cap.  18;  sed  hujus  pluriunique 
aliaruni  silus  cuni  Plul.  non  coiiveuil. 

Amusa,  concilio  Nicœiio  primo,  cui  Euti- 
ciiianus  Aniasœus  autistes  inlerfuit. 

Zelona,  libro  Conciliorum.  Heraclius  Ze- 
loui  iisis  in  Armenia  episcopus  concilio  Ni- 
cœno primo  subscriptus  Icgitur. 

Sophene,  iiem  lib.  Concilii)rum.  Arsaphius 
Sophi  neiisis  subscripsit  eidem  concilio  Ni- 
cœno primo. 

Diusponliim,  ei'Iem  libro  Concil.  Acriles  , 
qui  el  aliis  .\risleus  ,  Diosponli  episcopus  iu 
eodem  concilio  Nicœno  primo  habelur. 

GALATIA  PRIMA. 

Ancyra,  Ptoiem.  lib.  v,  cap.  4  ;  vulgo  An- 
guri,  cl  Turcis  Engtiri,  teste  Leunclavio  : 
metropoLs  Galatiœ  dicilur  apud  Theodore- 
lum  lib.  II,  cap.  7.  Basiiii  hujus  episcopi  me- 
moria  est  apud  Sozoni.  lib.  m,  cap.  ullinio, 
et  Anasiasius  subscribens  Chalcedonensi 
concilio  Auiyrœ  melropolis  Galaliœ  episco- 
pus nominatur. 

Tabla,  iiotitiœ  anliquœ  Grœcœ.  Dicasiu» 
episcopus  T abiensis  concilio  Nicœno  primo, 
el  Anasiasius  Tabiœ  vicem  agens  Dorotiiei 
Ancyrœ  episcopi  concilio  Conslanlinopoli- 
tano  geuerali  quinto  subsci  ipserunt. 

Juliopolis  seu  lliupolis,  lib.  Concil.  Phila- 
delpbius  Juliopolis  prœsul  adfuit  conc.  Ni- 
cœno I  rimo,  cl  Joanues  lliupolis  geoerali  vi. 

Aspuna,  Anton,  in  Ilincr.  Pailadii  hujus 
sedis  episcopi  nieiiiio  Ol  apud  Socraleia 
lib.  VII  Hisl.  eccles.,  cap.  35;  iiec  non  Eu- 
sebii  in  concilio  Ephcsino. 

Bennopotis  Galaliœ  primœ  civitas ,  libro 
Conciliorum  el  DOliliœ  anliquie;  sed  liujus 
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cpiscopiim  non  inveni  anle  Slephanum,  qui 
synodo  Conslanlinopolilano  général!  vi  sub- 
scripsit. 

Cinnnac»  Ciœna,  Plolem.  lib.  v,cap.  k.  Ex 
pjiis  cpi-co[)is  Goriïonius  siibscripsit  concilio 
McTiio  primo,  el  Acacius  Chalccdonensi. 

Aiinsldsiopolis. noliiia;  nn'.iqiisp.ïheodoius 
hiîjiis  seilis  pr;i!siil  conc.  Consiaiilinop.  gcne- 
i;(li  i^cxlo  adfuit  ;  nec  priiis  aliuin  iiiveni. 
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GALATIA  SECUNDA. 

Pessinus ,  Plolem.  lib.  v,  rap.  4  ;  vulgo 
Posfcne,  leste  Tlicvelo.  Demeirii  imius  cpi- 
sco|ii  niciiiinil  Sozomenus  lib.  viii  Uist.  ec- 
cles.,  cap.  17.  Tlieoclislus  Pis^iiiuiilis  Ponti 
Gai  ;liœ  secundîfi  mclropolis  Clialct'donpiisi 
subscsipsil,  ei  Aracius  l'essinunliiius  me- 
Iropoliia  Cunslanliuopolilano  sub  Agapeto 
cl  Mcnna. 

Orcistus,  notiliffl  antiquœ  Gra>c£e.  Domnus 
OicisU'iisis  episcopus  subscrip^ilconc.  Eplic- 
sino,  el  Loiiginiis  Orcisli  Chalcedoncnsi. 

Pelenisus ,  Ploicni.  ibiilcm  ,  ulii  Pclencfsus 
in  coii.  Pa!al.  Plus  Pclcru-ssensis  conc.  llo- 
mano  v!  sub  Syinmaibo  subscripsit. 

Trucini .  Piulcin.  ibidem  ;  Trocni  anliquiB 
noliiiie.  Ciriaci  Trocmaiiorum  cpiseopi  siib- 
scripiio  liabclur  in  concilio  Clialcedonensi,  et 
Tlicodori  Trociiadorurn  concilio  generali  Vi. 

PONTUS  POLE.MONIACUS. 

Neocœfnrea,  Plolem.  lib.  v,  cap.  G  ;  virlgo 
Niocar  Lcuncl.  dicilur.  Gregoiii  bnjus  cjii- 
scopi  mciiiinil  Euseb,  lib.  vu  Hisl.  eccics., 
cnp.  13;  el  Evippus  Neocœsareœ  nieliopolis 
anll>les  e|iist.  synod.  Imjus  provincia)  ad 
Lcoiiem  iniprraloretn  suhscripsil. 

Trnpczus,  Siral).  lib.  xii  ;  vulgo  Trehisun- 
du.  Ex  cjus  episcopis  Donir.us  inlerfuit  con- 
cilio Nicœno  primo,  el  Alarbius  Clialcedo- 
nensi. 

6>rnsî(s,  Strab.  ibid.  ;  vulgo  Chirisonda. 
Grcgorius  CerasiMilis  Poîili  Polemo:iiaci  epi- 
scopus subscri|)sit  concilioEphcs  no,  cl  Gra- 
lianus  episiohc  synodali  luijus  proviniiœ. 

Pidcmoiiium,  Pl'ilem.  uiii  supra;  vulgo 
Yaliza  dicilur  Nigro.  .kianiics  liujns  epi- 
scopus in  concilio  Clialcedonensi  legitur,  cl 
in  subscriplionibm  epislolo!  synodalis  ad 
Leonem  impcraloreni. 

Comanu  /'omica,  Plolem.  ibid.  ;  vulgo  Com, 
el  incolis  /uhaclizan  dicilur,  Icsle  Nigro.  Ex 
ejus  episcopis  Prolliyiiiiiis  adfuit  concilio 
Epliesino,  el  l'etrus  in  episl.  synodali  hiijus 
proviiiciœ  legitur. 

J'tj/usa,  l'iolem.  ibid.  ;  nnnc  Piliitsn  dicilur 
vulgo. Slralopbilus  Plyusii  pra'sul  subscripsit 
concilio  Nicicuo  primo  iuler  cpisc.  Ponli 
Polenioniaci. 

UELENOPONTUS. 

Amasia,  Constant.  Pnrphyrog.  thcm.  2 
dicio  Ariueninco  ;  vulgo  eliain  Amasia.  Eu- 
lalins  Imjiis  scdis  nnlislcs  dicilur  apud  So- 


»om.  lib.  vil  Hisl.  ecrics.,  cap.  2  ;  ei  Seleii- 
CMS  Aii:asia;  inoiropolis  Ilelenoponli  epi- 
scopus sul)S(  liiisil  cpisloliu  synodali  hujus 
piovinciic  ad  Leoucui  iuipcralorcm. 


Amisus ,  Constant.  Porphyr.  ibid.;  vulgo 
Simiso  incolis,  cl  Hemid  Turcis,  leste  Leun- 
clavio.  Erylhrius  episcopus  Aiuisi  subscri- 
psit  eidem  cpislolaî  synodali. 

Sinopc,  Conslanl.  Porph.  ibid.;  Sinahe 
vulgo  dicilur  Turcis,  L'unclavio  teste,  et 
aliis  Sinopc.  Ex  ejus  episco|iis  Antiociius  ia 
aclis  concilii  Clialcedoiunsis  legilur,  el  ;Elia- 
nus  in  eadem  epislola  synodali. 

y/joj-fn,  Constant.  Porpli.  ibid.  Pantopliilus 
hujus  anlisles  subscrip<il  concilio  Coustan- 
iinop.  I,  et  Uranins  eidem  episl.  synoda  i. 

Andrapa,  qiifp  cl  Clandinpolts  Nnr-',  Plo- 
lem. lib.  V,  cap.  k.  Paralius  Andraporum 
episcopus  adHiit  concilio  Cbalcodonensi. 

Zela,  noliliœ  aiiliqua;  Grœca;.  lipislola 
synodica  episcoporuiu  Heleno])onti  ad  Leo- 
nem imperatorem  nieminit  Hiperilii  episcopi 
Tili,  pro  Zcli,  ut  pulo  ;  et  Alticus  episcopus 
Zeiorum  subscripsil  cidcm  conc.  Chalced. 

PAPHLAGONIA. 

Gangra,  Sozomeno  Hisl.  ecriesiast.  lib.  m, 
cap.  Vi,  qui  b.inc  Papblaijonum  inelropolim 
vocal  ;  vulgo  Gangria,  teste  Leuncl.,  et  Kicn- 
gara  Turcis.  Pelrus  Gangrcnœ  nielropolis 
episcopus  episl.  syiiod.  liiijus  provinriie  ad 
Leonem  suiiscripsil  ;  et  Ales.mder,  subscri- 
bens  collalioniScouci.ii  Cou' lanlinopolilani, 
Gangrenormii  melropolis  episcopus  dicilur. 

Junopolis,  Conslanl.  Porpb.  tbem.  7  Pa- 
plilagonica  dicta.  Pelroaius  bujus  anlisles 
babelur  in  concilio  Nicœno  primo,  lI  Uhcnus 
Clialcedonensi. 

Sorn,  Porphyrog.  ibid.;  velSwro,  opislolae 
synodali  liujus  provinciie  :  in  qua  Olympius 
episcopus  Siirenus,  pro  Sorcnus,  legiiur. 

Pompcinpolis,  Sirab.  lib.  xii.  Sophronius 
luijus  episcopus  vocalur  apud  Socralcm  Hisl. 
eccics.  lib.  Il,  cap.  3!.  Pliiladelpbus  Pouipeio- 
polis  concilio  Nica;no  subscripsil,  el  vEllie- 
rius  rpistolie  synodali  hujus  provincial. 

Amaslris,  Strab.  ibid.,  vulgo  Famastro. 
Palnias  .Ainastridis  episcopus  dicilur  apud 
Jiusebiuni  lib.  m  llist.  eccics.,  cap.  22;  et 
Saturnellus  episl.  synodali  Papliiagouise 
subscripsit. 

HONORIAS. 

ClaudiopoUs,  noliliœ  aniiquae  Grœca;  ;  J?{- 
thyniuin  dicilur  Slrab.lib.  xii;  vulgo  Caslro- 
mena.  Callicralis  bujus  civilalis  prœsulis 
nieminit  Sozomenus  lib.  m  Hisl.  eccles.,  cap. 
21  ;  ul  aulein  metropolim  esse  scias,  Caloge- 
rus  Claudiopolis  Poiilica;  Honoriadis  motru- 
polis  episcopus  subscripsil  concilio  Cli.ilce- 
ilonensi  ,  el  Epicti-tus  Conslaiitinopulilano 
sub  .\gapelo  el  .Menna. 

Hcraclca  Ponli.  Plol.  lib.  v,  cap.  1  ;  vulgo 
Pcniieracli.  iMisoliius  luijus  cj)iscopus  legiiur 
in  aclis  concilii  Epliesiui. 

Tium;  Teium,  Slrab.  lib.  xii  ;  cl  Tion, 
Plol.  ubi  supra.  Apragnioiiius  Tii  episcopus 
subscri|)sil  ciilein  coiuilio  Epliei-iiio. 

Ciaiia,  quœ  et  i'taviopoUs  Plol.  ibid.  Epi- 
])liaiiiiis  l^raliœ  Jloiioriailis  episcopus  in  eo- 
dcin  concilio  l'^ihesino  babelur,  elGcncllilius 
in  Cbalcid. 

Prusa,  Plol.  lib.  v,  cap.  1;  Burah  lioi'iQ 
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Tulgo  (licilur.  Hcsicliius  Pruscnsis  juxta  Hip- 
I)ium  fliivlum  cnnrilio  Nic.Tiio  primo  suh- 
siripsit  inter  cpiscopos  BiHijuitc  Honoriudi 
vieillie. 
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BITHYNIA. 

Nicomerlifi,  Plol.  lib.  v,  cap.  1  ;  vulgo  Co- 
niidia.  Anliiimi  hujiis  sciiis  episcopi  meniinit 
liiiseb.  Hisl.  cccles.  lib.  viii,  cap.  G;  et  Eu- 
monius  Niconicdieiisiiiiii  meiropoiilanus  vo- 
catiir  in  concilio  Clialcedonciisi. 

Chfilccdon,  Struh.  lib.  xii;  \ulgn  Chnlcedo- 
na,el  Turcis  Cultirin.  lùi,sel)ius  cjiis  cpisco- 
ptis  babi'lur  apud  Tlicodoretiim  lib.  v,  cap. 
7  ;  et  Maris  ibidem,  qui  subscripsit  toncil. 
Nicœno  primo.  iMoIropoiis  quantum  ad  liOJio- 
rcni  in  conc.  C!i.ilc<'d.  facti  est,  ut  iii  ejus 
acl.  l.'î  lejiitnr,  undo  .Marianus  nielropolis 
Chalcedoncn>is  autistes  diciturin  rcialionc 
conc.  Coiislaniinopolitani  ad  Hormisdam. 

Prusa  ad  Olyinpiim  niontem,  Plcl.  ibid.; 
Priis/as,  lib.  Conciliorum  ;  liodie //«rsr/,  leste 
Bciionio,  et  Cliei  is  Turcis.  Georgius  l'rusia- 
dis,  juxta  Olympum  moiilem  iu  Bilbjnia 
sul  scripsit  coiicillo  NicaMio  primo. 

l'rwnetum,  notitiœ  anliquastlra-d'cSisinnii 
Pra'netiepiscoi  i  subscripiioliabctur  inquiiila 
Sjnodo  gcneraii. 

Hcllcnopoiis,  eidem  noiitia;  ;  Ilelena,  Pro- 
cop.  lib.  I  de  Bcilo  Persico  :  Drepaïuun  csl 
Plulciiiœo  ubi  supra.  Pulladii  bujus  civitatis 
prœsulis  mcnlio  lit  apud  Socralem  Jibro  vu 
Hisl.  cccles.,  cap.  35;  et  Macrinus  Hellcno- 
polis  Bitbyniaî  subscripsit  concilio  Nicaî;io 
piimo. 

lidsilinoiwUs ,  eidem  noliliip.  Gerontius 
Basiiiuopuliianus  auliiles  inturfuit  concilio 
Cbalccdoiiensi. 

Apollunitis ,  cidem  iiotitia>.  Gorgonium 
Apolloniic  Bilbyiiia^  episcopuin  habet  conci- 
liuiii  Nica-num  piimum. 

JJadriaiin,  eidcni  noiitia)  ;  Ilndrianopolis, 
lib.  Concil.  Evetliius  H  idrianopolis  Bithyuiie 
episcopus  cidcm  concilio  ISiLjcno  priuio  sub- 
scripsit. 

Casdiea, qum  et  Smjrdiana  Ptol.  ubi  supra. 
Ex  ejus  cpiscopis  Uulus  adluit  eidem  concilio 
Nic:i  110  primo. 

Arista,  diclœ  nnlitiœ  ;  quœ  Aristium,  libro 
Coiicil.  Paulus  Aiislii  civitalis  prœsul  sub- 
scripsit concilio  Clialcedonensi. 

l'ataviuin,  Pt(dcm.  lib.  v,  cap.  1  ;  vulgo 
Polmen,  teste  Moiano.  Slepbanus  Pala*ii 
Asiaî  autistes  concilio  Romauo  v  sub  Sjm- 
inaebo  subscripsit. 

Dublis,  Ptolem.  ibid.  Policbrnnius  hujus 
civitalis  pra^sul  in  subscriptioiiibus  cjusdem 
conciiii  Icgilur. 

Neocœsarea,  Stepbano  de  Urbib.  Olympius 
Ntocicsarea;  episcopus  concilio  Gonstaiilino- 
polilano  primo  subscripsit  inter  episcopus 
Bilbyiiix. 

dus,  Strab.  lib.  xii.  Cyrillus  episcopus 
Cii  subscripsit  concilio  Nicœiio  primo. 

BITHYMA  ALTERA. 

Nicœa,  Sirab.  lib.  xii;  vulgo  Nichea,So- 
Vhiaiio  lesle.  Tlicogutdis  et  Crisli  ejus   cpi.. 


scoporiim  meminit  Tlieodoreliis  lib.  i  Hist. 
cccles.,  cap.  '20.  Melinpolis  aulcm  fada  est 
in  concilio  Chakeilonciisi,  ut  in  ejus  act.  13 
\idere  est.  Uiide  Anastasius  relationi  synodi 
Couslantinopolitanas  ad  Horm'sdam  subscri- 
bens,  se  Nica'ensiiiui  nielropolilam  nominat. 
Non  tamen  ai)  intio  sulTragaucDS  liabuil,  ut 
in  eoilem  coiu  ilio  Icgilur  ;  .sed  tautum  Suîcu- 
lis  posicrioribus  et  circa  tcmpora  conciiii 
generalis  sexi  ,  in  quo  Bilbyiii;c  secundîe, 
oui   Nicicnus  amistes   pra'cral,  memuria  est. 

Apamca,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  1;  vulgo 
Apami.  Calliiiicns  Apamea)  Hilliyniic  praj- 
sul  in  comilio  Clialcedonensi  legilur. 

Linoe,  notili;e  aiiliqua;  Gra;caî  ;  sed  ejus 
cpiscdpum  non  legi  ante  Anasiasium,  qui 
cuucilio  geiierali  sexto  subscripsit. 

Gordus  Scrvoniin,  eidem  iioiiliœ  antiquœ. 
Isidoius  Gordi  Scrvorumiu  liitliy nia  concilio 
geiierali  sexio  inlerfiiit. 

Alias  bujus  provin(  i;e  sodcs  recensent  no- 
titiaî  anliqua%  sed  episcoporum  ejusdem  no- 
minis  qui  conciliis  aiitiquis  subscripscrint 
non  luemiiii. 

IBERIA. 

Ibères,  inquil  Socrates  (Sacrâtes,  lib.  i,  c. 
20),  ad  Pontain  Euxiintm  lidbitaitt:  sunlqua 
coloiiia  deducla  ub  Iberihus  qui  Hispuniam 
incolunt.  Mlate  Conslanlini  Chrisli  lidein  hac 
occasiune  amplexi  fiint,  (jitod  mulinr  Chri- 
sliann  diiina  providenCid  ah  ipsis  copia  rri/i- 
nœ  jilium  et  poste  i  reyinain  ipsam  a  gravibus 
niorbis  oraliunc  tibcravit.  Cum  (niin  liœc  mi- 
rr.culn  Cliristo  tribueret  mitlier  illa ,  de  ejus 
fidc  slalim  ngimi  imo  et  rex  ipse  cdoceii  io~ 
luit.  Moxiiue  ecclesia  instuurala  ad  Conslan- 
tinum  Icgalus  miserunt  ut  episcopum  et  sa- 
crum ckrum  accipcrcnt,  in  Chrislum  se  sin- 
cère et  ex  animo  credere  nfftrmanlcs.  Hœc  ex 
Sociale.  Atquis  ex  bis  non  iiiferl  apud  illos 
saltem  eo  temporesedem  episcopnlem  fuisse? 
Confiruiaturque  ex  Balsamone  [Balsumon  in 
can.  2  synod.  Gang,  ii),  dnm  luec  ait  :  Iberiœ 
episcopum  fioiioravit  Autivcficnœ  sijnudi  dis- 
posilio.Dicitur  enim  quod  Icmporesunclifsimi 
palriarchœmnijnœ  Arniochiiv,domini  Pétri,  fait 
synodica  ordinatio,  qua  slututum  est  liberam 
esse  ac  jiriucipalein,  et  per  se  caput,  lieclesium 
Iberiœ,  sed  lamcn  Antiocheno  j)ati  iarchv  sub- 
jectam.  In  quaiiam  autem  civilale  sedeni  ba- 
buei  it,  baud  clare  in  concilils  dicitur.  Verum 
apud  Artaiiissain  fuisse  ex  hoc  conjirio,  quocj 
prœcipua  hujusce  regionis  urbs  fueril;  de  bac 
Ptolem.  lib.  v,  cap.  10,  necnon  Anianus  in 
suo  maris  Euxini  Periplo;  sed  bujus  episco- 
pum nuUum  In  Conciliis,  ut  verum  fatear, 
rcperi. 

LAZICA. 

Cokhis  apud  Ptolemœurn  lib.  v,  cap.  ÎO, 
regiu  est  ad  Pontum  sita,  quam  Procopius  li- 
bro 1  Persicorum  poslea  Lazicani  dictain 
fuisse  scribit.  In  ea  pnedicatuni  fuisse  Evan- 
gclium  sicut  in  Iberia  lempore  Constaiilini 
ex  ipsius  Iberite  vicinia  f  icile  conjicilur,  At- 
taineiv  episcopum  Phazidis  hujus  regionis 
mctropolis,  neiniuem  in  Conciliis  legi  aute 
Tiicodorum,  qui  in  geiierali  vi  Phaïidis  U- 
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riCcE  provincifp  dicilur.  Ibidemqae  .Tnannis 
civilMlis  Pelraïuin  pioviiiciœ  Lazoïuui  anli- 
slilis  eiiam  menlio  fil. 

Hnctenus  (le  sedihus  episcopnlibu^  snb  pa- 
t'iarcha  Constantiiiopolilano  cii/iie  subditis 
tneiropotilanis,  conslitittis.  Eas  aulein  tunlo 
difjhilius  per  ordinem  digeysimus,  quod  in 
hariim  prorinciis  assUjnandis  noiitiiraiiliqitr, 
nec  iner  sr,  nec  cum  l'tolemœo^  nec  ciim  sub- 
scriptionibns  conciliorum,  nec  'psœ  subsc  ip- 
liones  njnodicœ  sœpeniimero  inter  sf  conre- 
niant.  Jmo  his  siius  a  Ptolemœi)  ussi(jnatus  a 
notitas  et  ronciliis  ila  quan(i'o(itte  di!<C!epat, 
ut  quin  mnllis  in  locis,  dut  tiibulw  ilHits  gen- 
<jriipliicœ  aut  cœtcra  antiquilatis  moniimenla 
lihrariorum  incuria  dejiraiata  fue'  inl,  duii- 
(ari  non  possit.  Id  aulem  licet  de  hoc  patiiar-^ 


chalu  prcecipue  dicatur,  non  tamen  est  quod 
alios  amend'S  fimilibus  prnrsus  ititmiinrs  as- 
sevrremu^.  Qitid  nos  in  teinta  senliniinrum  va- 
rietale  consild  et  ordinis  ceperimiis.  si  quœ- 
rns,  nos  piurium  mictoritaitm  unius  senun- 
tiw  ex  hoc  anleposuisse  dicemus,  quod  i'i  oie 
diiorum  aut  trium  lesliivii  ftct  omne  terbum. 
Srd  et  lectorem  montri"  haxid  omiltendnm 
ducimus,  qiod  licet  admodnm  pancœ  ex  bar- 
baricis  provlnciis  sedes  episcop  :les  hic  a  nobis 
eniiwcratœ  sinl.  plurimœ  tamen  in  iis  exflile- 
re.  Omissionis  nostrœ  hnncce  raiione  :i  pro- 
fcrrc  possnmus,  quod  reijiom.m  quœ  extra  Ro- 
nintii  impcrii  limites  ftiere,  nulla  penentrit 
ai  vos  ec<  lesiastica  noiitia;  id(oqiie  has  in 
qua  civit  de  primorum  sœculoriim  Paires  po- 
suei\nt,  iqnoretur. 


SUITE  DES 

EXPLICATIONS  HISTOPJQUES  ET  GÉOGRAPHIQUES 

DE    l'abbé    de    COMMANVILLE 

SUR  LES  ARCHEVÊCHÉS  ET  É VÉCUES  DD  VI'  AU  XVIII'  SIÈCLE. 


Be  l'exarchat  de  Thrace. 

L'exarchat  de  Thrace  est  une  étendno  de 
pays  qui  esl  pl;icée  à  l'entrée  de  l'Asie  dans 
i'EuroDO,  dont  on  peut  dire  qu'elle  esl  la 
proiiiiùrc  piovinci'.  11  ne  peut  pas  avoir  pins 
île  80  lieues  de  long  sur  autant  de  large  ,  vers 
ie  kï'  dciiré  de  lalilGdt«,et  est  borné  de  la 
nier  de  Marmara  au  levant,  de  la  Macédoine 
au  couchant,  de  l'Archipel  au  m'idi,  et  des 
provinces  barbares  an  nord. 

On  prétend  que  c'est  l'apôtre  saint  André 
qui  y  a  prèciié  la  foi  ,  qu'on  y  voit  inconle- 
slablenient  établie  dès  le  i"  et  le  ir  siècle. 

Le  concile  de  Niiée  ne  lui  donne  que  le 
troisième  rang  entre  les  exarchels  ,  après 
ceux  d'Asie  et  de  Pont.  Le  concile  de  Clial- 
céiloine  le  soumit  avec  eu'i  au  patriarche  de 
Constanlinople. 

Les  I  urcs  se  rendirent  maîtres  de  cet  exar- 
chai  dans  le  xv  siècle  par  1 1  prise  d'Amlri- 
nop'.e,  où  ils  mirent  d'abord  le  siège  de  leur 
empire,  et  ils  en  achevèrent  la  coriiiuête  par 
celle  de  Constanlinople,  comme  on  a  vu  ail- 
leurs. Ils  l'ont  nommé  Itumèlie,  c'est-à-dire 
pays  des  Romains,  cl  l'ont  soumis  pour  le 
civil  au  béglerbé  de  Sophie 

Ouoinue  le  piiy  s  ne  soit  pas  bon  de  lui-même, 
cependant  le  voiiiiiage  de  la  ville  impériale 
a  fait  qu'il  a  toujours  olé  très-peuplé.  Les 
archi'vêc'  éselevécliés  y  cliicnl  autrefois  en 
1  grand  nombre  ,  mais  il  y  en  a  peu  à  présent. 
\1\  ne  laisse  pas  d'y  avoir  quaniilé  de  Grecs, 
et  qui  même  y  sont  à  leur  aise;  mais  les 
Turcs  y  étant  en  jilus  grand  nombre  queux, 
cela  fait  qu'ils  n'y  ont  pas  tant  de  liberté 
que  diin    \,-s  aulres  provinces. 

Le  métropolitain  d'Ilcrai  lee,  qui  en  est 
l'exarque ,  avait  aulrelois  Gonslantinoplo 
eulre  ses  sulïraganls  lorsqu'elle  ne  portait 
que  lo  nom  de  lîysauce  :  aussi  a-l-il  toujours 


conservé  le  droit  de  sacrer  les  patriarches  , 
et  en  jouit  encore  aujourd'hui.  Sa  ville  n'est 
plus  qu'un  lourg  de  quatre  cents  feux  ,  qui 
esl  fort  chétif  ;  il  prend  le  lilre  de  npo:Spos 
TMV  \)7Zipziij.'::v ,  (lUC  HOU  S  pou  VOUS  cx  pi  !(]  ucr, 
président  des  illustrissimes.  Sa  province  est 
celle  de  cet  exarihal  qui  a  le  plus  de  prélats 
à  présent;  entre  lesquels  Gallipoli  et  SélivrcQ 
son!  des  archevêchés  dont  les  villes  ne  sont 
pas  mauvaises. 

La  province  de  Tranopoli  n'a  pas  une 
seule  bonne  ville  ;  Eno  cl  Dimotuc  sont  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur,  et  ont  des  archevêques 
honoraires  qui  font  quelque  Ggure.  Perileo- 
rium  est  son  seul  sutl'ragant. 

Philiba  est  une  ville  grande  comme  Saint- 
Denis  ,  dont  le  prélat  est  à  son  aise  :  il  n'a 
jamais  eu  bciucoup  de  suffragants,  et  on  ne 
lui  en  voit  aucun  à  présent. 

Des  archevt^ches  et  des  étéchés   de  Vexarchai 
de  Macédoine. 

Les  Romains  avaient  étendu  le  nom  d'Il- 
lyrie  à  toutes  les  provinces  de  leur  empire 
qui  sonl  depuis  le  golfe  de  V'  nise  jusque 
vers  le  Danube  au  nord  et  l'.^rchipcl  au 
midi,  et  le  (livisèrenl  en  Occidenl;il ,  et  en 
Oriental,  soumis  aux  palriarches  de  Cons- 
tanlinople dès  le  v  et  le  vi"  siècle  ,  et  qu'un 
va  voir  ici. 

Ils  subdivisèrent  l'Oriental  en  Macédoine, 
dont  je  vais  parler  ici  ;  et  Dace  dont  je  parle- 
rai ensuite. 

La  Macédoine  ,  prise  d'une  manière  géné- 
rale el  comme  exarchat,  est  proprement  le 
[lays  qu'on  pourrait  nonimer  l'ancienno 
tlrèce  ,  qui  avait  Tbess.iionique  pour  si  ca- 
pitale ,  cl  (jui  s'éleiid  dcjjuis  le  3a"  degré  de 
lililude  jusqu'au  43'  :  elle  esl  environnée  de 
la  Méditerranée  de  trois  côtés,  cl  a  la  Thrace 
el  la  Dace  au  nord. 
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L'apôlrc  saint  Paul  porta  la  foi  dans  loiitcs 
ces  contrées  ,  et  en  honora  les  principales 
villes  de  sa  pr^senceelde  ses  lellres  ;  de  soi  le 
qu'il  y  eut  un  liès-graml  nombre  de  chré- 
tiens cl  d'évrques  des  le  i"^  siè.  le. 

Les  nolices  romaines  le  divisèrent  dans 
le  iv"  siècle  en  six  provinces,  Macédoine, 
Thessulie  ,  Achée  ,  Epire  ancien,  Epire  nou- 
veau et  Candie,  qui  est  une  île  de  la  Médi- 
terranée siiuée  à  l'eitrémité  de  ce  conlinent 
vers  le  midi. 

11  n'y  eut  d'abord  que  ce  mémo  nombre 
de  métropolitains  pour  rccclésiastiiiiic  :  mais 
quelques  villes  ensuite  se  prévalurent  di'  leur 
grandeur  ,  et  se  tirent  accorder  cette  digniié; 
ce  qui  les  ;iui;nienla  dès  les  six  premiers  siè- 
cles. 

Les  empereurs  grecs  y  firent  comme  ail- 
leurs dans  les  siècles  suivants  ,  c'est-à-dire 
qu'ils  y  érigèrent  peu  à  peu  de  nouvelles  mé- 
tropo  es. 

Les  Latins  s'en  étaient  rendus  maîtres  du- 
rant les  croisades  du  xii'  et  du  xiir  siècle ,  et 
y  avaient  établi  plusieurs  seigneuries  tempo- 
relles avec  des  prélats  de  leur  communion 
dans  toutes  les  bonnes  \il!es;  ce  qui  n'eni- 
pécha  point  Ks  Grecs  de  s'y  maintenir  et  d'y 
avoir  toujours  des  évèques  de  la  leur. 

Les  Turcs  trouvèrent  moyen  d'y  entrer 
dans  le  xiv*  et  le  xv'  siècle  ;  i^t  ,  après  en 
avoir  chassé  les  Latins  ,  y  niireal  les  Grecs 
sous  l'oppression  où  ils  gémissent  à  pré- 
sent. 

La  Macédoine  propre  est  un  pays  qui,  mal- 
gré tous  les  maux  que  les  Laliiis  et  li  s  i  urcs 
y  ont  faits,  esl  encore  ijujourd'liui  tout  plein 
de  Grecs  ,  et  où  il  y  a  quaiUit.- d'assez  bonnes 
villes.  Thessaloiiique,  qui  en  esl  la  capitale, 
peut  être  legaidéc  coinme  Uiiedesnii  ii  euros 
places  de  l'empire  ottoman,  et  qui  n'.i  pas 
moins  de  cent  uiille  hab  lai.ts,  entre  lesquels 
on  compte  la  moitié  de  Turcs  , environ  vingt 
ttiille  jui  s,  rt  le  reste  est  de  ctiréiiens  grecs 
avec  quelque  peu  d'Arméniens.  Son  arche- 
vêque était  autrrfuisdu  patriarcat  romain; 
et  ce  fut  Li'on  I^auritjue  qui  le  soumii  à  celui 
de  Constanlinople.  Il  était  retourné  sous  l'o- 
béissance du  pape  dans  le  temps  des  croisa- 
des, mais  cela  n'a  pas  duré.  On  peut  dire  que 
c'est  celui  de  tout  l'exarchat,  dont  il  est  le 
chef,  qui  fait  aujourd'hui  plus  de  ligure  et 
qui  a  plus  de  sufîragants.  Le  mont  Aihos,  qui 
esl  si  célèbre  par  ses  caloyers  ,  qu'on  y  voit 
au  nombre  de  plus  de  cinq  mille,  et  qui  four- 
nil presque  toute  l'Eglise  grecque  de  prélats, 
est  de  sa  province,  l'hilippes,  à  qui  sainlPaul 
écrivit,  et  qui  est  encore  métropole  de  la 
Macédoine  propre,  esl  toute  luinée.  térez  et 
Stalimène  soûl  archevêchés  honorai îcs  de  sa 
dépendance,  et  ne  sont  pas  de  grande  va- 
leur. 

La  Thessalie  et  l'Achée  ne  sont  pas  moins 
peuplées  deGrecs  que  la  Macédoine.  Larissa, 
qui  est  la  principale  métro,  oie  de  la  pre- 
mière, est  une  jolie  ville  pour  le  pays.L'.ir- 
chevêcheen  est  t)on,  et  a  sous  lui  [dusiiurs 
éveques  qui  sont  à  leur  aise  ;  mais  ,  pour 
Néopi.tras,  qui  y  estaussi  métropole,  ce  n'est 
rieu.  Athènes ,  capitale  Ue  la  seconde  ,  con-^ 


serve  de  grands  restes  de  son  ancienne  splen- 
deur :  la  ville  et  les  environs  sont  tout  p  eins 
de  chrétiens.  Son  mélropoliiaiu  a  encore 
plus  de  dix  mille  livres  de  renie  et 
plusieurs  suffragants  ,  tant  dans  le  continent 
que  dans  les  îles  voisines,  qui  subsistent 
assez  honorablement.  Pour  celui  de  Thèbes, 
qui  esl  aussi  de  celte  province ,  c'est  peu  de 
chose;  sa  ville  n'est  qu'une  bourgade  qui  ne 
vaut  pas  qu  on  en  parle. 

(Juanl  à  la  Morec ,  c'était  autrefois  un 
pays  rempli  de  très-bonnes  villes.  11  y  a  eu 
tant  de  guirres  depuis  qu'elle  a  été  disputée 
entre  les  Latins  et  les  infidèles ,  (lu'on  n'y 
voil  partout  que  des  ruines.  Les  Vénitiens, 
qui  en  avaient  été  chassés  ,  l'on  reprise  pres- 
que loul  entière  dans  la  dernière  {guerre 
qu'ilsonler.core  avec  les  Turcs  aujoutd  liui, 
et  y  onl  maintenu  les  Grecs  dans  l'exercice 
de  leur  religion.  11  y  a  plusieurs  metroi.oles 
qui  y  subsistent.  CorintlK^,  si  célèbre  auirc- 
fois  ,  n'est  plus  qu'un  village.  Moueuihasia 
est  une  bonne  ville:  mais,  comme  elle  est 
forte,  on  ne  permet  guère  aux  Grecs  d'y  lo- 
ger. Patras  et  Misitra,  qui  esl  l'ancienne  L  i- 
ccdéuioie  ,  ne  sont  que  des  bourgs  ,  en  c.  a- 
cun  desquels  il  peut  y  avoir  (|uatre  à  (iiiq 
mille  Grecs.  Il  y  a  quelques  autres  bourga- 
des où  ces  métropolitains  ont  leurs  sulîra- 
gants  et  qui  ne  sont  pas  mauvaises,  et  quel- 
ques places  fortes  sur  les  i  ôtes  de  lu  mer.  Les 
villages  sont  lout  |)leins  de  Grecs,  qui  y  vi- 
venl  avec  assez  de  liberté,  et  sont  presque 
tous  sous  la  domination  véniiienue.  Les  bords 
de  la  mer,  vers  Modon  et  Coron,  sont  hat)i- 
tés  de  Mainules  ,  peuples  farouches  qui,  par 
le  moyen  de  leurs  rochirs,se  conservent 
dans  une  espèce  d'indépendance,  et  sont 
pres(|ue  tous  du  rite  grec. 

Pour  i'iipire  et  l'Albanie,  ce  sont  des  pro- 
vinces peuplées  de  tss  -chrétiens  que  nous 
nommons  Albanais  ou  Arnaules  ,  qoi  ont 
donné  autrefois  tant  de  peine  aux  Turcs  et 
sont  aujourd'hui  la  force  de  leurs  armées. 
Les  princes  qui  étaient  en  ce  pays  avant 
qu'il  filiaux  infidèles,  enlretenaienl  commu- 
nion avec  le  pape:  c'est  pourquoi  on  y  trouve 
encore  plusieurs  Eglises  du  rite  latin.  Lé- 
pante,  qui  en  est  une  dis  métropoles ,  est 
presenteuient  réduite  à  un  château  où  loge 
la  garnison  turque,  et  son  archevêque  de- 
meure à  Larla,  qui  est  plus  avancée  dans 
les  terres.  Joannina  est  une  assez  bonne 
ville,  et  soii  métropolitain  a  plusieurs  suffra- 
gants. Durazzo  esl  peu  de  chose  pour  la  ville; 
l'archevêché  est  bon  et  a  sous  lui  plusieurs 
évôchés  ;  mais  il  n'est  pas  aisé  de  déterminer 
s'ils  sont  tout  à  fait  les  mêmes  que  ceux  dont 
il  esl  parlé  dans  les  notices.  Il  a  clé  long- 
temps du  rite  latin,  et  il  y  en  a  même  qui  l'eu 
croient  encore  à  présent,  parce  qu'en  effet 
on  y  trouve  beaucoup  de  chrétiens ,  et  même 
quelques  évêques  de  cette  communion. 

Enfin  Candie  esl  celle  fameuse  île  que  les 
■\''éniiiens  ont  si  longtemps  défendue  contre 
le  Turc.  Il  y  avait  un  archevêque  latin  lors- 
qu'ils y  étaient,  aussi  bien  qu'un  archevêque 
grec;  et  ils  y  laisaient  1  un  et  l'autre  assez 
.  bouue  figure,  avec  leurs é>êiiUfcs,  qui  étaient 
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Tout  y  est  aujourd'hui 
tellement  ruiné,  nu'il  n'y  est  demeuré  que 
lemélropoliiain  grec  cl  Irois  suffragauls,  qui 
ont  bien  de  la  peine  à  y  vivre. 

De  lous  les  pays  qui  sont  sous  le  joug  des 
infidèles,  il  n'y  en  a  point  qui  doive  plus 
faire  de  compassion  que  cel  exarchat.  C'était 
aulrefois  la  patrie  des  Grâces  et  des  Muscs  , 
Incadéiiie  des  arts  et  des  sciences  ,  le  séjour 
de  la  politesse  et  du  bon  sens;  et  au  lieu  do 
cela,  on  n'y  voit  rien  aujourd'hui  que  de 
grossier  et  de  barbare.  Les  palais  et  les  tem- 
ples dont  il  était  plein,  et  qui  éiaienl  des 
chefs-d'œuvre  d'arcliileclure  ,  où  les  Ro- 
mains s'élaient  formés  aux  plus  justes  règles 
du  bâlinient  ,  y  sont  ou  demi-ruinés  ou  tout 
à. fait  renversés;  et,  comme  si  les  habitants 
a\ aient  juré  de  fiire  tout  le  contrc-piid  de 
leurs  ancêtres ,  ils  en  ont  emplojé  les  plus 
beaux  morceaux  puur  leurs  maisons  ;  mais 
d'une  façon  si  irrégulière,  qu'ils  y  ont  mis 
les  bases  à  la  place  des  chapiteaux  ,  et  les 
chapiteaux  à  la  place  des  bases.  Ceci  duit 
faire  juger  du  reste  de  leurs  mœurs  et  de  leurs 
coutun)es  ,  et  particulièrement  en  ce  qui 
concerne  la  religion.  Ce  devrait  être  ce  qu'il 
y  a  de  plus  savant  et  de  plus  réglé  dans  l'E- 
glise grecque,  parce  que  tant  de  couvents 
qu'on  y  rencontre  sont  les  plus  fameuses  éco- 
les de  ce  rite  ;  et  cependant  ce  ne  sont  en 
Lien  des  endroits  que  des  superstitieux  et  des 
igp.orants,  qui  ne  savent  presque  point  leur 
créance  et  la  pratiquent  encore  moins 

Des  archevêchés  et  des   évêchés  de  Vexarchal 
de  Duce. 

La  Dacc,  dont  il  s'agit  ici  ,  était  la  partie 
feptenirionale  de  l'illyrie  occidentale,  et  le 
pays  situé  entre  la  Macédoine  au  midi  et  le 
Danube  au  nord.  L'empereur  Trajau  s'en 
rendit  le  maître  dans  le  ir  siècle,  et  les  noti- 
ces de  l'empire  la  divisèrent  au  iv°  en  six 
provinces. 

On  ne  peut  pas  douter  quela  foi  chrétienne 
n'y  fût  établie  alors,  puisqu'on  tint  un  con- 
cile célèbre  à  Sardique  ,  qui  élait  une  de  ses 
métropoles,  l'an  3W  ;  et  elle  était  de  l'exar- 
that  de  Thessalonique,  qui  dépendait  en  ce 
lemps-là  du  patriarcat  romain. 

L'empereur  Justinien  en  fit  un  exarchat 
particulier  dans  le  vi'  siècle  ,  et  en  n)it  la 
résidence  à  la  ville  d'Ocrida ,  qui  était  sa  pa- 
irie. Saint  Grégoire  envoya  le  pallium  à  son 
archevêque  ;  ce  qui  fait  voir  qu'il  le  regar- 
dait comme  de  sa  juridiction  ;  mais  il  y  a  ap- 
parence qu'il  y  avait  dès  lors  peu  de  christia- 
nisme ,  puisqu'on  ne  voit  guère  |)araitre  en 
aucun  endroit  les  noms  des  métropoles  ec- 
clésiastiques ni  des  évêchés  qui  pouvaient 
a  être. 

Les  Bulgares,  peuples  barbares  du  Nord, 
établiront  un  royaume  en  ce  pays  dans  lo 
i\°  siècle  ,  et  en  mirent  la  capitale  à  Ocrida, 
comme  à  la  meilleure  ville;  et  ensuite  s'élant 
convertis  à  la  (oi,  ils  députèrent  aux  papes 
et  aux  patriarches  de  Coustanlino|)le.  (>ciix- 
ci  eurent  assez  d'adresse  |iour  se  les  attirer, 
ci  les  engagèrent  dans  le  schisme  qui  com- 
llieuçuil  ulors  à  éclater. 


Ce  royaume,  ayant  été  ruiné  dans  le  siècle 
suivant,  se  réiablit  nu  xii"  dans  la  ville  de 
Tornobe ,  et  leur  archevêque  y  trans;  orla 
aussitôt  son  siège  (t  ses  droits,  et  entretint 
communion  avec  le  pape  :  Celui  d'Ocrida  ne 
voulut  pourtant  pas  perdre  ses  anciennes 
prérogatives;  ce  qui  divisa  l'exarchat. 

Les  despotes  de  !"ervie  ,  qui  se  taisaient 
valoir  dans  le  même  temps  et  avaient  mis 
leur  capitale  à  une  nouvelle  ville  nommée 
Pesch  ,  qui  est  peu  connue  dans  la  carte, 
souhaitèrent  qu'elle  eût  les  mêmes  honneurs 
qu'Ocrida  et  Tornobe,  ce  (]ue  les  patriarches 
de  Constantinople  ne  manquèrent  pas  de 
leur  accorder  :  et  voilà  comme  quoi  se  sont 
établis  les  Irois  métropolitains  qui  partagent 
aujourd'hui  le  gouvernement  ecclésiastique 
de  tout  ce  pays,  et  à  qui  les  Grecs  donnent 
le  nom  de  catholiques  ou  archevêques  indé- 
pendants. Aubert  le  Mire  dit  qu'Ocrida  a  six 
métropolitains  sous  lui,  et  dix  évéques  suf- 
fragauls. M.  Smith  en  parle  à  peu  près  do 
même  ,  puisqu'il  lui  en  soumet  dix-huit  évê- 
chés :  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  nous  mar- 
quent point  les  villes  où  ils  sont.  Il  en  e>t  de 
même  de  Pesch,  à  qui  M.  Smith  assigne  seize 
suffragants,  sans  nous  dire  où  ils  peuvent 
être.  Pour  'fornobe,  il  eu  a  Irois  ,  dont  les 
noms  se  irouvenl  dans  toutes  les  notices. 

11  y  a  eu  de  tout  temps  peu  de  police  et  de 
religion  en  ce  pays;  mais  il  y  en  a  encore 
moins  à  présent  que  les  Turcs  en  sont  les 
maîtres. 

Des  archevêchés  el  des  évêchés  des  provinces 
barbares , 

Les  notices  anciennes  donnent  le  nom  de 
provinces  barbares  à  tout  le  pays  qui  a  la 
mer  Noire  à  l'orient,  et  s'étend  au  delà  du 
Danube  vers  le  nord,  parce  qu'il  était  conti- 
nuellement exposé  au  ravage  de  ces  peuples, 
qui  venaient  de  temps  en  temps  y  faire  des 
courses  du  fond  du  septentrion;  ce  qui  em- 
pêchait d'y  mettre  aucune  police  ui  civile  ni 
ecclésiastique. 

Les  Goths,  qu'on  prétend  originaires  delà 
Suède,  en  occupèrent  la  plus  grande  partie 
dans  le  iv  siècle,  el,  s'y  étant  couverts  à  la 
foi,  ou  plutôt  à  l'arianisme,  ils  eurent  des 
évéques  dès  lors,  entre  lesquels  a  été  célèbre 
cet  Ulfilas  dont  il  est  tant  parlé  dans  Ihistuirc 
de  celte  hérésie. 

Le  concile  de  Chalcédoine,  qui,  en  réglant 
le  patriarcal  de  Constantinople,  eut  en  vue  de 
retendre  autant  qu'il  était  possible,  lui  sou- 
mit toutes  ces  provinces  à  mesure  (|u'elles 
viendr.iient  à  embrasser  la  religion  chrétien- 
ne; el  ordonna  même  que  les  évéques  qu'on 
y  établirait  relèveraient  immédialemcnt  de  ce 
patriarche,  el  auraient  le  nom  d'archevêques 
honoraires. 

Il  s'y  établit  dans  la  suite  du  temps  diver- 
ses provinces  ecclésiastiques  qui  subsislent 
encore  à  présent,  et  qu'un  peut  réJuire  à 
Irois  principales,  (jui  sont  la  Scythie,  la  \'a- 
lathie  <t  1 1  petite  Russie. 

La  Scythie  des  notices  est  la  Chersonèso 
de  la  mer  Noire  vers  le  iS"  degré  de  lati- 
tude, où  il  y  a  quantité  de  poris  de  luer  qui 
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sont  fort  fréquentés  par  les  vaisseaux  de  Con- 
stantinople:  c'est  cequi  y  porta  la  foichrétien- 
ne  dès  le  v  el  le  vr  siècle  ;  et  il  s'y  établit  dès 
lors  plusieurs  évêchés  ou  plutôt  archevêchés 
honoraires  relevant  de  Conslantinople,  dont 
on  trouve  les  noms  dans  les  notices  et  les 
auteurs  du  l's.'  siècle. 

Les  petits  Tartares,  qui  sont  mahométans, 
en  sont  aujourd'hui  les  maîtres,  et  y  ont 
ruiné  les  églises  et  les  évéchés.  11  n'y  a  plus 
que  Caffa ,  port  de  mer  assez  bon  ,  où  l'on 
voit  encore  à  présent  un  archevêque  grec,  et 
peui-être  deux  cents  familles  chrétiennes. 

La  Valachie  est  le  pays  situé  entre  les  bou- 
ches du  Danube  à  l'orient ,  la  Transylvanie 
au  couchant,  la  Bulgarie  au  midi,  et  la  Po- 
logne au  nord,  et  n'a  pas  plus  de  120  lieues 
de  long  et  autant  de  large. 

Les  peuples  qui  la  ravagèrent  dans  le  ix* 
et  le  X'  siècle  sont  nommés  Palzin.iqucs  dans 
quelques  histoires  grecques,  et  Blaques  en 
d'autres  :  c'est  ce  que  nous  nommons  Vala- 
ques  aujourd'hui ,  nom  qui  est  le  même  que 
celui  de  Polaques  etde  Sclaves, qu'on  donnait 
indifléremment  à  tous  ceux  qui  venaient  du 
Nord,  parce  que  c'étaient  en  effet  gens  de  ces 
cantons  qui  y  firent  .si  rude  guerre  aux  Grecs 
et  trouvèrent  moyen  de  s'y  établir. 

On  les  divisa  dans  la  suite  en  Ungroblaques 
et  Moldaublaques.  Les  Ungroblaques  furent 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  sont  dans  le  pays 
plus  voisin  de  la  Hongrie,  et  furent  même 
quelque  temps  de  sa  dépendance  :  c'est  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Valachie,  qui  a 
Tergouisk  pour  sa  capitale,  el  est  le  long  du 
Danube  au  midi ,  et  de  la  Transylvanie  au 
couchant.  Les  Moldaublsques  prirent  leur 
nom  du  fleuve  Moldau,  le  kng  duquel  ils  s'é- 
tablirent ,  et  habitent  le  pays  qu'on  nomme 
Moldavie  aujourd'hui,  et  qui  a  été  longtemps 
tributaire  de  la  Pologne. 

Ces  peuples  se  convertirent  à  la  foi  chré- 
tienne dès  le  X*  siècle;  mais  il  n'y  eut  pas 
beaucoup  de  religion  jusqu'au  xni",  et  ils  se 
mirent  du  patriarcat  de  Conslantinople,  dont 
ils  prirent  la  créance  et  le  schisme. 

Leurs  princes  torabèrenl  sous  la  puissance 
des  Turcs  vers  le  milieu  du  w  siècle,  el  de- 
puis ce  temps-là  ont  été  obligés  de  recevoir 
leur  dignité  du  Grand  Seigneur.  Ils  ne  lais- 
sent pas  de  faire  ligure,  et  sont  ce  qu'il  y  a 
dans  l'Eglise  grecque  de  plus  apparent  et  de 
plus  indépendant.  Leur  pays  serait  bon  s'il 
éta'it  cultivé;  mais  les  Tarlares  le  ruinent 
d'un  côté  et  les  Turcs  de  l'auire  ;  de  manière 
que  les  habitants  n'ont  pas  le  courage  de  bâ- 
tir des  riiaisons  ni  de  labourer  la  terre.  Ils 
logent  la  plupart  dans  des  trous,  el  vivent  de 
leur  miel  et  de  leur  laitage,  qui  fonl  la  plus 
grande  richesse  du  pays. 

La  capitale  de  MoMavie  est  Sotzau,  où  loge 
le  ii.étropolitain,  qui  a  sous  lui  les  trois  évê- 
chés. Il  a  une  cathédrale  assez  jolie  pour  le 
pays,  et  bâtie  à  l'italienne,  où  il  lait  bonne 
ligure  et  est  fort  respecté  de  son  prince  el  de 
ses  diocésains. 

La  capitale  de  Valachie  est  Tergouisk,  et 
elle  est  apparemment  la  résidence  de  i'arche- 
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véque  honoraire,  à  qui  les  notices,  et  nolam- 
ment  celles  de  M.  Sniilh,  donnent  le  nom 
d'Ungroblachie,  et  à  qui  on  ne  voit  nulle  part 
aurun  suffraganl. 

La  petite  Russie  est  toute  cette  étendue  de 
pays  qui  a  la  Moldavie  au  midi ,  la  Pologne 
au  couchant,  et  la  Moscovie  au  levant  et  au 
nord,  et  qui,  ayant  entre  ses  habitants  quan- 
tité de  Russes,  c'est-à-dire  de  chrétiens  du  rite 
grec,  est  depuis  longtemps  sujette  de  la  Po- 
logne, el  en  dépend  encore  presque  tout  en- 
tière à  présent. 

Volodimir,  qui  est  le  premier  prince  chré- 
tien de  cette  nation,  en  était  souverain  dans 
le  x«  siècle.  Il  avait  sa  capitale  à  Kiov  ie  lors- 
qu'il se  fit  baptiser,  et  y  Gt  mettre  un  arche- 
vêque du  rite  grec  avec  des  évêques  de  la 
même  communion  dans  les  meilleures  villes 
de  sa  principauté. 

Ses  successeurs  transportèrent  le  siège  de 
leur  empire  à  Moscou  dans  les  siècles  sui- 
vants, el  laissèrent  ce  pays  en  proie  aux  Po- 
lonais, qui  s'en  emparèrent  dans  le  xiir  et 
le  xiv°  siècle. 

Cet  Isidore  qui  assista  au  concile  général 
de  Florence,  el  à  qui  on  donne  la  qualité  de 
patriarche  des  Russes,  n'était  qu'un  métro- 
politain de  Kiovie.  Il  fil  tout  ce  qu'il  put  pour 
réunir  sa  nation  à  l'Eglise  romaine,  mais  il 
ne  put  y  réussir.  Les  rois  de  Pologne  n'y  ont 
rien  épargné  non  plus  depuis  qu'ils  en  sont 
les  maîtres,  et  s'y  sont  employés  tantôt  par 
la  douceur,  tantôt  par  la  force,  sans  avoir  ja- 
mais eu  beaucoup  de  succès. 

Ils  ont  mis  des  évêques  catholiques  du  rite 
latin  dans  toutes  les  bonnes  villes  de  ce  pays, 
comme  on  a  pu  le  voir  ci-dessus  ;  mais  les 
chrétiens  du  rite  grec  ont  toujours  continué 
d'y  avoir  les  leurs,  si  bien  qu'il  y  a  deux 
prélats  ensemble  dans  la  plupart  de  ces  évé- 
chés. 

Le  métropolitain  de  Kiovie,  qui  prend  la 
qualité  d'exarque,  est  aujourd'hui  suji  t  des 
Moscovites  ;  ce  qui  l'a  beaucoup  emlurci  dans 
son  schisme,  aussi  bien  ([ue  les  Casaques, 
qui  sont  ses  diocésains  et  aux  environs  dr  sa 
ville,  et  qui  se  sont  toujours  révoltés  dès 
qu'on  a  voulu  les  troubler  dans  leur  religion. 
Ses  suffraganis  sont  dispersés  dans  les  villes 
de  celte  province,  et  sont  presque  tous  sujets 
des  Polonais:  ce  qui  lait  qu'ils  n'osent  pas 
tant  se  déclarer  contre  le  pape,  et  que  la  plu- 
part même,  par  politique,  enlretieiineut  avec 
les  Laiins  une  espèce  d'Union.  Ils  joignent 
souvent  deux  ou  trois  de  leurs  évêchés 
en  un. 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  de  l'exarchat 
d'Asie. 

L'Asie,  à  qui  on  a  donné  le  surnom  de  Mi- 
neure, est  proprement  le  pays  d'où  est  venu 
le  nom  à  la  seconde  partie  de  notre  continent. 
Elle  s'étend  depuis  le  37'degré  jusqu'auii'de 
laiilude,  el  peut  avoir  IGO  lieues  de  large  et 
une  fois  autant  de  long.  Ses  bornes  sont  la 
mer  de  Chypre  au  midi,  lu  mer  Noire  au 
nord,  l'Arcliipel  et  la  mer  de  Marmara  au 
couchant,  et  l'Euphrate,  qui  la  sépare  de  l'Ar- 
ménie, au  levant. 
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Les  Romains,  qui  en  éiaient  les  maîtres 
longtemps  avant  Jésus-Cliriît,  la  divisèrent 
en  deux  esarchats  :  l'un  vers  le  levant  et  le 
nord,  qui!s  nommèrent  de  Pont;  l'autre  vers 
le  couchant  et  le  midi,  qui  conserva  le  nom 
d'Asie. 

Ce  pays  reçut  la  foi  par  les  prédications 
des  apôtres  immédiatement  après  l'ascension 
de  Jésus-Christ.  Saint  Paul  en  parcourut  les 
meilleures  villos,  et  y  ét;)biil  des  Eglises  et 
des  évêchés.  Saint  Je;in  flt  sa  demeure  à 
Ephèse,  qui  en  était  capitale,  et  parle  dans 
son  Apocalypse  des  évéques  qui  étaient  déjà 
en  plusieurs  de  ses  villes,  sous  le  nom  d'An- 
ges, à  qui  il  érrit;  de  sorte  que  c'a  été  au- 
tant par  la  considération  qu'on  eut  pour  cet 
apôtre,  que  p  irce  qu'Ephèse  .iViil  la  juri- 
diciion  civile  sur  toule  l'Asie  ^Mineure,  qu'elle 
y  eut  aussi  juridiction  ecclésiastique  dès  les 
trois  premiers  siècles,  et  qu'elle  était  exar- 
ch.'it  dès  le  temps  du  premier  coacile  gé- 
néral. 

Le  concile  de  Chalcédoine  soumit  cet  exar- 
chat au  patriarche  de  Conslanlijiople.  Il  était 
divisé  alors  en  onze  provinces,  qu'on  sul)di- 
visa  ensuite  jusqu'à  quatorze,  il  y  eut  jus- 
qu'au xii°  siècle  une  quantiléde  bonnes  villes 
et  des  prélats  s  ins  n  jmbre. 

Les  Sarrasins  commencèrent  à  le  ravager 
dans  le  ix'  siècle,  et  y  établirent  dans  le  xr  et 
le  xii"  plusieurs  principautés, qui  j  mirent  la 
religion  chrétienne  dans  une  grande  désola- 
tion. 

Les  Turcs  vinrent  peu  après:  et,  ayant 
mis  leur  capitale  à  Brousse,  ruinèrent  de  là 
toute  r.\sic  Mineure,  renversèrent  les  meil- 
leures villes,  ou  e  i  changèrenl  tellement  le 
nom  el  la  s  tu;ilion,  qu'il  est  presque  impos- 
sible de  les  recoimaîlre. 

Aussi  faut-il  fivouer  que  le  christianisme, 
particulièrement  pour  le  rite  grec,  y  est 
presque  éteint,  si  vous  en  exceptez  les  îles, 
où  il  se  soutient  encore  passablement.  Voici 
en  peu  de  mots  ce  qu'on  peut  dire  sur  cha- 
que province  de  plus  particulier  et  de  plus 
assuré. 

L'Asie  proconsulaire  et  l'Hellesnont  sont 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur  pour  la  terre  fermi', 
el  Cependant  il  n'j  a  comme  rien.  Ephèse, 
qui  était  capitale  de  la  Proconsulaire,  est 
aujourd'hui  louie  ruinée  ;  et  son  archevêque, 
qui  prend  la  qualité  d'illustrissime  el  d'exar- 
que de  toute  l'Asie,  n'est  en  quelque  façon 
que  titulaire,  et  n'a  plus  de  sulTraganis. 
Smyrne  est  une  bonne  ville,  fort  hanlé(!  des 
marrhauds  d'Europe,  et  où  il  y  a  bien  qua- 
tic  mille  Grecs  el  un  niétropoliiain  i|ui  fait 
la  meilleure  iigiire  de  tout  le  canton;  mais 
Pergame,  Tli)alire,  et  Is  autres  de  cette 
province,  di.>nt  il  est  l'ail  menlion  dans  l'A- 
brtcalypse,  ou  qui  ont  élé  si  bonnes  aulre- 
lois.  ne  sont  au  plus  que  des  villago.  Cyzi- 
que,  iiiéiropole  de  rflellesponl,  ne  vaut  pas 
aujourd'hui  qu'on  en  parle,  el  on  ne  voil  pas 
qu  il  y  ait  aujourd'hui  dans  sa  province  au- 
cun évéché. 

Pour  ce  qui  est  des  deux  provinces  des  Iles 
Cyclades  elles  soni  encore  a  présent  en  assez 
bon  élat,   comme  on   vient  de   le  dire.  Les 


Grecs  ne  logent  pas  dans  la  ville  de  Rhodes, 
métropole  de  la  première;  n^ais  ils  sont  ré- 
pandus dans  toute  l'île,  et  y  sont  en  lrè>î 
grand  nombre.  11  faut  dire  la  même  chose  de 
Mélelin,  mélropole  de  la  seconde,  et  des  au- 
tres îles  où  sont  leurs  suffraganls.  Ce  n'est 
que  Grecs  en  tous  ces  endroits  et  qui  même 
y  sont  plus  libres  qu'en  aucun  lieu  de  la 
Turquie.  Il  y  a  aussi  quantité  de  Latins  qui 
y  ont  même  leurs  évéques. 

Quant  aux  autres  provinces  de  cet  exar- 
chat, elles  sont  si  chétives  pour  le  rite  grec, 
qu'on  ne  saurait  presque  qu'en  dire.  Phila- 
delphie n'est  qu'un  bourg  où  il  peut  y  avoir 
quatre  ou  cinq  cents  chrétiens  de  celle  com- 
munion. Antioche  en  a  aussi  quelques-uns, 
mais  en  petite  quantité.  Gogni,  qui  est  une 
•  ssez  bonne  ville,  en  a  encore  moins.  Les 
campagnes  n'en  sont  pas  tout  à  fait  si  dég;ir- 
nies;  mais  ce  sont  gens  si  pauvres  et  telle- 
ment dispersés  de  côté  et  d'autre,  qu'on  ne 
voil  pas  qu'il  y  ail  aucun  évéché. 

Des  archevêchés  et  des  évêchés  de  l'exarchat 
de  Pont. 

Le  Pont  est  la  partie  de  l'Asie  Mineure  si- 
tuée vers  l'orient  el  le  nord  en  tiianl  du  côté 
de  l'Euphrate  et  de  1 1  mer  No  re,  et  était  le 
royaume  du  célèbre  MilhriJate,  qui  soutint 
Contre  les  Romains  un  si  grand  nombre  de 
batailles. 

Les  empereurs  en  firent  dans  le  m' siècle 
un  exarehat,  dont  ily  mirent  le  gouverneur 
à  Césarée,  qui  devint  alors  capitale  du  pays. 
Le  concile  de  Chalcédoine  le  soumit  pour  le 
spirituel  au  palriarche  de  Consiantinople. 

La  loi  chrétienne  ne  paraît  guère  y  avoir 
élé  prêchée  que  vers  le  commencement  du 
111'  siècle,  puisque,  lorsque  saint  Grégoire 
qui  fut  surnoiumé  Thaumaturge  y  alla,  on 
la  connaissait  encore  assez  peu  dans  le  pays; 
mais  elle  s'y  répandit  en  peu  de  temps,  de 
sorte  qu'au  commencementduivce  n'étaient 
qu'évéchés  par  toutes  les  villes,  qui  recon- 
naissaient celui  de  Césarée  pour  leur  exar- 
que. 

On  les  multiplia  encore  beaucoup  datls  la 
suite,  et  on  en  parlaj;ea  même  quelques  pro- 
vinces en  deux  ou  trois  ;  ce  (jui  augmenta  le 
nombre  des  métropoles  jusqu'à  seize. 

Les  Sarrasins  y  firent  de  terribles  ravages 
dans  leix"  et  lex«  siècle,  et  y  éiablirenl  plu- 
sieurs petites  principautés,  qui  ruinèrent  la 
religion  en  bien  des  endroits.  Les  Turcs  fi- 
rentencore  pis  dans  le  xii'elle  xiii*,  et  y  sub- 
stiluèrent  presque  partout  le  m<ihuméii.sme 
à  l'Evangile.  Ils  l'ont  réduit  en  plusieurs 
provinces,  dont  il  est  difiicile  de  déterminer 
bien  précisément  l'étendue  el  la  situation. 

Ce  qu'on  peut  en  dire  à  présent  pour  l'état 
ecclésiaslique  ,  c'est  qu'il  y  a  très  -peu  de 
chrétiens  du  rite  grec,  el  que  tout  y  est  ré- 
duit à  dix  ou  douze  métropoles  avec  quel- 
(|ues  an  hevêchés  honoraires  ;  mais,  autant 
qu'on  l'a  pu  remarquer,  sans  aucun  sulïra- 
gant,  il  en  est  tout  autrement  des  chrétiens 
et  des  évéques  du  rite  arménien,  qui  y  sont 
en  irès-grande  quantité,  parliculièrement  eu 
tirant  vers  l'Euphrate.  Cependant,  afin  qu'un 
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en  puisse  avoir  une  idée  un  peu  pins  dis- 
tinclc,  voici  à  pou  près  ce  qu'on  doit  penser 
de  cha(|ue  piovince. 

li  n'y  a  presque  plus  de  Grecs  dans  les 
trois  Capp.idoccs.  Césarée,  qui  on  ^tait  capi- 
tale, et  qui  préside  encore  aujourd'hui  à  (oui 
cet  exiirch.it  ,  n'est  plus  qu  un  méchant 
bourg;  et  son  archevêque,  qui  prend  le  titre 
d'illustrissime  des  illuslris-<imes ,  n'est  que 
l'ombre  de  ce  qu'il  était  autrefois,  et  ne  pa- 
raît pas  avoir  do  sulîragants.  Les  quatre  Ar- 
ménie» n'ont  jamais  eu  beaucoup  de  chré- 
tiens du  rite  grec,  et  en  ont  encore  moins  à 
présent.  Sébasle,  qui  en  élail  la  principale 
métropole,  est  une  bonne  ville  (|ui  a  son  ar- 
chevêiiue  grec;  mais  on  ne  lui  voit  point 
d'évéciiés.  Il  y  a  un  peu  plus  de  tirées  vers 
Trébisoiide,  pirce  que,  durant  l;  s  guerres 
que  les  infidèles  firent  aux  eiiipeicurs  d'O- 
rient dans  le  xiii*  siècle,  il  s'y  s  ;uva  une 
brani de  de  la  famille  impériale,  et  il  s'y  for- 
ma un  démembrement  de  l'empire  grec,  qui 
y  a  subsisté  quelque  temps.  Il  peut  y  en 
avoir  aussi  vers  Néocésarée  el  Amasie,  mais 
peu.  Où  l'on  en  trouve  da  antage,  c'est  dans 
la  Galatie  et  dans  la  liithynie,  cou. me  étant 
plus  proches  de  Constantinople.  Ainsi  il  y  en 
a  encore  beaucoup  sur  le  bordas;e  de  la 
mer,  à  Nicoméilie,  à  Nicée,  à  Chah  édoiue,  à 
Brousse,  qui  sont  ou  des  niétropok-s  ou  des 
arclievécliés  honoraires.  C'est  auprès  de 
cette  dernière  qu'est  le  mont  Olympe,  habité 
de  caloyers  pour  l'Asie,  à  peu  prés  comme 
le  mont  Allios  l'est  pour  l'Europe. 

Toutes  ces  villes  qui  «nt  servi  de  sièges  à 
tant  de  grands  évêquet,  qui  ont  lourni  tant 
de  martyrs  et  de  saints,  où  l'on  a  tenu  tant 
de  conciles,  ne  sont  [dus  que  des  amas  de 
ruines  ,  et  leurs  édifices  somptueux  sont 
changés  en  de  pauvres  maisons,  qui  ne  sont 
que  (Je  terre  ou  de  brique  mal  cuile.  Les 
esprits  y  sont  encore,  si  j'ose  ainsi  dire,  plus 
ruinés  que  les  villes;  et  ces  Asiatiques  que 
l'on  disait  si  délicats  et  si  polis,  sont  ense- 
velis dans  une  misère  et  dans  une  ignorance 
qu'on  peut  dire  excessives. 

Dis  archevêchés  et  des  évéchés  du  patriarcat 
d'Antioclie. 

Le  patriarcat  d'Anlioche  est  le  pays  situé 
entre  les  30'  cl  40'  degrés  de  lalitudo,  et  les  67° 
el  80*  de  longitude.  Il  a  la  partie  de  la  Médi- 
terranée qu'on  nomme  mer  de  Phénicie.  au 
i  ouciiant;  l'EuphraU^qui  le  sépare  de  la  Perse, 
au  levant;  la  Palosline  au  midi  ;  et  l'Asie  Mi- 
neure avec  l'Arménie  au  nord. 

Les  apôlres  y  portèrent  les  lumières  de  la 
foi  immédiatement  après  l'ascension  de  Jé- 
sus-Christ. Saint  Pierre  y  baptisa  le  premier 
païen  en  la  personne  du  centurion  Corneille, 
àCésarèe;  et  saint  Paul  y  fit  do  si  grands 
progrès  pour  l,i  religion  à  .\ntioche,  que  ce 
fut  là  où  les  disciples  du  Fils  de  Dieu  com- 
uiencèrenl  à  porter  le  nom  de  Chrétiens  ;  de 
sorte  que  dès  le  ii'  el  le  in'  siècle,  tout  y  était 
plein  d'évéchés. 

Les  notices  romaines  partagèrent  (oui  ce 
pa^  s  en  (luinze  provinces,  sous  un  «fficior  de 


l'empire  qui  résidait  à  Anlioche  et  pnnait  le 
titre  de  préfet  au  prétoire  de  l'Oriejl  ;  et, 
parce  que  la  juridiclion  ecclésiastique  s'ac- 
commodait eu  le  temps-là  a'ec  la  civile, 
toutes  ces  provinces  rocoimurent  dès  lors 
l'évéquo  de  rette  ville  pour  leur  patriarche, 
ainsi  que  le  concile  de  Nicée  le  rapporte 
l'in  3-25. 

Los  archevêques  de  Constantinople,  qui 
cherchaient  dans  le  \'  siècle  à  étendre  leurs 
droits,  eussent  bien  voulu  se  l'assujettir  ; 
iuais  cela  no  put  réussir,  on  lui  co  serva  son 
indépendance.  Tout  le  tort  qu'on  lui  fit,  c'est 
qu'on  lui  enleva  quatre  de  ses  provinces,  sa- 
voir, les  doux  Palestiues  et  les  deux  Arabi- 
ques, pour  les  donner  à  .lérusalem  qui  fut 
érigée  en  patriarcat;  si  bien  qu'il  ne  lui  eu 
restait  plus  que  onze,  auxquelles  pou  de 
temps  après  on  ajouta  la  Théoduriade,  on  la 
séparant  île  la  première  el  de  la  seconde  Sy- 
rie ;  ce  qui  en  fit  douze.  Ouoiqnes  notices  la- 
tines lui  en  donnent  quinze;  mais  ce  ne  sont 
pas  des  pièces  auxquelles  on  doive  s'arrêter; 
el,  pour  fournir  ce  nombre,  elles  mollent  des 
métropoles  qui  n'ont  jamais  été  qu'archevê- 
chés honoraires,  et  leur  assignent  des  suf- 
fragants  qu  on  ne  connaît  point  ou  qui  sont 
d'ailleurs. 

Les  originaires  du  pays,  qu'on  nomme  Sy- 
riens, avaient  ttujours  retenu  une  anlipa- 
lliie  secrète  contre  les  Grecs,  qui  en  avaiiMit 
é!é  les  dominants  dejfuis  Alexandre  le  Grand, 
el  prirent  occasion  du  concile  de  Chalcé- 
doine  pour  la  faire  éclater. 

Ils  regardèrent  les  décisions  de  celle  as- 
semblée comme  extorquées  des  évéques  par 
laulorité  de  l'empereur;  el,  donnant  le  nom 
de  melchiles,  c'est-à-dire  de  royaux,  à  ceux 
qui  y  adhéraient,  ils  ronii  irenl  de  commu- 
nion avec  eux  el  s'établirent  un  patriarche 
sons  le  nom  de  p.itriarche  syrien.  La  plu- 
part des  villes  firent  de  même:  on  y  voyait 
deux  évèquos,  l'un  mcldiite,  et  l'autre  sy- 
rien; ce  qui  fil  un  très-grand  tort  au  rite 
grec. 

Les  Sarrasins,  conduits  par  les  califes  suc- 
cesseurs de  Mahomet,  se  jetèrent  sur  ce  pa- 
triarcat vers  le  milieu  du  vu'  siècle,  et  en  fi- 
rent leur  première  proie;  ce  qm  obligia  la 
plupart  des  Grecs  de  son  retirer.  Les  Sy- 
riens, qui  étaient  déjà  accouluinés  à  l'op- 
pression, el  qui  ne  cherchaient  qu'à  se  déli- 
vrer des  melchiles,  subirent  plus  aisément 
le  joug,  el  devinrent  ainsi  en  peu  de  temps 
presque  les  seuls  chrétiens  du  pays. 

Le  xw  siècle  y  fil  encore  un  autre  chan- 
gement par  le  moyeu  des  croisades  ;  car  les  ' 
Laiins,  étant  venus  pour  en  chasser  les  in- 
fidèles, y  établiront  plusieurs  petites  prin- 
cipautés à  Anlioche,  à  Tripoli,  à  Edesse  et 
ailleurs;  et  en  même  temps  ils  y  mirent 
plusieurs  prélats  de  leur  communion.  Bohé- 
mond,  qui  avait  celle  d'Anlioche,  avait  |)ro- 
mis  aux  Grecs  en  se  saisissant  de  la  ville, 
qu'ils  n'auraient  d'autre  patriarche  que  ce- 
lui qui  leur  serait  envoyé  par  l'archevéïiuc 
de  Constantinople  :  cependant,  à  peine  il  y 
fut  établi,  qu'il  en  fit  sacrer  un  lalin,  auquel 
il  assigna  six  mélropulitains  et  quelques  >ul- 
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fraganis  da  même  rite  dans  les  meilleures 
villes. 

Mais  tout  cela  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée ;  car  les  Sarrasins,  ayant  repris  bientôt 
après  ce  que  nos  croisés  leur  avaient  ôté, 
donnèrent  moyen  aux  Grecs  non-seulement 
de  se  rétablir,  mais  même  de  se  venger  de 
ce  qui  leur  avait  été  fait.  Ces  schismatiques 
ne  furent  pas  plutôt  rentrés  à  Antioche,  qu'ils 
prirent  le  nommé  Chrélien,  patriarche  latin, 
et  le  scièrent  par  le  milieu  du  corps  sur 
l'autel  même  de  sa  ralhédrale,  et  firent  main 
:  basse  ensuite  sur  tout  ce  qui  restait  de  La- 
tins dans  ce  patriarcat. 

Les  Turcs,  qui  s'étaient  rendus  maîtres  de 
Constaulinople  dans  le  xv'  siècle,  voulurent 
avoir  tout  ce  qui  avait  été  de  cet  empire,  et 
harcelèrent  tellement  les  Sarrasins,  qu'ils  mi- 
rent enfin  toute  l'étendue  de  ce  patriarcat 
sous  leur  joug  l'an  1516,  par  la  prise  de  Da- 
mas, qui  depuis  longtemps  était  la  capitale 
du  pays. 

Quant  à  l'état  où  le  rite  grec  y  est  à  pré- 
sent, ce  qu'on  en  peut  dire  de  certain,  c'est 
qu'il  est  bien  différent  de  ce  qu'il  y  a  été  du- 
rant les  huit  premiers  siècles.  Tout  y  était 
plein  alors  de  métropoles  et  d'évêcliés,  parce 
que  le  pays  est  très-bon;  mais,  après  tant 
de  changements  qu'on  vient  de  remarquer, 
il  y  est  réduit  presque  à  rien. 

La  ville  d'Anlioche,  qui  en  était  autrefois 
le  siège  patriarcal,  et  qui  en  est  encore  le 
titre  aujourd'hui,  a  été  tellement  renversée 
par  les  tremblements  de  terre  et  les  guerres, 
que  ses  grandes  églises  et  ses  palais,  qui  la 
rendaient  l'admiration  de  tout  l'Orient,  ne 
sont  plus  que  des  monceaux  de  pierres  ;  ce 
qui  a  obligé  le  patriarche  de  transférer  son 
siège  à  Damas,  qui  est  une  ville  de  deux 
cent  mille  âmes,  oîi  il  y  peut  avoir  sept  à 
huit  mille  Grecs  et  quelques  églises.  11  y  en  a 
une  dont  on  a  fait  la  cathédrale,  et  les  au- 
tres servent  de  paroisses  ;  mais  ce  ne  sont 
que  les  plus  chétives,  parce  que  celles  qui 
avaient  quelque  apparence  ont  été  changées 
en  mosquées  depuis  longtemps. 

Ce  patriarche  est  élu,  comme  à  Constanti- 
nople,  par  le  clergé  de  sa  juridiction,  moyen- 
nant une  certaine  iomme  que  l'on  donne  au 
bâcha  pour  avoir  son  agrément,  et  qui  ne 
va  [las  moins  qu'à  dix  mille  écus,  ce  qui  est 
environ  ce  que  sa  dignité  lui  peut  valoir  par 
an.  Cependant  on  en  a  vu  jusqu'à  sept  ou 
huit,  en  moins  de  dix  ans,  se  supplanter 
l'un  après  l'autre  par  l'argent  qu'ils  don- 
naient, et  dont  ils  se  récompensaient  ensuite 
par  les  extorsions  et  les  simonies  qu'ils  exer- 
cent impunément,  n'y  ayant  personne  au- 
dessus  deux  pour  y  remédier.  Il  prend  pour 
titre  celui  de  Patriarche  de  la  (jrande  ville  de 
Dieu  Anlioclie  et  de  tout  l'Orient. 

Son  clergé  est  composé  de  quelques  ecclé- 
siastiques (!t  de  quelques  moines  résidant  à 
Damas,  qu'il  honore  des  mêmes  offices  qu'on 
a  vus  dans  le  patriarcat  de  Conslanlinople, 
cl  qu'il  envoie  en  qualité  d'exarques  pour 
faire  la  levée  de  ses  droits  ;  d'une  trentaine 
ou  environ  de  métropolitains  et  archevêque» 
honoraires,  et  des  papas  ou  curés,  tant  de 
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sa  capitale  que  des  villes,  boargs  et  villages 
qui  sont  dans  les  provinces  de  sa  juridiction. 

Ces  provinces  sontencoreles  mêmes  qu'au- 
trefois, quoiqu'elles  aient  la  plupart  changé 
de  nom.  11  y  en  a  plusieurs  qui  sont  des  plus 
peuplées  et  des  plus  fertiles  que  le  Turc  ait 
en  tonte  l'Asie  ;  mais  le  rite  grec  y  est  telle- 
ment délabré,  qu'on  ne  saurait  presque  plus 
où  en  trouver. 

Dans  tout  le  pays  que  l'on  nomme  Sou- 
rie, et  qui  comprend  les  deux  Syries  et 
la  Théodoriade,  il  n'y  a  que  les  villes  d'A- 
lep  et  de  Hama  qui  aient  aujourd'hui  des 
prélats  de  cette  communion.  Alep  est  l'an- 
cienne Berrhée,  et  vaut  encore  mieux  en 
quelque  façon  que  Damas.  Son  archevêque 
fait  bonne  ûgare  et  a  quantité  de  paroisses 
sous  lui  :  Hama  n'est  pas  à  lui  comparer,  et 
n'est  qu'un  bourg. 

Pour  la  Caramanie,  où  sont  les  deux  Cili- 
cies  et  l'isaurie  ancienne,  et  que  Bèlon  dit 
un  pays  à  peu  près  comme  la  Beauce  pour 
être  fertile  et  découvert,  il  n'y  a  guère  que 
les  villes  de  Tarse,  d'Adena  et  de  Mamislra 
qui  aient  des  évéques;  encore  ne  sont-elles 
que  des  bourgades,  où  le  moindre  nombre 
des  cnrétiens  est  du  rite  grec. 

La  Phénicie  a,  outre  Damas,  quelques  vil- 
les qui  ne  sont  pas  mauvaises  pour  le  trafic, 
comme  Barut,  Séide,  Tripoli  et  Emèse,  où  il 
y  a  quelques  Grecs  avec  leurs  évéques.  A 
l'égard  de  Tyr,  qui  a  été  fameuse  autrefois 
et  qui  en  était  la  première  métropole,  tout  y 
est  renversé; et  l'archevêque,  quand  il  y  en 
a,  n'est  que  titulaire.  Ptolémaïde,  si  célèbre 
dans  les  croisades,  fait  voir  dans  ses  ruines 
jusqu'où  Dieu  a  châtié  les  iniquités  des  dix 
sortes  de  nations  chrétiennes  qui  s'y  étaient 
établies.  11  y  a  peu  de  Grecs  par  toute  celte 
province;  mais  il  y  a  quantité  de  Syriens 
aussi  bien  que  dans  les  précédentes  el  dans 
les  deux  qui  vont  suivre.  Le  mont  Liban, 
qui  est  la  principale  demeure  des  Maronites, 
y  est  situé  ;  ce  qui  fait  qu'on  y  trouve  beau- 
coup de  chrétiens  de  ce  rite. 

La  Tsirie,  qui  comprend  l'Osroène  et  l'Eu- 
phralèse,  est  une  province  située  en  tirant 
vers  l'Euphrate,  el  toute  peuplée  de  Curdes 
et  de  Turcomans.  H  n'y  a  qu'Èdesse  qui  mé- 
rite qu'on  en  parle.  C'est  une  grande  ville  à 
demi-ruinée,  où  il  peut  y  av^ir  vingt  mille 
habitants,  mais  peu  de  Grecs.  Son  nom  a  été 
si  fameux  dans  l'histoire  ecclésiastique,  qu'ils 
y  ont  conservé  un  archevêque.  Ce  qu'il  y  a 
de  chrétiens  dans  le  pays  sont  syriens,  ar- 
méniens et  neslorieiis. 

11  faut  dire  la  même  chose  du  Diarbek,  qui 
est  la  Mésopotamie  ancienne,  et  serait  un 
très-bon  pays  s'il  n'était  point  sur  les  limi- 
tes du  Persan  cl  du  Turc.  On  y  trouve  de  ces 
trois  sortes  de  ihréticns  en  assez  grande 
quantité;  mais,  pour  des  Grecs,  il  n'y  en  a 
jamais  eu  beaucoup,  et  il  n'y  en  a  presque 
point  à  présent,  si  ce  n'est  à  Amid,  qui  en 
est  capitale,  el  à  Nisbin,  qui  sont  deux  assez 
bonnes  villes. 

L'Arménie  majeure,  quiesldilTérenle  de  celle 
qu'on  a  vue  dans  le  patriarcal  do  Constantino< 
pie,  est  proprement  la  patrie  do  ces  chrétiens 
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que  nous  nommons  Arméniens  ;  de  sorlc  que 
les  Grecs,  à  le  bien  prendre,  n'y  ont  jamais  eu 
d'évêqnes.  Les  notices  du  patriarcal  d'Antio- 
che  le  constatent;  parce  qu'en  effet,  quoi- 
qu'elle ait  eu  de  tout  temps  une  liturgie  en 
sa  langue,  elle  ne  laissait  pas  d'être  origi- 
nairement de  sa  dépendance  et  de  sa  com- 
munion ;  mais  il  y  a  bien  de'  l'apparence 
qu'il  n'y  a  jamais  eu  d'évêques  dans  les 
lieux  qui  y  sont  spécifiés,  puisqu'on  n'en 
Toit  rien  dans  aucun  auteur. 

Enfin  l'île  de  Chypre,  qui  ost  dans  la  Mé- 
diterranée, a  35  lieues  de  la  côte  de  Syrie,  a 
environ  80  lieues  de  long  sur  25  de  large.  Son 
métropolitain  résidait  à  Salamine  durant  les 
neuf  premiers  siècles,  avait  un  grand  nom- 
bre de  suffraganis,  et  était  si  considéré,  qu'il 
voulut  se  dire  jrcbevêque  autocéphale  et  in- 
dépendant d'Antioche. 

Les  Latins  s'en  emparèrent  dans  le  xii'  siè- 
cle, et  y  établirent  un  royaume  et  une  pro- 
vince ecclésiastique  de  leur  communion,  qui 
y  a  subsisté  jusqu'à  l'an  1570,  qu'elle  fut 
prise  par  les  Turcs,  auxquels  elle  est  demeu- 
rée jusqu'à  présent. 

L'archevêque  grec  transféra  son  siège  de 
Salamine  à  Famagouste  dans  le  xi'  siècle,  et 
de  là  à  Nicosie  dans  le  xiii'  ;  il  a  trois  suf- 
fraganis, avec  quantité  de  Grecs  dans  les 
bourgs  et  dans  les  campagnes;  de  sorte  que 
sa  dignité  ne  lui  coûte  pas  moins  de  quatre 
mille  écus,  et  lui  vaut  par  an  environ  autant. 
Les  trois  évéchés  qui  lui  restent,  et  qui  ont 
le  titre  d'archevêchés  honoraires,  sont  assez 
bons  aussi. 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  du  patriarchat 
deJérusalem. 

Le  patriarcat  de  Jérusalem  tire  son  nom 
de  la  ville  que  le  Fils  de  Dieu  a  honorée  de 
sa  présence  et  de  ses  miracles ,  et  où  il  a 
opéré  les  plus  grands  mystères  de  notre  reli- 
gion ,  et  comprend  le  pays  qu'on  nomme 
communément  la  terre  sainte. 

Il  est  situé  entre  la  mer  de  Jaffa,  partie  de 
la  Méditerranée  ,  au  couchant ,  l'Arabie  au 
levant  et  au  midi ,  et  la  Syrie  au  nord  ,  et  a 
le  patriarcat  d'Antioche  d'un  côté ,  et  celui 
d'Alexandrie  de  l'autre.  Son  étendue  est  en- 
viron de  80  lieues  de  long  sur  (30  de  large  , 
depuis  le  W  degré  de  lutilude  jusque  vers  le 
45'. 

Les  apôtres  ,  après  la  descente  du  Saint- 
Esprit  ,  y  firent  grand  nombre  de  conver- 
sions, et  y  établirent  la  première  Eglise  de  la 
chrétienté  sur  un  modèle  de  perfection  au- 
quel nulle  autre  n'a  jamais  pu  arriver,  puis- 
que tous  les  fidèles  n'y  avaient  qu'un  cœur 
et  qu'une  âme,  et  que  la  plupart  y  mirent 
leurs  biens  eu  commun. 

L'apôtre  saiut  Jacques  en  fut  le  premier 
Avêque.  Il  eut  pour  successeur  saint  Siméon, 
qui,  voyant  celle  ville  en  danger  d'être  as- 
siégée par  les  Romains ,  se  relira  avec  son 
troupeau  au  bourg  de  Pella  ;  et, durant,  qu'il 
y  était,  elle  fut  saccagée  ,  et  tout  le  pays  mis 
à  feu  el  à  s  ing. 

Les  deux  premiers  siècles  se  passèrent 
saas   que  les  villes  pussent  beaucoup  se  re- 
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peupler  ;  mais  dans  le  iii'  on  commença  à  y 
revoir  quantité  d'habitants  ,  et  particulière- 
ment de  chrétiens  ;  et  au  commencement  du 
iv%tout  y  était  plein  d'évêchés,  distribués  en 
quatre  provinces,  deux  Paleslines  et  deux 
Arabiques,  sous  le  patriarcal  d'Antioche. 

Le  second  concile  général  assemblé  à  Con- 
slantinoplfi  eut  égard  aux  grands  avantages 
que  la  ville  de  Jérusalem  avait  apportés  à  la 
religion  ,  et  accorda  à  son  évêque  la  pré- 
séance sur  tous  ceux  de  sa  province,  et  sur 
sa  métropole  même  ,  qui  était  Césarée  ;  ce 
qui  lui  donna  envie  de  pousser  la  chose  dans 
la  suite  encore  plus  loin. 

C'est  à  quoi  travailla  Juvénal,  qui  en  était 
évêque  durant  le  concile  d'E|)hèse:  il  obligea 
les  prélats  qui  étaient  à  cette  assemblée  do 
lui  accorder  la  dignité  patriarcale  ,  non-seu- 
lement sur  les  quatre  pi  ovinces  dont  je  viens 
de  parler  ,  mais  encore  sur  les  deux  Phéni- 
cies.  Et ,  parce  que  le  pape  s'y  opposa  pour 
conserver  les  droits  d'Antioche,  il  obtint  des 
rescrils  impériaux  de  l'empereur  Théodose 
pour  s'y  maintenir;  ce  qui  ne  manqua  pas 
de  former  de  grosses  contestations. 

Elles  furenlterminées  au  concile  deChalcé- 
doine  ,  où  l'on  rendit  les  deux  Phénicies  à 
Anliothe  ,  et  où  l'on  confirma  la  dignité  pa- 
triarcale à  Jérusalem  sur  les  deux  Paleslines 
et  les  deux  Arabiques.  Il  y  en  a  qui  les  comp- 
tent autrement,  el  qui  mettent  trois  Palesli- 
nes et  une  Arabique  ;  mais  cela  revient  au 
même,  parce  que  la  troisième  Palestine  n'est 
autre  que  l'Arabique  première. 

Les  Sarrasins  se  saisirent  de  ce  patriarcat 
dès  l'an  638  ,  et  mirent  le  rite  grec  dans  une 
grande  oppression:  ils  prirent  les  plus  belles 
églises  de  la  ville  et  de  tout  le  pays  pour  eu 
faire  leurs  mosquées  ;  mais  ils  ne  voulurent 
pourtant  pas  toucher  à  celles  des  lieux 
saints,  comme  de  Bethléem,  de  Nazareth  ,  du 
Calvaire  ,  el  ils  en  laissèrent  l'entière  dispo- 
sition aux  palriarches,  moyennant  certaines 
redevances  ,  avec  liberté  aux  chrétiens  do 
toutes  nations  de  les  visiter  el  d'y  faire 
l'exercice  de  leur  religion. 

La  dévotion  qu'on  a  eue  de  lous  temps  en 
Occident  pour  ces  lieux  ,  que  le  Fils  de  Dieu 
a  sanctifiés  par  ses  vestiges  et  ses  mystères  , 
donna  lieu  aux  croisades,  par  lesquelles  les 
Latins  entreprirent  plusieurs  fois  de  délivrer 
la  terre  sainte  du  joug  des  infidèles.  Gode- 
froi  de  Bouilhm  fut  le  chef  de  celle  qui  y  vint 
sur  la  fin  du  xi'  siècle ,  el  eut  assez  de  bon- 
heur pour  prendre  Jérusalem  l'an  1009  ,  et 
|jour  y  former  un  royaume ,  en  chassant  les 
Sarrasins  de  lous  les  environs. 

Avec  ce  royaume  il  y  établit  aussi  un  pa- 
triarche latin  ,  qui  avait  sous  lui  plusieurs 
métropoles  el  plusieurs  évéchés;  ce  qui  affai- 
blit encore  considérablement  le  rite  grec. 

Mais  les  Sarrasins  n'en  furent  pas  long- 
temps dehors  ;  el  l'ayant  repris  sur  les  des- 
tendants de  Godefroi  l'an  1188  ,  obligèrent 
les  prélats  latins  de  s'en  aller  chacun  de  leur 
côté  ,  et  remirent  les  Grecs  en  possession  de 
leurs  évéchés. 

Les  Turcs  enlevèrent  ce  pays  aux  Sarra- 
sins lorsqu'ils  se  saisirent  de  Damas  au  coui- 
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iiieiiceuieiil  du  xvr  siècle,  el  en  sont  les  maî- 
tres à  présent. Ils  l'onl  distribuéensixousept 
terriloires ,  où  il  n'y  a  pas  une  seule  bonne 
ville,  parce  que  tant  de  guerres  el  de  révolu- 
lions  y  oui  loul  ruiné. 

Quant  aux  habilanls  qui  y  sont  aujour- 
d'hui, on  |ieul  (lire  qu'il  ny  a  guère  de  1  urcs 
que  les  oiliciers  du  (îrand  Si  i^neur  el  les 
garnisons  des  cliâteaux  il  des  places  fortes  ; 
que  la  plupart  sont  Mores  ou  Arabes  ,  avec 
quantité  di'  Juifs  en  cerlains  endroits  ;  et 
qu'il  y  a  environ  le  quart  de  clirélii  ns  ,  dont 
il  n'y  en  a  pas  le  quart  qui  suit  du  rite  grec  ; 
les  autres  sont  Syriens  ou  M  ronites. 

Il  ne  faut  donc  pas  chercher  dans  ce  p  ;- 
triarcal  aujourd'hui  ce  grand  nombre  d'évè- 
clics  qui  y  ela  enl  durant  les  huit  premiers 
siècles  :  il  n'y  a  plus  guère  que  dis  ou  douze 
prélais  qui  prennent  le-;  titres  magnifiques 
de  niciropolilains  el  d'exarques  ,  quoiqu'ils 
n'aient  que  des  villages  pour  leur  siépe,  et 
que  quelques-uns  même  ne  soient  que  titu- 
laires. 

Cependant  lo  patriarche  ne  laisse  pas  de 
faire  Irè— bonne  figure,  et  est  en  queUjue  fa- 
çon plus  à  son  aise  que  celui  de  Gonstanti- 
nople ,  parte  qu'il  u'ist  pas  si  exposé  aux 
.•ivanie>  ;  et  ,  quand  ou  lui  en  fait ,  la  dévo- 
tion que  les  Giccs  oui  jiour  les  lieux  saints 
lui  fournit  de  (juoi  s'en  tirer. 

Il  lui  vient  des  (haiilcs  de  toutes  parts  , 
qui  vont  souvent  à  «les  somnics  fori  considé- 
rables. Les  c!iandelle-i  el  les  sua  r,'s  qu'il  bé- 
nit le  samedi  saint  lui  valent  siuls  plu<  de 
dix  mille écus, sans  compter  ses  autres  droits; 
de  sorlc  qu'année  commune, il  n'a  pas  moins 
de  trente  mille  éciis  de  rente.  Il  se  titre:  iV., 
par  lu  (irdce  de  Dieu  palriarche  de  la  sainte 
Jérusalem  et  de  toute  l(i  Palestine. 

Celle  \ille  ,  qui  a  toujours  été  son  siège 
patriarcal  ,  n'a  pas  à  piescnt  plus  de  quinze 
mille  habilanls,  p. inni  lesquels  il  n'y  a  jias 
|ilusde  quatre  cents  familles  grecques  ,  dis- 
tribuées en  vingt  paroissrs.  Son  église  ca- 
Ihédrale  n'est  point  désagréable  ,  et  est  dé- 
diée à  saint  Constantin  el  à  sainte  Hélène  ,  et 
est  jointe  à  un  cloitre  assez  bien  bâti  ,  où  il 
loge  avec  ses  ol'iiciers  et  ses  moines.  Il  a 
outre  cela  une  jolie  maison  à  Bcliiléem  :  ce- 
pendant il  lait  presciue  toujours  sa  résidence 
à  Damas,  à  cause  des  affaires  qu'il  est  obligé 
de  ménager  auprès  du  baclia  de  celle  ville  , 
de  qui  il  déjcnd. 

Il  n'y  a  pres(iue  point  de  nation  chrétienne 
qui  n'ait  un  é\èque  dans  sa  ville  en  faveur 
de  leurs  pèlerins.  Les  Syriens,  les  Armé- 
niens, les  (iéorgiens,  les  Maronites,  les  Nes- 
toriens  ,  les  Copies  y  ont  Ions  le»  leurs  ,  et  y 
desservent  chacun  L  ur  chapelle  dans  l'église 
du  S.iint-Sépulcic. 

l'our  les  Latins, ils  y  ont  toujours  couserié 
depuis  les  croisades  un  couvent  de  (;ordeliers 
(jui  est  assez  beau,  (J  dont  le  gardien  est  vi- 
caire-ne  du  patriarcb  •  résidant  à  Home  ,  et 
en  cette  q  alite  officie  avec  la  mitre  et  la 
crosse.  Ils  \  desservent  la  première  cl)a|ieile 
de  ce  te  f.  mense  église  i\ue  l'oi;  a  bâlie  sur 
le  Cahaire.el  di-  cellr  de  Itelhléem.  qui  sont 
l'une  el  l'autre  fort  belles  po'.r  le  pa^s.et  ils 


en  avaient  même  la  garde  préférablement 
aux  Grecs,  ce  que  le  Grand-Signeurleur 
aT:iit  accordé  en  considération  du  roi  de 
France  ;  mais  depuis  la  dernière  guerre  ,  les 
scbismaliques  ont  donné  de  si  gross  s  som- 
mes d'aigeni, qu'ils  y  ont  fait  apporter  quel- 
qne  changement. 

Quant  aux  provinces  de  ce  patriarcat, 
voici  à  peu  près  l'état  où  elles  sont  à  pré- 
sent. 

La  iiremière  Palestine,  qui  était  le  long  de 
la  mer  .  a  quelques  évécliés  ,  savoir  :  Gaze  , 
qui  est  la  meilleure  ville  du  pays;Lidda  et 
Bethléem  ,  qui  ne  sont  que  des  villages  ;  Na- 
plouse ,  qui  n'est  au  plus  qu'un  méchant 
bourg,  el  il  y  a  dans  lous  ces  lieux  quebiues  ' 
Grecs  ;  mais  au  reste  tout  y  est  renversé,  et 
Césaree  même,  qui  en  était  la  métropole,  n'a 
plus  (|ue  des  ruines,  el  n'est  qu'un  arche- 
vêché titulaire. 

La  seconde  Palestine,  qui  lire  vers  la  mer 
de  Tibériade,esl  encore  en  pire  état.  Son  an- 
cienne n)étropole  était  Scylopolis  ,  qui  n'a 
pas  aujourd'hui  cinquanl'  feux.  Les  Latins 
en  avaient  transféré  la  dignité  à  Nazareth  , 
qui  ne  vaut  guère  mieux,  et  les  Grecs  l'y  ont 
laissée.  On  n'y  voit  plus  celte  belle  église  qui 
était  bâtie  autrefois  à  l'endroit  où  était  la 
maison  de  la  sainte  Vierge  ,  et  il  n'y  a  plus 
qu'une  petite  chapelle  taillée  dans  le  roc,  où 
les  peler, ns  vont  faire  leurs  dévotions. 

La  première  Arabique  ,  qui  est  au  midi  de 
Jérusalem  ,  csl  une  espèce  de  désert.  Pétra  , 
que  l'on  nomme  Crach  ,  el  qui  en  est  encore 
aujourd'hui  mélro|iole  ,  n'a  plus  guère  que 
son  château  sur  un  rocher.  Le  célèbre  mo- 
nasière  du  mont  Sina'i  est  de  celte  province, 
el  son  abbé  a  pour  l'ordinaire  les  droits 
épiscopaux;  mais  les  Arabes  l'ont  pillé  tant 
de  fuis  ,  qu'il  n'y  a  pas  à  présent  plus  de 
vingt  moines,  et  qu'il  n'est  plus  que  l'ombre 
de  ce  qu'il  a  été. 

Enfin  la  seconde  Arabique,  qui  est  au  delà 
du  Jourdain  ,  est  un  pays  impralicalile  à 
cause  des  Arabes.  Bosira  ,  qui  en  est  métro- 
pole ,  ne  paraît  pas  avoir  d'archevêque  à 
présent.  On  ne  laisse  pis  d'y  trouver  des  \il- 
ligrs  de  Grecs  ,  mais  qui  sont  ignorants  el 
super  titieux  au  delà  de  tout  ce  uu'ou  en 
peut  dire. 

Ucs  archevêchés  et  des  évéchés  du  patriarcat 
d'Alexandrie. 

Le  palriarcal  d'Alexandrie  est  situé  dans 
la  troisième  jKirtie  de  notre  continent,  à  qui 
on  donne  le  nom  d'Afrique,  ets'elend  le  long 
des  côtes  de  la  Méditerranée  depuis  le  5(>« 
jusqu'au  05'  degré  <le  longitude;  (t  le  liinj; 
du  Nil  cil  remontant  vers  sa  source  au  midi 
depuis  le  .31'  de  latitude  jusqu'au  21'  :  ce  qu 
fait  un  terrain  qu'on  peut  dire  formé  en  es- 
pè('e  de  grand  T,  parce  qu'il  n'y  a  d'habité 
que  ce  qui  est  le  long  de  la  Méditerranée  e< 
du  Nil,  et  ()ue  tout  (c  i|ui  en  est  éloigné  de 
plus  de  sept  ou  huit  lieues  n'est  i)u'un  sable 
aiide. 

Tous  les  anciens  conviennent  (|ue  c'psl 
l'év,  ngélislc  saint  Marc  qui  y  f..terno\épar 
saint  Pierre  pour  y  porter  les  lumière»  Ua  i* 
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foi  :  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  succès,  qu'on 
peut  dire  qu'il  y  établit  les  prejiiiers  religieux 
de  la  chrétienté  en  la  personne  des  Tliéra- 
neiites  ;  et  l'on  a  d'autant  moins  sujet  d'en 
douter,  qu'on  voit  dans  toute  l'histoire  ecclé- 
siasiique  que  c'est  île  ce  pajs  qu'est  venu 
l'état  monastique. 

Les  évêqiies  q'ii  succédèrent  à  saint  Marc 
étendirent  li  ur  juridiction,  durant  les  trois 
premiers  siècli  9,  scr  toiilcs  les  provinces  qui 
étaient  soumises  au  préfet  august^il  ,  rési- 
dant pour  les  emperciirs  dans  Alexandrie, 
c'est-à-dire  sur  l'iîgyi  te  le  long  du  Nil,  et 
sur  la  Libye  le  long  de  la  Méditerranée, 
comme  on  [)eui  le  voir  dans  le  concile  de 
Nieee;  ce  (|ui  a  toujours  con  inué  de  même, 
tant  (lue  ce  patrianat  a  subsisté. 

L  'S  auteurs  copti  s  prétendent  qu<'  jusqu'à 
Péuiéirius,  qui  fui  le  onzième  patriarche,  il 
n'y  a\ail  d'autre  prélat  que  celui  de  la  capi- 
tale dans  tout  ce  pays,  cl  que  ses  prédéces- 
ieurs,  non  plus  que  lui,  n'avaient  été  ordon- 
nés que  par  des  prêtres  ;  que  ce  fut  lui  qui 
y  crca  trois  cvèciues,  afin  que  son  ordination 
se  pût  faire  cou. me  dans  les  autres  E. lises; 
qu'Héraclas,  qui  occupait  ce  siège  vers  le  mi- 
lieu du  iir  siècle,  les  niuliiplia  jusqu'à  vingt, 
et  que  ce  n'a  été  ainsi  que  dans  les  siècles 
suivants  «lu'ils  ont  augmenté  jusqu'à  ce 
grand  nombre  où  ou  les  voit  dans  le  V  et 
le  vi'  siècle.  Mais  ces  autours  sont  accoutu- 
més à  débiter  des  fables  auxquelles  il  ne  faut 
pas  ajouter  foi. 

il  y  avait  en  effet  peu  d'évéques  en  ce  pays 
dans  le  i"  et  le  ir  siède.  parce  qu'il  y  avait 
peu  (le  clirétiens;  mais  il  y  en  eut  en  si 
grande  quantité  dans  le  iif,  que  lorsqu'Arius 
y  sema  son  hèiésie,  !e  patriarche  d'Alexan- 
drie tint  un  ciincile  de  plus  de  cent  évcques 
de  sa  juridiction  l'an  ."Uo,  ou  ce  fameux  hé- 
résiar(iue  lut  condamné. 

On  voit  par  la  lettre  que  l'empereur  Théo- 
dose  écrivit  au  palrian  lie  Dioscore,  lorsque 
l'on  convoqua  le  concile  qui  fut  appelé  le 
brigandage  d'Eplièse,  que  ce  patriarcat  était 
alor^  divisé  en  dix  provinces,  puisqu'il  lui 
mande  de  s'y  trouver  avec  ses  dix  métropo- 
lilains  ;  et  c'est  à  peu  près  ce  même  nombre 
que  l'on  en  trouve  dans  la  Notice  grecque 
d'Uiéroclès,  qui  est  la  seule  que  nous  en 
ayons  :  encore  ne  sait-on  pas  si  ce  n'est  point 
plutôt  une  notice  civile  qu'une  ecclésiasti- 
que ;  cependant,  faute  de  mieux,  il  a  fallu 
s'en  servir. 

De  CCS  provinces  il  y  en  a  quatre  dans  la 
basse  Egypte,  que  l'on  nomme  ;.ujoiird  hui 
le  Dellu,  et  (jui  est  le  pays  siiué  au'.om  des 
bouches  du  Nil  ;  trois  dans  la  moyenne  et  la 
hauie  Egypte,  en  remontant  vers  la  source 
de  ce  fleuve,  et  les  trois  dernières  dans  la  Li- 
bye le  long  de  la  Medilerranée.  La  Tripoli- 
loue,  où  elles  finissent,  sembliî  avoir  été  dé- 
battue entre  la  primatie  de  Carthage  et  le 
patriarcat  d'Alexandrie,  puisqu'on  la  voit 
également  employée  dans  le  dénombrement 
de  leurs  évêchés. 

Il  y  avait  de  tuul  temps  (ians  ce  patriarcal, 
connue  dans  celui  d'Antioche,  deux  sortes  de 
chrétiens,  saroir  :  des  Grecs  qui  s'y  étaient 
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venus  habituer  depuis  qu'Alexandre  le 
Grand  s'en  était  rendu  maître,  et  ceux  qu'on 
appelait  Coptes,  nom  qui  est  le  même  que 
celui  d'Egyptiens,  et  qui  étaient  les  origi- 
naires du  pays.  Dioscore  était  de  ces  derniers; 
et  ayant  été  coiidamné  au  concile  de  Chalcé- 
doine  pour  rh('résie  d'Eutychès,  dont  il 
s'était  rendu  le  protecteur,  il  ne  manqua  p99 
d'être  soutenu  par  ceux  de  sa  nation. 

Non-seulement  ils  refusèrent  de  recon- 
naître ce  concile,  mais  ils  firent  schisme  avec 
les  Grecs,  qui  y  adhéraient;  et,  se  révoltant 
contre  le  patriarche  qu'on  .ivail  élu  en  la 
place  de  Dioscore,  il^  continuèrent  de  lui 
donner  des  successeurs  après  sa  mort,  qui 
créèrent  des  évéques  de  la  même  faction 
dans  tiiules  leurs  villes,  et  les  ont  ainsi  en- 
tretenus dans  le  schisme  où  ils  sont  encore 
à  présent  ;  ce  qui  diminua  dès  lors  considé- 
rablement le  rite  grec  dans  tout  ce  pays. 

Mais  il  y  arriva  encore  pis  dans  le  vi'  siècle; 
car  ces  schismaliques,  se  voyant  mal  railés 
par  les  empereurs  de  Constantinople,  livrè- 
rent leur  pays  aux  caliles  sectateurs  de  Ma- 
homet, qui  leur  promettaient  merveilles  ;  ce 
qui  obligea  la  plupart  des  Grecs  de  s'en  re- 
tirer. .Ainsi  c'est  de  ce  temps-là  qu'il  y  faut 
compter  la  suppression  de  la  plus  grande 
partie  des  évécbés. 

Les  Latins  entreprirent  dans  le  xiii'  siècle 
d'en  chas.^er  les  soudans,  (|ui  avaient  suc- 
cédé aux  califi  s.  Us  y  prirent  quehiues  pla- 
ces, et  y  établirent  un  patriarche  de  leur 
communion  avec  un  métropolitain  à  Da- 
miette  et  un  êvêque  à  Tènes  ;  mais  cela 
ne  dura  point,  parce  que  toules  les  croisades 
qu'on  y  fil  furent  malheureuses,  et  que  les 
soudans  mirent  nos  croisés  dehors  presque 
aussitôt  qu'ils  y  furent  entrés.  Enfin  les 
Turcs  en  chassèrent  les  soudans  l'an  1517, 
et  le  possèdent  encore  à  présent. 

Toutes  ces  révolutions  différentes  y  ont 
tellement  ruiné  le  rite  grec,  qu'on  peut 
dire  qu'il  y  est  en  pire  étal  qu'en  aucun  des 
endroits  dont  l'ai  parlé  jusqu'à  présent.  La 
ville  d'Alexandrie,  si  célèbie  autrefois,  n'a 
pas  aujourd'hui  plus  de  deux  mille  habitants. 
On  y  a  laissé  au  peu  de  (irecs  qui  y  sont  la 
petite  église  de  Sainte-Catherine,  qui  est 
proprement  la  patriarcale,  et  est  desservie 
par  un  archipapas,  parce  qise  le  patriarche 
fait  depuis  longtemps  sa  résidence  ai  grand 
Caire,  qui  est  la  capitale  du  pays.  C'est  le 
tout  si  sa  dignité  lui  peut  valoir  dix  mille 
écus  de  rente,  puisiju'il  n'y  a  pas  six  mille 
Grecs  dans  toute  la  ville,  et  environ  une 
vingtaine  de  paroisses,  et  qu'il  n'en  pourrait 
peut-être  pas  fournir  autant  dans  tout  le 
ressort  de  sa  jnndirlion.  Sis  litres  sont  :  N. 
parla  (jrdce  de  Dieu  pape  el  patriarche  de  la 
grande  Alexandrie,  el  arbitre  de  l'univers.  Ce 
qu'il  ajoute,  parce  (|ue  c'était  lui  autrefois 
qui  réglait  la  Pâque  dans  louti;  la  chrétienté. 
Cyrille  Lucari,  qui  avait  été  patriarche 
d'Alexandrie  avant  qu'il  le  fût  de  Constan- 
tinople, nous  assure  d ms  une  lettre  écrite 
dès  l'an  IG12,  qu'il  y  avait  plus  de  ileux 
cents  ans  qu'on  n'y  avait  -acre  ni  mélropo- 
lilain  ni  évéque,  à  cause  du  be^it  nomlirf  de 
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chrétiens  qui  y  sont,  le  seul  patriarche  suf- 
fisant à  toutes  ses  fonctions,  et  gouvernant 
son  peuple  par  des  chorévêques  et  des  papas, 
qui  sont  comme  nos  doyens  ruraux  et  nos 
curés.  C'est  ainsi  qu'on  en  use  encore  au- 
jourd'hui ;  et,  lorsqu'il  le  faut  sacrer  lui- 
même,  après  qu'il  a  acheté  sa  dignité  du 
bâcha  du  Caire  ou  de  la  Porte,  il  va  à  Cons- 
taminople  ou  à  quelqu'autre  endroit  pour  y 
recevoir  son  ordination. 

il  serait  donc  inutile  de  rien  dire  ici  de 
chaque  province  en  particulier,  puisqu'il  y 
a  si  peu  de  chose  qui  y  concerne  le  rite  grec 
Il  se  peut  trouver  quelque  ville  où  il  y  en  a, 
comme  à  Damielte,  où  quelques  voyageurs 
mettent  un  archevêque,  qui  est  comme  le 
coadjuteur  du  patriarche;  et  à  Alexandrie, 
où  l'archipapas  fait  assez  bonne  figure.  On 
en  voit  aussi  quelque  couvent  et  quelque  pa- 
roisse dans  les  vilhiges;  mais  cela  est  si 
clairsemé,  que  ce  serait  perdre  le  temps  que 
de  s'y  amuser. 

Quant  à  l'état  politique  de  ce  patriarcat 
sous  les  Turcs,  il  est  divisé  particulièrement 
pour  l'Egypte  en  trente-sis  cascielifs  ou 
gouvernements ,  dans  lesquels  on  peut  dire 
qu'il  n'y  a  de  bonnes  villes  que  le  grand 
Caire.  On  voit  partout  des  ruines  le  long  de 
la  Méditerranée  et  du  Nil,  qui,  étant  presque 
toutes  de  rnarhre,  font  bien  connaître  qu'il 
ne  dure  pas  plus  que  le  plâtre  et  l'nrgile, 
lorsqu'il  plaît  à  Dieu  de  le  renverser.  C'est  là 
que  sont  ensevelies  tant  de  villes  fameuses 
qui  y  étaient  autrefois  ,  et  qu'aucun  voya- 
geur u'a  déterrées  comme  il  faut  jusqu'à 
présent. 

Des  archevêchés  et  des  évêchés  de  Moscovie. 

L'Eglise  moscovite  est  un  démenabrement 
du  patriarcat  de  Constantinople. 

Le  pays  où  elle  est  située  s'étend  vers  le 
nord  depuis  le  .55'  jusqu'au  70°  degré  de  la- 
titude, et  depuis  le  55°  de  longitude  jusqu'au 
85'  ;  de  sorte  qu'elle  n'a  pas  moins  de  trois 
à  quatre  cents  lieues  en  tout  sens.  Ses  bornes 
sont  la  Tartarie  asiatique  au  levant,  la  Po- 
logne et  la  S;iède  au  couchant,  l'océan  Sar- 
matique  au  septentrion,  et  la  petite  Tartarie 
avec  les  Circasses  au  midi. 

Celte  vaste  étendue  de  terre  a  été  connue 
aux  anciens  sous  le  nom  de  Sarmalic.  Les 
originaires  aiment  à  lui  donner  celui  de 
Russie;  mais  les  étrangers  la  connaissent 
davantage  sous  celui  de  Moscovie,  soit  ù 
cause  de  sa  ville  de  Moscou,  qui  en  est  au- 
jourd'hui la  capitale  ;  soit  en  considération 
dcsWosques,  qui  étaient  dès  le  temps  des 
Romains  un  peuple  célèbre  parmi  les  Sar- 
malcs,  suivant  ce  vers  de  Lucain  : 

Sœvisque  affinis  Sarmata  Moschis. 

Les  géographes  la  divisent  aujourd'hui  en 
plusieurs  provinces,  qui  prennent  leurs 
noms  de  leurs  villes  capitales,  et  servent  de 
sièges  la  plupart  aux  métropoles  et  aux  ar- 
chevêchés du  ce  pays. 

Toutes  ces  provinces  étaient  autrefois  au- 
tant d'iitals  séparés  et  indépendants  les  uns 
(les  autres;  cl  c'est,  ou  par  les  alliances,  ou 
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par  la  force  des  armes,  qu'elles  ont  été 
réunies  en  un  seul  empire,  comme  on  les 
voit  aujourd'hui.  Le  monarque  à  qui  elles 
appartiennent  se  donne  le  titre  de  knès  ou 
csar,  que  nous  exprimons  par  celui  de  grand- 
duc  ;  et  il  serait  un  des  plus  puissants  prin- 
ces de  la  clirétieiilé,  si  la  bravoure  et  la  sa- 
gesse de  ses  sujets  répondaient  à  leur  nom- 
bre, mais  il  s'en  faut  b.en. 

On  rapporte  l'origine  de  ces  csars  à  na 
Sclavon  nommé Rurich,  qui  se  rendit  fameux 
en  ces  quartiers  vers  le  ix"  siècle.  Son  petit- 
fils  Bladimir  ou  Volodimir,  qui  n'était  qu'un 
bâtard,  s'empara  de  tout  ce  que  possédaient 
ses  oncles  légitimes,  et  mit  son  siège  à 
Kiow,  capitale  de  la  petite  Russie,  dans  le 
siècle  suivant.  André,  duc  de  Susdal,  qui 
était  un  de  ses  descendants,  le  transporta  à 
sa  ville  de  Volodimirs  dans  le  xii'  siècle;  et 
le  csar  Daniel,  ét;mt  venu  à  lui  succéder,  le 
mit  à  Moscou,  où  il  est  demeuré  jusqu'à 
présent. 

La  race  de  Rurich  s'étant  éteinte  en  la  per- 
sonne ilu  csar  Théodore  l'an  1598,  il  y  eut 
de  grosses  querelles  pour  la  succession. 
Enfin,  après  bien  des  guerres  sanglantes,  les 
Etats  convinrent  d'un  Moscovite  nommé  Mi- 
chel, qui  s'en  disait  issu  par  les  femmes,  et 
qui  ne  lut  pas  plutôt  sur  le  trône,  qu'il  éleva 
son  père  au  patriarcat.  Son  fils  Alexis  lui 
succéda  l'.in  16^5,  et  a  laissé  deux  enfants, 
Pierre  et  Jean.  Jean  est  mort  depuis  quelques 
années,  de  sorte  que  Pierre  règne  seul  au- 
jourd'hui. 

Quant  à  la  foi  chrétienne,  les  Moscovites 
prétendent  qu'elle  leur  a  été  préchée  par 
l'apôtre  saint  André;  que  saint  Antoine  y 
vint  ensuite  par  la  Méditerranée  et  l'Océan 
sur  une  meule  de  moulin,  et  l'y  rétablit  ;  que 
saint  Nicolas,  évéque  de  Myre,  en  fit  aussi 
le  voyage  quelque  temps  après,  et  y  sacra 
plusieurs  évêques;  mais  que  les  Tartares  y 
firent  de  grands  ravages  presque  aussitôt  et 
y  éteignirent  la  religion.  Faut-il  s'étonoer 
que  dans  un  pays  si  ignorant  on  débite  de 
telles  fables,  puisqu'on  en  voit  dans  du  plus 
éclairés  de  pareilles  qui  ont  cours"? 

Les  historiens  grecs  rapportent  plus  pro- 
bablement le  christianisme  de  cette  nation  à 
une  princesse  russe  nommée  Ollia,  qui  se  fit 
baptiser  à  Constantinople  l'an  914  par  le  pa- 
triarche Théophile.  Son  pctil-Dls,  \'olodi- 
mir,  dont  on  a  déjà  parlé,  s'étant  rendu  puis- 
sant parmi  les  Russes,  prit  de  sa  grand'- 
mère  les  premières  teintures  de  l'Evangile  ; 
et,  s'étant  allié  des  empereurs  grecs  (Cons- 
tantin et  Basile,  reçut  le  haptèmc  avec  plu- 
sieurs de  ses  sujets  l'an  087.  Nicolas  Chry- 
soberge, qui  était  alors  p.iliiarche  de  Cons- 
tantinople ,  lui  avait  envoyé  pour  cette 
cérémonie  un  archevêque  de  Kcrso,  qui  lui 
sacra  un  métropolitain  dans  sa  capitale  de 
Kiovie,  et  plusieurs  évoques  dans  les  villes 
qui  en  étaient  plus  voisines;  et  c'est  appa- 
remment à  la  considération  de  ce  patriarche, 
à  qui  ils  sont  redevables  de  la  foi  chrétienne, 
qu'ils  réclament  tant  lu  saint  de  ce  nom  ;  car, 
après  Dieu  et  la  \  ierge,  c'est  suint  Nicolas 


I 


W6 


ARCHEVECHES  ET  EVECllES  DU  Vl"  AU  XVIII'  SIECLE. 


9S6 


qui  a  toute  leur  conGance  et  toute  leur  dé- 
votion. 

Les  enfants  de  Volodimir  ayant  partagé 
ses  Etats,  qui  s'étendaient  de  côlé  et  d'autre 
dans  (outc  la  Russie,  il  y  en  eut  quelques- 
uns  qui  furent  assez  heureux  pour  voir  la 
foi  chrétienne  s'établir  dans  les  terres  de  leur 
domaine  ;  mais  la  plupart  les  laissèrent  dans 
les  ténèbres  du  paganisme,  d'où  elles  ne  sont 
sorties  que  par  la  suite  du  temps,  et  où  il  y 
en  a  même  encore  d'ensevelies  à  présent;  et, 
à  mesure  que  chaque  prince  voyait  la  reli- 
gion se  fortifier  dans  son  pays,  il  y  faisait 
ériger  une  prélature  par  le  patriarche  de 
Constantinople,  qui,  conformément  aux  dé- 
crets du  concile  de  Chalcédoine  pour  les  pays 
barbares,  leur  donnait  le  nom  d'archevêchés 
honoraires;  de  sorte  qu'ils  étaient  indépen- 
dants les  uns  des  autres  et  immédiatement 
soumis  à  sa  juridiction. 

C'est  ainsi  que  les  prélats  russes  demeu- 
rèrent s.ms  aucune  subordination  chez  eux 
jus(iu'au  xvr  siècle;  mais  la  plupart  de  ces 
archevêques  étant  alors  suus  un  même  maître 
pour  le  civil,  on  jugea  à  propos  qu'il  n'y  en 
eût  qu'un  aussi  pour  l'ecclésiastique.  Jéré- 
mie,  patriarche  de  Constanlinople,  avait  été 
chassé  de  son  siège  par  l'usurpateur  Mélro- 
phane  ;  et,  s'étant  réfugié  en  Moscovie,  of- 
frit au  grand-duc  de  lui  sacrer  un  chef  pour 
toute  son  Eglise  :  ce  qu'il  accepta  ,  ayant 
choisi  pour  cette  dignité  un  nommé  Job,  qui 
fut  nommé  premier  patriarche  des  Russes 
l'an  1588. 

Ce  Job  fut  relégué  par  le  csar  que  l'on 
connaît  dans  l'histoire  sous  le  nom  du  faux 
Démétrius,  et  qui  voulait,  comme  on  sait  , 
réunir  l'Eglise  moscovite  à  la  romaine  ;  mais 
son  successeur  Basile  chassa  Ignace,  qu'on 
avait  mis  en  sa  place,  et  lui  substitua  un 
nommé  Hermogèue,  que  l'on  déposa  pour 
donner  sa  place  à  Filaret ,  père  du  csar 
Michel.  A  Filaret  succéda  Joseph,  puis  Jo- 
saph;  et  enfin  Nicon,  qui  a  été  le  plus  ha- 
bile de  tous  ceux  que  l'on  y  a  vus,  mais  qui 
s'étant  brouillé  avec  le  csar  Alexis,  fut  exilé  : 
de  sorte  qu'il  n'y  en  a  presque  eu  aucun  qui 
soii  mon  paisible  dans  sa  dignité. 

Le  patriarche  de  Moscovie  est  élu  par  les 
prélats  de  sa  dépendance,  qui,  après  s'être 
assemblés  dans  l'église,  et  èlre  convenus  de 
deux  ou  trois  de  ceux  qu'ils  jugent  plus  ca- 
pables de  cette  dignité,  porle^it  leurs  noms 
au  grand-duc,  et  déterminent  avec  lui  celui 
qui  en  doit  être  revêtu.  11  a  un  revenu,  selon 
MM.  de  Sainte-Marthe,  qui  ne  va  guère  moins 
qu'à  un  million,  et  un  pouvoir  très-grand  , 
puisqu'il  juge  en  dernier  ressort  de  toutes 
les  causes  ecclésiastique-'.  Son  palais  a  pres- 
que autant  d'apparence  que  celui  du  prince  ; 
et  son  église  patriarcale,  qui  porte  le  nom 
de  Jérusalem, et  est  dédice  à  la  sainte  Trinilé, 
est  un  vaisseau  bâti  à  l'ilalieir.ie  par  le  tyran 
Jean  Basile,  qui  futsi  content  de  l'architecte, 
qu'il  le  voulut  nourrir  le  reste  de  ses  jours, 
mais  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux  de 
peur  qu'il  n'en  fit  une  semblable.  On  y  voit 
une  cloche  qu'on  peut  bien  assurer  être  la 
plus  grosse  de  la  chrétieuté,  puisqu'elle  pèse 


trois  cent  mille  et  a  dix-neuf  pieds  de  haut 
et  cinquante-quatre  de  tour.  On  ne  met  pas 
moins  de  deux  mille  églises  dans  toute  sa 
ville,  tant  couvents  et  paroisses  que  cha- 
pelles, mais  la  plupart  fort  petites;  et  tout 
cela  est  desservi  par  un  nombre  de  moines 
et  d'ecclésiastiques  qu'on  f  lit  monter  à  plus 
de  dix  mille.  Ses  juridictiiins  sont  le  pricas 
de  Roscrod,  où  sont  les  registres  et  les  ar- 
chives de  son  église,  le  pricas  de  Susni,  où 
se  jugent  les  alïaires  de  conscience  ;  et  celui 
de  Casannoi,  où  l'on  traite  de  ce  qui  regarde 
son  domaine  et  son  revenu.  Pour  des  officiers, 
on  ne  lui  donne  qu'un  archidiacre  ,  qui  est 
son  vicaire,  et  un  protodiacre. 

A  l'égard  des  prélats  qui  sont  de  sa  dé- 
pendance, ils  consislent  en  métropolitains  , 
archevêques  et  évêques.  Les  métropolitains 
sont  quatre ,  et  prennent  ce  titre  comme 
ayant  leur  siège  dans  des  villes  qui  étaient 
autrefois  capitales  d'Elats  fort  considérables. 
Il  y  en  a  un  qui  réside  à  Moscou  même,  et 
qui  est  conmio  le  coadjuleur  du  patriarche  ; 
et  un  autre  à  la  grande  ville  de  Novogrod  , 
qui  prend  la  (lualilé  de  prototrône. 

Les  archevêques  sont  au  nombre  de  huit, 
et  ont  cetio  qualité  ,  non-seulemeni  parce 
qu'ils  relevaient  immédiatement  du  patriar- 
che de  Constanlinople,  mais  encore  comme 
étant  dans  des  villes  capitales  de  province. 
Enfin  pour  de  simples  èvèques,  il  n'y  en  a 
que  deux  ;  et  ce  qui  lait  apparemment  qu'ils 
n'ont  que  ce  nom,  c'est  que  leur  ville  n'est 
point  capitale  et  n'a  aucune  dignité. 

Sous  ces  prélats  est  le  clergé  séculier  et 
régulier.  Le  séculier  comprend  les  archi- 
popes,  qui  sont  comme  nos  doyens  ruraux; 
les  popes,  qui  ressemblent  à  nos  curés  ,  et 
les  diacres,  sous  le  nom  desquels  on  en- 
tend tous  les  moindres  ordres.  Il  suffit  pour 
y  être  admis  de  savoir  lire,  écrire  et  chanter 
à  l'église.  Leur  habit  est  une  soutane  et  une 
veste  noire  avec  un  capuce  fort  large  ,  un 
bâton  à  la  main  qu'ils  nomment  posoch  ,  et 
qui  est  crochu  par  le  haut  en  forme  de  crosse, 
et  une  calotte  sur  la  tête,  qui  est  tellement 
leur  caractère  spécifique,  que,  dès  qu'on 
peut  la  leur  ôler,  ou  a  le  droit  de  les  traiter 
en  laïques. 

Les  prélats  ne  peuvent  point  se  marier  ,  et 
doivent  avoir  fait  vœu  de  religion  ,  ce  qui 
emporte  avec  soi  l'interdiction  de  la  viande 
etduviii.  Leur  revenu  est  très-grand,  et 
consiste  en  terres  et  en  dîmes,  et  leurs  dio- 
cèses la  plupart  sont  d'une  fort  vaste  éten- 
due. Pour  le  moindre  clergé,  il  est  ordinai- 
rement pauvre.  Ceux  qui  en  sont  doivent 
être  mariés  ;  mais  non  pas  à  une  veuve,  et 
ne  le  peuvent  faire  qu'une  fois.  Leur  ordi- 
nation se  fait  ea  leur  coupant  un  peu  de 
cheveux  au  haut  de  la  tête,  et  les  couvrant 
de  la  calotte.  Elle  n'imprime  point  caracière; 
de  sorte  qu'avec  la  permission  du  supérieur 
ils  peuvent  retourner  à  l'état  laïque. 

Les  réguliers,  tant  hommes  que  femmes  , 
sont  tous  de  l'ordre  de  Saint-Basile  ,  et  ont 
des  règles  fort  austères,  mais  qui  ne  s'ob- 
servent guère.  Leurs  couvents  sont  ordinai- 
rement très-riche»  et  bien  bâtis.  Ceux  de» 
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religieux  ont  leurs  archimandriles,  qui  sont 
comme  nos  ahbés;  leurs  kilari ,  qui  répon- 
dent à  nos  prieurs,  et  leurs  igumènes,  qui 
sont  les  maîtres  des  novices.  Les  couvents 
des  religieuses  n'ont  presque  point  de  ûlles, 
mais  lieauroup  de  veuves,  et  p  us  encore  de 
fcijinies  mariées  qu'on  y  enferme  par  forc'. 

La  foi  des  Moscovites  est  à  peu  près  la 
même  que  celle  de  l'Eglise  grecque,  avec  qui 
ils  eiilretienneut  cooimunion  fori  c  (iislaio- 
n»enl  ;  et  oîesl  même  |  our  en  renou>eler 
incessamment  la  (.role-latiun  d'un  ■  man  ère 
solennelle  et  publique  ,  que  le  gra  id-duc 
envoie  tous  les  ans  on  |  réseiil  de  cinq  cents 
écus  d'or  au  patriarche  de  Conslaniinople. 
Ils  croi  nt  la  pré>ence  réeile  et  la  transsub- 
sia  iliaiio;!  ,  adore;  I  le  saint  sacrement, 
donnent  aux  m. la  les  l'extiênip-nnction  et 
le  vialique,  se  confcsscnl  avant  la  ci>mmu- 
nion,  et  la  reçoivenl  tous  à  Pâques,  prient 
pour  les  morts,  Invoqoent  les  sainte,  gar- 
dent les  jeûnes  et  les  abslinenc 'S.  et  ont  lant 
de  respect  pour  les  images  peintiset  pour 
les  rel  qurs,  qu'ils  les  font  en(rer  dans  îoiiles 
leurs  cérémonies. 

Leurs  églises  sont  disposées  à  peu  près 
comme  celies  d.  s  Grecs,  et  ont  une  cl  >isou 
miiojenne  qui  prend. du  liant  en  bas  et  sé- 
pare le  sanctuaire  de  la  nef.  Dans  le  sanc- 
tuaire est  une  table  cnuverte  d'une. nappe, 
qui  st  rt  d'autel.  Au  milieu  est  un  séraphin 
sous  lequel  on  laisse  le  ca!ic(!  dont  ou  se 
seit  à  la  messe.  Au  côté  gauihe  est  le  livre 
des  Evaiigiles  sur  un  coussin,  et  à  droite,  sur 
un  autre  coussin,  est  fin  cruciliv  en  plaie 
peinture,  non  pas  debout,  mais  couché.  Dans 
la  nef  soiJ  les  images  des  saints  peint' s  lo 
long  des  murailles.  Chaque  paioissien  a  la 
sienne  ,  devant  laquelle  il  a  .'-a  place  ;  et  il  i 
seul  le  droit  de  lui  adresser  ses  prières  ;  en 
sorte  fju'un  autre  ne  le  peut  pas  faire  sans 
s'attirer  me  giosse  querelle.  Pour  les  lé  - 
mes,  elles  sont  dans  des  trib;.nes  iénuées 
de  treillis. 

Ils  administrent  le  baptême  pac  immer- 
sion; te  q.'ils  croient  si  néces.sai.e,  q;t'i[&  le 
réitèrent  à  tous  ceux  qiii  l'onl  reçu  anlre- 
ment  ,  lorsqu'ils  veulent  être  de  leur  com- 
munion. Leur  conrii  (nation  ,  à  l'exemple  des 
Grecs,  est  celle  que  le  prèlre  donne  eu  bap- 
tisant; cl  ils  aliaclienl  alors  au  c  u  de  l'en- 
fant une  croix  qu'on  lui  doit  trouver  à  la 
mort  pour  le  porter  en  terre  saii.le,  ei  ((ui, 
jointe  à  ratlcsiation  que  lui  donne  son  curé 
en  l'ensevelissant  ,  comie  il  a  vécu  en  bon 
chrétien,  le  doit  faire  aller  droil  iii  paradis. 

L'office  divin  est  en  sclavon,  ([ui  est  la 
langue  du  pays;  et  se  peut  dniseï,  comme 
parmi  nous,  eu  messe  cl  hiéviaire.  La  messe 
est,  comme  chez  !es  Grecs,  celle  qu'on  no  m  me 
de  saint  lianle  ou  de  saint  Chrysoslome.  Ou 
n'en  dit  qu'une  n  chaque  éj;lise  sur  les  neuf 
lieur(S.  Il  y  a  peu  de  monde  les  jours  ou- 
vriers, mais  beaucoup  les  dimanches  et  les 
fêt(  s.  Ils  I  onsacrenl  en  pain  levé,  et  ont  leurs 
ornements  et  leurs  cérémonies  tout  à  fait  à 
ia  gr(!cquc.  Le  bréviaire  consiste  en  une 
espèce  de  vêpres,  de  malines  et  d'office  du 
midi,  el  se  chante,   comme    parmi  nous,  ù 


l'église,  ou  se  dit  dans  le  pa^iculier.  On  n'y 
prêche  que  rarement,  el  l'on  y  regarde  les 
scrutons  comme  des  sources  d'hérésie;  mais 
on  y  lit  les  homélies  îles  Pères  ,  traduites  en 
leur  langue,  el  les  vies  des  saints,  qui  sont 
la  plupart  du  pays  même,  el  toutes  remplies 
de  visions  et  de  miracles.  Le  divorce  s'y  ac- 
corde aisément,  mais  on  ne  peut  passer  à  de 
Iro  sièmes  noces  sans  se  faire  excommu- 
nier. 

Leur  année  commence'  en  septembre,  et 
leur  chronologie  est  depuis  le  Ciimmence- 
menl  du  monde,  à  qui  ils  doiicienl  5519  ans 
a\jnl  Jésus-Christ.  Leurs  caractères  sont 
grecs,  m  ils  si  défigurés  qu'ils  en  paraissent 
toul  différents.  Ils  ne  manqueraient  pas  d'es- 
pril  s'il  était  cultivé ,  mais  ils  n'ont  presque 
point  d'étude,  el  même  en  vculi'ut  si  peu, 
qu'un  des  grands  crimes  que  l'on  imposait 
au  patriarche  Nicon  était  d'avoir  pensé  à 
établir  des  écoles  publi  lues  ;  de  sorte  que  la 
plupart  ne  savent  ni  leurs  prières  ni  leur 
cié^nce,  el  que,  qu;ind  on  leur  fait  quelque 
question,  ils  lépondenl  qu'il  n'y  a  que  Dieu 
et  leur  csar  à  qui  il  appartient  de  la  décider. 
Leur  science  consiste,  tant  pour  les  ecclé- 
siastiques que  pour  les  lyriques,  à  boire  el  à 
fuNier  ;  et  cependant  ils  sont  si  prévenus  en 
leur  propre  laveur,  qu'ils  croient  le  chris- 
tianisme corrompu  partout  ailleurs,  et  qu'il 
n'y  a  que  chez  eux  où  il  soit  dans  toute  sa 
pureté.  Ils  ont  arcordé  des  églises  dans 
Moscou  aux  luthériens  el  aux  calvinistes  , 
mais  ils  n'y  ont  jamais  voulu  permettre 
l'exercice  de  la  religion  catholique. 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  de  Géorgie. 

Nous  appelons  Géorgie  aujourd  hui  ce  qui 
est  nommé  le  Cariuel  par  ceux  du  pays,  el 
porte  le  nom  d'Ibérie  dans  les  antiennes 
géographies  et  dans  les  notices.  Les  Orien- 
taux en  font  une  province  de  l'Arménie  ma- 
jeure, et  en  marqu<  nt  la  situation  vers  le  45* 
degrc  de  latitude  et  le  75'  de  longitude.  Ses 
bornes  sont  la  A:in^rélie  au  couchant,  les 
terres  de  l'erse  au  levant,  l'Arniéuie  au  midi, 
e!  le  mont  Caucase,  (jui  la  .'•épiire  des  Cir- 
casses  el  des  i-ou.incs,  au  nord. 

Il  n'y  a  de  bonnes  villes  que  TiOis,  qui  eu 
est  capitale  ;  Gori,  Surham,  Ali  el  (ïaket. 
Toul  le  reste  n'est  que  des  villages,  doul  les 
campagies  éiaienl  autiefois  toutes  pleines, 
cl  qui,  malgré  les  désolations  que  le  Turc  et 
le  Persan  y  l'ont  lous  les  jours,  ne  laissent 
pas  d'y  êlrc  encore  à  présent  en  très-grande 
(|uantilé.  La  terre  y  est  Irès-lerlile  el  (rès- 
agréable.  Les  habitants  ,  lanl  hommes  que 
femire-,  y  ont  les  plus  beaux  visages  el  la 
plus  belle  taille  qu'on  (luisse  voir;  mais  ils 
tiennent  beaucoup  du  Tailare,  el  sont  la 
plupart,  dans  1';  n  el  dans  l'autre  sexe,  ivro- 
gnes el  impudi(iu('S  jusqu'à  l'excès. 

Il  est  parlé  des  rois  d'ibéne  dans  le  iv 
siècle  el  (lan>  les  suivants,  comme  de  princes 
t)ui  se  dél'enilaieni  bravement  contre  les  Ko- 
mai:  s  et  les  perses  el  se  iiiainti))r.'iil  dans 
l'indepeuda  ice  :  cependaU  il  ..rrivu  dans  le 
xiir  que  les  empereurs  grecs  île  Trebisonde 
les  mirent  sous  le  joug;  et  lorsqu'ils  liircut 
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eux-mêmes  dépouillés  de  leur  Elal  par  le 
Turc  dans  le  xv  siècle,  ils  s'y  r^  fugièrenl  ; 
e(  ayant  pris  le  nom  de  Meppe  Mcppe(,  c'esl- 
à-dire  de  roi  des  rois,  ils  se  conservèreul 
non-srnlemenl  la  Géorgie,  mais  tiicoie  la 
Mingrélif  ,  avt'C  plusieurs  autres  provinces 
le  lonjî  de  la  mer  Noire.  Uu  de  ces  mcppos 
parl;igea  sa  succession  cuire  ses  enfants  au 
commencemenl  du  svr  siècle,  ce  ijui  y 
causa  de  grandes  divisions.  L'empereur  do 
Perse  ne  manqua  pas  d'en  profiler  ;  el,  ayant 
fait  mourir  leur  dernier  prince  chrélieu 
nommé  Teinuras,  si  lameuK  par  ses  infor- 
tunes et  par  l'union  qu'il  eut  avec  le  pape 
Urbain  Vlll  ,  il  a  rendu  la  Géorgii;  piovinco 
de  son  empire,  el  la  fait  gouverner  par  un 
vice-roi.  C'est  toujours  un  des  ilesceiulants 
de  l'ancienne  famille  royale  à  qui  on  donne 
cette  dignité ,  mais  il  faut  ((u'il  se  lasse 
malioméian  pour  l'avoir. 

On  peut  voir  dans  Socrate  et  dans  Sozo- 
mône  comme  quoi  la  foi  chrétienne  l'ut  por- 
tée en  ce  pays  par  le  moyen  d'une  fille  es- 
clave, vers  le  temps  du  grand  Constantin  ;  et 
que  l'archevêque  de  Coubtantinople  y  envoya 
ensuite  des  évoques  el  des  prêlrts  par  les 
ordres  de  cet  empereur  ;  el  depuis  ce  temps- 
là  ils  oui  toujours  continué  dans  l'union  et 
1.1  dépendance  de  l'Eglise  grecque. 

Le  clief  spirituel  de  leur  rile  n'était  d'ahoid 
qu'un  mélropulilain  ,  ou  loul  au  plus  un 
exarque  qui  avait  sous  lui  quelques  évo- 
ques j  mais  il  a  depuis  longtemps  le  litre  de 
catholique  ou  archevêque  autocéphale  ,  que 
nos  auteurs  ont  changé  en  celui  de  pa- 
Iriarche.  Ce  nom  de  calhulique  signihe  un 
primat  ou  exarque,  qui  a  droit  d'exercer  ses 
fonctions  après  son  ordination,  sans  allen- 
dre  la  conlirmalion  de  son  supérieur.  On 
prétend  que  ce  fut  Pierre,  patriarche  d'An- 
tioclic,  qui  dans  le  x"  siècle  l'éleva  à  ce 
rang  ,  ayant  égard  à  ce  que  les  chemins 
étaient  souvent  ou  fermés  par  les  guerres 
dans  le  temps  de  son  élection,  ou  tr^  p  diffi- 
ciles ;  mais  il  y  a  plus  d'.ipparence  qu'il  l'a 
eu  des  prélats  de  Constaiiànople  ,  à  qui  le 
concile  de  Chalcédoine  avait  soumis  tou'es 
les  provinces  barbares  qui  se  convertiraient 
vers  les  limites  de  sa  juridiction.  El  en  elïet 
nous  voyons  ce  catholique  dans  les  noiices 
de  ce  patriarcal, el  non  pas  dans  celles  d'An- 
lioche;  el  même  le  style  des  notaires  ne  leur 
donne  que  le  dernier  lieu  entre  les  aulocé- 
phales  qui  sont  sous  l'archevêque  de  Cons- 
laiitinople. 

Ce  catholique  ou  patriarche  est  ordinai- 
rement le  frère  ou  le  parent  du  \ice-roi  , 
qui,  ayanl  lout  pouvoir  uans  l'éleclion,  ne 
laisse  point  orlir  celle  dignité  de  sa  maison. 
Il  a  de  très-grands  biens  pour  le  pays,  et  ne 
\a  jamais  qu'il  n'ai',  de  gros  équipages  et 
beaucoup  de  suite.  Son  église  cathédrale  est 
à  trois  lieues  de  Tillis.  et  esi  un  grand  vais- 
seau à  demi-ruiné.  Il  n'y  \a  guère  qu'une 
fois  par  an  pour  y  faire  le  luyroue  ,  qui  est 
le  chrême  de  la  conlirmalion,  d'où  i!  lire  le 
meilleur  de  son  revenu,  parce  que  sou  peu- 
ple y  a  plus  de  foi  en  quelque  façon  qu'à 
l'eau  du  baptême.  Son  palais  est  à  Tiilis,  et 
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est  un  bâtiment  qui  est  assez  beau  et  qui  est 
situé  proche  d'une  église  que  l'on  nomme 
Sion,  i  ù  il  f.iit  plus  ordinairement  ses  fonc- 
ions. Il  y  a  outre  cela  un  évêque  dans  celle 
ville  qui  est  comme  son  coadjuteur  ,  et  dix 
ou  douze  égli>.es,  dont  la  moitié  est  pour 
ceux  de  sa  nation  el  l'autre  pour  les  Armé- 
niens. 

On  ne  peut  pas  dire  bien  précisément  lo 
nombre  ni  la  situ.ition  des  prélalures  qui 
sont  de  sa  juridiction.  Vincent  de  Beauvais 
les  fait  monter  à  dix-huit,  sur  le  témoignage 
de  quelques  voyageurs  qui  l'avaient  ainsi 
rapporté  de  soa  lenips  ;  et  c'est  à  quoi  se 
sont  arrêtés  tous  ceux  qui  en  ont  parlé  après 
lui,  sans  s'en  être  informés  plus  amplemenl. 
Chardin,  qui  avait  été  sur  les  lieuv,  dit  seu- 
Icmeiil  qu'il  ;i  un  archevêque  sous  lui  et 
plusieurs  évéques  ,  sans  nous  en  nommer 
que  très-peu. 

Tous  ces  prélats  doivent  être  Rerres,  c'est- 
à-dire  moines  de  Saint-Basile,  el  ont  de 
gros  revenus  et  des  églises  cathédrales,  qu'ils 
entretiennent  fort  proprement,  afin  qu'il  s'y 
fa^se  plus  de  miracles  c:  qie  les  aumônes 
puissent  y  venir  avec  la  dévotion.  Us  ne  su 
distinguent  guère  des  laïques,  pour  l'exté- 
rieur, que  par  le  bonmt  noir  et  la  barbe 
lon^^ue;  car  au  reste  ils  portent  le  velours  et 
l'écarlale,  el  soni  sans  cesse  à  cheval  pour 
cueillir  leurs  droits  ou  aller  à  la  chasse. 

A  l'égard  des  curés  et  des  autres  ecclésias- 
tiques ,  ils  sont  presque  tous  pauvres  et 
ignorants,  et  n'ont  pour  tous  revenus  que 
les  rétributions  modiques  qu'on  leur  donne 
pour  les  sacrements.  Leurs  églises  sont  mal 
bâties,  el  encore  plus  malpr.ipres.  Il  y  en  a 
même  plusieurs  où  l'on  n'entre  pas  une  fois 
en  dix  ans,  parce  que  la  plus  grande  parlio 
du  peuple  se  contente  d'adresser  ses  prières 
de  loin  à  son  image,  que  chacun  y  a  contre 
les  murailles,  comme  en  Moscovie,  ayant 
sujet  de  craindre  que  les  saints  ne  se  missent 
de  mauvaise  huuieur  s'ils  voyaient  des  gens 
aussi  déréglés  comme  ils  sont,  qui  vinssent 
de  trop  près  les  importuner.  C'est  ce  qui 
oblige  les  prêtres  d'aller  dire  la  messe  et 
d'aduiinislrer  les  sacrements  dans  les  maisons 
particulières.  Ils  ont  pourcelauneloile  bénile 
(|ui  leur  tient  lieu  d'autel  portatif,  el  pren- 
nent quelque  tasse  et  quelque  assiette  mal- 
propres pour  leur  servir  de  patène  et  de 
calice,  avec  la  première  chemise  sale  qu'ils 
peuvent  trouver  pour  chasuble  el  pouraube; 
et  il  faut  qu'elle  soit  bien  sale,  puisque  le 
plus  riche  Géorgien  n'en  change  jimais  plus 
d'une  par  an. 

On  voit  quantité  de  monastères  qui  sont 
répandus  dans  loul  le  pays,  et  qui,  (  omme 
ceux  de  l'Eglise  grecque,  sont  de  l'ordre  de 
Saint-Basile;  mais  ils  sont  la  plupart  dans 
un  très-grand  dérèglement  :  surtout  il  y  en 
a  beaucoup  de  filles  ,  que  les  parents  y  en- 
ferment de  bonne  heure  afin  qu'on  ne  puisse 
pas  les  vendre  pour  esclaves  ;  car,  comm  •  ce 
si/nl  les  plus  belles  gens  du  monde  ,  tout  y 
est  plein  de  marchands  el  de  corsaires  ([ui 
viennent  en  enlever  pour  remplir  les  sé- 
rails de  Turquie  el  ^  P.efse,  X.avernier  ^rii- 
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tend  qae  ce  sont  ces  religieuses  dont  on  se 
sert  pour  prêcher  et  pour  baptiser ,  parce 
qu'elles  sont  les  seules  du  pays  qui  aient 
quelque  étude;  mais  ni  le  P.  Avitaboiis  ni 
Chardin,  qui  avaient  été  sur  les  lieux,  et  qui 
ne  les  épargnenl  pas  dans  ce  qu'ils  en  disent, 
ne  parlent  d'une  coutume  si  irrégulière  et  si 
abusive. 

11  serait  inutile  après  cela  de  s'étendre  plus 
au  long  sur  leur  créance,  leur  discipline  et 
Ipurs  cérémonies,  puisqu'elles  sont  presque 
en  tout  semblables  à  ce  qu'on  a  vu  de  l'E- 
glise grecque.  Leur  liturgie  el  leur  bréviaire 
sont  en  vieux  géorgien ,  qu'ils  n'entendent 
presque  plus,  el  conformes  ,  au  reste,  à  ce 
qu'on  a  dit  du  rite  grec.  Leur  attachement  à 
la  religion  est  très-grand;  de  soite  que, 
quoiqu'ils  dépendent  de  l'empereur  de  Perse, 
qui  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  y  intro- 
duire le  mahomélisme,  ils  n'ont  jamais  voulu 
souffrir  chez  eux  aucun  exercice  de  cette 
damnable  secte.  Il  n'y  a  que  le  vice-roi  qui  a 
obtenu  d'avoir  une  mosquée  dans  le  château 
de  Tiflis,  pour  son  usage  el  pour  celui  de  la 
garnison  que  le  Persan  y  entretient  ;  mais  , 
dès  qu'on  a  entrepris  d'en  bâtir  ailleurs,  le 
peuple  n'a  pas  crnint  de  se  révolter  el  de 
risquer  sa  vie   pour  s'y  opposer. 

Ils  n'ont  guère  moins  d'antipathie  pour 
les  Arméniens  que  pour  ces  inQdèles;  ce- 
pendant c'est  une  nation  qui  y  est  en  plus 
grand  nombre  que  la  géorgienne  même: 
ainsi  l'on  y  voii  les  villes,  les  bourgs ,  les 
villages  partagés  en  deux  cantons,  l'un  ar- 
ménien et  l'autre  géorgien  ,  qui  ont  leurs 
habits,  leurs  coutumes ,  leur  langue,  leurs 
paroisses,  leurs  couvents,  tout  en  un  mot 
différent  les  uns  des  autres,  et  ne  fontjamais 
ni  alliance  ni  commerce  ensemble,  et  vivent 
pourtant  paisiblement  entre  eux  dans  le 
même  pays. 

Ce  sont  les  Capucins  qui  y  font  la  mission 
depuis  quelque  temps  pour  l'Eglise  latine, 
el  ils  y  ont  même  une  résidence  à  Tiflis  ;  mais 
ce  n'a  jamais  été  avec  beaucoup  de  succès. 

Des  (irchevécltés  et  des  évéchés  de  Mingrélie. 

11  faut  (  omprendre  ici  sous  le  nom  de  Min- 
grélie non-seulemenl  le  pays  qui  porte  ce 
nom  dans  les  caries  ,  mais  encore  l'imirelte  , 
le  Guriel  cl  les  Abcas,(|ui  sont  autant  d'Etats 
séparés  pour  le  civil  ,  mais  qui  dépendent 
anjourd'iiui  du  même  catholique  ou  pa- 
triarche pour  l'ecclésiastique.  Tous  ces  peu- 
ples différents  sont  situés  le  long  de  la  côte 
orientale  el  septentrionale  de  la  mer  Noire  , 
et  ont  la  Géorgie  au  levant,  les  Circasscs  au 
nord,  el  l'empire  du  Turc  au  midi. 

La  iMingrélie  propre ,  qui  est  la  Colchide 
des  anciens,  et  est  nommée  Odisché  par  ses 
habitants,  n'a  pas  plus  de  110  milles  de  lang 
sur  70  milles  de  largo.  Elle  avait  presque 
toujours  été  aussi  bien  que  ses  voisins  sous 
la  domination  du  mcppe  ou  roi  d'ibérie; 
mais  lorsqu'un  deux  vint  à  partager  sa  suc- 
cession à  SCS  entants,  corn  ue  je  l'ai  dit  plus 
haut,  celui  (jui  en  était  gouverneur  se  trouva 
assez  puissant  pour  secouer  le  joug  el  se 
mellre  daas  l'iadépeadance,  où  il  est  eacure 
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à  présent.  Il  se  nommait  Dadian  ;  ce  qui  a 
fait  que  son  nom  a  passé  à  ses  descendants. - 

Sous  ce  prince,  qui  est  obligé  de  payer 
tribut  au  Persan  et  au  Turc  ,  sont  environ 
cent  cinquante  seigneurs  et  peut-être  vingt 
mille  habitants  ,  entre  lesquels  il  y  en  peut 
avoir  quatre  mille  portant  les  armes.  Ils 
étaient  autrefois  plus  de  quatre-vingt  mille; 
mais,  outre  les  guerres  civiles  et  étrangères, 
qui  en  ont  beau^'oup  détruit,  ils  font  eux- 
mêmes  un  trafic  perpétuel  de  leurs  enfants 
el  de  ceux  de  leurs  voisins  pour  la  Turquie 
et  la  Perse,  où  l'on  est  curieux  de  leurs 
beaux  visags;  ce  qui  en  a  enlevé  la  meil- 
leure partie. 

Il  n'y  a  que  deux  villages  dans  tout  le 
pays  ;  l'un,  que  l'on  appelle  Ruse,  où  est  le 
palais  du  Dadian,  et  celui  du  catholique  avec 
en\iron  une  centaine  de  maisons;  et  un  autre 
à  peu  près  semblable  nommé  Anarguie,  que 
l'on  dit  bâti  sur  les  ruines  de  l'ancienne  Hé- 
raclée,  et  qui  est  le  port  le  plus  fameux  de  la 
contrée.  Le  reste  de  leurs  maisons  ou  plutôt 
de  leurs  cabanes  est  de  côté  et  d'autre,  dix 
ou  douze  ensemble,  dans  les  bois  dont  le  pays 
est  tout  couvert;  ce  qui  le  rend  fort  humide 
et  empêche  qu'on  ne  le  puisse  cultiver. 

L'imirelte  est  un  pelit  Etat  à  l'orient  de  la 
Mingrélie,  dont  le  roi  se  prétend  de  la  bran- 
che aînée  des  anciens  meppes  de  Géorgie.  Il 
est  un  peu  meilleur  que  le  précédent,  et  a 
plusieurs  bourgs  el  quantité  de  forts.  Celui 
qui  sert  de  logement  au  prince  se  nomme 
Scander,  ce  qui  le  fait  croire  bâti  par  Alexan- 
dre le  Grand.  Il  y  en  a  encore  un  autre  nom- 
mé Colatis,  qui  est  de  meilleure  défense  ;  mais 
les  Turcs  s'en  sont  rendus  maîtres  afin  de 
tenir  tout  le  pays  dans  la  sujétion. 

Le  Guriel  est  au  sud-ouest  de  la  Mingrélie, 
et  est  un  démembrement  de  l'ancienne  Géor- 
gie, qui  avait  aussi  son  prince  issu  des  mep- 
pes il  n'y  a  pas  longlecnps  ;  mais  il  est  presque 
désert  aujourd'hui  par  les  cruautés  que  le 
Turc  y  a  exercées. 

Enfin  les  Abcas,  qui  sont  au  couchant  de 
la  Mingrélie,  occupent  le  pays  qui  est  appelé 
Avogasie  dans  les  notices,  et  Circassie  dans 
les  géographes  anciens.  On  peut  dire  que 
c'est  le  peuple  le  plus  beau  el  en  même  temps 
le  plus  farouche  de  l'univers,  où  l'on  ne  voit 
que  des  visages  d'anges,  et  où  l'on  ne  trouve 
ni  hunianite  ni  religion. 

La  foi  chrétienne  est  venue  de  la  Géorgie 
dans  toutes  ces  contrées  différentes  :  ce  qui 
les  a  tenues  longtemps  sous  le  même  catho- 
lique pour  le  spirituel,  comme  elles  étaient 
sujets  du  même  prineepourle  temporel.  Mais 
lorsque  Dadian  fil  de  la  Mingrélie  un  Etat 
séparé,  il  ne  voulut  ()lus  voirsoii  Eglise  sous 
la  domination  d'un  étranger,  et  y  fit  établir 
par  ses  évoques  un  calliolique  ou  prJmal,  à 
(|ui  l'on  donne  improprement  le  nom  de  pa- 
triarche. Le  clergé  d'Imiretle  et  de  Guriel 
trouva  plus  de  commodité  à  s'y  soumettre 
qu'à  ileiiieurer  .sous  celui  de  Géorgie,  ce  qui 
continue  juscju'à  présent. 

Ce  prêtai  ost  élu  par  le  prince,  qui  ordi- 
naireiiicnl,  comme  celui  de  Géorgie,  y  met 
son  plus  proche  pareut.  Sou  église  cathédrale 
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est  à  20  milles  de  Ruse,  sur  le  bord  de  la  mer 
Noire;  et  est  dédiée  à  saint  Georges  :  ce  qui 
fait  qu'à  la  fête  de  ce  saint  il  y  a  une  foire 
où  se  rencontrent  des  étrangers  qui  y  vien- 
nent de  tous  côtés  par  terre  et  par  mer.  Son 
revenu  est  considérable  pour  le  pays,  et  son 
sceau  est  une  main  qui  descend  du  ciel  et 
tient  un  livre. 

Il  avait  autrefois  douze  évêchés  de  sa  pro- 
vince, à  compter  seulement  ceux  de  Mingré- 
lie;  mais,  comme  le  peuple  y  a  diminué,  on 
y  a  aussi  diminué  les  évêchés,  de  sorte  qu'il 
n'y  eh  a  plus  que  sis  qui  subsistent  à  pré- 
sent, et  on  a  réduit  les  sis  autres  en  simples 
abbayes.  Outre  cela,  il  a  un  évêque  de  sa 
dépendance  dans  l'Imirette,  un  autre  dans  le 
Guriel,  et  un  troisième  qu'il  envoie  chez  les 
Abcas,  mais  qui  n'a  pas  grand'chose  à  y  faire. 
Ils  sont  d'un  libertinag^e  qu'on  ne  peut  ex- 
primer. 

Tout  ce  que  l'on  a  dit  de  l'état  ecclésiasti- 
que des  Géorgiens  se  doit  entendre  à  propor- 
tion de  ce  patriarcat,  où  l'on  a  non-seule- 
ment les  mêmes  articles  de  foi  et  les  mêmes 
coutumes,  mais  encore  la  même  langue  pour 
la  liturgie  et  les  affaires  de  religion.  Il  faut 
seulement  ajouter  que  les  églises  y  sont  en- 
core moins  hantées,  que  l'office  s'y  dit  plus 
indécemment,  et  que  l'ignorance,  la  supersti- 
tion, la  simonie,  la  débauche  y  sont  encore 
plus  en  règne,  tant  parmi  les  prêtres  et  les 
religieux  que  parmi  les  laïques  ;  et  cependant 
ils  ont  si  bonne  opinion  d'eux-mêmes,  qu'ils 
croient  que  si  le  christianisme  était  perdu, 
ce  serait  chez  eux  qu'il  faudrait  le  retrou- 
ver. 

Les  Théatins  y  entretiennent  une  mission 
pour  l'Eglise  romaine,  et  ont  un  couvent  avec 
une  église  au  village  de  Sipurias,  où  il  y  a 
ordinairement  trois  ou  quatre  religieux  ;  mais 
ils  y  font  si  peu  de  fruit  et  y  souffrent  tint 
d'avanies,  qu'ils  ont  été  tentés  bien  des  fois 
de  la  quitter. 

Des  archevêchés   et  des  évêchés  des  Syriens 
jacobites. 

L'aversion  que  saint  Cyrille  avait  répan- 
due dans  tout  l'Orient  contre  les  nestoriens, 
qui  voulaient  deux  personnes  en  Jésus- 
Christ,  donna  lieu  à  Eutychès,  moine  de  Gon- 
stantinople,  et  à  Dioscore,  patriarche  d'A- 
lexandrie, d'y  infecter  les  peuples  d'une  hé- 
résie qui  leur  était  bien  contraire,  puisqu'elle 
n'y  admettait  qu'une  nature.  Tout  ce  que  fit 
l'empereur  Marcien  pour  rétablir  la  foi  or- 
thodoxe dans  le  concile  de  Chalcédoine  n'eut 
aucun  effet  sur  un  très-grand  nombre  d'es- 
prits, qui  s'étaient  laissé  prévenir  en  faveur 
des  monophysites,  et  qui  regardèrent  ce 
qu'on  y  avait  ordonné  comme  un  détour  par 
lequel  on  ouvrait  la  porte  au  nestoriunisme. 
C'est  ce  qui  arriva  particulièrement  aux  ori- 
ginaires de  Syrie,  qui  ne  portaient  qu'impa- 
tiemment le  joug  des  Grecs,  et  ne  cherchaient 
que  les  occasions  de  se  séparer  d'eux  et  de 
les  contredire. 

Mais  ce  qui  leur  donna  occasion  de  s'en- 
durcir encore  davantage  dans  l'hérésie  euty- 
chieuue,ce  fut  la  révolution  qui  arriva  chez 


eux  du  temps  des  califes  successeurs  de  Ma- 
homet, dans  le  vir  siècle;  car  leur  pays 
ayant  été  la  première  proie  de  ces  infidèles, 
ils  ne  se  virent  pas  plutôt  sous  ce  nouveau 
joug,  qu'ils  ne  se  soucièrent  plus  guère  de 
rompre  de  communion  avec  leurs  anciens 
maîtres.  Ils  donnèrent  le  nom  de  melchites  à 
ceux  qui  adhéraient  au  concile  de  Chalcé- 
doine, comme  s'ils  ne  le  faisaient  que  par 
complaisance  pour  l'autorité  impériale;  et, 
s'étant  ligués  avec  les  Arméniens  et  les  Cop- 
tes, qu'ils  voyaient  à  droite  et  à  gauche  dans 
les  mêmes  sentiments,  ils  se  firent  sacrer  un 
patriarche  qu'ils  titrèrent  d'Antioche,  capi- 
tale de  leur  pays ,  et  qui,  ayant  eu  des  suc- 
cesseurs de  siècle  en  siècle,  les  a  toujours 
entretenus  dans  l'erreur  et  le  schisme  où  ils 
sont  encore  à  présent. 

La  Syrie,  qui  leur  donne  le  nom,  est  un 
pays  situé  entre  la  côte  orientale  de  la  Mé- 
diterranée au  couchant,  les  terres  de  Perse 
au  levant,  la  grande  Arménie  au  nord,  et 
l'Arabie  au  midi.  C'est  de  là  qu'ils  se  sont  ré- 
pandus, non-seulement  dins  toutes  les  pro- 
vinces qui  composaient  autrefois  le  patriar- 
cat d'Antioche,  mais  encore  dans  celles  des 
patriarcats  de  Jérusalem  et  d'Alexandrie.  Ils 
avaient  des  métropolitains  et  des  évêquesen 
tous  ces  endroits,  et  même  en  plus  grand 
nombre  que  les  melchites  ;  mais  les  Arabes  et 
ensuite  les  Turcs  y  oui  exercé  sur  eux  tant 
de  cruautés,  que  c'est  le  tout  si  l'on  en  trouve 
aujourd'hui  trente  mille  familles,  dispersées 
sans  police  et  sans  ordre  dans  cette  vaste 
étendue  de  pays.  Les  prélalures  y  ont  dimi- 
nué à  proportion  du  peuple,  et  même  en 
quelque  façon  encore  plus. 

Le  patriarche  de  cette  nation  a  toujours 
porté  le  titre  d'Antioche,  quoiqu'il  y  ait  très- 
longtemps  qu'il  n'y  réside  plus,  tant  parce 
que  cette  ville  est  ruinée  depuis  plusi  urs 
siècles,  que  pour  se  soustraire  aux  avanies 
par  lesquelles  les  infidèles  affectaient  de 
l'y  fatiguer.  Il  s'était  réfugié  d'abord  à  Edes- 
se  ;  et,  ne  s'y  trouvant  pas  encore  assez  en 
repos,  il  a  établi  enfin  sa  demeure  dans  un 
monastère  de  Syriens  nommé  Safran,  proche 
de  la  ville  de  Mardin;  et,  comme  la  ville 
d'Amid  ou  Diarbéker  est  la  capitale  du  pays, 
et  n'est  qu'à  deux  journées  de  sa  résidence, 
il  est  obligé  d'y  aller  souvent  pour  régit  r  les 
affaires  de  sa  nation  avec  le  bâcha  qui  en  est 
gouverneur  :  ce  qui  a  fait  dire  à  qucluues 
auteurs 
en  cette 

ne  voit  point  avoir  jamais  été.  Son  revenu  est 
très-médiocre,  et  la  figure  qu'il  fait  lrès-i)e- 
tite,  parce  que,  de  tous  les  schismatiques, 
il  n'y  en  a  point  de  plus  pauvres  ni  même  de 
plus  haïs  que  ceux  qui  dépendent  de  lui.  On 
ne  sait  pas  bien  d'où  leur  est  venu  le  nom  de 
Jacobites,  qui  a  beaucoup  contribué  à  les 
faire  mépriser.  Les  uns  disent  qu'il  leur  est 
commun  avec  tous  les  eutychiens,  parce  que 
le  fameux  Dioscore,  qui  était  leur  grand  ap- 
pui, se  nommait  Jacob  avant  son  ordination. 
Les  autres  le  tirent  d'un  certain  Jacques  sur- 
nommé Zanzale  ou  le  Chiffonnier,  moine  qui 
vivait  du  temps  de  l'empereur  Anaslase,  au 


leui    ;  ue    qui    a    laii   une  a  vjiA»^i'|m-j 

qu'ils  étaient  deux  patriarches,  l'un 
ville,  l'autre  à  ce  couvent;  ce  qu'on 
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commencement  du  vr  siècle,  et  remit  celle 
hérésie  parmi  eux  en  réputation. 

La  créance  de  son  Eglise  est  à  peu  près  la 
Blême  que  celle  de  la  grecque,  si  vous  en 
esccpicz  l'unité  des  natures  en  Jésus-Christ, 
qui  fait  leur  erreur  capitale,  et  qui  n'est 
presque  pourtant  qu'une  mauvaise  manière 
de  parler,  puisque,  quand  ils  viennent  à  en 
donner  l'explication,  on  les  trouve  en  quel- 
que façon  d'accord  avec  les  orthodox<s  :  ce- 
pendant cela  fait  que,  par  une  conséquence 
nécessaire,  ils  traitent  de  saints  tous  ces  hé- 
rétiques qui  dans  le  v  et  le  vr  siècle  don- 
nèrent tant  de  diverses  branches  au  niono- 
physisme,  et  qu'ils  refusent  d'admettre  tons 
les  conciles  qui  ont  été  tenus  depuis  celui  de 
Chalcédoine,  et  ont  une  aversion  toute  par- 
ticulière pour  le  saint-siége. 

Leur  discipline  a  aussi  beaucoup  de  rap- 
port avec  relie  des  Grecs  ;  mais  leur  liturgie 
est  en  syriaque,  qu'ils  disent  être  la  langue 
de  Noire-Seigneur,  et  qu'ils  n'entendent  pres- 
que plus,  parce  que  celle  qui  est  coraïaunc 
|iarmi  eux  est  l'arabe.  11  y  en  a  beaucoup 
parmi  eux  qui  baptisent  avec  un  fer  chaud, 
dont  ils  ^e  marquent  au  front,  et  qui  se  font 
couper  le  prépuce.  Nous  avons  des  auteurs 
qui  les  excusent,  et  disent  qu'ils  le  font  par 
une  coutume  de  police  extérieure  ou  de  be- 
soin naturel,  et  non  point  par  aucune  maxime 
de  religion. 

On  a  tenté  plusieurs  fois  de  les  retirer  de 
leur  schisme;  ainsi,  outre  la  réunion  que  les 
députes  de  leur  patriarche  signèrent  au  con- 
cile lie  Florence,  on  >oil  une  profession  de 
foi  qu'un  Jacobiie  nommé  Moïse  de  jMardin 
présenta  au  pape  de  l.i  part  de  sou  Eglise, 
où  il  en  abjurait  les  erreurs,  l'an  15oo  :  ce 
qui  fut  encore  renouvelé  par  le  patriarche 
Sthmcn  sous  le  pape  Grégoire  Xlll.  lAIais 
tout  cela  n'ajant  point  réussi,  il  s'est  trouvé 
depuis  quelque  temps  un  archevêque  svrien 
d'Alep  qui  a  fait  ses  soumis  ions  au  saint- 
siége;  et  ayant  altirédansson  parti  quelques 
évêques  avec  quelques  gens  de  sa  nation,  a 
obt^enu  du  pape  le  nom  et  la  qualité  de  pa- 
triarche :  mais  il  y  en  a  peu  qui  so  soient 
altaihés  à  lui,  même  dans  sa  ville,  où  est  le 
lieu  de  sa  résidence  ;  ainsi  il  na  pas  lait 
beaucoup  de  tort  ni  de  diminution  à  l'iinciin 
patriarcat. 

Des  archevêchés  tl  des    évéchés    dei  Syriens 
maronites. 

On  donne  communcinont  le  nom  de  Maro- 
nites aux  chrétiens  qui  habitent  le  mont  Li- 
ban, et  qui  de  là  s'etanl  répandus  dans  les 
meilleures  villes  de  la  Syrie,  entretiennent 
cotiimunion  depuis  longtemps  avec  l'Eglise 
romaine.  Les  uns  veulent  qu'on  les  ait  ainsi 
appelés  €^  cau^e  des  Mardaitcs,  peujiles  de 
Méilie,  de  qui  ils  tirent  leur  origine;  et  qui, 
s'èiant  emparés  de  cette  monlagoe  sous  l'em- 
pire de  Justin  l'Ai  cien,  y  embrassèrent  le 
christianisme  ou  plutôt  rhérésieeutychienno. 
Los  autres  soutiennent  que  leur  nom  leur  est 
venu  d'un  ab!  é  Maran,(ionl  nos  .luteurs  font 
un  hércti(iue,  qui  les  iufett.i  du  monophy- 
•  isme,  mais  qu'eux  disent  au  contraire  avoir 


été   un    religieux    très-orthodoxe   et  très- 
saint.  ! 

Le  Liban,  qui  fait  leur  principale  demeure, 
est  une  montagne  située  dans  la  Syrie  entre 
Tripoli  et  Damas,  le  long  des  côtes  de  la  mer 
de  Chypre,  vers  le  35'  degré  de  latitude,  et 
n'a  pas  moins  de  trente  lieues  de  long  et  en- 
viron autant  de  large.  Il  n'y  a  point  de  ville 
dans  toute  son  étendue,  mais  seulement  des 
villages,  que  l'on  fait  monter  au  nombre  de 
quarante,  et  dans  lesquels  peuvent  être  en- 
viron quarante  mille  habitants.  Ils  sont  les 
seuls  qui  aient  droit  d'y  loger,  et  ils  y  sont 
exempts  du  tribut  des  enfants,  moyennant 
d'autres  droits  forts  grands  que  le  Turc  leur 
y  fait  piyi  r. 

Le  terrain  de  cette  vaste  montagne  est  fort 
diver>iQ6  et  fort  agréable.  On  y  voit  des  fo- 
rêts de  sapins  et  de  cyprès  qui  font  un  om- 
brage et  une  solitude  des  plus  charmants; 
des  coteaux  plantés  de  vignes  excellentes; 
des  campagnes  toutes  pleines  de  mûriers 
pour  les  vers  à  soie,  d'oliviers  et  autres  ar- 
i)res  utiles  à  la  nourriture  et  au  vêlement; 
et  enfin  des  vallées  où  le  riz,  le  blé  et  les 
autres  grains  nécessaires  viennent  à  pleine 
faucille  :  si  bien  que  l'on  n'y  a  besoin  que 
d'un  peu  de  liberlL?  pour  y  user  des  biens 
que  Dieu  y  a  mis  si  abondamment;  mais  hé- 
las 1  il  laut  qu'ils  h  cherehenl  souvent  dans 
des  rochers  escarpés  qu'il  a  plu  à  la  Provi- 
dence d'y  pratiquer,  pour  leur  servir  d'asile 
contre  l'oppression  de  ces  infi'lèles,  sous  les- 
quels ils  ont  été  enfin  obligés  de  se  réduire, 
(icqui  n'est  arrivé  que  dans  ce  siècle,  puisque 
leur  dernier  prince  fnt  le  célèbre  émir  Fa- 
cardin,  que  le  Grand-Seigneur  fit  étrangler 
l'an  1C33;  et,  quoique  depuis  ce  temps-la  ils 
aient  toujours  eu  un  gouverneur  de  leur  na- 
tion, à  i|ui  ils  donnent  le  nom  d'aliounoufel, 
ce  n'est  qu'avec  subordination  aux  baclias 
de  Damas  et  de  Tripoli,  qui  abusent  souvent 
de  leurs  i)ouvoirs,  et  y  envoient  faire  des 
courses  au  nom  du  Grand-Seigneur,  d'où 
s'ensuivraient  encore  de  bien  plus  grands 
malheurs,  s'ils  n'avaient  pas  la  patience  de 
les  supporter. 

(Juanl  à  ce  qui  regarde  la  religion  chré- 
tienne de  ces  peuples,  on  croii  qu'ils  suivi- 
rent les  erreurs  d'Eulychès  comme  les  autres 
S)  riens,  jusqu'au  xii"^  siècle;  ce  qui  est  assez 
probable,  et  qu'ils  nient  pourtant  coustam- 
nicnt.  Le  commerce  qu'ils  eurent  avec  nos 
Latins  durant  bs  croisades  leur  donna  envie 
de  s'unir  avec  rEi;lise  romaine,  afin  d'avoir 
sa  protection  contre  les  Sarrasins,  qui  déso- 
laient le  pays.  La  première  chose  qu'on  sou- 
haita d'eux,  ce  fut  qu'ils  abjurassent  lu  mo- 
nopliysisnie;  ce  qu'ils  firent  entre  les  m.iins 
d'Aimeri,  patriarche  latin  de  Jerusaleui,  l'an 
1182,  et  depuis  ce  temps-là  ils  ont  toujours 
persévéré  dans  l'obéissance  envers  le  saint- 
siege,  malgré  tous  lis  elVurts  que  les  autres 
schismaliques  ont  pu  faire  pour  les  en  dé- 
tourner. 

On  ne  peut  pas  tout  à  fait  déterminer  en 
quel  siècle  le  prélat  qui  est  le  chef  de  leur 
rite  a  comaicncc  de  prendre  la  qualité  de 
patri  irche  d'Ântiuche:  il  y  a  pourtant  appa- 
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reilcé  que  ce  fol  dans  le  (emps  que  les  Latins 
avaient  éié  chasses  de  la  Syrie,  el  que  les 
Giecs  y  élaiont  en  si  petit  nombre,  que  le 
patriarcat  paraissait  comme  abnndonné  :  de 
sorte  que  voyant  ce  titre  en  quelque  fa^on 
vacant,  ils  crurent  qu'ils  pouvaient  s'en  met- 
tre en  possession.  En  effet,  on  voit  (|u'ils  le 
prirent  au  quatrième  concile  de  Latran,  ce 
qui  parut  un  peu  étrange  au  pap-?,  et  no 
laissa  pas  d'être  admis.  Cependant,  comme 
depuis  (|uelquc  temps  ils  ne  se  for^t  plus  sa- 
crer qu'ils  n'aient  obtenu  des  bulles  de  Rome, 
on  ne  leur  y  donne  pas  ce  nom  lonl  à  fait 
comme  ils  auraient  bien  voulu,  mais  seule- 
ment relui  de  patriarche  maronite  d'Anlio- 
che  ;  et  (ouïes  les  plaintes  i|u'ils  ont  pu  faire 
afin  qu'on  ôtât  celle  addition  de  maronite 
leur  ont  été  jusqu'à  pré-ent  inutiles. 

La  résidence  de  ce  palriaiclie  est  à  C  ino- 
bin,  monastère  <!u  mont  Liban,  qui  est  taillé 
dans  le  roc,  comme  sont  presijue  tous  les 
villages  de  cette  montagne.  Sa  c.ithédrale 
n'était  autrefo  s  qu'une  petite  chapelle  déiliée 
à  saint  .Ican-Baptiste;  mais  depuis  qu('li|ue 
temps  on  en  a  lait  une  plus  grande,  qui  est 
sous  le  titre  de  TAnuonciaiion.  Son  revenu 
est  environ  de  sept  à  huit  iiiillo  écus  de  rente, 
qui  proviennent  tant  des  honoraires  qu'il 
reçoit  des  fidèles,  que  des  vignes  et  des  mû- 
riers qu'il  fait  cultivi-r;  mais  il  a  de  si  grands 
tributs  à  payer,  tant  pour  lui  que  pour  les 
pauvres  de  sa  nation,  qui  sans  ses  charités 
continuelles  succonibi-raient  à  la  vrxaiion, 
qu'à  peine  peut-il  suffire  à  mener  une  vie 
frugale  avec  une  vingtaine  de  moines  qui  lui 
seneni  d'officiers,  et  deux  ou  trois  évèques 
qu'il  est  obligé  d'avoir  auprès  de  lui  pour 
l'aider  dans  ses  foiicti(ms,  et  pour  alli  r  de 
côté  et  d'autre  faire  la  cueillette  de  ses 
droits. 

Son  élection  se  fait  par  les  douze  plus  an- 
ciens prêtres  de  son  monastère  ,  joints  aux 
prélats  que  l'on  peut  assembler.  Il  ne  s'y  fait 
jamais  de  biigue,  parce  qu'il  n'y  a  que  de  la 
peine  à  y  avoir,  et  iiue  chacun  au  contraiie 
s'en  défend  du  mieux  qu'il  lui  est  possible  ; 
et,  quand  le  clergé  est  convenu  do.  i|uelquun, 
il  faut  qu'ensuile  le  |  eup'e  l'agrée  ;  sans  quoi 
ni  lui  ni  aucun  évéïiue  ne  peut  être  mis  (  n 
possession  de  sa  dignité.  Il  envoie  après  cela 
au  pape  pour  avoir  ses  bulles,  où  on  lui 
donne  toujours  le  surnom  de  Pierie,  afin  de 
montrer  son  union  avec  l'Eglise  romaine. 

Le  Jésuite  Dandini,  qui  avait  travaillé  à  la 
réforniation  do  celle  Eglise  siir  la  fin  du  siè- 
cle passé,  par  l'ordre  dr  Clément  Vlll  ,  fait 
inontir  les  prelatures  que  ce  patriari  he  a 
sous  sa  juridiction  au  nonibie  de  trente.  11 
est  vrai  qu'il  ajoute  que  plusieurs  d'entre 
eu\  n'ont  q;e  le  caractère,  et  sont  plutôt  des 
coadjuteurs  pour  aider  ceux  qui  sont  actuel- 
lement en  fonction. 

En  effet,  on  ne  trouve  pas  à  présent  plus 
de  neuf  ou  dix  prélats  elîeclifs  de  ce  rite,  qui 
prennent  presque  tous  le  nom  d'archevêques. 
Les  uns  sont  dans  les  monastères  du  mont 
Liban ,  les  autres  dans  les  \ille$  voisines. 
Leur  revenu  est  fort  modique  ;  el,  quoique  le 
peuple  ait  beaucoup  de  déférence  pour  eux, 


il  est  si  pauvre,  qu'ils  ont  bien  de  la  peine  à 
faire  monter  leur  condiliou  jusqu'à  deux 
cents  écus,  mais  en  récompense  ils  sont  or- 
dinairement d'une  vie  très-irréprochable  et 
très-réguliire. 

Sous  ces  préhils  sont  en\iron  cent  cin- 
quante curés  et  deux  cents  prêtres  dispersés 
dans  les  villages  de  celte  montagne.  Ils  por- 
tent l'habit  violet,  et  peuvent  être  mariés 
comme  les  autres  Orientaux;  mais  il  n'en  est 
pas  de  même  des  évéques  ni  du  patriaiclie, 
qui  rfbivenl  avoir  fiit  vœu  de  religion. 

Les  moines  sont  en  grand  nombre  parmi 
cette  nation,  comme  étant  logés  dans  des 
lieux  ([ui  portent  d'eux-mêmes  à  la  retraite 
et  au  silence.  Leurs  couvents  sont  la  plupart 
taillés  dans  des  rochers  si  escarpés,  qu'on  j 
grimpe  plutôt  que  l'on  y  monte,  par  des 
échelles  sur  lesquelles  on  ne  va  qu'en  trem- 
blant. Ils  sont  de  l'ordre  de  Saint-Antoine  , 
et  mènent  une  vie  fort  pénitente.  Leur  habit 
consiste  en  une  (unique  de  serge  brune,  liée 
d'une  courroie  de  cuir  noir,  avec  une  rotie 
par-dessus  de  camelot  brun,  un  capuce  et  un 
mante.iu  noir.  Ils  vont  pieds  nus,  el  portent 
un  bùlon  à  la  main  dont  le  haut  est  en  ligure 
de  T.  H  y  a  aussi  quelques  couvents  de  reli- 
gieuses, qui  vivcMil  d.tns  une  perpétuelle  clô- 
ture et  dans  une  grande  pauvreté. 

A  lég.ird  de  leur  créance,  on  peut  bien  ju- 
ger qu'elle  est  en  tout  la  même  que  celle  de 
l'Eglise  latine.  Leurdjciptine  en  était  autre- 
fois assez  différente,  et  approchait  beaucoup 
de  la  gr'cijue;  mais  les  missionnaires  qu'on 
y  a  envoyés  de  Rome  ont  eu  assez  de  pouvoir 
sur  leur  esprit  pour  les  conformer  à  la  nôtre 
eu  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  et  de 
plus  important. 

La  liturgie  de  ce  peuple  est  en  syria(iue; 
et,  après  qu'on  a  lu  l'Evangile  en  celte  lan- 
gue, on  le  répète  en  arabe,  qui  est  celle  du 
pays,  alin  que  tout  le  monde  puisse  Teuten- 
dre.  Il  n'y  a  jamais  qu'un  prêtre  qui  célèbre 
parjour  dans  chaque  église;  les  autres,  s'étant 
rangés  à  droite  et  à  gauche,  prolèrent  les  pa- 
roles de  la  messe  avec  le  célébrant,  el  com- 
muniint  enfin  avec  lui  aussi  bien  que  le  peu- 
ple sous  les  deux  espèces,  ils  n'avai  ni  point 
autrefois  d'autres  habits  pour  l'église  que  les 
ordinaires  ;  mais,  depuis  quelque  temps,  on 
leur  a  donné  l'usage  de  nos  chasuLles  et  de 
nos  chapes,  et,  même  pour  les  évéques,  ce- 
lui de  la  mitre  et  de  la  crosse. 

Leurs  églises  sont  ordinairement  fort  pe- 
tites; de  soric  qu'on  en  verra  jus  |u'à  trente 
et  quarante  dans  un  même  village,  parce  que 
leur  dévotion  n'est  point  à  réparer  les  an- 
ciennes, mais  plutôt  à  en  bàlir  de  nouvelles. 
Ils  ne  s'y  asseyent  jau;ais,  mais  ils  ont  des 
potenc  s  rangées  le  long  de  la  nef,  sur  les- 
quelles ils  s'appuient.  Les  fenmies  sont  dans 
des  tribunes  Ireillissécs  comme  partout  l'O- 
rient. 

Cne   de  leurs  plus   belles  cérémonies  est 
celle  qu'ils  font  tous  les  ans   le  jour  de   la 
Transfiguration,  à  l'endroit  oii  sont  ces  ar- 
bres que  l'on  appelle  communément  les  ce 
dres  du  Liban.  Il  n'y  en  a  pas  plus  de  vingt 
deux  ou  vingt-trois ,  que  l'on  y  croit  dès  Ite 
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temps  de  Salomon,  et  qui  sont  d'une  gros- 
seur prodigieuse;  mais  leurs  racines  en  ont 
produit  une  infînilé  de  pelits  ,  qui  font  une 
espèce  de  forêt.  Leur  hauteur  est  à  peu  près 
comme  celle  d'un  grand  noyer,  et  leurs  feuil- 
les aussi  bien  que  leurs  fruits,  comme  ceux 
du  pin. 

On  peut  regarder  les  Maronites  comme  les 
plus  réguliers  de  tous  les  chrétiens  orien- 
taux. Us  sont  doux  ,  fidèles  ,  laborieux,  et  si 
pleins  de  respect  envers  les  ecclésiastiques, 
qu'ils  ne  les  rencontrent  jamais  sans  &e*Tnet- 
tre  à  genoux  pour  leur  baiser  la  main.  On 
'  ne  leur  reproche  qu'un  vice,  qui  est  d'être  la 
plupart  si  jaloux  de  leurs  femmes,  qu'à  peine 
ils  les  laissent  sortir  pour  entendre  la  messe, 
particulièrement  celles  qui  sont  à  leur  aise  ; 
de  sorte  que  c'était  autrefois  parmi  elles  un 
titre  de  noblesse  de  n'aller  à  l'église  qu'une 
fois  par  an;  mais  à  présent  on  y  a  mis  ordre, 
et  ils  sont  obligés  d'en  user  autrement. 

Des  archevêchés  et  des  ëvêchés  des  Arméniens 
de  Perse. 

Les  Arméniens  sont  des  peuples  répandus 
aujourd'hui  dans  les  Elats  de  Pt'r>e,  de  Tur- 
quie, deMoscovie,  de  Pologne.  Us  tirent  leur 
nom  de  l'Aiménie,  qui  est  proprement  leur 
pays  natal,  et  est  siluée  vers  la  source  de 
l'Euphrale,  ayant  la  mer  Caspienne  à  l'o- 
rient et  le  Ponl-Euxin  an  couchant.  Les  an- 
ciens géographes  la  divisaient  en  bien  des 
minières,  qu'on  ne  rapportera  point  ici , 
puisqu'elles  seraient  inutiles  au  sujet.  Mais 
la  plus  célèiire  de  ces  divisions ,  et  que 
l'on  doit  bien  remarquer  ,  est  en  grande  et 
petite,  l'une  au  delà,  l'autre  en  deçà  de  l'Eu- 
phrale. Nous  allons  expliquer  la  première 
ci,  comme  étant  celle  où  réside  le  patriarche 
de  cette  nation,  qui  dépend  de  la  Perse  ;  et 
nous  parlerons  ensuite  plus  au  long  de  la 
seconde,  qui  regarde  la  Turquie. 

La  grande  Arménie  est  siluée  depuis  le  10* 
degré  de  latitude  jusqu'au  40%  et  a  la  mer 
Caspienne  au  levant,  la  petite  Arménie  au 
couchant,  la  Géorgie  au  nord,  et  l'Assyrie, 
nommée  aujourd'hui  Curdistan  ,  au  midi. 
C'est  un  pays  si  agréable  et  si  fertile  en  bien 
des  endroits,  que  beaucoup  d'auieurs  y  ont 
placé  le  paradis  terrestre  et  la  demeure  des 
premiers  hommes.  Il  a  eu  ses  rois  longtemps 
avant  la  naissance  de  Jésus-Christ ,  dont  il 
est  beaucoup  parlé  dans  l'histoire.  Les  Uo- 
mains  la  partagèrent,  ou  plutôt  la  disputèrent 
avec  lesParthcs  vers  le  n"  et  le  m  siècle.  Les 
Sarrasins  l'enlevèrent  aux  uns  et  aux  autres 
vers  le  vir  et  le  viir ,  et  y  mirent  les  peuples 
dans  une  fâcheuse  oppression.  Enûn  les 
Turcs  et  les  Perses,  après  en  avoir  fait  sou- 
vent le  théâtre  de  leurs  guerres,  l'ont  divisée 
entre  eux,  et  en  jouissent  encore  à  présent. 

Quant  à  la  religion  chrétienne,  leurs  his- 
toriens prétendent  qu'elle  y  a  été  plantée  par 
les  apôtres  saint  Barthélémy  et  suint  Thadée; 
niais  (ju'y  ayant  été  renversée  presque  aus- 
siWit,  elle  y  fut  rétablie  par  le  fameux  saint 
Grégoire  dit  l'Illuminé,  qui  alla,  à  ce  qu'ils 
diieutj  se  faire  sacrer  à  Home  avec  le  roi 
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Thindate  par  le  pape  saint  Sylvestre,  et  qai 
y  est  re;;ardé  par  cette  raison,  ou  plutôt  par 
celte  fable,  comme  l'apôtre  de  leur  nation. 
Mais  il  y  a  plus  d'apparence  à  ce  qu'écrit 
Nicon,  auteur  arménien,  qui  rapporte  la  con- 
version de  ces  peuples  aux  archevêques  de 
Gésarée,  et  particulièrement  à  ^aint  Léonce, 
prédécesseur  de  saint  Basile,  qui  leur  sacra 
des  évoques,  puisqu'on  effet  ce  pays  était  sur 
les  limites  de  son  exarchat,  et  que  par  consé- 
quent il  devait  être  de  sa  juridiction.  On  voit 
dans  Théodoret  et  dans  les  autres  historiens 
grecs  du  v"  siècle,  qu'il  y  avait  de  leur  temps 
une  grande  quantité  de  prélats,  et  que  l'Ar- 
ménie majeure  ayant  été  toumise  pour  le  ci- 
vil au  préfet  romain,  qui  résidait  à  Antii  che, 
elle  fut  soumise  ausâi  au  patriarche  de  cette 
ville  pour  l'ecclésiastique. 

Mais  le  concile  de  Chalcédoine  ayant  con- 
damné l'hérésie  d'Eutychès,  il  leur  arriva, 
comme  à  beaucoup  d'autres,  de  prendre  ce 
qu'on  y  avait  fait  pour  un  coup  de  l'autorité 
impériale,  qui  voulait  renverser  ce  qu'ils  s'i- 
maginaient être  la  vérité  orthodose.  Les 
querelles  de  politique  se  mêlèrent  avec  celles 
de  religion  ,  et,  comme  ils  n'avaient  pas 
moins  d'antipathie  que  les  Syriens  pour  la 
domination  romaine,  ils  tinrent  ensemble  un 
concile  à  Thévin,  où  le  patriarche  schi«ma- 
tique  d'Anliochc  Ifs  récompensa  de  l'appro- 
bation qu'ils  donnèrent  au  monophysisine, 
en  élevant  à  la  dignité  de  catholique  ou  d'ar- 
chevêque autocéphale  ou  indépendant  celui 
de  leurs  préUits  qui  avait  son  siège  dans  la 
ville  capitale  du  pays. 

Les  Arméniens  liisent  que  cette  capitale 
se  nommait  Vagarsciabal  en  leur  langue,  et 
était  connue  sous  le  nom  d'Artax.ite  aux 
Romains  ;  que  Niersès ,  qui  en  occupait  le 
siège  vers  l'an  500,  le  transféra  à  Theviu, 
où  ils  avaient  tenu  le  concile  dont  je  viens 
de  parler  ;  mais  qu'un  autre  Niersès,  qui  en 
était  en  possession  vers  l'an  650,  l'y  ayant 
rétabli  ,  y  fit  bâtir  le  fameux  monastère 
d'Ecsmiasin,  qui  a  été  depuis  ce  temps-là 
le  sanctuaire,  si  j'ose  ainsi  dire,  de  leur 
religion  et  la  demeure  des  prélats,  qui, 
comme  successeurs  de  leur  premier  apôtre 
et  en  qualité  d'archevêques  catholiques  et 
autocépliales ,  ont  pris  le  nom  et  l'autorité 
de  patriarches. 

Les  califes,  sectateurs  de  Mahomet,  s'étant 
emparés  de  l'Arniénie  dès  le  vu*  siècle,  con- 
tribuèrent beaucoup  à  endurcir  les  peuples 
dans  le  monophysisine,  aGn  qu'ils  en  eus- 
sent moins  de  relation  avec  les  Grecs  ;  mais 
ils  furent  tellement  vexés  dans  les  siècles 
suivants,  tant  par  ces  infidèles,  qui  fondaient 
sur  eux  du  coté  du  midi,  que  par  les  Tar- 
tares,  qui  y  faisaient  à  toute  heure  dis  cour- 
ses du  ci')lé  du  nord,  que  les  patriarches 
furent  obligés  de  se  réfugier  en  deçà  de  l'Eu- 
phrale dans  la  |  élite  Arménie.  Us  s'établi- 
rent d'abord  à  Aui,  qui  dans  une  ancienue 
notice  a  le  nom  de  catholique  ou  aulo- 
céphale  du  palrianat  d'Antioche,  et  dont 
Tavernier  dit  avoir  vu  les  ruines  dans  ses 
voyages,  qui  marquent  qu'elle  a  été  quel- 
que chose  de  grand  ;  et  celte  ville  quelque 
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letnps  après  ayaiil  été  renversée,  ils  se  ré- 
fugièrent à  Sébaste,  non  pas  comme  à  une 
demeure  fixe  et  permanente,  mais  seiite- 
nienl  en  a'tendant  que  Dieu  donnât  assez 
de  paix  à  leur  premier  siège  pour  y  re- 
tourner. 

Cep  ndant  il  arriva  que  quelques  Armé- 
niens s'etiinl  ligués  ensemble  pour  se  défen- 
dre ronirc  les  maliomélans  ,  eurent  tant  de 
succès  dans  leurs  enlieprises,  i]u'ils  Irouvè- 
■  rcni  moyen  il'éiablir  un  royaume  de  leur  na- 
tion dans  la  Cilicie.  Les  patriarches,  qui 
élai- 11!  à  Sébaste,  crur(  ni  ausi'ilôl  qu'ils  ne 
pouvaient  mieux  faire  que  de  les  y  suivre  ; 
et,  parce  (jue  la  capiiale  de  ce  nouvel  Elat 
fut  mise  à  une  nouvelle  ville  nommée  Sis  , 
proche  de  Tiirse,  ils  y  mirent  aussi  leur 
sié^e  pairiarcal.  lin  suile  de  quoi  leurs  rois 
ayant  pris  alliance  avec  les  Liilins,  ils  firent 
comme  eux,  cl  se  réunirent  solennellement 
à  l'Eglise  romaine  dans  ie  xiir  siècle  ;  ce  qui 
a  subsisté  longtemps,  et  a  dunné  lieu  ù  un 
patriarcat. 

Tandis  que  les  choses  se  passaient  ainsi 
dans  la  Cilicie,  les  scliismattqucs  qui  étaient 
demeurés  dans  la  grande  Arménie,  et  qui 
n'étaient  guère  contents  de  voir  qu'ils  n'a- 
vaient plus  chez  eux  depuis  plusieurs  années 
le  chef  de  leur  religion,  eurent  cr.core  un 
plus  grand  chagrin  loisqu'ils  virent  que 
celui  qui  prétendait  en  avoir  la  dignité  avait 
abandonr.é  le  monophysisme,  qui  était  leur 
opinion  favorite  :  c'est  ce  qui  leur  fil  prendre 
la  résolu  ion  de  secouer  le  joug  des  patriar- 
ches résidant  à  Sis,  et  d'en  mettre  un  dans 
leur  ancien  trône  palri.ircal  de  saint  Gré- 
goire, i|ui  perpétuât  chez  eux  les  mêmes 
senliin(  lits  (lu'ils  aviiienl  reçus  de  leurs  an- 
cêtres. Kl  voilà  conmie  quoi  le  patriarcal  fut 
ditisé  ainsi  qu'on  ie  voit  encoie  à  présent. 
Ceux  (le  Sis  préiendcnl  avoir  la  succession 
non  interrompue;  mais  ceux  d'iicsmiasin 
disent  qu'ils  o(Ci'penl  le  siège  que  leur  pre- 
mier ;i|iôtre  a  établi  pnur  lu  centre  de  leur 
religion  ;  cl ,  comme  depuis  ce  t  nips-là  ils 
se  sont  trouvés  souniis  à  divers  prinees , 
parce  que  la  petite  Arménie,  oiî  est  le  pa- 
triarche de  Sis,  est  au  Turc,  et  que  la 
grande,  où  est  celui  d'Ec»miasin,  pour  la 
meilleure  partie  est  au  Persan,  ils  onl  trouvé 
moyen  de  se  soutenir  l'un  contre  l'autre, 
sans  qu'il  ail  été  possible  de  les  réunir. 

Il  faut  avouer  cependant  que  le  patriarche 
d'Ecsmiasin  l'emporte  par-dessus  celui  de 
Sis,  non-seulement  par  11  vénération  que 
tous  les  Arméniens  ont  pour  le  lieu  où  il  fait 
sa  demeure  ;  mais  encore  pour  le  nombre 
des  églises  et  la  multitude  de  ceux  qui  sont 
sous  s  1  juridiction.  Ce  mot  d'Ecsmia-in  si- 
gnifie la  descente  du  Fils  unique,  parce  qu'ils 
prétendent  que  c'est  l'endroit  où  le  Fils  de 
Dieu  se  fit  voir  à  saint  Crégoire.  rilluminé. 
C'est  un  grand  édifice  que  les  Turcs  appellent 
Ulchelissie ,  c'est-à-dire  trois  Eglises  ;  parce 
qu'outre  la  patriarcale,  qui  est  lrô>-vaslc  et 
assez  belle  pour  le  pays ,  il  y  en  a  deux  au- 
tres à  quatre  ou  cinq  cents  pas  ,  mais  qui 
sont  demi-ruinées  à  présent.  Auprès  de  la 
grande  église  est  le  cloître,  composé  de  qua- 

DlCTlO.NNAIRE    DE    GÉOGRAPHIE    ECCL.  1, 


Irc  ailes ,  où 
vinglaine  de 
de  quoi  en  loger  plus  d( 
Tavernier   fait  monte 


demeure  ce  prélat   r:vec  une 
eiigieux  ;  mais  où  il  i  aurait 

trois  cents. 

son  revenu  à  six 


cent  nulle  ecns  par  an  ;  mais  il  devait  plu- 
tôt dire  qu'il  n'est  au  plus  que  le  receveur 
de  cette  somme,  p^ur  la  tirer  de  son  peu- 
ple ,  et  la  faire  entrer  dans  les  cofires  du 
Persan,  puisqu'au  milieu  de  tant  de  droits 
qu'il  lève  de  toutes  parts,  et  de  tant  de  si- 
monies qu'il  fait  dans  la  vente  des  pré- 
lalures  et  dans  l'administraiion  des  sacre- 
ments, il  nous  le  dépeint  comme  un  homme 
qui  à  peine  a  de  quoi  vivre  fort  pauvrement 
avec  ses  moines.  V.e  même  voyageur  dit  qu'il 
a  appris  d'un  archevêque  arménien  que  sa 
juridiction  s'étend  sur  quarante-sept  arche- 
vêques, qui  onl  sous  eux  environ  cent  cin- 
quante évéques,  et  qui  sont  répandus  par- 
ti' ulièremeut  dans  la  grande  et  la  petite  Ar- 
ménie, la  Géorgie,  la  Cappadoce,  la  Méso- 
potamie, la  Perse.  Cela  revient  assez  à  la 
Notice  que  M.  Simon  nous  a  donnée  de  cette 
Eglise,  et  qu'il  dit  avoir  transcrite  sur  ce  qui 
lui  en  fut  dicté  par  Uscam,  archevêque  d'Usci 
ou  de  Saint-Serge,  dans  le  voyage  que  ca 
piélal  fil  en  Hollande  et  à  Paris. 

Ces  archevêques,  aussi  bien  que  leurs  suf- 
fraganls  ,  logent  d.ms  des  couvents  qui  soat 
tous  de  l'ordre  de  Saint-Basile,  et  sont  situés 
ordinairement  dans  les  villages  du  pays,  et 
non  pas  dans  les  v:lles,  où  on  ne  leur  sciuf- 
fie  guère  l'exerc  ce  de  leur  religion.  Il  faut 
qu'il;  soient  moines  aussi  bien  que  le  pa- 
triarche ;  mais,  pour  le  moindre  clergé, 
comme  dans  tou!e  l'Eglise  orientale,  il  p!ut 
se  marier.  Chacun  achèie  sa  ilignilé  à  beaux 
deniers  complanls  :  le  patriarche,  de  l'em- 
pik'etn;  les  métropolitains,  du  patriarche; 
les  évéques ,  des  métropolitains  ;  et  (  nfin  les 
cures,  d.s  évêciues  :  el  tous,  à  l'envi  les  uns 
des  autres,  liieiit  ie  plus  qu'ils  peuvent  do 
leur  fonctions  ;  car,  co  nme  cette  nation  est 
des  plus  habiles  pour  ie  commerce,  elle  sait 
aussi  plus  qu  aucune  autre  l'exercer  jusque 
sur   l'autel. 

11  ne  me  reste  plus  à  parler  ici  que  de  leur 
créa.ice  et  de  leur  discipline.  Pour  leur  créan- 
ce, elle  est  la  même  que  celle  des  Syrien*, 
avec  qui  ils  jurèrent  le  monophysisme  dans 
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le  concile  de  Théviu  au  vi'  siècle.  On 
dire  même  qu'ils  en  sont  encore  plus  enlôlcs 
qu'eux;  et  c'est  pour  le  signifier  qu'ils  se  ser- 
vent de  pain  .Tzyine  à  la  messe ,  et  n'y  met- 
tent point  d'eau  dans  le  calice;  mais,  pour  tout 
le  reste  ,  on  n'aurait  pas  h-  aucoup  de  peine 
à  les  faire  c  mvenir  avec  l'Eglise  grecque  et 
même  avec  la  latine.  Leur  discipline  n'ene-.t 
pas  non  plus  tort  dilTerenle;  cependant  il  faut 
avouer  qu'ils  ne  sont  pas  si  zélés  pour  les 
iinages  que  les  autres  schismalitiuesd'Orient, 
el  qu'ils  n'ont  guère  de  dévotion  qu'à  la  croix, 
encore  faut-il  qu'elle  soil  bénite  à  leur  mode. 
Ils  accommodent  leurs  auti  Is  avec  un  tableau 
à  la  contre-table,  el  des  chandeliers  sur  les 
gradins,  d'une  manière  qui  revient  beaucoup 
à  la  nôtre;  mais  ils  n'y  mettent  point  de  nap- 
pes. Ils  croient  la  tianssubslantialion  el  l'ont 
l'élévation  et  l'adoration  du  saint  sacrement 
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tin,  archevêque  latin  do  Babylone,  l'an  1GG6, 
ce  qui  a  continué  jusqu'à  présent. 

Des  archevêchés  et  des  crèches  des  Arméniens 
de  Turquie. 


dans  la  célébration  des  saints  mystères  a  peu 
près  comme  parmi  nous,  et  tirent  le  rideau 
qui  sépare  le  saiictuaire  de  la  nef,  pour  le 
faire  voir  an  peuple.  Ils  ne  célèbrent  que  le 
jeudi,  le  dimanche  et  les  l'êtes  solennelles,  et 
jamais  au  mercredi  ni  au  vendredi,  qui  sont 
leurs  jours  d'abstinence,  ni  en  carême.  Leur 
liturgie  et  leur  Bible  s^rnl  en  vieil  arménien 
qu'ils  n'entendent  presque  plus,  et  elles  ont 
été  composées  par  deux  moines  ,  D.ivid  le 
Philosophe  et  Moïse  le  Grammairien  ,  dès  le 
temps  de  saint  Chrysoslome.  Ceux  qui  mms 
ont  fait  des  relations  de  ce  pays  disent  que  le 
degré  de  docteur  est  si  honorable  parmi  eux, 
qu'il  donne  le  pas  à  ceux  qui  en  sont  revêtus 
en  quelque  façon  au-dessus  des  évêques  ; 
mais  c'est  ce  (ju'on  ne  voit  pis  dans  leurs 
conciles  ,  oii  les  prélats  signent  toujours 
avant  ceux  qui  n'y  ont  que  la  qualiléde  maî- 
tres. Ils  sont  fort  rigides  observateurs  de 
leurs  jeûnes  et  de  leurs  abstinences,  les  ont 
à  peu  prés  semblables  à  celles  des  Grecs ,  et 
ne  pernietlent  point  les  Iroisièmes  noces,  ni 
à  un  \ euf  d'épouser  une  fill",  ou  à  un  garçon 
de  s'allier  à  une  veuve. 

Comme  cette  Itglise  est  fort  entêtée  de  ses 
dogmes  et  fort  attucliée  à  ses  coutun»es  et  à 
ses  sujjerstilions,  il  n'y  a  jamais  rien  eu  que 
de  feinl  et  de  passager  dans  les  réuniims 
qu'elle  a  faites  avec  le  saint-siége.  Telles  ont 
été  celles  qui  se  fiienl  sous  Eugène  III  l'an 
1145,  el  sous  Eugène  IV  au  concile  de  Florence, 
l'an  1439.  Cepemlanl  il  y  eut  un  célèbre  jaco- 
bin nommé Barlhéle.iii  !e  Petit,  qui,  profilant 
de  l'inclination  qu'il  trouva  en  quelques-uns 
d'eux  envers  les  Lnlins,  fut  a'^scz  heureux 
pour  en  lirer  du  schisme  un;-  bonne  quantité 
vers  l'an  13oG;  et,  afin  que  l.i  chose  lût  pins 
stable,  il  obt'nl  du  p;ipe  l'érection  d'une  pro- 
vince ecc'ésiasiique  sous  le  nom  de  Frèies- 
Unis;  et  que  tant  les  prêtres  ((ue  les  évèques 
quilagouvcrneraientferaientprofessioii  de  la 
règle  de  saint  Augustin,  suivant  les  constitu- 
tions de  saint  Dominique.  Nous  donnerons  les 
noms  des  cvêchés  qui  furent  alors  établis, 
après  ceux  des  schismaliques,  mais  en  a>er- 
lisbanl  ici  qu'il  n'y  a  plus  que  celui  de  Na\i- 
van,  où  ctail  l'archevêché, qui  suhsi.'-te  à  pré- 
sent :  encore,  cette  ville  ayant  été  renversée 
par  Scha  Ab<'is,  il  a  fallu  que  l'archevcqui'  se 
reliiât  tu  bourg  d'.U)rener,  ((ui  en  est  à  qua- 
tre on  cinq  lienes.  C'csi  laque  tous  les  voya- 
geurs conviennent  qu'il  y  a  encore  scjit  à  huit 
mille  de  ces  Aiméuiens  unis,  qui  sont  distri- 
bués en  sepl  villages,  et  qni,  toul  vexés  qu'ils 
sont  par  les  impôts  que  la  jalousie  des  scbis- 
ina  ii|ueâ  leur  atlire,  sont  d'une  constance 
héro;que  pour  la  véiitablc  religion. 

Il  faut  joindre  à  ces  Arméniens  catholiques 
de  l'rise  ceux  (lui  sont  aujourd'hui  lép  indus 
dans  toute  la  Pologne  el  même  dans  la  .Mo^- 
covif;  car  ils  s'y  sont  multipliés  de  sorte 
qu'on  a  été  obligé  de  leur  créer  un  aichcvc- 
que,  qui  rv>idait  aulrelois  à  (]auiiniek,  et 
qui  lail  aujourd'hui  sa  demeure  à  I.éopold 
en  Itussie.  Les  rois  de  i o  o^ne  ont  tra- 
vaillé avec  lanl  de  succès  pour  les  unir  à 
l'Eglise  rom.iine,  qu'enfin  leur  prébil  en  si- 
gna l'acte  eriln;  les  mains  du  P.  Pidiit,  '.  héa- 


On  vient  devoir  comme  quoi  le  patriarcal 
des  Arméniens,  qui  avait  été  unique  jusqu'au 
XII'  siècle,  fut  partagé  en  l'eux  veis  le  com- 
mencement du  XIII' ,  ainsi  qu'il  est  encore 
aujourd'hui.  On  a  vu  aussi  ce  qui  concerne 
celui  (lui  fut  continué  à  Ecsmiasin  pour  les 
Arméniens  de  Perse  :  si  iiien  (ju'il  ne  reste  à 
dire  ici  que  ce  qui  regarde  l'autre,  qui  en  fut 
démembi  é  et  que  l'on  mit  à  Sis  ,  pour  ceux 
qui  sont  enfin  tombés  sous  le  joug  de  l'em- 
pire ottoman. 

Le  patriarche  qui  occupa  ce  nouveau  siège 
avait  trop  d'obligation  aux  princes  de  sa  na- 
tion, qui  lui  avaient  donné  reîraiie,  pour  ne 
pas  enir  •!■  dans  l'.illiance  qu'ils  avaient  faite 
avec  les  Lalins  :  ainsi,  voulant  avoir  comme 
eux  la  protection  du  saint-siège  et  des  croi- 
sades, il  alijnri  ses  erre  ;rs,  et  tint  même 
différents  conciles ,  et  entre  autres  celui  de 
Sis  l'an  1307,  et  celui  d'Adena  en  1316,  où  se 
trouvèrent  plus  de  trente  prélats  de  sa  dépen- 
dance, et  on  la  foi  orthodoxe  futapprouvée  el 
le  monojhysisme  condamné. 

Mais,  eomine  tout  cela  ne  s'était  fait  que 
par  politique  et  pour  avoir  la  proteclion  de 
ceux  qui  pouvaient  le  soulenir  couire  les 
Turcs,  il  ne  fut  pas  plutôl  sous  le  joug  de  ces 
infidèles,  qui  se  rendirent  maîtres  du  royaume 
latinisé  d'Arménie,  vers  le  milieu  du  xiv*  siè- 
cle, que,  n'ayant  plus  rien  à  espérer  du  pape, 
il  reloiiriia  à  son  hérésie  et  à  son  schisme; 
el,  s'il  a  fail  depuis  ce  temps-là  quelque  leu- 
tative  (le  réunion,  c'a  élé  en  conlinnanl  ses 
hypocrisies  et  sans  l'avoir  jamais  eue  dans  le 
cœur  :  de  sorte  qu  ■  |iour  savoir  la  créance 
el  la  discipline  de  son  Eglise,  il  ne  faut  que 
lire  ce  qu'on  en  a  dii  plus  haut  pour  celle 
d'Iicsmiasin,  iniisqu'ellcs  ont  en  tout  l'une  et 
l'autre  une  même  ressemblance  el  une  égale 
conforinilé. 

La  ville  de  Sis,  qui  depuis  le  xiir  siècle 
sert  de  résidence  à  ce  patriarche,  est  située 
sur  le  bord  de  la  mer, à  trois  ou  ((ualre  lieues 
de  Tarse,  dans  le  pays  que  l'on  nommait  C,i- 
licie  autrefois,  et  ((ue  l'on  appelle  Cara;iia- 
nie  aujourd'hui,  et  est  à  plus  de  lOd  lionos  au 
sud-cst  de  Constantino|)le,  et  à  25'>)  lieues  ail 
suil-DUest  d'Licsmiasi;i.  Elle  él  >i(  au  temps  de 
ses  rois  assez  bien  balic,  et  avait  quantité  de 
palai..  cl  d'églises  dont  on  ne  voit  plus  que 
les  ruines.  La  cathédrale,  dédiée  ;'i  sainte  So» 
pliie,  était  encore  sur  pied  il  n'y  a  pas  long- 
temps, avec  (iiieb|ues  mai-<ons  ,  et  entre  au- 
tres celle  du  patriarche,  (jui  est  a^sez  lo(;ea- 
Ide;  mais  te  terrain  y  est  si  incommode  el 
l'air  si  malsain  ,  qu'on  ne  peut  y  demeure» 
que  six  mois  par  an,  et  que  le  reste  du  tempj 
il  faut  se  re:irer  ailleurs. 

La  juiidiclion  de  ce  prclit,  qui  s'étendait 
sur  toute  sa  nalion  lors  ju'il  eomi  ença  à  s'é- 
labli.  dans  cette  nouvelle  ville,  comme  on  l'a 
vu  ci-dessus,  fut  hieuiot  resserrée  dans  des 
bornes  plus  étroites  par  le  réi  iblis^emenl 
d'Ecsmiasin.  aiunel  s'allachèrenl  tous  ccus 
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de  la  gran<le  Arménie  et  de  la  Persi-;  de  s  ite 
qu'il  iieliii  lest.i.oiilre  le  royaume  où  il  éi.iil 
venu  se  loger,  quo  qucliues  ovè(ii!<'s  rrpaii- 
dus  dans  l'Asie  Mineure  et  dans  !  Europe, 
qui  durant  les  croisades  a\aienl  pris  inclina- 
tion pour  riîgliso  latine ,  et  c'esl  jusliiiieiit 
ceux  di  ni  on  voit  les  noms  dans  les  sous- 
criptions des  conciles  di-  Sis  et  d'Adéna,  qa 
furent  tenus  sous  son  autorité  dans  le  siv 
siècle. 

Comme  c'est  l'empereur  des  Turcs  qui  re- 
jet ce  patriarche  de  sa  dignité,  et(iui  a  inté- 
rêt qu'elle   lui   soii  de  queli|ue  valeur,  afin 
qu'il  l'achète   pins  cher,  il  lui  a  longtemps 
conservé  ses  droits  sur  ioutis  les  Eglises  ar- 
méniennes de  son  doii:aine  dans  l'iiurofie  et 
l'AsieMineure.U  vendail  les  |  rclaluresdeto'is 
ces  endroits  ,  y  levait  des  dériaies  et  Taisait 
particulièrement  un  gros  prolil  sui'  le  i!!>ro- 
ne,  qui   est  le   chrême  de  la  <  onlirmatitin, 
qu'ils  payent  grassement,  jarce  qu'ils  y  ont 
en  quelque  façon  plus  de  loi  ((u'au  h  .pième  ; 
ce  qui  lui  apportait  un  revenu  considérable 
et  lui  donnait  moyen  de  faire  très-bonne  fi- 
gure. Slais  on  a  fait  contre  lui  dans  (es  d  r- 
oiers  siècles  diverses  entrcirlses  (jui  lui  ont 
enlevé  ce  qu'il  avait  de  nuilletir  :  car,  pre- 
mièrement ,  les  archevéïjues  arméniens  de 
C'^nstaiitinople  ont  trouvé  moyen  ,   à   force 
d'argent,  de  se  faire  donncrles  droits  palriar- 
caux  par  le  Grand-Seigneur,  non-seulement 
pour  leur  vilK',  ce  qui  est  déjà  un  gros  arll- 
cle  ,  mais  encore  sur  le*   prnvimes  qui   lui 
sont  les  jilus  voisines  dans  l'Asie,  et  sur  prcs- 
q:>e  toutes  celles  d'Kurope;  de  sorte  que  sans 
aller  jusqu'à  Sis  chacun  a  recours  à  eux  pour 
les  choses  dont   on   a  besoin;  et  parce  iiu'il 
rel'nse  à  cause  de  cela  de  les  sacrer  ,  ils  en- 
gagent quehjues  prélats  p.  rsans  qui  ne  sont 
point  de  .sa  dépendance  de  venii'  ciiez  eux,  et 
de  leur  donner  l  ordination.   Outre  cela,    le 
patriarche  d'Kcsmiasin  tait  très-souvent  des 
présents  à  la  Forte,  afin  i]ue  ceux  de  sa  na- 
tion qui  sont  en  Turijuie  puissent  s'adresser 
à  lui  :  ce  qui  n'est  pas  plutôt  accordé,  que 
c'est  à  qui  ira,   par  le  grand  respect  qu'ils 
ont  conservé  pour  le  siège  de  leur  saint  Gré- 
goire; et  enfin  les  arche\èqucs  qu  ils  onl  en 
Jérusalem, aclièleut  les  mêmes  jiouvoirs  pour 
les  pèlerins  qui  viennent  à  la  terre  saiiite  : 
de  sorte  qu'il  n'est  presque  rien  demeuré  au 
pairiaiche  de  Sis,  et  qu'il  n'(  st  q;:e  l'ombre 
de  ce  qu'il  a  été.  Et  c'est  pourquoi   aussi  il 
ne  prend  plus  d'autre  litre  depuis  longtemps 
lue  celui  de  serviteur  de  Dieu,  N.,  pulriar- 
.  ihe  el  primai  de  la  petite  partie  des  A  méniens 
1  jiti  sont  en  Cilicie,  Syrie  el  Palestine,  et  ini- 
luistrede  la  droite  eC  du  trône  de  suint  (îré- 
qoire. 

Des  archevêchés  et  des  évéche's  des  Nesloriens. 

Les  ncstoricns  sont  des  scliismatiqnes  qui 
se  sont  répandus  dans  toute  l'Asie,  mais  qui 
originairement  sont  de  (^haldée,  province  de 
Perse  située  vers  la  jonction  d  l'Euphrate  et 
du  Tigre.  Nous  voyons  dans  les  histoires  de 
Socrateetde  Rufin  que  la  tradition  commune 
élaii,  de  leur  temps,  que  saint  Thomas  avait 
prêché  eu  ce  pays  ,  el  que  son  cui  ^  s  uiéaie 


reposait  à  Edesse,  qui  n'en  est  pas  lein;  ce 
qui  1  donné  une  dovolion  particulier.  ■  ur 
ei'l  pôti  e  à  ces  schismaliqnes,  el  même  !  ur 
a  l'ail  piendre  le  nom  de  chrétii  ns  de  Saint- 
Tiiomas,  sons  leipiel  ils  sont  connus  aujour- 
d'hui dans  l'Orient.  Quoiqu'on  ne  puisse  pas 
lonl  à  l'ail  assurer  ci^e  la  foi  se  soit  établie 
chez  eux  dès  le  i"  sièele,  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain an  moins,  c'est  qu'il  y  eut  dans  'e  iv  un 
très-grand  nomlire  di>  mai  lyrs  ,  et  entre  au- 
tres un  saint  Siméoî  el  un  saint  SaUitli,  quel 
l'on  fait  arcli<  vêques  de  Séleueie,qu'  en  éiaitj 
la  canitale;  ce  qui  acquit  aux  prélats  qui  leur  ■■ 
succédèrent  dans  ce  siège  une  telle  autorité 
sur  toute  cette  nation  ,  qu'elle  les  a  toujours 
reconnus  depuis  ce  temps-là  pour  les  chefs 
de  tontes  ses  Eglises.  La  ville  deSéleucie  èlail 
Située  sur  les  limites  du  p  itriarrat  d'Antio- 
che,  et  par  consé(iuenl  ses  archevêques  de- 
vaient ê:re  naïu.ellenii  nt  de  .-a  j  iridiction  ; 
niais  soit  en  consiléralion  des  saints  martyrs 
dont  je  viens  île  parler,  ;  oit  parce  que  ,  se 
trouvant  pour  l'ordinaire  sous  l'obéissance 
du  Persan  ,  elle  était  indéjji  ndanle  du  préfet 
d'Orient,  résidant  pour  les  Romains  à  Anlio- 
che ,  ils  eurent  de  très-bonne  heure  le  droit 
d'archevêques  autocépha'es  ou  indépc.idants. 
C'estdequoi  on  a  preuve  dans  un  canonarabe 
du  Concile  àc.  Mcée  ,  qui  non-s(  ulemi  ni  icur 
eu  donne  le  litre,  mais  même  leur  accorde 
la  prcsean  e  sur  tous  ceux  qui  le  portent,  et 
les  met  immédiatement  après  les  cinq  grands 
patriarches. 

Sélencie  avait  été  bâtie  sur  les  ruines  deBa- 
bylone,  si  célèbre  dans  l'Ecriture  ,  et  n'était 
pas  éloignée  d'une  autre  ville  ^\ue  l'on  nom- 
i  ait  Ctésipbonte  ;  ce  qui  lit  que  ces  prélats 
joignirent  tous  ces  noms  dans  leurs  qualités, 
comme  on  peut  voir  dans  idusieurs  anciens 
actes.  Elle  vint  dans  le  vu'  sièele  au  jionvoir 
des  Sarrasin';,  qui  par  excellence  la  nommè- 
rent Mèiline,  c'est-à-dire  la  Ville  :c'esi  ce  que 
veut  nous  dire  une  nolice  fort  an^  ienne  qui 
lui  donne  le  nom  d'Almod  lyen;  mais  ayant 
été  ruinée  dans  le  ix'  siècle,  on  la  lebâtit  à 
Hagilad,  dont  le  nom  signilie  Ville  de  Paix  ; 
ce  qui  a  fait  dire  à  une  notice  poslèrieurc 
que  le  catholique  qui  y  avait  transporté  son 
siège  résidait  à  Irénople. 

Il  n'est  pas  aisé  de  déierminer  bien  préci- 
sément en  quel  siècle  ce  catholique  ,  à  i]ui 
nous  donnons  à  présent  le  nom  depatiiar- 
che  ,  éclaira  des  lumières  de  la  loi  ce  ^raud 
nombre  de  provinces  qui  onl  été  aulrelois  de 
sa  juridiction  dans  toute  l'Asie  :  il  y  a  pour- 
tant ap|)arcnce  que  ce  fut  dans  le  xir  el  le 
Mir  siècle,  lorsque  les  Tarlares  vinrent  du 
Nord  s'v  répa:  di  e  comme  un  delug- ,  el  y 
établirent  un  empire  qui  depuis  la  Chaldée  et 
l'Assyrie  s'étendait  jusqu'à  la  Chine;  car, 
ayant  gagne  quelques-uns  de  ces  princes  à 
la  religion  ,  il  trouva  moyen  de  la  lèp  ind  e 
dans  tous  les  Etats  qui  étaieulde  leur  dépen- 
dance, comme  on  peut  s'en  convaincre  par 
les  historiens  de  ce  teuij'S. 

On  ne  peut  donner  une  idée  plus  distincie 
de  la  vaste  étendue  qu'eut  alors  ce  patriarcat, 
qu'eu  ra.porlant  ici  un  canoi:  .le  l'i'gliùa 
chaldéeunc  que  le  P.  Malliiieu  Ricci  nous  a. 
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conservé  dans  son  Histoire  de  la  Chine,  et 
qu'on  peut  re;rarder  comme  un  des  pins  an- 
ciens tl  des  plus  curieux  monumenls  de  celle 
communion.  Voici  comme  y  parie  le  patriar- 
che Théodore,  qui  en  est  l'auteur  :  Que  les 
six  chefs  des  provinces  el  des  métroj/oles  d'Hi- 
lan,  Nzivin,  Pralli,  Assur,  Bethgnrmi  et  fla- 
lach,  qui  ont  été  dignes  de  se  trouver  présents 
à  notre  ordonnance,  el  ne  sont  pas  éloii/nés  de 
■'  nous,  viennent  à  notre  vil'e  pulriarcule  tous 
les  quatre  ans  ;  mais,  pour  les  évêques  de  la 
grande  province,c'est  à-dire  h  s  métropolitains 
de  Sin,  Inde,  Paze,  Mauzées,  Raziquée,  Xam, 
Nérione,  Smarcand,  qui  sont  trop  éloignés,  et 
à  qui  les  montn<ines  et  les  mers  ferment  le  pas- 
sage, qu'ils  nous  rnvoient  tous  les  six  ans  des 
lettres  de  communication. 

L'on  voit  donc  par  ce  canon  que  ce  pa- 
triarcat était  divisé  alors  en  provinces  éloi- 
gnées et  provinces  voisines.  Celles-ci  ne  sont 
pas  si  difficiles  à  reconnaître  :  car  Hilan,  c'est 
apparemment  le  pays  des  Hélarailes,  au  midi 
de  la  Chaldée  ;  Nzivin,  c'est  la  contrée  autour 
de  Nisibe  en  Mésopotamie;  Prath,  c'est  la 
Perse;  Assur,  c'est  l'Assyrie;  Belhgarmi, 
r.'est  le  Diarbéker  ou  autrement  la  Mésopo- 
tamie;^ enfin  Halach, c'est  la  Chaldée  même. 
Mai-.,  pour  les  éloignées,  elle<  y  sont  ex- 
primées de  manière  qu'on  ne  peut  pas  aisé- 
ment les  deviner  :  Sin,  ce  doit  être  la  Chine; 
Jnde,  r.'est  l'Inde  deçà  et  delà  le  Gange;  Paze, 
M  luzées,  Raziquée,  sont  des  pays  que  je  ne 
connais  point;  Xam.  c'est  Siam;  Hérione,  se- 
lon le  P.  Uicci,  c'est  Canibodia;  e(  Smaicund, 
l'empire  du  Mogi)l. 

Quoique  le  chrislianisuie  n'ait  été  que  pas- 
sager dans  la  plupart  de  ces  provinces,  tant 
par  la  négiigenee  el  le  p''lit  nombre  dis  pas- 
teurs qui  y  furent  envoyés  ,  (]ue  parce  que 
l'empire  (|ui  y  avait  donné  lieu  ne  l'ut  pas  de 
longue  durée,  il  ne  laissa  pis  d'y  introduire 
des  C5Utu:i]es  qui  ont  fait  avouera  la  plupart 
de  nos  voyageurs  qu'on  ne  peut  pas  révoi|uer 
en  doute  qu'il  n'y  ait  autrefois  été.  Le  re^- 
|iecl  que  les  Tarlarcs  ont  pour  la  croix  et 
plusieurs  céréuionii  s  de  religion  qu'ils  ob- 
servenl,  ont  lanl  de  rapport  avec  les  nôtres, 
qu'ils  ne  peuvent  guère  les  avoir  prises  d'ai:- 
leurs.  Mais  enfin  tout  cela  s'est  éleial  comme 
un  feu  de  paille  ,  qui  ne  laisse  que  de  légères 
traces  sur  les  choses  où  il  a  passé,  el  il  n'y 
a  plus,  depuis  le  x.v«  siècle,  de  chrétiens  de 
cette  communion  qu'en  deux  eiulroits,  sa- 
voir, ceux  que  l'on  nomme  C'ialdéens  ,  vers 
le  Tigre  el  l'Euphrale;  el  ceux  que  l'on  ap- 
pe'le  plus  ordinairement  chrétiens  de  Saint- 
Thomas,  dans  l'Inde  deçà  le  Gange. 

Quant  aux  Chaldéens  propres,  ils  habitent, 
comme  on  l'a  déjà  dit,  non-seulemenl  le  pays 
qui  leur  a  donné  le  nom ,  el  qui'  l'on  appelle 
Jciak  aujourd'hui,  mais  encore  Usprovinci's 
qui  en  sonl  plus  voisines,  comme  le  Diarbek, 
le  Kurdistan,  la  Syrie;  cl  l'on  prétend  qu'il  y 
en  a  encore  partout  là  |)lus  de  quatre  ungl 
mille  familles  ,  les  uns  sous  le  Turc,  les  au- 
tres sous  le  Persan.  On  en  voit  peu  dans  les 
villes,  cl  ciieore  moins  qui  soient  à  leur  aise, 
la  plupart  sont  dans  les  villages;  ei,  quoi- 
qu'ils vivent  pauvrement,  ils  ne  laissewl  pas 


d'être  estimés  pour  l'ordinaire  assez  bonnes 
gens,  et  ne  sont  pas  si  décriés  que  les  autres 
schismnliques. 

Leur  calliolique  ,  à  qui  l'on  donne  aujour- 
d'hui le  nom  de  patriarche  ,  et  qui ,  comme 
on  a  dit,  commença  à  faire  sa  résidence  à  Bag- 
dad vers  le  i\'  siècle,  ne  s'y  esl  pas  toujours 
lelleriienl  arrêté, qu'il  ne  l'ail  transférée  quel- 
quefois ailleurs,  comme  à  Edesse,  à  Nisibe, 
a  Mosul,  où  les  guerres  el  les  autres  révolu- 
tions poliliques  l'onl  obligé  de  se  réfugier. 
Sa  principale  demeure  depuis  quelque  temps 
esl  dans  un  monastère  de  sa  (ommuniou 
nommé  EIkong,  à  huit  milles  de  Mosul  el  en- 
viron quarante  milles  do  Bagdad;  mais  il  ne 
laisse  pas  d'aller  encore  souvent  en  celle 
ville,  pour  y  ménager  avec  le  gouverneur  du 
pays  les  affaires  de  sa  nation. 

Quant  aux  schismaliques  de  l'Inde  deçà  le 
Gange,  ils  sonl  environ  une  quarantaine  de 
villages  sur  la  côte  de  Malabar,  et  à  peu 
près  autant  sur  celle  de  Coromaiidel.  Les 
Portugais  qui  s'y  allèrent  établir  dans  le 
commeneemenl  du  xvi'  siècle,  leur  ayant 
demandé  de  qui  ils  avaient  reçu  la  lumière 
de  l'Evangile  ,  ils  leur  répondirent  qu'ils  la 
tenaient  de  saint  Thomas, c'est-à-dire  du  pa- 
triarche neslorien  ,  qui  prétend  que  son 
Eglise  a  été  fondée  par  ce  s:iint  ,  et  qui  par 
cette  raison  en  raei  le  nom  dans  ses  litres. 
Ils  ajoutèrent  encore  que  c'était  un  nommé 
Mar-I'liomas  qui  avait  été  leur  premier  apô- 
tre el  (jui  a»ait  iiiêuie  été  martyrisé  par  les 
idolâtres  du  p  lys  dans  la  ville  de  Méliapour, 
où  ils  monlrèreiit  son  sépulcre.  Aussitôt  nos 
Européens  ne  manquèrent  pas  de  prendre 
la  chose  comme  si  c'était  saint  Thomas  lui- 
même  qui  avail  pénétré  dans  ces  iiuarticrs; 
et  ,  joignant  ce  qu'ils  avaient  apjiris  de  ces 
bonnes  gens  avec  ce  qu'on  voil  dans  quel- 
ques hsiniies  apocryphes  ,  que  sjiinl  Tho- 
mas a  prêché  dans  les  Indes,  ce  qui  ne  vieu' 
d'iiilleiirs  que  de  ce  que  le  patriarche  de  ce 
nom  y  a  établi  la  lui  ,  ils  en  ont  fait  l'his- 
toire ,  dont  ils  ont  rempli  toutes  leurs  rela- 
tions ,  et  par  laquelle  on  nous  veut  faire 
croire  que  ce  saint  apôtre  a  terminé  sa 
course  en  ce  pays  ;  mais  il  ne  faut  qu'exami- 
ner ce  qo'on  rappoile  de  ce  sépulcre ,  avec 
les  caraclèrcs  el  les  aulres  figures  qui  y  sont 
gravés  ,  pour  se  convaincre  que  c'est  une 
pure  fable  cl  un  ouvrage  tout  à  fait  mo- 
derne. Ces  chrétiens  sont  gouvernés  par  un 
archevêque,  à  qui  les  Portugais  ont  donné  le 
nom  de  la  Serra  ,  c'esl-à-dire  de  la  Côte  ,  et 
qui  se  litre  d'Angamah' ,  parce  que  c'est  lo 
bourg  où  il  a  son  église  cathédrale.  Il  est 
élu  par  les  prêtres  du  pays,  et  va  se  faire  sa- 
crer eu  Ciialdee  ,  ou  bien  il  reçoit  sou  ordi- 
iialion  des  évêques  que  le  patriarche  nesto- 
rien  envoie  de  foisàaulreen  ^ on  diocèse 
pour  le  visiter.  C'est  son  premier  archidia- 
cre qui  en  a  l'adininislraiion  durant  la  va- 
cance du  siège. 

La  créance  de  tous  les  nesloricns  ,  lanl  de 
la  (]haUlée  que  de  l'Inde  ,  n'est  point  diffé- 
rente  dans  ce  qu'il  y  a  de  plus  cssculiel  do 
telli;  de  tous  les  Orientaux  ,  si  vous  eu  ex- 
ceptez le  ncslorianisme  ,  donl  on  les  accuse  , 
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et  qui  leur  a  donné  le  nom.  Ce|icn(Iant,  quand 
ils  viennent  à  s'ox[iii(;uer  ,  on  voit  que  ce 
n'est  presque  en  eux  qu'uno  erreur  d'ex- 
pression ;  que  ce  qu'i's  appellent  les  deux 
personnes  <n  Jésus-Chiist  n'est  proprement 
que  les  deux  natures  ,  qu'ils  y  veulent  con- 
server sins  confusion  et  sans  mélange  ;  et 
que  ,  s'i's  refusent  de  reconnaître  la  sainte 
Vierge  pour  mère  de  Dieu  ,  ou  de  dire  que 
Dieu  est  mort  pour  nous  ,  ce  n'esl  que  d.ins 
la  peur  qu'ils  onl  de  diinnt  r  ()uelqiie  atteinte 
à  l'incorruplibilité  do  la  nature  divine. 

A  l'égard  de  la  (lis(  ip'inc  ,  ils  ne  l'ont  pas 
non  plus  beaucoup  différente  de  toutes  les 
communions  orieniali's.  Ils  consacrent  en 
pain  levé  ,  qu'ils  pclrissenl  avec  de  l'huile  et 
du  S'.'l ,  apparemment  parr<'  que  c'est  la  ma- 
nière de  faire  le  pain  eu  leur  pays.  Leur  li- 
tur;;ie  est  en  clialdéen  ,  qu'ils  n'entendent 
pres(itie  plu«.  Leurs  prêlres  se  peuvent  ma- 
rier plusieurs  fois  ;  et  nié;iie  on  n'en  fait 
puère,  non  plus  que  de  prélats,  qui  ne  soient 
de  race  sacerdotale  :  ce  qui  les  oldige  quel- 
qucfiiis  de  donner  ju>;q;i'aux  premières  digni- 
tés de  leur  Eglise  à  des  enfanls  de  sept  à 
huit  ans  ,  afin  (ju'elles  ne  sortent  point  de  la 
même  famille. 

On  a  tente  souvent  de  réunir  res  schisma- 
tiques  avec  l'Eglise  romaine  ;  et  c'est  ce  qui 
arriva  particulièrement  à  l'égard  de  ceux 
qui  liabitaienl  la  Clialdée  dans  le  siècle  jjas- 
sé  :  car  quelques-uns  d'entre  eux  ,  ne  pou- 
vant souffrir  que  le  patriarcal  allât  toujours 
de  l'oncle  au  neveu  ,  y  élurent  un  moine  de 
Saint-Pacôme,  nommé  Simon  .lulacha  ,  qui , 
pour  se  maintenir  contre  le  parti  opposé, 
obtint  sa  confirmation  du  pape  Jules  IH  en 
accordant  tout  ce  qu'on  S'iuhaita  de  lui.  Son 
successeur  fut  Hébed-Jésu  ,  qui  assista  au 
concile  de  Trente  ,  et  fut  suivi  d'AhatalIa  et 
de  Denba  Simon.  Los  patriarches  sihismati- 
ques  ,  qui  voyaient  que  cola  prenait  le  train 
de  continuer  ainsi  dans  la  suite, et  leur  enle- 
vait une  partie  de  leurs  peuples  et  de  leurs 
droits  ,  n'y  trouvèrent  point  d'autre  remède 
que  de  se  réconcilier  avec  Home  eux-mêmes. 
C'est  ce  que  fit  le  patriarche  Hélie  durant 
que  le  siège  de  son  émule  était  vacant  ; 
mais,  à  peine  eut-il  fait  cesser  la  division  de 
son  Eglise,  qu'il  reprit  son  ancienne  hérésie. 
U  y  eut  encore,  l'an  1C81  ,  un  archevêque 
nestorien  de  Diarbéker  qui  voulut  faire  la 
même  chose,  et  qui ,  s'étant  réuni  avec  le 
saint-siége  ,  en  a  obtenu  la  dignité  patriar- 
cale ;  mais  il  n'y  en  a  presque  point ,  même 
dans  sa  ville  ,  qui  aient  voulu  s'attacher  à 
lui. 

Pour  ce  qui  est  des  chrétiens  de  Malabar 
et  de  Coromandel,  l'archevêque  de  Goa  ,  qui 
se  prétend  primat  des  Indes,  est  aelui  qui 
s'est  le  plus  empressé  pour  leur  réunion  ;  et, 
comme  la  nation  portugaise  était  puissante 
dans  tout  le  pays,  il  oldigea  l'arehevêque 
d'Angamale  à  souscrire  la  confession  de  foi 
<!u  concile  de  Trente  avec  tout  S'Ui  clergé 
dans  une  asscmbli  e  qu'il  tint  l'an  1583.  On 
alla  encore  plus  "loin  dans  la  suite  ,  puisque 
les  papes  nommèrent  des  Jésuites  à  1  arche- 
vêché; mais  quoi  qu'on  ait  pu  faire  pour  les 


réduire,  on  n'y  a  presque  point  eu  de  succ<^.'/, 
il  a  lallu  que  le  prélat  latin  se  soit  retiré  â 
Cranganor,  et  le  schismalique  a  contiissà 
toujours  sa  même  correspondsnce  nvac  8fl 
patriarche  nestorien. 

Des  archevêchés  etdes  évéchés  des  Cnpfet. 

Les  Copies  sont  les  peuples  originaires 
d'Egypte  ;  de  sorte  que  ,  quoique  lien  des 
auteurs  tirent  leur  nom  d'une  de  leurs  villes 
nommée  Gopt ,  il  y  aurait  plus  d'apparence 
que  ce  n'est  qu'une  corruption  de  ceiii  d'E- 
gyptien. Le  pays  qu'ils  occupent  est  le  même 
que  celui  où  s'étendait  autrefois  le  patriar- 
cat grec  ou  mclcliile  d'Alexandrie, et  ils  sont 
placés  le  long  du  Nil  en  remontant  du  côté 
du  midi  vers  la  Nubie,  et  le  long  de  la  Médi- 
terranée en  allant  au  couchant  vers  les  Etais 
de  Tnjiis  et  de  Tripoli. 

La  condamnation  d'Eulychès,  qui  se  fit  au 
concile  de  Clialcédoine  ,  a  été  la  principale 
cause  du  ^chisme  (|u'i'.s  entretiennent  depuis 
ce  temps-là  avec  l'Eglise  grec!)ne  :  rar  Dios- 
core,  patri  irche  d'Alexandrie,  s'étant  re.idii 
le  protecteur  de  ce  fimeus  hérésiaque  ,  il 
les  iiifatua  telleinent  de  ses  erreurs, qu'ayant 
été  déposé  dans  ce  concile  pour  ce  sujet  ,  ils 
refusèrent  d'obéir  à  celui  (]ue  l'on  mit  à  sa 
[dace  ;  et  ,  après  sa  mort  ,  ils  lui  donnèrent 
des  successeurs  qui  les  entretinrent  dans  les 
mêmes  sentiments  ,  malgré  tout  ce  que  pu- 
rent faire  ceux  qui  occupèrent  le  siège  d« 
leur  villeen  qualité  de  prélats  orthodoxes. 

Une  conduite  si  irrégulière  ne  manqua 
pas  de  leur  attirer  quelques  mauvais  traite- 
ments de  la  part  des  empereurs  de  Constan- 
tinople  qui  demeurèrent  attachés  à  la  véri- 
table foi;  ce  qui,  se  joignant  à  l'aversion 
qu'ils  avaient  déjà  pour  les  (Irecs ,  dont  ils 
portaient  impalieinment  le  joug  ,.  leur  lit 
chercher  les  moyens  de  s'en  délivrer.  Ils 
n'en  trouvèrent  que  trop  tôt  ;  mais  mallieu- 
reusemciit  pour  eux  ,  puisqn'en  voulant  se 
défaire  de  maîtres  qui  ne  les  châtiaient  (|u'on 
pères  et  pour  les  remettre  dans  le  devoir  , 
ils  s'en  firent  qui  ont  été  de  véritables  ty- 
rans, et  qui  les  ont  mis  dans  une  continuella 
oppression. 

Ce  fut  leur  patriarche  Benjamin  qui,  pour 
se  venger  des  gouverneurs  que  l'empereur 
Héraclius  leur  avait  envoyés  ,  livra  son  pays 
aux  Sarrasins,  sectateurs  de  Mahomet,  vers 
le  milieu  du  vu"  siècle.  Amru-ibn-il-ass,quï 
s'en  saisit  au  nom  des  califes  de  Damas,  leur 
avait  donné  de  grandes  espérances  ;  mais  il 
n'en  fut  pas  plutôt  en  possession  ,  qu'il  ftt  | 
aussi  rude  guerre  aux  Copies  qu'aux  Grecs,  ^ 
et  les  chargea  d'impôts  et  de  corvées.  Ses 
successeuis  ,  qui  portèrent  le  nom  d'^-ftirs  , 
en  usèrent  de  même,  aussi  bien  que  Itk  -aW- 
fes  de  Cairoan  ,  qui  après  eux  en  eurent  le 
gouvernement.  A  ceux-ci  succédèrent  les 
soudans  vers  la  fin  du  x'  siècle, qui  ne  firent 
encore  qu'empirer  leur  condition.  Enfin  les 
Turcs  s'en  emparèrent  sor  les  soudans  l'an 
1317  ,  et  les  oppriment  plus  que  jamais  ;  do 
sorte  que  les  pauvres  Coptes  onl  tellement 
été  de  mal  en  pis ,  qu'au  lieu  de  plus  de  six 
cent  mille  qu'ils  étaient  du  ienips  des  Ro- 
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luaius,  on  n'en  trouver.iit  pas  vingt  mille  à 
présrni,  qui  sont  tous  d'une  misère  à  li^- 
quelle  il  serait  difficile  de  rien  ajouter. 

La  ville  d'Alexandrie  a  été  lonn;temps  leur 
siège  paTiarral  ,  el  ils  y  ont  mêine  encoie 
un  archiprêtre  pour  y  desservir  l'église  de 
Saint-Marc,  qui  était  autrefois  leur  cathé- 
drale mais  les  émirs  ayant  transporte  leur 
demeure  au  g'^md  Caire  vers  l'an  980,1e  i)a- 
triarche  Christodule  les  y  suivit  et  y  trans- 
féra aussi  sa  résidence  ;  et  depuis  ce  temps- 
là  ses  successeurs  y  ont  toujours  logé.  Ils 
peuvent  être  environ  cini]  ou  six  mille  dans 
celte  grande  ville,  où  ils  ont  dix  ou  douze 
paroisses  et  quelques  couvents.  Les  plus 
considériibles  lie  leurs  églises  snnt  la  Maal- 
I;ica  dans  le  vieux  Caire,  qui  est  comme  la 
cathédrale,  et  est  même  assez  be  le  ;  l'église 
(le  la  Vierge  dans  le  nouveau  ,  auprès  .de  la- 
quelle est  la  maison  du  patriarche  ;  et  celle 
de  .Mari-Moncure  ,  où  on  l'élit  et  on  le  con- 
sacre. 

Cette  élection  se  fait  par  les  évéques  de  la 
nation,  avec  l'agrément  du  hacha;  et,  quind 
ils  ont  à  peu  près  couNcnu  de  deux  ou  trois 
qu'ils  en  jugent  les  plus  capables,  iU  leur 
mettent  les  fers  aux  pieds  de  peur  qu'ils  ne 
s'enfuient,  parce  que  chacun  évite  un  emploi 
où  il  fuit  sans  cesse  jeun  r  et  essnyer  mille 
persécutions  el  mille  avanies;  en  suite  de 
quoi  on  lire  leur  nom  au  sort,  et  celui  sur 
qui  il  tombe  est  conduit  dans  une  chaire  de 
pierie,  qu'ils  croient  être  celle  de  sai'  t  XLirc, 
et  où  011  fait  les  cérémonies  de  son  installa-» 
lion.  Son  office  consiste  à  dire  la  messe  aux 
fêtes  solennelles,  à  conférer  les  ordres  et  a 
visiter  les  évéchès  de  sa  dépendance.  Le  reste 
du  temps,  il  est  presque  toujours  assis  dans 
sa  chamiire  sur  une  peau  de  mouton  ,  où  on 
va  le  saluer  à  genoux  et  en  lui  b:iisant  la 
inain.  Son  aiislinence  est  continuelle,  puis- 
qu'il n'use  jamais  ni  de  chair  ni  de  vin.  Son 
habit  est  une  chemise  de  serge,  sur  laquelle 
il  met  une  luniq  .e  de  coton;  sa  robe  est  île 
laine  noire  à  grandes  maiiclies,  et  sur  le  tout 
est  un  manteau  noir  qu'ils  nomment  borno; 
son  turban  esi  rayé  de  bleu,  avec  un  ruban 
de  taiïcias  rouge,  qui  est  la  marque  de  sa  di- 
gnité. Le  revenu  qu'i.  peut  avoir  est  <les  plus 
médiocres,  car  il  n'a  que  Jeux  maidins  par 
lélc  de  sa  nation,  avec  quelques  honoraires; 
ce  qui  ne  lui  pn  duit  pas  plus  de  huit  cents 
écus  par  an,  et  cefiendant  les  bâchas  lui  en 
enlèvent  le  plus  clair  par  toutes  les  vexalinns 
dont  ils  peu\enl  s'aiiser.  La  qualité  qu'il 
prend  est  iVhumlile  et  pauvre  A".,  patriarche 
d'Alexcndrif  d  des  ituminntions  sujellts  à 
l  Egypte,  de  Jifusalrm,  ilu  pays  des  Ahyss  ns, 
de  I\'uùte,  de  ienlniiule  et  de  luiis  les  auties 
lieux  oii  saint  Marc  a  prêché. 

Ce  n'est  point  par  vanité  ni  par  exagération 
qu'il  mil  tant  de  pays  dans  ses  titres,  puis- 
qu'eii  elïil  il  les  a  tous  eus  autrefois  de  sa 
dépendance,  comme  on  peut  s'en  convaincre 
par  ui.e  ancienne  nniice  que  le  i'.  Vanslèlie 
nous  a  ilonnée  de  ce  patriarcat,  sur  un  uia- 
nuscril  apparié  du  pays. 

A  l'ciiaid  de  riigypie  par  où  elle  com- 
nieace,  il  nu  fnul  pas  cire  surpris  qu'elle  y 
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mede  une  si  grande  quantité  d'évéchés,  puis- 
qu'il y  avait  effectivement  de-;  le  vi'  et  le  vu» 
siècle  des  (irélals  de  ce  rite  dans  toutes  les 
villes  (lù  les  Grecs  en  avaient  eu  :  mais  ce 
nombre  dans  la  suite  du  temps  a  tellement  di- 
minué, qu'il  n'y  en  a  plus  (juc  dix  ou  douze 
aujourd'hui,  encore  foui- ils  une  trè-i-iiauvre 
figu:  e,  et  ils  relèvent  tous  i 
patriarche,  sans  que  l'on 
chevèque. 

La  Barbarie  a  eu  aussi  quelques  évéchés 
copies  dans  le  temps  que  les  Sarrasins,  qui 
ciimmaiidaient  en  Egyple,  étcndaienl  leur 
empi  o  jusqu'en  ce  pajs,  c'est-à-dire  depuis 
le  vii°  ju'^que  vers  le  xiii'  sècle.  Celle  an- 
cienne notice  en  no  ;  me  cimi,  el  ajou'e  en 
même  temps  qu'après  la  mort  du  |)atriarehe 
Jean,  qui  arriva  vers  l'an  1200,  le  viège  ayant 
vaqué  [irès  de  dix-neuf  ans,  v,n  cessa  d'y  en- 
voyer des  évéques;  ce  qui  oblitéra  les  chré- 
tiens d'emiirasser  le  malioaiétisme  :  el  eu  ef- 
fet, il  n'y  a  plus  de  prelaliires  (optes  depuis 
plus  de  cinq  cents  ans,  ni  même  aucun  ves- 
tige qu'il  y  en  ait  jamais  eu. 

Enlin  la  Nubie  est  un  pays  an  midi  de  l'E- 
gy(ile  le  long  du  Nil,  qui  a  iiuncale  ou  Dun- 
kala  pour  sa  capitale,  comme  porte  cette  no- 
tice. Les  peuples  qui  y  sont  ont  cié  converiis 
à  la  foi  par  les  soins  dos  Coptes;  et  (|uoiqu'il 
y  ail  très-peu  de  christianisme  à  prési  ni,  et 
pluiôt  de  la  superstition  que  de  la  religion,  il 
ne  laisse  pas  n'y  avoir  encore  des  espèces 
d'évéques  qui  viennent  se  faire  sacrer  au 
grand  Caire;  mais  il  serait  diflicile  de  trou- 
ver lians  aucune  carie  géographique  les  lieux 
où  celte  notice  les  fait  résider. 

La  créance  des  Cojdes  est  la  mêmi'  que 
celle  des  Syriens,  ce  qui  fait  que  beaucoup 
d'auteurs  les  confondent,  en  leur  donnant 
aux  uns  et  aux  antres  le  nom  commun  de 
Jacobites.  Leurs  coutumes  sont  aussi  ."i  peu 
près  semblables,  ce  qui  leur  a  fait  cntr'eus 
une  telle  liaison,  qu'on  voit  encore  aujour- 
d'hui des  villages  et  des  coinenis  par  toute 
l'Egypte  qui  sont  couipusés  de  l'uue  et  de 
l'autre  nation. 

Leur  office  divin,  qui,  ian'  pour  le  bré- 
viaire que  pour  la  messe,  a  bea'icoup  de  rap- 
port avec  celui  des  Grecs,  est  parte  en  copte 
et  partie  en  arabe.  Le  copte  ne  paraît,  à  pro- 
prement dire,  qu'un  grec  corrompu,  et  en  a 
même  les  caractères;  mais  il  n'y  en  a  pres- 
que plus  parmi  eux  qui  l'entendent,  quoi- 
qu'il s'en  trouve  encore  dans  leurs  archives 
quelques  dictionnaires  et  qiieUiues  livres;  de 
sorte  qu'il  n'est  plus  que  pour  ta  religion,  et 
que  l'ar.ibe  est  la  langue  duil  ils  se  servent 
coiiuiiunémenl.  Leurs  liturgies  sont  sous  les 
noms  de  saint  Basile,  de  saint  Chrysoslome 
?t  de  saint  Cyrille;  et,  quoiqu'elles  soient  fort 
longues,  lis  les  récitent  ordinairement  par 
mem.dre.  Ils  croient  la  transsubstantiation, et 
adorent  le  saint  sacrement  prosternés  à  tei  re, 
av(-c  p  us  de  respect  qu'on  ne  fait  dans  l'E- 
glise latin.'.  Leurs  habits  sacerdotaux  sont 
une  aube  ei  une  longue  bande  de  toile  blan- 
che qu'ils  niellent  .lutour  de  leur  léte  en 
forme  de  turban,  une  ciîinture,  une  étoie  et 
uue  chape,  qui  pour  les  évéques  doit  avoir 
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un  cliaperon.  Ih  jKComjmgnpni  Ipui'  ihant 
(l'uiip  ospôcc  (le  musique  qu'ils  l'oiil  avec  des 
clocliolics  et  des  rr;;les  (]"éliôiii',  sur  l('Si|U<'l- 
Ics  ils  fiapponi  avec  iiii  peiil  marteau.  Ils  or- 
iiciil  leurs  églises  d'images  plates  il  de  quan- 
tité lie  lampes,  el  n'y  enlreiU  guère  (pie  dà- 
chanssés  comme  la  plupart  des  Orientaux. 
Leurs  saorcmenls  sont  les  mc^mes  (lue  l'S 
nôtres  ,  et  ils  les  adminisirrnl  à  peu  |irès 
en  la  n!aiii('re  des  Grecs;  surtout  ils  ont 
grande  dévotion  au  saint  chrême  de  la  (  on- 
firniation,  el  le  bénissent  avec  beaucoup  de 
cérémonies,  parce  qu'ils  ont  chez  eux  h; 
baume  dont  on  se  sert  pour  !e  composer. 
Leur  chronologie  commence  à  l'ère  des  Mar- 
tyrs, qui  correspond  à  l'année  aS't'  (h;  l'ère 
chrétienne  ;  de  sorte  qu'il  faut  ajouter  co 
noinhre  au  leur  pour  avoir  l'année  dont  ils 
veulent  parler. 

Le  miniastère  de  Sainl-Anloine  est  dans 
leur  pays,  et  -e  voil  encore  aujourd'hui  sur 
pied.  Il  est  situé  vers  la  mer  Houge  dans  le 
diocèse  d'Allieh.  La  vie  (jue  l'on  y  mène  e^t 
si  austère,  qu'il  n'y  a  plus  d'ordinaiie  que 
vingt,  ou  trente  religieux  dont  la  plupart  sont 
estropiés  ou  intîrnies.  C'est  de  cet  ordre  que 
sont  tous  les  moines  de  celle  nation,  qui  sont 
encore  en  assez  grand  nombre,  mais  qui  ne 
sont  pas  tous  si  ligides.  pui^^qu'il  y  a  plulôt 
du  lii)erlinage  en  bien  des  endroits  que  de  la 
régularité  et  de  la  dévotion.  Ils  ont  aussi 
qiielqucs  couvents  de  religieuses  qui  se 
maintiennent  mieux  dans  leur  ctat  que  ceux 
des  hommes,  parce  qu'elles  observent  une 
clôture  plus  étroite. 

De  l'archevêché  ou  patriarcat  des  Abyssins. 

L'Abyssinie,  qu'on  nomme  communément 
la  haute  Ethiopie,  est  un  Etat  qu'on  croyait 
autrefois  d'une  étendue  très-vaste  ,  et  qu'on 
a  reconnu  de|tuis  (iiielque  temps  n'avoir  pas 
plus  décent  cinquante  lieues  en  lou*  sens. 
Sa  situation  est  entre  le  9  et  le  15'  degré 
de  latitude;  el  ses  boines  sont,  la  mer 
Uouge  et  le  royaume  d'Adel  au  levant;  les 
Agaus  et  autres  peuples  barbires  au  cou- 
chant ;  les  (falas,quicu  senties  plus  irréconci- 
li.ihles  enneuiis,  au  midi  ;  el  la  Nubie  au  nord. 

Ou  la  divise  en  plusieurs  provinces,  dont 
il  y  en  a  quelques-unes  à  (|ui  nos  géographes 
donnent  le  nom  de  royaume,  et  que  le  Nil, 
qui  la  traverse  du  ni'di  au  nord,  sépare  en 
(irienl.iles  et  occidentales.  On  a  cru  longtemps 
que  ce  fleuve  (1  )  prenait  sa  source  beaucoup 
au  delà  de  cet  Elat,  et  n)ème  de  la  V^-^ne  équi- 
noxi.ile;  mais  le  Jésuite  Tcllez  alleslc  ra\oir 
vue  dans  la  (îoyame,  qui  en  est  la  province 
Il  plus  méridionale,  et  fait  voir  (jiie  cet  ac- 
croissement qu'il  a  tous  les  ans  en  Lgyple  ne 
pr  vient  que  des  pluit's  qui  tombent  en  abon- 
dance depuis  juillet  jusqu'en  'cptembre,  et 
«lui  descendenl  par  gros  torrents  des  hautes 
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montagnes  qtic  l'on  trouve  partout  dans  ce 

pays. 

Le  gouvernement  politique  de  celte  nation 
est  entie  les  mains  d'un  monarijue  qu'ils 
nomment  Négus,  el  <à  qui  les  Portugais,  dès 
qu'ils  en  eurent  connaissance,  donnèrent 
fort  mal  à  propos  celui  de  Prètre-Jcan.  Ils  la 
foni  descendre  en  ligne  droite  d'un  tïls  que  la 
rrine  de  S.iba  avait  eu  de  Salomon  ;  mais  son 
autorité  ni  ses  richesses  ne  répondent  point 
à  ce  (ju'on  en  trou'c  dans  quantité  de  rela- 
tions. Il  n'a  point  ordinairentcnt  de  demeure 
llxe,sicen'estdanslet«mpsdes  pluies,  qui  est 
leur  hiver  ;  el  il  va  de  province  en  province 
toujours  lo;;c  sous  des  lentes  et  accompagné 
d'une  armée  de  cinq  mille  chevaux  et  de 
vingt  ou  trente  mille  piéions  ;  ce  (jui  désole 
souvint  les  endroits  où  il  failson  campement. 
Sous  ce  prince  sont  une  quantité  de  grands 
seigneurs  à  qui  il  vend  le  gouvernement  des 
provinces,  les  donnant  à  ceux  qui  lui  en 
rendent  davantage  ,  et  les  obligeant  ainsi 
d'être  comme  auiant  de  petits  tyrans  et  de 
faire  mille  violences  pour  se  récompenser  de 
ce  que  leur  charge  leur  a  coûté.  Cependant 
le  peuple  ne  laisse  pas  d'y  multiplier  fort, 
quoiqu'il  n'y  ait  ni  villes  ni  bourgs,  mais  seu« 
lemenl  des  villages.  Ce  sont  des  villages  qui 
sont  si  pro(  hes  les  uns  des  autres,  que  tonte 
une  conirée  paraît  en  bien  des  endroits 
comme  un  seul  bourg  el  comme  une  même 
ville. 

A  l'égard  de  la  religion  chrétienne,  la  tra» 
dilion  du  pays,  confirmée  p  ir  nos  historiens, 
nous  apprend  qu'elle  y  fut  plantée  par  saint 
Frumence,  qu'ils  nomment  Frémonat,  et  qui 
y  fui  sacré  pour  premier  évêque  par  saint 
Athanase,  veis  i'an  3i0;  c'est  ce  qui  les  a  at- 
lacliés  si  fortement  aux  patriarches  d'Alexan- 
drie, que,  lorsque  les  Coptes  se  séparèrent  de 
riiglise  catholique,  ils  les  imitèrent  dms  leur 
schisme,  et  leur  continuèrent  l'obéissance, 
d'où  l'on  n'a  pu  les  retirer  jusqu'à  présent. 
Les  successeurs  de  ce  Frémonat  ont  été 
de  tout  tenu  s  les  seuls  évoques  de  la  na- 
tion, et  avaient  établi  leur  demeure  à  la  ville 
d'Au\um,qui  en  était  la  capiiale,  et  qtii  n'est 
plus  aujourd'hui  qu'un  village  de  ceni  feux. 
L'on  y  voit  encore  leur  église  cathédrale, 
dédiée  à  s.iint  .Michel,  où  ils  prétendent  avoir 
quantité  de  reliques  ,  et  entr'autres  l'arche 
de  l'Ancien  Test;imeut  ;  mais  à  présent  ils 
suivent  le  negus  dans  ses  divers  campe- 
ments, et  n'ont  point  non  plus  que  lui  au- 
cune demeure  fixe. 

Les  canons  ^rabcis  de  Nicée  donnent  à  ce 
preial  le  titré  H  ■  catholique,  cl  lui  assignent 
le  septième  lieu  dans  l'Kgiise,  c'est-à-dire 
après  les  (inq  grands  patriarches  et  le  ca- 
tholique de  Séleucie.  C'étaient  autrefois  les 
prétn  s  abys-ins  (jui  desservaient  leur  cha- 
pelle du  S'.iinl-Sépulcre  à  Jérusalem,  à  qui 
il  appartenait  de  l'élire  lorsiiue  le  siège  était 


(1)  L'^ililié  de  Comnianville  se  trompe,  comme 
comme  le  P.  Tellez  s'ét;iii  uouipé  ;  car  il  a\ait  vu 
la  -(inire  d'niie  iies  bi  iiiclie>  du  Nil,  et  non  de  la 
liiiini  lie  priMC'i|iale,  dont  l.i  source  est  eiimie  in- 
connue. Le  fameux  voyageur  Bruce,  qui,  <;ii  sa  ipia- 


liKi  de  proteslonl,  a  cm  devoir ilécrier  les  observa- 
liiins  du  I'.  Telle/  el  des  aulii  s  rnissi  niiaiies  en 
Abyssiiiie.  s'esi  lrom|ié  lui  même  el  n'ii  vu,  comme 
le  î'.  Tel  ez,  ((ue  la  >oiirce  d'une  liraiiclie  (lu  (leuvc 
inysiérivux.  (Noie  de  l'auteurA 
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vacant,  et  ils  le  choisissaient  ordinairement 
entre  les  religieux  du  monastère  de  S^ainl- 
Anloine,  qui  est  en  Egypte;  mais  aujounl'luii 
on  pi  étend  qu'ils  s'en  rappoilent  eiilièio- 
ment  au  pairiarciie  des  Copies,  et  l'on  en  vit 
une  preuve  l'an  1G70,  lorsqu'un  nomme  Ain- 
b.i  Sennode  fut  sacré  au  grand  Caire  mélro- 
polilain  ou  catholique  des  Abyssins  par  le 
palriarchi;  Mathieu.  C'était  le  cent  seizi.'me 
évêqu3  qu'ils  disent  avoir  reçu  de  cette 
nation. 

Sous  ce  catholique,  à  qui  ils  donnent  le 
nom  d'abuna,  c'est-à-dire  de  père,  sont  les 
prêtres  et  les  diacres,  en  quoi  consiste  tout 
le  clergé  de  la  nation,  et  qu'.l  a  seul  le  droit 
de  sacrer.  Les  prêtres,  qu'ils  nomment  dep- 
(eras,  peuvent  se  marier  à  la  manière  des 
Coptes,  et  desservent  les  paroisses,  qui  sont 
en  grand  nombre  dans  tout  le  p;iys.  Pour  les 
diacres,  outre  ceux  qui  eu  exercent  les  fonc- 
tions, il  n'y  a  guère  de  grand  seigneur  qui 
ne  le  soit,  afin  d'avoir  entrée  dans  le  sanc- 
tuaire. Le  négus  même,  c'est-à-d  re  le  roi, 
s'en  fait  donner  l'ordre  ;  el  c'est  en  cette 
qualité  qu'il  a  presque  toujours  une  petite 
croisa  la  main,  dont  nos  peintres  ont  voulu 
faire  son  sceptre. 

Au-dessous  des  prêtres  et  des  diacres  sont 
les  religieux,  que  l'on  voit  en  grand  nom- 
bre dans  cette  nation  p;irce  que  c'est  un 
genre  de  vie  auquel  on  a  attaché  de  gros 
revenus,  et  dont  les  refiles  sont  bien  aisées 
à  o'userver.  11  n'y  a  guère  que  1rs  abbés  et 
ceux  qui  sont  en  charge  qui  ne  se  marient 
point,  et  qui  soient  obliges  de  mener  une 
vie  plus  régulière.  Pour  les  simples  moines, 
ils  ont  des  l'euimes,  vont  à  la  chasse  et  à  la 
guerre,  font  bonne  chère,  et  en  sont  quit- 
tes pour  aller  ilans  leurs  églises  à  certaines 
heures  dire  leur  office.' 

11  serait  inutile  de  s'arrêter  beaucoup  sur 
la  créance  et  sur  les  autres  coutumes  do 
cette  Eglise,  puisque  tout  y  est  presque  sem- 
blable à  ce  qu'on  a  dit  ci-dessus  des  Copies  ; 
on  doit  seulement  ajouter  ([u'il  y  a  encore 
beaucoup  plus  d'ignorance,  de  corruption  et 
lie  supeistitioii.  Surtout  ils  ont  quantité  de 
manières  judaïques  ;  parce  (jue  les  juifs  ont 
élo  autrefois  très-puissants  chez  eux,  et  y 
sont  même  encore  eu  très-grand  nombre  ; 
ainsi  ils  ne  baptisent  les  garçons  que  le  qua- 
rantième jour,   et    les   tilles  qu'au    qnalre- 
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vingt.  Ils  fêlent  le  samedi ,  s'abstiennent  du 
pourceau,  et  pratiquent  la  circoncision. 

La  langue  dans  laquelle  ils  font  l'office 
divin  se  nomme  de  Gées,  à  cause  du  pays 
oii  elle  éiait  autrefois  en  usage;  mais  elle 
n'est  entendue  que  par  les  plus  savants  do 
leurs  ecclésiastiques,  qu'on  peut  assurer 
n'être  pas  en  grande  quantité.  I\I.  Simon  pré- 
tend qu'elle  lient  beaucoup  de  l'hébra'ique  , 
et  que  la  traduction  de  la  bi'ile  qu'ils  en 
ont,  a  été  prise  sur  le  grec  des  Septante. 

On  a  fait  différentes  tentatives  pour  réu- 
nir ces  schismaiiques  à  l'Eglise  romaine. 
Zara  Jacob,  (|ni  en  était  roi  dans  le  xv  siè- 
cle, donna  occasion  lui-même  à  cette  entre- 
prise par  les  ambassadeurs  qu'il  envoya  à 
Eugène  IV  durant  le  concile  de  Florence. 
Les  Portugais  firent  ensuite  tout  ce  qu'ils 
purent  pour  la  faire  réussir,  se  promettant 
bien  d'en  tirer  de  grands  avantages  pour  le 
négoce  qu'ils  voulaient  établir  en  Afrique. 
Ils  secoururent  si  à  propos  le  négus  Onag- 
Segued  dans  la  guerre  qu'il  avait  contre  le» 
Adéliens,  que  ce  prince  prit  amitié  pour  eux 
et  lit  agréer  au  nommé  Miirc,  qui  était  pour 
lors  pa  riareheschisinaliqiie,  de  prendre  pour 
sou  successeur  le  Porlng  lis  Jean  Bermudes, 
que  le  pape  Paul  111  revêtit  de  celte  dignité 
vers  l'an  1550.  Nugnèi  Baretto  et  André 
Oviedo,  tous  deux  jésuites  ,  lui  succédèrent 
l'un  après  l'autre;  et  ce  dernier  nïème  y 
avança  beaucoup  les  affaires  de  la  catholi- 
cité. 

Mais  celui  qui  soutint  le  patriarcat  avec 
plus  d'éclat  fut  le  Jésuite  Alphonse  Mendès, 
du  temps  du  négus  Sociiiios,  dit  Melec-Se- 
gued,  au  commencement  de  ce  siècle;  car 
il  poussa  les  choses  si  loin,  que  l'ou  interdit 
la  religion  alexandrine  dans  toute  l'étendue 
du  royaume,  et  que  l'on  y  établit  la  romaine. 

Cependant  le  roi,  attribuant  à  l'inlluence 
de  la  nouvelle  religion  (juclques  mar(iucs 
d'insubordnilion  qu'il  remarqua  dans  ses 
sujets,  révoqua  tout  ce  qu'il  avait  fait,  et  in- 
terdit l'exeniee  du  culte  romain  dans  ses 
Etats.  Il  y  a  encore  eu  depuis  ce  temps-là 
(juelques  Capucins  qui  aval  nt  cru  pouvoir 
mieux  réussir  et  avaient  obtenu  permission 
d'y  aller;  mai<  on  en  fit  mourir  plusieurs 
lorsqu'à  peine  ils  y  étaient  entrés  ,  ce  qui  a 
lait  enfin  abandonner  celte  mission. 


DU    PATRIARCAT    D  ANTIOCIIE  , 

OU  DE  L'ORIENT, 

D'APRÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINÏ-PAUL. 


Le  prniriarcat  d'Antioche  était  primitive- 
ment, comme  nous  l'avons  dit,  fort  étendu. 
On  le  déinenitir.i  pour  former  celui  de  Cons- 
lantino(ilc  avci-  une  partie  de  celui  de  Rome, 
qu'un  lui  soumit. 


Le  P.  Charles  de  Saint-Paul,  dans  sa  Géo- 
pra[diie  ecclésiastique,  doniie  sur  l,i  rircons- 
criplioii  de  ce  patriarcat,  antérieure  à  la  for- 
mation de  relui  île  Constantinople,  des  détails 
(jnc  l'abbé  de  Commanville  a  omis  dans  sa 
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Oéograpliie  épiscopale.  Il  est  iuiéressniU  dd 
suivre  dans  l'ouvrjige  du  preniier  la  ^iUlalillu 
du  patriarcat  d'Aiiiiocli  •,  qui,  ctciulant  d'a- 
bord sa  juridiction  sur  d'iiunuu-cs  contiées, 
les  perd  successivcuionl,  sa  relire  en  (lucl- 
que  sorte  eu  lui-même,  et  lînit  par  no  plus 
exister  que  noininalouient.  Saiul  Jérôme  ap- 
pelait Antioclu'  la  métropole  de  tout  l'Orieiil 
(totius  Orienlis),  dans  une  lellre  à  Jean, 
évêiiue  de  Jérusalem. 

Le  primat  de  Séleucie,  qui  prit  plus  tard  le 
titre  de  palriarclio,  était  virairc  de  celui 
d'Anlioclie,  et  ne  pouvait  assembler  un  sy- 
node ou  un  concile  sans  le  conseulemeiit  de 
ce  dernier. 

Dans  les  premiers  temps  de  l'Eglise,  le 
patriarcat  d'Anlioclie  se  désignait  assez  ha- 
bituellement par  ces  mots  :  «  patriarcal  d'O- 
rient. » 


Orientis  nomine  provincias  illas  veteres 
Boniani  designarunl  (luiv  prœ  cœieris  totius 
impi'rii  maxime  orientales  erani,  (|U.Tquc  in 
civil  bus  a  comité  Orientis  regcïbanlur,  de 
quo  hœc  Nolil  a  imperii. 

Sub  ilispositione  comilis  Orientis,  pmvin- 
ciœ  i»fia  scriptcc. 

Pakeslina,  Pliœnice,  Syria,  Cyprus,  Cilicia 
priu)a,  Palœstina  socunda,  PaK-eslina  Salula- 
ris,  Pbœnice  Libani,  Euphratcnsis,  Syria  Sa- 
lularis,  Osrboena,  Mi  sopolamia,  Cilicia  se- 
cunda,  Isauiia,   Vrabin. 

Aiitiocluno  pair  archa;  subjectas  destri- 
pturi,  1res  Pa'a>slinas  oinitlimus,  <um  liuic 
ablala?  fuerint,  et  pro  diœcesi  Hierosolymi- 
tana  assignais.  Sed  quod  ad  ceterarum  no- 
lili;!m  pertinet,  eas  lot  numéro  priniis  Icm- 
poi'ibiis  Iiacce  In  regiime  non  fuisse  iniprimis 
ex  PtolenuTo  videlur  obscrvandum,  sedquin- 
que  lantum,  n  mirum  Ciliciam,  Syriam,  Mc- 
sopolatniam,  Arabiani  et  Cyprum,  ex  qnihus 
postea  duodecini  faclœsunl.  Una  prius  Cili- 
cia fuil,  qu;e  landem  in  duas  divisa  est,  me 
non  inlra  suos  limites  lsauri;e  orlui7i  deùit. 
Item  unica  Syria,  quie  postea  divisa  est  in 
Syriam  primam,SyriamS.ilularem,utranii|ue 
Phœniciam,  et  lùipliralcnsem  seu  Comage- 
nani  ;  sicul  Osrhoona  ex  Mesopolamite  parte 
consiilula  dicilur  :  (luil)us  Ar;ibia  et  Cyprus 
addiix  duodenarium  numeium  conficiunt. 
Sin.;ularuui  auteiu  termini  sic  descrjbi 
possunt. 

Isauria.  quœ  olini  erat  pars  Cilicia;,  habel 
ab  occ.isu  Pamphyliam,  a  seplcnlrioue  Ly- 
caoninmclTaurum  inonteni,  ali  oitu  Ciliciaai 
primant,  et  mare  Cypriutn  a  meridie. 

Cilicia  prima  Campestris  et  Trachœa  dicta 
lermin.itur  ab  occasu  Isauria,  a  septenirione 
Tauro  monte,  ab  ortu  altéra  Cilicia,  a  Meridie 
(jiari  Cyprio. 

Ciliciœsecundœlimitessuntab  occasu  Thra- 
cluxa,  a  seplentrione  Taurus,  ab  ortu  Couia- 
gena,  i-t  a  meridie  sinus  Issicus. 

Euphratcnsis  seu  Syria  Comagena  ad  Ru- 
pliralem  [lorrigilU!- ,  lialicique  ab  ortu  Eu- 
pbratem  cl  Syiiam  Sa.ut.iem,  ab  occasu 
Syriam  primam,  et  a  septenirione  Tauruui  et 
Eupliratcu) 


Syria  olim  Tetrapolis  dicta  est  a  quatuor 
prœclaris  urhi;;us  in  ea  sitis,  Anliochia,  Lao- 
dicea,  Apamca,  el  Seleticia,  sed  nuuc  qu;;- 
dicilur  prima  angu^tior  csl  :  Amano  monte 
claudilur  a  seplentrione,  mari  Syriaco  al) 
occasu,  Comagena  ab  orlu,  et  Phœnicia  a 
meridie. 

Syria  Saintaris,  qua;  et  Pnlmyrena  dicilur, 
habel  a  septenirione  F.uphraicm,  ab  orlu 
Arabiauj  l)e>erlam,  a  m.'iidie  Arabiam  Pe- 
tra'nm,  aboccasuI'"u[ihralcnsem,  Phœuiciani, 
el  PaUeslinam. 

Pliirnicia  Libani  incipiens  a  monte  Libano 
habel  ab  occasu  Phœniciam,  a  seplentrione 
Syi  iam  primam,  ab  orlu  Syriam  Salutaroin,  a 
mcriilie  Pakvslin.im. 

Phœnici.'c  allcrius  fines  snnl  ab  orlu  Phœ- 
nicia Libani  1 1  fons  lUcuiberns,  a  seplen- 
trione Syria  ,  ab  occasu  mare  Syiiacum,  et 
a  meridie  Plolcinais  el  l'alw-tina  prima. 

Mesopotamia  inter  Tiprim  el  Eupliralem 
sila  esl,  baboiqu"  a  meridie  Euphralem,  quo 
ab  Arabia  Déserta  separalur  ;  ab  orlu  eum- 
dcm  luphralem,  (|uo  a  Babyioiiia  dividiliir, 
et  a  septenirione  Tigrim  qui  eam  abAssyria 
dividit,  et  au  occasu  Osrboinam. 

Osrhoina  ver  >,  qua;  olim  Adiabena  dice- 
balur,  inler  Amanum  et  Masium  moules  sita 
finiiur  ab  orlu  I\lesii()ol  imia,  cujus  olim  erat 
pars,  a  meridie  vero  Euphrate  ilPalmyrena. 
Cyprus,  iiiquit  Plolemaîus,  quaquavcrsus 
pelago  lermin.itur,  est  enim  in^ula  ;  ab  nccasu 
Paiiiphyliani  respicil,  a  meri  ie  babet  mare 
yEgy|iliacum,  ab  oriente  Syriacum,  el  a  sep- 
tenirione angustum  Cilicia»  fretum. 

Restât  Arabia,  PeivjEa  scilicei,  quae  sola 
Romanis  parebat,  claudebaturque  a  seplen- 
trione Syria  Salnlari  el  jEgypto,  a  meridie 
mari  RubroelArabia  felice,et  ab  orlu  Arabia 
Déserta. 

Ha;  omnes,  inquam,  provinciœ  a  comité 
Orienlis  regebanlur,  qui  pra  fecti  pra'torio 
vicarius  erat,  ut  in  coilice  dicilur,  et  cujus 
au(  lorilasea  fuit,  inquitZoMmns,  ul  omnibus 
provincias  Orienlis  adminislranlibus  praî- 
esset,  el  quœcunque  non  agcbantur,  ut  par 
erat,  corrigerel.  Ex  bis  quatuor  consulares 
erant,  sex  pra'sidiales,  et  duic  perfi'clissimis 
duohus  sulidilx.  Quatuor  constilaies  fuere, 
Phœnicia,  Syria,  Cilicia  el  Cyprus.  Sex  per 
pra'sides  adiniiiistral;e,  Phœnicia  Libani,  Eu- 
phrateiisis,  Syria  Saiutaris,  Osrboena,  Me- 
sopotamia el  Cilicia  seconda  :  Arabia  vcru 
el  Isauria  sub  pcrreclissimis  judicibus  eranl, 
hoc  est  senaloribus,  qui  venia  aMaiis  impe- 
trata,  priyilegia  quaidam  honoris  oblinebanl, 
minimarumque  provinciarum  administra- 
lionc!  douabantur,  ul  in  Nolilia  imperii  Ro- 
mani videre  est. 

Is  aulem  cornes,  cum  prœfcclus  prœlorio 
in  ciiria  imperalorum  Constantinopoli  mo- 
raretur,  sedebal  Anlioclii;c,  quam  D.  Hiero- 
nymus  in  epislolis  lolius  Ori«nlis  metropo- 
lim  appellat;  quam  Amn)ianus  Marcellinus 
dcscribens  vocal  Syriœ  dccus,  Orientii  api- 
cem  pulclirum,el  mundocognitam  civitateni, 
cui  non  ce:  lavci  il  alia,  a<lvecliliis  affluenteui 
copiis  el  internis;  quam  etdivus  Chrysoslo- 
luus  civilaluui  sub  Oriente  pusitarum  caput 
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laatrem   appellat,  el  de  qna   in 
Gra'ca,  qtiam  icniporilnis  Conslanlii  impera- 
toiis  fartam   volunl,  hœc  scribuniur  :  Tota 
Syriœ  reqio    m   très   Sijrias  dividilur,  Phv- 
nicein,  Pal/v.filnum   el  Cir'em,  et   habent    eœ 
varias  et  excellentes  urbes  et  maximag,  quibtis 
fv  parte  memurutis  cngnoscemli  citpidos  de- 
lectibc.  Prima  est  Antiocliia,  urbsrcgia,  bea- 
'  ta  in  omnibus,  ubi  et  dominus  orbis  terrarum 
'  sedet;  décora  ea  et    operibns  pubLcis  eximia 
itst,  quœijue  cum  m:lliludinem  liomimnn  un- 
i/iV/ue  excipiat,  omns  tamen  suslinet.  itt  pote 
omnibus  bonis  ahunduns  ;  est  in  omnibus  vo- 
iiplatum  rjeneribus  tdjundans ;  maxime  autem 
circensibiis.    Quare  anlem,  qucpso,  omnia   ibi 
sani  ?  quia  fcilirel,  cwn  ibi  imperntor  sedeat, 
iieccsse  <st  el   omnia  ibi    esse  propter  eum. 
H.iiiice  urhem  sedem  impeiii  sui  vel  Alexan- 
driain  deslinal):it  Gela  imperium  dividens,  ut 
potp,  inqui!  Hirodianus,  urbes  uiagniludine 
haiid  longe    int'ra  Romim.  Sed  el  ((uod  apud 
eani  imperalor  aliquando  sederit,  id  de  Con- 
stantio  et  Viilenlo  lu   poli>simum   inlellige. 
Dp  Constanlio  qiiidem,  cun)  de  oo  Socrates 
haec  scribal  :  Cogitur  ilaque   concilium  An- 
tiocliiœ^prwseii  te  imperatore  Constanlio,  Mar- 
cello el  Prol'ino  conss.;  et  alibi  :  Vum  impe- 
ralor Conslanlius  Aniiochiœ  versabatur,  Ju~ 
lianus  Ccesar  in  Gallia  cum  mullis   barbaris 
humiiiibus  confligii.  De  Valente  auleni,  quod 
apud  e.im  p<'r  mullos  annos  moralus  sil,  do- 
cenl  codes  Theouosianus  el  Zosimus.  Porro 
dida  est  Theopulis  id  est  Civitas  Dei,  inquit 
Evagrius;  uiide.  Domiius  subscribens  conci- 
lio  Conslantinupolilanu  generali  quinlo,  se 
Thcopolitanœ,   id  est  Anliochim  niagnîe  pa- 
triai'cbam    nominal.   In  liac  primuui  Chri  ti 
disi  i|)uii  Ciirisiiani  didi  sunt,  ul  legitur  in 
Aciis  aposloloruui,   nec  non   apud   Leonem 
Magnum  duia  ail  :  Anliochenœ  Ecclesiœ,   in 
ijUd  primum,  prwdicanle  Peir  ■,  Clu  isiianum 
nomcn  exorlum  est,  in  palernœ  conslilulionis 
oriiine  perstverel.  Uiule  liujus  rei  nieinoriaui 
siniinlaii  cum  honore  vcnerari  cupiens  Con- 
slanlinus    imperalor,    permagnificuai    leni- 
pliim  apud  eaui  inslaurari  curavil.  (Juupro- 
pUr  Eu^ebius  li.cc  in  ejus  vila  scribil  :  Civi- 
lalcs  quœ  apud  cieteras  gent' s  vide'iantur,  vil 
maxime  piijilr  splendorem  excellere,  lemplis 
egregiis  maynificisque   exurnaniias    curavil  ; 
gicut  ex  prœcipua  urbe   totius  Orienlis,   quu 
nomen  iraxil  ab  Anliocho,  constare  pnlcrit, 
in  qua,  lanqu'iiii  in   civitale   illius  gcnlis  ac 
reqionis  primaria,  ecclesiam  titm  propter  pul- 
clirlliidinriii  maxime    eximiam    Deo   dicavit. 
Quippe  iiniversum  temphim  longis  porticibiis 
exil  insecus  udjrcti':  circu    dédit,  sancluin  iiim 
auiein  mterius  ad  inlinitam   crexit  -<diitiidi- 
nciii  :  quod  qiiidcm  ad  speciem  solii  oclangu- 
laris  jabricalum    mullis  œdiculis    exedrisque 
undiqu'  consirnclis,  complurihus  item  labu- 
iatis  super  lerram   eminenlibiis,  deiuqu)"  for- 
nicibus  sup  r  eauulein  addilis,  ea  omni  par'e 
circuinstpiu  fuit  :  qunm  etium  perinagna  aari 
œiisque  copia  et  ntiqua'  preiiosw  maieriiv  nr- 
vame-tis  deroiavii.  Kleg.ms  sane  desci  iplio, 
ciii  aliam  exSo/omeno  Da|iiin!ei  luijus  regia- 
civilalLs    subuibii    aildere    non    di' plicebil  : 
Vaphne,  i'i'iuil,  subwbmir.  est  Anliuchia'  per- 


celebre,  nemore  mullis  cupressis  vestito  cin- 
clum,  aliisque  arborihus  cupressis  admixtis 
variatii<i  ;  .••ubter  arbores  autcm  terra,  pra 
tempurum  vicissitudine  alios  aliis  succedentes 
flvres  liene  olenies  cujusque  generis  pri  ducit, 
Lucus  nntem  undique  ramorum  et  foliorum 
densitTte,  ques  solis  radios  ad  solum  usqtie 
terrœ  haud  penetrare  sinil,  velut  tecto,  vel 
iimbra  puliiis  circumfusus  est.  l'ist  etiam  lum 
propter  abundanliam  et  pulchritudinem  aqua- 
ritm,  lum  propler  temporum  œquabilitatem, 
tiim  denique  propter  pladdorum  ventorum 
flatum  piramœnus  et  ad  oblectationem  valde 
accommodalus.  Sed  ad  ecclesiaslica  transea- 
mus. 

In  hac  tam  illustri  civitale  prinius  antistes 
sedilaposloloriimprinceps  Pelrus,  anlequam 
supreuium    universalis    EcclesiîB    ihronum 
Romœ  consliluerel.  Disces  es  Rusebio  lisec  in 
Cbronico  scribente  :  Cum  primaire  Anlioche- 
nam  fundasset  Ecclesiam,  Romain  proficisci- 
tiir.  Disces  ex  Innocentio  priuiu  liœc  de  ejus- 
demcivilalisEiclesia  prnferrnte:  Advertiimts 
non  tam  pro  civilalis  maqnificenlia  hoc  eidem 
attributiim,  qnam  quod  prima  primi  apostoli 
sedes  esse  monstretur,  ubi  et  nomen  accepit 
religio  Chrisliana,  el  quœ  conventum  aposlolo- 
rum  apud  se  fieri  celeberrimtim  meruit,  quœ- 
que  urbis  Romœ  sedi  non  cederet,  nisi  quod 
illa  in  transita  meruit,  isia  susceptum  apud 
se  consummatumque  gaudet.  Disces  ex  Leone 
Magno,  qui  non  lanlura  Pelrum  hic  sedisse 
docet,  sed  et  Ponluni,  G;,laliam,  Capiiado- 
ciam,  Asiam  Bilhjniamque  nd  fidem  Christi 
convertisse.  Jam  populos,  inquit,  qui  ex  cir- 
cumcisiune  crediderant  erudieras  :  jam  Antio- 
chenam    Ecclesinm,  ubi  primum   Christiani 
nominis  dignitas   est  orta,  fundaverus;  jam 
Ponlnm,  Galatiim,  Cappadociam,   Asiam  al- 
que  Ditln/niaiii  legibns  evangelicœ  prœdicalio- 
nis   iiHpieveras.    Disces  lanien  ex  D.  Hiero- 
nymo  hœe  narrante  :  Simon  Pelrus  princeps 
apostolorum,  posl  episcopaium  Anliochensis 
Ecclesiœ,  el  prœilicationem  dispersionis  eorum 
qui  de  cirrumcisioue  crediderant,  i'i  Punto, 
Galalia,  Cuppndocin,  Asia  el  Bithi/nia,  secun- 
do Claudii  aiino,  ad   expuqnnndwn  Simonem 
Magian,  Homam   pergit.   Unde  facluni   esse 
duco    ni    livagrius    Antioehenain   Erclesiaui 
ap  slolicam  in  llisloria  ecclesiaslica  tioini- 
net;  nec  non  ut  idem  apostolorum  princeps 
epistolam   su;im  |)ri[nam  ad  populos  Ponli  , 
Galalia',  Cappadoeife,  Asiœel  BilhynisB  quasi 
a  se  in  Clirislo  genitos  dircxeril. 

Jam  vero  qui  tuerinl  anliquitiis  hujusoe  pa- 
Irianhalus  limites  inquirendum  est.  Orion- 
tcm  huic  patriarcbie  subdiUim  fuisse  nemo 
nescil,  et  si  cui  ilubium  foret,  facile  iiroba- 
retur,  imprimis  ex  divo  Hieronyiiio  Joaniiis 
Hierosoijmitini  l'aUrsIinam  TliPopliiloAlex- 
andrino  pairiarch.n  subjicienlis  irrorem  sic 
redargueiiie  :  Tu,  iiu|uil,  qui  régulas  quirris 
rccU's  asticas,  et  JMcœni  condlii  canonibns 
utcris.  e:  aliinos  claicos  cum  suis  episiopi$ 
commorniites  tibi  nitiris  u  urparr,  rrspunde 
mibi,  ad  Alexandrinuin  episcopum  Pahrstinœ 
quid  perliiiel  !  Ni  fdllor.  hoc  ibi  deremitur, 
ut  l'idicsliniF  ineiropolis  Cœsaiea  sil,  et  toiius 
Orienlis  AnlioclHU.  Idiiue  si  noo  csjel  salis 
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addorein  in  actis  concilii  Ch.ilceoloiieiisis 
Jojiniien!  episcopum  Anlioclieiiuui  piiin;i|)i  m 
orienlalis  diœcpsis  vocari;  iicc  non  aputl 
Throdoretum,  Flaviano  Anliociiiua  princi- 
palum  iiilcr  episcopos  Oriciitis  triluii. 

Scd  (|ii,i:-nam  provincias  Oriens  oliiii  com- 
plcxus  .'il,  non  ita  lacile  digiioscilur.  Nurunl 
cniin  an(iquil.iti>  quant  uuniinuni  perili  ali- 
qiiando  por  OrienU'in  Asiani  univirsam  àl) 
Hello,-.ponlo  ad  Tigriiii  usque  designari,  ut 
apud  sancliitn  Hieronymuiu,  ciiiii  Vigilan- 
îiuni  hiureiicuin  sic  inl(!rrogat  :  Qitid  faciiiit 
Orientis  Lcclesiœ,  qiiid  /lùjypli,  cl  scdis  apu- 
stolnw?  Nci'iion  apud  sancluni  Kpiphanium, 
duni  ;;il  Polycarpi  et  Viiioris  Icinporibus, 
cum  Oiicns  nU  Occidcnte  dissideret,  liUcr.'S 
pacificas  ah  inviceni  opiscopos  non  accepisse. 
Oueniadinoduin  eniin  orbeni  licclesia)  uni- 
veisuin  in  1res  Kcck'sias  priudiclis  veibis  pac- 
tiri  videlur  U.  llicronymus,  sic  in  duas  san- 
Ctus  lilpipiianiu''  :  ex  quibus  orii  ntalis,  Asiain 
el  Poiiluin  procul  dubio  conlinebal,  cuni 
in  eis  plures  episcopi  Kumanœ  consueludini 
circa  diein  l'asiliœ  colebraudum  advcrsaren- 
tur.  Al  si  liœc  it.i  sunt,  non  tamen  minus 
cerluni  est  apud  alios  Orienleni  pro  ea  tan- 
tum  Asia)  parle  sunii  quœ  a  Lycaonijo  lini- 
bus  ad  Tigrini  exlendiiur  dls(iiiguiturqu(!  ab 
Asia  el  l'onto.  Palet  id  cvidenter  ex  sola  le- 
clione  NotitiiB  ulriusque  imperii  in  qna 
Oriens  in  quindiciin  lauluni  hujusce  regio- 
nis  provincias  dividilur.  Ni'c  minus  id  cïare 
adverlere  est  in  canonibus  conciiii  Constan- 
tini>puliiaiii  primi  geiieraiis,  in  ({uuruiii  se- 
cundo Paires  liujusce  concilii  epistOiios 
Orienlis  ab  episcopis  Asiee,  Ponti  et  1  hracia^ 
verbis  cxpre^sis  dislinguunl.  Unde  cu:n  di- 
citur  Orientcm  totum  Anlioclieno  p,!triarcli;e 
pro  cliœcesi  tribulum  fuisse,  non  (laucis  ex 
perilioribus  dubiuni  est  an  Oriens  laie  pro 
Asia  ab  Hellesponlo  ad  Tigriui  usque  sunieii- 
dus  sil,  an  vero  slricte  pro  ea  laniuin  parle 
Asia;  q:'X  (Irca  Antiochiatn  est,  et,  qu;e  posl- 
ea  in  quindeciin  prcivincius  aKomanis  impe- 
ratoribus  divisa  reperilur. 

His  crgo  posi'.is,  quid  de  anliquis  palriar- 
chatns  Anliuclieni  limiiibus  scnliinuutn  sit 
exponai)ii:s.  Iniprimis  liaud  difiiU'bor  aposio- 
loruni  lemporious  nouiiiie  Orienlis,  ijui  An- 
tioclieui  epi.copi  diœiesis  p.ilriiuchalis  eral, 
Asiani  Puntumquc  intelligi  uiiiver^uni<{ue 
illurn  Iracluni  qui  propric  et  spécialité!' 
Oriens  vocubatur.  Eienim  si  pairi-rchai  ex 
hoc  dicti  sniii,  (|wod  primi  paires  ran:iliarum 
Erclesiœ  Cliristi  vei  priniipes  patriuu  sive 
episcoporum  e^sent,  quis  pariarcha;  Asiic  et 
Punli  iiumen  au  toril, ilemque  Petroaposio- 
loruin  piiuci|ii,  diini  ad.iucapud  Anliociiiam 
veisarelur,  negabit  touvenissrf  ?  cuiii  anle- 
quam  Romain  proficiscerelur  ,  Ponluiii, 
Asiatu,  Ca|ipado(  iam  el  Bilhvniani  ti  le  Chri- 
sti  illuïtrarii,  ac  p.oinde  in  lis  episcopos  in- 
stituent tonsecrarilque  ;  quorui.s  princeps 
ex  vi  solius  oïdinationis,  etsi  ab  ip.sount 
Chrisio  principatuni  lo.ius  Eccii  s;a;  non  ac 
cepissel,  lacile  ab  omnibus  lui^-iet  agn.tu  . 
Jam  patriarclialium  ^ediulll  originem  ab  ini- 
tiis  (idei  educend  lui  esse  inultoiies  es  lioc 
dixiiuus,  quod  priuii  Evungelii  pia^diculores 
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in  ils  regionibus,  quas  fideilliistrarunl,  pri- 


mos  caruin  episcopos  cnnsrcrarint,  ac  pro- 
inilc  lalione  ordinationis  sibi  suijjeceriiil. 
Unde  cum  Ptl:us  aposloliis  Asianos  Ponti- 
ci-sqiic  in  fide  edocucril,  quin  oliani  apud  eos 
primes  e[)is(opos  onliiiaiil.qiii  sibi  ul  eorum 
principi  r.ilioiuî  ordinationis  subjccli  manse- 
rint,  neniini  dubium  esse  polisl,  Sanc  prima 
Eci:lesi;e  a^taie  magnus  ille  aposloliis  tribus 
orbis  regionibus  très  aniisliles,  qui  Imruin 
episcoporumqiie  illas  in  spirilualibus  admi- 
nislraulium  paires  et  principes  essenl  pnn- 
fecit;  et  quemadinodum  iinivers;e  Kuropœ 
Roina  lus  ponlilex  pra'fuil  ,  Alexandriniis 
Alricfe  sallem  ex  major!  parte,  sic  Aiiliuelie- 
nus  loti  Asiaî  et  Ponio.  Nec  mirum  eiiuidein, 
cum  in  Asia  septem  lanluin  hisco  'emporibus 
essciil  episcupi,  ut  in  Apoealyjjsi  iegore  est, 
nec  m.ijoiein  eorum  numerum  in  Ponlo  lune 
fuisse  prob.ibiie  sil. 

Allamen  posterioribus  sœculis  alii  patres 
el  principes  per  Ecclesias  Orienlis  laie  suni- 
pli  constiluli  sunt,  sive  propler  maximum 
earum  numerum,  sive  quod  ob  perseculionis 
saevitiam  itinerisque  loiigiludinem,  facile  ab 
episcopis  Autiocbenus  palriarclia  consuli, 
ronsulen  ibusque  responsa  ilarc  vix  |)Ossct. 
Inler  eos  primi  prœcipuique  Cœsarieii'^is  et 
Ephesinus  fuere;  quippe  qui  Ponio  Asiœque 
prœluerinl  usque  ad  concilium  Cbalcedo- 
nense.  Mciico  exar<borum  nomine,  ul  supe- 
rius  diximus,  donali  sunt,  hoc  est  prinialum 
seu  prineipum.  Et  quod  r.  vera  in  haruni 
diœcescon  ludinario  regimino  prœiipuam 
auclorilalem  liabuerini,  nullo  negoiio  pro- 
balurex  conciliis  Nicœno  primo  (l  Conslan- 
tiiiopolilano  piinio.  Nieamum  quiilcm  slatuit 
non  tanlum  Romano,  Alexandrino  el  Anlio- 
clieno,  servandas  esse  antiquas  coiisueliuli- 
nes,  sed  et  ali  s  Ecclesiis  seilieel  melropoli- 
tanis  ut  m  editione  Dionysli  E\igui  cl  co- 
dice  manuscri()lo  apud  crudilissinuim  JusUl- 
lum  asservato  légère  esl.  Onaî  anlein  fuerint 
meiropoles  a  palriarchalibus  sedibiis  dislin- 
claî,  explicat  concilium  Gonstanlinop  liia- 
uum  générale  primum  dum  hoc  sialuit  : 
Episcopi  (/ai  ejlr<i  d.œcaim  sunt,  «d  Eccle- 
sias quœ  exlri  termines  eorum  sunt  non  uice' 
dan,  nejue  confundant  el  }ieriniscea\:l  Ec- 
clesias; sed  seciindum  retjul.s  consiitutas , 
Alexundriœ  quidem  episcopui  eu  quœ  sunt  in 
Mgijpto  taniuin  gulirmef;  Orientis anirm  epi- 
scupi soiius  Uneiilis  curum  ije:  ant,  seriatis 
hoiiuribus  prinvilus  r.cclesiiv  Antiochenœ  q  i 
in  r^rjuHs  .S'icœntr  synotli  conliitcntur.  Sed  et 
Asian  r  (liaicesif:  épis  opi  en  quœ  sunt  in  Asia 
el  qiuead  Asiunnin  tontitinviodo  iliœccsim  pe  - 
lincnt,  ijuberni ni.  l'onti  autem  episcopi  l'on- 
licœ  lanlitui  iliœ  es/.s //a  ea/i/  ciiram;  Thraciœ 
vcro,  ijisius  taiitunimoJo  Thrnciœ. 

Viden  qiiuiiiodo  soliiib  Orienlis  ipiscopi 
prinialum  Anliocbeno  patrincha^  in  i  ni  na- 
ria  lii'.jusce  regi^ni-.  admin  siralione  Iriiueie 
ex  lioc  decreto  lenerenti!i-  :  née  non  quonio- 
do  ad  solos  Asiœ  el  l'onli  épis opo-.  harum 
diœcescon  regi.,ien  ordinarium  speeiaiel. 
Verbi  lia  perspicua  suni  ni  lucem  ad  1ère 
(juasi  supcrlluu;::  sil  ;  addam  laiiien  ideo 
Évagriuiii  Jus  palriarciiicuw  i<:phesino  epi- 
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scopo  usquead  conciliuri)  Chalcedonense  tri- 
buerc,  quod  de  rebus  ordinariis  per  Asiam 
ad  nioduin  palriarchœ  judicarelstatucrelque. 
Addaui  nec  alia  ralione  Ephesinuui  Ctesa- 
riensemque  antistites  concilia  vocasse,  epi- 
scopos  ordinasse,  pluraque  alia  patriarclia- 
runi  munia  per  suuin  exarchalum  obiisse. 
Unde  et  patriarcharum  iiomen  ipsi  aliquando 
exarchi  sorliti  sunl  :  iiiio  el  alii  ineliopoliiœ 
cuin  iisdem  juribus  uti  coeperuni,  quemad- 
modum  apuil  Socratein  legilur,  qui  varies 
palriarchîis  dinumerans,  Anliochenum  soli 
Orienli,  quatcnus  ab  Asia  el  Ponlo  distingui- 
tur,  lemporibus  conc.  Cunslanl.  i  prœfuisse 
scribit.  Pon'icœ,  \n(\uU,  diœcesis  palriarcha- 
tiis  Helladio  Cœsareœ  Cappadociœ post  Basi- 
liitm  episcopo,  Gregorio  Nyssœ  [hœc  est  urbs 
eliam  Cappadociœ)  fratri  liusilii  et  Otreio  Me- 
litinœ,  quœ  est  in  Armoiia,  conlijit.  Patriar- 
cliatum  item  Asiainnn  Amphilochius  episcopits 
Jconii,  et  Optimus  Antiochiœ  Pisiaiœ  soriito 
capiunt.  JEgypli  diœcesis  Timotheo  Alexan- 
driœ  episcopo  Iribuitur.  Ecclesiaium  denique 
versus  Orienlem  diœcesim  iidem  episcopi  qui 
anlea,  Pelagius  scilicet  episcopus  Laodiceœ, 
et  DiodorusTarsi  obtinent,  honoris  prceroga- 
tiva  Ecdesiœ  Anliochenœ  reservata ,  quam 
Melelio  tuin  prœ.<enli  tiibuerunt. 

Nec  aliuiJ  hujus  eximiœ  auctorilalis  exar- 
chorurn  arguiueiiluru  oniitlam  repelere,  ni- 
mirum  quod  adhuc  post  palriaichœ  Constan- 
tinopolilani  inslilutioneui,  ad  ipsos  non  mi- 
nus quam  ad  patriarcham  libei  um  esset  ap- 
pcllare,  quaiido  cum  provinciœ  nietropoli- 
tano  cuiquam  clcrico  lis  erat,  ut  in  adis 
cODcilii  Chalcedonensis  dicilur.  Si  enim  aiJ- 
liuc  eo  tcmijore  quo  cœlcroruin  Orientis  an- 
tistilum  dignilas  novi  palriarchœ  splendore 
quasi  exslincla  fuit,  talein  auctoritalem  ser- 
varunt  :  quin  prius  camdcm,  inio  et  iiiajorem 
sortiti  sini,  vis  potcsl  exiiitimari,  quin\c 
prioribus  i^œculis  jus  palriarchicuin,  ut  ait 
Evagrius,  oblinucrinl. 

Nectainen  est  quodexarchas  illoseo  polen- 
liœ  veni'Sc,  priusquam  Coiis'.antinopolilano 
palriarchœ  subjiccrentur,  ausiin  asscverare, 
ut  abAntiocheni  au(  toritale  inimunes  censc- 
rentur.  Eteniin  palriardiiiles  sedes  omncs 
tanquiim  prololhronos  seinper  venerati  sunt, 
priniorunique  patriarcharum  senleiiiia;  om- 
nino  paremlum  erat ,  inquil  Justinianus,  nec 
contra  horum  décréta  locum  esse  appellaiioni 
[nisi  in  causis  mnjoribus)  a  palribus  no^tris 
coiistilulum  est.  Primo  ()uidcm  Ecclcsiic  SiTCu- 
lo,  idiegrx  magnaequc  regionis  una  taiitam, 
ut  arbilror ,  melropolis  erat.  Sic  Italia  uni- 
versa  Itomam  unam  ,  lola  /Egyplus  uiiani 
Alexandriam,  lolusOriens  pro  Asia  suiiiplus 
unam  Anlioihiam  ,  harumquc  melropolewn 
aii;isiiles  unici  melropolil;eagiiili  sunl.  Cum 
aulem  postea  sub  ils  diversas  métropoles, 
pluros(iue  melropolilas  Patres  inslituere  ,  is 
ordo  ubiquc  servatus  est  ,  ut  poslrriores 
si»e  riiciropolcs  ,  sive  mctropoliue  piioril)us 
suhjicercnlur.  Sic  in  llalia  Mcdiolaiiensis, 
Syracusanus  et  Caralitanus  melropolit;e  Ro- 
mano  subji'tti  maiiserc.  Sic  in  ^ilgyplo,  eliam 
ante  concilium  Nicanum,  ita  meiropolilaj  hu- 
juscc  n'trionis  ab  .Ui.xundrino  penilcbani,  ni 


eo  inconsulto  nihil  quod  aîicujus  esset  nio- 
menli  piorsus  exsequi  possent.  Unde  cum 
Anliochenusnietropolita  seu  patriarcha  ejus- 
dem  esset  conditionis  ,  quin  parem  in  umnes 
Asiœ  laie  sumplœ  melropolilas  post  ipsumet 
ah  ipso  institulos  auctorilalem  haberet,  non 
est  quod  in  dubium  revocemus.  Idque  nun 
parum  evidenler  confirmai  Iniioccntius,  dum 
ait  Antiochenam  Etclesiam  juxla  mentem  Ni- 
cœni  concilii  super  diœcesim  esse  conslilu- 
lam  ,  non  supor  aliijuam  proviiiciam  :  his 
verbis  salis  indicans  Anliochenum  palriar- 
cham  non  uni  tantum  provimiae  ut  simpli- 
cem  melropolilam  prœfeclum  fuisse  ,  sed  in- 
legr.TB  diœcesi,  nimirum  Asiœ  laie  sumplee, 
ex  mullis  provinciis  composilœ,  quarum  sin- 
gulœ  a  singulis  metropolilis  regerenîur.  Id 
auti'm  ita  non  inteilige  apud  Innocenlium 
quasi  Nicaenum  concilium  huncce  patriar- 
cham inslilueril ,  eique  prœJictas  diœceses 
subjecerit,  cum  disertis  verbis  Nicœni  Patres 
statuerint  non  quidem  morem  antiquuni  im- 
mulandum  esse,  sed  servandum  :  hoc  est,  pro- 
vincias  illas  ab  eo  administrari  debere  ,  quœ 
prius  ipsi  paruerant. 

Attamen  non  nisi  ad  concilium  usqueChal- 
cedonense  ordo  ille  slelit ,  cum  non  multo 
post  concilium  Conslantinopolitanum  géné- 
rale primum,  in  Chalcedonensi,  Asia  et  Pon- 
tus  cum  Thracia  et  barbaricis  provinciis 
Conslaiitinopolilano  patriarchse  pro  diœcesi 
tribulic  fuerinl,  ul  alibi  de  illo  agentcs 
adnolavimus.  Unde  ex  tribus  diœcesibus  prœ- 
feclo  prœtorio  Orientis  parenlibus ,  Oriens 
unus  Anliocheno  anlistiti  subjeclus  maiisit. 
Imo  et  eilres  Palœslinœablatai  sunlab  eodem 
concilia,  et  Hierosolymitano,  utab  ipso  rege- 
renîur, conccssa;  :  sicul  postea  Seleuciensis 
nielro|io;ita  inisauriacum  viginti  quatuorepi- 
sco;iis  suffraganeis  Conslanlinopolilano  prae- 
suli  subditus  fuit,  ul  in  uutilia  antiqua  Grœca 
dicitur.  Ne  tamen  existimes  inlra  limites  tara 
angusios  conclusum  fuisse  Anliochenum  pa- 
triarcham, audi  quos  liuic  prxscribal  antiqua 
notitia  iirœca,(iuam  ex  vetusto  codice  Valica- 
no  habm.  Sanctissimus  et  apostolicus  thronus 
Antiocliice  et  pulriarchicus, ac  coripluei aposto- 
loriim  Pclri  prima  sedes,  complectem  versus 
ortam  solis  itrr  lxxxvii  dierum,  tersus  Ibe- 
riim  et  Abasgiam  ,  ati/ue  Armeniam  ,  et  usque 
ad  inlcrius  daeriuni,  Corozaiin,  Persas  ,  Me- 
dos,  CItaldœos,  indeque  ad  cxlrmia  Arabicœ 
prœfecturœ,  Parllios  ,  Elamilas  et  Me<opola- 
mios,  Vatturni,  Subsolani,  el  si  quis  est  alius 
orimtalis  venin.'' ,  cliiiKila  comprcbendit.  Ha- 
bit uu'.ein  métropoles  duodecim,  etc. 

Ac  ut  scias  quomoiio  el  per  quem  lam  lon- 
ge distantes  provincias  rcgeret ,  addam  Se- 
ieuiienscm  primatcm  ejus  per  illas  vicariuni 
fuisse,  cainque  dignilalom  ubiinui^si-,  qux  in 
can.  Arabicis  conc.  Nica>no  tributis  sic  de- 
scripta  est:  Si  convencrint  episcopi  ad  liaben- 
dum  concilium  in  (îrœcia ,  et  fuerit  prœsetis 
pnclatus  Seleuciœ,  qui  est  in  provincia  Buby- 
toniœ,  in  adilu  Z:bar,  quœ  liodie  vocanlur  ci- 
vilatiilœ  ,  oporiel  Itonorare  eum  muUum  ,  et 
muijnificdre  ,  alque  e.itollere  supra  oiiines  epi- 
scopos  Grœciœ.  Siquidem  ipsc  lenel  locum  pa- 
lriarchœ in  Oriente  ,  cl  scdai  ejus  in  conciliu 
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débet  esse  sexia  post  e.piscopaCum  llicrosolij- 
mUtinum;  et  quicunque  Itanc  conslilulinnem 
violaveiil,  synodus  euin excnmmunirai.  Hiijus 
prirniilis  seiles  eral  Seleuciœ,  non  in  Is  luria 
sed  Assyria  :  quœ  cum   non  longe  a  Ctesi- 
plionto  pago  ilistaret,  Seleuciœ  el  Clpsiphon- 
lis  siniul  episcopiis  Simeon  ,  qui  sub  Sapore 
Persaruni  rcgc  iiiarlyriuoi  subiil,  apu;l  Sozo- 
mcnuin  diclus  legilur.  De   iiis  ila  Slralio  in 
Geograpliia.  /{abylonolim  Assyriœ  fuit  metro' 
polis,  nunc  Seleucia  est,  (/iiœ  ad  l'iyrim  dici- 
tar.  Prope  eam  pagus  maxinms  est  jiomino 
Ctesiphon,in  (juo  Parlltorum  reijes  liiemabant , 
Scleuciœ  parcentes ,  ne  Srylliicœ  et  militiris 
nationis  hospitio  assidno  oppriineretur.  Hic 
pitgus  urbs  poteniia  oc  mayniludlne  est,  cum 
Purthorum  mitllitudinem  et  apparatum  om- 
nnn  recipial,  re  rennlia  et  necessariti  artificia 
illis  supprdliet.  Ibi  Parthorum  reyes  in  hieme 
propler  aeris  tciiiperiem  deycre  solibnnt ;  wsla- 
tem  vero   in  Uircania   el  Ecbalanis  agunl, 
propler  a)tti(/uam  loci  et  adfiuc  duranlem  fa~ 
main;  et  quemadmodum  Babyloniam  rcyionetn 
vocamus,  sic  indigenas  liabylonios  dicimus, 
nnn  ab  urbe,  sed  a  reyione  :  a  Sileucia  non  . 
item,    etsi  ibi  nali  sint ,  ut  Dioyenes  philoso- 
phas stoicus,  qui  Bahylonius  usurpalur.  Hœc 
Slrabo  de  ejus  primalis  sede.  Quanivis  autem 
vicarius   palriarchœ    Antiociieni   esset    per 
Orientem,  nec  non  primas  supra  mullos  nie- 
tropolilas  hujusce  regionis  conslilulus,  liuic 
(atnen  concilium  ex   universa  Peisiiie  con- 
gregare  sine  consensu  itatriarchœ  Anliocheni 
proiiibiluni  crat,  ul  in  diclis  cimonibus  Ara- 
bicis  his  verliis  legitur  :  Quod  non  fucde  ha- 
benda  sit  magna  synodiis  in  provincia  Pcrsidis 
sine  consensu  el  auctori lace  palriarchœ  Anlio- 
cheni, ne  qua  in  re  leges  ecclesiaslicw  detii- 
mentum  paliantur.   Quod  si  episcopi   ilius 
provinciœ  ,    aliquem    propter   benevolenliam 
erga  eum  u  quu  labore  aliquo  cl  persrcutione 
liberad  facrint,  cl  quic'em  ac  tranquillilulem 
consccuti,  loco  palriarchœ  Anliocheni  subsli- 
tuerint,  ne  lice  il  islis  in  slalulis  el  Icijibus 
Jicclesice  quidquam  solvere  aut  ligare  :  quin 
polius  in  omnibus  obediant  metropolUanis  et 
cunctis  palriarchis. 

Es  bis  disco  liaud  eamdem  ei  concessam 
fuisse  per  Orienlis  diœcesim  auc'oritatein, 
ac>cœleris  priinalibus ,  quibus  ex  sua  exar- 
chia  sjnodos  convocarc  ordinariuui  fuit.  Non 
lamen  certuni  csl  iiunc  ordineni  diu  stclissc, 
cum  ex  advcrto  apud  OrienU'.iiuin  leruui 
scriplores  legalur,  in  hujus  legionis  episco- 
pos ,  qui  pro  niajori  parte  hœrcsi  Nestoriana 
infecii  sunt ,  Babylonium  primatcni  qui  Se- 
leuciensi  successit,  pêne  omneni  auclorila- 
tem  liabuisse.  Siquidem  Seleucia  doficionle  el 
quasi  ad  pagum  redacla,  Babylonis  episcopus 
primatuin  obtinuit,  exarchique  niunia  per  il- 
ium  iracluin  obiit. 

Porro  ([uol  in  Selcuciana  diœcesi  essent 
provinciœ  ,  métropoles  sedes(iuc  episcopa- 
Ics,  prorsus  ignoratur  ;  nec  mirum,  cum  rc- 
gionum  extrii  Uomanum  imperium  sitaruin 
vix  ulla  notilia  ecclesiastic.i  ad  nos  pervcne- 
rit.  Unum  discimus  ex  Sozomeno,  non  pau- 
cos  in  Persarum  imperio,  quo  Seleuciam 
coUocat ,   episcopos  fuisse  ,  duin   martyria 


Cbristianorum  in  Persia  sub  Saporc  dcscii- 
bens  ait  :  Eodemdie  cenlum  aliosquoqnr,  qui 
eriint  in  carcere,  rcx  itidem  oblruncuri  jubet. 
Ad  exlremum  Simeonem,  cum  cœterorum  om- 
nium morlem  oculis  aspexisset ,  Irucidari. 
Jlorutn  pars  episcopi,  purs  presbyteri,  purs 
ex  alio  clcricoruin  online  fuerunt.  Nec  tamen 
est  quod  assevcrem  bacce  in  regione  ab  Ec- 
closiœ  incunabulis  plures  provincias  ecclc- 
siaslicas  fuisse,  cum  nonnisi  sub  Honoi  io  el 
Tbeodosio  a  Marutba  MesopolamicU  epi- 
scopo,  ul  scribil  Socrates,  fides  Cbristiana 
incrcnienta  magna  susceperil,  et  lune  solum 
in  ea  plures  provincias  ecclesiasticas  subSe- 
leuciensis  primalis  regiminc  inslitulas  fuisse 
probabile  sil. 

De  Cypro  insula  una  superest  disculienda 
controversia.  Hanc,  inquit  Marcellinus,  in~ 
ter  municipia  crebra ,  nrbes  dwe  faciunt  cla- 
rani,  Salamis  el  Paphus,  altéra  Jovis  delu- 
bris,  altéra  Venciis  lempto  insignis.  Tanta 
tamque  multiplici  fertilitule  abundal  rerum 
omnium  eadem  Cyprus,  ut  nullius  externi  in- 
dlgens  adminicuti  indigenis  viribus,  a  funda- 
mento  ipso  cnrinœ  ad  supremos  usque  carba- 
sos  œdificet  onerariam  navem,  omnibusque  ar- 
mamenlis  insiruclam  mari  commiUat.  Hœc 
licel  ab  initio  Anliocheno  palriarchae  in  om- 
nibus subjecta  fucrit ,  sicul  aliœ  Orientis 
provincia;,  atlamen  Cyprii  babita  ratione 
lempestalum,  propler  quas  in  biemc  nonnisi 
cum  pcricnio  mare  Irnjici  poteral,  se  ex  hoc 
immuncs  ab  auclorilale  Anliocheni  palriar- 
chœ oslendere  conati  sunt,  quod  Ires  epi- 
scopi Constantiœ  melropolis,  qui  siL.i  invi- 
cem  snccesscranl,  a  iiulio  fuerant  ordinali, 
prœlerquam  a  suffraganeis  bujus  provineiœ 
episcopis.  Addebant  quod  non  a  B.  Pelro, 
sed  a  B.  Barnaba,  cujus  corpus  una  cum 
EvangeiioS.  .Mallhœi  pectori  iiiiposilo,  cl  S. 
Barnabœ  manu  descripio,  in  insula  reperluoi 
fo"cral,  Evangelium  accepissenl.  Hisqui^  ra- 
lionibus  suadere  tciitarunl  Palribus  conoilii 
Ephesiiii«JToz;'f.>^),:taj  illam  a  tempore  aposlo- 
loiutu  viguisse,  quamvis  a  dicta  l'atione  pri- 
mum  onginem  duxissct.  Ipsi  lamen  vix  fl- 
dem  adhibcntes,  in  eorum  favorem  decre- 
lum  islud  condilionalum  slatuerunl.  Quo- 
niam  communes  morbi  majore  egent  remedio, 
eo  quod  majus  damnum  a/ferant,  si  non  est 
vêtus  mos  quod  episcopus  Anliochenus  ordi- 
net  in  Cypro,  sicut  libcllis  el  propriis  vocibus 
docuerunl  religiosissimi  viri  qui  ad  sanclam 
synodum  accesserunt,  habibunt  jus  suum  in- 
tactum  el  inviolalum  qui  sanctis  in  Cypro 
EccUsiis  prœsunt,  secundutn  canones  sancto- 
rum  Palrum  et  velerum  consuetwiincm,  ptr 
se  ipsos  ordinaliones  nliyiosissimorum  epi- 
scoporum  faeienle\  Sic  lilom  hanc  absolute 
noo  delinieruul  lîpliesini  Patres;  nec  iuime- 
rito  equidem.  cum  ex  Arabica  Nicœnorum 
canonum  colleciione  evidenler  paleat  olim 
arcbiepiscopum  Cypri  non  nisi  a  paliiarcha 
Anliocheno,  vel  sallcm  ex  ejus  consensu  or- 
dinalum  fuisse.  Hicc  habet  :  Si  episcopus  Cy- 
pri  diem  snum  in  hieme  obirrit,  cl  poputi  non 
polueriul  propler  tempestalem  maris  miltere 
Antiochiam,  lU  pulriarcha  Aniiochcnus  eis 
ordinct  (irchiepiscopum  in  locum  mariai,  de- 
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bent  scribere  ad  pniriarchnm  ,  et  pelere  ut 
unus  aUquis  fiât  arcfiippiscopiis.  r/nem  ipsi 
liesidfrant  ;  neque  débet  hue  proliiLere  pa- 
Iriarchi,  cum  ml  eum  scriptum  fiieril.  Quis 
enim  scit  a»  dcfnncto  archiepiscopo,  prupter 
tempeslatem  lilcitis  sitte  capite  t emancunt,  an 
alifjiiis  foitaKsis  ex  tredccim  epi'copis  de  vita 
deceJat,  atque  itn  fini  ut  tolo  illo  aiino  ar- 
chiepiscopo  ca'eunt?  Ob  hanc  cnusnm  syno- 
dus  hune  cunonem  consliluit  ;  ciii  qui  contra- 
dixfrit,  hune  stjnodus  exrotnmunieat. 

Id  cum  it,i  per  conciliuin  Nicsptniin  slatu- 
tiim  cssel,  h.iud  posiea  cunclalus  t'sl  Pelrus 
Fullt)  Aniiorlieiius  palriarcha  Cyprins  ordi- 
nationes  sibi  viiidcarc,  sed  rc  aii  Zeuonora 
impcraturem  relata,  Pelrus  causa  (^ecidil,  et 
Cypri   mctropolis  «.<>■: oy.i-fcD.x  dcilarala  :  nun 


lani  quod  honorem  illurn  ab  apostolis  acce- 
pisset,  inquit  OdriMius  in  Zenoiie,  ((uaiu 
(luod  haMosis  Eulychianse  ftulor  essel  Pe* 
irus  ille  :  licet  eo  sub  pratexiu,  quod  apud 
Cyprios  S.  Karnabœ  reliquiœ  invemae,  eum 
hiijus  insulfe  apislolurn  fuisse  leslarenlur. 
Unde  iu-ec  habel  ïheodorus  lecior  :  Reliquiœ 
Burnabœ  cipostoli  inreiitw  suni  in  Cypro,  sub 
arbore  eeralea,  Itabentes  sub  pectore  Evangc- 
liuiii  ?,Iat(hwi,  tnanu  ipsiu-i  Beirnubœ  ncri- 
plum  :  qufi  occasioiie  Cyprii  viclores  evase- 
runt  ut  mctropolis  ipsorum  liberum  habeat 
episcopntam ,  ncc  Antiocheni  episcupi  juris- 
dictiuni  subsil.  Evangelium  aulem  illud  Ze- 
non in  pnlulio  sub  alla  corona  condit.  Hsec 
de  piovinciis  Anliochenîe  diœcesis  ;  jau>  de 
palri.irchis  dicaiiius. 


ÉTAT  PAR   PROVINCES 

DEâ   ÉVÊCHÉS   DU   PATRIARCAT   D'ANTIOCHE 

DANS  LES  PIŒMIERS  SIÈCLES, 
D'APRÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL. 


SYRIA  PRIMA. 

Antiotliia,  Ploleinaei),  lib.  v,  cnp.  15,  quse 
3l  Thcopoiis  super  Oronto  (lu.  nomen  anli- 
quuiii  rcliiiet  apud  nosirales  Europœos  ; 
apud  Tuicas  vero  Antucchia  dicilur,  Icsle 
Leniicla>io.  Eu^lai.liiiis  iiujus  epistopus  sub- 
BCiipsil  concilio  Nica?no  i,  el  ^iavimus  epi- 
scoiius  maillai  ciilalis  Antiocliiœ  in  aclis 
concilii  (.halciMloneiisis  dicilur. 

Seteucia,  Pierii  dicta,  i'iolciii.  ibid.  ,  ad 
oslia  Oionlis  llu.  siia  ;  vuluo  So/'/ùi;  Nij^ro, 
el  SeliUihe  Jelbcr.  Cioruiithius  iiijiis  cpis.o- 
pus  subscripsil  e|iist.  synod.  primai  Syriœ  ad 
Leuiiem  iinj.eratoreui. 

Jlerraa,  Plol.  ibiii.;  vulgo  Aleppo,  lesle 
Zonara,  Cedreuo  el  aliis.  Theasislus  cpisco- 
pus  Berrccic  est  iu  eaticni  cpistola. 

Chalcis  Cbalciriicaî  roj^imiis  capui,  Plol. 
ibid.;  ^  iilgo  tjldn>eriin,  leste  Léon,  episcopo 
Sidon.  Douinus  hujus  episcupus  in  eadem 
legilur  episl. 

Onosarla,  Syria;  prima;  urbs,  lib.  Coricil., 
cujiis  episcopus  Cyrus  subscripsil  cidem  epi- 
slola;. 

liubbus,  lib.  Concil.;  Galba  Plinio  lib.  xii, 
cap.  n.  I'(>iri  hujus  cpiscopi  uientio  lil  in 
eudcin  epislola. 

SYRIA  SLCUNDA. 


pia,  lesle  Cuspiniano;  Nigro  vpro,  Aman. 
Epipbanius  hujus  episcopus  ibidem  iioiiii- 
nalur. 

Larissa,  PloIem.  ibid.;  adhuc  Laris  dicla, 
te-le  I.eon.  Sidon.  Diogenes  hujus  episcupus 
in  eadem  cpistola  dicilur. 

Mariaina.  Plolom.  iiiid.  Magnus  hujus  epi- 
scopus in  eadem  rpislola  Icgilur. 

liaphanen,  PloIem.  il)id.  Lantpndium  Ra- 
phatu;e  pra^sulem  habel  concilium  Chalce- 
donrnse. 

Selcueia  pênes  Beliiui,  Plol.  ibid.  ;  Seleu- 
aobelus,  Straiioni;  vulno  Diveriigi.  Elias  Se- 
leucifE  anlisles  diclfe  cpistohu  synod.  subscri- 


psil. 


THEODORIAS. 


Laodicen,  Plol.  lib.  v,  cap.  13.  Melropolis 
dicilur  in  nolilia  anliqua  Grœca  Theodoria- 
dis  provinci;e  a  Syna  exlracUc;  l{ham':ta  He- 
brieis,  vnl(;o  Liche.  Slephanus  LaodicciC  me- 
Irupulis  Theodorianoruiii  anlisles  in  aclis 
concilii  gencr.  v  legilur. 

Cîabnl<i,Vlo].  ibid.;  £r(6t'/,Guill.  Tyrio  îeslc. 
Flavianiis  hujus  episcopus  habetur  in  episl. 
synoilica  primée  Syriie  ad  Leunem  iuipcralo- 
rem. 

Pallos,  PloIem.  ibid.  Sabas  hujus  episco- 
pus est  in  eadem  cpistola. 

Bnlnnœn,  Plol.  ibid.;  vulgo  Vidnnia  Nigro, 
et  Baynias,  Poslcllo.  J  irnolhei  l!alan;ea^  cpi- 
sco|)i  mcmoria  est  in  concilio  Chalcedo- 
nensi. 

CILICIA  PRIMA, 

Tars'.iS,  Plolcui.  lib.  v,  cap.  8;  vnlgo  Tarso 
lîuropu'is,  TerassH  inrolis,  el  'J'ersia  J'urcis. 
Lupus  hiijus  episcopus  subscrip.>it  cou,  iliis 
Ancyr.iiu)  cl  NeocH'^^ariensi,  el  Thiodorus 
Tai  >i  mctropolis  anlisles  in  concilio  Chalce- 
doiiensi  legiiur. 


'^ 
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lib.  Coiic.  : 
l.euiiclavio. 
lai    episcopi 


Pompeiopolis,  qu.T  elSolne,  Plolem.  ibid.; 
mine  Patesoli  diciliir.  l'Iiilomusuin  hiijus 
episc'opuin  liiibel  concilium  Coiislaiiliiiopo- 
litaituiii  priniuin,  et  Malroiiiaiiiirn  Chaicedo- 
nense. 

Sehaste,  qufo  et  Auf/tiHa,  Ptolem;po  ibid.  ot 
notit.  aiiliq.,  nuiic  Sercstn  dicilur.  Tboodori 
Aiiguslœ  opiscopi  niemoria  est  in  concilio 
Chalredoneiisi  inter  cpiscoiios  Cilicife. 

Coriciis,  l'tol.  ibid.  ;  vuigo  Cnrch,  et  Curco, 
teste  Nii^ro.  (jermaniis  Ci)iyci  cpiscopus  est 
in  (oncilin  Coiisianliiiiipolitaiio  primo. 

Adurw,  l'tol.  ibid.;  vulgo  .4(/eHa,  .ipud  Cu- 
ropalati'in.  Cyriacus  cpiscopus  Adaiiœ  in 
coiiciiio  Coiisianliiiopclilaiio  [irimo  babctur. 

Mdlltis,  l'iol.  ibid.  ;  Mallo  adiiiic  Mola.  Et 
Thev.  Cliiisippi  Malii  episcopi  memuria  est 
in  roDcilio  Cbalcedonensi. 

Zephyrium,  Scjlaci  in  Periplo  et  nulitire 
antiquie  (îra'Cie.  Flip.itius  hujus  cpiscopus 
cideni  concilio  iiiterluit. 

CILICIA  SECUNDA. 

Anazarhus,  notiliis  aniiquis  el 
vulgo  Acsar  sive  Acserai,   teste 
Oresti    Anasaibi    Ciiicitc   secumi 
rneiiioria  est  in    concilie  Cbalci'donensi,  ot 
vKtherius  Anazaibcnsiuni  sive  Ju>  iniampo 
litanoruni    metropolila  sub^cripsil  generali 
quin  o. 

Mopsuestia,  Ptol.  1.  v,c.  8;  Mopsi  oslia 
vel  Lares,  Mopsits,  Plinio;  vulgo  Mulmisfa; 
aiiii  MeUnisse.  Bassianus  Imjiis  ipiscopus  in 
conc.  Cbalced.  legitur,  et  Theodorus  Mop- 
suestia; apud  Theodoiet.  lib.  v,  r.  39. 

yEgr,  Ptol.  ibid.;  JEijcea,  Straboui  lib.  xiv. 
Alexander  yEgefe  anti>.te3  eidem  concilie 
Cbalcedonensi  adfuit. 

Epiphania  ,  Ptol.  ibid.  Ani|ihion  hujus 
episcopus  subacripsit  conciliis  Ancyraiio , 
^eocœsarfensi  et  Nic;eni)  primo,  iileniqui; 
Epiplianiae  Cilicum  prœsul  apud  Sozoïu.  lib.  i, 
cap.  10,  dicitur. 

irfnopo/iA-,  Ptolem.  ibid.;  prius  Neronhis, 
Theodoret.  lib.  i,  cap.  7,  qui  Narcissum  ejus 
episcepuu)  nominal. 

Flaviopolis,  Plolem,  ibid.,  quœ  et  Flavius; 
vulgo  iliiipoU  ex  tabula  receiili.  Nicetas 
Elaviadis  episcopus  subscripsit  conc.  Nie.  i 
el  Aniiocb.  i. 

Casiabiil'i,  Plolem.  ibiJ.  Moyscs  hujus  epi- 
scopus substripsil  concilio  Nicœno  primo,  et 
'l'Iieuphilus  Caslabalonim  praîsul  apud  Su- 
cratcin  Ulst.  ceci.  lib.  m,  lap.  -.ïl,  dliitur. 

A'ejandf  in,  peiics  issum,  Plolem.  lib.  v, 
cap.  15,  in  Syii.i,  Ciliciœ  vicina,  el  noiiliic 
aniiiua'  (îiiceic  in  Cilicia  secunda  ;  italis 
Atessamirella  dicilur,  leste  iNigro;  Turcis 
vero  i^cnndei oiin,  leste  Leunclavio.  Juliaui 
hujus  episc0[)i  inenlie  fil  in  concilio  Cbalce- 
donensi. 

Bossus,  Plolem.  lib.  v,  cai  .  15,  in  Syria, 
el  ilic  a;  nolitiic  an'iciuse  in  Cilicia  secunda. 
Ëustalhius  Risorum  pro  Uosscmuui  antisUs 
dicilur  in  eodem  conc,  estque  sub  Anazarbi 
metropolita. 

ISAURIA. 
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lib.  v,cap.  8;  \u\^o  Seleuca  el  Sulefica,m^TO 
teste.  Hasilius  Selciîciœ  nielropolis  {.«anriœ 
episcoj  us  subscripsil  epistolœ  synod.  L^auriœ 
ad  Leuneiii  impeialorem. 

Celenderis,  Co/end(j-i«,  Plolem.  ibid.;  vulgo 
Pdhpoli,  leste  Nigro.  et  Candeloro  ,  Molano. 
Juliiis  Celenderis  anti.stes  iu  eadem  epist. 
nuueupatt-r. 

Aneinaritim,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Sralmma 
vel  Sfalnnuru,  teste  Nigro.  Euphron.us  ejus 
episcopus  legilur  in  e:;dem  epislola. 

Lamu^,  Plolem.  ibid.;  vulgo  Lumo.  Nu- 
nechius  liujus  episcopus  subscripsit  eidcui 
epi^tuUc  synodieœ. 

Anliochui,  aùTiagum,  Ptolem.  ibid.;  vulgo 
Antiuchella,  tesle  Nigro,  Minon\w,  dicilur 
apud  Porphyrogenelam.  Acacius  ejus  epi- 
sc  pus  in  e.ideni  epislola  dicitur. 

Sdiinis,  urbs  ad  ostium  Selinunlis  lliivii, 
Ptol.  ibid.;  Tidjanopolis  eliani  dicta,  lesle 
Xyphiliud,  quod  ibi  Trajanus  imperalor  de- 
cesserit.  islenus  liodie  Turcis  est,  teste  Leun- 
clavio. Néon  ejus  pr;esul  est  iu  concilie 
Cuiistanliuopolilano  priuio. 

yo<«/;e,  PloI  m.  ibid.;  vulgo  dicilur  Lom~ 
bardo,  teste  Nigro  el  aliis.  Ammenius  lota- 
penus  in  eadem  epislola  reperiiur. 

Diocœsiirea,  Plolem.  ibid.  Monlanns  Dio- 
cœsareœ  prœsul  subscripsit  cidem  epistolœ 
synodieœ. 

l'Iii  adclplda  ,  Plol.  ibid.;  vulgo  eliam  Fila- 
delphia.  Alhanasius  Pbiladelpliia;  episcopus 
est  in  eadem  epislola. 

JJomiliopolis,  Plolem.  ibid.;  vulgo  Dome~ 
zopuli.  Orentio  ejus  antistes  dicitur  in  eadem 
epislola. 

Titiopolis,  Constantino  Porphyregenetœ  in 
Tbemale  Seleuciœ.  Artemius  ïitopolis  epi- 
sci'pus  est  in  conc.  Couslantiuopolitano 
piini  •. 

liierapolis,  netiliœ  anliquaeGrœcœ.  P.iulua 
hujus  cpiscopus  in  eadem  epislola  reperitur. 

Nephttis,  Plolem.  ubi  supra.  Aulonii  Ne- 
)dielidis  episcopi  mcmoria  est  act.  G  conc. 
Cliaicedonensis. 

Valisandus,  eidem  netitiœ.  Stephani  Dali- 
sandi  piiesulis  meniie  Qt  in  eadem  epislola 
sjnodici. 

Cluudiopolis,  Conslantine  Porphyrogenelae 
iu  iiieuialc  Selcuciie.  .Montanus  iuijus  epi- 
scujius  adfuit  concilie  Conslautinopulilane 
primo, 

Gcrmnnicopolis ,  eideui  Constantino  ibid. 
Teraniius  ejus  cpiscopus  in  ee  lem  concilio 
legilur, 

S b ide,  ûicliK  nolitiœ  anliquae;Birfa  libre 
Cenc.  Coiion  IJidœ  autistes  act.  6  conc. 
Clialeed.  dicitur,  i\a\  in  aliis  edilienibus  Isi- 
dis  episc.  noiuinalui'. 

Ceslnis,  nutitiicaiitiquîe  Graicae;  Cai/strtis, 
Ptol.  lib.  v,  c;ij).  8.  i''pipli  iiiius  ejus  episco- 
pus subscripsit  dictic  epistolœ  synudics 
isauriu'. 

Olbus,  Slraboni  lib.  xiv  ;  Olbum,  Ptelem. 
lib.  V,  cap.  8;  vulgo  .4/  islaveruti,  Melano. 
Paulus  Oibi  episcopus  in  eadem  epislola  di- 
cilur. 


Scleucia ,    cognouiento    Aspera,     Plolenj  Lrjbias ,   urbs  episcopalis  Isauriae  est    io 
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dicta  epislola  sjnodica,  cui  Conon  hujus  an- 
tistes  subscripsil. 

Hermopolis,  urbs  cpiscopalis  ejusJnin  pro- 
vinciuî  iii  cadem  epistola,  in  qua  Julianus 
ejus  episcopus  nomiuatur. 

Jrenopali^ ,  dic'.œ  not.  antiq.,  ab  Ireno- 
poli,  qua;  in  Cilicia  est,  diversa.  Menoilaurus 
Irenopolis  anlistos  ex  Isauria,  iii  actione  6 
conp.  Chalc.  lei;ilur. 

Srbaste,  urbs  cpiscopalis  Isauriae  est  in 
dicta  epislola,  cui  Scbastianus  SL^baslcnus 
epi>copus  subscripsil.  ^ed  mendose  sjngra- 
pham  illaui  superadditain  esse  ex  hoc  cou- 
jiciuius  ,  quod  civitus  illa  ex  Cilicia  sub 
ïarso  sit,  ul  jam  noliliis  autiquis  et  Ptolem. 
adnulavimus. 

EUPHRATENSIS. 
JJierapolis,  in  Cyrrcstica  regione,  Ptolem. 
lib.  V,  cap.  15  ;  vulgo  Haleppo,  IJeilonio. 
Sed  contra  inentem  Zonarœ  et  Cedreni,  qui 
hoc  nomen  Berrœa;  tribuunt.  Stephanus  me- 
Iropolis  Hierapolis  episcopus  subscripsil 
concilie  Chalcedonensi. 

Cyrrhus,  Plol.  ihid.;  Iiodie  Quars  vei  Carin 
dicitur.  Theodoreius  ejus  episcopus  est  in 
eodem  coucilio,  el  Isidori  Cyrrhi  antislitis 
niemoria  est  apud  Theodor.  lib.  v,  cap.  k. 

Samosala,  Ptolem.  ibid.;  vulgo  Scemsat. 
Antiochus  hujus  episcopus  subscripsitconci- 
lio  Conslantinop.  i,  et  Andreee  Samos.ileni 
prœsulis  mentio  Qt  apud  Theod.  Hist.  lib.  ii. 
Dolkhe,  Ptolem.  ibid.,  nonien  anliquum 
retinet.  Maris  ejus  autistes  in  concilie  Cens-' 
tantinopolilano  primo  Icgitur. 

Gcrmanicia,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Adata,  leste 
Manass.  Salonionis  hujus  prœsulis  niemoria 
est  in  concilioNicœno. 

Zeiujma,  Ptol.  ibid.  Bassus  hujus  episc. 
subscsiiisit  conc.  Anllochcnn. 

l'eire,  Anton,  in  lliner.  Sabinianus  episc. 
Pcrrhœ  adi'uit  conc.  Chalc. 

Jiuropus,  Ptol.  ibid.,  quœ  et  Amphipolif  el 
Thapsaciiin,  leste  Plinie.  David  hujus  epi- 
scopus subscripsil  concilie  Chalcedonensi. 
Urima,  Ptolem.  ibid.;  Orimi  diclfe  noiiliœ 
antiquœ.  Mara  Orimorutn  episcopus  dicitur 
in  concilie  Chalcedonensi. 

Cœ4area,diclœnulili;eanliquœ;iVpofff5a)ea, 
libreConcil.,  urbs  cpiscopalis  inEupbratensi. 
Paulus  N.'cocœsaricnsis  ex  Syria  Cœle  Ku- 
phratensi  vicina  concilio  Niea;no  subscripsil. 
Sergiopolis,  Procopio  lib.  n  de  liello  Per- 
sic  Abrahamus  ejus  aiilistcs  subscripsil  con- 
cilie Conslantinopolilano  generali  quinio, 
ubi  melropolita  dicitur,  scd  quantum  ad  lio- 
noreni  intcUigc. 

Sura,  Plel.  ubi  sup.  Uranius  Surorum 
episc.  conc.  Chalccd.  intcrfuil. 

marianopolia,  urbs  cpiscopalis  sub  Hicra- 
poli  in  conc.  Chalccdonen>i,  iu  quo  Cosiiia 
hujus  episc.  dicitur;  sed  aliis  est  sub  Apa- 
mea  in  Syria  sccunda. 

OSRHOENA. 

Ede!<sa,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  18;  dillirhoe, 
Icslc  Procop.,  et  poslea  Justinopolis  dicta 
est;  vulgo  aulcm  Rlioas  cl  Rlioasse,  .Nigro;  et 
Orftt,  P.  Cyll.  Nonus  liujus  ciiiscopus  prinius 
ordiue  subscripsil  epistola-  syuodic;o   hujus 
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prov.  ad  Léon,  imp.,  et  Amazonius  Edesse- 
norum  metropolis  antistes  in  concilio  gene- 
rali quinio  niincupatur. 

Carre,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Orfa.  Joanncs 
episc.  Carrœ  in  ead.  est  epistola. 

Cirre-M'a,  dicta;  nolitite  Grjecîe;  Circisium 
in  epistola  synodica  Osrhoenœ  prov.  aJ 
Leonem,  cui  Abrahamius  ejus  antistes  sub- 
scripsil. 

Nicephoriwn,  Plol.  ibid.,  urbs  cpiscopalis 
Osrhoenœ ,  quœ  el  ConslanUna  a  Cens!, 
imp.  postea  dicta  est;  vulgo  Nasivancasi, 
Caslaldo  ;  A'ep/irum  aulem  Pmelo  est.  Tho- 
mas Consl.  episc.  subscripsil  synodo  Con- 
stant, gen.  V. 

Bathnœ,  diclœ  notitiœ  ariliquœ  el  Anlo- 
niiio.  Abrahamus  ejus  episcopus  interfuit 
concilio  Constant,  generali  quinio,  et  Basi- 
lius  aniisles  Baliœ  pro  Bathnœ;  in  epist.  sy- 
nod.  Osrhoenœ  ad  Leonem  reperitur. 

Callinicus,  alias  Leonlopolis,  diclœ  noiiliœ 
Grœcœ.  Epistola  synod.  Osrhoenœ  provinciie 
habet  Damianum  hujus  episcopum. 

MarcvpoUs,  eidcm  notitiœ.  Cyrus  Marco- 
polis  antistos  conciliabule  Ephcsino  inlerfuit, 
el  Cajuma  Chalcedonensi. 

Hiineriiis  ,  eidem  notitiœ  ;  Himeria  lib. 
Concil.  Ausenius  Himeriro  episcopus  est  in 
subscriplionibus  conciliabuli  Ephesini  ,  <l 
Uranius  Himerorum  civilalis  Osrhoenœ  ad- 
fuil  Chalcedonensi. 

Dansara,  Siephano.  Menus  episcopus  D.in- 
sarœ  in  aclis  concilii  Conslanlinop.  geaera- 
lis  V  legitur. 

MISOPOTAMIA. 
Amida,  metropolis  RIesopolamiœ,  dictœ  no- 
iiliœ Grœcœ;  vulgo  Carumit.  Alaras  hujus 
episcopus  priinus  online  subscripsil  cpistolee 
synodicœ  hujus  provinciœ  ad  Léon  imp.,  et 
Cjriacus  Amydenorum  metropolis  episcopus 
in  concilio  generali  quinio  dicitur. 

Nisibis,  Plol.  lib.  v,cap.  18  ;  vulgo  Nisbin, 
ex  tabula  geograph.  reccnli  ;  dicitur  cti.im 
Anliochia  IMygdoiiiœ  apud  Theodoretum  lib.  i 
Hist.  ceci.,  cap.  7,  ubi  Jacobus  huju.s  episco- 
pus nuncupiilur. 

Jihcsina,  Plol.  ibid.  Antiochus  Rhesinalis 
episcopus  subscripsil  concilio  Antiochcno 
primo. 

Marli/ropolis,  dictœ  noiiliœ.  Zebcnno  Mar- 
lyropolis  prœsul  in  concilie  Chalcedonensi 
nuniinMliir. 

Ciiscliara ,  Socrali  Histuriœ  eccl.  lib.  i, 
cap.  I7,(i!!i  Archclaum  Cascharœepiscopuui 
appclial. 

PHOENICIA  PRI.MA. 
Tijrus,  Plol.  lib.  v,  cap.  l.'i;  vulgo  Sur, 
Nigro  cl  Pcstello  leslibus.  Dorolhcus  hujus 
episcopus  subscripsil  epist.  synedi  PhœnicicB 
primœ  ad  Léon,  imp.,  el  Epiphanus  Tyrio- 
rum  mciropulis  antisles  in  conc.  Censlanti- 
nop.  sub  .\gapctocl  Mcnna  rc|)eritur. 

Sidon,  l'iolcm.  iliid.;  vulgo  Said,  Nigro  et 
Pustcllo  leslibus.  Ma;,'as  hujus  episcopus 
ctiam  iliclœ  epist.  subscripsil. 

l'tolemais,  Ptol.  ibid.;  olini  Ace  el  Ancon 
Heluicis;  nunc  auu-m  Ata  et  Acone.  .Eneas 
hujus  prajsul  est  in  concilio  Nicœno. 


40r.3  EVECIIES  DU 

Berylus,  Plol.  ibid.;  vulgo  Baruli.  Kusta- 
Jhius  lîerjli  episcopus  in  dicta  epislolu  sjno- 
dica  dicilur. 

Bt/blus.  Plol.  ibid.;  vul^ïo  Giblet,  Bro- 
chardo  ;  Nigro  vero  et  Poslello  Gi'ellct.  Ba- 
silidcs  ejus  episcopus  adfuit  concilio  Coii- 
sliinliiiop.  primo. 

Tripolis,  Plol.  ibid.;  vulgo  Tripoli  di  So- 
ria, Europa'is;  Turcis  veroï'invipo/y,  Lcuncl. 
lesle.  Theodorus  hujus  cpisc.  diclœ  subscri- 
psit  cpistol». 

Arca  ,  Plol.  ibid.;  vulgo  Arcliis,  Tyrio 
teste.  Heraclitus  bujus  autisles  in  cadein 
epistola  repe:  ilur. 

Orthosia,  Plol.  ibid.  Nonnus  ejus  epi>c. 
ibid.  subscripsit. 

Bolrys,  Plol.  ibid.;  Bolriim  vulgo  dicilur 
apud  Poslell.,  incolis  vero  Ituterou.  Porph}- 
rius  Bolrorum  episcopus  concilio  Clialccdo- 
nensi  interfuil. 

Aradus,  insula  Sjriœ  adjacens,  Plol.  ibid. 
Mocio'us  ejus  episcopus  in  concilio  Gonstaii- 
liiiopolitano  primo  nuiicupalur. 

Anlai'adus ,  Plol.  ibid.;  vulgo  Toi  tosa. 
Alexander  hujus  episcopus  est  in  concilio 
Clialcedonensi. 

Porphyrium,  lib.  Concil.;  vulgo  Cm/plia, 
Poslello.  Cliristophori  Porphyrionis  in  l'iiœ- 
nicia  antistilis  memoria  til  m  conc.  Con^lan- 
tinop.  sub  Agapelo  et  Menna,  el  Thoniœ  in 
Chaiccdoncnsi. 

P.mcas,  Piolem.,  Cœsarea  P<iniœ;  vui^o 
Belinas,  Guil.  Tyrio  el  Poslello  Icstibus. 
Oiympius  Paneadis  in  eodeni  concil.  Icgilur. 

Syvdininon,  Ptol.  ibid.,  nunc  Capo  Carinelo 
tcsle  Nigro  dicitur.  Alphyus  Sycaminus  an- 
tisles  esl  in  concil.  Conslautinop.  sub  Aga- 
pelo et  Munna. 

PHOENICIA  LIBANI. 

Damascus,  Plol.  lib.  v,  cap.  15;  vulgo  Da- 
masco,  et  Tur(is  Scitam,  leste  Leuiiclavio. 
Theodorus  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Clialcedonensi ,  el  Eustatliius  Uamasci 
nielropolis  prasul  adi'uil  concil.  geaer.  v. 

Ltiodicea,  cognoniine  Sctibiosa,  Plol.  ibid.; 
vulgo  Lizzael  Liche,  leste  Minadoio  etOliv. 
Valerius  ejus  prtesul  in  eod.  concilio  nomi- 
natur. 

Ileliopolis,  Plol.  ibid. 
siello  ;  Hlarbec,  Lcuncl. 
iii  epist,  synodica  hujus 
reperilur. 

Abyla,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Bellintis.  Joanncs 
hujus  episc.  subscripsit  i'i<l.  epist. 

Jiibruda,  Plol.  ibid.  G<-nnadius  Jabrudo- 
runi  pr«e>ul  in  subscriptionibiis  conc.  Nicœni 
dicilur,  ubi  mendose  in  Arabia  conslitnilur  : 
nain  in  concilio  Chalcedoiieiisi  act.  6,  est  iub 
Dainasco. 

Palmyra,  quœ  el  Hailrianopo'is,  Ptol.  ibid.; 
vulgo  Àmrgara,  Orlelio  teste.  Joannes  Pal- 
niyrensis  episcopus  subscripsit  eidem  epi- 
slolîe  synodicee,  in  qua  mendose  legitur  .4/- 
VHiensis;  et  anie  euin  Marinus  Paiin^renus 
autistes  dicitur  in  concilio  Nicaeno. 

Jiinesa,  Plol.  ibid.  L'ranius  Eiuesœ  episco- 
pus subscripsit  cideui  epist. 

Danaba,  Plol.  ibid.,   qu£e  et  Caslrum  Da- 
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vulgo  Balbec,  Po- 
Petrus  bujus  episc. 
jirov.  ad  l,eoii.  imp. 


OUI  (.o- 
cbena  episcopus  Caslri  Danabenisubscripsit. 

Alalis,  l'tol.  iliid.  Tlialassius  Alalius  epi- 
scopus adfuil  conc.  Nicœno. 

Evai'iits,  qu;o  eliani  JiislinianopolisiilcHur 
nolilia;  Griecic,  ei.  E varia  lib.  Conc.  Thomas 
livariie  autistes  cpistohe  .■•yiiodieaî  Pliajiiiciii» 
seconda!  ad  Leonein  subscrijisil. 

Comoiira,  lib.  Concil.;  forte  Couru,  Plol. 
ibidem.  Dadic  hujus  pruisulis  menlio  fil  iit 
dicta  epislola  synodica. 

Abydii,  Plol.  ibid.  Kiisebius  hujus  episco- 
pus eidem  epislola;  subscripsit. 

Coruda,  urbs  episcopalisPhœniciœsecundaî 
in  epist.  synodica  ejusilem  prov.  ad  Léon, 
imp.,  cui  Abrahauiius  hujus  episc.  eliani 
subscripsit. 

Sarratene.  sivc  Sarrncenorumcivitas,  Plol. 
lib.  V,  c.ip.  17,  qui  h.inc  in  Arabia  l'elra'a 
ciiiisliluii,  Plurniciic  secuiula;  contermina. 
Ëuslalhii  Sarracenorum  aniislilis  in  eadi  m 
epislola  menlio  fil.  Verum  ad  Palœstinaiii 
tertiam,  qu;i)  parlein  Arabiaj  Pclrœaj  cmn- 
plectilur,  quibusdam  polius  videlur  perli- 
neie. 

ABABIA  PETRyEA. 

Boslra,  Plol.  lib.  v,  cap.  17  ;  vulgo  Bus- 
sereth  vocari  scribit  Guill.  Tyrius.  Gonstaii- 
tinus  ejus  episcopus  subscripsit  conc.  Clial- 
cedonensi, cl  in  Conslanh  gencr.  v  Joannis 
Boslrenoruin    motrop.  episc.   memoria  est. 

Adra,  Plol.  ibid.  Uranius  Adranensis  i-pi- 
scupus  concilio  Conslanlinopolitano  primo 
interfuil. 

Medava,  Ptol.  ibid.;  vulgo  ^/frfdi'on,  Gui). 
Tyrio;  aliis  vero  Medbnd.  Cajanus  hujus 
episcopus  in  concilio  Clialcedonensi  nuncu- 
palur. 

Gff/asa,  Ptol.  ibid.  Placo  Gerasorum  epi- 
scopus in  concilio  Clialcedonensi  dicilur. 

IS'ibc,  notiliœ  Gra'ca';  !\'cba,  lib.  Concil. 
Jovius  e;  iscopus  NeLàc  adi'uil  conci.io  Chal- 
cedoiieiisi. 

Phitadelphia,  eidcm  noliliac;  \u]go  Rabatli. 
Eulogius  hujus  episc.  subscripsit  conc. 
Chalc,  ubi  dictur  mulrop.  quanlum  ad  lio- 
norem  scilicel. 

Esbus  ,  dictœ  noliliae  Grœcae  ;  Esbuui , 
Plol.  lib.  V,  cap.  17.  Zusius  hujus  episco()us 
esl  iii  eodeiii  concilio. 

I^eapolis,  dictie  nolil.  Cliilon  ejus  anli^Ies 
in  eod.  conc.  numinalur. 

Philippopclis,  nulili;e  Grœcœ.  Hormisila 
hujus  episcopus  subscripsit  eidem  coiuilio. 

€oii.il(ni((iie,  eidem  notitiie.  Solemus  epi- 
scopus Conslaiiliaj  civilatis  in  codem  concilio 
nominaUir. 

/)/o/i//s/((s,e;demnolilia3.  Mara  hujus  episc. 
eidcm  conc.  inlerfuit. 

Maxiiniunopolis,  iib.  Concil.,  urbs  cpisco- 
paiis  Arabiar,  cujus  Severus  anlislcs  iu  eudeui 
concilio  legitur. 

Avar<i,  Plol.  lib.  v,  cap»  17.  Malchus  hv.jiig 
cpisc.  subscripsit  eid.  conc. 

Elana,  Ptol.  ibid.;  vuigo  Aila,  lesle  ÎVigro. 
Garlonejus   episi.  eidem  concilio   inieifuil. 

Zerubcna,  urhs  episcopalis  sub  liuslia,  iu 
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coiicilio  Chalcodoneiisi,  ubi  Nonushujus  epi- 
icopus  ligilur. 

Erra,  urbs  episcopalis  suh  eadem  inelro- 
poli,  in  oodem  toncilio  in  quo  Joannes  hu- 
jus  epi^copus  noininaiur. 

Aniiliit,  l'Iol.  ubi  suprn.  AniislasiasAnilhx 
episcopus  ibid.  dicilur. 

P'jreinbola,  lib.  Concil.,  Guill.  Tyrio,  sub 
s<  de  Dosirensicsl.  Peirus  Ppreiubolic  autistes 
concil.  Kpbc!.  iniciruil,  cl  Valons  P;ireriibo- 
lanus  est  in  Hierosol3mlt.  sub  Ag.ipelo  et 
Menna. 

CYPRDS  INSULA. 

Conslanliini,  seu  Constantia,  Sicphano  ; 
Salamis,  Plol.  lib.  v,  cap.  14;  vulgo  Con- 
stanzn.  0\ympius  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  (Jhalcedonensi  ,  el  lipiphanii  ejus 
prœsulis  sœpius  niemoiia  ût  iipud  0.  Hiem- 
nymiiin  iii  cpistolis. 

Cilium,  Plolem.  ibid.,  adbuc  Chile  dicla. 
Mne  1  iiis  bujus  nnli^tis  in  coiic.  Constanli- 
nopoiil.'ino  primo  leperilur. 

Amatkus,  Plol.  ibid.;  vulgo  Limissn.  Helio- 
dorum  Amalliuntis  cpiscopuiu  habel  conc. 
Cliaicedonense. 

Ctirium,  Plolem.  ibil.,  Episcopia  Sle- 
pliano,  Carinia  Nigro.  Zciioii  Gurii  episcoj  us 
il)  couciliu  Ephesino  legilur. 

Papfios  vctus,  Plol.  ibid.;  vulgo  Baffo. 
Julius  hujus  episcopus  est  in  concilio  Gon- 
slanlinopu  ilano  pi  imo. 


Arsiiioe,  Ptolcm.  ibid.  Pra-cliiiis  ejus  epi- 
scopus dicilur  in  concilio  Chalccdonensi. 

Lapithus,  IMol.  ibid.;  vulgo  Lapathios.  Di- 
din)u$  hujus  episcopus  subscripsit  eideui 
concilio  Ciialccdonensi. 

TliamassHs,  Plolem.  ibid.;  vulgo  Borgo  di 
Tamasso.  Tyclion  ïliamassi  antistes  in  con- 
cilio Constanlinopolilano  primo  nuncupatur. 

Chytrus,  Plolem.  ibid.;  Cliitri  eliamnum 
dicla.  Phntinus  hujus  episcopus  subscripsit 
conc.lio  Cbalcedonensi. 

Tremillius,  Plolem.  ibid.  Theopompus  ejus 
episcopus  concilio  Constanlinopolilano  piimo 
subscriptus  legilur. 

Soli,  Ploleui.  ibid.;  vulgo  Solea.  Evagrius 
Solorum  episcopus  subscripsit  concilio  Ephe- 
sino. 

Ledra,  lib.  Concil.;  yulgo  Nicosin,  teste 
Sophiano.  Triphihus  Leilrorum  Cypri  epi- 
scopus a  D.  Hieronymo  lib.  de  Scripl.  eccl. 
noininaiur. 

Tiberiopoli',  dictas  noiiliœ  Grœcse.  Aristo- 
clides  episcopus  Tiberiopolis  subscripsit 
concilio  Coiisl.iiilinopolilano  sub  Agapelo  et 
Mriiiia.  Sed  an  ex  Cypro  sii  non  ila  ccrluni 
est ,  et  Thcodosiopulis  forte  Icgeniluni  est 
non  Tiberiopolis,  cum  Soler  Theoilosianse 
civita  is  praesul  Heliodori  episcopi  Ania- 
l!  uniis  in  Cypro,  in  concilio  Chalcedonensi 
vices  C"cril. 


DESCRIPTION  DU   PATRIARCAT  D'ALEXANDRIE 

D'APRÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL 

DANS  SA  GÉOGRAPHIE  ECCLÉSIASTIQUE. 


Le  patriarcal  d'Alexandrie  était  le  moins 
/■tendu  des  patriarcats  primilifs  ;  ceux  de 
Rome  ri  d'Antioche  reiiiporlaient  par  l'im- 
incnsilé  de  leur  circonsci  iption.  Alexandrie 
.ivail  sous  sa  juriiliction  la  haute  et  basse 
Egypte,  toule  la  Libye  el  toute  l'Elhiopie.  On 
y  ajiiulail  rinilc  :  Jndia  inlnior ,  In  -in  quœ 
est  jEiliioi)i(v  finilima.  Or,  (jue  doil-on  en- 
tendre par  VIndc  intérieure,  par  Vlnde  limi- 
trop-iie  de  VElldopie't  L'Elhiopie  loucbanl  à 
l'océan  Indien,  enlendail-on  par  là  l'Hin- 
doustan  de  noire  époque?  Au  premier  abord, 
il  semble  que  celle  \asle  contrée  aurait  dû 
plulot  dépendre  du  palriarcho  d'Anlioche, 
puisque  ce  dernier  élenilail  sa  juridiclion  sur 
la  Perse  el  les  contrées  adjacentes  iravirsées 
par  rindus.  Il  est  aujourd'hui  un  fait  acquis 
à  la  géographie  religieuse  et  confirmé  par 
les  recherches  asiatiques  d(>  Calcutta,  c'est 
que  la  région  de  l'indiis  et  la  régio:i  septen- 
trionale du  Gange  ont  reçu  le  clirislianisme 
du  patriarcal  d'Anlioche  par  la  Perse  et  l'AI- 
phanislaii.  Le  niéftopolilaiii  de  Selc  ucic,  vi- 
caire du  palriarcho  il'Anlioclic  (devenu  en- 
suite patriarche),  envoyait  ses  prêtres  prê- 
cher la  foi  dans  les  contrées  situées  entre  la 


Perse  cl  rindus  ,  et  dans  colles  situées  aq 
delà  de  ce  lleuvo.  Mais  il  paraîtrait,  d'après 
ili  s  témoignat;es  bisloriiiues  et  les  recherches 
de  plusieurs  écrivains,  que  l'Hindoiislan  mé- 
ridional ,  en  relations  coninierci  îles  avec 
lEgyple  par  la  mer  llougc  et  l'océan  Indien, 
aurait  également  reçu  le  clirislianisme  d'A- 
lexandrie. Quoi  (ju'il  en  soii,  le  commerce 
de  celle  ville  élaii  alors  florissant  et  son  port 
trcs-fiequinlé  ,  ce  qui  donnait  une  impor- 
tance considerabli!  à  ses  patriarches.  Aussi 
ont-ils  toujours  joué  un  grand  rôle,  noii- 
seulenientdans  toutes  les  discussions  religieu- 
ses des  premiers  siècles,  mais  encore  daus 
les  affaires  polilinues. 

Le  P.  Charles  de  Saint-Paul  cuire  dans  des 
détails  sur  la  division  administrative  de  l'E- 
gypte, puis  sur  la  circonscription  du  palriar 
cal  d'.Mexandrie. 


/Vjjyptam,  id  soliiin,  inquit  Slrabo,  prisci 
voKiverc,  quod  habilalur  cl  a  Nilo  irriyatur, 
a  locis  Si/mœ  proxiinis  incipicntes  tisf/ue  ad 
)ii(ire  ;  rerenliorcs  rero  ad  hoc  hs(/us  teinpiis, 
omiu's  fere  orientales  parles  assuinpsrrnnl  quœ 
iiilcr  Arabicuin  siniim  sunC  alque  NUttin;  ab 
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oeciûinle  dutem  ,  loca  usque  ad  Annsef!  quœ 
vocantiir,  et  in  ora  maritima  ab  ostio  l'ano- 
pico  usque  ad  eam  lociim  qui  Catnballimus 
dicilur ,  et  Cyrenœorum  dilioncm.  Nam  Plole- 
niaici  reijes  eousque  dotninationnn  protule- 
rutit  suam  iil  et  Cyrenaicam  sub  se  ha'ierent, 
et  eam  ab  /lùjijplo  Cyproqtie  separarcnt.  Jlo- 
nuini,  qui  postea  snccesserunt ,  provinciam 
/F.qyptuin  prioribus  fiiiibus  incluserant. 

Tri.mgularis  est,  liuslatliio  leslc,  ac  lillcrœ 
A  .similis  :  unde  el  pars  illiiis  D<'lta  vocalur. 
Aiunt  cnim  in  aiislraii  yJ'gypii  parle  duos 
esse  montes ,  in  quorum  dextro  sita  ost 
orienlalis  praîdiola  Syen  ;  lam  propo  auloiii 
esse  montes  inter  se,  ut  vix  si'plem  stadiis  ab 
invicem  distant;  atque  aH  illis  angusliis  in- 
ci[)ere  terram  dilalari ,  versus  boréales  par- 
tes, i|ua^  suiitcirca  mare,  veluti  délia,  iil  e-t 
forma  Iriangulari.  Est  voro  dicta  arclior  pars, 
délia,  quii' ad  7  stadia  palet,  ex  qua  Nilus 
(luil,  ut  scribit  Hcrodoliis. 

Sed  et  prajter  maximum  illud  délia  quod 
facit  .Egyplus  quatenus  Thebaidem  et  Arca- 
diam  et  /T^gyplum  conijileclitur,  Iria  alla 
describit  sic  l'iolenu'eus.  Alagnum  Délia  vo- 
calur id  juxta  quod  diverlitui'  lluvius  diclus 
AgalhosdcX'mon,  hoc  est  bonus  geiiius,  qui 
per  oslium  Heracleolicum  delluil  in  amnem 
appellatum  Bubaslicum,  qui  cliluit  per  oslium 
l'elusiacum. 

Vocalur  el  Parvuni  Delta  id  juxta  quod 
Ecinditur  Bubaslicus  iluvius  in  amnem  liusi- 
rilicum,  qui  oxcurrit  per  l'aliimelicum  os- 
lium. Vocatur  et  Tcrtium  Delta  iiiler  prœ- 
ditta  ferme  id  juxta  quod  scindiiur  liuba- 
sticus  ad  fluvium  per  Tliribeum  oppidum 
excurreiitem,  et  per  Pineptimi  oslium  egre- 
dienlem. 

Sed  ad  limites  yEgypti  late  sumptfe  redea- 
mus  Termines  habel  a  sepleiitrione  mare 
jEjtypIiacum  ijuod  est  ioler  (jra;eiam,  Asiam 
Miiiorem  el  yLgyptum  ipsam;  ab  orlu  mare 
Rubrum,  usque  ad  Iliiiiiocoruram  urbeni, 
quœ  est  uilima  versus  Palicsiinam  ;  a  meri- 
die  jlîthiopiiim,  qunî  non  lunge  a  Syene  su- 
pra Nilum  iiuii)il  ;  el  ab  occasu  Tripolitanam 
provinciam  ,  quic  est  pars  Afric;e  propruc 
dictai,  a  (jua  dividilur  per  lincam  duclam  ab 
Aris  IMiilœuorijm  duorum  fralrum  usiiue  ad 
Catabatbmum,  sive  inleriorem  siniim  Sirtis. 

Porro  Ires  provincias  Ammiano  fertur  lia- 
buisse  lemporibus  piiscis,  yEgyplum  ips  iui, 
'J"liebaidem  et  Libyam  :  quibus  duas  adjeeil 
posteritas,  nimiruiu  Auguslamnicam  ab  vE- 
gypto,  et  Penlapolim  ab  Libja  sicciore  dis- 
sociaiam.  Sed  poslea  Arcadiam  sexiam  pro- 
vinci>iui  addiderc  ab  Arcadio  iinperalure 
nominalam. 

Eumdem  provinciarum  numerum  habetin 
jEgyplo  Notilia  Uomani  iraperii,  cujus  verba 
&unt  : 

Sub  disposilione  viri  spectabilis  prœfecti  Au- 
gustalis  ,  provinciœ  injrascriptœ. 

Libya  superior,  Libya  inferior,  Thebais, 
iEgyplus,  Arcadia,  Auguslamnica. 

Quod  conlinctur  inler  Agailiosdœmoiiem 
et  Bubaslicum  auiues,  id  proprie  et  speciu- 


liter  /Egyptus  die  tur,  lit  ex  novella  S  Justî- 
iiiani  discere  est. 

Auguslamnica  extra  Parvum  Délia  inter 
Nilum  et  Arabiam  Peirœam  jacet  :  dicilur 
autem  Auguslamnica,  quasi  lluvialis  proviii- 
cia,  quippe  quw  juxta  ripas  lluuiiiiis  sila 
eral. 

Thebais  a  Thebis  celebri  ipsius  aiUiqtia 
nietrojxili  nomcn  label,  el  us  luc  ad  Sycnein 
versus  mciidiem,  jiixla  Nili  ripas,  cxtcn- 
dilur. 

Arcadia  extra  Delta  est  Libyam  versus, 
Nilo  laiiieii  adhœrens,  a  l'toleiiuco  in  Libya 
Marmarica  coUiuatur;  a  quo  et  lleplanomis 
dieitur  quod  seplem  haberel  prœfecluras, 
quœ  nomi  in  .î'gyplo  voeabantur  ,  sicul  et 
Heplapolis  a  seplem  civltalibus  Nilo  adja- 
centibus,  quœ  varie  a  variis  numcrantur. 

Lihyn,  scilicet  cxlerior,  duplex  est,  uiia 
dicta  Marmanca,  <)u;e  ab  orlu  TEiiypto  ter- 
mjnalur;  ab  occasu  (]yri  naica  scu  Pcnlapoli; 
a  nieii  lie  desertis  Liayœ,  et  a  seplealrioni- 
bus  .Egypliaco  pelago. 

Alleia  Libva  Poiilapolis  dicilur,  a  quinque 
ejus  prœdaris  urliibus,  Bérénice,  Arsinoc. 
Ptolemaidc,  Apollmiia  el  Cyrene,  a  qua  eliain 
Cyrenaica  vocali  r  ;  lerininosque  baliel  ab 
occasu  lineam  ab  Aris  Pbilinnoriim  ad  Cala- 
balhmum  duclam;  a  scplenirionibus  Liliycum 
mare;  ab  orlu  lineam  duclam  a  Darnis 
versus  mei  idiem  usiiue  ad  deserla  Libyœ  in- 
lerioris,quœ  hanc  lerminaiil  a  mcridie. 

Allanien  /Egyplus  in  duas  provincias  po- 
stea divisa  esl,  ulrique  scrvalo  .Ei;ypti  no- 
mine,  ut  legili.r  apud  Justinianum,  qui  eliam 
duas  Auguslamnieas  ponit,  licel  unam  tan- 
tum  agnoscat  Noiitia,  (|uam  ab  .Egyplo  dra- 
tianns  imperator  diviserai,  qnnuique  plures 
quasi  Auguslamiicam,  id  esl  (luvialem  pro- 
vinciam interprelanlur. 

Cœleium  .Egyptus  supra  omnem  orheni 
viris  sapienlibus  abundans  iegilur  in  nolilia 
anliqua  (îrœca  :  Ex  mctropili  quippe  ejus 
Atexanilrii,  per  omnes  provinàas  rideas 
onulis  gcneiis  philosojihus.  Quarcet  ciim  ali- 
quniido  certamen  inter  i-Eqyplios  tt  Grœcos 
oboilum  fuissel,  utris  principatus  deberelur, 
arguliur(s  cl  pcrfectiures  jËyyplii  invenli 
sunt  ,  vicerunti/ue,  et  principatus  eis  ailjudi- 
ciitus  fuit.  Denitjue  iinpussibile  est  in  qùocun- 
que  tandem  génère  volueris  sapientem  talem 
invenirc ,  cujusmodi  Jù/yptii  sunt.  Quarc  et 
O'iinrs  a  philosophi,  scientiamqtie  lilterurum 
assecuti,  qui  ibi  inorati  sunt,  prœ^lanliores 
ei'dserunl.  Neque  eiiam  uUi  upud  eus  inipo- 
stores  sunt,  icruin  singuli  eoruin  quod  polti- 
ccntur  certo  sciunt  :  eo  quod  non  cmnes 
vmnia  ,  verum  singiili  sua  negotia  per  singu- 
lurem  disciplinam  ornantes,  perficianl. 

Alesandnam  meiropolim  lolius  yEgypli 
diximus  ex  nolilia  anliqua;  hœc  autem  apud 
Marcellinuin:<(Verlex  omnium  esl  civilatum, 
quam  multa  noMlilant,  et  magnificentia  con- 
diloris  allissinii,  el  arcliilecti  soiurlia  Dino- 
c.alis  :  qui  cnm  ampla  niœnia  fuiidarel  et 
piilthra,  peuuria  calcis  ad  momenlum  paruii» 
reperlœ,  omnes  ainhijus  liiieales  farina  re- 
spersit  :  quod  civilMem  postliœc  alimeuto- 
ruœ  uberi  copia  circumfluere  forluilo  mou- 
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•  travil  indirio.  luibi  aurœ  salubriler  spiran-  isquc   Alexandiinus  ex  hoc  dlccbatur,  quod 

tes,  aer  Iranquillus  et  cloir.ens;   atquo,  ni  esset  episcopus   Alpxandriœ;  «luani  hoc  no- 

periruliini  docuit  per  varias  colleclum  îEta-  mine  ciini  rcgione  vicina  in  spiritualibus  re- 

les,  nullo  pcno  die  inculenles  hanc  civitatem  gebat,   sirut  jEsyi'lum  primam  ul  metropo- 

Bolein    soromim    non    vident.    His  accedunt  iita,  et  universain  .Kgyptum  lala  significa- 

nllis  suflliita  fasligiis  lempla,  inter  quœ  enii-  tione  sumptam,    ut   pairiarcha.    Id    auiem 

nol  Serapiuni,  quod  liccl  minualur  cxililate  nmneris   tanto  cum   splendore   talique  cuna 

vorborum,  alriis  lamen  columnariis  amplis-  polenlia  obibai,  ut  per  euin,  inquit  Socrales, 

simis,  et  spiranlibus  sifcnoruni  figmenlis,  et  nonnihil  de  auclorilate  eoruin  (]ui  ab  impe- 

reliqua  opernm  multitudine  ila  est  cxorna-  ratore    ad    magistratus    gcrcndos    désignât! 

lum,  ul  posl  C'ipitolium,  quo  se  venerabilis  craiit,  delraclum  e^set.  Imo  ei  civilem  digni» 

Uoina  in  ffternum  altoUil,  nihil  orbis  terra-  tatem  ecclesiaslirœ    addidit    Cyrillu<,    cum 

riim  ambitiosiiis  cernât.  In  quo  bibliolhi  cœ  hujus  regionis  patriarcha  faclus  est,  ul  If'gi- 

luerunt  in.Tstimabiles  :  et  loquilur  nionirnen-  lur    apud    euindein    Socralem    his    verliis  : 

loruni  velcrum  concinens  fides,  seplingenla  Triduo  post  morlein  Theophyli ,  Cyrillas  m 

voluminum  inillia,  Plolemteis  regibus  vigiliis  scde  episcopaH  collocalns ,  episcopalu  poliius 

inlentis   composita  bello  Alexindrino,  dum  ext;  majoreinque  principalnm  (lunm  iinqunm 

diripitur  eivitas  sub  dictalore  C;esare  con-  Tlieopliilus  habuisse!,  parlter  st'i  as.iumpuit. 

flagrasse.  Nequidem  nunc  in  eadein  urbc  do-  Etcnim  ex  illo  lempore,  episcopus  Alexandri- 

ctrinœ  variie  silenl  :  nam  et  discipiinarnni  nus,   prœter  sncri  cleri  dominutum,  reriim 

inagislri  quodanimodo  spirant,  et  nudaïur  ibi  prœlcrea  sacularhim  principalum  ncquisivit„ 

geoinctrico  r.idio  (inidqiiid  recondiluni  latet,  Çunpi  opter  Cyrillus,  stntiin  cum  Nornliano- 

nonduir.que  ;ipud   eos  esaruil    nuisica,  nec  rumecclesinsquœerant Alexnndriœocclusissct, 

harmonia  conlicuit,  et  recabu  apud  quusdaai  von  modo   oin'iem  sacran    tliesaurum  qui  in 

adhuc  licet  atros  consideralio  ninmiani  mo-  itiis  fuit  pfnilus  nbsuUt.  verum  etiani  Theo- 

tus  et  sidi'runi,  doclique  sunt  liaud  numiTO  pmptum    illorum    episcopum   omnibus  suis 

pauci.  Super  his  stientiam  cailcnt  qua;  falo-  forlunis  priravit. 

riiiii  vias  iistendil;  medicina;  autcm,  cuju^  in  Hujus  Ecclesiae  patriarclinlis  prinius  insli- 

liac  vila  noslra  ncc  parca  nec  sobria  (icside-  tutor  fuit  Marcus  evangelista,  qui  a  principe 

ranlur  adr/iinicula  ciebra,  ila  sludia  augen-  aposloloruui   P(lro  illue   missus,  ut  serun- 

turin  dies,  ut  licet  opus  Ipsum  redoleat,  pn)  dam  st'dein  apostoiicam  in  prima  post  lloma- 

oinni  larncn  expcrimenlo  sufficiat  medico  ad  nam   civilate  constituerel ,  Evaiigidium  (iraî- 

commendandam  .irlis  auclorilalem,  si  Alex-  dieavit,  eccleMas  exsiruxit,  populosque  do- 

andria;  se  dixcrit  erudilum.  Hujus  primum  ctrinaui    et    politiani   Chrislianam    eilocuit, 

incohe  longe  aiitc  alios,  ad  varia  religionuni  Eusebio  teste,  enjus  verba  suul  :  Aiunt  Mor- 

incunaliula  (ut  dicilur)  pervenerunt,  et  ini-  cum  primum  in  yÉgijptum  Irajcci^sp,  et  Ëvan- 

lia   prima  sacrorum   cauic   luenlur  condita  gelium   quod    ipse  conscripserut  iliic  prœdi^ 

scribis  arranis.  Hac  insiitulus  prudenlia  Py-  casse,    primumque    eccicsiirum   Alrxandriœ 

Ihagoras   colons    secretius    deos  ,    quidquid  instilutarum  auctorem  cxslilisse.  Aiquf   tan- 

dixit  aut  voluit ,   auctoritatem  esse  insliluit  ta  hominum  et  mulierum  fiilem  Clirisli  am~ 

ralam,  et  fcmur  suum  aurenm  apud  Oijin-  ple.rantium  prima  agrjressione  et  t  oriaiu  per 

piam  sœpo  monslrahat,  et  cum  aquila  cullo-  grave  imprimi-,  sanctum  et  severnm  ejusvi- 

qucns   subinde  viscbalur.   Ilinc  Anaxagoras  vcndi  exemplmn  ,  ibi  co/ebalur  mtillilu  In  ,  ut 

lapides  e  cœlo  lapsuros  ,  cl  puleaiem  limum  Philo     ipse    eorum    stwiia  ,    exercitalioncs, 

conircclans  ,    tremores    Inluros    prœdixerat  viires ,    fréquentes    congressus ,    cuinmiiuim 

lerrjp.    Et   Solon   seiitentiis   adjulus  ./Egypti  iiiler   ipsos    rictus  raliouein  ,  omncm  dcuii/ue 

sacerdolum,  lalis  justo  mnderanline  iegiliiis,  vivendi    insdlulionem   suis  scrrplis  perseiui 

Romaiio  (luoque  juri  maximum  addiilil  fir-  operœ   pretium   existimaret.  Qui  aulem  huic 

niameiiluni.    Ex  bis    foniibus   per   sublimia  successerini,  inferius  dicemus. 

içradicns  sermonum  ampliludine  Jovis  œmu-  Ai  iiic  non    oniittendum   ex  divo   Hiero- 

)us  non  visa  .'Egjplo  mililavit  sapieulia  glo~  nyuio,  (juod  Alexandriœ,  u  Murco  erangelisla 

riosa.  »  iisqne  ad   lleraclum  et  Dioni/fiuin  episcopos. 

In  bac  illuslri  civitale  sedebat  prœfecInsAu-  presbglcri  semprr  vnum  ex  se  elertum,  in  ex- 

guslalis,  quem    Auguslus  vEg)  pluui  sibi  re-  celsi(}ri  gra^iu   collocnlwn,  episcopum  iiomi- 

servans ,  huic  universœ  prœcsse  voluit.  Ejus  nahnnl  :  qnomodn  si    exercitus   impeiatorem 

munus  et  auclorilas  describunlur  in  (  odice,  li-  faciat ,   aut  diaioni  eliganl  de  se,  quem  iudu- 

lu\o  deOf/icioprœfecti Augiistnlis,t'\(]iiesuif:i\-  slr(um   novcrint ,   et  arcliidiaronum  votent  : 

li  singiilarum  provincia/ uiu  iî'^gjpli  prîcsidis  adeo  ut  vix  (]uiilquam  aliud  (|uod  presbytcri 

parebani,  inter  quos  iiuilus  crat  consuiaris,  non  iiaberenl,  episcopus  Alcxandrinus  primo 

imperat  ribus  liaud  conveniens  judicantibus  licclcsia-    sanulo  obtinere    \ideretiir,   quaui 

ul  consulares   Auguslali   pra-leclo  ,    qui    ex  jurisdiclionem  iu  omnes  et  ordinaudi   facul- 

nrdinc  cquesiri  semper  eral,  parcrenl.  Virarii  tatem. 

inunere   fungebaïur,    licet    nominc  divcrso  lluiic    lamen   vere   pairiarcbam    ab  inilio 

niajurique   splendore,    adeo  ut  pcno  oninia  fuisse,  el  palriarcli;e  nominc  diMiatum,  clarc 

honoris  insignia  quaî  Orienlis  pra'l'eclo  con-  insinuant  \crl)a  lîusehii  modo  allata,  quibus 

cessa  eranl,  ipse  eliam  haberct,  paucis  ex-  Marcum  primum  iu  .'E^gypium  irajccissc,   el 

ceplis.  Evangeliiim    (jund    ipse    conscri|)serat    ilIic 

Sedebat  cl  in  ca  patriarcha  lolius  iEgypIi,  pra'dicassc,  primum(|ue  eeclesiarum  Alexan- 

Ll  a  civilibus  ad  ccclesiastica  transcanius.  diiic  instilulurum  auclurcui  cxslilissc  scribit. 
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Oiiis  cnirii  proiiide  hune  ttktî/smv  seu  Trarpiwv  «c- 
XovTcz,  hoc  csl  Pali-iim  seu  e|  iscopomn , 
Cliristiquc  faniiliarucn  ,  seu  ceci  es  ia  ru  m  fa- 
cile princippin  non  agnoscil  ?  At  de  hoc 
salis  sit. 

Quœnain  essel  Alcxaniirini  anlisliiis  pa- 
Iriarchalis  diœccsis  (lolius  inquircn.iiiin  vi- 
rii'lur.  Varie  a  vaiii-»  descripla  est,  eique 
subjedic  provincial  iiunc  plures,  ntinc  pau- 
ciorcs  a  Patrihiis  cl  conciiiis  assif;niniur 
l^oucilium  Nica'nnni  huic  j'E;4yplum,  IJ- 
bjani,  et  reiilapoli  n  lanliiin  suhjicit.  The- 
haidem  addere  vidclur  Tlieoiiorelus,  omissa 
Pinlapo'ii,  AL'xaiuiria'  dignilatein  sic  d?scri- 
biMis  :  Alexandrin  ciritns  est  (iinjilifsimn  et 
maxima  hominum  miiltittidine  frequriUtila, 
quœ  non  jEijypli  snlum,  verum  eihun  ilubii- 
dis  et  Libi/a-,  i/uœ  Aîf/i/iilu  udjaceut,  princi- 
patuin  obiiiifiis.  Saucliis  Alhanasius  syn  'dum 
ex  universa  sua  dicucesi  cunu'retîalaiii  de- 
srrib 'lis,  iinaliior  ejiis  proviiicias  his  verbis 
receiisel  :  Smirln  sijnodus  Alexandriie  con- 
gregata  ex  /Eiiypto,  Tlicbaide.  Libi/a  et  l'en- 
tapoli.  Sanclus  landcm  îipipîianius  lonije 
plures  eiiuiiieral,  dum  ail  :  Hic  mos  inraluit 
vt  Alexandriœ  episitj])us  tolins  /Efjijpti  ac 
Thehdidis,  Maieotœqae,  ac  Libi/œ,  Antmo- 
niacœque,  et  Marcolidis  ne  PeiHnpolis.  eccle- 
suisticam  habent  (iilntinislratiunem.  Ad  idcui 
lauieu  recidunl  verba  iila  diversa,  eoriinique 
varietas  non  ex  distinclo  eorum  sensu,  sed 
ex  diversis  acceplianibus  nomiiiis  /E.iypli 
soluiu  pelenda  esl.  yEïiyplus  ali(iuando  su- 
milur  apud  anli(|iios  pro  Uella  /Eitypiiaco, 
mari  Mcditcrranco  el  fluviis  Bubastico  et 
Aga  hidaunone  concluso,  sicque  jE^ypIum 
priniani  et  secundani,et  pcne  ulranique  Au- 
jiuslarnnicani  conlinct.  Aiiquando  veio  pro 
Wasiino Delta,  cujusanguli  Iressunt,  Aloxan- 
dria,  l'elusiuni  el  Syene  ;  sicque  pr;eier  su- 
praJi  las  provincias,  utranique  '1  hebaidem 
prius  jEgypiuni  superiorem  dicl  !iii.  et  Arca- 
(liam  compicclilur.  Terlio  pro  Ida  dioîcesi 
prœfecli  Augnstaiis,  qu»  (ici  t  /ligypti  no- 
iiiine  designaretur  ul  a  nnbiiiori  sui  parle, 
tamen  ulranique  Libyam,  Mareolid.'ni,  Am- 
inuiiiarani  cœterasque  provincias  iuclusii, 
quas  ad  senariuru  numerum  reducens.  ut 
diximus,  Notilia  civilis  imperii,  prielecto  Au- 
gUslali  snbjicil  ;  quasque  pairiarchalem 
e[»isco|'i  Alexandrini  diœcesim  conslituisse 
assevcranius,  si  lamen  Indiain  inlcriorcm  et 
^llii(i]dani  addarnus ,  quas  ctian»  iiuic  pa- 
ruisse  non  parum  probabile  est. 

De  .ïllhiopia  in  canonibus  Arabicis  con- 
cilii  Nicaîni  légère  est,  dum  liis  slaïuiiur, 
lion  posse  yElhiopes  creare  nec  eiigere  pa- 
triarcham,  quin  potius  eorum  prœlaiumsub 
potestale  ejus  esse  qui  tcnel  sedem  Alexan- 
driœ ;  ac  li'-et  ajiud  eos  loco  essel  palriar- 
cliœ,  et  appillaretur  ralhoiicus,  non  tanien 
jus  habcre  consliluendi  archiepiscopos ,  ut 
habcbat  patriarcha  ,  cuin  ci  nec  nomen  nec 
jura  palriarciia;  concessa  fuissent.  Sed,  ut 
verum  non  difllteamur,  cuni  iii  canones  iu- 
cerlissiiiise  fidei  sint,  peritorum  inJicio,  non 
tain  ex  fis  yElliiopiam  Alexandrino  rpiscofio 
bubjcclam  fuisse  suspicauiur,   iiuaui  (luod 
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eam  ad  alium  paltiardiam  speclasse  nequi- 
deiii  excDgilari  possii. 

Ouod  aiitem  ad  Indiani,  scilicet  interio- 
rein,  pertind,  nani  exieriorem  Antiocheno 
paruisse  certum  esl,  Alexaudrinurn  patriar- 
cliani  in  ejus  episcopos  plebesque  licel  mul- 
tiim  dislanics,  et  quodammolo  intra  limites 
Anliiicheni  exisIciUes ,  auctorilatem  olini 
olilinuisse  ex  hoc  conjicimus,  quod  in  illaiii 
tîiissus  fuirit  a  divo  Alhaiiasio  Frumcniiiis, 
qui  b'vangi'lium  pr;eiiiravil,  popuins  lidei 
luce  iliuslravii,  episcoposque  apud  illos  or- 
(iinav  l.  Haliii  in  promptu  esl.  (|uod  apud 
jiiisios  illemos  invaluissc^ul  cujus  patriar- 
ch;c  solliciludiiie  el  vigilanlia  provincia) 
Clirislo  nomen  dédissent,  huic  subdiliB  rema- 
nerenl.  Sed  ut  vcrilas  hrcc  omnium  oculis 
clarius  subjicialur,  res  Iota  ab  nvo  ex  So- 
crale  referenda  esi.  (letHes,  iiiquit,  7U'C  inle- 
riorem  Indium  ri  Ibe.riam  incolcbant,  tanc 
piim.nn  (iioc  est  Constantiiii  imperaloris 
le  iipore)  CInisti  fidcm  rereperunl.  Quid  rero 
caiisœ  sit  cur  interionm  Indiam  udjiinxerim, 
paiicis  explicabn.  Cum  npiisloli  sortilo  lier 
al  génies  susccpisyent,  Thomas  l'aithiam,  m 
qua  viunere  aposloliro  perfaigeretur,  obli- 
nitit;  Matlhrus  Mtiiiopiwn,  fiartkolumœtis 
Indiam,  quœ  bu'c  piiilima  est,  sorlitione  cœ- 
pit.  India  inlerior,  quant  permullœ  génies 
barbarie  accoliinl  lingiiis  inler  ipsns  disert- 
pinl''s,  non  nnie  ti-mp'irn  Conslantini  ve  bo 
Christi  et  ejus  religione  illuslrata  esl.  Quœ 
rero  cuusu  e:)s  ad  Clti  isli  fidcm  amplectendnin 
impnlerit,  jam  dicturus  renia.  Meropius  (jui- 
dam'philosop.'ius  génère  Ti/rius,  slnd,o  Indo- 
rum  regionein  pcrvidaidi  incensits  fuit  : 
exeniplo  credo  DIetrodori  philosoj'hi  ad  eam 
rem  provocatns,  (jui  eamdcm  regionem  anie 
lustraverr.i.  Mcropius  if/itur  duobus  pwris 
consanguincis  srciim  deduclis ,  qui  iinguœ 
Grœcœ  nentiqnnm  igna-i  crunt,  conscensa 
liai  e  in  eam  regionem  traiieit.  Et  cum  ea  quns 
videre drsiderabat  esset contniplutus,  domum- 
q  te  redire  cuperel,  muni  iid  viilum  necessa- 
riarum  inopia  r.dduclus,  ad  ioitim  in  quo  por- 
lus  tutus  et  Iranquillus  erat  oppulil.  Accidit 
aniem  uteo  fere  motnenlo  fœdrrn  int-r  liomn- 
vos  et  Jndos  ruinperenlur.  Jndi  igilur  philo- 
sophum  et  ros  qui  cum  co  vnriqaruni  cum- 
prehendunt  :  omnes,  duobus  iltis  pueri>  ejui 
C'insnnguineis  exceplis,  inlerfuiant.  Pucros 
auiem  propter  œlatem  commiserali  se)  vani  iii- 
colitmes,  régi  Jndorumailductos  ei  dmin  danl. 
nie  pueroriun  nspeclu  oblectulut,  nlierum  no- 
mine  JEdesium  pinrernam ,  qui  suœ  ipsiui 
menscc  pocula  minisirai  et,  conslituit  :  nlleri, 
qui  Eruinentius  appellnlus  rstjregiorum  scri- 
niorum  curam  commisit-  Non  long»  lempore 
post  rex  cxcedil  e  vita  :  filio  udmodum  tenero 
et  uxori  regni  hœreditniem  relinquit.  jEde- 
siuni  et  Frumentium  liberlate  donat  reqina  : 
cum  fiHum  valde  pnrvulum  relictum  haberet, 
postulat  ab  his  duobus  ul  usque  eo  curam  ejus 
susciperent,  quoad  tir  faclus  essel.  Cui  tno~ 
rem  rjercnles,  adolescentuli  régis  fortunis  se- 
dulo  prospiciunl  :  et  quidem  Frunenlius  vel 
maxiiiie,  qui  summum  rerum  ad  l'inistraril. 
Istc  magn  I  cura  ac  studio  n  Jiomnnis  mi-rcu- 
loribiis  qui  cul   eam    rcuionem   commeubunt 
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(juœsirit  num  tjuis  Chrislianiis  inter  eos  esiet. 
Ciimque  aliquol  reperisset,  ipsiusqtie  et  col- 
legœ  ftatum  eos  docuisset,  orabal  ut  locasepa- 
ralim  sibi  sumerent,  in  quibus  Chi  islianonon 
t)wre  preces  Deo  fiinderent.  Tempore  pedclen- 
tim  j}ro<irediente,  templitm  ad  orandnm  exœ- 
difical  Frumentius.  El  Clirisdani  illi  quos- 
tiam  ex  Indis  fidei  principiis  iiiftiluentes  sibi 
aijuxgunt.  Ubi  vero  filins  régis  adperfectnm 
œialein  pervenerat ,  Frumentius  et  jEdes'us 
forlwias  regni  a  se  probe  adminislralus  ei 
trndunt  :  petunl  poteslatem  in  pntricim  rever- 
tendi.  Ciim  nutem  rex  et  mater  enixe  obsecra- 
rent  eos  ut  manerctil,  et  neuliqunm  persuadcri 
posse7it,  illi  pairiœ  revisendœ  cupiditate  in- 
censi  rcdiernnl.  /Edesius  Tyrum  contendit,  itt 
parentes  et  cognt.tos  viseret.  Frumentius 
Alexiniilriam  advmlans,  Alhanasio  episcopo, 
qui  nupr  eum  dignitatis  gradum  acquisire- 
rat  omnein  rem  narrât  :  docet  suœ  profcctio- 
nis  etenlum  ;  spem  bonam  esse,  Itidos  religio- 
nem  Chrislianam  recepturos  ostnidil  :  oral  ni 
episcopuin  et  clerum  î/oa  eo  mitlat,  et  min  me 
eos  qui  ad  viam  salnlis  dcduci  passent  ncgli- 
gal.  Al'ianasitcs  id  quod  ad  hoc  vegotium 
maxime  accommodalum  rideretur  animo  lom- 
plexus,  ipsum  Frumentium  episcopum  desi- 
gnavit;  dixilque  se  neininem  Itabere  ad  illud 
munus  eo  aptiorem.  Res  ergo  sic  confecta  est. 
Fr  mcnlius  eiii.<copatus  honorem  adeplus.  ad 
Indortun  regionem  revertitur,  C/iristi  fidem 
prirdirat,  nniltns  ecclesias  cxstruit;  atquedi- 
vna  grada  donatas  multa  mirarnla  edit;  mul- 
tis  hominum  cum  lorpuribus  tum  unimis  me- 
detur.  Istii  Rufinus  ab  ipso  Mdesio,  qui  atiam 
postfa  Tyrii  sacerdolii  dignilute7H  ohlinuit, 
se  audivisse  narrât. 

Se:l  ex  liis  cl  ex  Riifino  quœnam  rcgio  per 
Indiani  sil  intelli;;en  !a  iiunc  invesligandutn 
esl.  Quidam  non  aliiim  (;uam  .Ktliiopiain, 
quic  siib  .l'^};yplo  csl,  significaii  pulanl,  ea- 
quo  rêvera  IiidiiU  ii'imiiie  donatur  in  i;otilia 
anliqua  Graca  ,  ubi  de  Alcxandria,  ciijus 
vei  ba  sunf  :  .Supra  lupnt  Thebaidos  citm  In- 
doruin  genw:  liabeal,  quœ  inde  accipit  omnia, 
omnibus  prœslal.  Sed  et  senleiiliam  stiain 
ex  boc  (Oiifirmant,  quod  apud  Albanasiuni 
Frunicnlius  episco;)Us  dicaliir  Auxumis,  (|ua; 
civilas  yEtbiopiic  est  ex  PiolcnKco,  ol  régla 
Candacis  regiiup,  cujus  cunuc  bus  a  Pbilippo 
liaplizatiis  (licitur  Actor.  viii.  N'erumlamcn 
per  Iiidiarn  inierioreui  Socr.ilotii  eam  iiilel- 
lexisse  Iiidiaui  quic  inira  Gangem  est,  milii 
probaliiliiis  videlur.  lîicniin  Sij(  raies,  disiin- 
tlioiu;  posila  iuler  yElliiopiani,  Imliaui,  qu;e 
7Elliiopi;e  linitima  est,  cl  Indiam  iiilcrioi  eiii, 
hoc  est  luira  Gangeui  silaui,  siriliil  .Elbio- 
piaiu  ab  aposlolo  Mallliii'o  in  fidc  edoctain  ; 
iiuliani  .'Elhiopi;e  vicinaui,  hoc  est  cxlerio- 
rein,  al)  a[)osloio  Hartboloruœo;  Indiam  au- 
Icni  luleriureu)  non  anle  tcrnpora  Conslanlini 
verbo  Chrisli  el  ejus  religiono  iiluslralaui 
cs^e,  cura  Alhanasii  et  uiiuislcrio  Frunii  niii, 
quem  liul  ic  cpisco|)uin  ordinavil.  ()u  d  bac 
vcriiatc  <  larius  ?  ea  sanc  ut  iulclligalur,  una 
Socralis  Icclione  iniiiget.  Cum  uuaiii  h.irum 
Iniiiarum  ab  lp>is  apostoiis  lidc  illuslratam 
fuisse,  (liscrlis  viMbis  scrilial  ;  aliam  vero  a 
rrumcnlio,  hœcquc  onmino  diversa  uni  e- 


demque  regioni  haud  coiivenire  possint. 
Unde  et  alterius  Ausuniis  quam  Jiltbiopiae 
Frumt-nlium  illum  ab  Alhanasio  in  Indiaui 
niissum  episcopum  fuisse  plane  fatenduni 
csl;  ejus  nempe  quam  Plolemaeus  A-jçoufiiv, 
inlerpretcs  vero  Auxumim  vocatit,  quamqne 
in  India  inleriori,  sive  iiitra  Gangem,  et  aJ 
lalus  orientale  Indi  fluvii  ronstiluit  bis  ver- 
tus :  Ab  orientali  latere  fluvii  remotiores  ab 
eo  civiiatcs  hœ  :  Xodrace,  Sarbana,  Auxumis, 
Ausinda. 

Hrec  de  palriarchali  diœcesi  Alexandrin! 
aniislilis.  Jam  qua  aucloriiale  quibusve  juri- 
bus  per  eatn  pollerol  srribendum  est.  Eum 
iu  bis  cum  ]  atriarchis  Romane  et  Antiocheno 
couvenisse,  juxta  quorumdaui  sentenliam, 
iunuere  videulur  Patres  concilii  Nicœni. 
(juid  enim  ,  aiuiU  ,  aliud  sonare  videnlur  il- 
lorum  verba,  nisi  ut  Alexandrinus  episcopus 
oiiinem  habeat  polestatem  per  yEgyptum,  Li- 
byam  et  Pentapoiim,  sicut  Romauus  per  Ro- 
manam  dicrcesim,  el  Anliocbenus  per  Aniio- 
chenam?Nec  pauci  sane  eumcanonis  seiisun» 
esse  arbltrali  sunl.  Verum  pacc  borum  dixe- 
rim  mihi,  cum  eruditissimo  viro  Joanne  de 
Lininoy ,  aliam  videri  mmlem  Nieœnorum 
Pairutn.  Ac  ul  ita  esse  prubclur,  testis  crit 
Dionysius  Ëxiguus  ,  anli(|uus  canonum  col- 
leclor  el  inlerpres,  qui  non  de  comparalione 
jurium  palriarchalium  inler  Uomanum  , 
Alexandrinum  el  Anliochenum  episcopos , 
hoc  agi  canone  perspicue  doret,  sed  deser- 
vandis  aiiliquis  cunsucludinihus  ,  non  lan- 
tum  per  1res  eorum  patriarcbalus,  verum 
eliam  per  alias  provinci.is  a  majoribus  me- 
tropolilis  administralas.  Unde  sic  eum  verbis 
Lalinis  rxposuit  :  Anliqua  consuetudo  ser- 
velur  per  jEgyptum,  Libyam  el  Pentapoiim  , 
ita  ut  Alexandrinus  episcopus  horum  omniutu 
habeat  poteslatem,  guin  el  urbis  Romœ  epi~ 
scopo  parilis  mos  est.  Simililer  aiilem  et  apud 
Antiocitiam  cwtirasque  provincias,  suis  privi- 
légia seivenlur  Ecclesiis.  Idem  plane  confir- 
mât allcra  Isidori  cditio  bis  verbis  expr.  ssa. 
Mus  antiqttus  perdurel  in  .Egi/pto  ,  Libya  et 
Pinlapoli,  ut  .^lcxanllrinus  episcopus  horum 
ODinium  habrat  poleslatein  ,  (luotiiam  guidein 
et  episcopo  l'owano  pnrtlis  mos  esl.  Simililer 
aiUim  et  apud  Antiochiam  cœleiusque  provin- 
cias honvr  suus  unicui /ue  servelur  Ecclesiœ. 
Etenim  quis  iu  bis  non  advcriil  a  Palribus 
Nicaî'iis  non  proprie  comparari  1res  patriar- 
clias  inlcr  se  ,  cum  aliarum  etiam  Ecclesia- 
runi  ,  quas  palriarchalibiis  exa-quare  absur- 
dum  csset ,  incnlii)  fiai  ;  sed  prwiise  stalui 
ni  auli(]ui  mores  servenlur  iu  .Mexandrina 
Eccli'sia  ,  sicul  in  Romana  et  AnlioL-bena  , 
ncc  non  in  aliis  Ecclesiis?  Ilinc  fil  ut  iu  ya- 
riis  ((litionibus  buic  caiioni  praifixussit  litu- 
lus  i-.t('  :  De  Priiilegiis  Ecclesiarum  ;  qui 
sane  baud  coiivcnirel,  si  comparandoruui 
Irium  palriarcbarum  sola  mrns  concilii  fuis- 
set.  Noc  incassum  ab  iis  cdiium  est  in  ca- 
nono,  quod  simililer  aliis  sua  jura  serventui 
Krclesiis  ,  cum  tune  plures  métropoles  jura 
propria  ex  cousueludini!  babiTCnl,  ac  inler 
cas  lipbcsina  ,  ul  inquil  Eiagrius,  palriar- 
ciiico  i'ruerelur. 

Scd  quomodo  in  jure  ordinandorum  cpj- 
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sroporum,  siiiior  ((iio  canon  ille  condilus  est, 
Itoinniiutii,  AluKiiiulriiuun  et  Anlioclioiuim 
episcopos  jiisla  cum  ralione  concilium  Nicic- 
nutn  comparasse!,  qui  in  liis  loto  cœlo  dis- 
crep.'ibant?  Sinuiileiii  Homaiius  epi-^copiis  in 
pluribus  suœ  diœcfsis  rrgionihus,  iirquiilern 
meiropolitas  propria  manu  ordinab;t;  Ali'x- 
andrinus  pcr  loinni  palri'archaluin  inelro- 
ptiliiica  jura,  ut  prohaliimus,  liabebal  ;  et 
Aniiocbenns  quasi  média  inler  illos  jura  ob- 
tincbat,  hoc  est  n);ijora  Homano,  quantum  ad 
hoc,  iicel  in  aliis  ipso  nuiilo  inl'crior  eique 
subdilus  esset,  cl  minora  Alexaudrino.  Elc- 
nim  et  Oricnlis  mctiopolilas  propria  maïui 
ordinabat,  omiiiuiii:|UP  ejusdem  Irai  lus  epi- 
sroporum  elei-tionem,  prinscinaai  ordinaren- 
tur,  assensu  suo  firm  ibal  :  (iiieinadtuoduni 
Innoccntius  primus  ad  Alesandrum  Antio- 
clienum  ail,  ei  scribeiis,  ut  sicut  melr(>[)oll- 
lanos  auclorilate  ordinalial  sinjjulari,  iia  im- 
pcdire  poserai  m'  absque  permissu  conscien- 
liaqne  sua  caeleri  ordinarcnlur  ejjiscopi. 
Equidcni  hisce  rationibus  duclus  liaud  luvi- 
ter  arbitrer,  non  lam  hoc  canono  compara- 
tiunem  (ieri  inler  patriarcbas  quoad  ooruin 
jura,  quam  statui  ut  aniiqui  mores,  licet  di- 
vcrsi,  apud  eos  omnes  servenlur,  sicut  cl  in 
aliis  Ecclesiis.  Nec  parum  in  iioc  coiilirmor  a 
liluio  in  variis  edilinnibus  huic  caiioni  priu- 
fixo  :  Le  Piivilrgiis  Lcclesiarum,  qui  sanc 
prorsus  al)  eo  alicnus  esset,  si  de  palriar- 
charum  couiparatione,  et  non  de  privilegiis 
px  consueludinc  acqui^ilis  in  illo  agerelur. 
Ut  aulem  circa  episcoporum  ordinaliones, 
tribus  his  patriarchis  simile  jus  non  conve- 
nisse  clarius  digiioscatur,  non  pauca  propria 
Alexaiidrinum  eonseculum  esse  hic  obser- 
vare  ratio  postulat.  Inler  illa  islud  imprimis 
maximum  videtur  quod  pcr  uuiversum  pa- 
Iriarclialum  jus  habcret  nielropolilicuui.  Id 
auteni  omnibus  iiaud  commune  fuisse  cerlo 
discilur  ex  noveila  Justiniani,  duni  ait  qui  s- 
dam  palriarchas  jus  mclropoiiticum  per  suam 
diœcesim  habuisse  ,  alios  vero  non,  sed  pa- 
Iriarchicum  tanlnm.  In  quo  consistai  mclro- 
poiiticum si  quœras,  in  iioc  dicam,  quoi!  sine 
iliius  qui  hoc  poliebatur  consensu  nuilus 
fieri  possel  episcopus.  Id  enim  f;eneraliler 
ciarum  esl,aiunt  Patres  coiicilii  Nicxni,  Ut  si 
(juis  prœter  meiropolilani  senlentinm  ficlus 
fup.rit  episcopus,  hune  magna  synodus  defim- 
vit  episcopum  non  esse  apoi  tere.  Quod  aulem 
primis  sa-culis  stalulum  sit ,  ut  non  tantum 
pcr  propriain  provinciam,  sed  cl  per  omnes 
alias  iialriarthatus  sui,  Alexandrinus  auti- 
stes episcopos  omnes  propria  manu  vel  pro- 
pria specialique  auclorilate  per  alios  ordi- 
iiaret,  non  paucis  argumenlis  probabo.  Quid 
clarius  apud  Synesium?  et  (|uis  apud  euin 
non  observavil  Pakcbisca;  episcopum  ex  iioc 
legiliinum  non  censeri,  quod  Alexandriœ  coii- 
stilulus  non  fuisset?  P.ilœbisca  aulem  viens 
eral  Peulapoleos  metropolilœ  Ploleuiaidis 
subditus;  ipsaque  Palœbisca  sicut  Hydrax  in 
Erjlbri  episcopi  civilalem,  Alexamlrini  pa- 
IriarclhT  decrelo  re  lactaj  suui,  eodeniSyne- 
sio  leslc.  Quis  eumdeui  non  legil  ad  Theo- 
jihiluiii  Alexandrinum  scrileiilem  post  An- 
tonii  m  (  piscopuni  Olbiaiis  \ki  electioneu), 


uiiu  11  Jidlinc  ci  superesse  ,  sacrani  scilicet 
maiiuiii  ejusdeni  palriarcliic  Theopliili,  a  quo 
uiio  conseeraiulus  cral 

S 'd  et  oriiiiialionein  ip^ius  Synesii  epi- 
scopi Plolemaid  s  eiecii  ,  ad  euuidem  Theo- 
pliilum  spect.isse,  ip  .umiiiel  Sjnesium  diccn- 
Icm  auiliamus.  Oiiinino  plcriqur  epislolam 
luinr  lerturi  snnl;  nain  Inija^'  polissiinnm  eam 
(jrnlia  dirtavi,  (/iio  manifcstr  omnibus  cnnsla- 
rct  Die  onus  istml  rtfoi^ni  lare ,  ni  (/Hidi/iiid 
acciilerit,  cl  apud  D  uin .  et  apud  liomnes, 
culpa  omnl  cuream  ,  iwpr'tmisgue  apud  Pa- 
tinn  Tlieuphilum.  El  posl  alia  :  Noh  aulem 
snnioneni  de  n:e  cuujuam  privberc ,  i/uasi 
ignolus  creationem  i'itiin  ocrupavcrim ,  sed 
lan//uain  rei  loiius  gnarns  Deo  cliai  i^simus 
l'ater  Theuphilus ,  ac  gue.madinodum  probe 
omnin  vurit,  prrspicw  mihi  significuns  ilu  de 
vie  deliber.  t.  N'C  enbnmei  me  in  riUe  slalii 
persistire,  aul  uieiuiii  pliil  isoiihuri  permillet, 
aul  judicii  de  me  pnstra  fereudi  ,  megue  ex 
episcoporum  numéro  ex/mni/i  loeunt  sibinul- 
lum  relin/jiic!.  Quid  pluia?  nec  laiiicn  ununi 
Il  ij;is  consueliiilinis  leslcm  Synesium  pro- 
feram.  Adhiliebo  quoquc  Socraleiii,  qui  de 
Atliina^io  Alosandriam  post  exsilium  re- 
deunlo  scrihens,  bœc  ail  :  Athanasius  per 
Pelusium  recta  Alex mdriam  iter  capil,  et  in 
singul  s  ciiitalibus  ad  quas  advcntabat  do~ 
cuit:  in  guibusdam  vero  ecclesiis  e  iam  ordi^ 
nalioncs  fecit.  Aiihibebo  Sozomenuni,  qui 
narrans  quomodoMtleliiis  ex  Imc  in  coiiciiio 
Nicœno  ilamn;iius  fner;i(,  quod,  ul  a:l  l'"pi- 
phinius,  tam  in  cartere  quam  iiinere ,  ad 
quamcunque  legionem  locunique  peragra^ 
rel,  ciericos,  epi,sco|ios,  prosbyleros  et  dia- 
conos  instiluisscl,  ac  privalas  EccleMas  fun- 
d-sset,  docel  liuncce  Aieh'liuni  iiiiiiistroruni 
ordinaliones  ad  Pctrnm  soluin  perlinentes 
sibi  arripuis  e.  El  quisajtud  eumdcm  Sozo- 
menum  non  'egit  'riieopliilum  A'exandiinuni 
palriarcliam  vclli^se  (jeras  ,  (|UfD  pusilla  ci- 
vitas  Aui;u-laiiinic;e  provincial, a  Ptlusio plus 
iiiiniis  (|uii!(|uaiiinta  stadiis  dislat ,  et  horta- 
tum  esse  Nilaisimoneoi  moiiacliuiii ,  (|uen» 
Geritîc  Ecclesia;  sn;c  aiitistiiem  elegeranl,  ul 
ordinjitionem  a  se  oblalam  accipeu-t?  Adbi- 
I  e!iO  et  Isi  oruin  l'clusiolam,  qui  de  Marli- 
iiiano  presbytero  sub  Euseliio  Peiusii  epi- 
scopo  degente  ad  Cyrillum  Alexandrinum  in 
episiolis  scribens  luec  ait  :  Nuper  guidem 
auruni  Alex.ndriam  pra'inisit ,  episcopatum 
aucupans.  (Jiiod  cum  sanclitas  luu  comperis- 
sel ,  per  litteras  comminala  est  ,  elc.  Et  paulo 
posl  :  Litteris  tuis  minisguc  conlemptis  ac 
pro  niliilo  habitis  Alexandiiam  perrexit ,  sibi 
guidem  episcopatum  ciiptans,  luw  aulem  famœ 
[ul  gai  sacras  ordinaliones  prcunia  addicas) 
labem  iuferens.  Argumenta  alia  his  superad- 
dereqnis  non  superfluum  exisiimabil,  cum 
ex  pr;ediclis  paleat  Aii'xandriiium  patriar- 
cliain,  non  lanlum  in  prima  vEgypto,  sed 
eliam  in  Auguslamulca  et  Libya  prœsules 
ordiiiasse  ? 

Addain  po  ius  cum  erndissimo  viro  non 
tantuED  episcoporum,  sed  eliam  omnium  Ec- 
clesi;e  ministrorum  ordinalioncm  ad  Alexan- 
drinum episcopum  ex  auliqna  coiisueiudine 
speclasse.  Nec  Icviler  ::ane,  cuni  li;cc  sci»- 
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lenlia  valde  pi-ulvabiiibus  nilalur  nrgumentis. 
Iiiter  ilia  duo  polissiîiium  apuil  auclores  his- 
lorire  ccclesiasiicœ  oliscrvarc  rsl,  iiniini  qui- 
ifeiii   de  jure,    alleriim   de  farlo.   Juris  file 
di^Mus  leslis  rsl  Sozomenus,  diiru  tcmerarios 
Aleiclii  conaliis  dcscribens,  ail  ordiiialioni's 
in  universuin  al)  eo  fadas  ad  Petriim  Alexan- 
drinuin  solum  perlinuisse,  Graec.i  edilio  iv-o- 
•jtiv.t   iiabcl ,   cum    in   ea    non    episcoporuni 
Vîf/joToviotv    sed   /£(po7oviy.v    absolule    a    Me- 
îelio  intenlalam  daninet.  Nec  tevera  rpisco- 
pos  solum  oïdinaverat  Mclelius ,  sed  etiarn 
presbytères,  diaconos  a!ios(]iie  Ecclosiœ  mi- 
iiislriis  ,   ut  legilur  apud  Epiplianium.  Quod 
«niitcm  lie    facto    Alexandrinus   antistes  per 
omnes  Fccl -sias  clericos  quoscunque  ordi- 
iiarrl,  clare  indicat  Tlicoioiclu*,  vcl  polÏLis 
epislola  coicilii  NiciBni  apul  Theodorelum, 
cum  diciiur   conciiii   Paires    staluisse    ut   si 
quis  es  iiiiiiislris  a  Meletio  o;diiiatis  ad  id'Mii 
niiiiisteriuni  poslea  assumerclur,  id  non  sine 
coi!scn\u    rpiscopi   Alexamlria;   fierct,  et  in 
quai'un  lue  Ecc'csia  yE;.'ypli  conslituerelur, 
non  iiisi  posl  alins  niinislros  nb  A'exandrino 
episcopo  ordiiialos  sedcret.  Ouis  cnini  ex  liis 
non    iiifcrl    AlcxMndrinum     episcopuin    pro 
siii^ulis    et   in   siri;;ulis    Ecclcsiis    niinislros 
ordinnssf?  Unde  cutn  Theophilus  Alexandri- 
nus Dioscoruni  Hcniiopoiis  episcopum  oïdi- 
nassel ,  duos  in  eadom  Ecciesia  creavit  cle- 
ricos ,    Socr.ito    leslo.     Theopliilns  ,    inquit, 
Alexandriir  episcopus,  eos  ainn-it  plurimum 
ini'rp/u"  coluil.  l'roinde  uuum  honim,  nempe 
Dioscoruni,  qiinsi  vi  n  mona!<lcrin  abslrahcns, 
episcopum  [lennopolii  ilesignaiil;  alios  duos 
obsccravit  ut  œtalrm  simul  cum  ipso  nijerenl  ; 
et  cum  verbis  œjrc   illis  peisuadere  posset, 
auctorifate  tumcu,  ut  pote  episcopus  ,  illud 
fdcere  compu'il  ;  ne  ptim:(m  dignit  île  c'iriro- 
îMin  ras  cohoneslare  ,  deindc  n  hninistrutio- 
nvm  Ecrlesiœ  illis  conrrcihre  cœpit. 

Prœtcrea  apud  Ali'xandrinos,  inqnit  Sozo- 
mcnus,  solus  civilalis  episccpus  docet.  Aiunt 
tanicn  hanc  consuctudinein  non  prius  inole- 
visse,  quani  ex  (juo  Arius  presbyter  de  do- 
ctrina  (lisserons  insolitani  inlroducorct.  No- 
vuni  et  illud  apud  eosdcm  Alcxaiidrinos  est, 
quod  episcopus  dutn  recilalur  F.vangi'iiuni 
non  assurgal,  quod  apud  alios  us(iuarn  Heri 
cquidirn  neque  coniperi  neque  audivi.  Addi- 
lur<iuc  in  aclis  conciiii  Cbalicdonensis  oiuiies 
-i.jjypli  cpisiopos  ila  palriarcluE  dctuiisse, 
ut  hoc  vita  funcio  (luidciuam  decerncre  non 
au  îereiil.  Unde  cum  bis  quiilam  suadcre  co- 
naieiitur  ut  in  conci  i<>  Clialcedonensi  cpi- 
stola;  Leonis  subscribi-rent,  nec  non  anallie- 
ma  Eulycbi  ejusque  erroribns  dcnuntiarent, 
7/).s/,  inciuil,  àixerunl  mullos  csso  in  Aù/yptu 
episcopus,  srque  non  posse  absrntium  perso- 
nam  suscipere  ;  roijuruntiiue  comilium  titi 
extipr  cl  aient  suum  nrcliiepiscopum,  quo^sicut 
mos  postulat,  illius  senleiiliœ  iiiorem  ycrcrent. 
Quod  si  ante  pi-iiiuiti-  e'cctionem  ul\(iuid  tran- 
sifjci-nit,  episcopos  Aigijpliiidv  diœccscos  in 
ilïos  iinpelum  facturos.  Cum  udem  inultum 
precarcnlur,  et  concilium  iltis  itdmodum  rc- 
sisieret^  l'I  lermo  ut  >patiuin  Jùji/ptiis  rpisco- 
fis  usijue  ti)  ddictur. 

llabuil  ctimu  Alexandrinus  patriardia  ex 


statulis  anliquorum  P.itrum  et  conciliornm 
curam  invesliganda;  diei  qua  Pascha  cele- 
brandum  erat;  probaiurque  ex  Magni  Leo- 
nis epistoia  ad  Marcianum  Auguslum  ,  liis 
verbis  :  Studuerunl  itar/ue  sancti  Polies  occa- 
siunem  liujus  erroris  nufene,  omnem  hanc  cm- 
ram  Alexandrino  cpiscopo  drlegantes ,  quo- 
niain  apud  Jujijptios  liujns  suppuialionis  un~ 
ti /uitus  iradita  esse  videbatur  peritia  ,  per 
qiiam,  ijuamvis  singulis  dics  prœdictœ  solem- 
nitalis  eveniret ,  sedi  apostolicœ  indicareiur, 
lit  liiijus  scripti  ad  longinquiores  Ecclesias 
judicium  generalitcr  pcicurreret.  Ad  Honia-» 
nom  enim  pontificcm  spcct'bat,  posl  acce- 
pluiiiab  Alexandrino  consiliuin.diem  Paschœ 
per  univcrsum  orbem  inliina-e  juxta  cano- 
nem  primum  Arelatensis  conciiii  prinii,  que 
sicPaires  alloqunnlurSiivcslnim  :  Primo  loco 
de  observatione  Paschœ  d  iminici,  et  uno  die, 
et  uno  tempore  per  omnem  orbem  a  nobis  oh- 
servelur,  et  juxta  consuctudinein  ,  litteras  lu 
ad  omnes  dirigas. 

Nec  pra^terniiltenda  est  nlia  consueludo 
patriarcbarum  Ab'xandriœ  juxta  qua.-n,  in- 
quit Lilioratus,  ille  qui  drfunctu  successurus 
erat  cxcubins  super  defuncti  corpus  ngebat, 
vinnumquc  dexieram  ejus  cipiti  suo  impnnens 
a  sepulto  manibus  suis  accipiebal  beati  Marci 
pallium  colloque  apponcLat,  et  lune  légitime 
sederc  eensebatur. 

De  juribus  consuetudinibusque  Alexan- 
drin! patriarchœ  hœc  satis  sinl  :  nMiic  quot 
sub  eo  l'uerinl  Elcflesiœ  cl  métropoles  eccle- 
siaslicae  observandum  est.  Quamvis  pênes 
cum  sunima  rorum  erclesiaslicaruni  essel  per 
tolius  yEgyjili  provinciiis  ,  singulis  tamcn 
singiili  pra'iîciebanlur  nieiropolilœ,  qui  de 
oniiiibus  ad  communcm  provinciœ  utililalcm 
speclan  ibus,  sola  mmislrorum  ordinaliono 
excepta,  sub  ejusdem  patriarchœ  auctontate 
ordinareiit.  Testis  cril  .Meletius  Lycopolis  in 
Tbebaide  archiepiscopus  ,  de  quo  h;ec  ait 
Epiphaniiis  :  Alque  ille  quidcm  Meletius  cœ- 
tcris  Mggpli  episcopis  antecclUns,  secundum 
a  Prtro  dignitatis  locum  obtinebat,  ut  pôle  il- 
lius adjutor;  sed  eidein  tnmen  subjeclus,  et  ad 
ipsum  de  causis  ccclesinsticis  refercns.  Testis 
quoque  erit  Syne-ius  l.ibyœ  Cyrenaicœ  me- 
tropolila,  qui,  ut  ex  ijus  rpislo'.is  diximus, 
electioni  episcopi  Oibiaiis  hoi:  nominc  pr;c- 
fuit,  nec  non  Antonium  ex  majori  sulïragio- 
runi  numéro  eleclom  esse  Theophilo  Alex- 
andrino relulit.  Quot  autcm  fucrinl  non 
facile  dictu  est.  Dcc<Mn  jam  suo  lenipore  ex- 
sti;isse  indicat  Theodosius  Junior  in  epistoia 
ad  D  oscoruin  Alexandrinum  ,  qua'  actione. 
prima  conciiii  l'halccdonensis  reperitur,  liuic 
vcrba  illa  scribens  :  Tua  sanctitas,  sttmjitis 
secum  dccein  rcverendissiinis  iiielropolitis  epi- 
scopis, qui  sub  luii  drgunt  diieccsi,  et  aliis  si- 
militer  dicein  episcopis,  etc.,  lipliesum  melio- 
polnn  Asiiv  convenire  abs/jue  ulla  dilutione 
[estinel.  lit  quanivis  in  sola  /l^gyplo  lot  non 
fiierinl  provinciie  civiles,  lotidem  tamcn  ad- 
riiitienda;  in  antistitis  Alcxandrini  patriar- 
clialii  videntur  ecclesiaslicœ,  cum  singulis 
singuli  melropolilu'  scmper  prad'uerinl.  lu 
(ivilibus  duo;  Jusiiniani  a'tatc  reperiuntur 
.l^gypli,  duic  idi'iu   Augustamnira\    Prima, 
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quœ  consularem  habuit;  secunda,  quae  ror- 
redoieni.  Duie  item  Thcbaides,  dure  Lihyœ, 
et  iina  Arcadia,  ul  apud  ipsuiii  Juslinianuin 
legilur,  iiec  alias  icperi.  Totidcmque  fuisse 
in  Ecclosia  discerc  est  ex  anliqu.i  orclosia- 
gtica  nolilia  Cirœca  ,  (|uam  ex  bihliollieca 
régis  Christianissimi  dabiinus,  in  qiia  nii- 
mcrus  idem  observatur;  nirniium  duiv  JE- 
gypii,  du;e  Auguslamnicœ,  duœ  Tbebaides, 
Arcadia  una  et  Libyaj  duœ  ,  scilicet  Penta- 
polis  et  Marmarica.  In  bac  Alexandrin  itie- 
tropoiis  nominatiir  priniaj  yEgypli,  et  Cabasa 
secundœ.  Pelusiuin  Augustaninicœ  [irima»,  et 
Leoiilus  secundœ,  Oxyrinchus  Arcadiœ,  An- 
lindc  Thebaidis  pritnœ,  Plolem.iis  Tiicb.iidis 
secundœ,  Darnis  Lib}»  Marmaricœ,  et  8u- 
suza  Penlapoleos.  Ouanivis  aiilcin,  ul  vorum 
fatcnr,  menda  piuiima  in  noiitiam  illam  ir- 
rrpsisse  non  paruni  ex  hoc  probabiie  sit, 
quod  I.ycopnlis  |)rorul  dubio  prima  inelro- 
polis  'J'bel)aidis  fuerit,  cuin  Meiftius  bojus 
arthicpiscopus  bis  dicatur  nb  Epi|ih.inio,  et 
secundus  il^gypli  antistes,  ner  non  Ploleniais 
Pentapolp.os,  cum  Synesius  liiijus  episcopus 
nietropolil.ini  muiiiis  obedircl,  ut  superius 
obscrvatum  est,  non  î,  incn  pliires  veros  me- 
Iropolilas  in  ylîgypio  fuisse  facile  crediderini, 
quandoqiiidem  provinciarum  r<^clesiaslica- 
rum  niimerus  nunqunm  contraclus,  sed  se m- 
per  poslerioribus  >œciilis  uhique  auctus  vi- 
dea'ur.  (Juod  si  alios  pra'ter  lios  mctropol  tas 
cxstilisse  ex  novi  Ha  'J'heodosii  conlendas, 
arcliiepiscopuni  jEtliiopiœ  dccimuni  recen- 
soiiilum  esse  dicam,  et  non  paucos  honora- 
rios  ;  idco  melropolitas  diclos,  quod  in  me- 
trupulibus  civilibus  prœfccluraruni  sedereni, 
ut  sœpius  in  palriarcbalu  Conslanlinopoli- 
tano  et  aliis  accidiste  diximus. 

Cur  vero  lam  paucœ  métropoles  provinciœ- 
que  ecclesiasiicœ  in  iioc  palriarcbalu  fueriiil, 
et  cur  Ecclesia  i[)sa  lam  angustis  limilibus 
arclala  inanseril ,  si  qnœras,unani  aut  al- 
ti  ram  ralionem  assignabiuius.  Prima  est, 
quod  mirum  in  inoduin  .4ig\ptii  supcrslilio- 
nibus  geniiiitiis  addicti  essenl,  cl  non  uisi 
magno  cum  labore  ad  tldcni  Cliristianam 
conveili  poluerinl.  Palet  ex  nolilia  anliqua 
Grœca  Conslantii  lenijoribus  ,  ut  volunt, 
•acia,  in  qua  liœc  de  Alexandria  Icguiilur  : 
DU  quoque  colunlur  eximie  ,  et  tetnplum  Se- 
rapis  ibi  e.<^  quod  tjtiidem  siiiiiulnre  est  loto 
orbe  visu  spccCubile  ojnts  :  nuilibi  qiiippe  ler- 
rarum  lalein  aut  stntctuiain,  aut  templi  dis- 
posilionem,  nul  cuttus  invenire  est,  quin  huic 
principalus  debetiir\  El  infra  :  Divina,  in- 
guum,  quo  a  diis  desumplo  clogio  vnllain  »«a- 
luspulo  :saneeniin  citni  ibi,  ut  untea  diximus, 
Oene  deos  colant,  visai  maxinia  quœque  offe- 
runl.   Elcnim  oiuuia  fana  et  templa  undique 


exorrtata  sunt  :  neocori  etiam,'  ut  saeerdotcs 
et  minisiri,  et  nm^pices,  et  adorntores,  et  op- 
timi  valcs  apud  eos  abundant  ;  sed  et  omnia 
rite  punt  :  quare  invrnias  ibi  aras  sempcr  iqne 
splendentes  et  sacripciis  thureque  plenas  ; 
séria  etiam  et  Ihuribula  aromalilius  plena  sa- 
crum rilum  sjiirant  a.  Et  quis  apud  Cicero- 
nem  bax  non  observavit?  /Eqyptinrum,  in- 
quil,  morem  quis  iynurat?  quorum  imbutœ 
mentes  praviiatis  erroribus,  qunmris  car- 
nificinam  prius  subierint ,  qnam  ibim  aut 
aspidein,  an/  fclem,  aut  crocudilum  violent. 
Tanlus  aJhuc  illis  eral  Consanlii  œlato 
zelus  pro  suis  ('elubris,  ut  cum  imperalor 
ille  locum  Chrislianis  pro  œdificanda  ec- 
clesia addixisscl  in  quo  gcnlilium  mysleria 
recondebaiitur-,  gcnlilos,  ail  Socrales,  Alex- 
andriœ  degcnles  inipelum  f;ic<'re  cœperint, 
hos  gladiis,  illos  fusiihus,  aliosque  lapidi- 
bus  usque  ad  necem  cœdenles  Georgiumque 
episcopuni  ab  ecclesia  raplum  ad  cameluni 
alligarint  discerpserinlqu« ,  et  ipsum  una 
cum  boslia  conibusserinl.  Ncc  minor  fuit  sub 
Valenliniano  Juniorc  et  TlieoJosio  ,  cum 
jussu  inipcralorum  palriarcba  simulacra 
deorum  diruil,  ut  narrai  idini  Socraies.  Naui 
ex  conimuiii,  inquil,  coiisensu  onines  uno 
impclu  in  Clirislianos  ruero,  cœdem  cujus- 
que  inodi  illis  inl'erre  cœperunl.  (^hrisliani  se 
defendcre  :  malum  malo  addiluiii  ;  pugna 
usque  eo  crcvil,  quoad  cœJis  facieiidœ  sa- 
liciale  lumullus  scdarelur.  Intcrierunt  in  ea 
dimicalione  pauci  genlilium,  Chrislianorum 
permulli,  ex  uiraquc  parte  sauciali  pêne  in- 
nuinerabiles.  Hœc  aulem  cum  essent,  vix  per 
sexceutos  annos  Ecclesia  yEgypiiaca  crescero 
poluit,  el  novûs  sedes  episcopales  inslilueie. 
Post  hœc,  Heraclio  imperante,  anno  scilicet 
Clirisli  G34,  Saraccni  yEgyplum  sub  Iributo 
reddidcre,  inquit  '1  heopbanes  in  Saracenicis, 
el  ab  hoc  lempore  Ecclesia  graves  passa  est 
injurias  :  taulum  abe^t  ul  novas  sedes  epi- 
scopales aul  métropoles  erigere  polueril. 
Allera  ratio  est  itigens  numerus  Judœoruui 
in  vEgypto  degenliuni  ,  et  quasi  innatuni 
jîigypiiis  in  ipsos  odium.  Cum  enim  Ecclesia 
Alexandrina  a  Marco  ex  Judœis  polius  (quo- 
rum decies  centena  millia  hoc  ipso  lempore 
-l'gyplum  habitasse  scribil  Philo)  quaui  ex 
vl'gypliis  coacla  essel,  .ligypiiique  Judœis, 
a  qull)us  solis  ul  vicinis  aul  accolis  edoceri 
poleranl  ,  semper  infensi  fuerinl  ,  eodcm 
Philone  tcsle,  adeo  ul  Marcumipsura  Judœum 
variis  affecerint  coniumeliis ,  landemque 
crudeliler  neearinl,  vix  ad  Chrisli  fidcni  fe- 
rendaque  Ecclcsiœ  increiuenla  adduci  va- 
luerunt 

Porro  quœ  subanlediclis  meiropolibus  se- 
des essenl  episcopales  uiodo  narraudu'X»  est. 
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ÉTAT  DES  VILLES  ÉPISCOPALES  DU  PATRIARCAT  D'ALEXANDRIE, 
SUIVANT  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL. 


iEGYPTUS   PRIMA. 

Alexandria,  Plolemœo  lib.  iv,  cap.  5.  to- 
lius  .'Egypli  meiropolis  ,  universinue  ,  ul 
ilisiinus ,  orlns  post  Romam  secunda  civi- 
las ,  iiuiic  Iscanderia  Turcis  dicilur ,  et 
Alessandria  Ilalis.  Alcxander  Aloxandriie 
aiitisles  subscripsit  concilio  Nicœno  i,  Timo- 
llieus  Consianlinopolilano  primo,  et  Cyrillus 
Epliesiiio. 

Hermopolis  pnrva,  notitiae  antiquœ  Giae:'£e. 
Dracontius  cjus  episcopus  dicitur  apud  Atliu- 
nasiuni  in  epistoîa  ad  ,\ntiochcnses  ,  et 
Esaias  concilio  Ciialcedoncnsi  subscripsit. 

Metelis ,  Ptol.  ibi'J.;  lioselto  Italis,  et  Ras- 
chit  Tnrcis.  AJararius  Metelitarum  anlisles 
subscripsit  concilio  Ephesino. 

Copiithis  ,  noiitiic  anliquie  Gr.TCfc  ;  vulgo 
Cana.  Silvanus  episcopus  Coprithidis  in  eo- 
dcm  concilio  legilur. 

Sais,  Ptol.  ubi  supra  ;  vulgo  Sahid.  Adel- 
phius  episcopus  Sncnsis  cidcm  conc.  subscri- 
psit ,  et  Papliniitius  Saeos  apud  D.  Athana- 
siuni  in  episl.  ad  Aiitiochenses  iegilur. 

Letiis ,  rtol.  ibid.,  qua;  Latonœ  civilas  in- 
terprelibus  ,  et  Latopolis  lib.  Conciliorum  , 
Dévot'  hodie  dicilur.  Joannes  episcopus  La- 
topolcos  in  concilio  Chatcedonensi  nomina- 
tur. 

Nnucralis,  Pluî.  ibid.;  Naucralia  dicla;  no- 
tilio'.  Arpocralion  episcopus  Naucralia;  in 
concilio  Nicœno  iegilur,  cl  Esaias  in  Chalce- 
donensi. 

Anùropolis  ,  Plol.  ibid.,  quœ  Andromena  , 
utarbitror,  dlvo  Alhan.isio  in  i-pist.  ad  An- 
tiocli.,  in  quaZoilum  cjus  episcopum  légère 
est. 

Nicium,  Ptol.  ubi  supra  ;  vulgo  Fuoa.  Pul- 
saminon  Nicioloruin  civilalis  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Chjilcedonensi. 

Oiiuphis  ,  P  ol.  ibid.  Adelphius  episcopus 
Onupbeos  in  concilio  ("halcedoncnsi  legitur. 
Tara,    Ptol.   ibid.   Isa^ic   episcopus  Tavœ 
eideiii  concilio  subscripsit. 

CIcopatris,  notiiix  antiquo;  Grœcrc.  Alex- 
ander  episcopus  Cleopalridis  concilio  Ephe- 
sino interfuit,  et  Theopliilus  (];halccdonensi. 
Mareotis,  dictœ  nolitiœ  antiquîc.  Iscliyras 
episcopus  Mareotis  Iegilur  ajiud  Sociatem 
lib.  II,  cap.  IG. 

Mcnelai  ;  civilas  Cnnobus,  Plol.  ibid.  Aga- 
llio'.lemon  episcopus  Sclicdiœ  et  Mcncla  in 
episl.  D.  AUiaiia-ii  ad  Anlioclienos  vocatur. 
.S//frfia  ,  .noliiia'  ;inliqu;c  Gra'cœ  cl  Slra- 
boni  lib.  xvii;  quibusdiiin  Jiasihil.  Atlas 
episcopus  Sbediaesuliscripsit  concilio  Niciciio 
inlcrc(iisc.  'l'Iieliaiiles,  scd  iiiendcisc;  et  Aga- 
Ibodcinon  S(^bcdia;  cl  Mcnclaiti  anlisles  di- 
citur apu  I  D.  Alliana^ium  iu  episUilu  modo 
citata. 

l'Iilhcitoti    nonius  ,    Plol.    ibid.    Hcraclius 
Piillicnelcnsis  in  aclis  concil.  Ciialccdonciis. 


legitur,  et  Pininulhes  Phlhenegi  apud  D.. 
Athanas.  in  breviario  Meletii,  hujus  forsan 
anlisles  fuit. 

Nitria  ,  Nicephoro  Calixto  lib.  xi,  cap.  30. 
Isidorus  Nitriœ  episcopus  legitur  in  epist.  27 
D.  Hieronjmi. 

AUGUSTAMNICA  PRIMA. 
Peinsium,  Plol.  lib.  iv,  cap.  ,5,  meiropolis 
Augustamnica;  1  est  in  nolilia  anliqua.  Doro- 
tbeus  Pelusianus  iintisles  adfuit  concilio  Ni- 
ca;no  i,  et  Pancratius  Sirmi<'nsi  apud  Socra- 
lern  Hisl.  eccles.  lib.  ii  ,  cap.  2V. 

Seihrœtes  ,  nolili;e  anliquic;  nomus  est, 
Ptol.,  cujus  meiropolis  Herculis  parva  civi- 
las est.  Theon  Herculis  Sclhr<eti  episc.  conc. 
Eph.  subscripsit. 

Tanis,  Plol.  ibid.,  Tunes  ndbuc  dicta.  Pau- 
lus  episiopus  Taiieos  in  concilio  Chalcedo- 
ncnsi  dicilur, et  Hermion  in  epislolaD.  Alha- 
nasii  ad  Anliocbenses. 

Thinuis,  Ptol.  ibid.  Aristobulus  episcopus 
Tbmueos  in  conc.  Ephesino  lej^'itur,  et  Sera- 
pion  apud  Sozouienum  Histor.  eccles.  lib.  m, 
cap.  13. 

Rfiinocorura,  Plol.  ibid.  Hermogenes  epi- 
scopus Rliinocorurœ  concilio  Ephesino  sub- 
scriptus  esl,  et  Melanis  merooria  est  apud 
Sozomenuiu  in  Hisl.  eccles.  lib.  vi,  cap.  31. 
Osiracina  ,  Plol.  ibid.;  vulgo  Slrayioni. 
Abraham  episcopus  Osiracinae  concilio 
Eplicsino  nominatur. 

l'hacusn,  Plol.  ibid.  Mnyscs  ejus  episcopus 
dicilur  apud  U.  Alhaiiasium  in  breviario 
Melelii. 

Cassium,  Ptol.  ibid.  Lampelius  episcopus 
Cassii  in  Auguslauinica  concilio  Ephesino 
subscripsit. 

Apimœum,  \ih.  Conciliorum,  forte  Daphnis 
Antonini  in  llincr.,  non  longe  a  PeUisio.  pro 
qua  Aplhœum  mendose  in  dicla  nolilia.  Hic- 
races  Aphnaiilarum  episcopus  dicitur  in 
subscriptionibus  concilii  Ephesini. 

Hephœslus,  dicliR  nolilia- anliqua;.  Joannes 
episcopus  Heph;csli  ia  Augustamnica  conci- 
lio Eplicsino  inlorfuit. 

PaïKvpIujsus  ,  Ptol.  ibid.  Piiilippus  Panjp- 
jihysi  autistes  subscripsit  concilio  Nicaeno,  et 
Ammonius  Ephesino. 

Gerrum,  Ptol.  ibid.,  scu  Gerus  dictae  noti- 
li;c.  undc  Gerila;  populi.  Stcphani  episcopi 
(ieiilarutn  seu  Geruntis  meminil  concilium 
Clialrcdoncnse. 

TItennesus  ,  eidcm  noiiliœ  et  lib.  Concilio- 
rum. Hcron  episcopus  Thcnnesi  concilio 
Ciialcedoncnsi   interfuit. 

.SV/fi,  civilas  Augustamnica;,  concilio  Ephe- 
sino, cui  Alipius  cjus  anlisles  subscripsit. 
5i7(i  dicilur  Anlonino. 

AUGUSTAMNICA  SECUNDA. 
LcoHiojiolis  scu  Lconum  civilas,  Plol.  ubi 
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supra,  mcti-opolis  dicilur  in  dicta  notilia  an- 
tic|ja.  Metrodorus  Leontorum  opiscopus  suh- 
scripsil  concilio  Epliesiwo,  et  Januarius  Chal- 
cedonensi. 

Airibis,  Ptolom.  ibidem;  mendose  Atreces, 
noliliœ  aiiliquà;.  Strategius  episcopus  Alrilii- 
dis  Auguslaiiinicœ  dicilur  in  aclibus  conciiii 
Ephe-iiii. 

Onii  ,  Ptolem.  ibid.;  D.  Alhanasio  Iliitm, 
civilas  episcopalis  ,  cujus  in  breviarlo  Mclc- 
tii  nieminil ,  Melam  ejus  cpisco|)ura  nonii- 
nans. 

liabijlon  ,  Plolnm.  iliid.  Cjtus  Babylniiis 
«>piscopus  in  aclibus  Epiiesinis  acl.  1  conciiii 
Cbaiccdonensis  Icgiliir. 

Bubnstus  ,  l'iol.  ibi '.,  bodie  Aziiith.  Mal- 
fhi  r.ub;isli  cpiscopi  mciiioria  esl  in  concilio 
Clialci'ilonensi. 

Pliarba'lints.  Plolfui.  iltid.  Alborion  Phnr- 
bœlbi  ppiscopus  subscripsil  concilio  NicaMU). 

lleliopolis  ,  Pldl.  ibid.,  Iiodie  lîelltseinrs. 
Marinus  Hcliopolis  antisl  s  in  aciis  conciiii 
Ephesini  Icgitur. 

Scenœ  nianclrorum,  Anlonino.  Petrus  Sci- 
noruni  Mandrorum  prœsul  in  aclis  Chalce- 
doncnsibus  Iciîitur  parte  m. 

Thon,  Anlonino  inler  Pelusinni  et  Mem- 
phini.  Atbanasius  episcopus  Th(Mlorum  in 
episl.  cpiscoporuiH.'Egjpti  ad  Leonem  impc- 
ralorein  legilur. 

Antitliuu,  lom.  II  Concil.  Apol'o  episco- 
pus Anlilhoruni  in  eadem  est  cpisloia. 

PROVINCÎA  SECUNDA  .^GYPTI. 

Gabdsa,  Ptolom.  lib.  iv,  cap.  v,  hodie  The- 
basse ,  prima  inler  /Egypli  secundaî  civilales 
recensolur  in  dicla  nolilia  antiqua.  Tiieo- 
peinplusCabasoruin  anlisSes  in  concilioEjjhc- 
sino  reperilur,  et  Macarius  in  Cbalcedoncnsi. 

Phrrujonea ,  eidem  nolilisD.  Pauius  episco- 
pus Pbr.igonea;  in  concilio  Epiiesino  legUur, 
et  Agaliio  apud  D.  AUianasiuni  in  eiiislola 
ad  Ar.liocbenses. 

Pnchneimtnis,  Ptolem.  ubi  supra  ;  D.  Alba- 
nasio  civitus  iEgypli,  cujus  Ammonium  Ciii- 
scopum  nominal  in  epist.  ad  Aniiocb.,  qucm 
non  loti  Elearciiiœ  prajfuisse  vult,  cmn  ejus 
pars  altéra  cpiscopo  SchicJiœ  et  Menelaiti 
subesscl. 

EUitrchia,  civilas  >Egypti  dicilur  in  con- 
cilio Cbalcedoncnsi,  acl.  1,  cl  in  dicla  no- 
lilia. Ucgionem  lamcn  fuisse  ex  lioc  conjicio, 
quod  ad  piures  sedes  episcopalcs  perlinuerii. 
Agailio  Piiragomos  cl  Eiearclii;e  episcopus 
dicilur  apud  U.  Aliianasium  in  episl.  ad  An- 
tiocli.,  et  Isaac  Eiearcliiîe  prasul  concilio 
Eplicsino  subsciipsit. 

Diospolis,  diclœ  notiliœ.  Apollonius  epi- 
scopus bujus  forte  IJiospoleus  concil.  Con- 
slatilinop.  generali  v  inlerinit. 

Seb.'imylhus,  Ploleui.  ibid.  et  ni)lili;e.  .\u- 
sonius  episcopus  Scbentiyibi  dicilur  in  con- 
cilio Gba  cedonensi. 

Cl/nus,  diclœ  noliliœ  et  Siraboni  lib.  xvii, 
in  Busirilica  prœfeclura.  Scrgius  episcopus 
Cyni  seu  Cynopoleos  concilio  Conslaulinopo- 
lilano  generali  v  inlerfuil,  et  Pliilunienus 
Chalcedonensi. 

Busyii<,  Plolem.  ibid.  :  vulgo  li.^sii  è.  Her- 


meon  in  C.yno  et  Bnsiride  episcopus  apud  D. 
Aliianasium  in  breviario  Melelii  logitur,  et 
Alliauasins  in  concilio  Cb  ilcedonensi. 

/'«rd/iis,  diclic  noliliic  anli(|u;e;  l'aralium, 
lib.  Conciliornm.  Atbanasius  opiscopus  Pa- 
ralii  concilio  Epbesino  inler  .Egypti  episco- 
pos  nurueralur. 

Xoes,  Plolem.  ibid.  dicU'cque  notitife.  Ma- 
cedonius  episcopus  Xoensis  concilio  Epbe- 
sino inlerfuil. 

BuiHs  ,  Plolem.  ibidem.  Ammon  Buti  epi- 
scopus subcripsit  concilio  Epbesino. 

PHOVINCIA  AP.CADLE. 

Oxtjryncits,  Plolem.  lib.  iv,  cap.o,  métro- 
polis  Anailioe  in  nolilia  anli(|ua  Giœca  dici- 
lur.   Dorollieus    efiiscopus  Oxyryncbi    sub- 
scripsil concilio  Conslanlinopolilano  primo,  , 
et  Peirus  Epbesino. 

Iliniclea  superior,  Plolem.  ibid.  diclœque 
notiliie.  Heraclides,  qui  in  aclibus  Ephcsiuis 
legilur,  bujus  forlc  aniisles  oral. 

Arsinoe,  Plob^n.  ibid.,  qua;  cl  cirilas  Cro- 
codilortim.  D.  Atbanasius  Andream  bujus 
episcopum  habct  in  cpisloia  ad  Aniiocben- 
ses ,  et  G  ilosirius  Arsinoes  in  concilio  Ghal- 
cedonensi  legilur. 

ThcodoHopoHs,  dicta;  nolitije,  quae  et  Thec 
doaiaiia,  lom.  11  Conciliorum.  Soler  Tliodo- 
siann;  episcopus  dicilur  in  aclis  conc.  Gbal- 
cedonenis,  et  subscripsil  pro  episcopo  Ar- 
sinoes. 

Apfirnditopolis,  Plolem.  ibid.  Gbrisanrius 
Ajibrodilopoleos  episcopus  dicilur  in  conci- 
lio Gbalcedonensi. 

Mempilis,  Plolem.  ibid.  ;  vulgo  Cairo.  An- 
tioclii  Mcmpheos  episcopi  uieminil  concilium 
Nicœnum. 

CUsma,  Plolem.  ibid.  Stephaniis  episcopu.s 
Glismaiis  comiiio  Gonslaiilinopolilano  gene- 
rali (|uinlo  subscripsil. 

XllopnUs,  Plolcui.  ibid.;  Nilus,  D.  Alha- 
nasio, qui  Tbeoneni  cpisc(>puni  Nili  babet 
in  breviario  .Meletii .  ei  Euscbius  ejusdeui 
seilis  aniisles  subscripsil  concilio  Epbesino. 

/'«ni//i(s  ,  diclœ  noliliœ.  Pasmeius  Paralli 
aniisles  iuler  yEgypti  episcopus  in  concilio 
Gbalcedonensi  reperilur. 

Tlwmiuie,  noliliœ  anliquœ,  in  Arcadia  , 
licet  plurilius  in  Auguslanmica  ubi  nunc 
Damiuin.  Heraclius  episcopus  Tamialbiilis 
concilio  Epbesino  adfuil,  quem  ab  episcopo 
Pelusiensi  diversum  fuisse  soin  conciiii  le- 
clio  docel,  cum  in  eodem  Eusebius  Pelusii 
autistes  nominelur. 

Ct/nopolis  superior,  D.  Alhanasio  in  bre- 
viario .Melelii ,  qui  Gululum  episcopum  Gyno- 
pok'os  superioris  nominal. 

PKOVINGIA  THEBAIDIS  PRIM.E. 

Antinoe,  Plolem.  ubi  supra,  metropolis 
dicilur  in  dict  i  nolilia,  UoMa  Anlios.  Lucius 
Anliuocs  episcopus  legilur  apud  D.  Aliiana- 
sium in  breviario  Melelii  ;  et  Tyrannus  ejus- 
deui sedis  aniisles  subscripsil  conc.  Nicœno. 

Ilermopolis  major,  Plolem.  ibidem  ;  vulgo 
Benisitaif.  (iennadii  Hermopolis  majoris  an- 
tislilis  memoria  esl  in  concilio  Chalcedonensi. 

("usa,  Anlonino  cl  1).  Alhanasio  m  bro- 
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episcopi  Diospoiis  parvœ  lueminil  D.  Atha- 
naslus  in  broviario  Meictii. 

PUOVINCIA  LIBY.E  PKNTAPOLEOS. 


viario  Melclii ,  qui  Achillem  Cusœ  anlislitem 
Bppellal.  Noiilia  habel  mendose  Casunt  pro 
Ctisam. 

Lijcopolis ,¥lo\em,  ibid.  Melelius  arcliie- 
jiiscopiis  l.ytopolis  a  S.  Epi)  haiiio  hjeresi  09 
diciiur;  ri  Volusianus  adfuit  conc.  lipliesino. 

Octsis  Mafjna.  Plolem.  ibidt'in  :  vulgo  Aga- 
lar.  Pilirieii  Oasis  !\Iaf;nœ  episcopi  uiemiiiit 
conrilium  Cb.ilcedoiiense. 

Ilipsele,  Plolem.  ibid.  Arsenius  Hipseles 
episco|ius  diciiur  e\  Arsenii  epislola  ad  D. 
AUMiiasiura  ,  in  hujus  oporibus. 

Apolliiiis  civitas  p;irva  ,  Plulem.  ibid.  ; 
vulgo  Munfia.  Pabisco  Apollinis  aniisles  in 
conc.  Ephcsino  rcpcrilur  ;  sed  an  magiiaî , 
<iuae  Tbebaidis  sccundic  esl  in  noli'.ia  ,  vel 
parva^  sit ,  non  dicam. 

Antœum,  Plo!cm.  ibid.  Macarius  Anlaii 
episccpus,  cid.  conc.  .siibseripsil. 

Fanopolis ,  Piobm.  ibid.  Sabini  Panis  seu 
Panopolis  mcinoria  csl  in  codem  concilie. 

PROVINCIA  TIH'BAIDIS  SECUND.'E. 

Plolemai^  Ilcrmii ,  Pliilcm.  lib.  iv.  cap.  5  ; 
niclropolis  c<l  bujiis  provinci.o  in  dicla  no- 
iilia. Amnioiiius  Piolcnîuidis  cl  Diospoiis 
episcopus  diciiur  ;ipud  I).  Allianas.  in  bre- 
viario  Melelii,  cl  Evoplius ejiisileni  sedis  forle 
esl  aiilisles  qui  legilui*  in  coniilio  Epbesino. 

This,  Slcpbaito,  Tbebaidis  civil,  in  I  hinite 
nomo,  ul  creilibilc  esl  ;  seu  Tliinis,  lo;n.  1 
Concil.  Heraclius  Tliineos  cpisc.  in  conc. 
Ephesino  legilur. 

Coptus ,  Plolem.  ibid.  Plio'bamnon  Copli 
a^lisle^  conc  E|]|ics.  subsciipsil. 

Tcnlyra,  Plolem.  ubi  supra.  Pliolinus  Ten- 
Ijrœ  episcopus  cniicilio  Cbnicodonensi  a<l- 
fuil ,  el  iinlo  cum  Tibcrius  NicaMio. 

Maximianopolis,  noiilia;  didœ.  Pacbymes 
ejus  episcopus  diciiur.  el  lenlyrœ  apud  D. 
Alhanas.  in  brcviario  Mflelii. 

Lalapolis,  Plohni.  ibid.  Paulus  Lalopoleos 
episcopus  <licilur  a  l>.  Albaiiasio  in  brcviario 
Melclii  ad  Alexand.  An  allerius  cjusdcm  nu- 
minis  nescio. 

Ilermonlhes  ,  dicbe  nol  li;e.  Cales  episco- 
pus Hermclis  legilurapud  D.  Atbaiiasium  in 
brcviario  Meblii ,  forle  pro  Hermonlbis. 

Tliehais  maijna,  dicla;  Nolitia',  qua;  Jovis 
mafjna  civitas  diciiur  Plolem.  ubi  supra.  Ma- 
rocbi us  episcopus  Tbebaidis  magna;  seu  Dios- 
poiis magnjc  subscripsil  concilio  (lotisianli- 
nopolilano  generali  (luinlo. 

J  licremtiuhis ,  tom.  1  Conc.  ;  Tercnunlliis, 
Slepb.  ;  dicla;  noiilia;  Trimuntif  ,  sed  men- 
dose. lùilogins  cpisc.  Terenunlbidis  coiuilio 
Ejihesino  inlerluit. 

I'lu/I(v,  Plolem.  ibid.  .Marcî  Phylorum  an- 
(islilis  sermo  esl  a[iud  D.  Albanasium  in  epi- 
slola ad  Aniiocbense  . 

Thoi,  Plolem.  ibid.  Alhanasius  epis(optis 
Tboicenœ  civitalis  subscripsil  epislola;  anli- 
tiiluni  yEgypli  aii  Leoncni. 

Owbi,  Plolem. ibid. Sylvanus  ejusepiscopus 
diciiur  apud  Tbeopbiluoi  epist.  1  paschal;. 

Tiithi/ns  ,  rtolem.  ibid.  Ammonius  'l'a'liy- 
ridis  episcopus  diciiur  apud  I).  Albanasium, 
ul  superius  adnulalun^  c.->l. 

Diospoiis  pana  fVlolem.  ibidem.  Ammonii 


Ptohmais,  Plolem.  11b.  iv,  cap.  V,  hodie 
Tuloinella  ,  metropolis  esl  apud  Synesium 
bujus  pra;sulem ,  in  episl.  76.  Secundus  ejus- 
dem  sedis  aniisles  dici'ur  apud  Sozomen. 
lib.  I  Hisl.,  cnp.  20. 

Sozusa,  noiilia;  aniiqua;  et  Epiphanio,  urbs 
Peniapolis,  qui  hujus  cpiscopum  Heliudorum 
nominal. 

Leiiiamhis ,  Anton.  Héron  ejus  aniisles  est 
in  episl.  1  pasch.  Theopbili. 

Cyrene ,  Plolem.  ibid.  UulTus  Cyrenensis 
episcopus  diciiur  in  acl.  Ephis.  qui  in  Chal- 
ced.  essianl. 

Teuclnjra,  Plolem.  ibid.  Zenon  Teuchyrœ 
seu  Arsinoes  prœsul  in  concilio  Ephesino 
reperilur. 

Bérénice,  Itolem.  ibid.;  vulgo  Bernieh. 
Dalbes  e|iiscopus  Bérénices  in  concilio  Ni- 
ca;iio  diciiur. 

Ticelia,  libro  Ctmciliorum.  Tbeodulus  epi- 
scopus Ticelia;  Penlapoleos  subscripsil  con- 
ci!io  CI)alcedonensi. 

Aptuchi  Fanum,  Plolem.  ibid.  Lnngifarit 
incolis.  Félix  episcopus  Aptuchi  legilur  In 
concilio  Homano  suh  Melchiade. 

Erytiira,  lom.  Il  Coniil.  ;  Ei'i/thrnn,  Plol. 
ibid.;  vulgo  Furcelli.  Tbeopbilus  episcopus 
Eryihra;  concilio  Cbalcedonensi  adfuil. 

W(/i  ce  ,  Plolem.  ibid.  Zepbirii  Barces  epi- 
sropi  meminil  concilium  Nica^nuin,  el  Zeno- 
bius  ejusdem  sedis  aniisles  subscripsil  con- 
cilio Ephesino. 

Jli/driix  ,  Synesio  epist.  67  ad  Theophi- 
luni,  (]ui  civil,  episcopalem  fuisse  asscril,  et 
poslea  sub  episcopo  EryMira;  redaciam. 

Dislhis  ,uuu.  II  Conciliorum  ,  forle  jf/i/n/ii 
Plolcma^i  ubi  supra.  Samuel  episropos  J)is- 
llieos  concilio  Ephesino  subscripsil. 

Palebisca  viens  Penlapoleos,  Synesio  in 
dicla  e[)islo!a,  apud  quem  Paulus  studio  po- 
puli  desideralus  episcopus  diciiur. 

Olbia,  Synesio  episl.  7G  ,  qui  Anlonium 
hujus  cpiscopum  cleclum  fuisse  ad  Tbeo- 
philum  Alexandrinum  scribit. 

PHOVINGIA  /VLTERILS  LÏMM. 

Darnis .  Plolem.  lib.  iv,  cap.  k,  Libyœ  se- 
cunda;  melropolis  in  dicta  noti'.ia  vocalur. 
Daniel  episcopus  Darnis  subscripsil  concilio 
Ephesino. 

l'arœtonium,  Plolem.  ibid.,  hodie  Por- 
loiasso ,  aliis  Boiion.  Caius  ex  l'ara'lonio 
proxiino  Libya;  epis.opus  apud  D.  Albana- 
sium in  episl.  ad  Amiochenses  legilur,  el  Tilus 
Para-lonii  aniisles  conc.  Nicauio  subscripsil. 

Arilipi/i  r/us,  \'[o\eiu.  ibid.;  \ulgo  l.iicho. 
yiMiiiliani  Antipyr;;!  anlislitis  meminil  con- 
rilium Coiislanlinop.  générale  quintom. 

Andplira,  l'Ioiem.  ibid.  Serajiion  ejus  se- 
dis pra-sul  subscripsil  concilio  Nicicno. 

Marmarica,  dicta;  noiilia- ,  mine  //o»T//n. 
Tbeonas  Arianus  Marmarica;  diciiur  episco- 
pus apud  Socralem  lib.  i,  cap.  6. 

/.açiylis,  Plolem.  ibid.  ;  vulgo  O/io/cs.  l'hi- 
localus  Zagyli  episcopus  diciiur  in  aclibus 
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Ephesinis  qui  iu  Chalcedonensibus  esslant. 
Zygris ,  l'iolem.  ibiilem.  Marcum  ejus  civi- 
latis  episcopuin  liabci  U.  Alhanasius  in  epi- 
sloia  ad  Anliorlieiises. 
tJpiscopaliis  inceitœ  positionis  in  /F.<iypto. 

Theoiias  Vuntenœ,  in   episl.  upiscoporum 
iiilgj'pli  ad  Lcoiicin. 


Harpocras  Gavœorum,  il)idcm. 
Nestor  l'iuf/uniluruin,  ibidem. 
IMaurion  Colenopolis ,  ibidem. 
Maximus  (îazulœ,  ibiilem. 
Poemeu  Elesmutis,  ibi  ;cm,  iiisi  irgas  Cli*» 
malis. 
JoannesP5(/nc/ii,  inconcilioChalcedonensi. 


DU    PATRIARCAT   DE    JERUSALEM, 

D'APUÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL 


DANS  SA  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


Césarée,  ville  cunsidérable,  opulente,  cé- 
lèbre par  la  splendeur  et  la  richesse  de  ^es 
inonuineiils,  éliiil  depuis  longiemps,  comme 
dil  saint  Jérôme,  la  niélmpole  de  toute  la 
Palesliiie;  mais  elle  perdit  de  son  importance, 
et  s.n  influence  déclina  peu  à  peu,  loisquo 
Jérusalem  fut  éri^c  en  patriarcat. 

Césarée  resta  seulement  alors  métropole 
de  la  première  Palestno,  Scylliopolis  (Jc  la 
seconde,  et  l'clra  de  la  troisième.  Le  patriar- 
cat de  Jérusalem,  le  dernier  en  date,  l'était 
également  en  étendue.  Il  ne  lirait  son  illus- 
tration que  de  la  ville  même  de  Jérusalem, 
berceau  du  christianisme,  souvenir  mémora- 
ble et  toujours  vivant  des  prédications,  des 
douleurs  et  de  la  mort  du  Sauveui  du  monde. 
Ce  patriarcal,  il  faut  bien  l'avouer,  a  jeté 
peu  d'éclat,  et  s'est  éteint  sans  gloire  sous 
la  main  de  fer  des  musulmans. 


Terram  ingredior  ubi,  ait  Opl.itus,  secnn- 
duni  houiiiiem  natus  est  Christus,  ubi  ejus 
sancla  sunt  impressa  vestigia,  ubi  ambula- 
verunt  adurandi  pedes,  ubi  ab  ipso  facl;« 
sunt  lot  et  taillai  virluics,  et  ulii  cum  sunt 
tôt  apostoli  coiiiiiati.  PaUestina  dicitur, 
quain  sic  describit  Ammianus  Marccllinus  : 
aUllimuSyriarumest  Palœstimi.jier  intervalln 
magna  prolensu,  cultis  abtindans  terrif  el  ni- 
tiilis,  et  civiliiles  habens  qunsilain  ei/reglas , 
nulhim  nulli  ccilenlem,  sed  sihi  ricissim  relut 
ad  pcrpeniiiculum  œmnlas  :  Cœsareain,  tjuam 
ad  honorem  Oclavinni  principis  pxœdiftcnvit 
Heiodcs,  el  Eleutherupolim,  el  Niapolim  iti- 
diinque  Ascaloiiein,  Gdzam,  et  Juhaiii  œvo  su- 
periore  exstiuclns.  In  lus  traitibus  navif/e- 
ritm  nusquam  visilur  flamen,  el  in  locis  plu- 
limis  (Kjuœ  siiapte  vatura  calenfes  emergunt, 
(id  nsus  aptic  nmltiplicitim  mcdelurum.  Veruni 
has  giioqiie  regionc^  pari  snrte  l'ompelus,  Ju- 
dœis  doinilis  et  Hier  osolt/mis  capils,  in  pru- 
vinciœ  speciem  rectori  deliilajurifdirtione  fur- 
maiit.  »  £■*/  circa  Ilierusalcm,  imiuit  Str abo, 
locus  saxosus,  aqiiis  ipse  qiiidcm  abiindans, 
eum  regio  circuin  sterilisnc  sicra  sit,  et  iutru 
sexaginla  stadia  etiam  solum  iiabeal  lapido- 
suin  inferne.  Necab  eodiscrepal  D.  Hierony- 
inus,  dum  ait  :  JSon  rigatur  vt  jEggpttis 
dior.sum,  sed  desursum;  ncc  facil  olera  Lin- 


guenlium  cibos,  sed  lemporanenm  et  scroti- 
num  de  cœlo  cxspectal  iinbiem.  flœc  tvrra 
montuosa  et  in  suhlimi  situ,  quantum  a  deli- 
ciis  sœculi  racat,  tanto  majores  liabet  dJtcius 
spiritus. 

Claiiditur  magna  es  parte  montibus,  ha- 
betque  pro  tcrminis  ab  oriente  el  septen- 
trioni;  Libanum  et  Antilibanum,  ab  occi- 
denlc  partem  Pbamiciai  et  mare  Syriacum, 
et  a  mcridie  Arabiam  Pelrœam  ;  appellalaquo 
est  Pala'slina  a  Miilisthiim,  quos  f'ala'Stinos 
corr.i])te  vocanl.  l'rius  sub  Julianit  Apostala 
consularciii  habuit  ;  deinde  sub  (ir.iliano 
procoiisulem,  ac  sub  codem  in  duas  piovin- 
cias  di\isa  est,  ciini  in  utra(|uc  Paiœslina 
Theodosiu-i  Jiidœorum  synedria  fuisse  scri- 
bat.  Tandem  in  très  divisa  esl,  scilicet  pri- 
main,  secundam  et  salutarem.  Prima;,  quai 
minor  cral,  mciropolis  fuit  Cie-area  ;  se- 
conda; Scjtbopolis,  et  tertiie  salutaris  Hic- 
rusalem. 

Prima  consularis  fuit,  sed  duœ  aliœ  a  prae- 
sidibus  lan'.um  regebiiilur,  ut  xidorecst  iu 
Noiitia  imperii  Uomani  et  apud  jurisioa- 
sullos. 

Hujils  re;;ioni8  olim  primaria  urb<i  Hieru- 
salem  fuil,  Eusebio  lesle,  quam  etiam  Judœo- 
rum  meiropolim  Slrabi)  nomiiiat,  et  de  (|ua 
ha;c  I).  Hieionyiiium  scribcnlem  audirehaud 
iiigralum  cril.  llecurre  ad  Gcnesini  et  Mel- 
cliisedecli  regem  Salem,  Inijus  principcm  in- 
venies  civitatis  :  qui  jam  lune  in  typo  Chrisli 
panem  et  linum  oblulit,  et  niystertum  Chri- 
slianum  in  Salvaluris  sanguine  el  corpore 
dedicavit.  In  Imc  urbe,  imo  in  hoc  lune  loco 
el  lia'ittisse  dicitur  et  mortitus  esse  Adatn. 
Vnde  el  locus  in  quo  cruci/ixus  est  Dominus 
nosler  Caltariœ  a/ip  llatur,  scilicet  quod  ibi 
sit  antiqui  hominis  calvaria  condila  :  ut  se~ 
candi  Adam,  id  esl  (liristi  sanguis  de  cruce 
slillans,  prnni  Adam  et  jacentis  protoplnsti 
peccala  dilueret,  et  lune  sei'mo  ille  Apostoli 
compliretur  :  E\c\lari',  qui  dormis,  et  ex- 
surge  a  murtuis,  et  illuminabit  te  Christus. 
Qaanios  hœc  urbs  proplielas,  qaantos  cmise- 
rit  sanclos  riros,  longum  est  recensere.  To- 
tum  wysterium  nosirum  istius  provinciœ  ur- 
bisque  lernacalum  es'.  In  tribus  nominbus 
Tiinitalis  demonstrat  fidcm.  -Jebus,  Sulcm  et 
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Hierusalem  appcllalur,  primnin  nomen  cal- 
cala,  secundum  pas,  lertium  visio  pacis.  P  ;te- 
latim  quippe  pervenimus  ad  finem,  et  pust 
conculciitionem  ad  pacis  visionein  crùjimur  ; 
ex  quo  Salomon,  id  est  pacipciis,  in  ea  nalus 
est,  et  faclus  est  in  pace  lociis  ejus.  Et  in  fi- 
gura Chrisli  sub  etymologia  urbis,  Dominus 
dominantium  et  Rex  reijum  nomen  accepit. 
Multo  nitnc  aujustior  est  quant  anle  fait.  Ve- 
nernbantur  quondam  Judœi  sancta  sniicto- 
rum,  quia  ibi  erant  cherubim,  et  propitiato- 
riuni,  et  arca  testamenti,  manna,  rirya  Aa- 
ron,  et  attare  aiireum.  Nonne  tibi  vemrabi- 
lius  videtur  spindcmm  Dominiî  quod  quotics- 
cunque  ingrediinw ,  loties  jacere  in  sindone 
cernimus  Sahatorem  ;  et  pnululurn  ibidem 
commoranles,  rursitm  videmus  angelnm  se- 
dere  ad  pedes  ejus,  et  ad  caput  sudaritcin  con- 
tolutum.  Cicjus  sepulcri  gloria  multo  unie 
quam  rxcideretur  a  Joseph,  scimus  Esuiœ  vu- 
licinio  proplteiutum  diccntis  .-El  eiit  rciiuies 
ejus  lionor  :  quoi  scilicel  i-epullurœ  Domini 
lociis  csset  ab  omnibus  honorandus.  Civitas 
magna,  in  qua  crucifixus  est  Dominus,  nulla 
est  alia  nisi  llierusuhm.  Lonqum  esl  nunc  ab 
ascensu  Domini  usque  ad  prœscntem  dicm  per 
sinqulns  œlates  currere,  qui  episcoporutn,  qui 
mariyrum,  qui  eloquenlium  in  doitrina  eccle- 
siastica  virvrum  venerint  Hierosolymam,  pu- 
tanles  minus  se  reigionis,  minus  Itaberc  sciea- 
tiœ,  nec  summum  ,  ut  dicitur,  mannm  acce- 
pisse  virlutum,  nisi  in  illis  Christum  adoras- 
sent locis,  de  quibus  primum  Evangelium  de 
patibulo  coruscaverat.  Certe  si  prœclarus  ora- 
tor  reprehendendum  nescio  quem  pulat,  quod 
Utteras  Grœcas  non  Alhenis  sed  Lilijbœi,  La- 
tinas  non  Romœ  sed  in  Sicilia  didicerit ,  quod 
videlicet  unaquœque  provincia  habcat  aliquid 
proprium  quod  m  aliaœque  habiri  mm  pos- 
sit  :  cur  nos  piitamus  absqur  Alhenis  nostris 
quemquam  ad  sludiorum  fasligia  pcrvenùse  1 
Quid  plura?  uiui ru  lumen  aJ^lalll ,  nimirum 
quod  si  Hierusalt'in  vigeiile  Moysis  lege  ideo 
Civitas  Dei  vocala  o^l,  quod  Deltas  suprema 
peculiari  et  ciiiineiili  modo  diu  apud  eam  in 
Icniplo  Salomonis  iiabitaiil  :  eadem  in  Ic|;e 
gratise  malcr  omnium  licclesiarum  a  Palrl- 
bus  conciiii  priini  Conslantinopoiilani  gene- 
ralis,  ul  icl'eit  Tlicodorelus,  appellata  est. 
Uaiiuncm  afl'erain,  quod  in  ea,  ul  ait  U.  Hic- 
runynius  ,  ])ri))Him  jundnla  Ecclcsia  tutius 
orbis  Ecclcsias  siimnaiit.  Hanc  nialreiii 
Clirisliani  iioniinis  voravit  iinperalor  Jusli- 
iius,  adco  ut  iictno  audcal  ab  ea  sese  discer- 
iiere.  (juia  videliccl  aposloli,  inquil  Jiisti- 
Dus  marijr,  ilierosoiymis  egressi  ubique 
prœdicaveruni  ;  el  anle  aposloloruin  disper- 
sionem,  rarllii,  et  Medi,  el  yKlamiliC  el  qui 
liabitabanl  Mesopolamiain,  Juda-am  et  Cap- 
padociam,  roiilinii  el  Asiani,  l'iiijgiam  ei 
Pampiiyliam,  Ai'fy\)'Min,  cl  parles  Libjie 
(juaî  esl  lirca  Cyreiicni,  et  advena;  Komaiii, 
JudiL'i  qiKxjne  et  pniselyti,  Cri'los  el  Arabes, 
in  ea  civilalc  pnmum  Tidc  inibuti  suni,  ut  m 
Aclis  aposloiorutn  legilur,  ac  poslca  siiiguli 
geiilem  suam  Clirisli  luiiiinc  illusirarunl.  Id 
aulem  cuni  lia  sit,  quis  Hierosolyiiiit.inam 
Ecclesiani  palriarciiali  digniiaie  el  auclori- 
lale  insigniri    non    soluni    convcniens,   sed 


etiam  jnslum  exislimel?  maxime  cum  pa- 
triarchales  Ecclesia;  ex  hoc  instilul»  fue- 
rinl,  ([uod  ab  iis  ca^terœ  originem  dusissent, 
quasi  twv  ■Kc.-f.'m-j  âc/at,  hoc  esl  familiaruiu 
Clirisli  principes. 

Nec  tamen  id  nisi  quantum  ad  nomen  el 
honorein,  ab  initie  faclum  fuisse  dixerim  : 
elenini  quamvis  civitas  bsec,  priusquam  a 
Tito  deslrueretur  ,  nielropolis  essel  lotius 
Judicœ,  ut  jain  es  Eusebio  diximus,  ea  tamen 
eversa,  Cœsarea  melropolis  digiiitaleni  obli- 
nuil.  Unde  eliam  raclum  esl  ul  Kcclesia  Hie- 
rosolymitana  Cœsariensi  lanquammelropoli- 
laiiœ  diu  subjecla  manserit.  Si  de  bac  Hiero- 
solymilanœ  lïcclesiœ  dignilate  dubites,  hanc 
ila  clare  disces  ex  concilie  Nicœno,  ul  nulla 
alia  [irobalione  indigeas.Canonis  verba  sunt: 
Quia  consuetudo  oblinuit  el  anliqua  iradilio 
ut  ALliœ  episcopus  honoretur  ;  habeat  honoris 
consequentiam  salva  metrapoli  propria  digni' 
taie,  ibi  enim  per  .^liam  Hierusaiem  intelii- 
gcnda  esl  :  sic  ab  .Eiio  Adriano  vocala,  quod 
ab  ipso  instaurata  fuissel.  Nec  minus  eviden- 
tcr  (;a>sariensis  episcopi  auctoritalom  décla- 
rai D.  Hieronymusad  Pammachium  scribens 
adversus  errores  Joannis  Hierosolymilani, 
liuncque  sic  ailoquens  :  Tu  ,  qni  régulas 
quœris  ecclesiaslicas,  el  Nicani  concilii  cano- 
7ubus  uteris  ,  et  aliénas  clcricos,  et  cum  suis 
episcopis  commcmoranles  tibi  i^ileris  usur • 
pare  :  rcsponde  mihi,  ad  Alexandrinum  epi- 
scopum  l'alœstina  quid  pertinet?  Ni  fallor  , 
hoc  ibi  dccernitur  ut  l'alwslinœ  melropolis 
Cœsarea  sit,  et  lotius  Orientis  Antiochia.  Aul 
igitur  ad  Cœsaricnsem  episcopum  referre  dc- 
bueras,  cui,  spreta  coinmunione  tua,  commu- 
nicare  nos  noteras  ;  aut  si  procul  expetendum 
judicium  erat,  Anliochiam  polius  litlerœ  diri- 
gendiT. 

Hinc  fit  ul  apud  Eusebium  Hierosolymila- 
nus  episcopus  nunc  anle,  nunc  posl  Cœsa- 
ricnsem nominctur  ;  anle  quidem,  in  (|uan- 
(um  bonorem  scdenique  palriarch;c  oliline- 
bal  ;  postvero,  quMlenus  suflragancus  C;esa- 
rieiisis  ipsique  subjectiis.  Sic  ubi  aijil  de  con- 
ri  io  Palaistinfc  sub  Commodo  iiuperatore  ce- 
Icbralo,  Tbeopbilus  Cffsariensis  anle  Nar- 
cissuni  Hierosolyinilanuin  nominaUir,  licct 
uterque  ibi  prœses  concilii  dicalur.  Sic  apiid 
cumdem  TbeoclistusCicsareœ  episcopus  anle 
Alexandrum  Hiero~olymilanum  nominalur , 
luccque  ait  ;  Quoniam  Theoclislus  Cœsareœ 
ep  sciipus  ,  et  Alexandrr  Jlierusolgmorum 
specUili  imprimis  ,  et  prœstantes  prœ  ctrteris 
l'alestinin  episcopis,  uinpiissima  dignitute  et 
summo  honoris  gradu,  Origenem  diguum  ar- 
bilrali,  manus  illi  ut  presbglcrio  fungcrctur 
imposuerunt.  Siclandcni  ipseniet  Tlieoctistus 
apud  cumdt'in  Kiisebiuni  ,  eidem  AKxan- 
dro  Hicnisolymorum  opisco|)a  posiponjliir, 
liisce  In  verbis  :  Ale.rander  llierosolymortnn 
episcopus,  el  Theoclistus  episiopus  Cœsarcw, 
ad  Dcmclrinm  in  Origenis  dcfcnsione  sic  fera 
respondcbunt. 

Sed  cui  de  n)ajori  auctoritale  per  aliquot 
lempora  episcopi  Ca'sariensis  dubium  esse 
potrril,  si  Tlu'dorelum  de  tonleniione  orla 
Inter  Aca'.Mun  Cœsariensctn  elCyrilluni  Hie- 
rosolyuiilanum  circa  primaïuni  ha)c  scribcu* 
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tcm  auJial  ?  Per  id  leivpus  Acncim^  Ca'scirrœ 
wbis  primariiv  Pnle.itbnr,  Eu-tebio  mortno, 
einscopattiin  ge^sit,  qnein  qtiidem  concilinm 
S(i)'dicense  abdiccveml  ;  scd  ille,  contempta 
tanla  episcoporiim  miilliludine,  senlentiœ  con- 
tra se  latœ  resliiit.  frinxitum  initem  Hieroso- 
lymorum,  post  Mucarium  illam  ciijiis  sœpe  n 
me  fada  est  ment  o,  oblinuit  Mnximus  vir  ob 
rertnmina  pro  pietale  susrrpta  egregie  nobi'i- 
latus.  Cttjuf:  et  oculu.i  dexier  ei'itlus  f'iii,  et 
dextcri  pedis  flexus  prnrsus  labefartnius.  Isto 
ad  ritam  immorlalcm  (ranslato,  Cgiillns,  ala- 
cris  et  prompliis  dnctr.nœ  gpostolicœ  pro- 
pugnator,  in  episcopnliis  gradu  locatur.  Isli 
duo,  Cyrillum  dico  et  Acacium,  inicr  se  de 
primatu  digladinnles,  popuhtm  sunntm  /iccle- 
finrum  gravissimis  n/ficerunt  incommodis. 
Nam  Acacias  levi  arreptn  ocrasione ,  abdica- 
rit  Cyrillam,  Hierosolymisque  expnlit.  H;inc 
eiiim  abilicalioneni  expulsionetiique  Cjrilli 
Hierosolymiiaiii  cerlurn  auclorilulis  cpi- 
scopi  Ca'sai ien.sis  in  Ilierosolymilaïuim  ar- 
guinentum  esse  quis  non  \iiJel?  Nec  est 
quoil  diras  enin  deposilionis  senteniiam  in- 
juslam  fuisse,  cum,  lirel  sine  causa  feni, 
non  lamen  sine  jurisdiclione  effeclum  sorliri 
polueril. 

Postea  lamen  Hierosolymitanus  episcopus 
non  lanlum  lionorem,  sed  eliam  aiiclorila- 
tern  palriarchalein  oblinuit,  ut  icgilnr  ar- 
tione  septima  concilii  Clialcedoneiisis  ,  in 
qua  pro  decisione  conlentionum  qua>  inter 
Maximum  palriarcham  Anlioi  henum  et  Ju- 
venaloni  Hierosolyniorum  episcopum  orla; 
erant,  decntum  est  ut  lîcclesia  Aiitiocitien- 
sium  duas  haberet  l'hœnicias  et  Aral)iam  ; 
Ecclesia  vero  Hicrosolymoruni  1res  l'alœsli- 
lins.  Decreli  ex  comtiiuiii  lioium  consensu 
facii  verba  sont  :  Per  jilaritum  igitur  Maximi 
sanctissimi  Anliochiinsium  civitatis  episcopi, 
et  Juvenalis  sanctissimi  Uicrosolymuntm 
episcopi  fada  consensio,  sicut  utriusquc  at- 
teslatio  declaravit,  ftrma  eliam  per  nostntin 
decrelum  et  senteniiam  S.  concilii  in  omni 
tempore  permanebil,  hoc  est,  ut  Maximxs 
quidem  sanctissimus  episcopus  ,  seu  Antio- 
chi'n*ium  sanciissima  L'cdesia,  dans  Phœni- 
Cins  et  Aiabiam  stib  propiia  habeal  poleslate  ; 
Juienalisaiitcmsanctissimus  llierosoiymorum 
episcopus,  sive  sanclissima  Ecclrsia  quœ  snb 
10  e  t,  très  l'ulœslinas  ilidem  sub  propria 
habeat  potestate;  vacantihus  scilicri  secundum 
jitssionem  divinifsimi  et  piissimi  principis 
omnibus  rebns,  cl  quocunque  modo  sacris  ab 
utraque  parte  litleris  impeti  atis,  insuper  et 
mulclalione  quœ  in  eis  fiujus  causa  noscitur 
contineri. 

Ex  hts  collige  très  Palœstinas  palriarchi- 
lem  episcopi  Hierosolymilani  diœiesiin  fuis- 
se, sed  bas  non  eosdeui  iu  ecclesiaslicis  an  In 
polilicis  limites  babuisse,  te  docebil  noMia 
antiqua  ex  Valicano  codice  manuscriplo  de- 
sumpla,  nec  non  alia  ex  altero  coilico  regio 
manuscriplo,  qua;  partcm  Arabiœ  l'elru'a; 
proprio  prœsidi  in  civilibus  suhjecta;,  ad  ter- 
lian)  Palœslinam  in  etclesiuslicis  spcclasse 
testanlur.  Ulriusque  iiotilia'  verbis  liic  relo- 
rendis  baud  iuimorabiiuur,  ul  al  alia  Iraiis- 
canius.  Caetcruin  qui  uniuscujusque  Palœ- 
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deiiter  indical)imus. 

l'piscopo  Hiorosolyruilano  palriarcbali  au- 
cloritate  dunalo  buic  eiium  jura  palriarciia- 
lia  roliala  sunt.  luipriniis  ,  quod  ad  cutn 
ordinalio  episLoportiui  Palesliiiaî  spcclaret  , 
sais  pr(il)alui'  ex  Evasrio  ,  l'uni  ait,  Ttieo- 
dosit)  i  1  bicuni  Juvenalis  ab  biereliris  facto 
episcopo,  ad  euin  iiiullos  ex  mbibus  Palicsîi- 
niB  aecedeiilcs  cffecisse,  ul  ip^iejus  auclori- 
t.ile  desij.niarcnlur  episcopi  ,  ac  inter  eos 
Pclrum  ex  Iberia  «irliini  episcop.ilu  Maiiim^ 
pro[)c  Gazaiii  siiœ  ddnaluni  fuisse.  Quod 
eliam  foi)ïrec;andarum  synodorum  auclori- 
taleni  habuerit.ex  ipiis  Pala>slinœ  synodis 
probatur.  Si(|uidem[  Joannes  Hierosolymi- 
tanus concilium  Iriiini  Pala'slinaruin  sub 
Horniisda  cmira  Eutycliianos  coegil ,  cujus 
epislola  synodica  in  ad.  5  conri/ii  Conslan- 
linopolilaiii  sub  Menna  rrperilur.  Aliud  si- 
mile  congregavil  Peirus  Hierosolymitanus 
coiilra  Si'verum  ,  Petruni  cl  Zoarani  li.Treti- 
cos  posl  ubiluui  Agapeii,  aniio  Doiniui  536, 
nec  non  et  contra  Antbimuin  ,  ul  ibidem  vi- 
dere  est.  Utium  tantum  monebo  circa  hœc 
concilia,  plures  episcopos  ex  vieinis  provin- 
ces l'hœniciiP,  Syriœ,  Ciliiiœ  et  aliarum  ,  ut 
.'«•pius  in  aliis  facluin  est,  bi^  iiiterfuisse  el 
subsciipsisse  ;  ne  quis  forsan  crrore  decep- 
tus  oiiincs  episcopos  quorum  subscriptioiies 
inibi  rcperiuntur  Palœslinos  fuisse  censeat. 
Ex  Gilicia  1  luit  Zepbyrieusis  episcopus,  ex 
Isauria  lolapenus  et  Philadclpliiensis,  ex  Sy- 
ria  1  Gablieiisis ,  ex  Eupbratesia  Neoca'sa- 
rieiisis,  ex  Tlieodoriade  Gabalcnsis  ,ex  Pliœ- 
nicia  t  Ploiemaidensis  ,  Aradensis  et  Panea- 
dcnsis  ;  ex  Pbucnicia  Libani  Abilensis  et  He- 
li'.ipolensis. 

Porro  Hierosolymitanus  palriarcba  Iro 
subjcclas  métropoles  in  Iriiius  provinciis  ba- 
buil  ,  Ca;sare.mi  Slralonis  ,  cujus  episcopo 
prius  parebat;  Scylbopolim,  cl  P<tram. 

Ca'sarea,  ul  legiluriu  nolilia  Grœca,civi- 
tas  deliciusa  esl,  omnibus  abundans  el  slru- 
clur;e  elegai'.tia  supra  mullas  cminens.  Te- 
tiap.iuin  enim  cjus  ubi(iue  celebratur,  quod 
ulique  singuhire  esl  et  visu  spcc  abile.  Ad 
mare  Syriacuisi  silaet  munilissirua  ,  maxiuia 

Ju- 


■llarel    posila  esl.  Non 
lujus  œilificia  manno- 


el  opucnlissima,  el  quasi  arx  universœ 
da;;c  ab  llerode  ne  rebc 
minus  lamen  accuralel 

ribus  Ciclerisque  archiicclura;  ornametilis 
adurna\iL,  Ciesareamque  in  bonorem  CiB-a- 
ris,  quip  prius  Tiirris  Slralonis  vccabalur  , 
noininari  voluil.  Melropoiis  ecclesiaslicapri- 
mœ  P,iUTslina>  fada  esl,  et  Cornélius  centu- 
rio  a  Pctro  aposlolo  inea  biplizalus  ,  priuuia 
ejus  episcopus  fuisse  credilur.  Sed  et  mulii 
ejus  succcbsores  reperiunlur  in  bistoria  cc- 
clesiaslica  .  ac  inter  eos  Flavianus  sub  Dio- 
cletiaiio  ,  Tlieopliilus  sub  Gommodo  ,  Teocti- 
slus  leoipore  Urigenis  ,  Domnus  et  Thcolec- 
nus  sub  Gallieno,  Aualolius  anlea  episcopus 
Laoïlicea",  quem  sibi  succcssorem  Tbeolecnus 
desigiiav^l  ;  Euscbius  et  ejus  successor  Aca- 
cius,  qui  Sardicœ  depusilus  fuil;  et  Gclssius 
sub  Tbcodosio. 
Scyihopolis  cirilas  prxclara  et  melropoiis 
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gecundîe  Palseslin»,  medio  milliario  a  Jor- 
dane  tantum  distans  in  salis  grala  planilie 
sita  rst.  Hanc  prius  conditam  a  Libero  Paire 
vull  Solinus;  sed  quidquid  sit,  prius  Belsan  el 
Nysa  dicebatur  ,  nomenque  Scylhnpolis  lan- 
liim  obtinuit  postquam  a  Scjlhis  quasi  de 
novo  instaurala  esl  ,  superbisque  œdificiis 
cxornata.  Nunc  pêne  diruia  esl  parvumque 
oppidum  a  paucis  incolis  habilalum.  Palro- 
phili  hujus  episcopi  ssepe  fil  mentioapud  au- 
clores  hislorife  ccclesiaslicae  ,  numeralurque 
inler  Ani  defensores  a  Theodorelo,  licel  con- 
cilie Nicœno  inlcr  alios  e|iiscopos  subscri- 
pseril.  Valens  eliam  Icgilur  in  Sardiccnsi, 
Salurninus  inr  Conslanlinopolilano  primo, 
Oljmpius  in  Clialcedonensi  ,  Tbeodosiiis  in 
Conslanlinopolilano  sub  Agapelo  etiMenna, 
el  Hierosolymitano  sub  iisdem. 

Petra  inelropolis  lerliai  Palœslinœ  ,  civilas 
tnunitissima  in  monte  sublimi  sila  ad  fines 
Moab,  apud  Ploleniaium  legilur  in  descri- 
plionc  Arabiœ  Pelrave.  Areccn  cl  Arcen  Jo- 
sepbo  dicilur  ,  et  aliquando  Arrbim  ,  leste 
W'isscmburgio.  Aliaque  esl  a  Petra  PaUesli- 
na; ,  quic  sedcs  episcopalis  lantuni  fuil,  ut 
clare  probalur  ex  D.  Àtbanasio  ,  qui  Asle- 
riuni  Petrœ  PaliE^linaj  episcopuni  vocal ,  et 
Arium  Petrœ  Arabiœ.  Uicilur  aulcm  in  dua- 
Liis  notiliis  Grœcis  antiquis  mclropolis  ter- 
liœ  Palœstinœ  ;  reveraque  fuit,  non  paucas 
civitatcs  episcopales  sibi  subditas  habens,  ut 
ex  ip^is  ini'crius  palebit. 

An  autem  Hierosolj-morum  palriarcha 
suffraganeos  sibi  nullo  medio  subjcctos  ba- 
bueril,  si  pelas,  id  niullas  db  riiliones  nubis 
valde  dubiutnesse  ingénue  falebiniur,  sallem 
pcr  hujus   noliliœ  lempora.  Quis  enim  ejus 


condilionis  provinciam  ullo  in  antique  codice 
reperiil  ?  Anliqua  cerle  est  hujusce  patriar- 
chalus  nolitiaGrœca  ex  codice  Valicano,  sed 
non  nisi  très  inea  provinciœ  leguntur,  Cœsa- 
reie,  Scjthopolis  el  Pelrœ,  in  quibusHierosn- 
lymilanus  autistes  non  melropolitica  jura,  sed 
])alriarclialia  exercebal  ,  nullis  ei  propriis 
assignais  sedibus  episcopalibus  ,  circa  quas 
mctropolitœ  curani  gereret.  Scio  equideni 
poslerioribus  sff'culis  1res  buic  isliusmodi 
sedes  subjectas  exstitisse,  nimiruni  Belhlee- 
mllanam  ,  Ebronensem  ,  et  Lyddensem  :  sed 
aliter  sex  prioribus  sœculis  rem  se  h;ibuisse 
ex  hoc  salis  coUigitur,  quod  apud  Bethléem 
nullus  lune  sederet  episcopiis  ,  nulla<|ue  ejus 
antiquis  notiliis  memoria  sil.  Commune  sane 
fuil  tribus  priiuis  verisque  patriarchis  pro- 
priam  regere  provinciam  ;  et  ralio  est,  quod 
ab  inilio  tolius  regiouis  in  qua  sedebant 
ipsi  essent  melropolitœ.  Sed  longe  divcrsa 
luit  duorum  recentiorum  condiliu  ,  Constan- 
tinopolilani  nimirum  clHierosolymitani,  qui, 
cum  ex  prima  iiislilutione  melropolitœ  nou 
essent  ,  id  auctoritalis  non  nisi  post  mulla 
sœcula  sorliti  sunl  ;  sed  tantum  dignitalem 
seu  auctoritatem,  emiiieniem  ,  qua  cœleris 
prœrellerenl,  universaiiique  diœcesim  pa- 
iriarchalem  superiori  jure  administrarent. 
Islud  de  Conslanlinopolilano  superius  pro- 
baviiuus  ;  de  Hierosolymiiano  vero  res  tanto 
certior  est ,  quod  vicinœ  omnes  Hierosoly- 
niis  episcopales  sedes  alicui  ex  tribus  supra* 
diclls  metropolilis  in  antiquis  nolis  Grœcis 
sulijecUe  reperianlur.  Quœ  aulein  sub  uno-^ 
quoque  antiquitus  fuerinl,in  nulitia  ex  con- 
ciliis  liisioriaque  ecclesiaslica  extrahenda 
nuuc  sulijungimus. 
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Hienisalem  Palcslinœ  civilas,  Ptolemœo 
lib.  V,  cap.  IG;  meiropolis  Judœœ  ,  Kuscbio 
lib.  m,  cap.  .">  ;  sedes  apostolira  ,  Sozomeno 
lib.  IV,  cap.  2V,  el  palriarchica  ,  can.  Nicœn. 
7.  Jacobus  primus  ejus  dicilur  episcopus 
apud  Euscbium  lib.  ii.cap.  1,  cujus  succes- 
sures  int'erius  cnarrabimus. 

PALiESTlNA  PULMA. 

Cœsarea,  Ptol.  lib.  v,  cap.  IG;  vulgo  Cai- 
tnr.  Mclropolis  dicilur  Pahesliiiœ  apud  R. 
Ilieronynium  in  epist.  ad  Painmachitim  ad- 
versus  crrores  Joannis  Hierosolymilnni 
Thcophili  liujus  aniistilis  memoria  esl  apud 
lùiscbium  lili.  V,  c.ip.  22,  cl  Agricolaus  con- 
cilio  Ancyrano  subscripsit. 

DoKi,  Plol.  iliid.  et  noiit.  anliq.  rir;-.'ca>  ; 
HebraMS  ,  Dorlahe.  Nonnus  e|)iscopus  Uau- 
ron  ,  forlo  pro  Doron ,  subscripstil  conrilio 
Conslanlinop.  gcncrali  v  ,  el  Slephanus  Du- 
rcnsis  ex  Palœslina  Laleraiiensi  sub  Marlino 
adfuit. 


AtUipalris,  Plol.  ibid.,  Antipatrida  nunc. 
Polyclironius  Aiilipalridis  autistes  in  concilio 
Chaliedonensi  ligllur. 

Diospulis  Pala!^linœ,  quœ  Lyclda.  Ploleni. 
ibid.;  vulgo  7{(i»ia,  aliis  S.  Giorgio.  vElius 
episcopus  Lyddensis  inlcrfuil  concil.  Nicœno 
primo. 

JuDiJim,  Ptoleni.  ibid.;  vulgo  Zanio.  Mcno- 
bius  Jamnianus  nscriplo  cpiscoporum  Pa- 
keslinœ  ad  Joanucm  Conslanlinopoliianuui 
suhsi  ripsit,el  Ste|>banus  concil.  Hierosolym. 
sub  l'ilro  palriarcha. 

i\'ic.<jpolis,  Plol.  ibid.;  vulgo  Emmaus.  Ze- 
nobius  episcopus  Nicopolltanus  eidcm  con(  i- 
lio  iiilcrruil. 

Suzitsa ,  (l'ctœ  noliliœ  aMliquœ  Grœcœ  iii 
prima  Palœsilua,  el  Stepliano  in  PhoRriicia 
l'aia'sliiKC  contermina.  Lconlius  Sozusœ  an- 
listes  legitur  in  dicto  concil.  Ilierosolymi- 
lano. 

Uluiuma,  Sozomeno  lib.  vu,  cap.  27  ,  qui 
Zenoncm  bujus  episcupum  nominal. 
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Joppe,  Ptol.ibid.;  vulç^oZaffo  clJnffa.  Fi- 
dus  episcopus  Joppcs  invenilur  in  concil. 
Ephesino ,  et  Elias  in  Constantinop.  sub  Aga- 
peto  el  Meiina. 

Ascnlon,  Plol.ibid.;  vulgo 5ca/ojia. Dictum 
concilium  Hierosolymitanum  habet  Diony- 
sium  anlislilem  Ascalonum ,  et  anle  illuin 
Sabinus  Ascalonitanus  Nicœao  concilio  sub- 
scripsit. 

Gaza,  Plol.  ibid.;  nunc  ^zia.aliis  Garara. 
Nartianus  episcopus  Gazœ  refertur  in  eodcin 
concilio  Hierosolytnitano. 

Rhaphia  ,  Plol.  ibid.,  quibusdam  Rliama. 
Epiplianii  Rapbiaî  anlislilis  meminit  idem 
cunciliuDi. 

Anthedon  ,  Ptol.  ibid.,  vulgo  Larissa.  Do- 
rolheus  Anlhcdonensis  est  in  dicte  concilio 
Hierosolymitano. 

Eleutheropolis,  Anlonino  inler  Ascalonem 
et  Neapolim  ;  quibusdam  Ilebron  creditur. 
Macrinus  episcopus  Eleutlieropolis  subscri- 
psit  concilio  Nica;no,  et  Grtgorius  diclo  re- 
scripto. 

Neapolis  ,  Ptol.  ibidem  ,  Sichem  Hcbiœis. 
Procopius  hujus  antistcs  in  eodem  rescripto 
noiiiinatur. 

Elia,  Antonino  Palffstina;  oppidum  inter 
Neapolim  el  Ascalonem.  Teoclislus  diacunus 

^ro  episcopo  Elix  subscripsit  dicto  concilio 
ierosolymilano. 

Sebaste,  Plol.  ibid.  ;  Tulgo  Samnria.  Pela 
gius  Sebastes    episcopus    subscripsit   diclo 
concil.,   et  anle  illum  ,  Marins   Sebasteuus 
Niceno. 

Petra,  D.  Athanasio  in  epist.  ad  solitarios, 
ubi  Asterium  hujus  episcopum  nominal;  et 
Tbeodori  Petrorum  anlislilis  memoria  est  in 
eodem  concil.  Hierosolymitano. 

Hiericlio  sive  Hierichus  ,  Piolemœo.  Gre- 
gorius  hujus  episcopus  subscripsit  eidem 
concilio. 

Libias  ,  Ptol.  ibid.  Zacharius  Libiadis  an- 
lisles  legitur  in  eodem  concilio. 

Azottis ,  Plol.  ibid.;  vulgo  Asdot ,  et  Tur- 
cis  Alcet.   Lazari  hujus  anlislilis  memoria    ' 
est  in  eodem  concilio. 

Zabulon,  Josrpho  lib.  ii  De  Bello  Judaico 
cap.  21.  Heliodorus  Zabulon  antistes  est  it     ^ 
concilio  Nicœno  primo. 

Aradia  sive  Ueravlea  ,  Palfestinaî  urbs  in 
limilibus  Phœnicia;,  Tyri  archiepiscopo  sub- 
dila  apud  GuiU.  Tyrium,  olim  forte  sub  Cœ- 
sarea,  cum  hujus  nulla  memoria  sit  iu  noli- 
tiis  anliquis  Phœnici;e.  Procopius  Heracleo- 
tanus  qui  dicto  concilio  Hierosol.  subscrip-  ,■ 
sit  ,  forte  hujus  aniisles  erat. 

Baschat ,  Palœstina?  primas  locus  cnjus  nie- 
rooria  est  in  Josue  c.  xv.  Gregorius  IJascha- 
tanus  subscriptus  legilur  in  dicto  rescripto 
Joannis  Hierosolymitani,  et  episcoporum  Pa- 
lipslinie  qui  sub  co  erant  ad  Juannem  patriar- 
cliam  Conslantinopolitaiium. 

Arclielais,  Plol.  ibid.  Aniiochum  Archelai- 
dis  Palœslinœ  anlislitem  habet  concil.  Cbal- 
cedonense. 

PALvESTINA  SECUNDA. 

Scythopolis,  Plol.  lib.  v,  cap.  13  ;  Nih 
prius,  el  Betlisan.  Theodosius  hujus  episco- 

DlCTlONiNAIRE   DE   GÉOGRAPHIE    ECCL.    I, 


pus  subscripsit  conc.  Hiero;olymi(ano  sub 
Pciro  ,  el  aiite  eum  Olympius  in  aclisconci- 
lii  Chalcedoncnsis  reperilur. 

Pella,  Ptol.  ibid.  Paulus  episcopus  Pellius 
subscripsit  rescripto  diclo. 

Ctiparcolia,  Pio!. ,  iiilerpretibus  Capar- 
natim.  Demetf  ius  episc.  Carpalcnus  pro  Ca- 
pnrcolenus  (ut  reor)  in  dicto  concilio  Hiero- 
solymit.  legitur. 

Gadora  ,  Plol.  ibid.  ;  Gadara  lib.  Concil.  el 
Stcphano.  Theodorus  episcopus  Gadaroruui 
eidem  concilio  subscripsit. 

Capitolins,  Ptol.  ibid.;  vulgo  5une(e.  Theo- 
dosius e()iscopus  Capiloliadis  in  dicto  conci- 
lio Hienisolymitano  reperilur. 

Maximianopolis,  nolitia;  anliqua;  Grrecaî , 
cl  D.  Hieron.  in  Locis  Hebraicis  ,  qui  hanc 
Adremmon  olim  dict.im  scribil,  de  qua  Zach. 
cap.  XII.  Doninus  Maximianopolis  autistes 
subscripsit  dicto  concilio  Hierosolymitano. 

Tiberiiis,  Plol.  Jib.  v,  cap.  10;  vulgo  Ta- 
baric,  teste  Nigro.  Joannes  episcopus  Tibe- 
riadis  subscripsit  eidem  concilio. 

Mennith,  locus  Palœslina?,  Judio.  xi.  Sle- 
phani  Meniatlieni  episcopi  alias  Nasameni 
in  diclo  rescripto  episcoporum  Pala;stinœ 
raenlio  est. 

liippus,  Plol.  ibidem.  Conon  Hipponus 
antistes  in  rescripto  episcoporum  Pahcslinœ 
ad  Joanncm  Constaiitiiiopolilanum  legitur, 
et  Theodorus  in  diclo  concilio  Hypsenorum 
pro  Hippenorura    episcopus  nuncupalur. 

Amathus,  Hegesippo  ;  vcl  Amata,  Josepho 
Autiq.  XVII,  cap.  12,  urbs  Pahestinaî  Irans 
Jordanem.  Dionysius  Amalhuntius  episcopus 
subscripsit  eidem  concilio  Hierosolymitano 
sub  Petro. 

PAL/ESTINA  TERTIA. 

Petra,  Plol.  lib.  v,  cap.  17;  metropolis  est 
terliœ  Palcestince  in  not.  anliqua  Grœca; 
vulgo  Krach  et  Aracit.  D.  Athanasius  in 
epist.  ad  solitarios  habet  Arium  episcopum 
Petra;  in  Arabia. 

Augustopolis, d'iclœnoliliœ  antiquœ.  Joan- 
ncm cjus  episcopum  inler  Palceslinœ  anlisli- 
tes  receiiset  concil.  Nicœnum. 

Arindela,  diclx  nolitiœ  anliqua;.  Macarius 
episcopus  Arnidatorum  vcl  Arindelen  con- 
cil. Hierosolymitano  subscripsit. 

Arad,  locus  deserli  in  Pala;slina,  Judic.  i  ; 
civitns  Amorrhœorum  est  D.  Hieronym.  in 
Locis  Hebraicis.  Slephanus  episcopus  Ara- 
dorum  est  in  eodem  concilio. 

Ariopoiis,  dictae  nolitia; anliquœ.  Polychro- 
nius  Aureliopolilanus  pro  Ariopolilanus  in 
rescripto  episcoporum  Pjlœstinje  legilur. 

£luza,  Plol.  ibidem.  Aretam  Elusœ  anli- 
slitem habet  concilium  Chalccdoiiense. 

Zoara,  Slephano  vicus  Palœstinjc,  etiam 
Segor  dicitur  loni.Il  Conc.  Mussonius  Zoarœ 
sive  Segor  episcopus  in  concilio  Chalcedo- 
nensi  legitur,  et  Joannes  in  Cunslanlinooo- 
lilano  sub  Agapelo  et  Menna. 

Sodoma,  Gènes,  cap.  xiii,  adhuc  Sodoma. 
Severus  Sodoraorum  episcopus  in  subscrip- 
tionibus  concil.  Nica-ni  legilur. 

Plienon,  tom.  I  Concil.;  Fenon  D.  Hieron. 
in  Locis  Hebraicis,  urbs  olim  deserli  inter 
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nonis  opisr opus  inler  episcopos  Arabiœ  coa- 
cilio  Ephcsiiio  subsciipsit,  cl  Joannes  Fe- 
mpnsis,  pro  Fenensis  vocatus,  esl  in  dicto 
concilie  Hierosolymitano  sub  Petro  patriar- 
rha. 
Pharan,  Plolem.  ubi  supra,   nunc  Fara. 


Theodori  episcopi  Pharanilanœ  Ecclesijs 
memoria  est  in  concilio  Laleran.  sub  Mar- 
tino. 

Alla,  divo  Hieronymo  in  Vita  S.  Hilarionis, 
urbs  juxta  mare  Rubrum.  Paulus  Aiianus 
dicto  concilio  Hierosolymitano   subscripsit. 


NOTICE  D'ÉVÊCHÉS 

DONT     LA    POSITION  GÉOGRAPHIQUE  EST  INCERTAINE. 


On  ne  connaît  les  villes  épiscopales  sui- 
vantes que  par  les  actes  des  conciles  ou  par 
dos  L'crivains  ecclésiastiques  ;  mais  il  rèjïne 
1,1  plus  grande  incertitude  sur  leur  position 
!;ôograpliique,  et  l'on  ne  sait  à  quelles  pro- 
\iarcs  les  attribuer. 


Acrahatensis  Pegasius  episcopus  in  concil. 
Nica3i;o  ex  Syria  dicitnr  ;  forte  ab  Acraba 
urbe  Mesopotamia;  Syri;e  vicinœ,  de  qua 
Ptol.  lii).  V,  cap.  19 

Adensis  vel  Abdianensis  Neufilafa  habetur 
in  concil.  Tolelano  m  et  in  concil.  Hispa- 
lensi  I. 

Adrafsi  episcopus  Paulus  in  concil.  Con- 
stantinnp.  gcnerali  v  legitur,  ab  Adrasso 
Isauriaa  urbe,  cujus  in  not.  anliqua  memoria 
est. 

^montm  mrtropolis  Rhodopiee  antistes 
Paulus  legitur  in  collatione  8  synodi  v  Con- 
staiitinop.,  pro  j^nontm,  ut  rcor,  in  Rho- 
dopc. 

Agdamiœ  Phrygire  episoopum  Optimum 
nominal  SocrateS  HistoriîB  ecclesiasticœ  lib. 
VII,  cap.  3i. 

/)/77iwrt(.il))Ouinlus  in  concil.  Carihag.  sub 
D.  Cypriano  Ircitur,  forte  ab  Augina  sive 
Aurgiva,  Antonino,  Africte  propriîe  urbe. 

AmphipoHtanus  episcopus  Alexander  con- 
cil. Constantinop.  generali  v  subscripsit;  an 
ab  Amphipoii  Syriîe  urbe  ad  Euphiatem, 
Slcpiiano;  vol  ab  alla  Macedoniaj,  Ptolem. 
lib.  III  cap.  13,  iiicertuni  e«l. 

Anapnli  f;ib)  Narcissus  prœsulin  conciliab. 
Sardicensi  legitur. 

/Inr/rosiorum  episcopus  Aquilaest  in  con- 
(ilioClialcedonensi;  abAndrosia.ut  arbilror, 
Galatiœ  urlie,  apud  Ptolem.  lib.  v,  cap.  4. 

Ancnysiorum  Theodorus  episcopus  concil. 
Ephcsino  subscripsit  :  forsaii  ab  An;ua  urbe 
Asiœ,  de  qua  in  illa  provincia. 

Anllijjsœ  sive  Antù/uœ  civitalis  episcopus 
Fuscbius  esl  in  conc.  Constantinop.  sub  Aga- 
poto  et  Menna  :  an  ab  Antissa  l.esbi  Insuins 
urlu',  Plolom.  lib.  v,  cap.  3;  vcl  alia  ImWœ, 
Stephano  ,  vel  a  Palœopoli  Asiœ  aul  Pampiiy- 
liœ,  'gnoralur. 

Anïri  Arrianuspraesnl  dicitur  apud  Socrat. 
lib.  m,  Cl  p.  21  :  an  ab  Anlro  Thessaliic  urbe, 
Stephano;  vel  Antro  Samotliraciu)  lnsul«e, 
Ovidio  Tiis!.  lib.  i,  tu  yideris. 

Armaqu'tins  (ab)  Macedonius  habelur  in 
COUcUiab.  Sardicensi. 


B 

Bactrorum  antistes  Alipius  esl  in  concilio 
Chalced.  a  Baclro,  ut  arbilror,  prias  Zariaspa 
dicla,  Cuclrianœ  regioiùs  capile  et  regia, 
Ptolem.  lib.  vi,  cap.  11. 

Bulceœ  civiiatis  episcopus  Chrisanlus  cni- 
cil.  Cbiilced.  subscripsit,  forte  a  Balcia,  Ste- 
phano, Propontidis  urbe,  quœ  et  Balcea  Pli- 
nio  osl  lib.  v,  c.  .30. 

Balienscm  ex  Osroena  episcopumlcgereest 
in  concil.  Clialced.,sed  Balia  urbs  in  uotitiis 
non  reperilur,  et  l^aleiio  Macedoniœ  esl  ia 
Hippncratis  vocum  Exposilione. 

Baplino  (a)  Lucius  est  in  conciliab.  Sar- 
dicensi. 

Barcusorum  episcopus  Joannes  subscripsit 
concil.  Constantinop.  gencrali  v  :  an  a  Bar- 
gasa,  qu.'e  Ptolem.  lib.  v,  cap.  2,  in  Lydia, 
el  Stephano  in  Caria  est,  certum  non  vide- 
lur. 

Barissarœ  urbis  Armenia;  primœ  antistes 
Maxentius  dicitur  in  concilio  Chalcedo- 
nensi. 

Bethanensis  episcopus  Sosipaler  subscrip- 
sit concil.  Nicœno  inter  épis,  opos  Syriœ. 

Blacena  (d(>)  a  Dacia,  alias  de  Btatea  ab 
Achaia,  Alhenodorus  est  in  concil.  Sardi- 
censi. 

Bossoe  antislitcm  Crcsciturum  légère  est 
in  concilio  Constantinop.  gonerali  v,  forte  a 
Bossa  civitate  provinci;e  Proconsularis. 

Botolii  Ajacis  tilius  episcopus  dicitur  apud 
Sozom.  lib.  vu,  cap.  27;  circa  Palœstinam 
videlur. 

Bunensis  episcopus  Romanus  subscripsit 
concil.  Ciialccdonensi, diciturqueLyciœ. 

Buiensis  episcopus  Ammon  in  concil. 
Clialced.  reperitur  :  an  a  Dura  AchaicBoppido 
Pdopouncsi,  apud  Ptolem.  lib  m,  cap.  16,  tu 
videris. 

G 

Cahufa  (a)  Severus  episcopus  dicitur  ia   - 
conciliab.  Sardicensi. 

dœnorum  anlisles  Petrus  subscripsit  con- 
cilio Chalcedonensi  ;  sed  iiiihi  dubium  est 
an  a  Ca-na  Ponii  vel  Armeniœ  oppid),  lib. 
nolitiaruiu  ;  vel  a  Cana  magna  civitate  circa 
Tigrim  lluvium,  X.eiiophoiili  ii  Evpedilionis 
Cyii;  vel  aCxnaLaconica  uibc,  Plolem.  lib. 
m,  cap.  10. 

Candos  (de)  a  Procia  episcopus  Eulhcrius 
legitur  in  concilio  Sardicensi,  forte  a  Cantliu 
vel  Achuullio  urbe,   quum  Ptoleui.    lib.  m, 
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cap.  13,  hubet  in  Macedonia  ad  Syngiticum 
siiiuui. 

Canothœ  Theodosius,  alias  Thcodolus  epi- 
scopus  est  in  dicto  conciliabulo  Sardicensi, 

Carissornm  episcopus  Menecrates  in  con- 
cil.  Ciialced.  Kgilur,  et  Theodonts  in  actis 
concilii  Constanlinop.  siib  Agapelo  et  Men- 
na  :  aCarissa.ut  reor,  Paphlagoni;e  oppido, 
Plolem.  lib.  v,  cap.  4. 

Caropti  episcopi  Bassi  momoria  est  in  con- 
ciliab.  Sardicensi,  forte  a  Garotho  Cyrenaicœ 
regionis  urbe,  Antonino. 

Casatanorum  Cjriacus  episcopus  Icgifnr 
in  collatione  8  synodi  quintœ  Conslantino- 
politanaî. 

Chatimœa  (a)  Sabinianus  in  dicto  conciliab. 
Sardicensi  legilur. 

Cinmts  Hedi  eus  episcopus  habelur  in  con- 
cilie Constant,  snb  Agapeto  et  Menna  ;  a  Cia 
sea  Ceo,  ut  arbitrori^  insula,  ([uani  Strabo, 
lib.  X   in  mari  j'Egeo  constiiuit. 

Cilinensis,  alias  Pylariim  Cyrillus  sub- 
scripsil  concil.  Ephes.  actioneO. 

Cnisœ  episcopus  Petnis  concilio  Fphesino 
inlerfuit  ;  est  aiilcni  Crusa  apud  Plinium  lib. 
V,  cap.  31,  insula  Doridis  in  sinu  Cera- 
mico. 

D 

Diocleœ  Evander  episcopus  concilio  Chal- 
cedononsi  subscripsil;  a  Dioclia,  ut  pulo, 
Pbrygim  urbe,  Plolem.  lib.  v,  cap.  2. 

Dorlani{:\)  Eufenius  anlistes  est  in  conci- 
liab. Sardicensi. 

Epalanus ,  alias  Epulemis  Parlheniiis  epi- 
scopus nominalur  in  concilio  Hierosoly- 
niilano  sub  Agapcto  et  Menna. 

Eulandrœ  episcopus  Mirus  est  in  concilio 
Chalceiionensi. 

livasorum  episcopus  Eulropius  conril. 
Ephes.  subscripsil;  ab  Evasa  Asi;«  urbe,  in 
nolit.  Hieroclis,  quani  eamdem  cum  Augaza 
puto. 

F 

r/at'onensw  autistes  Paulus  concilio  Ephes. 
inter  episcopos  jEgypli  subscripsil,  forte  pro 
Flagoneusis. 

G 

Gaiopolis  episcopus  SIcphanus  in  concil. 
Ephes.  acl.  6  logitur,  forsau  a  Ga-apoli,  (luœ 
Ammiano  Marcell.  lib.  xxm  urbs  est  Ara- 
biic. 

(îeruntis  episcopus  Stephanns  in  conril. 
Chali'iulon.  (iicitur,  a  Geronta  foilè  oppido 
Armeiiiic,  Curppalati  ;  vel  cerle  a  Gerunte 
urbequamPoljbius  habet  in  Macedonia,  et 
quam  Geranum  locum  vocat  Strabo  lib.  viii. 

Gilsalenus  Néon  episcopus  ex  Pamphjlia 
dicilur  in  epistola  synod.  hujus  provinciœad 
Leonem  imperalorein. 

Gindarensi^    Syria)   Petrus  episcopus    in 
concil.  Nicœno  Ulcitur,  a  Gindara,  ul  pnlo, 
seu    Gindaro  Syriai  urbe,  qiniu  Strabo  lib. 
xvu  arcem  Cyrrcsticœ  regionis  vocat. 
H 

HircaHorum  civitalis  episcopus  Joanp.as 


in  concil.  Clialcedonensi  legitur,  ab  Hyrca- 
nia,  ul  puto,  tolius  Hyrcania;  regionis  me- 
Iropoli,  Ptol.  lib.  vi,  cap.  9. 

I 

fngilon  episcopus  Thoodorus   est  in  con- 
cil. Constanlinop.  generali  v. 
J 

Jttiilo  (a)  episcopus  Macedonius  concilia- 
bulo Sardicensi  subscripsil. 

L 

Lœri  Joannes  episcopus  habetur  in  con- 
cil. Coublanlinop.  v,  a  Lœro,  ularbitior,  in- 
sula maris  yEgo;!,  de  qua  Strabo  lib.  x. 

LaiHijltaniœ  anlistes  Geroutius  conciliab. 
Sardicensi  interfuit. 

Lisia  (a)  episcopus  Eugenius  esl  in  dicto 
conciliai}.  Sardicensi. 

Lueio  (a)  ei>iscopus  Isaac  legitur  in  eodem 
conciliab.  Sardicensi. 

M 

Macedonopotis  Mesopotamia;  urbis  episco- 
pus Marions  esl  in  concilio  Nicœno. 

Malleotanorum  anlistitis  Cosma;  nieminit 
collatio  8  synodi  v  Constanlinop.,  a  Malliat- 
Iha  forte  urbe  Arabiœ  Petrœœ,  Ptol.  lib.  v, 
cap.  17. 

Mii/nenia  fa)  episcopus  Eul'emius  est  in 
conciliab.  Sardicensi  ;  an  a  Magniana  Sllyrici 
occidentalis  urbe,  Ploiera,  lib.  u,  cap.  15  , 
inccrtuni  est. 

Minoidis  episcopus  Zozimus  dicilur  in 
concil.  Chalced.  ,  a  Minoa  lorle  urbe  ,  quae 
Pti)l.  lib.  m  ,  cap.  17  ,  est  in  Crcla  ;  vel  ab 
insula  cjusdem  nominis  ,  qu;c  Thucididi  anlo 
Megarani  j  cet  ;  vel  deniquc  ab  iiisulis  qu;e 
apud  Apollonium  Minoidcs  appellanlur. 

lïloctensis  prîfsul  Lco  habelur  in  Codice 
canon.  Eccles.  Afric. 

jL' (///?(a«c)is(s  anlistes  Ortius  est  in  conc. 
Cbalccd.  aclione  6. 

Hlorece  civilaiis ,  .ilias  Famagorea;  episco- 
pus Joannes  legilur  in  concilio  Hierosolyniit. 
sub  Agapeto  et  Menna. 

Mi/riaiigeli  episcopus  Menas  habelur  in 
collatione  8  synod.  v  Conslaiillnopol.,  a  Gcr- 
nian  cia  urbe,  quam  Peirus  Diaconus  habet 
in  Galatia  ,  et  Mirangulos  sivc  Myriangulos 
vocal. 

N 

:Yî  ilecto  (a)  eniscopus  Amhratias  legitur 
in  conciliab.  Saiilicensi. 

.\oside:iensis  episcopus  Sccundiaus  in  con- 
cil. i^halcedon.  dicilur,  forte  a  iNosalena  sive 
Nolaseua  Armcnia^  mino:is  urbe, in  Laviuia- 
nensi  praîfeclura,  Ptol.  lib.  v,  cap.  3. 

0 

Opitanœ  civitalis  anlistes  Aurelius  est  in 
concil.  Chalccdonensi. 


Palladiano  (a)  episcopus  Dominicus  sub- 
scripsil conciliab.  Sardic. 

Panemotici  prtesul  Hierius  legilur  in  cou- 
cil.  Clialcedonensi. 

Paraxiorum  ,  alias  Pagra$jrwn  episcopus 
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Alexander  interfuit  concil.  Constanlinop. 
sub  Agapeto  et  Menna  :  an  a  Paraxia  ,  quse 
Ploiera,  lib.  m,  cap.  13,  Macedoniœ  regio  est; 
vel  a  Pagrasa  urbe  Indiœ  extra  Gangem  , 
Ptolem.  lib.  vu,  cap.  2;  vel  etiam  a  Pagasa 
item  Macedonia)  urbe,  apud  Ptolem.  ibid.  ; 
ta  conjicito. 

Paro  (a)  Pisidiœ  episcopus  Academius  est 
in  concilio  Nicœno. 

Parosithi  praesul  Athanasias  habetur  in 
concilio  Ephesino. 

Paterni  Cappadociae  2  urbis  episcopus  Eu- 
tlhatius  subscripsit  concil.  Chaiccdonensi. 

Phannali  anlistes  Perecius,  alias  Perebius, 
legitur  in  concil.  Ephes. 

Pharnaciensis  Ciliciœ  episcopus  Olimpius 
in  concil.  Constantinopolitano  dicitur  ;  scd 
quod  Cilicise  ,  ex  hoc  mihi  dubium  est ,  quod 
Pharnacea  apud  Ptol.  lib.  v,  cap.  6,  in  Ponto 
legalur. 

Phuphenatensis  in  Isauria  prsesul  Fauslus 
est  in  conc.  Nicœno,  a  Phuphena  urbe  Arme- 
niœ  minoris ,  quœ  Isauriœ  vicina  est ,  Ptol. 
lib.  V,  cap.  7. 

Placiancnsis  Galatiae  i  episcopus  Eretrius 
babelur  in  concilio  Neocresariensi  ,  forte  a 
Phu'ia  urbe  ,  quam  Plinius  lib.  vi ,  cap.  .32  , 
hahet  in  Mysia  Asise,  et  Pomponius  in  Billiy- 
nia. 

Plalanensis  Erelhius ,  alias  Ethecoreus  , 
subscripsit  concil.  Nicœno,  an  a  Plalano  , 
quœ  i'hœniciœ  urbs  est ,  vel  ab  alla  quœ  in 
Sjria  est,  Antonino,  incertnm  est. 

Primopolis  Asiœ  autistes  Tribonianus  le- 
gilur  in  aclione  6  concil.  Ephesini. 

Pylorum  Chersonesi  episcopus  Cyrillus  est 
in  cuiicil.  Ephesino. 

R 

Pnchlœnoruin  civiiatis  provinciœTyriorum 
cpiscop.  Annstasius  subscripsil  concilio  Con- 
stiintiiiopolilano  generali  quintu. 

Rnptanus  prœ.^ul  Fortunatianus  legitur  in 
concil.  Cnrlhagluensi  i. 

Uoco  (a)  episcopus  Cyrolus  interfuit  conci- 
liabulo  Sardicensi. 


Rusurrianensis    vel    Rnusurpensianus    in 
Mauritania    Cœsariensi    Nivellus   episcopus 
nominatur  in  canonibus  Ecclcsiœ  Afric. 
S 

Sartœ  episcopus  Cœsarius  concilio  Ephe- 
sino subscripsit. 

Scarphiensis  episcopus  Stephanus  est  in 
concil.  Hierosolymit.  sub  Agapeto  et  Menna  : 
an  a  Scarphia  Helladis  civilatc,  in  notitia 
HierocliSjtu  videris;  alias  dicitur  Zephyrien- 
sis. 

Sellarum  provinciœ  Mediœ  Limenius  epi- 
scopus est  in  concil.  Ephes. 

Sexantapristis  in  Mysia  episcopus  Poly- 
carpus  diciiur  a  Socrate  lib.  vu,  cap.  .35. 

Sinnœ  municipii  provinciœ  Consularis 
episcopus  Victor  habetur  iu  collatione  8  sy- 
nodi  v  Constanlinopolitanœ. 

Steplianorum  prœsul  Marcianas  in  concil. 
Chalced.  subscriptus  legitur;  an  a  Stéphane 
urbe  Phocidis ,  Stephano  ;  vel  alia  Galatiœ  , 
Arriano  in  Periplo  ,  et  Ptolem.  lib.  v  ,  cap. 
4,  quœrat  lector. 

T 

Thebcstensis  autistes  Rumulus  habetur  iu 
concil.  Carthag.  i,  a  Thebesta  Africœ  propriœ 
urbe,  Ptolem.  lib.  iv,  cap.  3. 

V 

Vasadensis  episcopus  Theodorus  ex  Isau- 
ria in  concil.  Antioch.  sub  Julio  I  dicitur, 
qui  Vasagadensis  in  concil.  Nicœno  ex  ea- 
dem  Isauria. 

Z 

Zenorum  episcopus  Pasinicus  legitur  apud 
Socrateni  lib.  m, cap.  21,torle  pro  Zenopolis 
Lyciœ. 

Zinicensium  mctropolis  Basilius  episcopus 
est  in  Rclal.  synodi  Oonstantinop.  ;  forte  a 
Zichna  ,  Curopalati  ,  Macedoniœ  urbe  Serris 
proxiiiia  et  vulgo  Zichne  dicta. 

Zoropassœinis  Anthcnus  episcopus  ex  Isau- 
ria dicitur  in  concil.  Nicœno,  forle  a  Zoro- 
passa  ,  quam  Ptol.  lib.  v  ,  cap.  7  ,  liabel  iu 
Armenia  minori  Isauriœ  vicina. 


ÉTAT  DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  DES  ÉVÉCHÉS 

DE  II  GAME  ET  DE  l'IllïRIE  ORIENTAIE  (GRÈCE) 

PENDANT  LES  SIX  PREMIERS  SIÈCLES  DE  L'ÈRE  CHRÉTIENNE  , 
D'APRÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL. 


Le  christianisme  s'est  implanté  sur  la  géo- 
graphie ancienne.  Or,  pour  bien  comprendre 
et  saisir  la  géographie  de  l'E^^lisc,  il  im|iorlc 
«le  déiiionircr  aulanl  que  possible  la  géogra- 

Ïliie  ancienne. Nous  disons  a\itiint  que  possi- 
le  ,  car  il  n'est  pas  facili-  de  l'clablir  malgré 
les  travaux  des  plus  habiles  et  des  plus  sa- 


vants géographes.  Le  géographe  le  plus  il- 
lustre des  temps  modernes,  le  plus  conscien- 
cieux ,  le  plus  laborieux  ,  et  celui  qui  avait 
en  quehiue  sorte  une  vue  d'intuition,  un  ta- 
lent de  jirescience,  d'Anville.qui  a  si  savam- 
ment éclairci  la  géographie  ancienne  ,  qui  a 
rendu  à  des  villes  entièrement  détruites  leur 
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position  géographique,  d'Anville  est  contre- 
dit en  plusieurs  poin(s  de  la  fiéographie  an- 
cienne par  Gosselin  et  Malle-Brun  (Ij. 

(I)  L'Asie  occiilenlale,  qui  fut  le  bercenu  de  Tes- 
pèce  humaine,  et  où  liabilèrcni  les  prcmicies  na- 
tions civilisées,  fut  aussi  l'objet  du  premier  essai  de 
géographie.  La  Bibln  indique  par  la  généalogie  des 
descendants  des  trois  fils  de  Noé,  Sem,  Cliani  et  Ja- 
plict,  les  nations  (|iii  eurent  leur  siège  primitif  d;ins 
cette  pariie  de  l'Asie,  et  elle  décrit  la  Palestine  et 
les  contrées  qui  y  louchent. 

Des  Hébreux  au  xvii  siècle  avant  Jésus-Christ,  il 
faut  passer  aux  Grecs,  car  les  Phéniciens,  qui  fondè- 
rent h  cette  époque  la  plupart  de  leurs  colonies,  ca- 
chaient avec  un  soin  jaloux  le  secret  de  leurs  décou- 
vertes. Li  s  poémi'S  d'Homère  ,  que  l'on  rapporte  au 
x'  siècle  ,  contiennent  les  connaissancis  gèographi- 
tpies  des  Grecs  contemporains  ;  mais  elles  ne  sont 
claires  et  précises  que  pour  la  Grèce  et  pour  la  côie 
occidentale  de  l'Asie  Mineure  ;  el,  si  l'on  excepte 
quelques  notions  sur  la  licliesse  des  Phéniciens  de 
Sidun  et  sur  la  magnificence  de  rigypie,  et  une  idée 
vague  de  la  Sicile,  de  l'Ilalie  mondiinale  el  de  l'O- 
céan, le  reste  de  lu  géograp'iie  d'Homère  n'est  plus 
qu'un  mélange  de  fables  el  de  merveilles  où  l'on 
chercherait  inutilement  à  saisir  des  fai'.s  positifs. 

Bienlôl  rétahlissenient  de  nonilneiises  colonies 
grecipies  en  Italie  el  en  Sicile,  les  perfeclioniienients 
apportés  à  la  navigation  et  le  développement  du 
commerce,  éiendirent  et  rrcliliérenl  d:inssei  délails 
la  géographie  homèri(|ue.  .Mais  sur  la  foi  du  piiète,  on 
continua  à  représenter  la  terre  comme  uw  disque  en- 
touré de  tous  côtés  par  le  fleuve  Océan;  opinion  que 
les  philosophes  ioniens,  disciples  de  Thaïes,  cher- 
chèrent à  remplacer  par  d'autres  suppositions  bi- 
z.irres  ".  Anaximandre  ,  de  l'école  d'ionic,  traça  la 
première  mappemonde  connue;  on  divisait  le  disque 
de  la  terre  en  deux  parties  ,  séparées  par  la  iMèdi- 
lerranée  ,  la  nier  Egée  et  le  Pont-Euxin,  que  l'on 
supposait  communiquer  avec  l'Océan  par  le  lleuve 
du  Phase  ;  Anaximandre  appliqua  à  la  partie  septen- 
trionale le  nom  d'Lurope  et  à  la  partie  méridionale 
celui  d''\sie.  Hécatée  de  Milet  (vi''  siècle  avant  Jé- 
sus-l.hrist),  pensant  que  leiNil  communiquait  au  sud 
avec  le  lleuve  Océan,  considéra  le  conlinent  qui  s'e- 
teiul  à  l'ouest  comme  une  troisième  partie  du  monde, 
qu'il  appela  Libye,  dènominaiion  à  la(iU'lle  succéda 
plus  tard  celle  d'Afrique  ;  de  là  vint  que  les  anciens 
considérèreni  la  partie  orienlale  de  l'Egypte  et  de 
l'Ethiopie  comme  faisant  partie  de  l'.Asie.  Ainsi  la 
division  du  monde  cnnnu  ,  en  Europe,  Asie  et  Afri- 
que, reposait  sur  cette  erreur  que  chacune  de  ces 
parties  était  sépirée  de  l'autre  par  des  fleuves  qui 
servaient  comme  de  canaux  de  communicatiun  entre 
la  mer  inléiieure  ou  Méditerranée  et  le  fleuve 
Océan  •>. 

Cette  erreur  fut  peu  à  peu  corrigée  ;  Hérodote, 
qui  écrivit  un  siècle  après  Hécatée,  savait  que  le  Nil 
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Nous  avons  donc  cru  devoir,  dansée  pre- 
mier volume  ,  accorder  à  la  géographie  an- 
cienne toute    l'importance   qu'elle  mérite , 

et  le  Phase  n'ont  pas  de  communication  avec  l'Océan 
et  que  la  mer  Caspienne  est  »»  lac  "^  ;  ses  voyages  et 
les  renseignements  (|u"il  recueillit  reculèrent  ses  con- 
naissances en  Asie,  ju-qu'à  l'Iiidus  ,  au  del.i  duquel 
il  croyait  la  terre  inhabitée,  et  juscpi'à  l'extrémité  de 
l'Arabie,  qu'il  considérait  comme  la  plu^  méridionale 
des  contrées  habitables;  en  Afrique,  jiis(prauv  cours 
d'eau  dont  la  réunion  hume  le  Nd  au  midi  de  l'E- 
gypte d'une  part  "i,  et  dune  autre  part  jusqu'à  la  pe- 
tite Syrte.  A  partir  de  ce  point  jusqu'aux  colonnes 
d'Hercule,  il  n'a  plus  que  des  doimées  extrêmement 
incomplètes.  Eu  Europe,  il  nomme  quelquei-iiiisdes 
peuples  d'Ihéiie  qui  habitaient  au  delà  des  culonnes 
(l'Hercule  i^,  l 'S  villes  do  Tailessiis  et  de  Gadès  à 
l'ouest  du  détroit  ;  en  deçà  des  Colonnes,  les  î  es  de 
la  Méditerranée  ',  Massilia  (Marseille),  leU.igycns 
ou  I.igiiiiens,  les  Tyrrhéniens,  la  Grande-Grèce  sous 
le  nom  d'Italie  s,  eulin  les  Veneli  sur  la  mer  Adriati- 
que. Au  nnrd  de  la  Gi  èee .  il  connail  l'ister  I  Danube)  ■» 
Cl  le  cours  inférieur  du  Burysthèue  (Duiépei  )  et  du 
Tanais  (Don). 

Pendant  le  reste  du  v«  siècle  et  le  commencement 
du  ]\o,  des  voyages  ou  des  expéditions  militaires 
étendirent  les  connaissaiices  des  anciens. 

Tandis  qu'Hérodote  écrivait,  le  Curthag'nois  Han- 
non  allait,  par  ordre  de  sa  républi'|ue,  établir  sur  la 
côle  occidentale  de  l'Afrique  trente!  mille  colons  et 
poussait  ses  explorations  vers  le  midi  ;  un  autre  chef, 
nommé  iliiiiilcon  ,  atteignait  l'Ile  d'Albioii  ou  la 
Grande-Drrl;igne  '. 

Chez  les  Gices,  Scylax  rédigeait  à  l'époque  de  la 
guerre  du  Péloponnèse  son  voyage  ou  Péri|)le,  qui  ré- 
pinditde  vives  lumières  sur  les  posseîsions  de  Car- 
tilage et  sur  Massilia  ,  et,  le  premier  d'entre  les 
Grecs,  il  prononç:iit  le  nom  de  Rome.  D'un  auue 
côté,  la  reira  te  de  X 'riophnn  faisait  mieux  connaître 
le  cours  du  Tigre  et  les  régions  situées  à  l'extrémité 
orientale  de  l'Asie  Miiiiure. 

Dans  la  piirtie  opposée  du  monde  connu,  un  autre 
citoyen  d'une  ré,  oblique  grecque,  Pithéas  de  .Mar- 
seille, qui  viv.iil  un  peu  avant  Alexandre  le  Grand  , 
visitait  les  contrées  de  l'Europe  placéessur  les  bords 
de  l'Océan,  l'ile  d'Albion  et  la  fameuse  Thulé  J. 

Ainsi ,  au  iv^  siècle  avant  Jésus-Chrisi,  les  con- 
naissances des  anciens  avaient  l'ai'  des  pro;?rès  iin- 
poriants.  Aristote  terminait  le  aïoiule ,  à  l'est ,  à 
i'Iudiis,  el  aux  monts  Paropamisus,  qu'il  place  pi  es 
de  l'Océan  ;  au  sud,  à  la  l.ihye  et  à  un  fleuve  Cliré- 
nièics,  i|ui  se  jette  dans  l'Océan  etqiie  l'on  croit  être 
le  Sénégal;  à  l'ouest,  au  fleuve  Tartessus  (Gii  idal- 
quivir)  en  Espagne  ;  au  norJ  ,  à  l'ile  d'Albiuii ,  et 
sur  le  continent  aux  monls  llercynie -s ,  dans  la  Ger- 
manie ;  il  admettait  que  la  terre  est  ronde,  et  il  con- 
jecturait que  l'Espagne  n'éiaii  pas  très-élo  gnée  de 
l'Inde  k. 


"  Anaximandre  comparait  la  terre  "a  un  cylindre,  leu- 
tlppe  a  un  tanihour,  liéraclide  à  un  lia:eau,  Xèuopliane  et 
Aiiaximène  a  une  haute  montagne  dont  la  base  s'étendait 
à  l'inlini  (Malle-Brun,  t.  1,  hv.  m,  pag.  o'.)- 

1)  Ainsi,  le  délroil  d'  Gadès,  qui  eoniniiinique  avec  la 
mer  intérieure  el  rUcéaii,  séparait,  1  Eurone  de  l'Alriqne; 
le  Phase,  (|ui  joignait  le  l'onl-Euxin  avec  rUoéan,  servait 
lie  liinile  à  l'Europe  et  à  l'Asie  ;  el  le  .Nil ,  se  jeianl  dans 
la  nier  intérieure  au  nord  el  dans  l'Océan  au  sud,  our- 
quaii  le  terme  de  l'Asie  el  de  l'Afriipie. 

'Après  lui,  on  crut  qu'il  s'ètail  trompé,  et  on  admit 
que  la  mer  Casiiieniie  était  un  golie  de  l'Océan,  erreur 
ipii  ne  fut  entièrement  détruite  que  dans  le  a'  siècle  après 
Jésus-Christ. 

•1  Aujourd'hui  dans  le  Sennàr,  partie  méridionale  de  la 
Nubie. 

"  Les  Cynésiens,  les  Celtes. 

'  Sicile,  Cyrnos  CCgrse),  Sardou  (SarJaigne). 


s  Le  nom  d'Italie  ne  s'appliquait  alors  qu'à  la  partie 
méridiiinale  de  la  l'éninsule. 

Il  Hérodote  place  la  source  de  l'ister  près  de  la  ville 
de  Pyrène  chez,  les  Celles.  Le  mot  Pyrénées,  qui  csi  le 
même  que  Pyrène,  ne  s'appliquait  pas  exclusivement  a  la 
chaîne  de  ce  nom  ,  mais  aux  pics  les  plus  romarqualles  ; 
il  correspond  aux  mots  celtiques  el  germaniques,  breinier 
et  firner. 

i  L'époque  de  l'expédition  d'Hannon  est  contestée  ;  il 
semble  néanmoins  démontré  qu'elle  eut  liea  au  temps 
d'Hérodote,  qui  d'ailleurs  n'eu  eut  pas  connaissance  (Mari- 
nert,  Géogriiphk  ancienne). 

i  Selon  les  uns,  Ihulé  serait  la  cûte  du  JutlaiiJ,  eu 
Djueniîrk;  selon  d'autres,  cell:  de  la  Norwége  i)U  biea 
les  iles  Shetland  ;  quelques-nus  même  o.it  voulu  y  voir 
l'Islande,  opinion  abaiidouuée. 

k  Pensée  qui,  au  xv  siècle  ,  conduisit  Christophe  Co- 
lomb en  Amérique. 
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surtout  danssa  connexité  avec  la  géographie     au  milieu  des  conlradiclions  des  hommes  les 


ecclésiastique  et  religieuse  ,  connexilé  inti- 
me, tellement  qu'il  est  impossible  de  com- 
prendre l'une  sans  connaître  l'autre.  Mais  , 

Ce  fui  alors qup  l'expédition  d'Alexandre  leCrand, 
qui  renouvela  la  face  de  l'Asie,  «uviit  aux  savanis 
de  la  Grèce  un  monde  nouveau.  Les  Grecs  connu- 
renl  à  Tyr  et  à  Baliylone  les  observations  des  Plié  i- 
cieiis  ei  des  Clialdéens;  ils  paicoururcni  tonte  l'Asie 
centrale,  et,  lorsqu'ils  lurent  arrivés  à  l'einboucluire 
de  l'Indus  d.ins  la  mer  Erythrée  (océan  Indien),  Néar- 
qne  côtoya,  par  l'ordre  du  roi,  les  riva  es  compris 
enire  ce  fleuve  et  l'cniboiicliure  de  lEnpIirate  et  du 
Tigre  dans  le  golfe  Persique.  Snus  les  successeurs 
d'Alexandre,  les  armes,  la  navigaiiou  et  le  coiu- 
merce  conduisirent  les  Grecs  d;ins  de  nouvelles  con- 
trées. Séleucus  Wcalor  ,  premier  roi  de  Syrie  ,  pé- 
nétra en  vainqueur  jusqu'au  G;ini:e  et  lit  alliance  avec 
le  roi  Sandrocolius,  qui  régnait'à  Palibotlira  (305)  ". 
D'un  autre  côté,  les  Ptol'émécs  firent  partir,  des 
ports  de  Bérénice  ot  de  Myos-llorinos,  qu'ils  creusè- 
rent sur  la  côte  de  la  mer  Kouge,  des  vaisseaux  |iour 
aller  commercer  dans  l'Inde.'On  connut  alors  Hle 
de  Taproliane,  aujourd'Imi  Ceylan. 

Après  Plolémée  Philadelplie  (2Sg-2i7),  le  princi- 
pal fondiiteur  de  ce  commerce  ,  Plolémée  Evergèle 
(-2i7-222),  préposa  à  la  garde  de  la  bililiotlièqui^ 
d'Alexandrie,  Eratostlicnes,  qui  fonda  sur  des  bases 
inatbémaiiques  un  système  complet  de  géograidile  , 
exemple  suivi,  dans  ie,  ii«  siècle  avant  Jésus-Clirist , 
par  l'astronome  Hipparque  ■>. 

Cedernier  prolongeait  indéfininienl  à  l'ouest  la  côte 
occidentale  de  TAIrique  ,  et  à  l'est  la  côie  orientale 
jiiS(|u'à  ce  qu'elle  rejoignît  celle  de  l'Inde;  d'auires 
pensaient  au  contraire  que  l'Afrique  se  lerminait  en 
pointe  :  ce  lut  dans  cetie  con\ittion  qu'Eudoxe  de 
Cyzique,  après  avoir  fait  plusieurs  voyages  dans 
l'Inde ,  sous  le  règne  de  Plolémée  Evergete  II  nu 
Lathyre  (Ii6-H7)  et  de  Cléopàire,  veuve  de  ce 
prince,  entreprit  (vers  81  avant  Jésus-Christ)  de 
(aire  le  leur  de  l'Afrique,  en  partant  de  G.idcs;  in.-\is 
on  ignore  ce  qu'il  devint. 

Les  recherches  des  Grecs  d'Alexandrie  avaient 
donc  pour  objet  et  pour  théùtre  lAsie  méiidionale  et 
l'Afrique.  Dans  le  même  temps,  les  armes  romaines 
ouvraient  à  la  science  l'Europe  occidentale  et  sep- 
tentrionale. 

Il  suKit ,  pour  marquer  le  développement  des  con- 
naissances géographiques  ,  de  rappeler  la  conquête 
de  l'Espagne  et  les  premières  expéditions  en  Gaule, 
d.ins  le  II"  siècle  avant  Jésus-Clir  si,  et,  dans  le 
premier  siècle,  la  conquête  de  la  Gaide,les  premiè- 
res tentatives  d'invasion  dans  l'île  de  Urolague,  la 
soumission  des  vastes  conirées  situées  sur  la  rive 
droite  du  Daimbe  depuis  la  source  jusipi'à  Teinbou- 
chure  de  ce  fleuve  dans  le  Ponl-Euxin,  et  culio  les 
guerres  de  Germanie  ,  pendant  lesquelles  les  légions 
pénétrèrent  jusqu'à  l'Elbe. 

Les  connaissances  des  Romains  cl  des  Crées 
furent  réunies  par  Strabon  s  contemporain  d'Au- 
gusie. 

Strabon,  suivant  les  idées  admises  par  ses  devan- 
ciers ,  p.irtage  le  globe  de  la  terre  en  cinq  zones  : 
lone  glaciale  septentrionale,  zone  lempéiée  ,  zone 
t'irride  sous  l'équateur  ,  zone  teu)pcrceet  zone  gla- 
ciale n)éridi<inale.  Les  zones  glaciales  et  turride 
é  aient  ré|)ulées  inhabitables,  les  premières  o  cause 
du  froid  rigoureux,  et  la  troisième  à  cause  de  la  cha- 
leur excessive. 

"  La  ville  moderne  d'Allah-Abad  est  bâtie  sur  l'empla- 
ceuienl  de  l'aliliolhra,  au  coDflueJit  de  la  Djemnah  et  du 
(jauge.  —  Mégaslliènes,  ambassadeur  de  Séleucus  à  l'ali- 
iMtlira,  rapporta  de  précieux  renseignements  sur  le  cours 
du  (t.nige. 

b  Hjpparque,  né  à  Nicéfi  en  Bilbynie,  fleurit  de  lUO  à 
12S  avant  Jésus-CUrUt. 


plus  émincnis  de  la  science  géographique, 
au  milieu  de  la  confusion  qui  existe  purnii 
les  écrivains  qui  ont  écrit  sur  la  géographie 

Ainsi  le  monde  connu  alors  des  anciens  était  ren- 
fermé dans  la  zone  tempérée  de  l'héinisphère  sep- 
tentiioiial.  Comme  dans  celle  opinion  il  avait  beau- 
coup jilus  d'étendue  de  l'ouest  .à  l'est  que  du  nord  au 
sud  ,  on  avait  adopté  dès  longtemps  les  deux  déno- 
niinaiions  de  lougiinde  pourla  longueur  de  cette  z.one, 
et  de  laiitu  'o  pour  la  lirgmir. 

Sans  entrer  dms  le  détail  des  ccnnaissances  géo- 
graphiques de  Str.ihoii ,  nous  indiqucmus  l'étendue 
et  la  forme  qu'il  attribuait  à  chacune  des  trois  parties 
du  monde. 

En  Europe  ,  il  connaissait  l'ile  de  Bret:igne  ,  les 
Cassilérides<i  (îles  Sorlingues),  et  l'ile  d'Ierne  ou 
d'Ilibernie  (Irlimde),  qu'ilconsidérail  comme  la  terre 
la  plus  sepientrionale.  Une  ligne  tirée  de  rilibernie 
aux  sources  du  Boryblhéne  et  du  Tanaïs  ,  ce  qui 
correspond  sur  nos  cartes  au  5'^'  degié  de  latitude  , 
terminait  l'Europe  au  nord.  Cette  purtie  du  continent 
élaii  baignée  par  l'océan  Sarmalique  (la  mer  Balti- 
que), où  Strabon  place  lîle  Basilra  :  c'était  l.i  côte 
méridionale  delà  péninsule  siandiimveque  l'on  pre- 
nait pour  une  île.  Il  nomme  aussi  Thulé,  sans  en 
déierminer  la  position.  Sur  les  bor  Is  de  l'océan  Sar- 
nialirpie  ,  se  lioinait  l'ile  d'Abalus  ,  où  les  Gutiones 
(Gotbs),  lixés  sur  le  cours  inféiieur  de  la  Visiule, 
allaient  recueillir  l'ambn^  jaune.  Quant  à  la  plaine 
immense  qui  s'élcnd  à  l'esi  à  partir  de  la  Visiule, 
Strabon  n'avait  que  de  vagues  renseignements;  il  y 
pbiçiit  les  Dates  enire  le  Danube  et  le  Cory-iliène, 
et  les  Sarmates  entre  le  Boiystliène,  la  mer  Cas- 
pienne et  l'Océan  ,   au(piel  ils  donnaient  leur  nom. 

Si  Strabon  restreignait  l'étendue  de  l'Europe,  il 
diminuait  encore  pins  celle  de  l'Asie. 

Supposant  que  la  chaîne  du  'i'aurus  traversait  l'A- 
sie tout  eniicre  de  l'ouest  à  l'est ,  il  divisait  ce  v.ista 
continent  en  deux  pariies,  l'une  en  deçà  ou  au  nord, 
l'autre  au  deUà  nu  au  sud  du  Taurus.  Au  nord  ,  habi 
taieni  les  Seyllies ,  divisés  en  un  grand  nombre  da 
nations;  leur  territoire  confinait  a  l'Ôceau  Seytbique, 
qui  dans  ce  système  occupait  la  place  de  la  Sibérie 
ei  de  la  Mengolie  ,  et  avec  lequel  la  mer  Ca>piemia 
était  cen.ée  communii|uer  par  un  canal. 

Dans  l'Asie  au  delà  du  Taiirus,  le  pays  le  plus 
reculé  était  l'Inde,  qui  finissait  à  la  ville  de  Tliinai 
chez  les  Sères  (royaume  de  Siam);  elle  avait  pour  li- 
mites la  mer  Erythrée  ou  mer  des  Indes  comprisu 
entre  l'eiubonchure  de  l'Indus  et  le  cap  Colis  (Como- 
rin);  et  l'océan  Orienial,  que  l'on  laisaii  commencer 
au  cap  Colis  et  que  l'on  étendait  à  l'est  et  au  nord 
jusqu'à  l'océiiii  Scyihique.  L'océan  Orienial  tena  I 
donc  In  place  du  Camboge  ,  de  la  Cocliincbine  et  do 
l'ciiipire  cliinois.  La  forme  donnée  à  l'Iude  était  bi- 
zarre ;  on  la  couchait  tellement  vers  l'est  que  la 
cote  occidentale  devenait  méridionale  ,  et  que  la  pé- 
ninsule disparai.'îSait.  L'ile  de  Taprobane  (tleylan) 
éiaii  li.L'tnée  de  même  de  l'ouest  à  l'est  parallèlement 
à  la  côte  ". 

L'Afrique,  dans  le  système  de  Strabon,  perdait 
environ  la  moiiiéde  son  étendue.  On  la  représentait 
comme  un  triangle  dont  la  base  était  formée  par  la 
côie  sepientrionale  ,  de  Péluse  anx  Colonnes  il'ller- 
cule;  le  deuxième  côlé  parle  cours  du  iNd,  prolongé 
jusqu'à  l'Océan  à  travers  lElliiopie,  et  le  troisième 
parla  côleconiprise  entre  l'IDiliiopie  et  les  Coloinies: 
on  pensait  que  ces  deux  côtés  se  joignaient  dans  la 

•^  Né  à  Amasée  dms  le  Ponl. 

•1  Les  Cassitéruies  .sonlnonimi^es  par  Hérodote;  mais  il 
De  sait  pas  dims  quelle  partie  de  l'tjeéaii  les  placer.  C'é- 
tait là  que  les  l'héoiciciis  ullaieul ,  dil-oa  ,  chercher 
l'étain. 

•  Dans  le  seus  de  sa  longueur,  tandis  qu'en  réalité  elle 
va  du  sud  au  usrd. 
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doTE.;!  se.nous  n'avons  pas  prétendu  melire 
d'.icrord  ces  diverses  oppositions.  Ce  travail 
de  conriliilion,  nous  l'avouons,  nous  paraît 
tr(',s-dif(icile. 
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Nous  répéterons  senlemenl  ici  ce  que  nous 
disons  dans  notre  Introduction  ,  c'est  que  la 
géographie  ecclésiastique  et  reli<;ieuse  est  en- 
core dans  l'obscurité   et  dans   la  confusion 


zone  liTiiiio,  ;iii  delà  des  limites  de  la  terre  li:il)iia- 
bli',  l'i  (|\io  là  aussi  se  réiinissai.iit  l'occaii  Atlaiitiinie 
el  l'Océan  Indien.  Sur  la  oôle  orieiUale,  le  iiiiiiil  ex- 
Ircine  éiail ,  an  snd  (In  |iiomonloiro  des  Aïoniaics 
(•inaidaliii)  ,  In  cap  iioniino  Coriio-iln-Midi  (iNoli- 
Cninn,  aujonid'hni  t'iiinle  liasse  ),  non  luin  de  I:i  ré- 
gion (|ni  prodnlsait  I?.  eaiinclle  (cinnanKiniii'ern  re- 
gio);  S'ir  la  côle  ocridcntalc,  le  pays  d.  s  Ellnopicns 
jEllierii ,  dont  il  sciait  impossible  de  fi\er  la  place. 
On  le  supposait  peu  éloigné  d  ■  la  lésion  de  la  can- 
nelle, et  on  <  ri'yaii  qw,  san^  la  dialciir  excessive  de 
la  zone  tiirriile,  on  aurait  coinmiin  que  aisément  de 
l'une  à  l'autre  coniiée.  l'otir  l'intérieur  de  l'Alrique 
on  en  faisait  un  \a-le  désert. 

A  ce  liblean  il\i  monde  connu  des  anciens  à  l'é- 
poque d'Auguste,  il  tant  ajouter  la  metition  de  plu- 
sieurs conirées  laliuliuses  ou  euiljellies  par  ifs  tra- 
di  ions  poéiiqucs,  el'qui  ont  joué  uu  rôle  brillant 
dans  la  géogra|iliic  ancienne. 

En  Europe,  ce  sont  les  monts  Ripliéens  ,  dont  le 
veisant  septentrional  était  habité  par  les  peuples 
Hyperboré  us.  Les  Grec  s  les  placèrent  d'abord  dans 
la  Tbrace;  mais,  ipiand  ils  connurent  ce  pays,  ils  les 
reculèrent  vers  i'o  cideiil,  dont  iU  n'avaient  (pruii! 
ii'lcc  confuse,  et ,  à  mesure  qu'ils  furenl  mieux  ins- 
truits sur  cette  partie  de  l'Europe,  ils  les  rC|iOussèrent 
de  contrées  en  contrées  vers  le  nor.i ,  de  telle  sorte 
qu'au  premier  siècle  de  notre  ère  ,  on  les  plaçait  à 
rexticiiiité  seplenirionale  do  la  terre  ". 

En  Afrique,  sur  la  côte  iirienlalc  était  la  Pan- 
clia;a  ^,  nù  le  plu  iiix  de|)osait  sou  nid  sur  l'autel  du 
Soleil.  Dans  l'iniérieur  du  contii  ent,  les  Macrobieiis, 
qui  piolongeaieui  leur  existence  jusqu'à  mille  ans  ; 
les  l'yginécs  ,  qui,  depuis  Uouiére,  conservaient  une 
place  daiii  la  géograpliie  ,  et  beaucoup  d'autres  peu- 
ple-i  moins  célèbres.  A  peu  de  distance  delà  côleoc- 
Cidonlale,  ou  comiais  ail  les  Iles  si  fameuses  sous  le 
nom  de  Foi timécs.  llomèie  avait  placé  dans  l'Océan 
la  caverne  des  morts,  ei  l'élysée,  qu'il  appela  l'ile  des 
Bienbeiiieux.  Les  poêles  des  àf^es  suivants  embelli- 
rent ente  liciion  ;  ils  ajoutèrent  celle  des  llcspérides, 
du  jardin  aux  pommes  d'or,  de  Méduse  ,  et  imaginè- 
rent plusieurs  lies  Fortunées.  Les  Grecs  et  les  Ro- 
mains, dominés  par  ces  traditions  poétiques  ,  lors- 
qu'ils connurent  les  îles  Canaries,  leur  en  appliquè- 
rent le  nom,  quo;(|ue  la  nature  de  ces  îles  ne  le  jus- 
tifiât point.  Eidin  une  autre  tradition  ,  celle  de  l'A- 
tlantide, fut  conservée  par  l'Ialon.  C'était  une  con- 
liée  située  dans  l'Océan  ,  extrômcmcnl  riche  el  fer- 
tile ;  ses  bahiiants  avaient  lait  la  conquête  de  l'Eu- 
rope jusqu'à  la  Grèce,  que  la  valeur  des  Athéniens 
avait  sauvée,  mais  tout  à  coup  ils  avaient  disparu 
avec  leur  lie  engloutie  en  un  jour  par  uni;  inonda- 
tion. 

Après  Slrabon,  dont  nous  venons  d'analyser  les 
connaissances,  vinrent,  dans  le  premier  siècle  avant 
Jésus-Clirisl  ,  l'Une  l'Aiieien  ,  Pomponius  Mêla  cl 
d'autres  écrivains ,  et  dans  le  ii^  siècle,  Marin  delyr 


(vers  l'année  100),  cl  Ptolémée,  qui  fleurit  de  110  à 
170. 

Ptolémée  réMuna  dans  son  ouvrage  la  science  géo- 
grapliii|ue  de  l'antiquité,  donl  il  folle  dernier  el 
peui-étie  le  plus  remarquable  représiiilanl  ;  et  c'est 
de  sou  livre  que  l'un  doit  extraire  ce  que  l'on  ap- 
pelle proprement  le  monde  connu  des  auriens  '. 

On  peul  dire  d'une  manière  générale  i|ue  les  pays 
connusdesancioiis  cimpienaieiilnn  espace  de  120°  de 
longitude,  du  20°  à  l'ouest  du  méridien  de  Paris  au 
100"  à  l'est  ;  et  de  70°  de  l.ititude  ,  du  60'  de  laii- 
lude  iior.l  au  10°  de  latitude  sud  ;  avec  cette  rcs- 
triciioii  que,  dans  les  trois  eontinenlsd'Euiopt;,  d'.'V- 
sie  el  d'.Vfiique,  el  surtout  dai  s  les  deux  derniers,  les 
anciens  ne  poiissèrenl  pas  leurs  découvertes  unilor- 
mé  neiii  jusqu'aux  liuiiies  de  cette  zone,  mais  qu'ils 
y  timelièrent  seulement  par  quelques  points  extrê- 
mes. 

EuDorr.  En  Europe,  enmnie  dans  les  deux  auires 
parties  du  monde  ,  les  proiiuces  de  l'empire  romain 
avaient  élé  décrites  complètement,  ainsi  que  lo 
prouvent  les  itinéraires  ou  relevés  des  roules  doni 
il  était  sillonné,  tableaux  auxijuels  on  joignait  aussi 
quelques  détails  sur  les  pays  et  sur  les  peuples. 

Les  pays  étrangers  qui  conlinaicut  à  l'empire 
étaient  connus  assiz  exactement  à  cause  des  rap- 
ports de  guerres,  d'alliances  ou  de  C'imuicrce,  qui 
existaicni  entre  les  Uotnains  et  les  barbares;  mais, 
quant  aux  régions  situées  au  delà,  on  n'eu  avail  gé- 
néralement que  des  noiiuns  confuses  ou  iucoiuplè- 
lesi. 

Dans  l'océan  Alianiii]iie,  qui  baignait  en  Europe 
les  provinces  romai.ies  d'Ilspagne,  de  Gaule  cl  de 
Bretagne,  était  à  l'ouest  l'île  d  lerne  ou  d'ilibernie, 
que  les  Romains  n'avaient  pas  soumise,  quoiqu'ils 
en  eussent  connaissance  ;  :m  nord  de  la  province  de 
Bretagne,  les  Homains  avaient  fait  par  me>'  le  toui 
de  la  partie  restée  indépendante  sous  le  nom  de  Ca- 
lédonie  ;  mais,  dans  leurs  idéi  s,  ce  pays  se  dirigeait 
de  l'ouest  à  l'est,  et  l'on  peul  observer  qu'en  géné- 
ral ils  inclinèrent  beaucoup  trop  à  l'est  toutes  les  pé- 
ninsules qu'ils  traièrenl  sur  leurs  caries.  Il  en  éiait 
de  même  de  la  Chersunèse  Clmbrique  (Jutland,  Da- 
nemark), située  sur  le  bord  orienial  de  la  merde 
Germanie  (mer  du  Nord),  qui  la  séparait  de  l'ile  de 
Bretagne.  A  l'extrémité  si'plenlrionale  de  la  Cberso- 
iièse,  on  plaçait  les  îles  Aloci;B,  qui  paraissent  avoir 
élé  autrefois  séparées  de  la  terre  ferme  par  uu  petii 
bras  de  mer  que  les  sables  ont  comblé.  Sur  la  cèle 
occidentale  étaient  les  îles  des  Saxons,  doni  l'une 
portait  le  nom  deGIcssaria,  dérivé  du  mol  (//«suiii, 
pir  lequel  les  Germains  désignaient  l'amliie  jaune, 
ce  qui  iiidiquer.iit  qu'elle  était  uu  des  sièges  du  com- 
merce que  l'on  fai.-ait  de  cette  substance.  A  l'est, 
dans  le  golfe  Codaiius  (  mer  lîaliiiiu'),  on  coiiipiail 
les  quatre  îles  Scandinaves  (  Scandi*  insiila;),  dont 
trois  correspondent  à  celles  de  Laland,  de  Fioiiie  et 
de  Seeland.et  la  quatrième,  à  laquelle  s'appli  ,uait 


"  Comme  on  s'imaginait  que  l'aquilon  prenait  naissance 
dans  les  monts  Riphécus  pour  se  répandre  sur  le  reste  de 
la  terre,  vers  le  midi,  ou  croyait  que  les  Hyperboréens 
n'en  ressentaient  pas  le  souffle  friaeé;  ils  vivaient  dans  un 
climat  délicieux,  exempts  de  maladies,  de  vices  et  de  dis- 
cordes; seulement,  lorsqu'ils  élaioul  rassasiés  de  tant  de 
lioidii  ur,  ils  célébraient  un  dernier  festin  et  ils  couraieut 
se  |iréci|iiter  dans  li  mer  du  liaut  d'un  rocher. 

k  (iroupe  de  trois  îles,  dont  la  plus  grande  portait  ce 
nom,  déionverl,  dit-on,  par  Evhi''mcre,  que  Cassandre, 
roi  de  Macédoine,  avail  envoyé  dans  la  nier  Rouge.  La 
plupart  des  modernes  enrejeileut  l'existence;  quelques- 


uns  l'admettent  et  pensent  que  l'une  des  lies  est  Sooo- 

tora. 

'  Non  pas  exclusivement;  car  il  est  nécessaire  anssi 
de  consulter  les  écrivains  antérieurs,  tels  que  Pline  et 
Mêla. 

4  Dans  ce  tableau  ilu  monde  connu  des  anciens,  nous 
ne  parlerons  guère  que  des  conirées  placéi'S  en  dehors  de 
la  sphère  d'action  des  Romains,  et  qui  faisaient  comme  la 
ceinture  du  monde.  Donner  une  description  des  trois  coii- 
Unenis,  ce  serait  grossir  mal  à  propos  cette  note.  Par  la 
même  raison,  nous  ne  parlerons  pas  non  plus  de  ce  que 
l'on  appelait  la  haute  Asie. 
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quant  aux  premiers  siècles.  Nous  en  avons  sur  ce  que  nous  avons  déjà  avancé  ,  savoir  : 

exposé  les  causes  dans  diverses  parties  de  ce  que  le  chrislianisme  n'avait  fait  de  progrès 

vol.      il  csl  inutile  d'y  revenir.  Pour  rentrer  réels,  sérieux  et  durables  que  dans  les  con- 

toul  a  fait  dans  notre  sujet,  nous  reviendrons  trécs  oîi  l'élément  grec  et  romain  prédomi- 


pliis  parliculièrenient  le  nom  de  Scandia,  à  l.i  Scn- 
iiie  ou  côle  méridionale  de  la  Suéde,  que  l'on  pre- 
nait pourime  îlcOn  y  conn;ïlssait  plusieurs  peuples, 
parmi  lesfiucls  éiaieiii  les  Gutoc  (Goihs).  On  avait  eu 
aussi  quelques  notions  va|;ues  sur  la  Norwége  ;  on 
av:iit  parlé  des  ils  de  Nérigon  et  de  Bergi  ;  mais 
dans  le  u"  siècle  après  Jésus-Christ,  on  en  rejetait 
l'existence.  Enfin  au  N.-E.  delà  Bretagne,  on  mettait 
i'ile  de  Tliulé  (îles  Shetland  ou  bien  Nnrwége). 

Sur  le  continent,  la  Germanie  était  connue  exac- 
tement jusiiu'à  l'Elhi',  et  coniusénieni  an  delà  de  ce 
fleuve;  mais  le  bassin  de  la  Visinle  était  Iréiiuenlé 
par  les  marchands  que  l'anihre  jaune  attirail  sur  les 
iiord^  de  la  rav^i'  Baltique.  En  suivant  cette  mer  au 
N.-E.,  on  trouve  que  les  connaissances  des  anciens 
s'ctiiidaienl  jusqu'au  fleuve  Cht'sinus,  qui  est  selon 
les  uns  la  Ouna,  selon  les  autres  la  Perna  en  Livo- 
nie;  les  principaux  peuples  étaient  les  Venèdes,  les 
Bor{is^i  (  Pruscfeus  ),  les  Carcoiœ  ^Cuurlandais),  les 
Agaihyrsi  et  les  Sali. 

Dans  l'intérieur  des  terres,  s'ouvraient,  aux  monts 
Carpallies  et  à  la  Vistule,  les  vastes  plaines  de  la 
Sarmaiie  européenne,  lioniées  à  l'est  par  le  Tauais 
(  Di>n  ),  qui  faisait  la  limite  de  l'Europe  et  de  l'Asie. 

Asie.  Le  vuile  qui  couvrait  depuis  des  siècles  la 
partie  septentrionale  de  l'Asie  avait  été  soulevé  en 
quelques  points. 

Derrière  le  Tanaïs  ",  où  l'on  faisait  commenrer  le 
continent  asiatique,  on  connaissait  le  Ulia  ou  Wolga, 
qui  avait  été  remonté  jusqu'à  sa  sou'ce;  et  même 
dans  la  partie  la  plus  lointaine  de  la  Russie  actuelle, 
le  Rlia  oriental,  aujourd'hui  la  Kama,  qui  sort  des 
monts  Oiirals.  Au  nord  de  ces  deux  graiuls  cours 
d'eau,  vers  le  60°  de  latitude  nord,  finissaient  les 
notions  posit'ves  [puisqu'on  plaçait  dans  ces  régions 
septentrionales  les  imaginaires  monts  Bipliéeusel 
les  peuples  Hyperboréens,  non  moins  lalmleux. 

Ce  qu'on  avait  apjiris  sur  le  Rlia  avait  détruit  l'er- 
reur accréditée  depuis  longtemps,  que  la  mer  Cas- 
pienne communi(|u:iit  avec  l'océan  Scylhique,  dnnt 
elle  n'aurait  été  qu'un  golfe.  On  savait  de  nouveau 
qu'elle  éiait  l'eriiiée  de  toutes  parts,  comme  autrefois 
Ilérodute  l'avait  rapporté.  Les  contrées  traversées 
par  1rs  .■ifflucnts  de  la  mer  Caspienne  et  par  Tlaxarte, 
qui  se  jetait  dan>  le  lac  Oxieu  (lac  d'Aral),  étaient 
divisées  en  d(Mix  parties  ;  la  Sar/natie  asiaiii|ue  et  la 
Scythie.  La  Sarmatie  était  resseirée  entre  le  Tanaïs 
à  l'ouest,  le  Caucase  au  sud  et  la  mer  Caspienne  à 
l'est.  La  Scythie  était  bornée  au  S.-O.  par  la  mer 
Caspienne  et  au  S.  par  l'Iaxarte  ;  du  coté  du  nord  on 
n'en  lixiit  point  les  limites,  car  on  plaçait  dans 
celte  direction  inie  vaste  étendiiede  terres  inconnues, 
de  sorte  que  l'océan  Scylhique,  jusque-là  supposé 
voisin  de  la  merCaspiennc,  était  reculé  au  loin,  pour 
se  confondre  avec  la  mer  Glaciale,  que  l'on  appelait 
Paresseuse  (mare  Pigium). 

Au  centre  do  la  Scylhie  s'élevait  la  chaîne  des 
monts  Imaits,  dont  un  rameau  allait  rejoindre  au 
nord-esl  les  monts  Annibi  (Allai),  tandis  que  lachaino 
principale  se  contiimait  au  S.-E.  sous  les  noms  de 
monts  Kniodes  (  Bolor  ou  Bélour  aujourd'hui)  et  de 
monts  Sériques  ou  Ottorocnrrhas  (Himalaya). 

L'Imaûs  partageait  la  Scythie  en  deux  régions  : 

"  Nous  plaçons  ici  la  limite  de  l'Europe  et  de  l'Asie,  au 
Taniis,  parce  que  nous  exposons  les  svsléines  géogra- 
phKpies  (tes  anci"ns. 

1>  l'toléniée  éiiuiuùre  trente-trois  peuples. 

"=  Plusieurs  sjsiénios  ont  été  soutenus  ri'Ialivemenl  à 
la  position  elk  I  éicnduB  de  h  Sériqiie  ;  nous  avons  suivi 
celui  de  Mallc-llnui  (l,  I,  liv.  mv),  dont  nous  avons  con- 


I"  en  deçà  de  l'Imaùs  (au  nord-ouest;  2°  au  delà  de 
riniaiis  (au  sud  est). 

Dans  la  première,  habitaient  les  laxarlae  sur  le 
cours  de  l'Iaxarte;  et  au  nord  les  Alani  et  les  Aorsi, 
qui  de  concert  avec  les  Romains  avaient  détruit  les 
Sir:iccs  *  sous  le  règne  de  Claude.  .Sur  le  cours  su- 
périeur de  l'Iaxarte  était  le  pays  des  Massagèes  et 
des  Saces  (  grande  Bonkbarie),  nue  les  géo(;raphes 
ne  classent  pas  dans  les  deux  régions  scyilies,  liien 
que  ces  peuples  appartinssent  à  la  grande  nation 
scylhique.  On  ne  voyait  chez  eux  qu'une  seule  ville, 
la  Tour  de  Pierre  (Tachkeii'l)  sur  la  route  des  cara- 
vanes qui  allaient  dans  la  Sérique  à  l'est. 

.  La  Scythie  au  delà  de  l'Imaiis  était  peu  con- 
nue, cependant  on  retrouve  la  Casia  Regio  dans  le 
Kachgar,  l'Auzacilis  Ilegio  dans  le  canton  d'Acsou 
au  nord-est  du  Kachgar,  et  les  Chata;  Scythac  dans 
le  Khoian  (petite  Boukharie).  Dans  la  partie  septen- 
trionale, les  Issédous  vivaient  sur  leurs  chars  près 
des  montagnes  aurifères  de  l'Altaï;  l'Allaï  élait  au 
nord  la  borne  des  connaissances  des  anciens,  qui 
savaient  seulement  que  des  terres  très-vastes  s'éten- 
daient au  delà.  Ainsi  la  limite  de  la  géographie  an- 
cienne en  Asie  ne  touchait  pas  à  beaucoup  prés  le 
60'  de  latitude  nonl  ;  à  l'est,  linéiques  tribus  noma- 
des erraient  jusqu'aux  conlins  du  grand  désert  de 
Cobi  ou  de  Ciianio,  limite  extrême  des  connaissances 
des  anciens  de  ce  coté  (  100°  de  longitude  est  de 
Parir,). 

Entre  la  Scylhie  et  l'Inde  on  plaçait  la  Sérique, 
qui  av.iit  reçu  son  nom  du  ver  qui  pro  luit  la  soie 
(s.io)  ;  elle  était  bornée  au  nord  par  la  Scylhie  au 
delà  de  l'Imaiis,  à  l'ouest  et  au  sud  par  les  monts 
Einodes  et  Sériques,  qui  la  séparaient  de  l'Inde,  et  à 
l'est  par  des  terres  inconnues  ;  parmi  les  pays  ac- 
tuels, elle  comprenait  le  grand  et  le  petit  Thibei,  la 
lisière  méridionale  de  la  petite  Boukharie,  le  Cache- 
mire et  quelques  autres  vallées  des  montagnes  qui 
donnent  naissance  à  l'Indus  <'. 

Les  principaux  peuples  étaient  les  Caspiri  (habi- 
tants de  Cachemire),  les  Atlacori  (  royaume  de  La- 
dagli),  les  Thaguri,  les  Issédones,  dont  on  retrouva 
le  nom  dans  Iscerdon  (petii  Thiliel);  les  Balte  (grand 
Thiliei)  cl  les  Ottoroeorrli;e  dans  les  niontagnes  de 
même  nom.  Parmi  les  villes,  Issédon  Serica  (Iscer- 
don), Serinda  (Ser-Ilend)  oit  plus  tard  les  Grefis 
du  Bas-Empire  allèrent  chercher  les  vers  à  sole,  et 
Sera  Mciropolis,  la  cipiiale  de  la  Sérique  (Seri-Na- 
gar  au  centre  du  Thibei,  Nagar  indique  une  ville  de 
premii  r  rang). 

La  Sérique  fournissait  de  la  soie,  du  duvet  de 
chèvre,  du  fer  d'une  qualité  excellente,  et  un  par- 
l'uni  appelé  malalialliriini  (peut-être  le  iiiu^c).  Les 
Sères,  malgré  la  richesse  de  leur  pays,  s'appliniajcnt 
peu  au  c<iniinercc  ;  ils  attendaient  les  marchands 
étrangers,  et  sans  prononcer  une  parole,  ils  échan- 
gctiienl  les  produits  de  leur  industrie  contre  ceux 
des  autres  nalions  '^. 

Au  sud  de  la  Sérique,  l'Inde  élait  bornée  au  nord 
par  les  monts  liiiaiis,  IJnodes  et  Sériques,  à  l'ouest 
par  les  Paropamisadcs  et  les  monts  Arbiti,  dans 
l'Aracliosie  monts  Braiiouiks);  au  midi  par  la  mer 

suite  très-souvent  l'ouvrage. 

'i  Les  caravanes  qui  vpiiairnt  dans  la  Sérique  parlaient 
de  Uactres  (Hidkli),  renionuiient  il  l.i  source  de  riaiarle  , 
passaient  par  la  Tiunlit  Pierre  (laclikend)  ,  ei,  Ir.ivor 
saut  le:il('lilé  de  Koii^he/.,  arrivaient  dans  la  Casia  Regio 
(haclii,ur),  et  enliu  ,  au  bout  de  sept  mois,  i  Sera  Me- 
tropolis. 
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nait.  Nons  allons  le  prouver.  Malgré  les  édits 
barbares  des  empereurs ,  la  cruaulé  des 
agents  impériaux  ,  Vépouvantnbilitc  lics  tor- 
tures et  des  supplices ,   la   foi  chrétienne  a 


pénétré  plus  facilement  lélémcnt  romain  que 
tout  autre,   et  clic  a  pu  le  conserver  malgré 
les  iiinombiables  révolulions  politi(|Ui<s. 
L'Afrique    septentrionale    devient    toute 


Erythrée  ou  mer  des  Indes  el  par  l'océan  Oriental,  à 
l'est  par  des  pays  inrotiiiiis. 

Cette  vaste  contrée,  habitée  par  tant  de  peuples 
riches  et  puissants,  se  partageait  en  trois  partie  : 
1°  Inde  en  deçà  du  Gange,  2°  Inde  au  delà  du  Gange, 
5°  p.iys  des  Sines.  Les  deux  grands  fleuves  de  l'Indus 
et  du  Gange,  dont  on  ne  connaissait  pas  les  sources, 
recevaient  un  grand  nombre  de  rivières  considé- 
rable:;. 

Sans  entrer  dans  une  cnuméiaiion  inutile,  on  peut 
citer  parmi  les  dix-neuf  allluciits  (|ne  l'on  connaissait 
à  ri;  dus,  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  le  Copliès 
(aujourd'hui  le  Kaw  )  ;  sur  la  rive  gauche,  les  quatre 
rivières  célèbres  d'Ilydaspes  (aujdunl'liiii  liclial), 
d'Acésines  (Tschunab),  d'IIydraotes  (Itawv)  el  d'Ily- 
phase  (Baypaolia).  L'Indus  coulant  du  nord  au  sud, 
se  jetait  dans  la  mer  Erythrée  par  sept  bouclus  ". 

Lr  Gange,  (pie  les  anciens  disaient  rouler  ses  eaux 
avec  fracas  dès  sa  source  même,  prenant  son  cours 
du  nord-ouest  au  sud-est,  arrivait  à  l'océan  Orieolal 
parcini]  bouches''.  Il  recevait  sur  sa  rive  droite  le 
Somanes  ou  Diamuna  (Djeninah),  le  Sonus(SoMe),  et 
sur  la  rive  g  luclie  le  Coiiiiuenascs  (Gagra),  le  Con- 
dochaies  (Gondok),  le  Sarabus,  etc. 

Les  anciens  connaissaient  un  très-grand  nond)re 
de  peuples  iniliens;  sur  le  cours  supérieur  de  l'In- 
dus, les  Assaceni  (partie  orientale  du  Caboul)  ;  en- 
tre l'Indus  et  rilyphase  (Pendjab),  plusieurs  peupli'S 
<]ui  habitaient  les  villes  de  Taxila  (Atlok)  et  de  San- 
gcla,  et  les  Malliens  (dan>  le  Muullan);  en  descen- 
dant l'Indus,  lesGynniosophisles  et  les  Indo-Scythes, 
ceux-ci  lixés  à  rembouihure  du  fleuve. 

Dans  l'intérifur  de  l'Inde,  deux  grands  peuples 
jouissaient  d'une  puissance  étendue,  les  Prasii,  rem- 
pbicés  ensuite   p.ir  les  Mandrake  et  les  Gangarides. 

La  capitale  des  Prasii  était  la  ville  fameuse  de 
Palibotlira  (Allah-Abad),  au  confluenl  du  Gange  et  du 
lomanes  (Djeumali),  où  avait  résidé  Mégasténes,  am- 
bassadeur du  roi  de  Syrie  Séleucus-iNicalor.  Les 
Gangarides  habitaient  sur  le  cours  inférieur  du 
Gange  (Bengale). 

A  l'ouest  de^  Mandral»,  on  plaçait  les  Ambata;, 
qui  avaient  pour  ville  Agara  (.4gra),  au  sud-oui'st  les 
Ùrachmani-Magi;  en  entrant  dans  la  péninsule,  les 
Larices  à  Barygaza  (Fiarotch)  (presqu'île  de  Guza- 
raie);  cette  ville  jéiaii  le  grand  enirepOt  de  com- 
merce de  cette  partie  de  l'Inde  :  elle  recevait,  des 
sources  de  l'Indus,  la  soie  écrue  et  des  pelleteries, 
les  éiolTes  de  coton  de  la  ville  de  Tagara  située  au 
Bud  dans  l'Ariace,  et  le>  pierres  précieuses  de  Plu- 
tana  (Pultana).  Au  sud,  le  pays  Dachanabades  rap- 
pcHe  le  Dikhan  ;  au  Limyrice  correspondent  les 
pays  de  Goa  et  le  Malabai'.  La  partie  niéridionale  de 
la  péninsule  formait  le  royaume  des  princes  appelés 
l'andions,  qui  résidaient  à  .Modnra  (Madura),  et  dont 
l'un  avait  envoyé  des  présents  à  Auguste.  La  côie 
orientale,  à  partir  du  cap  Colis  ou  Coliacuni,  appelé 
Coniaria  par  Plolémée((!;omorin),en  remontant  vers 
le  Gange,  n'était  connue  qu'incomplètement;  on  y 
trouvait  les  Sera;  ou  Soringi,  dont  le  nom  s'est  per- 


pétué et  a  formé  par  corruption  celui  de  Coromandel 
(Tcliora  Mandalam,  royaume  des  Tchores  ou  Sores); 
Ortliura  était  leur  capitale.  l»ans  les  Mesoli  on  croit 
reciinnaîire  Masulipainam,  capitale  Pilynda;  enfin 
les  Calingie  ont  donné  leur  nom  à  Calingapatnam. 

Dans  l'indi'  au  delà  du  Gaiii^e,  on  connaissait  sur 
la  rive  gauche  du  lleuve,  en  commençant  par  le 
nord,  les  Tangani  (dans  le  Gorkali),  et  les  Marundae 
(dans  le  Bootan  el  le  Bengale  )  ;  à  l'est,  dans  rimé- 
rieur  des  terres,  plusieurs  peuples  sauvages,  entre 
autres  les  Zamirae  qui  étaient  aiithnqiopliages  ;  en 
do>eenilanl  au  sud,  la  région  des  luigands  (  Lesla- 
rom  regio,  empire  Birman),  redoutés  dans  toute  la 
partie  01  iontaie  de  l'Inde. 

Qoant  aux  pays  situés  sur  la  côte  du  golfe  du 
Gaijge  (  golfe  de  Bengale),  à  l'est  de  l'emboueliure 
de  ce  lleuve,  on  est  dans  rinceriilude.  Les  Arradaj 
(partie  de  l'empire  Birman)  avaient  le  siège  de  leur 
commerce  à  Baracura  enipoiinni  (  B.irracoon)  ;  au 
sud  eiait  la  Région  d'Argent  ;  la  livicre  du  Besynga 
(rivière  d'Aracaii)  traversait  le  pays  des  Besyni;el«, 
anlhropnpliages  ;  sur  la  côte  était  la  ville  de  Berab.e 
(Baiaton),et  sur  un  cap  qui  répond  au  cap  Negrais, 
celle  de  T.icola,  ot'i  se  faisait  un  grand  commerce. 
Venait  ensuite  la  Chcrsonèse  d'Or,  ainsi  nommée 
de  l'ahondantc  quanliiéde  métaux  précieux  (pi'elle 
exportait;  la  nation  principale  était  celle  des  Doa- 
nic,  établie  près  de  la  mer,  dans  la  ville  de  Daona 
(Dana-Plon),  sur  un  lleuve  de  même  nom  (aujour- 
d'hui Diiuen,  ou  Ava,  nu  Iraouaddy),  (pii,  avant  de 
se  jeter  dans  le  Grand  Golfe  (Magiius  Sinns,  golfe  de 
Mailaban),  se  divisait  en  trois  branches.  L'einhou- 
clinre  orientale  présentait  le  Magnum  Promontorium 
(pointe  de  Ijragu),  oùélail  la  ville  de  Zab;e,  cl  for- 
mait un  petit  golfe  appelé  Periinulicus,  où  se  trou- 
vaient l'ile  et  la  ville  de  Perimula  ,  remarquable 
par  ses  pêcheries  de  perles  <^. 

Là  Unissait  l'Inde  au  delà  du  Gange.  Il  nous  reste 
à  remarquer  que  les  anciens  avaient  eu  di;  très- 
bonne  heure  des  notions  exai  tes  sur  la  divi-ion  des 
Indiens  en  castes,  sur  l'usage  où  étaient  les  femmes 
de  se  briller  vives  après  la  mort  de  leur  mari;  sur 
la  répugnance  de  ces  peuples  pnur  les  voyages  de 
haute  mer,  et  ils  nous  apprennent  ce  fait  irè^-cu- 
rieux  dans  l'histoire  de  l'Inde,  que  les  premiers 
Grecs  qui  arrivèrent  dans  la  péninsule  y  trouvèrent 
les  Arabes  Sabeens  en  possession  de  tout  le  com- 
merce depuis  un  temps  iumiémorial.  Ces  étrangers 
naviguaient  sur  des  barques  en  cuir  où  il  ne  se  trou- 
vait pas  un  seul  clou.  Mais  déjà  aussi  la  cote  qui 
s'étend  de  Bombay  à  Goa  était  infestée  de  ces  pi- 
rates qu'on  y  a  trouvés  à  toutes  les  époques  :  on 
l'appelait  la  côte  des  pirates. 

-  Au  sud  de  l'Inde,  il  faut  chercher  le  pays  re- 
nommé des  Sines,  sur  la  position  duquel  ou  s'est 
partagé.  Plulémèe  le  borne  au  nord  par  la  Séiique, 
a  l'est  et  au  sud  par  des  terres  inconnues,  à  l'ouest 
par  l'Océan  qui  baigne  l'Inde  au  delà  du   Gange.  Il 

:  semble  qu'on  doive  ie  placer  sur  la  côte  occidentale 
du  royaume  de  Siani. 


*  C'étaient  de  l'ouest  a  l'est  :  Sagapa  (Sitly) ,  Sinthoa 
(Darraway),  Chrysum  (Bllschel),  Cliariphum  (Fettj),  Sa- 
parages,  Sabalassa,  Lonibare.  Aiijourd'liui  l'Indus  n'a  plus 
que  qnaire  cnil)Oucliures  (les  quatre  premières).  - 

I'  De  l'ouest  a  l'est  :  Cambusum  ostium  ,  Magnum  est.,' 
(lamberiehum  esi.j  l'seuiiosliniuni  osl.,  Antiliole  ost. 

Dans  les  siècles  préeédenis,  il  y  avait  eu  sept  boucli'es. 

'■  Parmi  les  diflèreiits  systèmes  auxquels  l'appliiatiou 
de  la  géographie  de  Ptolèmée  a  donné  lieu,  jious  avons 
suivi  celui  du  sïvant  Gossellin  et  de  Malte-Brun.  D'Au- 


vllle  en  diffère  beaucoup;  selon  lui,  le  Besyoga  est  le 
lleuve  d'Ava,  la  ulle  de  Tacola  est  Junzalajn,  au  point  le 
plus  étroit  qui  joint  la  presqu'île  de  Malacca  au  couli- 
nent  ;  le  Magnum  Promontorium,  le  cap  Remania  ;  et  le 
Pirimulicus  sinus,  le  détruit  de  .'singapore.  M.is,  si  les 
anciens  avaient  connu  ce  délroil,  pouriuei  l'auraieni-ils 
appelé  un  gnlie  ?  Commeni  se  fiil-il  qu'ils  n'aient  pas  eu 
foniiaissaiicede  l'ile  de  Sumatra,  qu'ils  auraient  dû  suivra 
dans  pres.iue  toute  sa  inngueur?  Lne  autre  raison  se  tira 
de  la  l'orme  que  Ptolémèe  donnait  à  l'Asie  orieaLale. 
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chrétienne;  et  cependant  les  persécutions  ne  stianisme?  L'opiniâtre  et  désolante  guerre 

lui  man(|ucnt  pns.  Là,  l'élément  romain  do-  des  Donaiistes  ;  la  jiersécntion  des  Vandales, 

mine.  Les  évéchés  s'y  établissent  in   foule,  dont  le  gouvernement  effroyable   faisait  eu 

Que  n'a-t-il  pas  fallu  pour  y  abolir  le  cbri-  niasse  des  transilantations  de  populations 


Dans  le  grand  golfe  (de  M.irtaban) ,  le  fleuve  Se- 
rus  lépond  5  celui  du  Tégu ,  la  ville  <rAsi>illiia  à 
Celle  de  Martabaii,  et  celle  de  Ittiabatia  à  Tavay. 

En  coiuirniaiil  à  descendre  au  midi,  on  leiicon- 
trait  le  fleuve  Semis,  (|ui,  après  avoir  coulé  du  iioid 
au  sud,  arrivé  (irès  de  son  enibuudiure,  reiiioiitait 
vers  le  nmd  pour  se  jeter  dans  la  mer  :  e'csl  le 
Téna-Sérim  d'aujourd'hui.  Dans  sou  cours  ioréj  leur, 
il  recevait  le  Coiiaris ,  sur  l.iiuel  ét.iit  bâtie  la  vi:le 
de  Tliinae,  niéimpolo  dos  Sines,  à  laqiielli;  la  ville  de 
Catigara  servait  de  port  (  Auj-Merglii  ).  Un  com- 
merce trèsaciifse  SaUsh  par  mer  entre  Caligaia  et 
Zahae  dans  le  Magnus  Sinus  ". 

C'éiajt  là,  un  iieii  en  deçà  du  100»  de  longituilc 
est,  et  du  10'  de  laùtude  nord  que  se  lerniinaient, 
dans  l'Asie  méridionale,  les  connaissances  des  an- 
ciens. On  savait  cependanl  que  la  côti;  se  prolon- 
geait au  sud,  niai.s  ce  \a;;ue  renseignement  devint 
la  source  d'une  erreur  énorme;  on  admit  que,  pre- 
nant une  direction  sud-ouesi ,  elle  allait  rejoindre  la 
côte  d'Afrique  au  promontoire  Prasuni ,  et  qu'ainsi 
l'océan  Indien  n'était  qu'un  vaste  lac. 

Dans  le  golfe  du  Gange,  un  plaçait  plusieurs  grou- 
pes d'iles:  l'de  de  la  Uunne-Fortune  et  les  Maiiole 
(archipel  des  Andainan)  ;  les  îles  Bai  ussse  ,  Hiu&x  et 
Sabadiba;  (des  INicobar  et  archipel  Mciguij  ;  Jaliadii 
insula,  ou  île  d'Orge,  est  peut-être  la  piriie  sepioii- 
Irionale  de  l'Ile  de  Sumatra,  où  la  ville  d'Acliein 
serait  Argentea,  capitale  de  l'ile ,  selon  Ptolemée. 
Mais  de  toutes  ks  lies  connues  la  plus  impurianle 
était  au  sud  de  la  péninsule  Indierme,  celle  de  Ta- 
prohane  (Ccylan),  dont  o;i  exagérait  beaucoup  la 
grandeur;  on  vantiiit  la  douiem  de  Si  s  haliiiants, 
la  richesse  du  sol,  ses  éléphants  et  ses  pierres  pié- 
cieuses;  mais  il  est  singulier  qu'on  «'ait  pas  p.iilé 
de  la  cannelle  qu'elle  jiroduit  en  abondance;  douze 
peuples  y  Iwbitaient;  les  villes  principales  étaient  ; 
Sinducanda  chez  les  Sindocand;e ,  Dagana  (Thana- 
VVar),  consacrée  à  la  lune,  le  Port  du  Soleil,  et  la 
ville  royale  d'Anurigrammum  (Anarodnguiro)  chez, 
les  Anurogrammi.  Lue  ambassade  alla  à  Uome  ,  où 
régnait  l'empereur  Claude. 

Vis-à-vis  l'Inde,  un  pays  qu'aucun  conquérant 
étranger  no  soumit  jamais  jouait  le  premitT  rùle 
dans  le  commerce  de  la  mer  Erythrée.  Nous  vou- 
lons parler  de  l'Arabie. 

Sur  la  côte  occidentale  du  golfe  Pcrsique,  lesGer- 
rhéens,  qui  habitaient  la  ville  de  Gerrlia  (Elcatyf), 
allaient  aux  bouches  de  l'Indus  chercher  les  mar- 
chandises de  rinde  pour  les  transporter  à  Bahylone. 
Parmi  les  îles  de  cette  nier,  lapins  remarquable 
était  Tylos  (Bahrein),  où  l'on  péchait  les  perles. 
Ijors  du  golfe,  Umna  parait  être  Oman,  et  le  Poil- 
Caché,  Matcate.  Sni  la  cnie  méridionale  de  l'Arabie, 
l;i  prépondérance  appartenait  à  la  nation  des  Cha- 
Iramolilu)  ou  Adramiue  (lladramaoul),  et  à  celle 
des  Sabéens,  dans  laipiclle  parait  s'être  fondue  celle 
des  lloinérites.  La  capitale  des  Sabéens  était  Sabba- 
Iha  (Sanaj,  et  celle  des  llomériles,  Mariaba  (March). 
Ils  possédaient  sur  la  n  er  Kouge  Ocehs  ,  Muz:i  (llo- 
seh),  qui  entrelenait  des  ;igenls  de  commerce  sur 
tome  la  cote  d'Aluque,  et  hors  du  détroit  de  Dira; 

"  loi  encore  Cosselliu  et  Malte-Bruti  sont  o|i|>ns('S  au 
système  de  d'Auv.lle.  Selou  cet  illustre  géographe,  le 
pajs  lies  Siues,  haiyiié  par  le  Magnus  Sinus,  serait  la  par- 
tie mériilidnale  du  royaume  de  Siaui,  située  sur  le  goUc 
de  Siain  ;  le  Culiaru  serait  le  OnilKJge,  et  la  ville  de 
Tcheii-Tclicn,  luniee  aujourd'hui  ,  serait  erlle  de  'l'Iiina;. 
Mais,  si  les  aiicii  iis  oiu  couuu  le  goll'e  de  Siain  et  le  l^am- 
boge,  qui  se  jette  dans  la  mer  de  Chine,  eoiumcnt  ont-ils 
liu  dire  qu«  U  c6ic  de  l'Asio  se  prolongeait  au  sud-ouest. 


(Bab-el-.Mandeb),  Cane  et  Adana  appeléaiissi  Arabix 
Èinporiuin,  c'est-à-dire  lemar.hé  del'Arabie(Aden). 

Les  Adraiiiites,  qu'il  faut  pent-étre  identiher  avec 
les  Sabéens,  occupaient  à  rinlciieur  ku  pays  la  for- 
teresse de  C;italianiim  (Chibam).  Ils  ;ivaieni  soumis 
à  l'e.-t  le  pays  des  Sacealites  ,  (|ui  produisait  la  myr- 
rhe et  l'encens  ;  mais,  p'us  guerri('rs  que  mar- 
chands, ils  laissaient  passer  ce^  précirux  parfums 
aux  mains  des  Sahéens,  (pii  les  veinhiient  an\  étran- 
gers. Ils  claienl  maîtres  aussi  de  l'ile  de  Dioscorides 
(Socotora),  diint  on  e^imaii  l'aloès. 

Après  avoir  marqué  et  décrit  les  contrées  de  l'Eu- 
rope et  de  l'Asie  les  plus  reculées  dans  le  syslèiue 
de^  Grecs  et  des  Boniains,  il  nous  lesie  à  l'.ire  le 
même  travail  sur  l'Afrique,  i>ù  les  connaissances  dos 
aiic  eus  s'arrêtaient  à  des  liaiiieiirs  tiés-inégales. 

Afriqur.  Sans  nous  arrêter  aux  côtes  de  l'Egypte, 
qui  trouvent  leur  place  ailleurs  '',  nous  nomme- 
rons, sur  les  côtes  d'Ethiopie,  les  Troglodytes  ,  les 
poris  de  Saba  (Assab)  et  d'Adulis,  ce  dernier  non 
loin  du  détroit  de  Dirae  (Bah-el-lIanJeb.)  Au  delà  du 
détroit  s'étendaient,  le  long  du  golie  Avalites,  la  ré- 
gion de  la  myrrhe  et  de  l'encens,  el  celle  de  la  can- 
nelle ou  cinnamome,  où  il  y  avait  deux  centres  de 
commerce  :  Emporium  (Zeilali)  chez  les  Avalites,  et 
Mosylon,  dont  les  habitants  perlaient  leur  récolte 
chez  les  Arabes  de  la  côte  voisine.  Ce  territoire  se 
lerÉiiin;iit  au  cap  di  s  Aromates  (Guardafui);  le  pays 
siiiié  au  sud  portait  le  nom  de  Carbari*  ou  d'Aza- 
ni  i  (.Ajan)  ;  deux  cajis  y  avaient  été  remarqués  : 
Zingis  (Orfui)  et  Noi -Corim  (Pointe-Basse).  A  la 
côte  d'Azania  succédait  la  Grande  Plage  (Magnum 
Liitus,  M;igadoxo);  non  loin  de  là  s'élevait  la  ville 
marchande  de  l!a|iia  (l'atia),  placée  comme  toutes 
cilles  de  la  côle  sous  raiitori'é  des  Arabes  Sabéens. 
Au  midi  était  l'île  Menutliias  (Zanzibar) ,  et  cnlin  le 
promontoire  Prasuni  (cap  Delg;ido),où  linisscnt  les 
connaissances  des  anciens  sur  la  côte  orientale  de 
l'Afrique,  au  10°  latilude  sud  environ».  La  inéme 
illusion  qui  portail  les  géograjihes  à  supposer  que 
l'Inde  se  prolongeait  au  sud-ouest,  fil  croire  que  l'A- 
frique se  continuait  dans  la  direction  du  nord-est , 
à  piriir  du  proniiinioire  de  Prasum  ,  pour  rejoindre 
la  cote  de  l'Inde.  Les  notions  que  l'on  avait  sur  l'iii- 
lérienr  du  contim-nt  Africain  élaienl  très-incomplè- 
tes, mais  non  dénuées  d'exactitude.  On  savait  que 
le  lNII  était  formé  par  la  réunion  de  pluMcurs  riviè- 
res, dont  deux  principales,  l'Astapus  et  l'Aslaboras. 

Dans  la  partie  septentrionale,  les  armes  romaines 
avaient  pénétré  dans  la  Phazania  (Fezzan),  el  même 
au  sud  ,  chez  les  Garamanles ,  qui  liraient  leur  nom 
de  la  ville  de  Garama  (Germa)  et  dont  la  capitale 
était  Alasis  (Monrzouk).  Cette  nation  jouissait  d'iinu 
domination  très-éiendiie,  qui  allait  peut-être  jus- 
qu'au Uornou  actuel.  Tous  les  peuples  situés  au  sud 
des  Garamaiites  porlaient  le  nom  d'Ethiopiens  ;  on 
les  divisait  en  orientaux  à  l'est  du  Nil,  et  ceci- 
diutauxà  l'ouest.  Ces  derniers  habitaient  laNigri- 
tie,  qui,  longtemps  ignorée,  conimeng.iit  à  être  coit- 
mie.  L'existence  du  fleuve  Nigris  (Mger)  fil  marquée 
pour  la  première  fois  avec  certitude  par  Piolémée. 
Auparavaul  on   avait  eu  quelque  idée  d'un  gra;id 

tandis  qu'ils  auraient  dû  savoir,  dans  l'hyp'ithèse  de  d'Aii- 
ville,  (lu'olle  remonte  au  nord-rsl?—  Voir  d'ailloui'i 
Mahe-llruii,  t.  I,  liv.  xiv.  Maniiert  met  Catigara  dans  l'Ile 
de  llornOo  ;  d'autres  veulent  voir  dans  la  ville  de  iNankio 
l'ancicuiie  fliina',  ce  qui  no  iieul  pas  se  souloiiir. 

1j  a  l'époque  des  Ptoléiuées. 

■^  Dans  un  autre  système  on  place  le  proniouloire  Pra 
sum  au  cap  Brava,  un  peu  au  nord  de  h  liane. 


losr; 
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chri^liennos,  ainsi  (^ue  de  leur  clergé  dans  les 
îles  (le  l;i  .Méditerranée  ;  enfin  rislam,  qui  ne 
laissait  de  choix  qu'entre  le  culte  de  Moham- 
Uit'ile,  le  sabre  et  l'incenJie. 

La  f  aule.la  Péninsule  Ibérique  (l'Espagnf 
et  lo  Portugal)  et  toute  l'illyrie  (occidcntalf 
cl  orientale),  reçoivent  le  christianisme,  s'y 
altach(Mjt  et  le  conservent  envers- et  contre 
Ions.  Eni[)ressons-nousde  dire  que  rélémon' 
romain  dominait  dans  tout  s  ces  contrées.  La 
Grande- liretagne  accueille  également  la 
Bonne  Nuiivelle;  mais  l'élcmenl  romain  y 
étant  étoulîé  ensuite  par  les  invasions  des 

fleuve  iiliaiii  d'occident  en  orient,  mais  on  l'avai 
coiitoiiilii  ;ivee,  le  Nil,  parce  qu'il  miinrissail  les  mè 
mes  animaux  cl  qui;  ses  bords  produisaient  le  papy 
rus.  On  (lisait  {jii'il  séparait  l'AIViiiue  de  l'Elliiopie 
(ofiiden'ale),  c'est-à-ilire  la  race  maure  de  la  race 
nèijre.  A  l'c-t  du  Niper  coulait  li;  Gyr,  qui,  disait-on, 
coiiiinunîfiuait  par  un  canal  avec  le  Ml  dan-  le  leiups 
où  ce  lloiive  (l(;b(ir(!air.  Ou  ne  s;iit  où  le  placer. 

Il  nous  reste  ii  nous  occuper  de  la  C(iie  oceiden 
lal(!  (le  r;\riii|(ic.  Les  ailleurs  sont  lelieiiient  plein; 
d'idcerliludcs  et  il'obscuriliî,  qu'il  est  impossible  (U 
d(iteruii(ier  avec  précision  jusqu'à  quel  point  les  na 
vigaicms  étaient  parvoims. 

Si;r  la  c(ile  de  la  Mauritanie  étaient  Zilis  (Azzilia) 
Lixus  (Laiaelie)  et  Sala  (Salé).  Au  sud,  sur  un  ri 
vage  où  il  n'y  avait  que  des  sables,  liabitaieui  les 
Daralites  (Darab)  et  les  Pliarusii,  (|ui  avaient  dé- 
truit les  éiablisseinenls  fondés  autrefois  sur  la  côte 
par  les  Ca!lliaï;iuois  et  qui  commerçaient  avec  les 
Romains.  Une  vaste  éiendiie  de  pays  était  comprise 
C!ii(e  l'Atlas  miiior  (capOantio)  et  l'Atlas  uiajur 
(caji  Bejadnr,  sebiu  d'autres  cap  Noun);  dans  l'in- 
tirvalleiin  complaît  plusieurs  villes,  Riistipis  (Âzafi?), 
Mysociiras  (M(ig:idor?)  et  ramusiga  (Tamara,  appelé 
par  les  Porlnsçais,  Sainte-Croix).  Au  delà,  I  •,  Ri- 
vière d'Or  (IviodeOuro)  répond  au  llenve  Salallii 
de  l'ioléniée  et  au  Lixus  du  Périple  d'Ilannon,  e!, 
après  le  cap  Blanc,  l'Ile  d'Arguiii  à  la  fani 'lise  île 
Cerné,  où  le  chef  carthaginois  fonda  sa  dernière  co- 
lonie; le  fli'uve  Daiadus  au  Sénégal  et  !e  proinon- 
loire  Arsenariuin  au  cap  Vcri.  Kicn  n'est  m  dus  cer- 
tain que  la  position  des  autres  points,  tels  que 
l'Ilesperieus  Sinus,  la  montagne  du  Char  des  dieux 
(Theon-Ochema)  et  la  Corne  du  midi  (Noti  Cormi), 
d'où  llannon  reprit  sa  mule  vers  le  nord.  Quoi  qu'il 
en  soit,  on  peut  afiirmer  que  la  Corne  du  midi  ne 
(Init  pas  se  chercher  au  sud  de  la  presqu'île  de  Sier(  a- 
Leene.  Là,  au  li°  lat.  mird,  serait  le  teidie  ex- 
l'èniedes  cuinaissanccs  des  anciens  sur  la  côte  oc- 
ciil(  niale  d'Afrique  ".  De  mèine  qu'on  piolon^cail 
ce  ceniiiu^nt  à  l'est,  on  supposait  aussi  qu'il  s'éien- 
d:iit  indéliuinieiil  à  l'ouest  et  au  sud. 

Ainsi,  la  l'orme  de  l'Afrique  éiait  complètement 
déligurce. 

Quant  aux  îles  Fortunées  ou  îles  Canaries,  elles 
avaient  éé  exploiées  et  nommées;  mais  sur  un 
groupe  de  sept  îles,  on  n'en  reconnaît  que  quatre 
avec  (crlitiide:  Planai  ia  (Canarie),  Nivaria  ou  Coii- 
wallis  (Ténérifle),  Capraria  (Foriaventura),  et  Plu- 
Vialla  (Laneeroie). 

Tel  éiait  le  monde  connu  des  anciens  dans  le  ii"^ 
siècle  après  Jésus-Chiist,  à  l'époque  où  Ploléniée 
écrivait.  Les  auteurs  qui  sont  venus  après  lui  chez 
les  Kuiiiains  oui  pu  donner  eu  passant  (pielcpies  dé- 
tails nouveaux  siir  les  peuples  ou  les  pays  meiilioii- 
nës  dans  son  ouvrage  ;  mais  aucun  n'a  étendu  le 
cercle  qu'il  avait  tracé.  Th.  BiiicrTE, 

(1)  Le  patriarcal  d'Antioche,  qui  comprenait  d'a- 
bord, comme  nous  l'avons  dit,  toute  l'Asie,  n'existe 

"  Selon  Gossollin  ,  les  connaissances  des  anciens  ne 
dépassaient  pas  le  cap  Noun;  MaJ,'.e-Urun  les  étendjus()u  à 


peuples  de  la  Germanie  et  du  Nord  ,  elle  se 
montra  moins  fidèle  à  la  conservation  de  la 
foi  catholique.  Toute  l'Allemagne  septen- 
trionale reinil  la  dernière,  en  Kurope,  la  re- 
ligion révélée  ;  elle  fut  la  première  à  l'aban- 
donner. L'élément  romain  n'y  avait  pas  été 
introduit.  L'Allemagne  septentrionale  est-elle 
réellement  chrétienne?  Nous  ne  le  croyons 
pas,  elle  ne  le  croit  pas  elle-même.  Du  reste, 
nous  le  démonl  erons  à  l'article  Alli;magne 
DU  Niini).  Des  cinq  patriarcats  il  n'y  a  guère 
que  celui  de  Rome  qui  existe,  les  autres  sont 
;dans  la  désolation  el  la  ruine  (1).  11  ne  faut 

plus  que  dans  l'histoire.  Il  étendait  sa  juridiction  sur 
la  Ij.ibylonie.  Pour  bien  faire  connaître  cette  partie 
peu  coniHie  de  ce  patriarcat  célèbre,  mms  croyons 
diVdir  citer  le  passage  suivant  des  Aniudes  de  Vh'do- 
sopliie  chiéiienne,:\u  sujet  d'nn  méinoire  géographique 
de  M.  Quatremère  sur  la  liahylonie  ancienne  et  mo- 
derne. 

La  Dabylonie,  au  temps  de  sa  splendeur,  sous  les 
règnes  de  Relus,  de  iMiuis,  de  Sémiramis,  était  une 
région  d'inie  étendue  considérable,  qui  se  prolongeait 
depuis  le  golfe  Persique  jusipi'aux  frontières  septen- 
trinnales  de  la  Mésopotamie;  dans  sa  largeur,  elle 
embrassait  de  vastes  provinces,  situées  soit  à  l'occi- 
dent de  l'Iiuphrate,  suit  à  l'orient  du  Tigre.  Mais, 
après  la  chute  du  puissant  empire  des  Assyriens, 
l'Assyrie  proprement  dite,  détachée  de  la  L'ahylonie, 
l'ut  soumise  à  la  monarchie  des  Mèdes.  Cependant  on 
n'en  persista  pas  moins  à  admettre,  pour  la  Dabylo- 
nie, des  liiniies  que  le  temps  el  les  révolutions  avaient 
considérablemeni  restreintes.  Les  géogr.iplu^s  orien- 
taux, (pu  ont  remplacé  le  iiom  de  Uabykinie  par  celui 
l'Irak  ou  lrak-al-\rab  ,  ont  conservé  à  cette  coniréo 
l'étendue  qu'elle  avait  dans  l'origine.  D'après  Ibn 
llaucal,  l'Irak  s'étend,  en  longueur,  depuis  Abadan, 
ville  située  sur  le  bord  du  golfe  Persique,  jusqu'à 
Tékrit,  et,  en  largeur,  depuis  Cadé-iah  jusqu'à  Hol- 
van  ;  sa  limite  oiienlale  dé(;rit  une  courbe  qui,  par- 
tiint  de  Tékrit,  va  longer  le  territoire  de  Chelirizuur, 
Ilohaii,  Sdus,  et  aboutir  au  golfe  Persique,  tandis 
que  la  Irontièie  occidentale,  embrassant  Basrah, 
(ioulah,  et  bordant  le  désert  de  l'Arabie,  se  termine 
sur  la  rive  de  l'Euphrate  près  d'Anbar.  C'est  la  Ba- 
bylunie  circonscrite  dans  de  plus  étroites  limites  et 
ti  Ile  i|u'elle  existait  sous  le  règne  de  iNahuchodonosor 
et  des  autres  monarques  chaldéens  ,  que  M.  Quatre- 
mère a  choisie  pour  le  sujet  de  ses  recherches.  El 
d'aboid  le  savant  auteur  l'ait  observer  qu'il  ne  faut 
pas  prendre  à  la  rigueur  le  té(noignage  des  géogra- 
phes orientaux,  qui  plac'.'nt  près  d'Anbar  la  limite 
IN.-U.  de  la  Babylenie,  car  nous  savons  d'une  ma- 
nière pusitive  que  la  ville  de  llil,  située  un  peu  plus 
au  N.,  était  comprise  dans  les  frontières  de  cette 
contrée.  C'est  donc  au-dcssus  de  cette  cité  (in'oii  doit 
lixer  la  ligne  (pii  séparait  l'empire  des  Babyliuiiens 
de  la  monarchie  des  Mèdes.  M  us  M.  Q.iatrcmère  ne 
voit  pas  de  dilllculié  qui  empêche  d'admettre  que 
cette  ligne,  en  se  prolongeant  dans  une  direction 
Courbe  jusqu'à  la  rive  du  Tigre,  atteignait  réellement 
la  ville  de  Tékrit,  indiquée  par  les  géo^iaphes  arabe» 
comme  étant  de  ce  côié  la  borne  septentrionale  de 
l'Irak.  La  Babylonie  est  désignée,  dans  les  livres  de 
l'Aucieu  Testament,  sous  le  nom  de  terre  de  Sennaar. 
On  lit  dans  la  Genèse  que  le  royaume  primitif  de 
ISemrod  se  composait  des  villes  de  Babel  (Uabylo.io), 
Lrek,  Akkad  etlialneh,  situées  dans  la  terre  de  Sen- 
naar. Les  deux  Tltarfiums  chaldaiipies,  Eiisebe,  saint 
Jérôme,  saint  Kplirem,  Abou  l't'aradj  ont  cru  que 
Kalneh  répondait  à  Cié>iphon;  el  leur  opinion  a  été 
adoptée  par  Bucharl ,  Micliaëiis ,  Uosenmuller,  Ge- 
la baieSaint-Cyprien,  au  norl  du  cap  Blanc.  L'un  cl  l'autre 
rulrouveul  l'iIe  Cerné  dausMJe  T'édal, 
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paspenserque  la  prise  de  Constantinople  a  laisser  ce  crime  à  l'histoire  de  Moliammède  II, 

consommé  l'abaissement  et  la  dégradation  du  qui  est  déjà  bien  surchargée.  La  servitude 

patriarcal  de  cette  ville.  Cette  idée  serait  une  des  patriarches  de  Constantinople  avait  ac- 

erreur,  et  impartialement  nous  ne  devons  pas  quis  sa  perfection  (car  la  servitude  a  sa  per- 


senius.  On  elle,  à  l'appui  de  ce  senlimeiit,  un  passage 
de  Pli'ie  qui  atteste  (|ue  Ciésiplion  était  située  dans 
la  province  de  Clialonite.  Mais,  comme  le  fait  ob.-er- 
ver  M.  Quaireiiière  ,  le  témoignage  du  naturaliste 
romain  n'est  tien  Titoins  que  déci.Mf.  <  En  effei,  on 
conçoit  très-bien  qu'un  liiu  peut  cire  situé  dans  une 
provmce  sans  rn  avoir  ailoplé  le  niui.  »  Le  siivant 
académicien  croit  reconnaiire  la  ville  de  Kalneli  dans 
celle  d'Ilolvan,  nommée  Albauia  sur  la  carl(tde  Peu- 
tiiiger.  Il  est  aisé  de  voir  que  la  ville  d'Ilolvan  avait 
donné  son  nom  à  la  province  que  les  Grecs  et  les 
Latins  onl  appelée  (ihalonitis,  el  dont  e  le  formait  la 
capitale.  Oa  lit,  dans  le  livre  des  Unis  et  dans  celui 
des  Paralipnménes,  que  Salmanasar,  roi  d'Assyrie, 
ayant  emmené  en  captivité  les  Juifs  du  ruyauina 
d'israë',  les  établit  dajis  la  contrée  de  Ilcdali.  Les 
écrivains  syriaques  ont  rendu  ce  nom  par  celui  de 
KlilakI),  dans  leipiel  on  a  iei;o»nu  le  nom  d'Ilolvan. 
Celle  opinion,  rejeiée  par  Gisenin-.,  a  (.lé  défendue 
avec  beaucoup  de  .science  et  do  sagacilé  par  M.  llaw- 
linsoii.  M.  (Jualremére  l'adipte  pleinement,  en  s'ap- 
pnyant  sur  un  passa,:;e  d'Isidore  de  Cliarax  dans 
lequel  on  lit  qnc  la  province  de  Chulonilis  renferme 
une  ville  appelée  C/jn/zi.  tin  ellel,  celle  déiioinina- 
lion,  qui  s'appliijue  iuiiubilablemenl  à  la  ville  d'Ilol- 
van «,  rend  ires-bien  le  nom  syi  laque /i/i/aA/i.  Le 
savant  professeur  reconnaii  encore  Holvaji  dans  une 
ville  appelée  par  Isaïe  Kaino,  par  Amos  Ktiliié,  et 
par  lizéchiel  liannek;  ainsi  que  dans  le  nom  de  k;'- 
),a)VKt,  Celonae  '',  lappoité  par  Diodore  de  Sicile. 

Le  niajor  Kawlinsim  croit  reconnaître  la  ville  de 
Holvaii  dans  celle  de  Kalali  dont  Moisefaii  mention. 
Mais  celle  opinion  n'obtient  i  as  r.isseniiiiient  de 
M.  yualremère.  liti  cllel,  suivant  le  récit  de  la  Ge- 
nèse ■=,  Assur,  ayant  quille  la  terre  de  Seiniaar,  fonda 
ISinive,  Kalali,  Réliobob,  et  Uéscn  ,  située  entre  Ni- 
nive  el  Kalali.  D'après  ces  paroles,  la  ville  de  Kalah 
ne  laisaii  pas  partie  de  la  terre  de  Sennaar  ou  de  la 
B.ibylonie,  mais  elle  étiit  placée  dans  l'Assyrie.  Or, 
ainsi  qu'un  l'a  vu  plus  liaui,  celte  ï.iuiaiioa  ne  sau- 
rait convenir  à  llolvan,  qui  nous  est  donnée  comnie 
lormant  la  fronlière  de  la  Baliylonie  du  coié  de  la 
Médie.  D'ailleurs,  la  ville  de  Uuseii,  mentionnée  par 
l'écrivain  sacié,  correspond  à  celle  de  l'>as-al-.\in, 
située  au  centre  de  la  Mésppoliniie.lîn  conséquence, 
Moïse  n'auiait  pas  pu  dire,  sans  inani|uer  à  l'exacti- 
tude géographique,  (|ue  celle  place  se  trouvait  dans 
une  posiiion  imermédiaiie  entre  iNmive  et  llolvan. 
D'afirés  saint  Epliiem,  la  ville  de  Kalah  nous  repré- 
senie  celle  de  Iladar  ou  llalra,  célèbre  par  sa  résis- 
lancc  à  Irajan  et  à  !?évère.  Mais  cette  idcnlilé  parait 
peu  adiiiiSbiLile  à  .M.  tjuatremère.  Ce  savant  préfère 
Mipposer  que  la  ville  de  Kalah  était  la  capitale  de 
celte  province  de  Kalacliènc,  mcnlionnée  par  Slra- 
l)on,  et  que  Plolénice  ninnine  Kalakinc.  Suivant  lui, 
Kalali  était  identique  avec  la  ville  :ippclce  par  les 
Syriens  liurkim  cl  par  les  Arabes  liurulJi.  qui  était 
siiuée  sur  la  rive  oneiilale  du  Tigre,  (.'est  celle 
ville  (jue  Maioudi  désigne  par  le  nom  de  Karkli  Sa- 
marra.  M.  Iloss  a  rencontré  sur  la  rive  du  Tigre  dos 
mines  aniiiiues  d'une  assez  grande  étendue  ,  qui, 

"  L'illustre  d'Anville  a  donc  eu  ton  de  dire  {L  Ihiplirafc 
el  le  iijirc,  p.  120)  «  (|u'uii  ne  cuiiiKiil  poiut  aeluellein^iit 
de  deiioiuirKiUon  par  laquelle  le  nom  de  Cliala  soil  rau- 
Jielé.  » 

b  telle  (larail  avoir  été  aussi  l'opinion  du  major  Keunell; 
car  ce  savdiu  j^éiigripjie  place  Celoicc  prés  des  l'yles  mé- 
dli|Mes.  (Tlte  iicufiiaiiliual  Si/slein  cj'  llcmUulUi.  p.  iyS; 
Cite  par  tlarbié  du  Uoea^e, 'iipiiri  .Saiiile Cro  X,  Êixnmen 
crtUque  des  hiHoricus  U'AUxatiUre  le  Gruiul,  -i'  édit.,  p. 


dans  l'opinion  de  M.  Qiiatremère,  occupent  le  site  de 
Kalah.  Lesenlimenl  du  savant  académicien  s'accorde 
mieux  (|ue  celui  de  M.  Rawlinson  avec  les  paroles 
de  Moïse.  Mais  il  laisse  cnco:e  subsisier  une  diffi- 
culté assez  grave,  selon  nous.  Karkha  éianl  siiué  sur 
la  rive  i;anche  du  Tigre,  ainsi  que  ISinive,  on  se  de- 
mande comment  l'érrivain  sacré  a  pu  dire  que  Résen, 
placé  au  centre  de  la  Mésopotamie  et  sous  le  même 
parallèle  que  Ninive,  était  situé  entre  celle  dernière 
ville  et  Kalali.  De  deu\  choses  l'une  :  ou  Moïse  s'est 
gravement  mépris  en  doniianl  à  Résen  cette  position 
niiioyenne  entre  Ninive  el  Kalah  ,  ou  l'on  doit  cher- 
cher le  site  de  Kalah  bien  loin  de  Karkha  cl  à  l'O. 
de  Résen. 

Le  §  '2  du  mémo  re  de  M.  Qiiaircmcre  porte  ce  litre 
pai  ticulier  :  Uémuire  sur  la  ville  de  [labijtone.  i  Lors- 
que l'on  s'occupe  ,  dit  le  savant  auteur,  des  délails 
relalils  à  la  topographie  de  Babylone,  la  première 
qu''stion  qui  se  piésenle  est  celle-ci  :  La  ville  éiail- 
elle  située  sur  les  deux  rives  de  rEuphraie,ou  s'élcii- 
dail-elle  seulement  sur  le  bord  oriental'?  Si  l'on  consul  le 
Hérodote,  Clésiaset  d'autres  écrivains  de  l'aiiuipiité, 
il  semble  que  cet  objet  soil  décidé  de  manière  à  n'ad- 
iiicUre  aucune  espèce  de  doiiie,  puisque  les  historiens 
adnietlenl  unaniinement  que  l'Euphrate  Iraveisiit 
jiar  le  milieu  celle  ville  célèbre.  D'un  autre  coté,  des 
voyageurs  judicieux,  ayant  observé  avec  soin  le  ter- 
rain, ont  décidé  que  la  rive  oiieniale  seule  présentait 
des  débr.s  propres  à  lelracer  la  grandeur  antique  de 
Dabylone,  et  que  le  bord  opposé  n'offrait  aucun  ves- 
tige remarquable,  si  ce  n'est  le  nioiiumenl  célèbre 
connu  sons  le  nom  de  liirs  ou  ZJours-Nenirod.  Au 
contraire,  d'aulres  voyageurs  non  moins  judicieux 
assurent  avoir  remarqué  sur  la  rive  occidentale  de 
l'Euplirale  des  traces  nombieuses  d'anciennes  cons- 
truciions  qui,  bien  que  moins  apparentes  que  celles 
du  bord  opposé,  sulfisent  pour  prouver  d'une  ma- 
nière incontestable  la  vérité  du  récit  des  historiens 
grecs.  I 

M.  Qiialreinère  croit  pouvoir  résoudre  la  question 
en  su|ipusant  que  Babylone  fut  d'abord  fondée  uni- 
quement sur  la  rive  gauche  de  l'Euphrate  ;  que  les 
conslruclions  de  la  rive  droiie  furent  l'ouvrage  des 
derniers  rois  de  Babylone;  qu'après  la  décadence  de 
celle  ville,  tous  ces  édilices,  réeemiuent  élevés,  lu- 
rent délais  es  de  leurs  h.ibilanls,  tombèrent  en  ruine, 
el  que  Babylone  se  vil  réduite  a  son  étendue  primi- 
tive ^.  Plusieurs  raisons  viennent  à  l'appui  de  ce 
se  itiiuent.  [)'ahord  il  faut  remarquer  (|ue  loulcs  les 
villes  dont  raniiquilé  tait  mention  coiniiic  ayant  été 
placées  le  long  du  Tigre  el  de  l'Iiuphrale  ,  n'occu- 
paient qu'une  rive  de  ces  Meuves.  «  Le  cours  rapide 
de  ces  vastes  rivières,  les  débordements  périodi,|iies 
auxquels  l'une  et  l'aune  sont  annuelleineni  sujettes, 
rendaienl  extrémeincnl  dilliciles  les  travaux  néces- 
saires pour  la  consiruciioii  des  ponts,  et  auraient 
souvent  einiièché,  par  des  obstacles  insuriiionlables, 
les  habilanis  réparlis  dans  dllfércnis  quartiers  d'une  / 
même  ville  de  coiiimiinii|uer  les  uns  avec  les  autres.  ' 
Aussi  voyons  nous  que,  pendant  l'espace  d'un  grand 
numbre  de  siècles,  deux  pouls  seulement  exisièrent 

'  Cap  X,  vers.  Il  et  lî. 

'1  Pour  biiui  comprendre  jusqu'à  quel  point  celle  con- 
jcelure  peut  rendre  cniiiple  de  l'étal  de  dé,.;radJtion  et 
d'iufcrioriié  ([ue  présenieiit  les  ruines  de  la  [lartie  occi- 
dciilale  de  lîabyloiie,  comparées  a  celles  qui  se  voient  sur 
la  rive  ^auclie  de  l'Eupinate,  il  laut  lire  les  réllexioiis 
coiisijînées  duos  le  §  3  (p.  54)  du  uièinoire  de  M.  Quatre- 
inère. 


4089 


ARCHEVECHES,  ETC.,  DE  LA  GAULE  ET  DE  L'ILLYRIE  ORIENTALE. 


4090 


feclion  autant  que  peuvent  l'avoir  les  cho-  du  Bas-Empire,  et  que  par  réciprocité  les 

ses  humaines)  avant  la  prise  de  cette   ville,  empereurs   élaient  kurs    ennuis    et   leurs 

il    y   avait    longtemps    déjà    que    les    pa-  douleurs.  Il  n'est  rien  dans  l'histoire  Je  si 

triarches   étaient   le  jouet  des    empereurs  profond  dans  la  bassesse  que  les  relations  de 


sur  l'EtipIiraie,  celui  de  Zeiigma  et  celui  de  Thap- 
saque.  Kl,  touielois,  ces  deux  localités,  où  se  irou- 
vaieul  les  passades  les  plus  fréiiuentcs  par  tous  ceux 
qui  voulaient  traverser  l'Eupliiate,  n'offraient  pas 
de  ponts  construits  en  pierres,  mais  de  simples  ponts 
de  bateaux.  > 

Les  villes  les  plus  considérable'!  de  ces  régions, 
Niiiive,  Séleucie,  Ctésiplion,  étaient  situées  exclusi- 
vement sur  une  des  rives  du  Tigre.  Dans  le  principe, 
il  en  fut  de  niêiiie  de  Bagdad ,  capitale  des  klialiles 
abbassides  ".  11  est  donc  permis  de  croire  que  Baby- 
loiie  ne  s'écarta  pas  de  la  règle  commune,  et  que 
cette  immense  clié,  sous  le  règne  de  Sémiiamis  et  de 
ses  successeurs ,  s'étenditit  uniquement  sur  la  rive 
gauche  de  l'Euphraie. 

M.  Quairemère  place  la  date  de  l'agrandissement 
de  Babylone  à  l'époque  où,  par  la  destruction  de 
Ninive  ci  l'extinction  de  la  puissance  des  Assyriens, 
celle  ville  dcvini  la  capitale  de  l'empire  des  Clial- 
déens.  El  celle  opinion  s'appuie  sur  un  passage  de 
Béiose  i",  qui  atteste  expiessénicnl  que  Nabucbodo- 
nosor  Ht  bâtir,  bnrs  de  B;ibyloiie,  une  seconde  ville, 
cl  qu'il  la  foitilia,  comme  ranciennc,  d'une  triple 
enceinte  de  murs.  Or,  il  est  impossible  d'adnnH  tre  qu'il 
s'agi.ise  ici  de  constructions  élevées  autour  de  BaOy- 
lone  ;  car,  en  ce  eus,  on  ne  s'expliquerait  pas  pour.|uoi 
Nabuubudonosnr  aurait  environné  sa  capitale  de  six 
enceintes  de  murs  ■=  ;  au  lieu  qu'il  est  aisé  de  com- 
prendre que  ce  monarque,  en  bàiissant  sur  la  live 
occidenlale  du  lleuve  un  vaste  faubourg  (jui  devait 
faire  partie  de  Babylone.aii  désiré  le  loriilier  à 
l'instar  du  reste  de  la  ville,  et  lui  donner  pour  dé- 
fense un  nombre  égal  d'enceintes,  qui,  correspon- 
dant aux  premières,  venaient  comme  celles-ci  alioutir 
à  la  rive  de  l'Eupliraie. 

Une  nouvelle  preuve  à  l'appui  de  la  date  assignée 
par  M.  Quairemère  à  la  construction  de  la  partie 
occidentale  de  Babylone ,  est  ce  que  nous  afifireud 
Bérose,  savoir,  que  Labynéte  ou  PSabonédi',  le  der- 
nier roi  clialdéen  de  Babylone,  acheva  la  consiruciion 
du  quai  qui  bordait  l'Euplirate.  Or,  un  pareil  travail 
éiaiil  indlspeiisablemenl  nécessalic  pour  mettre  nue 
ville  comme  Babylone  à  l'abri  des  inondations  périti- 
diques  de  l'Eupbraie,  il  est  permis  de  supposer  que 
le  quai  de  la  rive  orientale  existait  depuis  loug:ciii|is, 
et  que  celui  dont  il  est  parlé  dans  ce  passuge  avait 
pour  objet  de  défendre  conire  les  ravages  du  fleuve 
le  quartier  de  la  rive  occidentale;  et  cette  circons- 
tance semble  indiquer  que  ce  vaste  faubourg  n'avait 
été  ajouté  à  la  ville  que  depuis  le  règne  de  INabucbu- 
donosor  II.; 

Cyrus,  maiire  de  Babylone  et  reconnaissant  la 
difliculté  de  maintenir  dans  l'obéissance  cette  vaste 

"  lîjgdad  fut  d'abord  construite  sur  la  rive  occidentale 
du  Tigre.  Koy.  Sylvestre  de  Sdcy ,  ChreMmallne  ariibe, 
2"éJilioii,  t.  1,  p.  68,69. 

1)  Coiunie  Saiiile-Lroix  l'a  fait  observer  (  Mémoires  de 
l'Académie  des  hiscriulwns,  t.  L,  p.  15,  n  jle  y),  le  léinoi- 
gnage  de  liérose  est  conlirmé  par  ces  paroles  que  Uaiiiel 
place  dans  la  bouche  de  NahuclioiJonosor  :  «  Nouue  bœc 
est  Babjloii  magna  quam  ego  œdilicuvi ,  etc.  ?  )> 

<^  On  pourrait  objecter  que,  d'après  Htrodole, la  cita- 
delle d'Kcbatane,  cousiruile  par  Déjorès  ,  avait  sept  en- 
ceintes, dont  la  plus  grande  égalait  presque  le  circuit 
d'Alhèiies.  Mais  ou  sent  bien  que  de  pareilles  conslriic- 
lioas  n'auraient  pu  s'élever  autour  de  l'iiuuipnse  vilk,  de 
Dabyloiie  qu'au  prix  de  lougs  ell'orts  et  de  considérables 
dépenses. 

rt  lin  cilaiil  le  récit  d'Hérodote ,  selon  lequel  Darius, 
s'étant  rendu  miître  de  Ilabylone,  en  ht  .ibatire  les  murs 
et  enlever  les  portes,  M.  Ouatremère  a  négligé  de  rap- 
peler uue  conjecture  extrèiupineiit  plausilile,  i.iiilse  par 
ViU'iDga  etaduplée  par  Sainte-Croix.  Seluu  ces  savants. 


cité,  forma,  nous  dit  Bérose,  le  dessein  de  renverser 
les  remparis.  Et,  si  l'on  en  croit  la  version  armé- 
nienne d'Eusèlie,  il  réalisa  ce  projet.  Ce  qui  paraît 
plus  certain,  c'est  (|ue  Cyrus  s'efforça  de  diminuer 
l'importance  de  Babylone  en  lui  enlevant  une  partie 
de  sa  population.  Tel  (ut  sans  doute,  dit  M.  Quaire- 
mère, un  des  motifs  de  cetédit  célèbre  qui  accorda 
aux  Juifs  élablis  dans  Babylon-;  la  permission  de  re- 
tourner dans  leur  patrie.  Aussi,  depuis  lors,  on  ne 
rencniitre  plus  dans  l'hisioire  un  tait  indiquant 
l'existence  de  celle  partie  de  la  ville  construite  sur 
la  rive  occidenlale  de  lEiiphrate,  et  tout  nous  repré- 
sente Babylone  comme  occupant  uniquement  le  bord 
oriental  de  ce  fleuve.  Ainsi  que  M.  Quatreniére  le 
démontre  victoiieusemenl,  selon  nous,  tous  les  dé- 
tails que  nous  diinue  Hérodote  sur  le  siège  que  Baby- 
lone révoltée  soutint  conire  Darius,  (ils  d'Ilystaspe, 
s'appliquent  exclusivement  à  la  rive  gauche  <^.  Les 
circonstances  de  l'entrée  d'Alexandre  à  Babylone, 
telles  (|u'elles  sont  retracées  par  Arrien,  prouvent 
non  moins  clairementque  cette  ville  était  alors  réduite 
ù  la  partie  orientale.  Il  tant  lire,  dans  le  iiiéinoire  de 
M.  Quairemère,  les  deux  pages  consacrées  à  l'explica- 
tion du  passage  d'Arrieii  ;  nous  craindrions  d'alfaiblir 
la  (orce  du  raisonnement  du  savant  académicien  en 
essayant  de  l'analyser. 

M.  Quairemère  entre  ensuite  dans  une  discussion 
relative  à  l'étendue  de  Babylone.  D'après  Hérodote, 
dont  le  récit  a  été  copié  par  Philostrate,  cette  villa 
avait  ISO  stades  de  circuit;  Strabon  réduit  cette 
mesure  à  3S5  stades,  et  Ctésias  .à  560  ou  565.  B'An- 
ville,  Giissdin,  le  major  Hennell  ",  se  sont  efforcés 
de  concilier  entre  elles  ces  trois  évaluations.  Ils  ont 
supposé  que  leur  dillérence  tenait  uniquement  à  l'iné- 
galilé  du  stade  employé  par  les  écrivains  précités; 
que  celui  dont  Hérodote  s'était  servi  dans  son  calcul 
était  d'un  tiers  plus  court  que  celui  qui  avait  été 
employé  dans  les  évaluaiions  des  écrivains  posié- 
rieiiis  ;  en  sorte  (|ue  les  deux  mesures,  si  diverses 
en  apparence,  doivent  être  regardées  comme  tout  à 
(ail  identiques.  M.  Quairemère  prélère  admettre  que 
Babylone,  dans  son  eiat  primitif,  formait  une  en- 
ceinte de  560  ou  365  stades,  et  qu'après  avoir  été 
accru  par  Aabopolassar  et  Nabuchodoiiosor  de  toute 
la  portion  située  sur  la  rive  occidentale  de  l'Eupbrale, 
sou  circuit  total  s'éleva  à  iSO  stades  ♦. 

Le  §  5  a  pour  objet  la  positiou  des  principaux 
éJifices  de  Babylone. 

Le  premier  dont  M.  Quairemère  s'occupe  est  la 
temple  de  Béliis,  dont  la  situation  a  été  pour  les  sa- 
vants un  sujet  de  controverse.  D'Anville,  le  major 
Reniiell  cl  M.  Raymond  en  ont  reconnu  l'emplace- 
ment dans  un  de  ces  immenses  monceaux  de  ruines 

Hérodote  n'a  dû  parler  que  des  deux  murs  extérieurs  de 
la  triple  enceinte.  Celte  conjecture  acquiert  beaucoup  de 
force  d'un  passage  de  Uiodore  (lih.  xvii,  115),  qui  nous  ap- 
prend qu'Alexandre  avait  tau  abattre  diisiadesdesmursde 
liabyloiie  pour  élever  le  bilcher  d'EphesUou,  et  d'un  autre 
d'Ahydène,  cité  par  Kusébe,  et  d'après  lequel  leniuf  in- 
térieur di'  Uauyloiie,  construit  par  Nahucliodonosor,  subsista 
jusqu'au  coinineucemenl  du  règne  des  Macédoniens.  Du 
reste,  M.  Quatreniére  parait  avoir  partagé  l'opinion  pré- 
citée, car  il  dit  Jans  un  autre  endroit  (page  43)  :  «  Darius, 
comme  oa  l'a  vu,  ahatlit  une  partie  des  murailles.  » 

"  Avant  les  trois  célèbres  érudils  cités  par  M.  Quaire- 
mère, Fri  ret  avait  supposé  iprHérodole  avait  employé  le 
stade'  Itinéraire  le  plus  petit  de  tous  pour  donner  la  me- 
sure de  Babvlone  (Voy.  les  OEuvres  complètes  de  Fré- 
ret,  t.  XV,  p.  2U9.) 

■-  f  feile  opinion  avait  été  déjà  émise  par  Sainte-Croix 
{Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions,  t.  L,  p.  I6j. 
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ces  deux  déplorables  puissances,  quand  l'en- 
nemi commun  frappe  à  la  porte.  La  prison, 
les  chaînes,  les  yeux  crevés,  voilà  le  patriar- 
cal au  moindre  iiicid(Mit,  au  moindre  caprice 
d'un  lavori  ou  d'une  favorite.  Les  patriarches 
à  Constantinople  aiiparaissaient  comme  des 
météores  sombres  et  sinistres. 

Avant  le  schisme,  les  papes  intervenaient 
en  favi  ur  des  archevêques   de  Constantino- 
ple contre  le  despotisme  brutal  et  malfaisant 
des  empereurs,  comme  le  Ot  avec  une  haute 
raison  et  un  grand  courage  Innocent  I",  dit 
le  Grand,  en  faveur  de  saint  Jean  Ghrysos- 
tome.  Mais  en  se  sousirayanl  à  l'autorité  tu- 
télaire  des  pontifes  romnins,  les  patriarches 
ont  volontairement  accepté  sans  contre-poids 
l'esclavage  le  plus  ignominieux.  Pour(iuoi  ne 
pas  céder  au  pouvoir  temporel,  quand  ils  n'a- 
vaient pas  voulu  reconnaître  l'autorité  toute 
morale,  toute  spiriluelle  de  leur  chcf?Lc  pou- 
voir temporel  les  avait  faits,  les  avait  créés, 
les  nommait,  les  instituait, les  salariait  enfin. 
Il  les  dégradait,  les  insultait,  les  incarcér;iit 
et  les  lu;iit  quand  la  fantaisie  lui  en  prenait; 
il  montrait  .lussilôt  au  peuple  un  autre  pa- 
Iriai  clie,  et  tout  était  dit.  Les  actes  humains 
comportent    par    eux-mêmes   une  logi(iue 
providentielle.  Ainsi ,   répétons-le   bien,   la 
prise  de  Cunstantinople  ne  fil  que  changer 
la  servitude  du  patriarcat.   Cette  servitude 
existait  depuis  longtemps,  honteuse  et  san- 
glante tout  à  la  fois.  La  vente  des   dignités 
patriarcales  ,  métropolitaines  et  épiscopales 
dans  riîglisR  grecque,  ne  provient  donc  pas 
du  gouvernement   ottoman.  Non-seulement 
il  n'a  point  établi  celle  vente,  comme  on  l'a 
cru,  mais  il  n'y  songeait  pas,  mais  au  con- 
traire il  avait  réhabilité  le  patriarcal    après 
la  prise  de  Constantinople.    La  vente    des 
dignités  ecclésiastiques,  vente  publique,  lla- 
granle,  avait  pris  place  dans  le  droit  usuel, 
nous  dirions  presque  dans  la  législation  de 
l'empire.  Les  favoris  et  les  favorites  occu- 
paient leurs   loisirs  el  remplissaient  leurs 

ini  s'élendent  à  l'orient  de  l'Eiiplirale  ».  Itich  et 
'.er-l'orler  ont  cru  le  reiroiiverdaiis  le  liirs-Ncrniod, 
sur  la  rive  droite  de  ce  lleiive.  La  preniiùrc  oiiiiiion 
esl  celle  qu'adopte  M.  Qnatreiiièrc,  en  s'apimyanl  s.iir 
plusieurs  laisoiis  loiit  à  l'ail  (ilausiblcs.  IJérodolo  ;it- 
iesie  e.xpresséiiienl  que  le  palais  dans  lequel  étaient 
reiilcrinés  les  jardins  suspendus  était  situé  sur  la 
rive  opposée  i  celle  sur  lai(uellc  s'élevait  le  trmple 
de  Uéius.  D'après  ce  témoignage,  d'Aiiville  el  li;  ma- 
jor lîenuell  ont  placé  ce  pal.iis  sur  le  Ijord  octidcutal, 
Cl  M.  Quaiiemére  adopte  encore  leur  suniimeiil, 
qu'il  l'oriilie  par  l'autorité  de  Diodore  de  Sirilc  ou 
plutôt  de  Ctésias.  Cet  lli^toril■Il  dii  (pic,  des  deux 
palais  (pie  comprena  l  Ijaliylune,  le  plu:>  grand  ei  lo 
pliiit  niagiiilii|ue  était  situé  sur  la  rive  occidentale  ; 
puis  il  ajoute  <pie  le  jardin  suspeiidu  clail  situe  auprès 
(le  II  tiladelle.  Or,  il  allume  «piecevc  citadelle  était 
n'iitiriiiée  dans  l'enceiMle  du  palais  oceideiital.  Il  est 
probable,  dit  M.  Quatrcmére,  (|ue  renipliicement  de 
ce  palais  cl  des  jardi  is  (pil  reinironnaient  nous  est 
rppréseuté  par  ces  deux  monceaux  de  ruines  qui, 
siiivaiii  la  laiiedciM.  K  i-1'orter,  se  voient  encore 
»ur  la  rive  droite  de  l'Luplirale. 


l 


bourses  par   ce   commerce  scandaleux,   de 
compte  à  demi  avec  les  empereurs.  Or,  quel 
clergé  cet  aftligeant  trafic  fait-il   supposer? 
S'il  n'y  avait  pas  eu  d'acheteurs  et  surtout 
d'enchérisseurs,  il  n'y  aurait  pas  eu  do  ven- 
deurs. Disons  donc  hautement  que  la  nation 
et  le  clergé  grecs  n'ont  été  ni"  démoralisés,  ni 
avilis  par  les  Osmanlis.  La  dégradation  mo- 
rale existait  antérieurement  à  la  conquête 
de  Constantinople  ;  elle  triomphait  dans   le 
palais  de  Constantin  et  de  Théodose,  cl  dans 
Sainte-Sophie   sur    le  trône   patriarcal  de 
saint  Jean  Chrysostome.Les  empereurs  n'ai- 
maient point  les  hommes  qui  avaient  le  sen- 
timent de  leur  dignité  el  le  courage  de  leur 
position;  il  leur  fallait  des  valets,  et  il  s'en 
présenta  jusqu'au  moment  oti  Dieu  appt'la 
Mohammède  II  pour  mettre  fin  à  ce  déplora- 
ble spectacle.  Après  la  prise  de  Constantino- 
ple, ce  prince,  qui,  malgré  la  cruauté  de  son 
caractère,  avait  les  vues  d'un  homme  d'Elat, 
pour  rappeler  la  population,  fit  chercher  le 
patriarche,  le  rassura,  lui  garantit  le   libre 
exercice  de  la  religion,  et   lui  accorda  sur 
son  trésor  un  traitement  annuel  convenable 
à  son  rang.  Quelques    années   après,  à  la 
mort  de  ce  patriarche,  racontent  des  histo- 
riens, de  son  vivant  même  selon  d'autres, 
(De  Uammer,  Histoire  de  Tcinpire  ottoman), 
un  moine  se  présenta  au  grand  visir  et  offrit 
une  somme  d'argent  considérabje  si  on  lui 
accordait  le  patriarcat.   Le  ministre  stupé- 
fait communiqua  la  proposition  à  Moham- 
mède, qui  ne  voulait  pas  y  croire.  Le  pro- 
fond mépris  que  ce  souverain  avait  toujours 
ressenti  pour  les  Grecs  ne  fit  qu'augmenter; 
et,  à  partir  de  cette  époque,  le  traitomenl  du 
palrrarche  fut  supprimé.  Le  gouvernement 
ne    l'inslituail    plus    que    moyennant   une 
somme  d'argent  plus  ou  moins  forte,  suivant 
la  proportion  des  enchères.  Eu  résumé,  la 
despotisme  el  la  tyrannie  des  Osmanlis  n'ont 
point  perverti  le  caractère  moral  des  Grecs, 
parce  qu'il  n'existait  plus. 

Pour  ne  pas  étendre  outre  mesure  les  bornes  da 
celle  analyse,  je  nie  vois  forcé  d'indiquer  seul  ment 
les  !;§  3,  4,  ri  et  7  dti  mémoire  de  M.  Quitreinère, 
qui  sont  inlitiilés  :  l>e  la  Dt'stnulion  do  llnbijloiie ; 
K.xjtUcanuii  il'iin  passiuii'  de  Dnnii'l;  Aciumi)lissfment 
des  proplu'iies  .sur Ilfibijloiie  ;  Eun  dis  arta  ù  liabytone; 
et  de  passer  au  §  li,  ipii  a  pour  titre  ;  i\'(ii)ii;n(iOK  de 
Bubi\loiic. 

Le  nxiidela  prise  de  Bahylone  par  Cyrus,  tel 
qu'on  le  lit  dans  llcniilDie,  prouvi!  évidemment  que, 
(lu  temps  de  ce  prime,  lanavigalion,  iiiéine  celle  des 
neuves,  éiait,  chez  les  peuples  de  l'Assyiie  ut  des  ré- 
gions voisines,  dans  un  état  complet  d'enlaiice.  Hé- 
rodote nous  apprend  (pie,  pour  descendre  le  T  gr.et 
rDiiplirate,  on  n'eiiijdnyail  i|uc  des  radeaux  soutenus 
par  des  outres  ciitlées  ;  i|u'en  arrivant  au  lieu  du  dé- 
bari|ueineiit,  on  vendait  le  buis,  <.in  chargeait  les  ou- 
tres sur  un  clieval,  et  on  reg  ignail  par  terre  le  point 
d'où  l'on  élMii  p;irii.  Cet  usag.'  n'a  pas  ctiangé,  el  les 
kdeUi  sur  leMpielson  de.'cend  joiiruelleinentlcTigre, 
de  Diaibékir  a  Mouçoul,ei|de  Moueuul  à  llagdad  el  it 
lîashoia,  rappellent  de  point  en  point  la  description 
d'ilérodotc.    {Annales  de  PhitoiopUie  cliréùeime.) 


*  Telle  esl  aussi  l'opinion  du  judicieux  Olivier  {Voilage  daiis  l'empire  oUomm,  l'Eçiyple  el  la  Perse,  t.  IV,  pag.  409). 
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ÉTAT  EPISCOPAL  DE  LA  GAULE 

PENDANT  LES  SIX  PREMIERS  SIÈCLES  DE  L'ÈRE  CHRÉTIENNE, 
D'APRES  LA  GÉOGRAPHIE  DU  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL. 


Gallia  (res  diœceses  complectitur,  ut  in 
Nolilia  imperii  viilorc  est  ,  duni  ait  :  Sub 
dispositione  viri  illustris  prœfccti  prwtorio 
GuUiaruin  diœceses,  infrn  scripur,  IJispaniœ, 
ssptem  provincial,  Brilunniœ.  Gailia  aiilein 
iiiter  Rhcnuin  et  Pjrena;am  marc,  utrumque 
et  Alpes  Collias  porrigitur.  Félix,  imiuit  rio- 
linus,  prfPpinjîuihiis  glehis,  ac  commoila  pro- 
venlibus  frucluaiiis  ,  pleiaque  consita  viti- 
bus  et  arbusiis,  omni  ad  iisum  aniniantiuni 
letu  beatissima  ;  rigu;»  aciuis  fluininuin  et 
fonliuin,  sed  font.iiiis  inlerdum  sacris  et  va- 
porantibus.  Propter  maris  opporluuitalcm 
omnibus  copiosc  abuiidal,  eslque  in  omnibus 
proviiicia  adiniraiiune  digna.  Apud  e;mi  frc- 
quens  et  forlis  miles  in  bello  esse  dicilur. 
Dnde  Italiam  omnein  asseril  Saluslius  ab  hac 
gcnti!  conlreuiuisse,  adeo  utcuin  Gallis,  non 
de  gloria,  sed  de  sainte  cerlari  fuerit  soli- 
tum.  Tantus  sane  terror  Gallici  nominis 
(teslc  Jusiino  ubi  de  Orientis  regib  .s)  et  in- 
yicla  annorum  felcilas  erat,  ut  aliter  nequo 
majeslalem  suam  tulam,  neque  amissain  re- 
cupcrare  se  posse  sine  Gallica  virtiile  arbi- 
trarcntur.  Qiiapiopler  licet  Conslantinus  im- 
perator  constitutione  piohibens  ne  unquatn 
Uomanus  iniperalor  aflinilalein  contraheret 
cum  gentc  quœ  peregrinis  et  a  Roniano  statu 
diversis  moribus  ulerclur,  maximeque  tidei 
alleiius  et  baplizala  non  esset,  solos  Gallos 
excepit,  teste  Coiistaniino  Porpiiyi-ogeneta. 

Porro  Gallia  ex  Ccesare  et  sub  Cœsare  pri- 
mum  difi.ia  est  in  partes  très ,  quarum  unam 
incolebant  Bch/œ,  idiam  Aquitani,  lerliam  qui 
ip  onun  lingua  CelUe,  nostru  Gulli  appellun- 
tiir.  At  post  Julium  Cajsarem  Augustus  ,  in- 
q  il  Strabo,  in  quatuor  parles  Galliani  dis.ri- 
buit,  addita  N  aboncnsi  provincia.  Harum 
omnium  lerminos  sic  describit  Paiilus  Oro- 
sius  :  Alpes  a  Gullico  mari  per  Liijuslicum 
sinum  exsurgenlts  ,  primum  Narbouensium 
fines,  deindc  Galliam  liliwlia:tique  secluilunt , 
donec  in  sinu  Libwnico  defiqanlur.  Gallia 
Bel(jica  fiabet  ab  oriente  fliimen  Rhenum  et 
Germanium,  ab  euro  Alpes  Penninas,  a  meii" 
die  provinciam  iS'arbonensem,  ab  occusu  pro- 
vincium  Lugduncnem,  a  circio  Oceanum  JJri- 
tannicunt,  a  seplentrionc  Brilaimlam  insulam. 
Gallia  Lugdunensis  ducta  per  longiim,  et  per 
anqustum  indexa,  Aquitanicum  provinciam 
scmicintjil.  Uœc  ab  oriente  liabet  Delgicam,a 
meridie  partcm  provinciœ  Narbonensis  qua 
Arclatuin  civittissita  est,  et  mari  Gallica  Rlio- 
diini  flumen  accipitur.  Narbonensis  provincia 
pars  Galliarum  liaùet  ab  oriente  Alpes  Cottias, 
ab  accidente  Uispaniam,  a  circio  Aquitaniam, 


a  septentrione  Gallium  Lugdunensem,  ab  aqui- 
lonc  Belijicam  Galliam,  a  meridie  ma^e  Galli- 
cum,  quod  est  intra  Sardiniam  et  insulas  Ba- 
léares ihabens  in  fronte,  qua  Rhodanus  ftuvius 
in  mare  exit ,  insulas  Slluecadrs.  Aquitanica 
proviniia  obliquo  cursu  Ligeris  (luminis,  qui 
ex  plurima  parte  terminus  ejus  est,  in  orbem 
agitur.  Hœc  a  circio  habet  Oceanum ,  qui 
Aquilanicus  sinus  dicitur  ;  ab  occasu  Hispa- 
nias,  a  septentrione  et  oriente  Lugdunensem , 
ab  euro  et  meridie  Narbonensem  provinciam 
conlinyit. 

Post  Augustum,  sed  ante  Constanlinum,  ex 
his  quatuor  provinciis  1res  aliae  ortœ  sunt, 
scilicet  Alpina  ,  Viennensis  et  Gerroanica  ; 
Alpina  (juidi-m  et  Viennensis  ex  Narbonensi, 
et  Germaiiica  ex  Relgica  :  adeo  ut  ex  hoc 
IcmporeseiJlem  in  t^iallia  numerari  coeperint, 
Narbonensis,  Alpina,  V'ienncnsls,  Aquitani- 
ca, Lugdunensis,  Relgica  et  Germanica.  Hinc 
Ot  ut  in  Nolilia  imperii  lîomani  Gallia  et 
seplem  provinciœ  sœpius  veluli  synonymos 
usurpari  sohant.  Sic  in  enumcrationc  pro- 
vinciarum  quœ  a  Galliarum  vicario  regeban- 
tur,  lucc  Iiabel  :  Sub  dispositione  viri  spccla- 
bilis  vicarii  sept(m  provinciarum.  Sic  vica- 
rios  rcferens  pri-nleclis  pr,rlorio  Kaliœ  ,  et 
prœlorii)  Galliarum  subjectos,  hœc  ait:  Vica- 
rii sex,  urbis  Romœ,  Italiœ,  Africœ,  Hispa- 
niarum,  septfm  provinciarum,  Brilnnniarwn. 
Sic  tandem  diœreses  prœfecto  prœtorio  Gal- 
liarum assignatas  numerans  ,  hœc,  ut  jatn 
diximus,  eflcrt  :Sub  dispositione  viri  illustris 
prœfecti  prœtorio  Galliarum  diœceses  infra 
scriptie  :  Ilispaniœ  ,  seplem  prorinciœ,  Bri- 
tanniœ.  His  nil  clarius,  ut  probemns  Gallias 
in  septem  provincias  divisas  fuisse antoquani 
in  plures.  Dtnique  siptem  ilhe  in  se;.lcui~ 
deciin  accreverunt,  nullo  quidem  novo  noa 
mine  cuiquam  earum  indito,  sed  singulis  lu 
plures  divisis,  harum  unaquœque  vêtus  no- 
men  servavit,  cum  aliquo  adjuucto  numerali, 
per  quod  a  cœieris  ejusdem  nominis  distin- 
guebatur.  Verbi  gratia,  Lugdunensi  in  qua- 
tuor provincias  divisa,  singulœ  matricis  no- 
nien  servarunt,  et  vocatœ  sunt  Lugdunensis 
prima,  secunda  ,  tcrtia  ,  quarla.  Idemque  de 
aliis  videre  est  in  Notltia  civili  Romani  impe- 
rii, apudqiiam  non  tantumLugduncnses  qua< 
tuor  Ifgunlur  ,  sed  etiam  Aquitaniœ  très, 
Narbonensi  s  duœ,  Alpes  duœ,  Relgicœ  duœ, 
et  Germanicœ  duœ.  Singularum  aulem  prœ- 
cipuas  civilales,  nec  non  et  castra  numere- 
inus  ev  alia  nolitia  civili  quam  doclissimus 
Sirmundus  dédit  tomo  priiuo  CoQcilioruui 
Galliœ,  ex  veluslo  codice  ms. 
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Provincia  Lugdunensis 
prima. 

Mciropolis  civitas  Lugdu- 
nensium. 
Civilas  iEduorum. 

—  Lingonum. 
Caslrum  Cabilonense. 

—  Matisconense. 

Provincia  Lugdunensts  se- 
cunda. 

Me(ropolis  civitas  Rotho- 
niagensium. 
Civitas  Baiocassium. 

—  Abrinc;itum. 
"—     Ebroicoruni. 

—  Sagiorum. 

—  Lesoviorum. 

—  Conslanlia. 

Provincia  Lugdunensis  tertia. 

Metropolis  civitas  Turono- 
rnm. 
Civitas  Cenomannorum. 

—  Hcdonum. 

—  Undicavorum. 

—  Namnetum. 

—  Coriosopitum. 

—  Venelum. 

—  Ossisinoriim. 

—  Diablintuai. 

Provincia  Lugdunensis  5e- 
nonia. 


Metropolis    civitas   Seno- 
nuin. 
Civitas  Carnotum. 

—  Autisiodorum. 

—  Tricassium. 

—  Aurclianorum. 

—  Parisioruni. 

—  Melduorum. 
Provincia  Belgica  prima. 

Metropolis    civilas   Treve- 
rorum. 

Civilas         I\lediomatricorum 
Mottis. 

—  Leueorum  Tullo. 

—  Vcroduiicnsium. 

Provincia  Belgica  sccunda. 

Metropolis    civitas   Remo- 
rum. 
Civitas  Sue«sionum. 

—  Catueliaunorum. 

—  Vcroinanduorum. 

—  Atrabalurn. 


Civitas  Camaracensiutû. 

—  Turnacensium. 

—  Silvanectum. 

—  Bellovacorum. 

—  Ambianensium. 

—  Moriiioruni. 

—  Bononensium. 

Provincia  Germania  prima. 

Metropolis  civitas  Mogun- 
ciaciensium. 
Civitas  Argenloratensium. 

—  Nemetum. 

—  Vangionum. 
Provincia  Germania  secunda. 

Metropolis    civilas    Agrip- 
pinensium. 
Civilas  Tungrorum. 
Provincia  Maxima  Sequano- 
rum. 

Metropolis  civitas  Veson- 
ciensium. 

Civilas  Equestrium  Noioda- 
nus. 

—  Eluitiorum  Aventicus. 

—  Basiliciisiiim. 
Caslrum  Vindonissense. 

—  Ebredunense. 

—  Raurncense. 
Porlus  Abucini. 

Provincia  Alpium  Graiarum 

et  Pcnninarum. 
Civilas     Centronum    Daran- 
tasia. 

—  Valensinm    Octodoro. 

ITEM   IN    PROVINCIIS  SEPTEM. 

Provincia  Viennensis. 

Metropolis    civitas     Vien- 
nensium. 
Civitas  Genavensium. 

—  Graiianopolilana. 

—  Albcnsium. 

—  Deensium. 

—  A'alenllnorum. 

—  Tricasiinorum. 

—  Vasiensiuni. 

—  Arauàlcorurn. 

—  Cabclliconiin. 

—  Aveniiicorum. 

—  Arelalensium. 

—  Massiiiensium. 

Provincia  Aquitanica  prima. 

Metropolis    civilas   Bituri- 
gum. 
Civitas  Arvcrnorum. 

—  Rutenorum. 


Civitas  Albiensiura. 

—  Cadurcornm. 

—  Lcniovicum. 

—  (iabalum. 

—  Yellavorum. 

Provincia  Aquitanicasecunda. 
Metropolis  civilas   Burdi- 
galensium. 
Civitas  Agennensiam. 

—  Ecnlismcnsium. 

—  Sanlonum. 

—  Pictavorum. 

—  Petrocoriornm. 
Provincia  Novempopulana. 

Metropolis   civitas   Elasa- 
tium. 
Civitas  Aquensium. 

—  Lacloraliiim. 

—  Convenarum. 

—  Consorannorum. 

—  Boatiuru. 

—  Benarnensium." 

—  Aturensium. 

—  Vasalica. 

—  Turba ,  ubi    Castrum 

Bigorra. 

—  Elloronensium. 

—  Ausciorum. 
Provincia  Narbonensis  prima, 

Metropolis   civilus   Narbo- 
nensium. 
•Civitas  Tolosalium. 

—  Beterrensium. 

—  Nemauseusium. 

—  Lulevensium. 
Castrum  Ucecicnse. 

Provincia  Narbonensis  ««- 
cunda. 

]Metropolis  civitasAquensiam 
Civitas  Aplensium. 

—  Reiensium. 

—  Forojuliensiuui. 

—  Vappinceusiuiu. 

—  Scgesterioruui. 

—  Anlipolitana. 
Provincia  Âlpium  Maritima- 

rum. 

Metropolis  civitas  Ebrodu' 
nensium. 
Civitas   Diniensium. 

—  Rigomagcnsium. 

—  Soilinicnsium. 

—  Saniciensiura. 

—  Glannalina. 

—  Cemclcnensium. 

—  Vincicnsium. 


Hactenus  noiitia.  Sed  ad  verba  Item  in  pro- 
vinciis  sepinn,  quœ  anic  Viennensis  descri- 
pllonetn  leguuiur.  imprimis  obsorvandum 
est,  quod  licet  Galliaî  fines  apud  aniiquos 
Oec  arctiorcs,  nec  ampliorcs   fucrini,  ipsa 


tamon  primum  in  Galliam  cl  quinque  pro- 
vincias,  ol  poslea  in  Galliam  cl  scplem  pro- 
viiicias,  divisa  est.  De  quinque  provinciis 
sernio  est  in  epistola  synodica  concilii  \a.- 
Icnlini  ad   universos  cpiscopos  Galliarum, 
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qu.T  sic  incipit  :  Dilertissimis  fiatribtts  per 
ùallias  et  quinque  provincias  constitutif  rpi- 
scopi''.  Item  in  cpislula  ALiximi  iniperaloris 
;id  Siriciun»  pa|inm,  in  qua  se  pprmissuruni 
synoilum  opiscoporuiii  Gjilliœ,  qui  de  Agri- 
rio  prcsbytcio  juiiicciil,  his  vcrbis  scrihil  : 
Çnoriim  conventum  ex  opporlunilate  om- 
nium, tel  qui  intra  Gallias,  vel  qui  intrn  quin- 
que provincias  coinmorantur ,  in  qua  eleqe- 
rinl  iirbe  constiluam.  Ncc  non  et  idem  \o'^\- 
tur  in  alia  synodica  concilii  Taurinensis  ad 
episcopos  Galliarum  hcPC  habentc  :  Sancta 
tynodus,  quœ  convcnit  in  urbe  Taurinalium 
die  décima  calendas  Octobris,  fmtribus  di- 
lectissimis  per  Qallias  et  quinque  provincias 
constitulis.  Aliquot  post  annns  seplem  pro- 
vinciarum  mcntiofil  in  epislola  Zosimi  papa; 
ad  episcopos  AfriciE,  Gailiœ  et  Hi^pani.■e,  cu- 
jus  hoc  initium  est  :  Zosimns  Aurelio  et  uni- 
versis  episcopis  pir  Africam  constitulis,  nni- 
versis  episcopis  p^r  Gallias  et  septem  provin- 
cias constitulis,  universis  episcopis  per  Ilis- 
paniam  constitulis.  Simile  vidcrc  est  in  epi- 
slola Bonifacii  papai  ad  episcopos  Gallia;, 
qu»  sic  habet  :  lionifacius  episcopus  l'atro- 
clo,  Remiqio,  Maximn,  IliUirio,  Severo,  Va- 
lerio,  Juliano,  Castorio,  Leonlio,  Constan- 
tino,  Joanni,  Montano,  Marino,  Mauritio 
et  cwteris  episcopis  per  Gallias  et  septem  pro- 
vincias constiditis. 

QuiB  autem  fucrint  hx  seplem  provinciae, 
palet  ex  notilia  modo  allala,  quœ  harum  no- 
mine  Viennensem,  Aquitaniam  priniam  et 
secundam,  Novompopulaniam,  Narbonensem 
tilramqup,  el  Alpes  maritimas  compiectitur. 
Ncc  audiendus  est  poslea  Hincmarus  in  epi- 
stolis,  dum  per  bas  intcl'igendas  esse  scribit 
Viennensem,  Lugdunensem,  Narbonensem 
primam  et  secundam,  Alpinain,  Novempo- 
pulanam  el  secundam  Aquilanicam  :  Lug- 
dunensem  enim  pro  Aquitanica  prima  po- 
nil,  mendisquc  pluriinis  referlam  noveilam 
Honorii  el  Tbeodosii  profert,  quam  doclis- 
simus  Sirmondus  inlegram  ex  codice  yVrela- 
tensi  restituit  ,  quamque  dabimus  ubi  de 
Arelalo. 

Allcrum  non  minus  obscivalione  digniim 
referam,  scilicet  praidicl.im  notitiam  civilcm 
tanlum  fuisse,  el  non  ecclesiusliram.  Notilia 
civilis  vocalur,  in  qua  métropoles  civiles  et 
provinciarum  civitales  caslraque  numeran- 
tur;  ecclesiastica  vero,  qaa  métropoles  ec- 
clesiasticie  seu  archiépiscopales  et  civilalcs 
episcopales  ipsis  subjectie.  Quod  aulein  no- 
tilia bsec  ecclesiastica  non  fucril,  salis  pro- 
bavero,  si  pinres  ex  melropolibus  in  ea  re- 
censitis  archiépiscopales  non  fuisse,  sicut 
nec  plures  civilates  episcopales,  demonstra- 
verim.  Id  primum  de  Moguntia  dicam,  apud 
quam  non  nisi  sedem  episcopalem  fuisse 
usque  ad  Bonifacium  archiepiscopum  et  Gor- 
manias  aposlolum  sub  Zacharia  papa,  qui 
hanc  archiepiscopaleni  fecit  in  favoreni 
cjusdem  Bonifacii,  clarissime  videre  est  in 
epislola  hujus  summi  pontiGcis  ad  Bonifa- 
cium. Idcirco,  inquit,  beati  Pétri  aposloli 
aucturitale  sancimus,  ut  supradicta  Ecclesia 
Moguntina  perpetuis  temporibus  tibi  el  suc- 
eessvribus  luis  in  melropotim  sit  confirmala  ; 
Dictionnaire  du  Géographie  eccl.  I. 


hahens  sub  se  has  quinque  civitales,  id  at 
Tunrjris,  Coloniam,  Vormaliam,  Sfiraciam, 
et  Treclis,  et  omnes  Germaniœ  génies  quas  tua 
fraternitas  per  suam  prœdicalionem  Chrisli 
lumen  agnoscere  fecit. 

Sic  etiam  cum  Agrippina  Coionia  inli  r 
sufTraganeas  sedes  Mogunlini  archiepisco- 
palus  bac  in  epislola  recenseatur,  eam  tuno 
meiropolim  fuisse  ecclesiaslicam  ncmini  nisi 
ignaro  in  menlem  vcnire  potesl.  Attamen  ut 
luci  lumen  addamus  bujus  ereclionem  in 
meiropolim  proferam  ex  ejusdem  Zacharia 
papœ  epislola  alia  ad  supradictum  Bonifa- 
cium, in  cujus  grat-iam  honore  isto  donata 
est.  De  civitatc  namque  illa,  inquit,  quœ  nu- 
per  Agrippina  vocabatur,  nunc  vero  Coionia, 
juxta  pelitionem  Francorum,  per  nostrœ  aitc- 
toritalis  prœceptum,  nomini  tuo  meiropolim 
confirinavimus,  et  luœ  sanctitati  direximus 
pro  futuris  tem^orihus,  ejusdem  metropoli- 
lanœ  Ecclesim  staliilitntem.  Hanc  a  divo  Alha- 
nasio  Galliic  superioris  meiropolim  dici  liaud 
nescio,  sed  civilcm  inlellige,  ut  j  un  obser- 
vavimus,  non  ecclesiaslicam.  At  et  ex  bis 
conjicc  episcopos  ulriusquc  Germaniœ,  sci- 
licel  I\Ioguntinensem,  Argenloratensem,  Np- 
mclenseni  seu  Spircnsem,  Vangionensem  seu 
Yormatiensem,  Agrippincnsem  et  Tungrcn- 
sem  sub  arcliiepiscopo  Trevirensi,  tanquam 
sub  viciniori  mclropolil.ino,  usque  ad  Boni- 
facii tcmpora  degisse,  ejusqiie  suffraganoos 
fuisse  :  sub  quo  enim  alio  esse  potuerint 
nullus  videtur  suspicandi  locus. 

Addam  et  Tarenlasiam  sex  primis  sœculis 
meiropolim  ccclesiaUicam  non  fuisse,  cum 
tune  inter  suffraganeas  sedes  Vienneiisis 
archippiscopi  numerala  sil  a  Leone  primo  in 
epislola  ad  episcopos  provinciœ,  his  verbis  : 
Vnde  Viennensem  civitalem,  quantum  ad  ec- 
clesiaslicam justitiam  pertinet,  inhonoratum 
penitus  esse  non  patimur  :  prœseriiin  cum  de 
receplione  privilegii  auctoritate  jam  nostrœ 
disposilionis  utatur.  Quam  poteslatein  Ifila- 
rio  episcopo  ablatam,  Viennensi  episcopo  crc- 
didimus  deputandam.  Qui  ne  repente  semct- 
ipso  factus  videatur  inferior ,  vicinis  sibi 
quatuor  oppidis  prœsidebit,  id  est  Valentiir, 
et  Tarenlasiœ,  ei  Genavœ,  el  Gralianopoli, 
ut  cum  his  ipsa  Vimna  sit  quinla,  ad  cujus 
episcopum  omnium  prœdictarum  Ecclesiarum 
sùlliciludo  perlineat.  Reliquœ  vero  civitales 
ejusdem  provinciœ  sub  Arelalensis  antisiitis 
auctoritate  et  ordinatione  consistant.  Idem 
confirmavit  Symmachus  papa  circa  annum 
quingenlesimum  decimum  terlium,  in  epi- 
slola ad  episcopos  GalliiP,  qua  hœc  ait  :  Id- 
circo quemadmodum  decessor  noster  Léo  papa, 
dudum  cognitis  atlegalionibus  pariium,  defi- 
nivit  purochiarum  numerum  vel  quantitatem 
Arelatensi  et  Viennensi  sacerdotibus  deputan- 
dam, ce  nos  prœcipimus  nullius  usurpatione 
transcendi:  sed,  ut  ante  prœdiximus,  juxta 
indulgentiam  supradicti  pontificis ,  Valen- 
tiam,  Tarenlasiam,  Genavam  atque  Gratia^ 
nopolim  oppida  Viennensis  antistes  juri  suo 
vindicet;  nec  quidquam  amplius  a  b  In  s  quœ 
semel  ab  aposlulica  sede  sibi  concessa  sunt 
œsti-.iiet  prasumenduin.  Alias  vero  parocinas 
vel  diœceses  cunclas  privilégia  et  honore  suo 
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Arelatensis  episcopiis  sub  temponim  conli- 
nuatione  defendat.  Attamen  hanc  faleor  in 
metropolitn  erecUim  fuisse  circa  lempora 
Caroli  M;igni,  cum  de  ejus  suffraKaneis,  ul 
et  de  Ebie(iuni  nsibus  et  Aquensibus  lis  fuc- 
ritsuboodem  impcralore,  in  concilio  Fran- 
cofordiensi  ,  celf bralo  anno  Chiisli  seplin- 
geniesimo  nonagc^imo  quarto.  Uuju  <  verba 
sunt.  De  ultercalione  tfrsionis  Vieniiensis 
episcopi,  et  EUfanti  Arelatensis  cpisc:>pi, 
lectœ  sicnt  epistolœ  beau  Gregnrii,  Zosimi, 
Leonis  el  Symmnchi ,  t/uœ  definirunt  i/uod, 
Vicnnensis  Ecclesia  (jiwluor  si'/fraganeas  lia- 
here  sedes  deberrl,  quibus  illa  quinta  prœ- 
emincret,  et  Arelateusis  Ecclesia  novem  suf- 
fraganeas  Imbere  dcberel,  quibus  ipsa  prœ- 
emineret.  De  Tarentasia  vero  et  Ebreduno, 
sive  Aquis,  legalio  facln  est  ad  sednn  aposlo- 
licatn  ;  et  quidi/uid  per  pontipcem  Romanœ 
Ecclesiœ  definilum  fuerit,  hoc  teneatur. 

Quoi  si  ex  meliopolibus  prœdictam  noti- 
liam  ecclcsiaslicam  non  fuisse  clare  proba- 
lur,  non  minus  eliam  ex  subjectis  civilali- 
bus  ;  cum  in  ea  pluies  repenantur  in  qui- 
bus nuiiquam  luit  sedes  episcopalis,  ac  ex 
adverso  pliires  episcopales  omitlantur.  Sic 
in  q;  ir.ta  Lugduut'Uhi  seu  Masima  Sequano- 
rum,  sub  melropoli  Disunlina  Gaslrutn  Ebre- 
dunense  et  Poitus  Abucinus  leguntur,  in 
quibus  sedes  episcopales  priscis  tcmporibus 
non  cxslitisse  ccrtum  est.  Idemque  dlccn- 
dum  ex  se  constat  de  civitale  Uoatium  in 
Novenipopulania,  ^icut  et  de  civitatibus  Hi- 
g(imagen?iuin  et  Soliniensium  in  provincia 
Alpium  maritiniarum  :  cum  apud  eas  pri- 
mis  sicculis  episcopum  sedisse  nemo  unquam 
dixerit.  l'iures  e  contrario  antiquas  civitales 
episcopales  in  ea  omitti  sola  lectio  docet, 
cum  in  en,  nec  Laoduni  in  Belgica  secunda, 
nec  Elona;  in  Novempopulania,  me  Seduni 
in  provincia  Alpium  Graiaruui,  nec  Niriœ  et 
Telonii  In  Alpibiis  inaritimis,  nec  aliarum 
plurium  fiât  mentio.  Unde  hanc  civilem  tan- 
tum  fuisse  asserere  prorsus  neccsse  est. 

Anlrquamde  ecclesiastica  dicamus,  prias 
videnduia  arbitrer  quanto  in  honore  anti- 
quitus Ecclesia  Gallicana  Ipsique  Gallicani 
episcopi  lialiiti  sint.  Dical  autem  prlmus 
Eleutherius  papa,  dum  ipsis  curam  Eccle- 
sise  univers»,  non  quidem  ex  officio  et  auc- 
lorilale,  sed  es  docirina,  pislate,  et  tanquam 
bene  mcritis  de  Ecclesia  commissam  esse  sic 
ail  .  Ilnjus  rei  gralia  universulis  vobis  a 
Chrislo  Jcsu  cummissa  est  Ecclesia,  ut  pro 
omnibus  laborelis,  el  cunctis  opem  ferre  non 
negligatis. 

Dicat  imperator  Conslantinus,  Gallos  cpi- 
scopos  Ilouiam  se  misisse  scribens  ut  Met-- 
cliladi  papœ  assidcreiil  de  Cxeilinni  causa 
judicanti,  haud  aquum  cxislimans  at  lalis 
coulcnlio,  quuî  pêne  uitiversuin  orbem  ec- 
clcsiaslicumdiris  prucellls  exagitaveral,al»s- 
quc  lis  dcfinirelur.  Num  eliam  ,  in(]uit, 
ad  supradictam  uibtm  no<tram  H  mam  qitos- 
dam  episiopos  ex  Gallii^  ire  prœceperam,  ut 
tam  lii  pro  ini-cgriiate  vlia;  snœ  nlqu^  laxida- 
bili  inslituCo  ,  sed  et  sep  i nu  ejisdcm  rommu- 
llionis,  quam  eliam  urbis  liomw  episcopus, 
nique  ilU  qui  cum  iisdem  cognoscerent,  pas- 


sent rei  quœ  videbatur  esse  fommola,  finem 
debitum  adhihert.  Qui  autem  fuerint  hi  Gal- 
liarum  episcopi,  Ipse  tradit  in  epislola  ad 
Molchiadem.rî.sitm  est  milti  ut  idem  Concilia- 
nus  cum  decem  rpiscopis.  qui  illum  reum  fa- 
ccre  videantiir,  et  derem  aliin  quos  ipse  iuœ 
lids  dijudicntioni  nccessnrios  existimaverit, 
Romrim  navigio  trnji  iat,  ul  ibi  cnram  vubis, 
et  Rhelicio  eliam,  et  Mnernn  et  Marina  col- 
legis  vestris  {quo.i  ci  de  causa  Rumam  matu~ 
rare  jusserim),  possit  niuliri,  sicut  sanclis- 
sima  Dei  i  x,  uti  nostis,  postulat. 

Dicat  I>.  Hieronyinus  ,  dum  ait,  quod  : 
Sola  Gidlin  monstra  non  habuil,  sed  viris 
se.mper  forlissimis  el  elof/ucntissimis  abunda- 
vil.  At  pauio  fusius  Hilarius  lihro  de  Syno- 
dls,  Galllarum  epi^copos  sic  ail  quens  ;  Sed 
inler  hœc,  n  bealos  vos  in  Domino  et  glorio- 
SOS,  qui  perfcctmn  atque  aposlolicam  {idem 
consiientia  et  profrssione  retinenlcs,  conscri- 
plas  fidcs  hucusqur  nescitis  :  non  enim  egui- 
slis  tillera,  qui  spiritu  abundatis ;  neque  offi- 
cium  manus  ad  dcscriliendum  drsiderasliSf 
qui,  quod  corde  a  vobis  credebalur,  ore  ad 
salulem  profitebamini.  Nec  necessarinm  ha- 
buislis  episcopi  légère,  quod  regenerati  neo- 
phyli  tenebalis.  l:i;o  quis  nisi  aiiti(|uitatis 
ignarus  ex  eodem  Hilario  non  didicit  mis- 
sam  ipsis  Galliarum  cpiscopis  ex  Sirmiensi 
o[)pido  inGdelis  fidei  im|)ietalem,  ut  ait,  non 
modo  hanc  illos  non  stiscepisso,  sed  nuntia- 
tam  eliam  significatamque  damnasse?  Quis 
nescit  eosdem  Ariminen  em  Arianoium  for- 
mulam  respuisse,  fideique  cxpositionem  or- 
thodoxam  ad  episcopos  orientales  e  synodo 
Parisiensi  misisse  :  ac  in  universum  hœrcses 
contlemiiantes,  hrec  in  concilio  Aurelianensi 
quinio  decrevisse?  Primo  iluque  nefariam 
seclam,  quam  auctor  maie  sibi  conscius,  et  a 
vivo  sanctœ  fidei  calhoticœ  fonte  discedens, 
sacrilegus  quondam  condidit  Eutyches,  veï 
si  qua,  quœ  a  venr/îco  simililer  impio  sunt 
prolata  Nrstorio ,  quas  eliam  sectas  sedfS 
apostulica  sancta  condemnal,  similiter  et  nos 
easdem  cum  suis  auctoribus  et  sectatoribus 
exsecranlcs,  prœsenlis  conslitulionis  vigore 
analhcmalizamus  atque  d  imnamus,  rectum  at- 
que apostolicum  in  Chr'isli  nomine  ^ei  ordi- 
nem  prœdicuntes. 

Dicat  D.  Aaguslinus,  dum  scribens  advcr- 
siis  Julianum  ,  sentcntias  Ircna'i  Lugdunen- 
sis,  Hhelici  Au^iuslodunensis,  el  Hilarii  Pi- 
ctaviensis  tanquam  firmissima  munimenta 
Pelagianis  opponit. 

Dicant  HiSjianlarum  episcopi  cum,  de  mo- 
nacliis  agenles,  lali  honore  décréta  Ecclesiœ 
Gallicanaî  venerati  sunt,  ul  ea  per  Bispanias 
observari  in  couciliis  larracoueusi  et  llor- 
densi  statuerint.  Nullus  monachorum ,  in- 
qiiiunl  Patres  Tarracononses,  foreusis  nego- 
tii  ausreplor  vel  exseculor  existai ,  nisi  quod 
monastcrii  cxposcit  ulililus,abbale  sibi  niUilo- 
minus  imperanle,  canoiium  ante  omniatial- 
licanorum  de  Uis  consiiiulione  scrvala.  NeC 
cam  minori  honore  coluerunt  Patres  llerden- 
ses  dum  liœc  circa  cosJem  moiiacho.^^latue- 
runl.  De  monachis  id  observari  placuit  quod 
synodus  Agattiensis  nuscitur  decrevisse. 

Dicat  Vencrabilis  Ocda  ausilium  a  Galli- 


HOl 


ETAT  EPISCOPAL  DE  LA  GAULE  PENDANT  LES  SIX  PREMIERS  SIECLES. 


iioa 


canis  episcopis  implorai um  ,  et  a  Germano 
Anlissioilorensi,  cl  Lupo  Trecasseni)  Biitan- 
nis  dii(um  narians,  cum  apud  cos  l'eLigiaiio- 
ruiu  ha'resis  tanta  vioU-nlia  prassurciur  ,  ul 
cjus  coiialibus  soli  obsi-tcre  mm  poss:  ul. 
Alite  paitcos,  ai!,  sane  advenlus  eorum  annos, 
hœresis  Pelagiaiia  per  Atjriculam  illata  Se- 
rerinni  epi.<:coiii  Pelugiaui  filium  ,  fidem  îiri- 
tannoruin  fada  peste  commaciilave  al.  Veritm 
Britantn,  cum  iieque  susciperc  dogma  pcrvcr- 
sitm,  ijralutm  Cliristi  hUnphemando  u'iiitcuus 
velleiil,  necjue  vcrfittiam  nefariw  persunsionis 
refutare  vtrbis  cerlando  sufixerint .  invcne- 
runt  siilubre  consitiinn,  ut  a  G(dlicnnis  inti- 
stitibus  l'uxilium  belli  spiritwlis  inquirunl  ; 
quam  ob  causam  colleita  mmjna  synoJo  (/«;■- 
rebaltir  in  commune  qui  illuc  ad  fuccun  cn- 
dum  pdei  mitti  deberent;  alque  iinnium  judi- 
cio  Higebanlur apostolic' sucerdotesGernwvus 
Antissiodarensis  et  Lupus  Trecassenœ  civitnlis 
episcopi,  ul  ad  confirmnndam  fidem  gruliœ 
ccelestis  in  Rrilanniam  venirent.  Kl  ii.'lra  : 
Inleren  Britanniarum  insulam  apostolici  sa- 
cerdoles  raplim  opinions,  prœdialiune,  lur- 
tutibus.  impevcrunt.  Diiinusque  pT  eos  ser- 
mo  quolidie,  non  solum  in  ecclcsiis,  virum 
etiam  per  ti'ivia  et  per  rara  prœdicabatur,  ita 
ut  pussitn  et  fidèles  catholici  firmarentur,  et 
depravati  vian^ coirectionis  (itjnoseerent.  Erat 
mis  apostolorum  instar  et  gloria  cl  aitcloritas 
per  conscicntiam,  docirina  per  li lieras,  virlu- 
tes  ex  meritis.  llaquc  regionis  universitas  in 
turum  scntenli(mi  prompta  trunsierat. 

Dical  ileruii)  Veiierabilis  Beda  quomodo 
Virgilius  Arelaleiisis  episcopiis  el  seiiis  apo- 
slolica;  per  Gallias  vicarius,  auclorilalem  a 
Gregorio  Magtio  eliam  in  Angliani  accoiieril, 
ul  siilicel  cum  Augusiino  de  sacerdolum  An- 
gliie  culpis  peiquireret  judicareUiui'.  ^'eiba 
ipsius  Giegoiii  sunl  apud  Bedam  :  Et  quo- 
niam  sœpius  evmil  ut  hi  qui  longe  sunl  posi- 
ti,  prius  ab  aliis  quœ  sunt  eincndata  coijno- 
scant  :  si  quas  fortassc  fralcrnilati  vesirœ  sa- 
cerdolum vct  aliorum  culpas  intulerint  ,  una 
c'um  eo  résidentes  stiblili  cuncl  ;  investigalio- 
ne  perquirilc  ;  el  ita  vos  in  ea  quœ  Deum  of- 
fendunt  et  ad  iracundi'tn  provocant, disirictos 
alque  sollicitos  exhibctc  :  ul  ad  aliorum  cmcn- 
dalionem,  el  vindicta  cutpabilem  feriat,  et  in- 
nocenlem  falsa  opinio  non  affiigal. 

DitalMarlinus  papa  luijus  îiominisprimus, 
cum  in  Galllam  synodi  Uomanœ  gesia  mil- 
tens  ,  ut  a  congregalis  episcopis  conlirma- 
reiilur,  necnon  cpiscopos  e  Gallia  pctciis  a 
Sigeberlo  rege,  qui  aposlolica  legalioiie  fun- 
genles  hujus  synodi  deciela  forreni  ad  im- 
peralorem,  scribil  :  Idcirco  sludeat  frattrni- 
tas  tua  omnibus  eadem  innotescere,  ul  tam 
abominandam  liœresim  nobiscum  exsecrenlur, 
quumque  suœ  salutis  sacramenla  addiscere  va- 
îeant,  atque  synodcdi  convenlione  omnium  fra- 
truin  et  coepiscopurum  nostrorum  purliiun 
illarum  ejfecla  ,  seciindum  lenorcm  cncyclicœ 
a  nobis  directœ,  scripta  una  cum  iubscrijilio- 
nibus  cestris nobim.el deslinnida concélèbrent, 
confirmante,  atque  consentienlcs  eis  qu-e  pro 
orthodojca  ,  de  cl  deslntctiune  liwieticoruin 
vesnniœ  nuper  exortœ,  a  nobis  stalula  sunl. 
Et  Sigebertum  prœceltentissinmm  filiim  no- 


slrum  regem  Francorum,  pro  suce  christiani— 
lalis  remcdio  consiltissime  admone  atqus 
precarc  diriç/ere  nabis  ex  corpore  frulram  no~ 
slrori'.m  ililectissiinos  ej)isc(ipiis,  qui  sedis  apo- 
stolicœ  Ici/alione,  divina  ramedenle  propilia- 
lione,  fungi  dcbeant;  et  quœ  in  noslro  concilia 
pcracta  sunl ,  cum  his  .^ynodatibus  apicibus 
vestris  ad  clcmentissimum  principem  n'istrum 
sine  dubio  asporlare  :  ul  nustroiwn  laborum 
particeps  ejfeclus,  mercedis  cunadum  odipisci 
valent,  el  sii  regni  prolectorem  iiueiiiat  cum 
cujus  causu  flagilan  dignoscilur. 

Dicaiit  oiiiues  Geinianicaruin  icrum  scri- 
plorcs ,  si  iubct  linlispor  ultra  sex  prima 
sa'cula  dcstc'iidere  ,  doconles  imjuscc  regio- 
nis primas  Ecclcsias  ,  inio  majoreiii  earuni 
parlciti  c  Gatlirana,  lanqu.im  c  lucidissinto 
fonli-,  zelo  Pippini,  Caiol;  M.iijni  el  Ludovici 
iii  reguui  Francis  du)^isse  origiucm.  Sicqne 
c\  prœdiclis  coiligi'  bauc  duobus  es  insigiiio- 
ribus  Europ:c  populis,  scilicet  lirilannis  et 
Girmanis  ,  religionis  el  proinde  saluiis  post 
Rumauam  auclriceni  fui:^sc.  Unde  mirum 
esse  nun  débet  si  lanlo  in  honore  lautaque 
veneratiiiue  per  univcrsuui  Ghristi  orbcm 
primis  sœ'culis  fuerit. 

Scd  ad  quid  loi  lestes,  qui  luminc  suc  Ec- 
clcsiîc  Gailicana;  dignilalem  oculis  nostris 
oxponanl,  cum  innumeri  Gulliarum  pontiti- 
ces,  quasi  gemmœ  splendidissinue,  per  om- 
nem  Ëcclesiam  suismel  radiis  prioribus  sœ- 
culis  super  admirationem  ipsam  clïulserint? 
Quid  Irena;um  comuicniorem,  Eccloiaruoi 
per  Gallias,  ul  ait  Kusebius,  ri;clorem?  Quid 
UiLirium  Piclavensem  e^imiuut  liiei  doclo- 
rem,  Arianoruai  polenlissiuuim  alque  acer- 
rimum  expugnalorem,  et  cous'aulissimum 
fidei  Christianœ  confessorem'/  Quid  Gunde- 
bakium,  quim  Theudoricus  laudans  apud 
Cassiudurum  ,  Burgundionum  aposlulum  vo- 
cal, dui»  ait  pur  eum  Burgundiaui  genlile 
proposiliim  depo^uis^e?  Quid  Marlinum,  do 
quo  Severus  Sulpilius  scribil  ante  cum  tam 
pjiucos  in  agris  vicisque  Gallia;  fuisse  Cliri- 
slianos,  ul  non  abs  re  aniiquilas  noslra  pa- 
ganoruiu  nomcn  de  lis  usurpasse  videatur? 
Unde  tanto  in  liouore  posteriuribus  sxculis 
habiUis  est,  ut  ab  cjus  Irausitu  diu  anui  nu- 
méral! sint.  Quid  deniquc  Saturuiuum  Tolu- 
sauum,  Trophymum  Arelalen^cm,  Martial.m 
Lemovicenscm  ,  Euclierium  Lugdunenseu}, 
Gicsarium  Arelalenseui,  Apoilinarem  Arvor- 
ncnscm,  Lupum  Tricassinum,  GermanuiB 
Antissiudorcusem,  et  Remigium  Hliemeusom, 
(|uorum  aJhuc  memoria  apud  uos  in  bene-> 
dictiuuc  est,  qui  Gailiam  vicinasque  regiones 
Evangelii  luce  illustrarunt,  quorum  vit;i  vir- 
tutura  omnium  ex(.-mplar  luit,  qui  quasi  vcM' 
gistri  ducesque  mililiiB  Chrisli,  clarissima 
Ecilesiaruiu  lumina  ;  viri  magni  nominis  et 
spectalu;  aucloritalis  non  laulum  in  Galliis, 
sed  eliam  apud  exicros  summu  in  honore  ba- 
biti  sunl. 

Scd  cxposila  bnrum  illu'tri  dignit  ite,  jam 
quoi  priiu.s  siccuLs  liieirupolcs  provincio;  jue 
e^'clcsiaslice  in  GaUiis  i'ucrinl,  incjuircnduui 
est.  UlauiL'm  in  earam  nolitiam  via  lut.i  vr- 
niamus  ,  tuuipora  necessariu  dislingu^nda 
suut,  cuu)  lion  semper  metropolcou  sicut  ncc 
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proyinciarum  idem  niimerus  fuerit,  carum- 
que  loife  ccriiora  liabeumus  argumenta  posl 
ConslaïUinum  quam  aiilea.  Augusli  tempo- 
ribiis  quatuor  in  eis  tantuni  provincias  fuisse 
diximus,  loliiiemque  ecclesiasticas  Patres  in- 
stiluisse  ab  inilio,  sciiicet  Narbonensem.Bcl- 
gicam,  Lugdunensem,  et  Aquilanicam,  qua- 
rutn  Areialum,  Augusta  Trevirorum,  Lugdu- 
num  et  Biturica;  métropoles  essent  ,  non 
levibus  ductus  argumenlis  arbitror,  sicquo 
ab  inductione  probabo. 

Ab  Arclato  initium  dicendi  faciam,  ul  ab 
anliquiori  metropoii  tolins  Narbonensis,  quœ 
tùnc  utramque  novam  Narbonensem,ulram- 
quc  Viennensem  Alpesque  Graias  et  marili- 
mas,  ab  bac  poslea  divisas,  complectebatur. 
Civitatem  liane  inter  cœleras  Galliarum  cele- 
berrimam  fuisse  certo  colligitur  ex  descri- 
plione  Galiiœ  apud  notiliam  Grœcam  tempo- 
ribusConstanlii  imperatoris  editam.qua  ha?c 
iegunlur  :  Pariter  et  aliam  a  Treveri  ciiita- 
tem  habet  Gallia  in  omnibus  ei  adminiculan- 
tem,  quœ  ad  mare  sita  est  (seu  non  longe  a 
mari),  quom  vocant  Areialum,  ([Ikc  cum  ab 
omni  orbe  cummercia  siiscipiat,  et  prœdictj; 
maximœ  civilali  Treieri  ea  submiitit.  Sed 
longe  fusius  perfectiusque  dignoscitur  in  no- 
\ella  imperalorum  Honorii  et  Theodosii  ad 
Agricolam  praîfeclum  praetorio  Galliarum  , 
quam  integram  referemus,  nemirum  sitquod 
primis  saculis  eam  metropolim  ecclcsiasti- 
cam  universee  Gallia;  constituamus;  cl  quœ 
sic  habet  :  Saluberrima  magnificeniiœ  tuv 
tiKigestione,  inter  aliqiias  reipubltcœ  nlilitaies 
evïucnter  instrucli ,  observanda  provinciali- 
bus  nostris,  id  est  per  septem  provincias,  man- 
sura  in  œvum  auctoritate  decernimus,  quod 
sperari  plane  ab  ipsis  provincirdibus  debuisset. 
Nam  cuin  propter  privatas  et  publicas  néces- 
sitâtes, de  singttlis  civitatibus,  non  solum  de 
provinciis  singulis,  ad  examen  niagnificentiœ 
tuœ,  vel  honuraios  consacre  vel  mitti  legUos, 
ant  possessorumulililas,  ont  publicarum  ra- 
tio exigal  functionnm  :  maxime  opportunum 
et  condncibile  judicamus,  ut,  servala  pusthnc 
atinis  .-ingulis  consuetudine  ,  conslituio  lem- 
pore  in  metropolitana,  id  est  in  Arelatensi 
urbe,  inripiant  septem  provinciœ  habere  con- 
cilium.  In  quo  plane  tam  singulis  quam  om- 
nibus in  commune  consulimus  :  primnm  ut 
optimorum  conventu  sub  illustri  prœsentia 
prœfrcturœ,  si  id  tamm  ratio  publirœ  dispo- 
sitionis  obtulerit  ,  saluberrima  de  smgulis  ré- 
bus possinl  esse  consilia;  lum  qiiidquid  tra- 
ctatum  fuerit  et  discussis  ratioviniis  consti- 
tulum,  nec  latere  poliores  provincias  poterit, 
et  parem  necesse  est  inter  absentes  œquitatis 
formam  justitiaque  servari.  Ac  plane  prœler 
nécessitâtes  publicus,  etiam  liumanœ  ipsi  con- 
versationi  non  parum  credimus  commoditalis 
nccedere  ,  quod  in  Constantina  urbe  jubemus 
annis  singuUs  esse  concilium.  Tanta  enim  loci 
opportunitas,  tanta  est  copia  commercioruni, 
lanla  iltic  frequentia  commeaniitun  ,  ut  qnid- 
quid  usijaamnnscilur,  illic  commodiiis  distra- 
hatur.'\rqui:  enimnlln  provineia  \ta  prculiari 
fruclits  sni  felicitalc'lœtfilui-,  ul  non  Ikcc  pro- 
aii'i  AnliUensis  soit  crcdatur  esse  fecunditas. 
Ouidquid  enim  dites  Oriens,quidquid  odora- 
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tus  Arabs,  quidquid  deficatus  Asuyrius,  quod 
Africa  fertiUs,  quod  speciosa  Hispania,  quod 
fortii  Gallia  polisl  habtre  prœclarum,  ita  il- 
lii'  a/fatim  cxuberat,  quasi  ibi  nascnntur  om- 
nia  quœ  uhiquc  constat  esse  mugnifica.  Jam 
vero  decursus  Rliodnni,  et  Tijrrheni  recursus 
necesse  est  ut  vicinum  fariant  ac  pêne  conter- 
minum,  vel  quod  isle  prœterfluit,  vel  ille  quod 
circuit,  f'um  ergo  luiic  serviat  civitali  quid- 
quid habet  terra  prœcipuum,  ad  liane  vélo, 
remo,  véhicula,  terra,  mari,  jluminedeferalur 
quidquid  singulis  nascitHr  :  quomodo  non 
multiim  sibi  Galiiœ  nostrœ  prœstitum  credant, 
cum  in  ea  civitate  prœcipiamus  esse  conven- 
tum,  in  qua  divinn  qundam  muncre  commodi- 
tatum  et  commercioruni  opporlanilas  tanta 
prœstalur?  Si  i/uidem  hoc  rationabili  plane 
probatoquf  consilio,  jam  et  vir  iltuslris  prœ- 
fectus  Petronius  observari  debere  prœceperit, 
quod  interpolatum ,  vel  incuria  trmporum, 
vel  desidia  lyrannorum  ,  repnrari  soUla  pru- 
dentiœ  nostrœ  auctoritate  decernimus  ,  Agri- 
enla  parens  charissime  atqiie  amantissimc. 
Unile  illuslris  magnificcnlia  tua  et  hnnc  prœ- 
ceptionem  nostram,  et  priorem  sedis  suœ  dis- 
positionem  secuta,  id  per  septem  provincias 
in  pcrpetiium  faciet  custodiri ,  ut  ab  idibus 
Augusli,  quibuscunque  mediis  diebus,  in  idus 
Septembris,  in  Arelatensi  urbe  noverint  hono- 
rât i  vel  pifsrssores,  judices  singularum  pro- 
vinciarum  ,  annis  singulis  concilium  esse  ser- 
vandum.  lia  ul  de  JSovempopulana  et  secunda 
Aquitani  i ,  quœ  provinciœ  longius  constitutœ 
suiit,  si  eiirum  judices  certa  occuputio  tenue- 
ril,  sciant  legatns  juxta  consuetudinem  esse 
miitendos.  Qua  provisione  plurimum  et  pro- 
vincialibus  nostris  gratiœ  nos  inteliigimus  uli- 
litalisquc  prœstare  ,  et  Arelatensi  urbi ,  cujus 
fidei  secundum  testimonia  alque  suffragia  pa- 
rentis  putriciique  noslri,  mulla  debemus,  non 
parum  adjicire  nos  constat  ornatui.  Sciai  au- 
tem  magnifirenlia  tua  quinisauii  libris  judi- 
crm  esse  mullandum ,  ternis  honuraios  vel  cu- 
riales,  qui  ad  constituium  locum  inira  defini- 
tnm  tciiipus  venire  distulerinl.  Data  xv  cil. 
Mains.  Accepta  Arcl.  x  cal.  Junias.  DD.  NN. 
Honorio  xii  et  Theodosio  vin  Augg.  coss.  Ex 
his  quis  clare  non  colligit  quanti  nominis 
quantœque  dignilatis  Areialum  olim  in  civi- 
libus  fuerit? 

Al  quod  etiam  pro  metropoii  ecclesiaslica 
tolius  antiquie  Narbonensis  ab  initio  et  ante 
Constanlinum  habita  sit,  his  r.itionibus  pro- 
bare  contendo.  Huic  id  honoris  concedcre 
nemo  rcnuet,  si  eam  islud  senipor  cl  a  prima 
Kcclcsiœ  œtate  hahuissc  tcstetur  aniiquilas. 
Al  quis  ex  hisloria^  perilis  hanece  verilalem 
non  advcriit  apud  Zosimuni  cl  in  liborio 
supplici  suffraganeorum  provincia;  Arelaten- 
si.s  ad  Leoncm  papam?  Zosimus  quidcm, 
cum  episcopos  uovarum  quarumdam  metro- 
poleon  civilium  partcm  auctoritalis,  ((uam 
anlea  habucrat,  sedi  suœ  vindicare  conspi- 
ccni,  h;rc  ad  e|iis('opos  Galliic  pro  luendo 
primalu  ArelatCnsi  scripsit  :  Jussimiis,  in- 
quil,  prwcipuam,  siruli  semper  habuil  metro- 
])olilanus  episcojius  Anlulensiuui  civitulis, 
in  urdinandis  sacrrdolibus  teiiral  auctoritu- 
tem  ;  Viennensem,  Narbonensem  primam,  et 
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Narboncnscm  sccitmlam  provinciits  nd  ponti- 
ficium  snum  revocct.  Quisqnh  vcro  post   liwc, 
cuntra  apusloluœ  sedis  staluta  et  prœccpla 
majorum,  omisso  iiutropolitano  episcopo,  in 
provinciis    supralicli'i    <iuemiiuam    ordinare 
prœsumpserit,  tel  qui  ordinari  se  illicite  sci- 
vei'il,  iilerque  sacerdolio  se  carere  cognoscat. 
HiPc  habi  l  Zosimus.  Sed  non  minus  eviden- 
ter  id  probal  libellus  episcoporuni  provinciae 
Arelalensis  Leoni  oblatus,  quo   liujus  scdis 
anliqu.'ini    digiiitatcm    sic   referuul  :     Unde 
factum  est,  ut  non  solum  provinciœ  Viennen- 
sis  ordinationein,  sed  elicnn  Iritim  protincia- 
rum,  contemplatione  S.   Troplnjmi,  siciil   et 
sanclorum  prœdecessorum  reslrorum  pntefa- 
ctum  sibi  testatur  (luctoritas,  Arelalensis  Ec- 
clesiœ  sacerdos  ad  solliàludinem  scmpersuam 
curamque  rcvocarit.  Cui  id  eliam  honoris  di- 
ynilatisque  collalum  est,  ut  non  tuntuin  lias 
provincias  polcslale  propria  (/ubernareC,  ve- 
rum  eliam  omncs  Gul'ias,  sibi  aposlolicœ  se- 
dis vice  mandata,  sub  omni  ecclesiastica  ré- 
gula conliwrel.  Quis   eniiu   hisce  in   veihis 
non  agnoscil  quasi  solis  radiis  cxposilom  di- 
gnitulem  Ecclesiœ  Arelalensis  anle  Const:in- 
linuni,  cuni  eani  semper  babuisse  lestontur 
jura  nu'tropolllica  ?  Id  tanien  ut  cerlius  evi- 
dentiusque  coijnoscatur,  una  aut  altéra  ra- 
tione   sic    confirmabo.    Ëam  civitalom  ante 
Constantinum  nietropolim  lolius  Narbonen- 
sis  ccclesiaslicaiu  fuisse  valde  probabile  est, 
qua)  adeo  anliqua  exstitit,  ut  liujus  ignore- 
tur  instilutio,  elnullunitempus  assignari  pos- 
sil  quo  jam  honore  isto  insignila  non  fueril  ; 
itim  quic  paulo  posl  novaui  cjusdem   Con- 
stantini  aut  Arcadii  divisionem,  hoc  noniine 
hacque  auctoritale   frueb;itur  ;   ilem    cujus 
slalini  jura  nielropolilica  inlcripsam  et  alias 
quas  habuit  vicinas  novas  métropoles  divisa 
sunt  ;  ac  tandem  quœ  poslea  primatum  inlor 
caileras  adopta  est.  Quis  enim  antiquissimam 
non  exislimet,  quœ  semper  et  ante  cœtera- 
runi  erectioncm,  ipsoque  divisionis  Icmpore 
melropolitico  jure  potiebatur  ;  a  qua  cseterœ 
omnes  originum  duxerunt,  et  quic  post  h;i- 
rum  institutionem  primatum  super  illas  ob- 
linuil?  Al  quis  Arelatem   hujus  conditionis 
fuisse  in  monumentis  antiquis  non  agnoscit? 
quibus   videre   est    Viennam,   Narbonam  el 
Aquas   Sexlias  nondum  lemporibus  Zosimi 
papœ  jura  uiclropoiilica  babuisse,   nec  ea 
prius  oblinuisse  quain  cum  ex  parle  Areiati 
ablala  fueruni  post  novam  Gailiarum  divisio- 
nem cl  post  conciliumNicœnuni,  elqu;ediu  ea 
divisione  fada  sedes  primatis  novoruin  me- 
Iropolilarum  luit.   Eam  adhuc  post  divisio- 
nem nietropolim  fuisse  utriu^que  Viennen- 
sis  et  ulriusque  Narbonensis  ex  hoc  ccrtum 
cxislimo,  quod,  cum   episcopi    melropoieon 
civilium  istarum  provinciarum  partem  illius 
aucloritntis  sedi   suœ  obtincre   conareutur, 
luec  ad  Hilarium  Narbonensem,  qui  a  sede 
aposloiica  ante  paujos  annos  aucloriialem 
melropolitœ   acceperat,  ut   tali    innovaiioui 
obsislL'iel  Zosimus  pontifex  scripsit  in  gra- 
l  am  primai  us  Areialcnsis.  Ideoqac   vacuuto 
eo  qnud  obtinuif^sc  a  scde  aposloiica  subrepli- 
tie  comprobar  s,  quia  ^atis  cunst.ilil  Arelalen- 
$ii  Ecckiiœ  sacerdoli  prisca  id  iiislilulioae 


concessum,  ut  non  solum  in  provincia  Vien- 
neiisi,  sed  ctiam  per  duas  Nai boueuses,  epi- 
scopos  facial.  ISam  sanclœ  memoriœ  Trophi- 
mus,  sacerdos  quondam  Arelatensi  urbi  ab 
aposloiica  sede  Iransmissus,  ail  illas  reaiones 
tanti  nominis  reverentiam  primus  exhibuit, 
et  in  allas  non  immeriio  ea  quam  acceperat 
auctoritale  Irunsfudit.  Atque  Ifinc  ordinandi 
consuetudinem,  et  ponlificatum  loci  illius, 
quem  obtinuerat  primus  etjustus,  cusloditwn 
usque  in  proxiinum  tempus,  qestis  upud  nos 
habitis,  mullorum  consacerdotum  testimoniis 
approbalur. 

Sed  el  episcopum  Aqunrum  Sextiarura 
nondum  lune  metropolitam  fuisse  sccundie 
Narbonensis  clarissirai!  legilur  iii  alla  ejus- 
dem  Zosimi  epislola  ad  Palroclum  Arelalen- 
semadvcrsus  Proculum  Massiliœ  episcopum, 
qui  hujus  provinciœ  ordinationci  temere 
usurpurat,  qua  Palroclum  illum  veruni  bu- 
jus  melropolilanum  vocal  bis  verbis  :  Quid 
de  Proculi  damniUione  censuerim,  lenet  con- 
scieiilia  tua,  cum  meo  interesies  examini,  nec 
te  yestorum  noslrorum  auctoritas  latel,  vel 
scriptorum  quœ  de  ipsius  damnatiune  per  ter- 
rarum  diiersa  loca  direximus.  l'ndi:  mclro- 
politani  in  te  diynilatrm  atque  persunam, 
eliam  aposlolicœ  sedis  anctorilate  considéra, 
in  quem  furtive  locum  pro  indebita  synodo 
Proculus  usurpalum  irrepscrat. 

Quod  ilem  Ebredunum  nondum  mctropolis 
csset  eccKsiasliia  Alpium  maritimarum , 
imperanle  Valentiniano  III,  cvidenltr  palet 
ex  concilio  llegensi  in  Gaiiiis,  quo  Armen- 
larii  Ebredunensis  episcopi  ordinalio  nulla 
ex  hoc  declarala  est,  quod  sine  metropoli- 
tani  volunlate  fada  fuissel.  Ejus  verba  suni  : 
Jtaque  ordinalionem  quam  canones  irritam 
definiunt,  nos  quoque  evacuandam  esse  een- 
suimus,  in  qua  prœlermissa  Irium  prœsenlia, 
nec  expetitis  comprovincialium  litteris,  me- 
tropolitani  quoque  volunlate  neylecla,  pror- 
sus  nihil  quod  episcopum  faceret  ostensum 
est.  Hiiic  factum  est  ut  Saturninus  Arelalen- 
sis rpiscopus  Bilerrense  conciliuui  adhuc 
sub  Conslantio  imperalore  tanquani  in  pru~ 
priœ  provinciœ  Ecclesia  celebrarit,  ipsiquo. 
prœlVeril,  leste  Sulpilio  Severo;  nec  non  ul 
Symmachus  papa  Aquensi  aniistili  prœccpe- 
ril  Arelatensi  subesse  tanquam  proprio  me- 
Iropolilano,  bis  verbis  :  El  si  tant  Eccl'siœ 
Aquensis  autistes,  vel  alius  quilibet  metropo- 
litano  pontifici  juxla  canonum  defiuilionem 
vocalus  oblemperare  nolueril ,  jioverit  sub- 
dendum  se,  quud  non  optamus,  ecclesiasticce 
disciplinœ. 

Fateor  banc  adeo  amplam  aucloriialem 
intra  limites  provinciœ  Viennensis  secundœ 
quantum  ad  jura  meiropolilica  a  summis 
ponlificibus,  sicut  iiifcrius  docbilur,  poslea 
conlraclam  fuisse.  Hi  a'quum  judicanles  ut 
episcopi  novarum  melropoieon  civilium 
eliam  pro  melropolilanis  ecclesiasticis  habe- 
renlur,  ipsis  auclorilateni  conseirandcrum 
episcoporum  suœ  cujusque  provinciœ,  alio- 
ruiiiiiue  ejusmodi  muniorum  obi-undoiiim 
dederunt;  sed  non  ol)slal  quoiiiinus  veruin 
sil  quod  diximus,  Arclatum  olim  melropoliin 
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fuisse  folius  Narbonensis  late  sumptae  ante 
Coiislantinura. 

Nfc  minu^  certum  estex  hac  limitum  con- 
traclione  orlam  es'e  Ardai  nsis  e|iisconi 
coiilcntionem  cum  Viennensi,  q  œ  a  Patri- 
bus  concilii  Taurinensis  posUa  dir.  mpt.i  est. 
Cœpit  Viennensis  episcopus  ab  inslilufione 
Vicnncnsis  provinciœ  m^lropolitani  officia 
gorere  ,  cum  Nicœnuin  canoneni  observari 
Cîirarunt  summi  puiilificps,  quo  praiceptuin 
esl  ul  quisqiic  riiptropolitaiius  sua  conlcntus 
sit  pravinii  1.  Cum  aulem  unica  essel  pro>in- 
cia  civi'.is  Viennensis  ,  quinam  ejus  et  Are- 
la'ensis  cpiscopi  'uffraganei  cs'^ent,  ilqiiitio 
non  conslabat.  Quapropti  r  horum  ulerque 
per  lotani  provinciani  mctropolitani  jura 
excrrebal.  ul  d;s'itur  e\  Leone  papa,  duni 
ail  in  dccisionc  dirtse  contentionis  :  Conside- 
raiis  (lUeqalionibus  xilriusque  partis  prœsen- 
tium  clericomm,  ita  semper  inlra  provincxam 
vestram  el  Viennensem  et  Arelatensem  civila- 
tes  clarns  fuisse  reperimus  ,  ut  quanundam 
cauffiriim  alterna  rutionc  ,  nunc  illa  in  eccU- 
fiasticis  privilegiis  ,  riuic  istn  prœvelleiet  , 
cum  tamen  eisdem  commine  jus  quondum 
fuisse  a  gentiincs  proderetur.  Ùnde  quamvis 
Marinus  Arelalcnsis  s^bscribens  concilie  i 
civitalis  suœ,  se  ex  provincia  Viennensi  di- 
cat,  non  tamen  hune  Viennensi  melroooli- 
tano  subjectum  ejnsque  sulTraganeum  fuisse 
crrdeniium  esl,  sed  conjunctim  cum  eo  tne- 
Iropolitam  liujusce  provinciœ.  Arela  um  cla- 
ri  sima  civitas  erat,  et  Vienna  illuslris  me- 
tropolis,  ut  infra  dicemus  :  nmb;c  in  cadi'm 
provincia  civil! ,  quœ  hacleiius  divisa  non 
fueral.  Cum  ergo  decreium  esl  a  svnodo  Ni- 
cœna  ul  per  suam  quamque  provinciam  jus 
mctropolitani  sin;;uli  habcrenl ,  Viennensis 
îd  per  A'ieiinensem  provinciam  exercerc 
ccppil;  nec  l.imen  deslitil  Arelatensis,  qui  a 
primis  sœculis  illo  polituserat.  Quamobrem 
plura  Ecclesiaî  tranquillitnti  parum  conson- 
lanea  cum  swpiiis  orironlur,  ulerque  a  Pa- 
Iribus  concilii  Taurinensis  peliit  ut  quis 
eorum  verus  melropoliianus  essel  dijudica- 
rent.  Patres,  haiid  ignari  anliqua^  dignitalis 
civilatis  Arelatensis,  qnam  metropolim  circa 
hîcc  ipsa  lempora  Theodosius  el  Valeniini.i- 
nus  in  novella  sua  nominnnt,  nec  non  juris 
quod  a  concilie  Nica?ni)  Viennensis  episcopus 
tanquam  provinciœ  Viennensis  nielropolita 
obijnuerat,  banc  lulere  sentenliam.qua  ron- 
tentio  illorum  tiTminata  est,  Viennensi  pro- 
vincia in  duas  divis;»  :  Jllud  dtinde  inttr  epi- 
scopos  urbium  Arelalensis  et  Vientunsis  ,  qui 
de  primatus  apud  nos  honore  certabant ,  a 
sancta  synodo  definilum  est,  ut  qui  ex  ris  ap- 
frobaverit  suam  civilatem  esse  metropolim, 
is  lolius  provinciœ  hunorem  printalus  obti- 
ncat,  el  ipse  Juxla  canonum  prœceplum  ordi- 
nationum  habeal  poteslaiem.  Cerle  ad  pucis 
vinculum  conservandum,  hoc  consilio  utiliore 
decreium  est,  ul  si  placcl  memoralarum  ur- 
bium episcopis,  unaquirque  de  his  viciniores 
eibi  inlra  provinei'im  vindicet  civitates,alque 
eas  icctesias  visiiel  quas  oppidis  suis  vicin  is 
niayis  esse  conslitirit  ;  ita  utmemores  unani- 
tnilatii  utque   concvrdiœ,  non  aller  alttrum, 
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longius  sibi  usurpando  quod  est  aîii  propius, 
inquintet. 

Porro  decreium  islud  exsequens  D.  Léo, 
bœr,  ul  inter  eos  pacem  firmaret,  constiluil: 
Unde  Vie)inen.':e7n  ciiitalem ,  quantum  ad 
ecclesiasticam  jnstitiam  perlinet ,  inhonora- 
tam  peni  u<t  esse  non  palimur,  prustrliiii  eum 
de  rereplione  prirUrgii  nucloritate  jnm  no~ 
strœ  (lisposilio)iis  utatur.  Quam  potestalem 
Htlario  episcopo  ablntam,  Yiennensi  episcopo 
credidhnus  dcpulandam.  Qui  ne  repente  se- 
nielipso  factus  videntur  inferior,  vicini<  sibi 
quatuor  oppidis  piœsidebil,  id  est  Valenliœ, 
et  Tarantusiœ,  et  Geuavœ,  et  Gralimopo'i,  ut 
cum  his  ipsa  Vienna  sit  quinla,  ad  cujus  epi- 
scopum  omnium  prœdictarum  Ecclesinrum 
sollicitudo  pertinent  :reliqup  vero  civilates 
eju.tdem  provinciœ  sub  Arelatensis  anllstilis 
aucioitate  el  urdinatione  conistnnt.  Idem 
poslea  Symmachus  papa  confirniuvit,  ul  iu 
ejus  episloli .  legiîur;  sicq'ie  ex  unica  civili 
Viennensi  duœ  eccb  siasiicœ  faclœ  sunl.  Man- 
sittamensempcr  indivisaVienni'nsis  qumluni 
ad  ordinem  civilem  :  imo  el  Vienna  per  e.iin 
oninem  primalum  civilem  ollinuit,  Arcadio 
et  Honorio  iiiiperantibus.  Ac  licel  talis  mu- 
talionis  causa  alia  vix  assi!,M>ari  possil  quam 
rorum  humanarum  mobilila^  el  inconslanlia, 
non  minus  ideo  ccria  esl;  paletque  in  notilla 
civili  sub  his  condila,  qua  inler  civilates 
A'ii'Hnœ  subdilas  Arelalum  exslat,  quauivis 
aliter  faclum  sit  in  ordine  ecclesiaslico,  quo, 
ut  diximus,  mulla  post  adhuc  sœcula  Arela- 
tuin  scdes  pi'iniatis  luil. 

Sed  nec  omitiendum  quod,  etsi  mctropoli- 
tica  aiictorit.is  episcopi  Arelatensis  sic  im- 
niinula  sit,  non  laraen  idem  de  alia,  quam 
ul  primas  sive  \icarius  apo-lolicœ  sedis  lia- 
buil,  exislimandum  est.  Êam  noudum  Gre- 
gorii  Magni  tenipore  amisrrat ,  quam  ab 
initio  obtinuisse  cerlissimiis  testis  est  Znsi- 
mus  pontifes  episiola  ad  episcopos  Galiiœ, 
cum  ait  :  Sane  quoniam  melropolilanre  Are^ 
laten^iiim  urbi  vêtus  priiileyium  minime  de~ 
rogandum  est,  ad  quam  primum  ex  hac  sede 
Trophymus  summus  antistes,  ex  ciijus  fonte 
totœ  (ialliœ  fidei  rivulos  acccperunt,  directus 
est  :  idcirco  quascunque  pnrœchias  in  quibus- 
libet  lerrltoriis,  etiam  extra  parœchias  suas, 
lit  aniiquitus  habuit  ,  intenicruta  aucloritate 
possideat.  Ad  cujus  nolitiam,  si  quid  illie 
ncgoliorum  emcrserit  ,  referri  censuimus  : 
nisi  magniludo  causœ  eliam  noslrum  requirat 
examen.  Eamdem  conrirmavit  Symmachus 
papa  in  episiola  ad  Cœsarium  de  privilegiis 
Ecclesiœ  Arelatensis,  qua  hœc  l6;:unlur  : 
Muncntihiis  siquidem  his  quw  Palrum  consti- 
tuta  si7igulis  J'^cclesiis  conresscrunt,  deccrni-~ 
mus  ut  circa  ea  quœ  tam  in  GaUiœ  quam  in 
Hi^piiniœ  provinciis  de  caus»  rcligionis  emer- 
serint,  solcitia  luœ  fratcrnitatis  inriyilel;  el, 
si  ratio  popusceril  prwsenliam  sucirdolum  , 
servata  consueludime ,  unusquisque  luœ  di- 
lectionis  adtnoni.'s  aucloritate  conreniat. 
Huicdatain  in  Hi.^panias  poleslatem  adverle; 
sed  de  cileriori  inlelligo  ,  hoc  est  de  Narho- 
nensi  provincia,  quœ  tune  a  (lolliis  liispa- 
niœ  regibus  occupabalur,  Hispania-que  eite- 
rioris    uouiine    vocatur   ctiain  in   docrelo 
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Gundemari.  El  quis  nescit  cauidcm  Grego- 
riuni  Magnum  Virf^ilio  dcdisse,  dum  hœc  ad 
euiu  scripsil  :  Itaque  fralerniltiti  vestrœ 
vices  nostras  in  Ecclesiis  quœ  suh  regno  sunt 
prœcellinlissiini  filii  noslri  Childeberli,  juxla 
antiqaum  moreni,  Dei  nucture,  commillimus  : 
sinfjulis  siquidcm  melrnpolilis ,  secundum 
priscam  consuctalincm,  proprio  honore  ser- 
vato.  Hancce  auclorilalem  Hilario  Arelateusi 
a  Leone  Magiio  adciniilain  esse  per  aliquot 
lempora  non  ij^noro  ,  cum  sciiicet  ea  visus 
est  abuli,  cpiscopum  in  Eccli'sia  Lulevensi 
alii)  aiiliuc  vivante  ordinando ,  et  Clielido- 
niuin  ab  Bisunlino  episcopalu,  iibsque  salis 
ampla  certa(|ue  piobalionp  dciioneiido.  Al 
non  mullo  post  ab  ipso  vcl  saUeiu  a  succes- 
soribus  cjus  roslilula  isl  :  slaliinque  posl 
ejus  morlcm  llilai  us  papa  ordinavit,  ut  per 
annos  shu/ulos,  ex  iirovinciis  quibus  posaet 
conijicgari,  ha!ierctar  episropa'c  concilium, 
ita  ni,  inquit,  opporlunis  lovis  ulque  lempo- 
ribwi,  secundwn  disposiiioneni  fiatris  et  co- 
episcopi  noslri  Leuutii  (  Aielaten^is  ),  cui 
sollicitndincin  in  conyrcqandis  fralribus  de- 
legavimus  ,  metropoli  nnis  p  r  litieras  ejus 
adiitonilis,  ceUbretar.  Scd  (juid  clarius  verbis 
niodi)  ex  Syuimacbo  et  Gregoi'io  Magno  ci- 
talis  ?  Sane  ii;cc  le;^enti  nulla  dubilalio  esse 
polesl  quin  ArelatiMisis  episcopus  priuiatis 
cl  vicarii  sancUe  sodis  per  Galli.is  auctorita- 
lem  rursus  oblinuerit.  Et  hœo  de  Arelalo 
salis  :  qu.e  si  longiora  vidcantur,  ralionem 
hal)c,  quod  uiuit  s  \i\  suaderi  possit  hujus 
civilalis  ecc^sia  lica  tlignilas ,  quie  lameu 
ad  antiqultalis  coyailioniiu  non  parvi  mo- 
meaii  est. 

Soquilur  Augusia  Treverorum,  quœ  pri- 
maria  urbs  Gailiarurn  dicilur  apud  Tbeodo- 
rcluin,  ubi  de  Paulino  Trevereiisi,  de  quo 
tan<;uaa)  priecipuo  (jaliiaruui  episcopo  sit- 
moiieni  lucil  :  llujus  ciiili.tis,  iuquit  vEneas 
Sylvius  pt»stea  Plus  si'cundus  lioiiiunus  pon- 
lilVx  ,  conditurein  asi:erunl  Trebelain  (  qui 
aliis  Trebcr]  Nini  et  Seiniriunidis  jïiium,  pro- 
indeque  illam  Roma  scniorem  Ircccnlis  et 
mille  annis  af(ii mnnt.  Mem  quoque  tcslari 
vidclur  monuaiouluin  insigne  epilapbiumque 
in  lapide  scuipluui,  quud  circa  aunum  Ùo- 
inini  1200  lepirluui,  sic  habel  : 

Non  contenta  suif,  ncc  lotis  finibus  orbis, 
Expulit  a  palrio  priviqnuni  l'rebela  regno, 
Jnsignem  profngus  noslram  qui  condidit 

[urbem. 

Verum  quod  adliuc  Conslantio  iinperanle 
priuiaria  civilas  Galliaruui  fuerit  <lisccie  est 
ex  nolitia  Giœca  bujus  œlale  fada,  cujus 
vcrba  sunt  :  Civitulem  maximum  hubere  di- 
citur  Gallia,  quœ  vocatur  Triveris,  ubi  etiam 
imperalor  morari  dicilur,  eaque  mediterranea 
est.  Nec  minoris  sunt  fidei  quse  gesluruai 
lii'unonis  octogesiini  Treverorum  episcopi 
scriptor  pethibel  his  verbis  :  «  Sanctus  Syl- 
vesler  bealo  Agrilio  quarto  episcoporum 
Treverensium,  quorum  noaiina  cognilti  sunt 
et  habemus,  scribit  inter  cœtcra,  dicens  : 

Sume  prioratum  posl  Alpes  Trebir  ubique, 
Quem  Ubi  Roma  nova  lege  dat  et  veleri.» 


Quod  apud  eam  aliquando  morati  sunl  im- 
peralores,  prœler  noliliee  modo  laudalœ  tesli- 
moniuru,  légère  t'st  apud  Atlianasium  et 
Socratem,  Conslanliuutn  Conslanliui  Magni 
filium  hic  primo  mansisse.  Postea  Couslau- 
tein  (jus  fratrem  ibi  ctiam  degisse  anno 
Domini  34-3  dicitur  in  codice  Tbeodosiano. 
Narratquo  Sigcborlus  Maximum  imperulo- 
rem  apud  Trcverim  sedem  imperii  sui  sta- 
ttiisse.  Undc  et  appellalur  domicilium  pria- 
cipumclarum  ab  AmmianoMarcelliiio.  Hanc 
porro  a  V'andalis  grassanlibus,  tcmponbus 
impcraloris  Honorii,  caplam,  direplam,  rui- 
nisque  deformatam,  rerum  (ierrn.inicarum 
scriplores  Iradunt;  addilurqueiu  ge«lis  Tre- 
verorum, civium  parlem  in  urbis  amphitliea- 
tro,  quud  munitum  insedeiant,  bosiilcm  viin 
evasisse.  Fraaci  etiam,  inqu^l  Sigeberlus, 
sœpe  Gullias  incesseules  diripiunl  primo,  et 
sccun.la  irruplione  incnlunt  uibem  Trêve- 
rim,  qua  a  cundidil  Trebcr  filius  Ntni.  Non 
Ion;;;  post  lauten  rcs'.iuiraia  est,  ut  docet 
idem  Sigeberlus  dnai  ait  :  Franci,  post  Van- 
dalos  et  Alanos,  posl  Gothos  et  Hunnos  in- 
cessant Gallius,  non  tantum  ut  eus  iiabeant 
direpiioni,  sed  ut  sibi  sinl  perpeluœ  liabiia- 
lioni  :  qui  capta  Colonia  Agrippmu,  fugato 
belli  duce  Mgidio,muUos  Rumanoruni  occi- 
dant.  El  infra  :  Franci  Treverim  civitatein 
super  Mosellam  capitint. 

Jam  vero  quod  primis  sajculis  metropblis 
eccli'siastica    fuerii  ,    prnter   Tbeodorelum, 
qui  banc  primariam  Gailiarurn  ui  bem  nomi- 
nal,  ut  jam   diximus,  clare   (lignu^cil^r   in 
aclis  concilii  Agrippinensis,  quo  Euphralas 
episcopus  abdicaïus  est,  plurimis  melropoli- 
tanis  astaiitibus,  cum  huic  metropolilx  fun- 
gens    munere    pru'fuei-it  Maximinus  Treve- 
rensis  episcopus.  Etquis  nou  l'atobitur  urbem 
illam,  quae   es  Silveslri   papa  ad  .\gra;cium 
i  rtnerensem    verbis;   prima    posl   Uomam 
cral,  sallera  mctropolim  ecrlesiaslicam  fuisse? 
Imo  dicam  Treverensoin  cpiscopum  non  laa- 
luiii  melropolilam  tune  fuisse,  sed  eliaui  pri- 
malem    totius    IJelgic^e    et    Goimaniaj    Cis- 
Uheiiana),  qua3  huic  ul  uaico  motropoiilano 
parebat,  nec  ct'rle  quispiam  aiius  apud  ipsas 
iiis  lomporibus  legitur.  HujUS  vcrilatis  Icslis 
fidclissimus  est   Gregorius  \il,  dum  ad  Ma- 
nasscm   llhcmensem    cpiscopum    scribens  , 
ait  :  Illiemcnsis  cui  prwsides  Ècclesia  quodam 
tempore  priaiuli  subjacuil,  et  ei  ul  magislro 
posl  llomanum  ponlificein  obedivil.  Cui  enim 
alteri   priciiati  qu;im  Trevercijsi   Uheaiensis 
Ecclesia  sul)jacueril,  sane  dici   nou  pulest. 
Id  aulem  esse  salis  indicavil  Mappinius  Hhe- 
inensis,  qui,  cum  a  Iheodobaldo  rege  iudicta 
fuissel  syuodus  apud  Tullum  circa  excom- 
niunicatos    a    Nicetio    T revennsi  ,   ipsique 
adesse  non  poluisset,  huic  Nicetio  absentiaiu 
suam  per  episiolam  excusavit,  ul  superiori 
suo;  scripsitque  absurdum   esse  ut  a  se  iu 
communionora  reciperentur  qui  ab  ipso  Ni- 
cetio   secundum  sericm   canonum   abdicali 
erant.  Nunquam  enim  hœc  scripsisset  Map- 
pinius, nisi  super  eum  Nicelius  primas  coa- 
stitutus   fuissi'l.   Islud  adeu   cerlum  esl  de 
sœculis   Consianlino    posterioribus ,   ut  ne 
quidiii)  in  dubium  rerocari  possit.  Sed  quod 
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ante  illum  Trcvercnsis  episcopus  metropo- 
iita  fuerit  lolius  IJelgicœ,  dura  cliam  (iuas 
Germanicas  compleclcbatur ,  ralione  non 
parum  evidenli  probabo.  Melropolitica  di- 
gnilas  ei  sedi  procul  dubio  tune  Iributa  est 
hacce  iii  provincia,  cui  métropoles  in  ea 
poslea  inslitulœ  parebant  ut  suEfraganeœ. 
Sic  enim  Lugdunuu  motropolis  antiqua  cen- 
setur  lotius  Lugdunensis,  quia  métropoles 
in  ipsa  post  Constantinum  erectée  huic  antea 
subjiciebantur.  Sic  Bituricarum  civitas  an- 
tiqua melropolis  secundœ  et  lertiœ  Aquila- 
nicae  creditur,  quia  Burdegala  et  Elusa  ante 
eumdem  imperalorera  ejus  suffragancaî 
erant.  Idemque  de  Arclalo  dicendum  est 
circa  Narbonensem  anliquam  ;  easque  omnes 
idcirco  poslea  primatiales  fuisse.  Nec  alia 
equidem  ralione  episcopi  primates  habili 
sunl,  quam  quod  primœ  provinciœ,  quœ  aliis 
orlum  dédit,  ejusque  metropoli  prœfuerunl. 
Al  quis  nescil  Treveris  melropolis  primœ 
Belgicœ  esteras  métropoles  quœ  in  lola  Ikl- 
gicii  posl  eam  instilulœ  el  ab  ipsa  avulsjB 
sunl,  prius  suffraganeas  ,  merasque  sedes 
episcopales  fuisse?  Palet  de  Mogunlia  el 
Colonia,  quœ  non  nisi  Carolo  Magno  impe- 
rante  nielropoles  ecclesiaslicœ  factœ  sunt, 
et  antea  sedes  lantum  episcopales  habuerc. 
Nec  aliter  cJe  Rhemorum  civilate  censendura 
arbitror,  quœ  melropolis  l'acta ,  adbuc,  ut 
diximus,  buic  subjecla  mansil.  Quare  neces- 
§ario  falendum  est  Treverensem  episcopum 
ante  Conslanlinum  inelropolilam  fuisse  lo- 
tius Belgicœ  lute  sumplœ,  Treverimque  ejus- 
dem  melropolim.  Gelasium  papam  non  ignoro 
scriberc  Treverensem  episcopum  ex  iioc  ni- 
liil  supra  mensuram  sibi  anliquitus  deputa- 
tam  quidquam  suœ  ilignitati  adjecisse,  quod 
apud  Treveros  aliquando  sieterit  imperalor. 
Sed  cum  nullas  civitales  palriarcbaîem  di- 
gnitalem  ex  boc  sibi  vindicare  posse  quod 
aliquando  sedes  imperatorum  fuerint,  lan- 
tum inlendaladversus  Constantiiiopoiilanum 
episcopum  ,  nullalenus  ejus  verba  Treve- 
rensi  primului  obstare  possunt. 

Lugdunum  melropolis  dicilur  apud  Plo- 
lemœum,  fuitque  sane  Galliœ  Liigduncnsis, 
Paulo  supra  ^  iennam  est,  inquit  Strabo,  ubi 
Arar  et  Uhodanus  confluunl  :  dicilur  Sle- 
phano  l.ugduna,  Sidonio  ApoUinari  Rhoda- 
iiusia,  cl  aliis  Araria,  quod  ad  ulriusque 
lluuiinis  confluenlem  posilum  sil,  el  in  sub- 
scriplionibus  primi  concilii  Areialensis  civi- 
las  Lugdunensium.  Hanc  aulem  melropolini 
ecclesiasticam  fuisse  cerlo  cerlius  est,  el 
clare  probalur  ex  Eusebio,  cum  apud  euni 
Irenaeus  parœciis  (lalliarum  prœfuisse  dici- 
lur. Ibi  enim  per  Gallias  Celticam  scu  Lus- 
iluni'nscin  intelligcndaiii  esse,  (ju;e  proprie 
Gallia  (licebalur.sicul  el  Cellœ  proprie  (ïalli, 
c\  Julio  Cji'sarc-  discilur,  tluni  ail  :  GuUia  est 
tmnis  dirisa  in  parles  très,  i/unnim  unum 
fticohiiH  lïciijir,  (tlium  Af/uitnni ,  terlinm  qui 
ipsontin  Unijua  (Jeltip,  nostra  Galli  appellon- 
tur.  i''jus  aiiti'm  (|uod  proprius  iiietropolila 
îaeril  Lu  ile  ex  hoc  inlelligilur,  quod  parœ- 
r.ias  dallia'  Irena^uin  rcxisse  dicat  liusohiiis. 
î>i  jam  primas  fuisscl,  dixisscl  cparcliias, 
«iuibus  praBessc  proprium  est  primaluni;  sed 
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cum  dixil  parœcias,  hune  solum  melrijpoli- 
lam  exislimari  voluit,  sicul  rêvera  erat,  nec 
non  et  alii  Galliarum  primates  suœ  tune  qui- 
que  provinciœ  anle  liujus  divisionem.  Hac 
autera  édita,  aliisque  nu-lropolibus  cccle- 
siasticis  in  Lugdunensi  inslitulis ,  harum 
primas  esse  cœpil.  Probabo  es  Gregorio  Tu- 
ronensi,  apud  quem  Nicelius  hujus  episco- 
pus non  lantum  melropolita,  sed  et  patriar- 
cha  dicilur;  sicul  et  Priscus  eliam  Lugdu- 
nensis  concilio  secundo  Matisconensi ,  qui 
idcirco  duabus  sjnodis  Matisconensibiis  sub 
Chilperico  et  Clolario  secundo  prœfuit.  Hujus 
autem  illustris  denominatiouis  rationem  esse 
arbitror  ,  quod  Lugduneiisis  episcopus  non 
modo  metropolilanus  essel  primœ  Lugdunen- 
sis,  sed  et  Irium  aliarum  a  prima  avulsarum. 
Quod  ul  inlelligalur,  es  superioribus  répète 
provincias  quatuor  m  itrices  Gilliarum  ia 
plures  imperatorum  nuiu  divisas  fuissi- , 
Narbonensem  in  duas,  Alpinam  in  duas,  Lug- 
duuensem  in  quatuor,  el  sic  de  aliis.  Jaia 
vero  harum  Lugdunensium  primas  cccpit 
esse,  post  divisionem  provinciœ, Lugdunensis 
episcopus,  qui  primœ  lune  prœerat,  el  antea 
tolius  Lugdunensis  metropolita  fuil.  Is  enim 
mos  invaluil  post  divisam  quamque  provin- 
ciaui,  ul  episcopus  ille  primas  haberetur  qui 
primœ  ex  divisis  poslea  prœfuit,  elei  civitati 
metropoli  quœ  prius  capul  erat  tolius  re- 
gionis. 

■  Magnas  conleniiones  orlas  esse  inter  Lug- 
duneiisem  et  Senonensem  episcopos  circa 
primalum  temporibus  Gregorii  septimi  papœ 
et  Ivonis  Carnolcnsis ,  non  ignoro.  Sed  et 
discilur  ex  eodem  Ivone  Lugduuensem  Ec- 
clesiam  olimin  alias  Lugdunenses  primaluni 
obtinuisse,  dum  hœc  ad  Richerium  Senonen- 
sem scribit  :  De  veleri  querela  quam  habet 
adversus  Senonensem  Ecclesiam  Lugdunensis 
Ecclesia  ,  laudo  et  consulo  ,  ttl  si  qua  liabetis 
privilégia  apostolica  manu  roborata ,  vel 
scriptauulhcntica,  quce  primalum  Lugdunen- 
sis Ecclesiœ,  quem  uliquandu  ex  calaïogis  ci- 
vitatum  conjicimus  ers ti tisse,  ab  Ecclesia 
veslra  removeanl,  et  liberlalem  quamdesiilern- 
mus  eidem  Ecclesiœ  défendant,  ea  cum  fratri- 
bus  nosiris  ostendunt.  Nec  oblili  sunl  (Jchui- 
nus  Lugdunensis  episcopus ,  et  post  euni 
Joannes,  hunclîccK-siœ  suœ  primalum  corani 
(irc'gorio  seplimo  adversus  Senonensem 
episcopum  hacce  ralione  tueri,  quod  Lugdu- 
nensis provincia  prima  prœcipuaque  erat  ex 
Lugdunensibus ,  eaque  a  qua  cœterœ  avulsœ 
fuerant ,  et  cujus  Lugdunum  capul  eral,  cui 
proinde  priinalus  dcbebalur.  Idque  Icgilur  lu 
opislola  quam  Joannes  iile  Lugdunensis  ad 
episcopum  Senoni'iisem  scripsil ,  quœ  inler 
Ivonis  epistolas  2;J7  est.  Unde  nec  cunclalus 
est  Gregorius  septimus  (îebuiuo  prnnalura 
reslilucre,  hocce  ilocrelo  :  Jnclinati  preribus 
tuis  confirmamus  primalum  super  qualuor 
provincias  Lu(jdunensi  Ecclesiœ  tuœ ,  et  per 
eaiH  tibi  tuisque  succcssoribus.  Kaque  ratiu 
es!  propter  (]uam  verba  illa  in  Sii;eberti  Siip- 
.plemenlo  dlserle  legunlur  :  Hœc  sedes  habet 
primalum  super  (res  urchicpiscopalus  :  prima 
enim  L^t'jdunciisi^ ,  id  est  Luydunum  super 
lUwdiinitm;  sccandd  Lugdunensis  super  Se~ 
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fjunnam  ,  ident  liothonmgcnsis  ;  ter  lia  Lugdu- 
ncnsis  super  Liqerhn,  id  est  Titronis;  qaurta 
Lu(jdunenns ,  id  est  Senonis  super  Inaciam. 
Toia  illa  conlenlioex  hoc  orla  csl,  quod  Se- 
noiicnsns  archiopiscopi  vices  aposlolica^  scdis 
per  Gullias  fuissent  conseculi  ,  ul  inferius 
tlicemus  :  siceniiii  pritnali  Lugdunensi  parte 
auclorilatis  adenipta,  super  cuin  scse  cfferre 
coiiati  sunt ,  ipsiusquo  exarchicani  dignita- 
tcrn  polcsialeinque  exauclorare  cœperuiit. 

Bilurica  ,  aliis  Biluricic  el  Riturigœ,  apud 
Cellas  a  Livio  ponilur,  scd  apud  Slralioiioin 
Biturigcs  iiiler  Aquitaiios.  Eam  et  innlropo- 
lirnclviicm  Aquitaniœfaclaui  fuisse  noli lia  pro- 
vinciarum  et  civilalum  (Jallio;  superius  allata 
tradil.  Alquodeïiatiiecclesiaslica  priiuis  lein- 
poribus  fuerit  ,  ciarc  docet  Sidonius  Apolli- 
iiaris  coiicione  quam  habuit  pro  eligcndo 
Siinplicio  Bitiiriccnsi  episcopo  ,  duni  hune 
incti'opolilanuin  nominal  :  Et  quia  seiilen- 
tiaw,  inqu'il,  parvi ta tis  tneœ  in  liac  electiune 
valiluratii  esse  juraslis  [siquidem  iion  est  vali- 
dius  diccre  sucramenta  quam  scribcre),  In  jici- 
miiie  Pdtris,  et  Filii,  el  Spiritus  sancti,  Sim- 
j)ticius  est  quem  prorinciœ  nostrœ  metropoli- 
tanum,  civitati  vestrœ  summum  sacerdolim 
fieri  debere  pronuntio.Hinc  eliaiuf.iclumosl, 
ul  Tetradius  sic  Agaliicnsi  coiicil.o  suliscri- 
pserit  :  Tetradius  episcopus  de  Biturica  mc- 
tropoli  subscripsi.  Hujus  aulom  l']cclesiîe  ori- 
giiiein  sic  doscribil  Gregorius  Turonensis, 
in  Hisloria  Fraucmuin  :  De  lioruin  vero  di- 
sciputis  ,  scilicet  Gratiani  Turonensis  ,  Tro- 
phymi  Arelatensis,  Panli  Narhonensis,  Satur- 
nini  Tolosutis  ,  Dioiiysii  Paris:cnsis  ,  Stcmo- 
nii  Arverîii,  et  Marltalis  Lcmovicini,  quidam 
Biturigas  livitatem  aqyressiis ,  s(ditlare  om- 
nium Christum  Dominuni  popu'is  nuntiavit. 
Ex  his  erqo  panci  udinodum  credenles ,  clerivi 
ordinati  ritum  psuilendi  suscipiunt  ;  et  qua- 
liter  ecclesium  construaiit ,  vel  omnipotenti 
l)eo  solemnia  celehrare  debeant,  imbuuiitur. 
Sed  itlis  parvam  udituc  (cdificnndi  faculiatem 
habenlibus  ,  civis  cujusdam  domum  ,  de  qua 
ecclesiam  faciunt  ,  expetunt.  Senalores  vero 
vel  reliqui  meliores  loci  fanaticis  erant  tune 
cultibus  vbliguli  :  qui  vero  credidvrant,  ex 
paupcrib>is  ci  ont  ,  juxtu  illud  J)umini,  quud 
Judœis  exprobral  divins  :  (Juia  mcretnces  el 
publicani  pripcedcul  vos  in  rcguo  Dci.  Ilivero 
non  obtenlaa  quo  petierant  doino,  Leocadium 
quemdam  primum  G;dliarum  senaturem,  qui 
de  stirpe  Vctii  Epaqali  fuit,  et  Luijduno  pas- 
sus  est  pro  Christi  nomine,  repererunt.  Cui 
cum  pelitionein  suam  et  fidem  pariter  intimas- 
sent, ille  respondit  :  Si  dumus  mea  quam  apud 
Bituricam  urbem  habco  liuic  opcri  diqnn  e.^set, 
prœstare  non  abnegarem.  llli  autem  uudicntes 
pedibus  cjus  prostraii ,  ublalis  treccntis  au- 
reis  cum  disco  argenteo,  dicunt  tam  Itiiic  mi- 
nisterio  esse  congruam.  Qui  acceptis  de  his 
tribus  aureis,  pro  benedictione  clcmenlcr  in- 
dulgens  religua,  cum  adhur  esset  in  crrorem 
idol'ilatriœ  impticilus,  Chrislianus  facius,  do- 
mum swiin.fecit  ecclesiam.  Hwc  est  nunc  eccle- 
siaupiid  Bilurigns  urbem  prima,  mira  opère 
composilH  et  jirimi  )iiartgris  Stepliani  reliquiis 
itlustrata,  el  cujus  cpiscopurii  priuiuni  Biri- 
nuui  n'oiuiuant.  Cœleiuni  cuut  Aquilauia  in 


très  provincias  divisa  est,  ul  in  notilia  pro- 
vinciarum  (Jalliœ  iegitur,  Bilurica  primaluiu 
conservante,  hujus  episcopus  ,  qui  antea 
lolius  provinciœ  nielropolita  eral,  primas 
illius  facius  est,  el  super  Burdegalcnseni 
lilusanumque  constilutus  aJ  hoc  usque  Icm- 
pus  quo  Burdegala  ipsa  |)oslrcniis  sceculis 
primaluni  oblinuit.  Id  enini  commune  fuit 
omnibus  Galliarum  primalibus  ,  sicut  de 
Arelalensi ,  Trevcrensi  et  Lugdunensi  di- 
ctum  esl ,  ut  iideui  qui  cujusque  dicecesis 
ante  divisionem  mclropolila!  fuorani,  ejus- 
dem  poslea  primates  censereiilur.  Unde  Ollo 
Fiisini,'ensis  ait  très  iu  Gallia  (  dum  adhuc 
in  1res  provincias  dividebalur)  primates 
fuisse  ,  Trevcrensem  Belgica; ,  Biluricensera 
Aquilaniie  et  Lugduiiensem  CeUica\  Sed 
hax  salis  de  quatuor  primis  el  anlinuio- 
libus  Galliarum  mctropolibus  :  aliic  bre- 
vins    a    nobis   peislringendte. 

llliemi  civilas,  aliis  Uurocorlura  Hhemo- 
runi  ,  in  secuiida  Bolgica  ponilur  al)  Am- 
iniano  ,  duiii  ail  :  Huic  annexa  secunda  est 
Bcigici ,  qua  Ambiant  sunt  ,  urbs  inler  ulias 
eminens  ,  et  Calhelauni  et  lihemi.  Hujus  pro- 
vincise  melropolis  civilis  est  in  notilia  pro- 
viiiciarum  cl  civilalum  Galliœ.  Sed  et  quod 
lUicinensis  episcopus  metropolilanus  eccle- 
siasticus  fuerit  dubilatioui  locus  non  est, 
Icgiiurque  in  epislola  Uemigii  ad  Falconcm 
eiii^copum  Tungronsein  ,  quœ  sic  liabel  : 
Fas  ergo  fuit  ut  ilUcitis  ordinationibus  tuis 
a  te  credideris  occupandam  loci  Mosoma- 
ijcnsis  Ecclesiam  ,  quam  metropolilani  ur- 
bis  Ithemorum  sub  ope  Christi  sua  semper 
ordinatione  rexcrunt.  At  non  p.iuci  haud 
salis  exislimanVcs  Ubemos  insignem  Bel- 
gica; secund;c  melropolim  antiquam  agno- 
scere,  sanclum  Uemigium  hujus  métro, lo- 
lilam  primatcm  regni  Clodovei  ab  Hor- 
misda  papa  crealum  fuisse  scribunl  ;  imo 
cl  ad  cjus  successores  hanc  primalis  di- 
gnilalem  Iransiisse  mullis  ralionibus  cou- 
tendunl.  Primum  epislola  ponlificis  illius 
luenlur  quam  refert  Flodoardus ,  et  qua 
vices  suas  ci  commiltil  per  omne  regnum 
dicli  Clodovei,  slanle  lamen  primalu  Are- 
lalensi :  unde  et  Bhemensi  primaliaî  cosdcm 
liiuiies  assignant  quos  ngno  Clodovei.  Quod 
aulcm  primalus  ille  ad  successores  ejus 
transierit,  eo  cerlius  asseveraiit ,  quod  ia 
leslamenlo  D.  Uemigii  apud  Flodoarduni 
auclorilas  convocandorum  Irium  aut  i|ua- 
tuor  arthiepiscoporu:!)  ipsis  Iribuilur,  quod 
lerle   primaluni    proprium   esl. 

Ul  aiilem  verum  non  difûlear,  mihi  hac 
ia  rc  illis  assentiri  vis  licet,  ob  cerliora 
anliquilalis  monument;!  ;  ac  in  co  Hincmari 
et  Flodoardi  auclorilas  non  paruni  mihi, 
sicut  cl  hisloricC  peritis  suspecta  esl.  Hi 
nimium  faciles  ciedualur  fuisse  in  iis  scri- 
beadis,  qu;c  ad  Ecclesiie  sua;  gloriam  con- 
ferrc  judicarunl.  Nec  majoris  tidei  esl  les- 
tamcntum  quod  D.  Hcmigio  tribuit  Flo- 
doardus. Sed  ut  coalrariam  senlentiam  luci 
pxponamus ,  imprimis  non  sjUs  sibimet 
conslare  videtur  Ilincmarus,  quanlua»  ad 
illam  primalis  dignilalcm ,  quam  bcalo  Re- 
migio  tributam  esse  yult.  Hic  cnim  in  ejuj 
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Vila  apud  Ffodoardum  synodum  doscribens, 
qua  hœrelicus  Ari^inus  coram  saiiclo  He- 
migio  epiàccipo  divinilus  obmulescens ,  cum 
ipsi  assiirgeie  noilet.ad  Tidein  calholicmi 
coiiversus  est,  scribit  hune  sanctissimum 
prffsulera  ab  episropis  Galliaruni  ad  con- 
cilium  invitatam  fuisse  :  tantum  abost  ul 
ipsos  muiiere  primalis  Tungens  (onvocarit. 
Hujus  verha  sunl  :  Gatliœ  prœsules  c.d  sij- 
noduin  pdei  grntia  convcnimles  ,  h"r,(uin 
Rcmujium ,  ni  pote  viriim  divinis  eloquiis 
erudilissimum  ,  et  duclrinis  eeckfiasticis 
exercilatissimum  ,  ad  idem  roncitium  venire 
pelierunt.  Prœlerea ,  quomodo  pri::!alu3  iiie 
Rhi'meiisis  staie  possit  cuin  vicarii  digni- 
tate  et  auctorilato  Aielaleiisi  episropo  a 
Romanis  pontiliribus  per  universam  Gal- 
liain  collalis  ,  longo  ante  et  post  Hormis- 
dam,  saiie  non  concipio,  licet  alisque  prie- 
judicio  Arclalensi^  G^clesia; ,  Rhemcnsi  col- 
lalnm  fuisse  scribat  ipse  Hincmarus.  Et- 
eniin  Arcl.itensi  auctorilas  ab  his  data  est 
per  universam  Galiiam  et  concilia  congre- 
gandi ,  et  jurgia  inter  clericos  oborta  coui- 
pesceniii  ,  et  c.Tleia  priuiatis  munia  ob- 
éundi  ,  ut  dixiiinis  ,  qu:e  irorsus  eadem 
sont  cum  illis  juribus  qua;  et  sancio  He- 
migio   concessa    voluni. 

At  quamvis  talem  primalum  snncto  Ue- 
migio  ab  Hormisda  ;  apa  datum  fuisse  con- 
ceilerem  ,  mullo  minus  (juoiiiodo  ip^um  suc- 
cessoribus  cjus  datum  fui^se  eonteniJant  , 
possuni  capcre.  Siquidi'in  Fl;ivius  post  eum 
primatis  nu!iat!>nas  locuio  le  uit,  quinimo 
post  plures  episcopiis  concll.o  Arverueiisi 
subscripsil  ;  et  Jlappiiiius  po4  Flavium 
pêne  liltimiis  et  post  plu>quam  quinquagiiita 
episcopos  Aurelianensi  quinto  concitio  per 
Prolaiiium  arciiidiacoiiuii!.  Adde  ()U(>il  idem 
M.ippinius  cxcusatoriam  miseril  Nicetio  'l're- 
virensi ,  quod  ad  synodum  'l'ullensem  non 
veniret ,  scripserilque  absurdum  esse  ut  eos 
rcciperet  qui  a  Trevircnsi  excommunicali 
fuerant,  i]uod  primat!  nullaicuus  convenit 
crga  sibi  sul)jectos  metropulitas.  Id  e'.iam 
maxime  confirmare  videiur  L>.  Gre^onus 
Maj;nus  ,  qui  non  mulio  post  Uiiiiioii  mor- 
Icin  Romœ  sedens,  ^"irgilium  Arelatensem 
vicaiium  consliluit  per  omiie  rcgnuin  Chil- 
dcbcrti  Auslra>i;c  regcm  post  Sigebcrlnm 
palrem  ,  et  liurgundiie  post  Gunlbraïunum. 
Elcuim  cum  Ciiiidebcrtus  ille  uirique  r<'t;no 
imp(rarit,  Arelatensem  episcopum  ulri(]uo 
eliam  in  ecclesiasticis  pra'fui.''Se  assc\eran- 
dum  est.  Unde  civitatem  Rhemurum  in  re- 
giio  Auslra-iaî  sitam  Arelatensi  episcopo 
subjeclam  fuisse  negari  non  polest ,  sicut 
née,  ejus  episcopum  primalum  obtinuisse 
cuiquam  in  menlem  veniet  :  quando  quidem 
primates  nulli  subjicereiitur,  nisi  palriar- 
cliaî  summo()Uo  pnntinci.  lîpiscopus  sane 
Rlemcnsis  primas  CNse  non  potuit,  si  intor 
suffi  Hgancos  Arelalensis  primatis  exstilil;  at 
unufii  ex  liis  fuisse  certo  cerlius  est,  cum 
civiias  Hliemorum  ex  Childeberii  regno  es- 
Set,  in  qu'ul  universum  Gregorius  Magnus 
Virgilio  Arelatensi  auctorilatem  primatis  seu 
vicarii  apostolicie  sedis  dederat.  Ne  autem 
exisUmes  iius  gratis  et  sine  leste  Gde  digne 


Rbcmos  in  Auslrasiœ  regno  constituere  , 
disce  es  Gregorio  Tiironensi  Cliildebertuui 
hune  Sigelierto  palri  régi  Austrasia;  suc- 
cessisse  ,  Rhemosque  ad  Sigeherli  regiium 
speclasse,  dum  ait:  Dédit  sors  Siytberlo 
ref/num  Theodorici ,  sedenu/ue  habcre  Me- 
tensem.  Morlito  vero  Sigeberto ,  reijnavit 
Cliildebertus  filius  ejus  pro  eo.  Dum  autem 
cum  C'nutns  inrbdltts  esset  Sigeherlus ,  Cliil- 
pericui  [rater  ejus  Rhemos  pervadil,  et  alias 
civilytcs  qus  ad  iwn  perlinebant  abslulit. 
S-ed  Siç/ebertiui  ,  victo  atqiie  fuijato  Cliil- 
perico,  civi'dtes  suas  in  snuin  dominatio- 
neiii  restiluit.  i  eriia  ita  perspicua  sunl,  ul 
quod  Rbemorum  urbs  ex  Au.4rasiœ  et  Chil- 
deb;rli  regno,  proiudeque  in  ecclesiasticis 
ex  Are'aiensi  primatia  fuerit  ,  dubitatiuni 
lo"us    non   sit. 

Nec  minus  sententiaj  nostrae  favet  his- 
loria  Promoli ,  (jui  cum  au  jEgidio  epi- 
scopo Rhemensi  anno  573,  in  Caslro-Du- 
nensi  episcopus  ordinatus  essel,  id  temere 
et  contîa  canones  ab  iEgidio  faclum  scrip- 
serunt  Paires  concilii  Parisiensis.  Ideoquc 
jEgidiura  secundum  prisca  Palrum  decr,  ta 
acerbius  ob  iiijuriam  illatam  coerceri  po- 
tuiss3.  Decreli  verba  sunt:  Dum  pro  causis 
publicis  privntorumque  quereiis  Parisiis  mo- 
raremiir,  vir  apostoUcus  fraler  nosler  dom- 
nus  Pappohis  episcopus  mediocrilali  noslrœ 
detulit  in  querelam,  in  Cairo-Dunensi ,  pa- 
rœcia  deniqui'  Carnodna  ,  quod  Castrum  uec 
ad  ierritorium  civitatis  vestrœ,  ni'c  ad  ve- 
stram  prnrin'iam  inanifcslu.n  est  perlinere,a 
robis  conira  omnem  ralinnem  et  contra  cano- 
nicam  disclplmam  episcopum  consecratum. 
Ul  licet  secdiidum.  prisca  bcutissiiiwrum  l'a- 
IruM  décréta  ,  potuil  liujimtnodi  excessus  in 
vestra  injuria  acerbius  coerceri  :  sed  nus  cha- 
rihitis  jura  >ervantes,  beatitudini  vestrœ  in-> 
ditamus  ,  ut  prestiijterum  ipsum  nomine  Pro- 
nwtiim,  qui  oiiiissa  seicrilate  canotrica  a  vobis 
dicilur  lam  temere  consrcratr.s,  ut  juste  de- 
beat  de  tjradus  ipsius  diijnitate  deponi,  sicut 
cononum  consiitutd  sauxerunt ,  ad  vos  cvo- 
cctis,  vel  Vdbiscurii  retineatis  :  ul  injurium  nec 
Ecclesiiv,necsni  erdoti sddulleriusiiebeat  irro^ 
gare.  Et  quia  a  frulre  vestro  domno  Germano 
episcopo,  ad  petiiionem  domni  Constituti  me- 
triipolilani ,  til  ad  stjiiodunt  venire  deberet , 
est  prœsmtdnca  invitatione  cotnutonilus,  quod 
qunque  dotnniim  CunstilulUdi  eldomnuniGer- 
manu  "  constat  in  si/nudum  reiulisse,  et  ad 
syiiodurn  venire  dist^llit.  Umc  sunl  veiha  con- 
cilii Parisiensis  ad  vEgidium  Rhcniensem.  At 
quis  talia  primos  hosce  Galliaruiu  episcopos 
ad  propriuni  primalem  ,  quem  ul  lolius  diœ- 
ceseos  caput  summo  cum,  honore  \eneruli 
fuissent,  scripsisse,  eliam  suspicaii  polcsl? 
Cerle  hun(;  lanta  dignilate  ornatum  vix  cre- 
dilur,  lcctoris(iue  eruditi  judicium  sit. 

Hotbomagus ,  quam  in  serunda  Lugdu- 
neiisi  ponil  Amuiianus  Marcelliuus,  ejusdem 
pi'ovincije  melropolis  «si,  ut  in  nolilia  Icgi- 
tur.  Ab  aliis  civiias  Rolhomagensium  seu 
Ro  bomagotum,  Rodonium  et  Rodomus  di- 
cilur-, eslque  antiquissima  sodés  episcopalis. 
Ëleuim  Aviliauiis  hujus  episcopiis  subscri- 
psil concilio  primo  Arelatensi,  cl  post  euui 
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Eusebins  inlerftiit  Agrippinensi,ut  cxcoiiim 
aclis  clarum  csl.  Quod  aulem  eliatn  melro- 
ptilis  prdosiaslic  1  fueril,  patol  ex  concilio 
Anro'i  nonsi  primo,  c^i  se  subscripsit  Ro- 
thoinagensis  pontifex  :  Gildaredus  ejtiscopns 
Ecvhsiœ  Rolhomngensis  melropolh  subscri- 
ps(.  Circa  annnm  7't2  hiijus  pru'lili  pallium 
ar(  hiepiscopale  a  Rotnano  ponlilice  accepe- 
nini,  ,ib  poque  lempore  priirates  dicli  sunl 
quod  a  prim.'itis  Lusrr'unensis  jurisiliclionc 
exempli  essenl.  Siquidem  tiuo  primalum  au- 
ti(|iiilns  fiieriint  genora,  aliinuc  sic  dicli, 
quod  pliiribus  niplropolitanis  prœessent;  cl 
alii  quod  a  j)rii)ialuai  jurisiliclioiie  exiaie- 
renlnr. 

Civitas  Turonorum  ot  C.Tsarodunum   ad 
Lij.';efii)i  sila  est,  non  minus  opibus  œdificio- 
rumque  pra-slantia    celebris   quaiu  regionis 
amn-iii'alc  aerisque  placida  leiiiporie  grata. 
Division!'   fada  Liigdunensiiini,   mctropolis 
tcrlia>  dignitalein  obtiiiuit,  ut  in  nolilia  pro- 
vinciarum  civitalumque  dailia^  pcrspicilur. 
Gr;ilianus.  aliis  G  itianus,  hujus  primus  l'pi- 
Sf  opus  dieitur  apud  Grogorium  Turoncnspm. 
Sed  longe  celebrior  divus   Marlinus,   cujus 
vilnni  SCI  ipsit  Severus  Sulpilius.  Turonorum 
aulcm  opiscopum  melropolilam  fuisse,  salis 
ex  hoc  probalur,  quod  Perpcluus  illins  cpi- 
scopiis  primo  conciiio   Turonico   pricfucrit , 
et  Licinius  sic  Aurelianensi  primo  subscrip- 
serit  :  Licinius  episcopus  Ëccicsiœ  Turonicœ 
melropolis  subscripsi.  Si   de    liujus   provin- 
cia  qua'ras  ,  dicam  mullos  Noliliam  civilcm 
quuni  supcriusposuimus,cccl('siasticam  c\is- 
timant-'S,  admoilum  insudassc  iii  ralionibus 
invpstii;andis,  quibus  probarenl  cas  omncs 
Britanriiœ    Arraoricœ    civitales,   quœ   apud 
eam   Icguntur,  leniporo    quo  fada  csl  cpi- 
scopaics  fuisse.  At  borum  laborem  vanum 
et  fulilem  (  sse ,  salis  ex   hoc  videtur  col- 
ligi,  quod  nolitia  iila  civilis  lanlum   sit,    ut 
probavimus.  Ad'lam  tamen  eain  sub  Arcadio 
et  Honorio  f.iclam,  pluresque  e  civilalibus 
in  ea  designalas  vix  tuncepiscopos  liabuissc. 
Coriosopitum  quidem  urbs,  qu;c  horuui  po- 
puloruni  primaria  est,  vulgo  Quimpcrcorcn- 
tin  dida,  viddur  circa  ha;c   tempora  san- 
clum  Corentinum  habuisse  cpiscopum.   Sed 
de   Ossismoruni    et  Diablintum   civilalibus 
aliter  dixerim,  cum   episcopnrum    qui    his 
pricfuerint  nulia    hac  cTlate    mcmoria   sit. 
Sane  tanlo  magis  mihi  suspecta  est  illoruui 
antiquitas,  quod   ex   bis   nulius    Icgalur   in 
subscriptionibus  velerum  conciliorum   Gal- 
lise,  sicul  nec  apud  primes   Gailicarum  re- 
rilm,  quod  sciam,  scriptores  uieliuris  nUœ, 
stid  goluMi  apud   incerlissimœ  Gdei  libres  et 
inslrumenla. 

Scnonla  quarlœ  Lagdunensis  melropolis, 
ut  apud  noliliam  provincial um  el  rivilalum 
Gallia;  obscrvalur,  Agefidicum  Cœsari  diei- 
tur, et  Sequanici  in  NoUlia  inipcrii,  non  ta- 
men quod  ad  Sequanam  sila  sit,  cum  ad 
Icaunani.  Capnt  eral  Gallorum  qui  quondam 
sub  Brenno  Romani  oppugnarunl.  Sed  el 
melropolis  ecclcsiaslica  fuit,  ut  apud  SiJo- 
nium  Apullinarem  tcgilur,  qui  Agrœcium 
liujus  episcopuin  caput  Senonise  vocal.  Std 
eo  anliquior  Severiaua  aller  hujus  episco- 


pus  adfuit  conciiio  Agrippinensi ,  et  ad  can» 
priinum  missos  fuisse  sanctos  Sabinuni  seu 
Savinianum  et  Polcnlianuni  ,  qui  Kvange- 
lium  pripdicar>Mil ,  scribit  Vcnerabilis  Beda. 
Tandem  sub  C.irolo  Galvo  Senonensis  Ec- 
clesia  primalum  per  (îcrm.ini.im  et  Gal- 
liam  oblinuit  conciiio  Ponligoncnsi,  ad  in- 
slantiam  Caroli  Calvi,  qui  Anscgisi  Seno- 
ncnsis  episcopi  imiuslria  a  Joanne  octave 
llomano  ponlifue  iinperalor  ronlirmalus 
fuerat.  De  hoc  ila  Aiuionius,  narrans  quœ 
Carolus  egeril  ut  episcopis  suaderet  novo 
primati  colla  submillero  :  Motus  impiratot 
dixit,  fjHod  dominus  aposColicus  ei  suas  rices 
commisil  in  st/nodo,  et  (/iiO'i  isdem  prœcepit , 
nie  exsequi  sluderd  ;  et  nctepil  ipsam  episin- 
lum  involutam,  una  cum  Joanne  Tusrnnmsi 
et  Joanne  Arelino,  et  dédit  illum  Anseijiso; 
et  juasit  selliiin  pUctilem  poni  anle  omnes 
episcojios  Cisalpini  reijni  sui,  jurtn  Jonn- 
ncin  Tuscanensem ,  f/iii  ad  dexteram  illius 
sedeliat  ;  el  prœcepit  Ansegis»  ut  supergre~ 
dcretur  omnes  anle  se  ordinatos ,  et  sederet 
in  eadem  sella.  Sed  de  his  alii,  cum  finena 
sexli  swculi  pro  limite  huic  nolitiœ  con- 
stiinerimus. 

Vesunlio  seu  Bisunlio  melropolis  civilis 
Maximœ  Sequanorum  dicilur  in  nolilia  pro- 
viiiciarum  el  civilatum  (lalliœ,  eamque  inter 
pra>sl;inliores  Sequanorum  urbos  niinierat 
Ammianus  Marcellinus,  cum  ail:  Apud  Se- 
quanos  Bisunlios  vidimiis  el  Hiiuracos  cœteris 
poliores  oppidis  mul'is.  Maxima  aulem  Se- 
quanorum pars  Celtica;  fuit,  quam  Sequani, 
StxKvoi  Plolemœo,  incolelianl  ;  didaque  .Maxi- 
ma ,  ut  volunt,  a  Maximo,  qui  anuo  Christ! 
383,  Theodosii  Magiii  quinlo  ,  in  lîrilannia 
et  Gallia  tyrannidem  arripuit.  Sed  Bisunlini 
prœsules  semper  sex  primis  sa*culis  inter 
nieros  episcopos,  seu  qui  sola  epi-copali  di- 
gnilale  iusigniti  erant,  subscripti  reperiunlur 
iu  aclis  conciliorum.  Islud  videre  est  de  sanclo 
Claudio  in  conciiio  Epaonensi  .  de  Uibiro  in 
conciiio  Aurelianensi  quiiilo,  de  Teiradio  in 
conciiio  Lugdunensi  secundo,  et  de  Silvestro 
in  conciiio  Parisiens!  quarlo,  et  iMaiisco- 
neusi  primo  el  secundo.  Altamen  bos  melro- 
politas  fuisse  ex  vetuslis  tnanuscriptis  pro- 
b.ire  nitilur  cruditus  Cbifflelius,  de  quibus 
judicet  perilus  leclor.  Uiium  dicam,  scilicet 
Risunlinum  episoopum  ex  Lugdunensi  pro- 
vincia  fuisse,  si  nielropolilanus  non  eral, 
polius  quam  ex  \  iennensi ,  cum  quatuor 
tanluin  sulTraganei  a  Leone,  Symmacho, 
et  aliis  ponlificibus  Vieimensi  subjiciantur, 
et  Maxiiiia  Sequanorum  quiuta  Lugduuensis 
dida    fuirit. 

\  ienna  cdebriii  provinciœ  Viennensis  me- 
lropolis civilis,  ut  in  nolilia  provinciarum 
docelur,  conGrmaturque  ex  Busebio,  apud 
quem  iiœc  leguniur  :  Eximiœ  métropoles  in 
Gallia,  Luijdunum  et  Viennu.  Sed  intellige, 
quoad  Vieunam,  a  divisione  Galliarum  sal- 
teiu  in  seitem  provinciis.  Nam  cum  antea 
Viennu  iu  provincia  Narbonensi  esscl,  cujus 
Arelatum  melropolis  eral,  huic  subjicieba- 
lur  ;  luiicque  melropolis  dignitalem  solum 
oblinuit  cum  Viennensis  provincia  consliluK 
est.  Al  quod  eliam  melropolis  ecclesiaslica 
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lueril  non  longe  ab  eo  lenipoie  ,  cerlissime 
probniur  ex  cnnoiie  secundo  concilii  Tauri- 
nensis,  quo  contenlio  iiiler  Arelatenseiu  et 
Viennenseni  episcopos  cxorta  circa  dignita- 
tem  metropolilicam,  judicala  est,  ul  diximus, 
et  decrelum  ul  Unaquœque  de  1ns  viciniores 
sibiiiitra  provinciam  lindicet  civitates,  atque 
eas  ecctfsias  visilel  quas  oppidis  fuis  vicinas 
maqis  esse  constilei'il  -.itaut  memores  unani- 
mitalis  atque  concordiœ ,  non  aller  ulterum, 
longius  sibi  usurpando  quod  est  alii  propius, 
inquielet.  Idem  postea  coiifirmavit  Léo  Ma- 
gnus.  Viennensi  episcopo  concedens  ut  viei- 
llis sibi   quatuor  oppidis  j)riTsideret,  id  esl 
Valeniia?,  Taranlasia^,  Genava;  et  Graliano- 
poli.  Hinc  faclutti  est  ut  idem  Léo  Magnus,  in 
epistola  ad  episcopos  provinciai  Viennensis, 
llilarium  Arel.iteiiscm  oïdinaliones  provin- 
ci;c  cjusdem  Aieuiicnsis  indebite  sibi  vindi- 
casse  scribat  :  tum  jain  seilicel  Vienna  eo 
lempoie  inetropolis  fada  fuisscl  quo  a  ISoni- 
facio  papa  melropnliiica  auctcilas  in  Vien- 
iienses  episc  ipos  Arelatensi  ablala  est;  ipse- 
que  per  opistolam   ad    Hilariuni  Narbonen- 
sem   decri'vil   ul    unanu.'eque    provincia   in 
oainijjus   rébus  ordinationeni  iiielropolitani 
sui  exspeclarct.  Sic  ciiam  post  Bonifacium  a 
Cœîeslino  in  cpisloia  ad  episcopos  provinciaî 
Meiiiieiisis  et  Naibonensis  ,   prohibiluui   est 
ne  aller  in  altcrius  pr  ovincia  quidquaai  prie- 
sunieret.  Dédisse   tamon   Leonem   Magnum 
A'icnnensi    episcojio    vicarii   dignilatem    per 
Gailias,  ex  niuilis  aiiliquis  nionuuientis  cer- 
tum  est,  ac  per  ipsiusiiiet  verba  qu;c  supra 
reluliuius,  lutn  de  illa   loquens   ait  :  Quam 
poleslalem  Hilario  Arelatensi  ablalam  )'ien- 
nensi  episcopo  cndidiiims  d'piitnndam.  Unde 
ipsi  Arelalensis  provinciœ  episcopi  in  libelle 
Leoni  oblalo  pro  renovando  Ecclesia;  Arela- 
tcnsis  privilegio  scriplum  reliqucrunt,  Vien- 
nenseni civilateni  lune  sibi  prini.ilus  expo- 
srerc  iiidebitos  et  inelropolitanam  auctorila- 
leni.    Sed    vicarii    saiict;e    sedis    dignitatom 
statini  resliluei  unt  ponlificcs  lîomaiii  Arela- 
tensi, ul  diximus  ;  im'lr(ipnlitan;im  vero  Vien- 
nensi conlirniavilLeo,ut  scilicet  aucioritalem 
liaberet  in   très  episcopos  provinciic  N'ien- 
nensis,  et  unum  Tarentasiensera  provinciœ 
Alpiuni  Graiarum,  reliquis  subjectis  maiien- 
tlbus  Arelatensi  t'piscopo.  Idem  simili  decrcto 
coiisiiluil  Symmacbus  papa  epistola  ad  epi- 
scopos Galli,!',  ut  etiam  supcrius  observalum 
esl.  Scio  apud  œleriia?  memori;e  cardiiialem 
Haroniuin  cpistolam  legi,  magui  Leonis  no- 
niine,  ad  episcopos  per  Gailias  et  A'irnnen- 
sem  provinciam,  qua  liax  vicarii  per  Gailias 
dignitas    prius    Viennensi   quam   Arelatensi 
episcopo  concessa  vidt'Iur.  Sed  parum  cerlic 
fidei  esl,  cuni   data   scribatur  À'alentiniano 
Auguste)  IV  et   Anicno  coss.,  cl  consulatus 
Anieui  cum  Valenliniano  jiosl  obitum  Hil.i- 
rii,  cujiis  laiiquam  vivenlis  nientio  lit  in  dicta 
cpisloia,  tanluiii  coiitigcril.  Adde  quod  pluri- 
bus  supia  cilalis  inelioris  noUe  tcstimoniis  in 
favorciii  Arelalensis  plane  contraria  sii.  Nec 
ignoro  aliani   luiniinc  Silveslri   epislolam   a 
Joaiiiie  'le  licisi  o  ri-forri  in  libelle  Anti(iuila- 
lum   Ecciesiii'  \'ieiiiiensis  ,   qua   vicarii   per 
tiallias  audorilas  Viennensi  episcopo  a  Sil- 


veslro  concessa  legilur.  Sed  lanlo  cvidentius 
falsi  arguilur,  quod  in  ea  civilas  Auscioruu» 
nietropolis  dicatur  Novempopulaniœ,  omnes- 
que  aliquantulic  lilteraturœ  sciant  Novem- 
poputaniam  nondum  provinciam  factam  esse 
Silvestri  temporibus;  et  ab  eo  tempore  quo 
facta  esl,  Elusaiii  per  mulla  sœcula  cjus  me- 
tropolim  fuisse,  ul  es  notitia  certum  esl,  in- 
feriusque  probabimus. 

Burdegala  inter  celebriores  Aquitaniœ  ci- 
vitates ab  Ammiano  numeralur,  cum  ait  : 
In  Aquitania,  qnœ  Pyrenœos  montes  et  eam 
pariem  spectat  Oceuni  quœ  perlinet  ad  Hispa~ 
nos,  prima  provincia  est  Aquilanica,  uiupli- 
tudine  civilatum  admodum  culta  :  omissis  aliis 
imdtis ,  Burdegala  et  Arverni  exceltunt ,  et 
Santones  et  Piclavi.  Fuit  certe  nietropolis 
civilis  Aquitaniœ  secundœ;  sed  et  quod  ec- 
clesiastica  fueril  nemo  ambigil,  cum  Aga- 
tbensi  et  Aurelianensi  primo  sic  Cyprianus 
Burdigalensis  episcopus  subscripserit,  Aga- 
thensi  quidem  :  Cyprianus  episcopus  de  Bur- 
diijala  metropoli  subscripsi.  El  Aurelianensi 
jiriino  :  Cyprianus  in  Citristi  mmim  episco- 
j)us  Ecclesiw  Burdigalensis  nietropolis  cano- 
num  statuta  nostrorum  subscripsi. 

Elusa  nobilis  olim  civilas,  et  Noveinpo- 
pulaniiB  sivc  Aquitaniœ  tertiie  melropolis 
civilis,  ut  in  nolilia  provinciaruui  et  civila- 
tum Galiiœ  scribilur.  Ncc  audicndi  sunl  (|ui 
apud  Ammianum  Marcellinum  Elusam  pro 
Clusa  in  Narbonensi  legendiim  arbitrantur, 
cum  Elusa  in  Novempopulania  sit ,  non  in 
Narbonensi.  Fuit  autem  magna  es  parle  di- 
ruta  ab  Evarice  Gotborum  regc,  quo  in  Gai- 
lias ex  Hispania  irrumpenle,  Novempopula- 
n,e  ,  inquit  Gregorius  Turonensis  ,  geminse- 
que  Aquitania"  urbes  depopulatie  sunl.  AUa- 
nien  quod  nietropolis  ecclesiastica  fuerit 
usque  ad  finem  sexli  s.TCuli,  cerlissime  pro- 
balur  es  antiquarum  sjnodorum  subscri- 
ptionibus.  Elenim  sic  in  Agatbcnsi  legilur  : 
Clarus  episcopus  de  civitate  Elusa  metropoli 
subscripsi.  Et  in  fine  Aurelianensis  priiiii  : 
Leonlius  episcopus  Ecclesiœ  Elusanœ  mctro~ 
polis  subscripsi.  Adhucque  Laban  episcopus 
Elusanus  inter  uietropolitanos  siibscribit 
concilio  Parisiensi  quarto,  anno  573.  Tandem 
ex  ordinaria  rerum  inconslanlia ,  nequidcm 
episcopus  apud  eam  sedil,  dignitasquc  mc- 
tropolitica  Auscicnsi  scdi  tributa  esl. 

Narbonam  inter  civilales  provinciccNarbo- 
ncnsis  ab  inilio  primas  lenuissc  teslalur 
Ammanus  Marcellinus,  cum  ail  :  In  Narbo- 
nensi Clusa  et  Narbona  el  Tolusa  principatum 
obtinenl.  Conlirmabo  lamen  es  Stralione, 
cujus  verba  sunl  :  Alterum  Rhodani  lalus 
Volcœ  majori  ex  parte  accolunt,  cognomento 
Arecotnici.  Horum  nav(de  dicitur  esse  Narbo, 
queni  rcclius  lotius  Galliœ  emporium  diccres, 
lantum  veintstute  reliquis  anteil.  At  secus  est 
de  arcliiepiscopali  dignilate,  iianc  enim  me- 
tropolim  ecclesiasticani  non  fuisse,  iiisi  post 
Arelalum,  facile  probatur  ex  epistola  Zosi- 
nii  papic  ad  Hilarium  Narhonensem,  qua  di- 
citur suliiepli;ie  a  sede  aposlolica  paulo  an- 
tea  oblinuisse,  ut molropulilanus  esset,  ipsuin- 
que  dccl  ir.it  gralia  illa,  quam  sic  acccperal, 
privaluu).  Ideo,  inquit,  vucuulo  eo  quud  obtt- 
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nuisse  a  sede  aposlolicn  suhreptitie  comprn- 
baris,  quia  srilis  constitit  Arelalensis  Kcclesiœ 
sacerdoti  prisai  id  insiilutione  concessum,  ut 
non  solum  in  prorincia  Vienncnsi,  srd  etiain 
per  duas  Nnrbonenses,  episcopos  facial.  Nam 
snnrtœ  memoriœ  Trophimus,  Sdcerdns  qnon- 
dam  Arelalensi  urbi  ab  apostnlica  sede.  Iraiis- 
missus,  ad  illas  regiones  tanti  nominis  rerc 
rcndam  primus  exhibuit ,  et  in  alius  von 
immerito  ea  quam  accepcrat  auctoritaie,  crans- 
fudlt.  Atlamcn  jus  illud  et  noinon  meiropolj- 
tani  ecclesiastiri  post  morlcm  Zosinii  iionifa- 
cius  papa  eidcni  Hilario  confirmavit,  Imic 
auctorilatem  ordinandoriim  episcoporum  tri- 
buons.Patroclumnue  Arclatenseni  temeritatis 
arjiiicns,  quod  in  Kccicsia  Liitevoiisi  cpisco- 
puin  onliuassct.  Res  tota  hujus  vcrbis  palc- 
bil  :  Unde,  fraler  clinri>:sime,  ait,  si  ila  rcs 
siint  ,  et  licclesiam  stipradiclam  pr'ovinciœ 
limes  includ.it  ;  nostra  aucloritale  lommunilus, 
quod  q u idem  fac ère  spontc  deberrs,  desiileriis 
supplicantum  et  voluntnte  respecta,  ad  eum- 
dem  locum  in  qtto  ordinalio  talis  celibralu 
dicilur,  melropoUtani  jure  mitnilus,  et  prœ- 
ceptionibus  nostris  fretus  accède,  inteUiijens 
arbitrio  luo  secundum  régulas  Palrum  quœ- 
cunque  facienda  snnt  a  nabis  esse  cojicessa  : 
Un  ut  peraelis  omnibus,  aposlolicœ  srdi  quid- 
quid  statueris  te  refcrenle  clarescat,  cui  totius 
pruvinciœ  suœ  ordinalionem  liquel  esse  man- 
dalain. 

Quamvis  aulcin  h<ec  provincia  a  Gothis 
sœculo  quinto  occupata  fuerit,  e.im  (amen 
quantum  ad  rcclesiasticam  adniinislralio- 
neiii  iiitcr  t^iallicanas  idco  receusemus,  quod 
sub  Arelatcnsis  episcopi  auctorilate  mansc- 
rii,  ni  ex  Symniaclii  papae  epislola  ad  Ca'sa- 
riutu  Arelatensem  discitur  :  Et  in  hac,  in- 
(\i\\\..  parle  mugrrcipere  te  volumus  esse  solli- 
cilum,  itt  si  quis,  de  Gallicana  vel  llispnna 
regionibus,  ecclesiasiici  ordinis  alf/ue  officii, 
ad  7WS  venire  coinpnlsus  fuerit.  rum  fraterni- 
tatis  tuœ  nolitia  lier  peregrinationis  arri- 
piat,  lit  nec  honor  ejus  per  ignoranliam  ali- 
quam  conlumeliam  pitiatur,  et  ambiguitate 
depulsa,  a  nubis  anima  securo  in  communio- 
nis  gratiam  pussit  admilti.  Scd  et  observan- 
dum  est,  Uceliam  civitalem,  quro  in  notitia 
hujusce  provincife  reccnsetur,  a  Golhis  haud 
ocrupatain,  aulocephalam  factam  fuisse,  et 
a  Narbona  independcniem.  Primuni  facile 
probalur  ex  Gre;;orio  Turoiiensi,  dum  ait 
Cliildeberlura  Francorum  regeni  Nieetiurn 
Ai'vernœ,  Rulenje  et  Ucetica;  urbium  ducein 
instiluisse.  Hujus  verba  sunl  :  Itaqiie  I\ice- 
iius  per  emissionem  Eulalii  a  comilatu  Ar~ 
terno  submolus  ducalum  n  rege  expetit,  datis 
pro  eo  immensis  muneribus.  Et  sic  in  itrbe 
Arverna,  Rut/iena,  atque  Ucelin  dux  ordina- 
lus  est  :  vir  valde  œtule  juveius,  sed  aculits 
in  sensu.  Secundum  autcm  clare  ilocet  di- 
visio  lerminorum  episcopaluuni  provinciie 
Narboncnsis,  dum  Golhis  parcbal,  quic  ex- 
stat  in  libiis  manuscriplis  Ecck-siaeToittanœ 
et  Ecclfsiaî  Ovetcnsis,  et  in  colleclione  Con- 
ciliorum  Hispaniaj,  quihus  li;cc  reperiuntur. 
«  iS'arbonœ  meiroptili  subjnceant  hœsedes: 
«  Belerris  li;ec  tcneat  :  de  Staiclli  usiiuc 
Barciiiona,  de  Macai  usquellibafara. 


c(  AgMtha  hiTc  leneat  :  do  Nusa  usque  Ri- 
lierani,  de  Gailar  usque  Mirlam. 

«  Magaloua  lucc  teneal  :  de  Nusa  usquo 
Uibopar,  de  Casteilo  Miliia  usque  Angoram. 

«  Nemauso  h;ec  teiieat  :  de  Rusa  usque 
Ani;oram,  de  Casteilo  us(|ue  Sambiain. 

n  I^uieba  luTC  teueat  :  de  Samba  usque  Ra- 
baual,  de  Anges  usque  monlem  Rufuru. 

«  Carcasona   ha>c  tcneat  :  de  monte  Rufo 
usque  Angeram  ,  de  Angosa   usque  Mon- 
ana. 

'(  Rlna  hfpc  leneat  :  de  An^era  usque  Uo- 
Jnolam,  de  Laterosa  usque  Lamusam.>; 

Hœc  habet  nolitia  anliiiua  Narl>onensis, 
ex  qua  prorsus  falenduin  est,  cum  apud  eam 
Uceliam  nuiia  menlio  (îal,  liaiic  lune  auloce- 
phalam fuisse  :  eaque  forte  ratio  est  propter 
quam  dicilur  metropolis  in  alia  notitia  ve- 
Icri,  quam  cruditissimus  Andréas  du  Chesne 
dédit  ex  bibliotheca  clarissimi  Philherti  du 
Suult,  qua  in  provincia  Narbonensi  sic  legi- 
tur  :  Casirum  Uzelense  ,  ((/  est  Astiluensium 
civiliis  melropoiis.  Nisi  dixeris  liane  metro- 
poliin  nominari,  quod  Constanlius  Uzeticen- 
sis  episcopus  ab  Uilaro  obtiniieril  ut  in  lo- 
cum Hermis  Narbonensis  auclorilalem  ordi- 
nandoriim  episcoporum  haberet  :  quod  me- 
tropolitanorum  monusesse  nenio  nescit. 

Aqua;  Sexliic  melropoiis  Narbonensis  se- 
cundœ  in  notitia  civili  provinciarum  cl  civi-i 
talum  Galliœ.  Harum  meiitio  fit  apud  Pii- 
nium  el  apud  Sidonium  Apollinarem.  Sex- 
lia!(iue  dicta)  sunl  a  Scxtio  l^alvino  Saliorum 
(lomilore,  qui  primus  urbem  iliam  muro 
cinxit,  ut  apud  Velleium  Paterculum  dicilur  : 
Sexlilia;  Aquaî  in  Mario  apud  Plularchum 
nominanlur.  An  aulem  melropoiis  ecclesia- 
stica  fuerit  civit^is  haec,  non  ila  clare  apparet 
in  monumcniis  antiquis  Ecclesia)  Gallicanae. 
Proculo  INLissiliensi  concessa  est  a  Patribus 
concilii  Taurinensis  auctorilas  ordinando- 
rum  episcoporum  Narbonensis  seconda); 
cumque  ipsi  a  Zosimo  |ionlifice  Romano 
ablaia  esl,  (]ui  ordinalioucs  ab  eo  fadas  iu- 
debitas  irrilasque  declaravil,  eam  auctori- 
tatem  ad  Patroclum  Arelatensem  pertincre 
scribit  his  verbis  :  Unde  metropoliiani  in  te 
dignilatem  atque  persanum,  eliam  apostolicœ 
sedis  auctorital'  considéra  :  in  qucm  furlive 
locum  pro  indebita  synodo  Proculus  usurpu' 
ttim  irrepserat.  El  quis  nescil  Syuimachum 
docrevisse  circa  annum  'i-l'i,  in  epislola  ad 
Cicsarium  Arelatensem,  ut  Si  tam  Ecclesite 
Aquensis  an'isles,  vel  mius  qnilihet  metropo- 
litano  pontifici  juxta  ciinonnm  definitionem 
vocatus  obtemperure  nolueril,  nuverit  snb- 
dendiun  se,  quod  non  opta  itis,  ecclesiasticm 
disciplina'.  Adde  quod  earnm  pr.TSules  in- 
tcr  eos  i|ui  niera  digiiilale  e(iiscop.ili  polie- 
bantur,  et  mm  inter  metropolilanos  subscri- 
banl.  Sic  Avolus  inter  Glanuatensem  et  Re- 
donensem  Aurclianensi  quinio  ,  et  Arver- 
nensi  secundo  inter  Glannalensem  et  Dinien- 
sem,  et  Pienlius  inler  Teloiiensem  et  Deen- 
sem  Mati'^conensi  secundo  :  unus  Maximus 
post  Kbrcdunensem  Aurclianensi  quarto  sub» 
scribit,  s^d  cl  post  alios  simplices  episco- 
pos, Unde  civilatera  hanc  ecclesiasticaiu  ine- 
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poti'st  cxisliinar 

Ebrogiinuin,  aliis  Ebredunum,  el  Ambro- 
num  (iCitas  in  Alpibus  maritimis  sila  est  ad 
Driienlia»!  lluviuni  ,  eaïuinqiie  melrcpnlis 
civilis  (licilur  in  nulilia  proviiiciarurn  el  ci- 
vitatum  Gallise.  Ailamen  hujus  episcopum 
ab  inilio  mciropolitam  non  fuisse  divcere  est 
ex  concilio  Utgensi  sub  Cœlestino  pipa  , 
ubi  Arraentarii  Ebreducensis  clectio,  quod 
al*que  melropolitani  voluntale  fada  fuis- 
set  ,  nulia  deciaratiir  liis  verbis  :  Ita/ue 
ordinationem ,  quam  canone^  irrilam  de(i- 
niunt,  nos  quoque  evncutmdam  esse  censiii- 
mus,  in  qna  pratermism  triiim  prœsentia, 
nec  expelitis  comproviticialium  lilteris,  mc- 
(ropolitani  quoque  roluntate  neglecta^  pror- 
tus  nihil  quod  episcopum  fnceret  ostensum 
est.  Postea  lameii  nielri>politfe  digiiilalctn 
auftorilalemque  obtinuit,  ut  ex  epislola  Hi- 
lari  papœ  ad  Leoiilium,  V'oranum  el  Viclu- 
rum  discilur  :  Frater,  intjuit,  et  cocpiscnpus 
noster  Inijev.uus  Ebredunensis,  Alpium  muii- 
tiwurum  provinciœ  iietropolitani  semper  ho- 
nore subnixus,  in  prœjucUcittm  stium,  sicut 


adnexa  déclarant,  quœdam  nos,  petente  fra» 
Ire  et  corpiscopo  nostro  Aiixanio,  sfatu'sse 
commémorât ,  qwv  universis  in  hac  eudem 
causa  definsionvius  rontrairent.  Nec  oinil- 
lendum  atb:tror  quod  in  fine  hujus  episloire, 
Cemelenensis  et  Nicaeiisis  episcopalns  sub 
ejusdcm  Ingenui  auclorilate,  ab  ipsomel  Hi- 
laro  hœc  scribenle  uniunliir.  Habeat  itnque 
pontificium  frater  et  coepiscopus  nostcr  In- 
genuus  provinciœ  suœ,  de  crtjus  diidum  ab 
(iposlolirn  fcde  est  illicita  cessione  culpnlus  : 
et  cusioditis  omnibus  quœ  super  h'cclesiis  Ce- 
melenensis  ciiilalis,  vd  Casielli  Niraensis, 
sicut  diximns ,  sanctœ  memoriœ  decessnris 
mei  definivit  aucloritas,  nihil  Ecclenarum 
juri  noceat,  quod  in  altéra  memoralnrum  a 
prœdicto  fntlre,  ad  excludendum  cupidita- 
tem  ,  quemadmodum  pcrliibuit ,  ambitionis 
alienœ.  proxime  est  rpisropus  consecralus  : 
sed  statulœ  correctionis  forma  permancat,  iil 
ad  uiiius  anlixtitis  regimen  prœdicla  locct  re- 
vertantur,  quœ  in  duos  dividi  non  decuit  sa- 
cerdoles.  Deus  vos  incolumes  custodiul,  fra- 
très  ckarissimi. 


NOTICE   ANCIENNE 

DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  DES  ÉVÊCHÉS  DE  LA  GAULE 

PAR  provinch:  métropolitaine  , 

POUR  ÊTRE  COMPARÉE  A  LA  NOTICE  DE  LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'ABBÉ  DE  COMMANVILLE. 


ARELATENSIS  PROVINCIA, 

Quœ  et  viENNENsis  ii. 

Arelatum  colonin,  Plolem.  lib.  ii,  cap.  10; 
vulgo  Arles.  Trophiiiius  hujus  priinus  epi- 
scopus  diciiurapud  (iregorii;in  Turon.  iib.  i 
Hislor.  Franc,  cap.  30,  et  Marinus  subscri- 
psit  concilio  Arolalensi  primo. 

iMasnliii,  Pioleni.  ibid.,  vulgo  hfarseilb'. 
Oresius  hujus  episcopus  subscripsil  concilio 
Aieialensi  primo,  el  Procuii  Massiliensis 
episcopi  mcnlio  fit  canonu  primo  concilii 
Taurinensis. 

Avenio,  Avenniorum  colonia,  Plolem.  ibid.; 
vulgo  Avignon.  Julianus  hujus  episcopus 
per  Pompeium  presbylcrum  subscripsit  con- 
cilio Agalhensi,ol  Salul  ris  Epaonciisi. 

Cabellio,  Cabelliorum  roluniu.  Plo!.  ibid.  ; 
vulgo  Cavaillon.  l'hilagrius  hujusepisc.  sub- 
scnpsit  concilio  Epaunensi ,  el  Prselcxlatus 
Aurel.  V. 

Carpcnioracle,  Piin.  lib.  m,  cap.  h,  civitas 
episcopalis,  apud  quam  concilium  celebra- 
tuni  est  sub  felice  piipa  quarto,  vulgo  CVir- 
pentras.  Ex  ojus  episcopis  Juhanus  subsrri- 
psil  concilio  Epaoni-osi,  el  Ciematius  Au- 
rel.  IV. 

Toluitiiim,  aliis  Tclunium,  de  quo  Nolitia 
imperii  Uoniani,  vulgo  Toulon.  Cyprianus 
hujus  episcopus  subscripsil  concilio  Aurelia- 
ncnsi  quarto  ,  el  Palladius  Aureliauensi 
(juinto. 


Arnusio,  Aratinoriim,  colonia,  Ptol.  lib.  ii, 
cap.  10;  \nl'^o  Oronge.  Con<lanlinus  hujus 
episcopus  noniiiialur  inter  episcopos  (lallise 
leg'itos  ad  concilium  Aqiiilciense  missos,  cl 
Florentius  subscripsil  Epaonensi. 

Vasio,  Vasiorim  colonia.  Plol.  ibid.,  vulgo 
foison.  Dafuus  Vasiunensis  subscripsil  con- 
cilio Arelatensi  primo,  el  Auspicius  cjusdem 
urbis  episcopus  luit  lem|iore  concilii  in  ea 
hahili. 

Diit,  Dea  Vocontiorum.  Anloniiio  in  lline- 
rario,  vulgo  hie.  Ssecuiatius  hujus  episcopus 
subscripsil  concilio  Epaonensi,  et  Lucrctius 
Aurcl.  IV. 

CivitasTricastinorum, L'w'uihb.  i,dccad.  1; 
vulgo  Saint-Paul-Trois-Chdtediix.  Ex  cjus 
episcopis  Florentius  subscripsil  concilio 
Epaonensi, et  Heraclius  Aurelianensi  quarto. 

PROVINCIA  VIENNENSIS, 
Qtue  cl  vieisNENSis  prima. 

Vienna,  Ptol.  lib.  ii,cap.  10  ;  vulgo  Vienne. 
Dicilur  Gallia>  melropolis  eximia  cum  Eug- 
duno,  apud  Euseb.  libro  v  Hislor.  cccles., 
cap.  1.  Àlamcrli  N'ionnensis  cpiscnpi  uu-mi- 
nil  Tireg.  luron,  lib.  ii  Hisl.,  cap.  3ï,  cl  Ve- 
rus  sul)->i  rii)sit  concilio   Ar.  Iii(eu>i  primo. 

Geneva,  Csesari  lib.  i  de  liilio  Gallico, 
vulgo  Genève.  Ex  cjus  episcopis  Maximus 
subscripsil  concilio  Epaonensi,  cl  Pappulus 
Aurelianensi  quinto. 

Gratianopo'is,  Sidon.  Apoll.  lib.  m,  cpist. 
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14  ;  vulf'O  Grenoble.  Domninus  hujus  episco- 
pus  noniinaliir  iiilcr  episcopos  Galliœ  Ipga- 
tos  ad  coiiciliiHii  Aqni'ciense  misses,  et 
Viclurius  siihscripsil  Epaonensi. 

Civitas  AU>rnsi}tm,  Noiiliae  proviiici;;nini 
et  civilaluiii  Galli»  sub  Honoiio  Tacite.  Qui- 
husdaiu  cicililur  dirnia,  et  ex  ea  sedes  cpi- 
scopalis  Vivariaiii  urbem  pro\iinarn  trans- 
lata; sed  aliis  cadem  cum  Vivnia,  liisiiue  fa- 
vcie  vidfiilur  noiilia  pcranlinna  lluiana 
plures(|ue  alioe  veliistic  :  qiiihus  sic  Irgitur 
in  (lcscripli')ne  provinci^c  Vicnncnsis  :  Ciri^ 
tas  AUicnsiiim  Vivarin.  Vcnaniius  Alhi'nsis 
cpiscopus  subscripsil  coticiiio  lîpaoïiensi.  et 
postea  idem  V(  1  aller  Venantius  ViNarieiisis 
episcopus  dicilur  in  conciliD  Arvernensi 

Yalenlia  colonia,  Plolem.  lib.  ii,  cap.  10; 
vulf,'!>  Vulence.  ^iMiiiliinus  liiijus  i  pisc.  sub- 
scripsil  conrijio  Valeuliiio  primo,  et  Apolli- 
naris  Epaonensi. 

Mauriana,  nolitiis  aniiquis  ccclesiaslicis 
Galli;e,  uiiis  in  vallc  ad  Alpes  Cottias,  in  qua 
civitas  S.  Joamiis  Mauriauonsis  dicta,  vulgo 
Saint-Jian-ile-Manrieiine.  Hiconiiis  Mauria- 
nensis  cpiscopus  subscripsit  conciliis  Mati- 
sconensi  primo  et  secundo. 

IN    ALPIBLS    GRAIIS    SEU    PENNlNtS. 

Daranlasia,  Anton,  in  Iliiicr.,  vulgo  la  Ta- 
ranlaise.  Ex  ejus  cpiscopis  Sanctus  subscri- 
psit concilie  Epaonensi,  et  Marlianus  Malis- 
coiicnsi  I. 

Octodurum,  Anlonino  ibid.,  vulgo  Mar- 
teniicli.  Theodorus  liujus  cpiscopus  nonùna- 
lur  in  concilio  Aquiloiensi  sub  Uamaso. 

Sedan«m,Valesiorum  civitas  ad  Rliodanum 
in  Alpibus,  vulgo  Sion,  vel  Sitten  en  Valais, 
in  quaiu  sedos  episcopalis  ex  Ocloduro 
tran.slala  est,  posl  anuuni  quinjj;entesiniu!a 
quinquagesimuai  secunduui.  Uulus  Octodu-. 
rensis  episcopus  subscripsit  concilio  Aure- 
lianensi  quiulo  ,  et  Eliodorus  Sedunensis 
Alatisconeusi  secundo. 

PROVINCIA  TREVIRENSIS  , 

•N    BELGICA    PRIMA. 

Augustn  Triverorum,  l'tol.  lib.  n,  cap.  9; 
Vulgi»  Trier,  et  Gallis  Trêves  ;  Galilée  melro- 
polis  dicitur  apud  Theodorctuin  lib.  ii  Hist. 
eccles.,  cap.  la,  qui  Puuiinutu  ejus  episco- 
pum  nominal,  et  Sozumenus  Maximum  seu 
Maximinum  lib.   m    Hist.   eccles.,  cap.  10. 

(1)  Les  Excellenci's  et  Grandeurs  de  saint  Rémi  , 
arclievesqiie  de  Ueiins,  par  nipporl  auxgrandeurs  du 
Verbe  incarné,  divisées  en  quatre  parties,  par  F.  M. 
F.,  nioyiie  bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur. 

Voici  comment  l'auteur  expose  lui-même  le  plan 
de  son  ouvrage  dans  son  avant-propos  : 

«  Je  sçay  que  plusieurs  grands  aiiilieurs  ont  écrit  « 
et  iraiclé  ainiilenieiil  des  grandeurs  et  excelU'iices 
de  l'incomparable  prélat  saini  Ituniy,  l'apostre  des 
François  ;  mais  le  sujet  est  si  riche  et  si  abondant  , 
(jue  plus  un  dit,  plus  d  en  reste  encore  à  dire.  C'est 
pourquoi  nous  ne  l.iisons  point  d'excuses  de  ce  qu'a- 
prés  de  si  grands  personnages  qui  ont  parlé  de  cet 


Agr.Tcius  hiijus  ctiam  episcopus  subscripsit 
concilio  Arelati'iisi  primo. 

McdiomntricHui,  Ammiano  Marcellino  lib. 
XV,  vu'go  jt/r/:.  Vider  hujus  episcopus  in- 
terl'uit  concilio  Agrippinensi,  et  Hesperius 
Arvernensi. 

TulliiDi,  V{o\.  lib.  II,  cap.  9  ;  vulgo  Ton?. 
Alodiiis  biijus  cpiscopus  subscripsit  coni  ilio 
Aurelianensi  quiulo. 

Verndtinum,  Anton,  in  lliner.,  vulgo  Ver- 
dun. Sanciiiius  hujus  episcopus  iiilcrluit 
concilio  Agrippinensi ,  et  desideralus  Arver- 
nensi. 

m    GERMANICA    PRIMA. 

Mogun'iacum,  Mocontiacum,  Ptol.  lib.  ii, 
cap. 9;  yi/njye/icc  Gallis  dicilur,  incolis  Menlz, 
Martiiius  liiijus  cpiscopus  interfuit  concilio 
Agrippinensi. 

Ar(ientoratum,\fio\.\hïà.,Q!i\V\s  Strasbourg, 
incolis  Sirasburg.  Amandus  hujus  episcopus 
interfuit  cidcm  concilia. 

.Spire.  i\emettim,  l'iol.  ibid.,  vulgo  Spei/r, 
Gallis  .^pire.  Jcsses  liujus  episcopus  adfuit 
cidein  concilio. 

ïï'ormacia  Vuvgionum,  Ammiano  Marcel- 
lino libro  XV,  vulgo  JVonns.  Victor  iiujus 
episcopus  interfuit  eidem  concilio. 

IN    GERMAMCA    SECUNDA. 

Agrippina,  Ptolem.  lib.  ii  ,  cap.  O  ;  vulgo 
Coëln,  (jallis  Cologne.  Matermis  hujus  cpi- 
scopus subscripsit  concilio  Arelatensi  primo, 
et  Eupliratas  cjusdcni  episcopus  in  concilio 
Agrippinensi  exaucloraliis  esl. 

Civitas  Titngrorum  ,  iViciiv  notitia; ,  vulgo 
incolis  Tnngeren  ,  l'iallis  Tongres.  Servatius 
hujus  episcopus  ailfuit  concilio  Agrip[)i- 
nensi,  Iranstulitque  sedcm  e|)iscopalem  e 
Tungris  ad  Trajectum  Mosœ,  ubi  sederuut 
post  eum  episcopi  Tungrenses  ,  qui  pri  num 
nomen  retinueruiit  :  unde  Domltianns  adliuc 
dicilur  episcopus  Eccle^iœ  Tungrensis  iu 
subscriptionibus  concilii  Aurelianensis  v, 
anno  5't9.  Tandem  sanctus  Hubcrtus  e  Tra- 
jeclo  Leodium  episcopatuin  Iranstulit  anno 
709 

PROVINCIA  RHEMENSIS 

Seu   BELGICA    SECUNDA. 

Rhemi  ,  Ammiano  Marcellino  lib.  xv  , 
vulgo  lieims.  Imbctausius  Rbemcnsis  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Arelatensi  priiuu, 
et  Reniigii  mentio  esl  apud  Greg.  Turou. 
lib.  II  Hist.,  cap.  31  (1). 

apostre  nous  entreprenons  d'en  Iraicter  encore  ; 
nous  nous  plaignons  pluto^t  de  ce  qu'il  y  en  a  si  peu 
qui  eu  ont  écrit  et  parié.  En  une  chose  qui  tient  de 
rinliny,  on  en  laisse  lousjours  beaucoup  plus  qu'on 
n'en  prend. 

«  Mon  dessein  est  de  porter  les  François  à  la  con- 
]inis>ancc  des  adiiiiiables  grandeurs  de  leur  apostre 
et  à  la  reeoniioissance  qu'ils  luy  doivent  pour  les 
obligations  desquelles  ils  luy  sont  reievables.  Nous 
l'avons  divise  en  cinq  paili  s,  (Jont  la  première  con- 
tient lous  1rs  é;ats  de  la  vie  de  ce  pii'lat  mratuleux 
par  li;  lappurt  de  tous  les  étals  de  la  vie  du  Voi  be 
iiicnnié,  duquel  d  esl  l'image  expresse.  La  seconde 
tiaitic  (ie  sus  emiiienies  venus,  alinde  rendre  nosire 


«  A  la  marge  :  Veimtce  Forlmial,  évèque  de  Poitiers ,  saint  Oréqoire  de  Tours,  Hincmar   Flodoard. 
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Augnsta  Suessonum,  Anlonino  in  Itinpra- 
rio,  vulpo  Soissons.  Mcrcmius  hujus  epi- 
scopus  subscripsit  concilio  Agrippincnsi,  et 
Lupus  Aurelianensi  primo. 

Ch'itns  Catalaunorum ,  dicla;  noliliae  , 
vulgo  Chdions  enChampagne.  Amandinus  hu- 
jus cpiscopus  suhscripsil  concilio  Turoncnsi 
primo,  et  f-upus  Arverncnsi. 

Lnudunum  Clavalum,  notiliis  anliquis  ec- 
clcsiasticis  Galliarum,  vulgo  Laon.  Genne- 
baudus  hujus  episcopus  subscripsit  concilio 
Aurelianensi  quinlo,  et  ChdinoalJus  adfuil 
Khemensi  anno  C30. 

Noviodunwn,  Neomagus,Vlo\.  lib.  ii,  cap 
9;  vulgo  Noyon,  in  quam  sedes  episcopalis 
ex  Augusta  Veroinanduorum  translata  a 
sancto  Eligio,  qui  subscripsit  concilio  Cabi- 
lonensi  anno  650,  Sophronius  autem  Vero- 
niandensis  Aurelianensi  primo. 

Cameracitm,  Camaracum  Anlonino  in  Iti- 
ncrario,  vulgo  Cambrai.  S.  Vedastus  episco- 
pus conslitutus  dicitur  a  D.  Remigio  Eccle- 
siae  Cameracnnsis  et  Atrebatensis  ,  apud 
Baldricum  in  Chronico  lib.  i,  cap.  7  ;  in  quo 
ait  his  duobus  Ecclesiis  ante  Hunnorum  ir- 
ruplioiiom  duos  praîfuisse  episcopos.  Sedit 
autcni  in  Atrcbatensi  ,  srd  Gaugericus  liuic 
sucieilens  ad  Cameracensem  urbem  sedem 
transtulit,  licet  in  Atrebatensi  illius  dioL'cesis 
episcopalia  tractarcntur  ;  idqoc  ita  fuisse 
usque  ad  Urbani  II  tempora  ,  qui  Atreba- 
tensi proprium  pasloreui  prœfccit,  in  cod. 
ms.  bibliolheca;  Thuanœ  légère  est.  Noc  id 
inusilalum  erat  prioribus  sa^culis  ,  ut  idem 
episcopus  duas  proprias  sedes  haberel  in  sua 
direcesi.  Berloaldus  huju^  episcopus  iiiterfuit 
concilio  Uheniensi  annoC30,  dicilur(iue  tan- 
tum  Camcracensis. 

Tornncum  ,  Anlonino  Nerviorum  civilas  , 
vulgo  Tournai.  Superior  Nerviorum  episco- 
pus adfuit  concilio  Agrippinonsi. 

Sitvanectum,  Gregorio  Turon.  lib.  ix  Hist., 
cap.  20;  vulgo  .Sen//*.  Livanius  hujus  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Aurelianensi 
primo, et  Gonotigernus  Aurelianensi  quinlo. 

lidlovacorum  Civilas,  Nuliiiœ  imperii  Ho- 
niani,  vulgo  Bcauvais.  S.  Lucianum  liujus 
civiialis  aposlolum.non  pauci  etiam  primum 
episcopum  luisse  scribunt;   sed  uiarlyrolo- 

ir.ivail  utile  à  mus,  et  qii'iui  cliacuii  aye  de  qiiny  à 
aiiriiirer  et  à  liniier.  La  irnisièine  nous  met  on  avant 
les  nolilcs  (pi;illiés  it  titres  d'honniur  de  cet  lininnie 
divin  ,  par  rapport  anx  «piaillé-;  df.  Jésus-I'liiist  nos- 
lie  Seii;Mei:r.  La  (piatiièini;  partie  nous  fait  voir  et 
admirer  la  niaynilkcncc  et  la  gldiro  du  tiiii|ilc  de 
siiiiil  (Ifniy,  loiites  li's  parties  duquel  nous  repré- 
seiilent  les  adniiraliles  vertus  et  pêrl'eeliiins  d  •  iiosire 
grand  prélat  doni  les  relicpU'S  reposent  en  cet  au- 
guste icniple.  I.a  cinquième  partie  cunlient  Texpli- 
calion  de  la  couronne  de  saint  Uemy  (pu  est  devanl 
le  grand  autel,  qui  est  cuiupnse;  de  douze  tours  avec 
amant  de  pyramides,  et  de  quatre-vingt-seize  cli;in- 
deliers  (pii  mari]uiM)t  et  figurent  aulam  de  perfec- 
:inns  (le  iiostre  s;iiiii  prélat.  J'ajoute  quelques  dis- 
UMirs  à  la  lin,  aliii  <le  porter  les  l'"ran(;.nis  à  la  re- 
C"iin<iissance  des  .diligalinns  (|u'iU  ont  d'aimer  et 
lioïKirer  l<Mirsilnl  aposlie  et  proieclfiur.  .le  confesse 
que  je  n'ay  pis  eu  le  co,irage  de  reclieielier  grand 
ornement  pour  eiipdiver  la  besongne,  d'autant  (p:e 
j«  me  suis  persuadé  que  b  simple  représentation  d* 


gium  Romanum  cum  presbylcrum  tantunt 
nominal,  démentis  Bellovacensis  episcopi 
certiorem  menlionem  f.icil  S.  Audoenus  Ro- 
thomagensis  episcopus  in  vila  S.  Eligii  No- 
viomensis. 

Civitas  Anibianensiwn,(iklx  NotiliicGallia;, 
vulgo  Amiens.  Eiilogius  hujus  episcopus  iii- 
terfuil  concilio  Agrippinensi,  et  Edibius  Au- 
relianensi primo. 

Tarvanna,  M orinorum  civilas,  Plol.  lib.  ii, 
cap.  9  ;  vulgo  Térouane.  Antimundus  hujus 
episcopus  dicilur,  apud  Meyerum,  constitu- 
tus  a  S.  Remigio,  qui  et  Armundus  vocatur 
in  cod.  Thuano.  Atlamcn  Tervannensem 
episcopum  non  legi  in  lihiis  ccrlioris  fidei, 
ante  .Elherium,  cujus  mentiu  (il  in  epistola 
Zachariœ  papte. 

Bononia ,  dicla;  notitise  Gailit-e  ,  vulgo 
Boulogne,  episcopalis  fuit,  si  credimus  Hinc- 
maro,  epistola  vi  ad  cpiscopos  Rhemensis 
diœcesis ,  cap.  18.  Nusquam  tamcn  apud 
priscos  episcopi  Bononiensis  memori;im  vidi, 
sed  lantum  a  Garoli  quiiili  temporibus,  quo 
imper.intc,  Tarvannensis  sedes  iranslala  est 
Bononiam,  pro  ea  parle  diœcesis  quœ  est  in 
Francia,  nec  non  Audomaropolini  pro  ea  quœ 
est  in  Artcsia,  et  Ipram  pro  lertia  seu  ullima 
parte  quœ  est  in  Flandria. 

PROVINCIA  LUGDUNENSIS, 

Seu  LUGDDNENSIS   PRIMA. 

Lugdunnm,  Ptol.  lib.  ii ,  cap.  8;  vulgo 
Lyon,  Galliœ  metropolis  dicitur  apud  Eusc- 
biiim  lib.  v  Hist.  eccl.,  cap.  1 .  Photinus  hujus 
episcopus  appellatur  ibid.,  nec  non  Irenœus 
ejus  successor  eodein  lib.,  cap.  6. 

Matisco,  Cœsari  de  Bello  Gallico  lib.  vu, 
sub  fin.;  vulgo  Mâcon.  Plaeidius  hujus  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Aurelianensi 
tertio. 

Ctibilonwn,Cabultinnm,  Plol.  lib.  ii,  cap.  8; 
vulgo  Châlons-sur-Saône.  Donalianus  hujus 
episcopus  inlerl'uit  concilio  Agripfiinensi. 

Civilas  Lingonum ,  diclœ  iioliliip  ,  vulgo 
Ijnnjres.  Desiderius  hujus  episcopus  interfuit 
concilio  Agrippinensi,  et  Gregorius  Epao~ 
nensi. 

Atignstodunum,  Ptol.  lib.  ii,  cap.  8  ;  vulgo 

tint  de  gr.mdeurs  seroii  plus  agréalils  au  lecteur  ipiu 
toutes  les  curiosités  dont  on  les  poiirroil  oiiiliellir, 
joint  i|iie  je  me  lu;  tant  à  l'aflectio!!  que  les  bons 
François  portent  à  saint  Keiny,  ipie  je  croirois  leur 
faire  tori,  si  je  leur  présenlois  d'antres  attraits  cpie 
leur  propre  incliiiatiou  pour  leur  l'aire  prendre  gousl 
aux  louanges  de  celui  ipii  leur  a  procuré  le  salut  de 
leurs  aines  et,  s'ils  veulent  ,  une  éiernilé  dans  le 
ciel.    iNotre   Uemy  es(  trop     aimalde   de   luy-niéine 

pour  se  vouloir   faire  aimer   et  I orer  par   arti- 

lice.  Partant,  puisipril  n'y  a  rien  désuruiais  qui  nous 
rilarde,  et  que  l'excellein  e  du  sujet  a  assez  de  forco 
pour  gagner  les  cœurs  et  puiir  captiver  les  esprits, 
eutrcms  dans  le  discours  des  gr.indeurs  de  cet  incoin- 
paial)lo  prélat.  > 

A  la  suite  de  cet  luvrage,  on  trouve  un  poënie  eu  ' 
trois  pai  lies,  du  père  Kcrry,  intitulé  :   be  mntto  lie-. 
\nigio ,  lire liifjti SCO fo  lieineiisi,  et  Clodofcu  primo  Gai- 
liuruin  rege  Chriiliuiio,  «pus  poettcum. 

(Note  de  l'auteur.)         '   * 
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Attlun.  Rhoticii  hujus  episcopi  meminil  D. 
Hieroiiynius  lib.  de  Script,  eccles.,  cap.  9:). 

PROVINCIA  ROTHOMAGENSIS, 

SeU  LUGDUNENSIS  SECUNDA. 

Rothomngitm  ,  Rothomaqiis  ,  Plol.  lib.  ii, 
cap.  8;  \'ù\^o  Boiien.  Avilianus  liujiis  e|!i- 
scopus  suhscripsil  concilio  Arel  ilcnsi  primo. 

Ebroica,  seu  civitas  Kliroirorum,  clici.-c  iio- 
tiliœ  provincianim  cl  civilnium  (lalli.T;  vul- 
go  Evreux.  Sanctiis  Tauriiuis  litijiis  priinus 
episcopus  diciliir  iii  marlyrologio  m  idiis 
Augusli ,  cl  Maiirilius  primo  concilio  Aure- 
lianeiisi  subscripsit. 

Lexovium  seu  citilas  Lexoviorum,  oideni 
noliliœ  ,  vulgo  Lisieux.  Ihijus  episcopus 
Thcodobaiidis  concilio  Aiirclianensi  lerlio 
subscripsit. 

Bajoca,  Apoll.  Siilon.  lib.  iv,  cpisl.  18; 
vulgo  [iayeux.  Leiicadiiis  liujus  episcopus 
subscripsil  conciliis  Aurclianensibus  lerlio 
el  quarto. 

Conslnnlia.  Notilia'  iiiipcrii,  alias  liriove- 
ris.  cl  Constanlia  Castra,  Ammiaiio  Marccl- 
liii!)  lib.  XV  ;  vulgo  Coulances.  Lcoiitianus 
hujus  episcopus  suhscripsil  concilio  Aure- 
liancnsi  primo,  el  Lauio  Aurelianonsi  se- 
cundo. 

Abrinca,  civilas  Abrincatum,  eidcm  Nolili.'c 
iiii])erii  Romani  ;  vulgo  Avt anches.  Ne])OS 
hujus  episcopus  subscripsil  concilio  Aurelia- 
nensi  primo,  et  Perpcluus  Aurelianensi  se- 
cundo. 

Sagiiitn,  seu  civitas  Sagioritm,  eidcm  Noli- 
tiae  imperii  Romani,  vulgo  Soez.  Hujus  epi- 
scopus Passivus  subscripsil  concilio  Aurelia- 
nensi secundo. 

Oximum,  anliquo  auclori  vilœ  sanclœ  Op- 
porluDX  apud  Surium  ;  vulgo  Iliestnes,  qui- 
husdam  civitas  episcopalis  sub  Rothomago 
ex  hoc  polissimum  credilur,  qiiod  in  singulis 
Sagiensi,  Bajocensi  el  Lexoviensi  episcopa- 
libus  singuli  sinl  archidiaconi,  qui  Oximen- 
ses  dicli  sedeni  hujus  nominis  his  Iribus  epi- 
scopalibus  divisam  fuisse  ,  quasi  videnlur 
indicare.  Hujus  forsan  episcopus  fuil  Lilare- 
dus  Oxoinensis  diclus,  qui  subscripsil  conc» 
Aurelianensi  i  ;  sed  verisimilius  ex  ea  scdc 
fuil  Liberalis  Oximensis,  cujus  mentio  fit  in 
certo  indiculu  de  quu  mox  dicemus. 

PROVINCIA  TURONENSIS, 

Seu  LUGDCNENSIS  TERTIA. 

Civitas  Turonorum,  diclae  nolilise  Galliœ, 
Tulgo  Tours.  Martinus  hujus  episcopus  in- 
terfuit concilio  Trevirensi,  el  Galianus  ejus- 
dem  priiuus  anlistes  dicilur  apud  Gregor. 
Turon.  lib.  i  Hisl.  Franc,  cap.  30. 

Civitas  Andicavorum,  cidem  noliliee,  vulgo 
Angers.  Talasius  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Turonensi  primo. 

Cenomanorum  civitas,  eidem  nolitise  (ial- 
liœ,  vulgo  le  Mans.  Viclorius  hujus  episcopus 
subscripsit  coucilio  Turonensi  primo. 

Civitas  liedonum,  eidem  noliliœ  civilatum 
Galliïe,  vulgo  Rennes.  Alhenius  hujus  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Turonensi  pri- 
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Civitas  Nmnnetufn,  eidem  noiilifc  provin- 
ciarum  Ctalliii';  vulgo  Nantes.  Eusebius  hujus 
episcopus  sui)srripsit  concilio  Turoiensi 
primo. 

Vmetia,  Ca'sari  lib.  m  de  Bello  Gallico, 
vulgo  yaniies.  Palornus  iuijus  episcopus  or- 
dinalus  fuit  in  cnncilio  ^  enelico. 

Aleluin  ,  Notitiaî  imperii  Romani,  viiltîO 
AIrt.  S.  IMaclovitis  hujus  episc<ipus  ordinalus 
fuil  ,inno  Cbrisli  S'i-l,  ut  in  nionumcnlis  ec- 
clcsia>  Sancii  IMacIovii  legitur.  Tr^mslaia  au- 
Icni  fuit  scdcs  episcopalis  .Mac'.oviuni  civila- 
lem,  qu;u  a  sancio  Àlaclovio  non)en  liabcl, 
aniio  ilW),  a  .loanne  Grilleo,  qui  ex  abbilc 
lieganiensi  ordinis  Cisterciensis  ,  episcopus 
Alelensis  faclus  fueral. 

Trcs  alias  seiles  episcopales  in  Rrilannia 
Ariuorica,  niniirnm,  P)ria(um,  Dolam  el  Tre- 
coram,  a  mullis  sa'culis  cxsîare  cerlutr.  est: 
sed  liaïuni  institulio,  ni  vcriun  lale.ir,  igno- 
ratur.  Hujus  r<  gionis  liistoriir  sancUiin  lîrio- 
cum  urbis  oui  nomeu  indidil  priinuni  cpisco- 
pum  fuisse  aiunl  ;  cl  qiiiileni  tompore  (^onani 
coniilis  sub  lincui  quinti  sa-ciii  vel  inilio 
scxli.  In  bis  cliani  légère  est  'Irei  orcn^eni 
sedcm  prius  in  Lexobia  aniiqua  (iviia'e  in- 
slilulai;i,  inilequc,  bac  ab  Haslano  Dauornm 
rege  dirula  anno  830,  Trccorani  liansUilani 
fuisse;  nec  non  Dicnvalum  primum  Lcxo- 
bir-nscm  episcopum  noniiiiant,  qucin  obiisse 
volunt  anno  Cbrisli  9:2.  lu>m(|ue  IîoIjciIuiu 
Lexobiens(  in  episcopum  subscripsisse  sacrro 
Alani  Longi  régis  Briilonum,  anno  68.'5,  qu;n 
apud  Argenlrtuni  exslal.  Ouod  aulein  ad 
Dolam  spécial,  Gregnrius  Tuionensis  lili.  x 
Hi>ti>riarum  ,  cap.  ol  ,  scribit  Euslucbinm 
quinlum  episcopum  Turoncnsem  apud  Do- 
lam ecdesiaiii  insliluisse.  Nec  pauci  asscrunt 
Sampsonem  ejus  pra'sulcm  fuisse,  qui  es 
Eboraco  in  Anglia  fugiens,  inler  episiopos 
subscriplus  legitur  in  conciliis  Galli.'e,  maxi- 
nicque  in  Parisicnsi  anno  559.  Ea  lamen 
omnia  mihi  valde  dubia  siinl,  tum  (juia  nul- 
lus  liarum  sedium  noniinalim  dicilur  episco- 
pus, nequidem  modo  laudalus  Sanipson,  in 
subscriptionibus  diclis  anliquorum  concilio- 
rum  Galliœ,  licel  ex  aliis  omnibus  opiscopa- 
libus  subscripserint  pra-sules  ;  lum  eliam 
quod  in  vetcri  de  ea  re  indiculo,  quem  ex. 
bibliothcca  S.  Michaelis  in  Mari,  perspicacis- 
simi  ingenii  Sirmondus  dedil,  diserlis  verbis 
scribalur,  Nomenoium  Briilonum  ducem  do 
subirahendis  metropolilano  Turonensi  Bri- 
tannia;  episcopis  (ogilanlem  ex  quatuor  epi- 
scopalibus  septem  insliluisse,  unum  apud 
Dolense  monasterium,  cujus  praesulem  ar- 
chiepiscopum  fieri  decrevil;  alterum  in  mo- 
naslerio  S.  Brioci,  el  lertiuni  in  S.  Rabaluali, 
qui  sedes  fuil  episcopi  Trecorensis.  Id  autcm 
lanto  verisimilius  est,  quod  Nomenoius  ille 
lempore  Caroli  Calvi  exslilerit,  legaluripie.^. 
inler  acla  concilii  Tullensis  lune  cej^ralj 
epislola  synodica  ad  Faslrarium  DoIeiM«?m7 
Wernarium  Aletensem,  Garurbrium  Brio-^ 
censem  et  Felicem  Trecorensem  episcoposj^ 
a  quibusorigo  dissidii,  scripla,  ut  ad  rcvé- 
renliam  obedientiamque  Turonensi  uielr\)^- 
lilœ  debilam  reducerentur.  '    '  ij.= 

Ofsismorum  cuiras,  in  noliliis  antiquis  inter' 
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effileras terliœLiigduneiisis  recensrtur;  volgo 
flnlequani  destrueietnr.  ut  creduiil,  Ossîsmor 
dirta.  Hanc  aulein  episcopalcm  primis  sœcu- 
!is  fuisse,  es.  hoc  noiinulli.pulant,  ut  suprrius 
adiiotavimus,  quod  noiilins  illas  eccU'siasU- 
cas  existiment;  sed  cum  istud  faisum  proba- 
verimus,  et  id  quoijuc  quod  infcniiil  pro 
dubio  hatiendum  esse  crediinus.  Hujus  silus 
neqfiiMem  apud  anclores  certus  e;l,  cum  n;im 
quiifam  juxta  Trecoram ,  alii  nou  lonfje  a 
Leonia,  collocenl;  hique  volunt  ex  ea  sedem 
episuopaleni  Iranslalatn  fuisse  Lroniam,  sed 
paruni  certo.  Eteniin  in  conc  liis  aiitiquis 
Galliaruin  nequideui  verbum  (il  de  Ossismo- 
rum  episcopis  ;  et  in  diclo  indiculo  quatuor 
lanluni  adhuc  numerantur  episcopalus  in 
Britannia  Arinorica  lenipore  Caroli  Caivi. 
Addiint  ex  velcribus  mouuuieulis  Ecclesiœ 
Leonensis,  sanctum  l'aulum  hujus  primtiin 
rpiscopuui  fuisse  circa  annum  520,  sed  cum 
in  i  s  non  paucœ  fabuke  verilali  a  iniixtœ  re- 
periantur,  ipsi  vilerint ,  nobisque  satis  sil 
re;n  ut  duliiam  proposuisse. 

Corisopiliim,  An!onino,  vuIjîo  Quimperco- 
rentin.  Sauctum  Coronlinum  hujus  episco- 
pur.i  irdinalum  a  S.  Mariino  Turoneusi  Ira- 
duiit  Brilannic.'irum  rcrura  sciiploies  ;  sed 
in  antiquis  coiiciliis  uullus  Corisopitcnsis 
episcopus  legilur,  et  in  Britannia  quatuor 
ailliuc  (antuni  efiiscopalus  fuissp,  régnante 
Carolo  Calvo,  in  dicto  iudiculo  légère  esl. 

PROVINCIA  SENONENSIS, 

Seu  LUGDUNENSIS  QUARTi. 

Civilos  Senonum,  dicta>  nolitiœ  civitalum 
Galliœ,  vulgo  Sens.  Agrœ-ius  laijus  episco- 
pus fuit,  ut  lestatur  Apoll.  Sidon.,  (]ui  cpi- 
sloiam  5  lib.  vu  ad  euni  scripsit  circa  annum 
kl-I;  cl  Scverinus  adfnil  concilio  Agrippi- 
nensi. 

Carnulum  civilas ,  cidem  notiliœ,  vulgo 
Chartrea.  Avenlinus  hnjus  episcopus  sub- 
scrip.sit  concilio  Aurelianensi  primo. 

AntisiodoTum  ,  Auiisidortmi ,  Ammiano 
Marcdlino  lib.  xvi,  vulgo  Auxerre.  Simpli- 
cius  hujus  episcopus  irilerfuit  concilio  Agrip- 
pineiisi. 

Trccœ,  Greg.  Turon.  lib.  viii,  cap.  3  ;  vu'go 
Ti'oyes.  0(italiaiius  hujus  episcopus  inlerluit 
coiic.  Agrippiiieiisi  ,  et  Lu().us  aptid  Apoll. 
Sidon.  legiUir  lib.  iv,  cpisl.  17. 

Aurélia,  Apolliiiari  Sidonio  libro  viii,  epist. 
15;  vulgo  Orléans.  Diopctus  hujus  episcopus 
inlerfuil  concilio  Agi  ippiueusi. 

Parisii,  Liirotccia,  Ptoleni.  lib.  ii,  cap.  8; 
■vulgo  J'aris.  A'icloiinus  hujus  civilalis  auti- 
stes inlerluil  (■on(  ilio  Agrippinensi,  et  Dio- 
nysius  primus  episcopus  Parisiensis  dicilur 
apud  (Ireg.  Turon.  lib.  i  Ilisl.,  cap.  30. 

Civilas  Meldtiorum,  diclœ  nolilia"  civilalum 
GaUiœ,  vulgo  Meaux.  Medotcus  hujus  epi- 
scopus subscripsil  concilio  Auiclianeusi 
quinlo. 

Mvermim  ,  Grog.  Turon.  lib.  vui,  cap.  1  ; 
■vulgo  Neiers.  Taur.icianus  hujus  episcopus 
Epaoïiensi  concilio  subscrjpsit ,  et  Uuslicus 
Aurelianensi  m. 


vulgo 
Besançon.  Nnndum  melropolis  ecclesiaslica 
lemporibiis  Greïorii  Magui  papœ,  ut  supra 
dixiinus,  sed  sub  I.ugiluncnsi  praesule,  sicut 
et  aliiB  hujus  provincicT  sedes  :  civilas  taui.  u 
episcopalis,  cujus  anlisles  Pantharius  inler- 
fuil concilio  Agiippinensi,  et  Claudius  Epao- 
nensi  subscripsil. 

Arenticum,  Plolem.  ibidem,  vulgo  Avcnche. 
Marins  hujus  episcopus  snbsciipsil  concilio 
Malisconeusi  secundo.  Scdrs  poslea  Lausan- 
nam  translata  esl,  et  inde  Fiiburgum,  post- 
quam  Lausanna  a  Bernensibus  hairelicis  oc- 
cupala  est. 

Augusta  liaiiracorum ,  Plol.  ibid.,  vulgo 
Aiujsl.  Juslinianus  hujus  episcopus  iiilerfuit 
coucilio  Agrij  pii.ensi  ;  sed  liffc  Sides  episco- 
palis Basileam  non  longe  distantcm  civilaieiu 
ir.aisiala  est. 

Vindonissn,  Tacilo  libro  quarto  Historia- 
rum,  vulgo  JUnicli.  liubulcus  hujus  prœsul 
subscripsil  concilio  Enaonensi.  Posiea  fedes 
episcopalis  Conslanliam  ad  Rhenum  translata 
e>l,  circa  annum  Christi,  ul  ferunl,  597. 

Belica,  aliis  Be  licium  civitas,  cujus  s;cpn 
fit  menlii)  in  conciliis,  vulgo  Beltnj  dicilur. 
Vincenlius  hujus  episcopus  subscripsil  con- 
cilio Parisiensi  secundo.  Hanc  aulcni  sedein 
episcopalcm  prius  fuisse  apud  Nevidunum 
seu  citilatem  Equeslrium,  non  pauci  aiunl, 
sed  quoraodo  probcnt  non  video. 

PPxOVlNCIA  BITURICENSIS, 

Seu  AQUITANICÀ  TRIMA. 

Biturigœ,  seu  civilas  Bitwigum,  noliliae 
anliquae  Galliaruni,  vulgo  Bourges.  Léo  hu- 
jus episcopus  inlerfuil  concilio  Ande:avensi, 
et  Simplicii  ejusdera  episcopi  meminil  Apoll. 
Sidon.  lib.  vu,  epist.  5. 

Arvcrnorum  cirilas,  Eulropi(>  lib.  iv  Hist. 
Ilomanx,  vulgo  Clermont.  Slreinonius  hujus 
primus  episcopus  dicilur  apud  Gregoriuin 
Tuionensem  lib.  i,  cap.  30. 

Rulena,  Apolliuari  Sidonio  lib.  vu,  epist. 
G;  vulgo  Rodez.  Ouintianus  hujus  episcopus 
subscripsil  coucilio  Agathensi  et  Dalraalius 
ArviTucnsi. 

Ar\!-ila,  seu  Ir/si/etwi»- l'iCK»,  Tulgo  Arisatt 
Greg.  Tur.  I.  v,  c.  5,  episcopalis,  non  longe 
a  Kutcna,  cujus  Mondericuni  episcopuui  no- 
niinal  sub  Sigeberlo  et  Gnnlhramo,  cl  Em- 
mon  Aresileiisis  adfuit  concilia  Hiieuieusi  sub 
Uagobcrlo. 

ÇiiilasCadurcurum ,  dirige  nolilwe  provin- 
ci^rum  Galliic,  volgo  6<i/jors.  liuelius  iiujus 
episcopus  subscripsil  concilio  Agateusi ,  et 
Suslralius  Aun  liancnsi  secundo. 

Lemovica,  Sidon.  Apollin.  lib.  vu,  epist. 
6;  vulgo  Limoges.  Huricius  Leraoviccnsis 
episcopus  subscripsil  concilia  Aurelianensi 
quin  u  ,  el  anie  eum  Martialis  hujus  primus 
episcojius  dicilur  apud  Grcguriuiu  Turon. 
libro  i  Hisl.,  cap.  30. 

Ga'ialum,  Sidonio  Apoll.  ibid.,  aliis  A/i- 
male,  vulgo  AJeude.  Geuialis  diacuuus  pro 
episcopo  suo  subscripsil  concilio  .\rclutcuïi 
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piimo,  el  Privatus  Gabalilaiius  episcopus 
logilur  apud  Gregoriiitii  Turoaeiisiin  libr^  i, 
cap.  ;]'i.. 

i'ellavii,  scu  civil'is  Vcllnconim,  ilicla;  no- 
liUaj  (lalliie  el  (Jrcijor.  'ruiciu.  Iil>.  x,  cap. 
'2j,  apu  J  quciii  cailem  esl  ac.  Anicium,  ■>  ulgo 
le  1' 111/  en  Veluij.  FaustiiiU'i  ejiis  sedis  l'pisco- 
pus  lej;it  r  apud  Sidouium  ApoUinareai  libro 
IV,  O|iislola  G. 

Civilus  Albicnsinm  ,  eiileni  iiolilia'  ,  viilgo 
AUiy.  Fa'padius  Albifieiisis  episcopus  dicitur 
in  o|iislul;i  syiiudici  concilii  Vaiciiliiii  priini, 
et  Diogenianus  apud  Grc.ïor.  Tuion.  lib.  ii, 
cap.  i'i. 

PUOVINCIA  BUKDIGALENSIS, 

Sen  AyiJiTANiCA  sëcunda. 

Burdigala,  Plolem.  lib.  ii,cip.7;  vulgo 
Bonlenux.  Oriciitalis  hiijus  opiscopus  sub- 
snipsii  c'oiicilio  Arelaleiisi  primo,  el  Aman- 
dus  l]indeg;;l.i-  episcopus  dicilur  apud  tiie- 
gor.  TurOii.  lib.  ii  Mis'.,  cap.  KJ. 

Aginuiii,  l'ioleiii.  ibid.,  vulgo  .4(/en.  Bebia- 
nus  Aginensis  episcopus  subscripsil  coiicilio 
Aureiiaiieusi  quiiito,  et  Poluuiius  Parisieii^i 
quarto. 

Ciiit  is  Engolismensium,  diclie  nolilia;  aii- 
liquas  provniciaiuni  et  civilatum  G;:lliie , 
\'ulgo  AïKjoulnnn.  Lupiciiius  ejus  civilalis 
episcopus  subscripsil  concilie  Aurclianeusi 
primo,  et  Dyuaniius  Encoli^nieiisis  episco- 
pus dji  itur  apud  Grej;or.  1  urou.  lib.  ii  Hist., 
cap.  13. 

Civiltis  Santoniim,  cidcm  nolilia;,  vulgo 
Sainli's.  Peirus  Saiiloiicnsis  episcopus  sub- 
scripisil  coiicilio  Aureliaiieusi  priiuo,  el  Eu- 
sebius  Aureliancnsi  quinte. 

Picinvi,  Amniian.  Marcdl.  lib.  xv,  vulgo 
Poitiers.  Hilarius  Piclavionsis  episcoiJU'i  ili- 
cilur  apud  Uieronymuui  libi'O  de  Striptori- 
bus  (  cclesiasticis,  el  apud  Socratem  lib.  m 
Hist.  eccles.,  c.  8  ;  uec  non  Adellius  ejusdeia 
episcopus  subscripsil  coucilio  Aureliiiiiensi 
primo. 

Pclrocoriuin,  Sidon,  Apoll.  lib.  vu,  episl. 
6;  vulgo  Pcriguetix.  Chronopius  hujus  epi- 
scopus sul)scripsil  concilio  .\iralil(■n^i,  et  Pe- 
gasium  Pelragorioruni  epis-copuin  iiouiinat 
Grcgor.  Turou.  lib.  ii  Hist.,  cap.  13. 

PROVINCI  A  ELUSANA, 

SeU  NOVEMPOPULANIA. 

Elusa,  seu  civitas  Elusatiiim  ,  dictœ  noti- 
tiîe  antiqua;  Galliaruui,  vulgo  Eause.  Ma- 
Qiertinus  Elusanus  episcopus  subscripsil 
concilio  primo  Arelatensi,  el  Clarus  ibi  di- 
ctus  meiropolita  intcrfut  Agatlieusi. 

L'ic! orotf «m,  (lict;e  nolitiip,  vulgo  Lecluiire. 
Vigilius  ejus  civitalis  cpisco[)us  subscripsil 
concilio  Agalhensi,  el  Aletius  Aureliauinsi 
qui  n  In. 

Convenarum  civitas,  Sirab.  lib.  iv,  vulgo 
Cominges.  Suavis  hujus  episcopus  eiden)  con- 
cilio Agalhensi  subscripsil,  el  Auielius  Aure- 
liauensi  (juiutu. 

Civitas  Consorannarum,  diciœ  iiuliliœ  Gai- 
Mm  sub  Uouorio,  vulgo  Couséians.  Gliccrius 
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ej:is  episcof/us  eidcni  concilio  Agatlieusi 
subscripsil  ,  et  Tlieodorus  Aureiiaucusi 
qiiinto. 

Vasdlœ,  Ammian.  MarctîUin.  libro  xv , 
VMlgo  Bazas.  Seviilius  Vasulensis  episcopus 
eid m  concilio  Agatlieusi  subscripsil,  cl 
Oresles  M.ilisconciisi  secundo. 

Turba,  Turba,  dicta>  nolitiie,  ubi  Caslrum 
Bigora,  vulgn  Taihes.  Apcr  bujus  episcopus 
eidem  concilio  Agalhensi  subscripsil,  iu  quo 
dicilur  Bigorritaua  ,  et  Juliàuus  i;igorreinis 
Aurclianciisi  quario. 

Atartim.  apud  Sidon.  Apolliu  libro  ii,  cpi- 
slula  1;  vulgo  .lire;  dicilur  et  Vico-Jutia 
apud  GregOiiuin  Turonciisem  lib.  î\  Hist. 
Francor. ,  capile  7.  IM.ircellus  episcopus  do 
Civilité  Vico-Julii  sunscrip.sil  cidciu  conci- 
lio Agithciisi,  cl  Uuslicus  Aialiscoaeiisi  se- 
cundo 

Ldsoira,  qu;ç  cl  Heiiarna  dicilur  in  conc;  • 
liis  et  in  dicla  notitia  Calluc;,  vulgo  Lcscar. 
(ïalactorius  Lasc.irnensis  episcopus  subscri- 
psil concilio  Agalhensi,  el  Savinus  .Malisco- 
iiciisi  secundo. 

Olero,  seu  civitas  Elloroncmium  dicilur  iu 
caileui  notitia,  vulgo  Olcroii.  Grains  hujus 
episcopus  subscripsil  eidem  concilio  Aga- 
lhensi, el  Licerius  l'aris'eusi  quarto. 

(ivitos  Auscio)'U}n ,  eidcin  r.oliSi,;',  vulgo 
Au( II.  Nicetius  Auscensis  ejjiscopus  subscri- 
psil eidem  concilio  Agalbciisi,  cl  Froculeia- 
iius  Aureliancnsi  sccun  lo. 

Aqitœ  iu  Novempopulauia,  eidem  notitia) 
Galliœ  sub  Honorio  ;  vulgo  Z>(j;.  Gratianns 
Aquensis  episcojius  subscripsil  eidem  conci- 
lio Agalhensi ,  el  Cai  Icrius  Aureliancnsi 
quarto. 

PROVINCIA  NARBONENSIS, 

Seu  NARDUNENSIS  PKIMA. 

Narho,  Slrab.  lib.  iv,  vulgo  Narbonne.  Ad 
Hilarium  Narbonensem  episcopum  dirigitur 
epislolaS  Zosiuii  pajiœ  anno  cicciteril7  ,  et 
Paulus  primus  hujus  episcopus  dicilur  apud 
Grcg.  Turou.  lib.  i  Hist. 

Tulosa,  l'iolem.  lib.  ii,  cap.  10;  vulgo 
Toulouse.  Hcracliauus  hujus  episcopus  sub- 
scripsil concilio  Agalhensi,  el  Saiurninus 
primus  episcopus  Tolosanus  dicilur  apu  ! 
eunidcm  Gregorium  Turon.  ibidem. 

Bcctirœ,  Ptolem.  ibid.,  \\i\^o  Btziers.  Her- 
mès hujus  episcopus  nominalur  in  epislolaS 
Hiliiri  papœ  ad  episcopos  divers;iruui  provin- 
ciarum  l>allix,  et  Sedatius  Naiboneusi  con- 
cilio subscripsil. 

Xniuiusum  Colonia,  apud  Plolem.  iliid., 
vulgo  Nimes.  Sedalus  Nemauscnsis  episco- 
pus subscripsil  concilio  Agalhensi,  el  Pela- 
gius  Narboucnsi. 

Civitas  Lutevensiiim,  diclae  notiiix  civila- 
tum Galliœ,  vulgo  jLo'Jt'i'c.  Maleriius  hujus 
episcopu.  subscripsil  eidem  concilio  Ag  i- 
tbensi.  el  D  uterius  Arveinensi. 

Castruin  Ucpciense  ,  eiiicm  ootilia; ,  vuliio 
Uzès.  Conslautius  Ucecicusis  episcopus  dci- 
lur  in  epislola  8  Hilari  P.  ad  (jalliic  episco- 
pos ,  et  Probatius  Agalhensi  cuuciliu  sub- 
scripsit. 


iiââ 
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Carcaso  ,  Plolem.  lib.  n,  cap.  10  ;  viilgo 
Carcnssone.  Scrgius  ejus  scdis  episcopus  sub- 
scripsit  foncilio  Narboiiensi. 

Agntha,  Slviib.  lil).  iv,  vulgo  Ar/de.  Sophro- 
nius  liujus  cpiscopiis  subscripsit  coiicilio 
Agalîieiisi,  cl  Tigridius  Narboneiisi. 

H'hna  ,  Sexlo  Aurol.  V'ict.  in  Epilome 
Hisloriaium  ,  et  Caslrum  Ifelence,  Kulropio 
lib.  X  Hisl.  iiom.;  vulgo  Elna.  BeneiiMliis 
Heleneiuis  episcopiis  subs(ripsil  concilio 
Narboncnsi  et  concilio  Tolelaiio  lerlio,  iiec 
non  Joannes  Hisp:ileiisi  primo. 

Magalona,  iiisuia  et  civitas  maris  Mediler- 
raiiei,  anliquffi  (lalliarum  nolitiic  Thuaiia;, 
tribus  millions  dislans  a  Moule  Pcssiiio,  prœ- 
clara  Volcaruni  urbe,  ad  quam  poslea  e  Ma- 
gaiona  sedes  episcopalis  Iranslata  osl;  vulgo 
Maijdlone  ,  vol  Hlnguelonc.  Boclius  liujus 
episcopus  subscripsit  eisdemcoiiciliis  Narbo- 
ncnsi el  i'iiU'lano  tertio. 

PKOVINCIA  AQUENSIS, 

Seu  NARBONENSIS  SECU.NDA 

Aquœ  Sextia-,  Plolem.  lib.  ii,  c.ip.  10; 
vulgo  Aix.  Maxiinus  ejus  urbis  episcopus 
subscripsit  concilio  Aurdianensi  iv,  et  Avo- 
Jus  Aurelian.'iisi  v. 

Ap'it  Julio,  Plinio  lib.  m,  cap.  h  ;  vulgo 
Apt-  Prœlextatus  hujus  epijcopus  subscripsit 
concilio  Kp aonensi,  el  Clemcntinus  Aurdia- 
nensi V. 

Hiii,  Sidon.  Apoll.  Iib.  ix,  cpist.  9;  vulgo 
Jliez.  Maxitniis  hujus  civitalis  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Uegensi,  et  FausUis  Kcien- 
sis  episcopus  dicilur  in  syiiodo  Arelalcnsi 
sub  Simplic:o  papa. 

Forum  Juin,  Plolem.  lib.  ii.cap.  10;  vulgo 
Fréjus.  Acceplus  liujus  episcopus  dicilur  in 
episiola  concilii  N'alentini  primi  ad  clerum 
cl  plebem  Erdesia)  Forojulicnsis  ,  et  i-co 
Magnus  scripsil  episl.  91  ad  ïiieudorum  Fo- 
rojuliensrm  episcopuin. 

VapirKjwn  ,  Anton,  in  Ilin.,  vulgo  Gap. 
Constaniius  V'apinccnsis  cjjiscopus  subscri- 
psit concilio  Epaonensi,  et  Vellesius  Aurc- 
iianensi  ()uinlo. 


Segestero,  Seciistero,  Anlon.  ibid.,  vnlgo 
CUteron.  Valerius  ejus  episcopus  subscripsit 
eidem  concilio  Epaonensi,  el  Avolus  Aurelia- 
nensi  quarto. 

Aniipolis,  Plol.  lib.  ii,  cap.  10  ;  vulgo  An- 
tibes.  Agrœcius  Anlipolilaiins  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Agalhensi,  el  Eulhi'rius  Aii- 
relianensi  quarto.  Ea  sedes  pnslea  Grassani 
Pro>inciie  urbem  vicinam  translata  est. 

PROVINCIA  EBUEUUNENSIS, 

Seu  ALPIUM  MàRITIMAROM. 

Ebredtmnm ,  Anton,  in  Ilin.,  vulgo  Eni' 
hrun.  Armenlarius  hujus  episcopus  dicilur 
in  concilio  Rigensi  ,  et  Ingenuus  Ebredu- 
nensis  Alpium  mariiiinaruni  provinriœ  inc- 
tropolilanus  in  episl.  quarta  Hilari  papœ  ad 
Leiinlium.  Veraiium  el  \'icturum  episcopos. 

Dinia,  Pto!.  lib.  ii,  cap.  10;  vulgo  Digne. 
Pcnladius  Diniensis  episcopus  subscripsit 
concilio  Agalhensi,  et  Hilarius  Aurelianensi 
quinto. 

Ccmelenensis  civitas ,  Hilaro  P.  epist.  h, 
vulgo  Cimies,  non  longe  a  Nicia.  Valerianus 
hujus  episcopus  subscripsit  concilio  Regensi. 
Poslea  ejus  sedes  episcop.ilis  unita  est  cum 
Nicaensi.  El  Magnus  ulriusque  episcopus 
dicitur  in  subscriplionibus  concilii  Aurelia- 
nensis  q'iinti. 

Nicœa,  Ptolem.  lib.  m,  cap.  1  ;  vulgo  Nice. 
Amanlius  hujus  episcopus  numeratur  inler 
episcopos  Galliœ  legaLos  missos  ad  Aqui- 
leiense  concilium.      ijm 

Civitn.i  Saniciensiiint,  dictœ  noliliœ  Gallia;, 
vulgo  .SVuez.  Marcellus  Saniciensis  episcopus 
subscripsit  concilio  Agalhensi,  el  Simplicius 
Aurelianensi  quarto. 

Civitas  Glannatina,  cidcm  noliliœ,  vulgo 
Glandcves.  Claudius  hujus  ci)iscopus  sub- 
scripsit eidem  concilio  Aurelianensi  quarto, 
et  Rasilius  Aurelianensi  quinto. 

Civitas  Venciensiam,  id  est  Ventio,  eidem 
noliliœ,  vulgo  Y encc.  Deuterius  ejus  sedis 
episcopus  subscripsit  conciliis  Aurelianensi- 
bus  quarto  et  quiulo,  nec  non  Malisconensi 
secundo. 


ÉTAT  DES  ARCHEVECHES  ET  DES  EVECHES 

DE  L'ILLYRIE  ORIEIVTALE 

PENDANT  LES  SIX  PREMIERS   SIÈCLES  DE  L'ÈRE  CHRÉTIENNE 
D'APRÈS  LA  GÉOGRAPHIE  DU  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL. 


riripciam  (1)  universumqne  III yricum  orien- 
tale illuslraturus  adorior:Grœciam,  inquam, 
d  '  qua  hœc  omit  Maiiilius  : 

(l)LaGrècc  ou  noiladccstia  péninsule  qui  s"avani  fi 
vers  le  midi,  entre  la  mer  Egée  (Arcliipel)  à  l'est,  et 
la  mer  Ionienne  à  l'onesl  et  an  sud.  Elli^  é  .lit  hnr- 
iiéo,  nu  nord  pir  les  monts  Acrocéranniens  (anjonr- 
d'Iiui  puiiilc  Uc  Linguclia  uu  Glossa),  qui  lu  sépa- 


Maxima  Icmi,  virii  el  fccundissima  itoclis, 
Vrbibiis;  et  Maccilum  teltiis,  quœ  viceiul  oibcm. 
Nec  immcrilo,  cum  hœc  viribus  cl  dignilalc 

raient  de  l'Illyrie,  el  par  les  monis  Cambnnioiis  et 
Olympe,  qui  la  séparaient  de  la  Maccdniin'. 

La  mer  pénclre  île  loines  paris  dans  cette  cnntréa 
et  y  forme  ime  mnltitmle  do  golfes.  Les  prinripaux 
sur  la  mer  Egée  étaient  les  golfes  Pagasélique,  ^Sa- 
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orbis  terraruui  princeps  fuerit,  Juslino  leslc,  scriboiili  nihil  convenienlius  liiijus  in  libri 

tailla  clarilale  elTulsfril,  iil  nullius  sit  iiidiga  exordio  diceie  esl,  quam  quod  Salluslius  de 

prœconli,  el  in  bac  humanitas  primum,  lit-  Carliiagine,  silero   de  Griecia,  quam  pauca 

teraî  et  fruges  invenlœ.   Unde  mibi  de  illa  diccie,  longe  piœstal.  Idcirco  ad  limites  siu- 


liaque  ,  Saroiiiqne;  ce  dernier  porlait  le  nom  de 
nier,  et  fonnaii  liii-niênie,  dans  sa  piniio  septentrio- 
nale, le  polie  (l'Eleii-ls  ;  .■m-dessoii>  île  la  mer  Saro- 
nioue  éiail  le  solfe  d'Arijos.  La  partie  voisine  de  la 
mer  Egée  élaii  appelée  mer  île  Myrto^. 

Au  sud  de  la  péninsule  s'onvraii'nt ,  dans  la  mer 
Ionienne,  les  deux  (jolfes  de  Laconie  et  de  Mess('nie; 
ei,  en  remontant  dn  sud  au  nor.l,  le  ytille  de  ('.  rin- 
llie,  le  plus  considérable  d  ■  tous.  Un  i-tliuie  élioit 
le  sépare  de  la  mer  Saroni(|iie  et  rallMolie  :\  la  ;^r:iuiie 
péninsule  grecque  la  péninsule  du  P('lopnnnése.  Le 
dernier  golfe  à  nienlionner  est  celui  d'Andiracie. 

La  Grèce  est  couverte  de  cliaincs  de  niiinlat;ues 
qui  partent  dis  moins  Camininiens  el  Olyui])e.  L'O- 
lympe piojelte  an  sud  la  eliaine  de  lOssa  et  du  l'c- 
lion,  qui  côtoie  la  mer  l-gée;  el  les  monts  Caudiu- 
niens  fnntcouime  un  nœud  avec  le  muni  l'iinlii-',  qui 
se  dirige  vers  le  midi.  Celle  clniine  devient  à  >ou 
leur  le  nœud  d'un  nouveau  système,  duquel  se  dé- 
laclieuldenx  rameaux  :  1°  le  mont  Ullirys,  qui  va  de 
l'ouest  à  l'esl  et  qui  linit  au  golfe  l'agasénqno  ;  t"  la 
chaîne  principale  ,  qui  conseive  le  nom  de  l'indns 
et  qui  fornu!  le  groupe  de  TCHîta,  près  du  golle  Ma- 
liaipie;  elle  ne  lai-se  pas  d'aulre  pissai;e  cnire  elle 
et  la  nier  que  le  délilé  (anieiix  des  Tlierunqiyles. 

De  celle  deuxième  cliaine  i  arlent  une  nmliiinde 
de  ramiliealions  ,  dont  les  sominels  principaux  sont 
le  Parnasse,  lllélicoii ,  célébré>  par  les  poètes;  le 
Cillicion,  le  l'eulélnpie,  remarquable  par  ses  car- 
rières de  marbres,  el  le  Lauriuni  par  SiS  m, nés  d'ar- 
gent. 

Les  monts  Géraniens  et  Oniens  se  déiaclient  du 
Cilliéron,  et,  prenant  une  dircclion  sud-ouest,  lor- 
iiicni  l'istliuie  qui  joint  le  Péloponnèse  au  lesie  de  la 
Grèce. 

Mais  les  inonlagnesdu  Péloponnèse  ne  se  lient  pas 
à  celles  de  l'islliuie.  Elles  forineni  au  cenire  de  lii 
presqu'île  un  (ercle  dmil  lieaucnnp  de  puinls  sont 
célèbres,  tels  que  le  mont  Cyllène,  qui  esl  le  plus 
élevé  et  dont  la  fable  laisait  le  beiceau  de  Mercure.  ; 
rErymanilie,  le  l'boluë ,  le  Ménale,  eliajilé  dans  les 
poésies  pasioial  s  ;  et  le  Lycée  cmisacré  à  .\pol|on. 
l)e  ce  groupe  intérieur  parlent  les  cbaînes  ipii  se 
prolongent  Jusqu'à  la  mer,  ut  parmi  lesquelles  nous 
citerons,  au  noid-est,  les  nionis  Aracimé,  où  il  y 
avail  des  mines  de  cuivre;  au  sudesl  Zarex  et  ïay- 
gète,qui  se  lerminent,  le  premier  par  le  prouionioire 
Jlalée  (cap  Sanil-.\n};e),  et  le  second  par  le  cap  Te- 
nare  icap  iMalapan).  Le  nmnl  llliôaie,  au  sud-ouesl, 
se  rallacbaii  au  mont  Lycée,  et  la  roche  Olénienne, 
vers  le  nord-unesl,  an  mont  Eryniantlie. 

Une  conirée  si  muntagnense  donne  naissance  à  un 
grand  nombre  de  eiuirs  d'eau;  mais,  a  cause  du  |ieu 
d'espace  ipi'il  y  a  entre  les  mjnlagues  el  la  mer,  la 
plupart  ne  suni  (|ue  des  loi  rems  qui  restent  à  sec 
pend.iiit  ia  plus  grande  pai  lie  de  l'année.  Nousénu- 
luéreiuns  seulement  les  principaux, 

1°  Le  l'éuéc,  qui  prend  sa  source  an  mont  Pindus, 
el  qui,  dans  la  partie  inférieure  de  son  cours,  tra- 
verse la  célèbre  vallée  de  l'euipé;  il  se  jetle  dans  la 
mer  Egée  par  rembouebure  élroiie  qu'on  appelle  au- 
jourd'bui  la  lioucbe  du  Loup  (Lycosloino)  ;  un  de  ses 
alfluems  est  l'Enipée;  i"  le  Spercbius,  qui  sort  du 
mont  Otbrys  cl  se  jelle  dans  le  golfe  Maliaqne  :  ces 
deux  fleuves  eouleni  de  l'ouest  à  l'est;  5°  l'Aeliéloiis 
(Aspro-Pulanio),  qui  sort  du  ver^anl  occidental  du 
Pindus,  va  dn  nord  au  sud,  et  arrive  à  l.i  mer  lunienne. 
Le  limo[i  (pi'il  roule  dans  ses  e.iux  a  j  nul  au  conli- 
iienl  les  lies  Ecbinades,  situées  vis-à-vis  son  embou- 
cliure  ;  4°  le  Cépliise,  qui  se  perd  dans  le  lac  Copais, 
dans  l'intérieur  des  terres. 


Dans  le  Péloponnèse  :  1  l'AIpliée  (le  Rontia),  (pii  a 
sa  sonrciï  près  du  mont  Lycée  ei  son  cndioucliure 
dans  la  mer  Ionienne;  H"  le  Pamisns,  qui  se  jel.lc 
dans  le  golfe  deMessénie;  ô'  l'Euroias,  qui  coule 
cnlre  les  deux  cliaines  du  Zarex  et  du  Taygèle  ei 
veise  ses  eaux  dans  le  golfo  de  Laconie. 

La  nature  ell  -même  a  partagé  la  Grèce  eu  trois 
parlies  :  1"  la  Grèce  seplenirinnale,  bornée  au  nord 
par  les  miuits  Acrocéranuiens,  (^anibunienset  Olympe, 
à  l'est  par  la  mer  Egée  et  le  i;(ille  .Malia  |ue,  au  sud 
par  le  mont  OLla  et  le  golfe  d'Ainbracie,  ;i  l'ouesi 
par  la  mci  Ionienne;  2"  la  Grèce  eentiale,  compiise 
eiilre  le  golfe  d'.Ambraeie  et  le  mont  Oliia  ;:u  nord, 
el  le  gidl'e  el  l'isthme  de  Corintlie  au  sud  ;  .Via  Grèce 
méridionale,  ou  Pélopniinèse,  qui  tient  à  la  Giète  cen- 
trale par  l'istbme,  et  qui  est  ciiviroiineu  de  tous  les 
and  es  colés  pir  la  mer. 

t.liaenne  de  ces  irois  pallies  se  subdivise  it  son 
tour  en  plu^ leurs  autres. 

I.  La  Grèce  sepienirioiialc  comprenait  la  Thessalie 
el  l'Epire  : 

V  La  Tliess.ilie  s'éiendaii  du  nord  au  sud  depuis 
les  monts  Cainbuniens  cl  Olympe  jusqu'au  mont 
OEia,  el,  de  l'ouest  à  l'est ,  depuis  le  moni  Pindus 
jusqu'à  la  mer  Egée. 

Ceiii;  contrée,  une  des  plus  étendues  de  l.i  Grèce, 
renferme  des  plaines  el  des  vallées  l'eniles,  arrosées 
par  le  l'cnée  el  le  Spercbius.  Elle  nourrissait  une 
mnllitiiile  d'excelleiils  cbev.iux,  que  les  TliCa-aliens 
dressèrent  si  babileuieiil  dès  les  temps  les  plus  an- 
ciens, qu'aucun  peuple  ne  pouvait  plu-  rivaliser  avec 
leur  cavalerie;  ce  fut  là  l'origine  de  la  fable  des 
Cenlaiiies. 

ii"  L'Epiie,  à  l'ouest  delà  Tlnssalie,  av.iii  ()Our 
liniii.'s  les  monts  Acrecéranniens  an  nord,  el  le 
golfe  d'Ambracie  au  sud  ;  de  l'ouest  à  l'esl,  la  nier 
Ionienne  el  le  mont  Pindus.  C'éiait  nu  pays  très- 
nioiilneux,  liabilé  par  un  peuple  sauvage,  qui  savait 
mal  cultiver  1 1  lerie,  mais  qui  élevait  de  nombreux 
troupeaux. 

II.  La  Grèce  ccnirale  se  composait  de  dix  contrées  : 
l'Aiarnaiiie,  el,  en  allant  à  l'est,  l'Eiolie,  la  Locride 
Ozole,  la  Piiocide,  la  Doride,  la  Loeride  des  Epicné- 
midiens,  celle  de?  Opunliens,  la  Réniie,  l'Aliique  et 
la  .Mégariiie. 

r  L'Acarnauie,  située  entre  l'Acbéloùs,  le  golfe 
d'Ambracie  el  la  mer  Ionienne. 

'i"  L'Eiolie,  a  l'est ,  doni  les  babiuinls  ne  vivaient 
guère  i|Ue  de  brigandages. 

."»°  La  Locride  O^ule,  sur  les  bords  du  golfe  de 
Corintlie  :  les  Locriens  se  couvraient  de  peaux  de 
chèvre. 

i"  La  Plioeide,  qui  touche  au  golfe  de  Corintlie 
dans  sa  parlie  méridionale. 

5"  La  Doride,  au  nord,  près  du  mont  (£ta,  entre 
la  Phncide  et  la  1  bessalie. 

0",  7'  Le  pays  des  Locriens  Epicnémidienselcelui 
des  Locriens  Opunliens,  au  nord-e.st  de  la  Pliocide. 
Le  premier  coinniençail  au  sud  du  golfe  Maliaque,et 
renfermait  le  passage  des  lliermopyles. 

8"  La  liéolie,  assez  éiendue,  baignée  au  sud  par 
le  golfe  lie  tlorintbe,  el  au  nord  par  l'Euripe  ou 
déiruit  qui  sépare  l'île  d'Eubée  dn  cnnlineni.  Le  sol 
éiail  marécageux,  l'air  épais  ,  cl  l'on  accusait  les 
bé'iliens  de  siupidilé. 

9°  L'Altique,  bornée  du  côlé  de  la  Béotie  par  la 
rivière  de  l'Asopus  et  par  le  nionl  (Cilliéron,  luncbait 
à  la  Mégarie,  el  s'a\anvait  au  sud-csl  entre  la  mer 
Egée  et  la  mer  Saronique.  (hélait  une  coiitiée  stérile 
(jni  sulû-ail  à  peine  à  nourrir  ses  babitanls. 

10°  La  Mégaride,  au  siid-oue»i  de  l'Aliique,  con- 
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gulis  hujiis  lotiusque  lllyrici  orieiitalis  pro- 
viiiciis  a>signatos  venio. 

lllyrici  in  universum  septemdcciin  provin- 
cias  fuisse   supra  dixiiuus  ex  Sexto  Rufo, 

diiisait  h  rislhme  par  un  chemin  creusé  dans  le 

roc. 

Le  Péinponnèse  se  divisait  on  htiii  parties  :  l;i  Corin- 
tliie,  la  Sicyiiiiie,  l'Acbaïe.  l'Aicadie,  l'Elide,  la  Mes- 
sciiie,  la  Lacmnc  et  l'Argoli.le. 

i*  La  Coiiiitliie  occupait  l'isthme  el  la  plaine  ((ui 
s"éleiKl  an  sud,  ile(inis  re\tréiMiié  oci  iileiiiale  de  la 
mer  Sarnnj(|i'.e  jiis((H'au  golfe  de  (.oriiitlie. 

2°  La  Sicyoïiie,  à  l'oiictt,  sur  le  bord  du  golfe  de 
Citriiilhe.  dans  une  plaine  fertile. 

5"  L'A(  haieniciipait  tout  le  rc-ie  df  la  côte  sepien- 
liioiiale  du  Pélop(l^rlè^e.  Il  y  avait  plusieurs  monia- 
gnes,  onlre  aiilr^s  la  r(jche  Ole  ieiiin'. 

■4°  L'Elide,  liaignée  par  la  nier  I  iiienne,  était  sé- 
parée (le  l'Achaie  par  If  l'eyrus,  el  de  la  Me»sénie 
par  le  lorrciil  de  iNédi.  Le  sol,  incliné  domeinent 
vers  la  iiK'r,  prés!  iile  une  plaine  iraversée  pai  le 
Périée  et  l'AIpliée,  ei  qui  e^t  la  plirs  vaste  plaine 
du  rélopnnnèsc  ;  sur  le  rivage,  il  isi  cnupé  de  ligu- 
nes. 

5°  La  Mes'éniis  au  sud,  s'fiendaii  de  la  livière 
Néila  au  mont  Taygéle;  entre  la  riche  vallée  ilu  Pa- 
misiis  cl  la  plage  saUonueusc  de  roue.-i,  s'élève  le 
iniiM  Idiome. 

G°  La  Lacon'e,  à  l'^  st  de  la  Mcssduic,  se  composait 
de  la  vallée  de  l'Eurolis  ei  dos  deux  chaînes  de 
nionlagncs  le  Taygclc  et  le  Zarex,  d'ciii  i-ui  IimiI  le 
Beuve  cl  SCS  aflluenls.  Des  deux  pron.onlDies  Milée 
et  Té  larc,  qui  lerniinaient  le  pays  au  sud,  le  sec  md 
renfermait  d'ahondantes  mines  de  fer. 

7"  L'Ar;;nliile,  au  nord  de  la  Lac onie,  s'avance 
dans  la  mer  de  Myilos  ,  ei^tre  le  golfe  d'.'.rgos  et  la 
mer  Sariinique.  (icite  cuniiée  esl  toute  couverie  de 
ir  uniagncs,  et  la  plupart  des  cLcmiiis  y  éiaiciii  pec' 
ces  dans  le  roc. 

8°  L'Arcadie,  au  cenire  du  rélopnnuése,  loueh:iit 
Kuitcs  les  aulris  légi'.ns  de  la  péninsule,  si  l'on  ex- 
cepte la  Corinlhie.  C'était  d.ins  te  pays  (|Ucî  se  inm- 
vai.Mit  les  plus  hautes  montagnes  " ,  et  que  l'Alphée 
prenait  sa  source.  Des  cliaînes  secondaires  arrèiaient 
le  cours  de  la  plupai  t  des  autres  rivières,  qu'elles 
forçaient  à  loiincr  des  lacs,  ou  à  s'éehapper  p:;r  des 
issues  souierraiie-.  Le  climat  éiait  ,''r(rid,  Taie  épiais, 
et  les  haliltanls  avaient  la  méuie  nipui.ilion  de  gros- 
sièreté (pie  les  Déoiiens  dans  la  Grèce  centrale. 

A  cette  description  générale  d(;  la  Grèce,  il  faut 
joindre  riniliealion  des  îles  qui  appartiennent  à  c<', 
pays  :  1°  ilans  la  mer  Ionienne,  Coreyre  (Coi  fou),  qui 
appanieiit  a  la  Gièce  sepientrinnale;  Lcinade,  Itha- 
que etCephallénie  ((^érhaionie),  à  la  Grèce  centrale; 
Zacynllie  (Miaule),  et  Cydièrc  (Cérigo),  au  Pél  'pun- 
nè»e;  "2'  dans  la  mer  Ei;ée  :  au  sud,  les  lies  de  Cn  te, 
de  Carpathos  el  de-  lUiodes;  au  centre,  le  groupe 
des  (^yclades,  rangées  Ci  iiime  en  ceicle  auioiir  de 
D  los;  à  lest,  les  ^porade^,  semées  le  long  de  la 
côte  lie  l'Asie  Mineuie,  telles  que  Leshos  (Mé(eliii), 
Cliios,  Saiiios  et  Cos  ;  à  l'ouest  et  au  nord,  la  grande 
He  d'Eiibée, qui  suit  la  crtie  de  la  Grèce  eemrale, de- 
puis le  golle  Maliaque  Jusipi'aux  environs  du  unnit 
Liiurinin,  et  les  Iles  de  Scyros  (Skyris),  d'ilaliinése 
(lies  du  Diable),  de  Lemrios,  d'Iinbos,  de  ijuuiolhrace 
(S  iiiiotraki)  et  de  Tbasos. 

Kiilin,  ajoiiioiis  qiiel(|ues  mots  sur  les  contrée; 
|l  liées  au  nord  de  la  mer  Egée,  qui  furent  longiemps 
liarliares.  mais  qui,  plus  lard,  joncrent  un  lùle  lui 
ponant  dans  les  affaires  de  la  Grèee,  et  devinrent 
véritablement  grecques  :  ce  sont  la  Macédoine  et  la 
Tbrace.  1*  La  Macédoine  s'étendait  sur  le  bord  de 


qui  e  duabus  Maceiloniis  unam  tanlum  facil. 
harum  ses  a  vicario  lllyrici  occiiienliilis, 
qui  p.irebat  prœfecto  prcelorio  llaliefc,  de 
tjuibus  aulea,  regebanlur;  aliœ  vero  uiide- 

la  mer  Egée,  depuis  le  monl  Olympe  jusqu'à  l'era- 
liniiehnre  du  fleuve  Sirynmn  (aujuurd'hni  Strunia). 
Dans  l'inlérieiir  des  ieiie>i,oii  la  leriile  jus(|ii'aiix 
monts  Pindus,  Scardiis  et  Orheliis  (munis  Aigeiilaro), 
(luoiqu'elle  n'y  ait  presque  jamais  alieinl.  Ses  princi- 
piiiix  ilenvcs  éiaienl,  avec  le  Slrvmnn,  l'ilanacmon 
(  lud^éKara^oii  ),  l'Eo:  liai  411e  el  l'Axius  (  Vaidar). 
Enlin  1  l!e  projette  an  sud  la  pcni  isiile  qui  fut  ap- 
pelée Chalcidiqiie,  et  qni  elle-même  se  divise  en  tro  s 
presquTes  1>.  La  Chalddique  faii,  avec  la  côie  oppo- 
sée de  la  Maiédoine,  le  golfe  1hermaii(ue. 

2"  La  Tlirare  avaii  p'nir  limites,  à  I  ouet,  le  Slry- 
moii,  à  l'est,  le  Ponl-luxiii;  an  U'  rd ,  on  lui  d'inne 
ordinaiiement  |  our  liornc  la  cliaiiie  de  l'HéinnS 
(monts  Halkaii^).  quelques-uns  même  lui  assignent 
le  grand  Ueuve  de  I  Isi'  r(Dauulie).  Au  sud,  elle  était 
baignée  par  la  mer  Egée  el  la  Prnp m  ide.  De  ce  côte 
se  dé  aelient,  la  pre-qii'île  ou  Ci  erseiiése  de  Thraee, 
i-éparée  de  l'.Vsie  Mineure  par  le  détioit  de  l'ileiles- 
po'it  (les  Dardiniclles)  :  et  i\  l'auire  extrémité  de  la 
l'ropoiiiidi! ,  une  deuxième  pénin  nie,  séparé'  do 
l'Asie  Miueiiie  par  le  liospliore  do  Tlirace.  Les  II -ii- 
ves  les  plus  considérables  de  eeile  région  éiaieni  le 
Ne-.ii;s  (le  Meslo)  et  l'ilèbre  (le  Mariiza),  ipii  se  ren- 
dent d  lis  la  mer  Egée. 

Aussi  I  lin  ()ue  l'on  peut  remonter  dans  l'antiqiiità 
grccipie,  on  trouve  trois  nations  établies  sur  le  sol 
lu  I  e::iqiic  ■•  :  1°  les  l'élasges  ;  i°  les  Curetés;  3°  les 
Hellène-»  ou  Graiei. 

1.  r'ÉLA'CES.  Ce  peuple  occupe  la  plus  grande  pariie 
de  la  Gè<e. 

1°  Duii>  le  Pclopiiiinèse,  la  péninsule  o'tière, excepta 
r^.'Egialus,  i|iii  l'ut  dans  la  suite  l'Acliaïe.  lin  grand 
uomhre  de  villes  furent  élevées  par  celle  race  in- 
(!ii-ii  ieiiic ,  (pii  sut  li.âiir  avec  d'énornies  hlocs  de 
pierre  les  murailles  connues  sons  le  mun  de  Cyc'o- 
péeoncs.  Cci  ciinslrnclioiis  Sunt  laites  de  pierres 
bnil's  ou  taillées  irrégulièrement,  selon  que  leur 
antienneié  l'st  plus  ou  moins  grande;  et  la  plupart 
d' ■iiiro  elles  oui  rèsisié  jusqu'à  nos  jours  à  l'aciioit 
d'i  temps  et  des  hommes.  Los  premières  villes  s'éle- 
vèrent ;iu  cenire  et  dans  ['(.'si  de  la  presqu'île ,  que 
l'on  appilait  Pèlasgie,  comme  tous  ies  p.fys  habités 
par  hs  Pélasges. 

Ce  lut  d'abord  la  vdle  Phoron'upie,  fondée  par 
Phuronée  (vers  l'.l-20  avant  Jésus-Lbrisi),  appelée 
C'isuite  Arges.  Dan»  la  inèine  nmlrée,  les  Pela.'.ges 
liàlirenl  (leruiiniie  ,  Mycène  cl  Tnyiihe,  dmil  les 
pieires  élaieii!  d'une  lelic  gro.sseur,  que  la  plus  petite 
ne  [iiiuvait  élre  remuée  que  par  deux  bœuls.  Au 
nord,  l^pliyre,  nommé,  plus  tard  (^orinthe,  Pellèiie 
dans  r.'Égialus,  .'Kgiaice  (plus  lard  Sievone),  iliiit  la 
fond  ilioii  reimnle  au  xxn"  ~iè<le  (^iltii  a\aiit  jcsos- 
Chiii),  étaient  aussi  il'oiigine   |  él.>sgii|ue. 

Dans  l'Aicadie,  qui  comprenait  alors  l'Klidp,  Plié- 
gée,  contemporain  de  l'Imroi.ée,  lia  il  l'hégie  (l'.2«), 
et  Lycaoi),  lib  di-ce  Pélasgiis  ipii  eiisegiia  aux  Arca- 
dien^  les  premiers  arts  de  la  1  ivilj  alion  ,  londa 
Lyciisiiri;;  ses  lils  cousiruisiriuit  vingi-sept  ville-, 
dont  les  piincipales  éluient  Orthomeuo,  Mantiiiéc, 
Ménale,  légée,  lléiée  el  Tr.qiezus. 

Dans  la  l.aconie ,  b|>arte  lappoiiail  son  ori;:ine  à 
Spaiion,  Irèie  ou  lils  de  Phoroiiée  (ISSo  avant  Jcsn*- 
CJiiit'l).  Les  liaMlants  perlaient  le  11  m  d'Iclèuciu- 
lèci  s  ;  d'autres  villes  s'é.evèreiil  siiccessivemcnt , 
telles  qu'Amycles  près  de  imparte,  Gcrunlbres,  Iléios 
et  Gytliiiiui. 

Les  villes  de  Mcsscnie  sont  postérieures  à  celles 


•  Voir  plus  haut,  ummagnos  du  l'éloponnèse. 

b  Ce  aoDtde  l'ouest  a  lest,  Fallèiie,  Sithooie  et  Aclé. 


Nous  employoas  ce  mol  par  autieipatiou. 


im 


ARCtlEVECHES  ET  EVECHES  DE  L1LLYR1E  DU  I"  AU  Vl"  SIECLE. 


1142 


ciiii,  quarum  illustrationem  intcndimus,  a 
prjefecto  prœtoiio  lllyrici.  Sed  rem  lolaui  ex 
Nolitia  imperii  Romani  discamus.  Hœc 
babet  : 

de  Laconie;  une  des  plus  anciennes  était  Colcinides, 
sur  le  golfe  de  Messénie.  Les  Pelasses  d'Arg'is  et  de 
Lacédéuionie  passèrent  (vers  1700)  dans  c"  pays, 
qu'ils  appe'érent  Messénie,  du  ninn  d  •  l,i  fille  (riin 
de  leurs  rois,  et  où  ils  londèrent  Andanie  près  du 
mont  llhôine. 

■2°  Dans  In  Grèce  centrale,  le  fié^e  principal  des 
Pélasges  était  la  Béoiie,  où  ré,^na  0!;ygès  (tSilli) 
dans  le  même  temps  que  l'Iiomni'e  à  Arijos.  Ce 
prince  bâtit  la  lour  d'Ogygie  dans  le  lieu  où  s'éli'va 
Tliébes,  Aulis  sur  le  liciroit  de  l'Eiiripe  ei  sur  l.'S 
bords  du  lactlopaïs,  Alalcomèni!,  Eleusis  et  Aihénes. 
Celte  ilernière  ville  devint  ircs-iirlic  sons  le  régne 
du  roi  Miny:is,  dont  on  voit  enrore  le  tombe.ui.  Ce 
lut  de  lui  (lue  les  liibitiinis  prirent  le  nom  de  Mi- 
nyens,  et  de  son  lils  qu'ils  donnèrent  celui  d'Orclio- 
niène  à  leur  cité.  D^ins  l'Aitiiiuc,  O.iygès  soumit  la 
pariie  du  nord-esi,  qu'il  nomma  Ogygie  Le  lestc  de 
FAtlique  lie  t.irda  pas  it  recevoir  la  dénominalion 
d'Acié. 

Dans  la  Phocide ,  Abas,  colonie  d'Argos  ;  Elalée, 
Liloea,  étaient  d'origine  pélasgique. 

A  l'ourst ,  l'Afarnanie,  les  iles  de  Leucade  et 
d'ilaqiii'  étaient  habitées  par  les  Péhisges  ïéléiioéens, 
et  celles  de  Same  (Cépliallénie)  et  de  Zacy.llie  p;ir 
d'autres  l'élasges. 

5°  l're^uc  lovie  la  Grèce  seplenfriojifl/o  appartenait 
à  ce  peuple. 

La  Tliessalie  ou  Ihemonie  fut  occupée  vers  le 
XIX"  siècle  (av.inl  Jésus-Chiist) ,  et  divisée  dans  les 
temps  pi  slériiîurs  en  trois  parlii's  :  Pél:is,j;iolide, 
Acliaie  ei  Pntiiiotide.  Les  plus  anricnnes  villes  étaient 
Argi>sa  et  Larissa  dans  la  vallée  du  Pénée,  cl  Argos 
l'elasgicniii  (Larisse  Créuiasiej  sur  li-  liord  du  i;nl;c 
Pagaséiiqiii'.  Le  iioni  de  Larissa,  qui  se  tioiive  très- 
fréqucmiiieiil  applii)uc  aux  villes  polasgiqiies,  dé- 
s-i;^iie  les  citadelles  qiu'.  les  Pélasges  avaient  conliime 
d'élever  sur  des  hauteurs,  l'riinilivenioiil  la  plaine 
du  Pénée  n'éiait  qu'un  vaste  niaiais,  p;irce  que  le 
tieuve.  arrêté  dans  >on  cours  par  les  montagnes,  se 
répandait  dans  le  pays  ;  mais  \>n  ticinblemeni  de 
tene  ayant  séparé  l'Ussa  du  Pélion,  lui  fraya  une 
roule  Vers  la  mer. 

L'Epire  porte  plus  qu'aucun  antre  pays  les  traces 
du  séjour  des  Pélasges,  on  y  a  découvert  les  restes 
de  i|iiaranie  cinq  villes  de  eonsti  iiclioii  cyclopéeniie. 
Auï  Pélasges  établis  priuiitivenienl  dans  celle  con- 
trée, se  joignit  une  colonie  arcadienne  conduite  par 
./Enoirns.  Les  tribus  les  pins  iinporlanles  étaient 
celles  des  Cliaones  et  des  Thesprotes.  Parmi  les 
villes,  nous  citerons  Argos  Anipliil  ichieuui  ;  Epliyre, 
fondée  par  Tliesproius,  frèie  d'iEnoirus;  Aiuhraeie 
par  Auilirax,  lils  do  The^prulus;  Pandosie,  Dudiuie 
dans  le  canton  de  l'Ellopie.  on  lut  la  preiuiéie  1 1  a- 
pelle  érigée  à  .liipiter.  Elle  était  située  dans  une  fo- 
rêt de  chênes,  et  une  colombe  y  rendait  les  or.icles 
du  dieu  ". 

■V  Hors  du  continent,  les  Pélasges  occupèrent  par 
des  colonies  l'Ile  de  Crète,  dont  le  premier  nom  fut 
Micaros,  c'esi-à-dire  heureuse;  Rhodes,  appe'ée 
alors  Opliiuse  ou  .Maearie;  une  partie  des  Cyeiade.s, 
c.iiniin;  Asiypalée,  (^yilinos  et  Céos,  les  Spoiades  ''; 
dans  le  nord  Seyros,  Sciathos,  Imbros  et  Leninos, 
et  enfin  les  côtes  de  rileUespont. 

IL  Les  Clrètes  et  les  Lélégi;s.  Ces  peuples 
étaient  éiablis  dans  la  Grèce  centrale,  où  ils  possé- 


«  Snb  dispositione  virorum  illustrium  prœfe- 
cloriim    prœtorio   per  lllyricum   dtœceset 
infrascriptœ. 
«  Macedonia,  Dacia. 

daleni  les  pays  nommés  dans  la  suite  Elolie,  LocridQ 
Ozole  et  Phocide. 

111.  Lf,s  Hellènes  oo  GnAÏcr.  Le  berceau  de  cette 
nation  fui  au  pied  du  mont  Parnasse,  à  Lvcorée,  où 
l'on  voit  Oencaliiin  régner  vers  IGS.").  C-e  prinee, 
s'élanl  mis  à  la  tôle  d'une  partie  des  Léléges  et  des 
Curetés,  entra  dans  riLuiiionie,  dont  II  tonquil  la 
partie  occidentale  comprise  entre  l'OEla,  l'Enipée  et 
le  Pénée. 

Tel  esi  le  tableau  de  la  géographie  politique  de  la 
Grèce  du  xx*^  siècle  an  xvn»  (l'iSO  à  1700),  pendant 
la  période  que  l'on  peut  appeler  pélasgiipie. 

A  pirlir  du  xvii*  siècle,  de  nombreuses  colonies 
venues  du  dehors,  et  des  rév 'liili  us  iiiiérieines 
changèrent  la  face  de  la  Grèce.  Les  Pélasges  perdi- 
rent peu  à  peu  leur  siipérinrité,  (pii  passa  aux  Hel- 
lènes et  aux  étrangers. 

Coio'.ies  éyiip'iennes  :  1"  l'égyplien  Cécrops  s'établit 
en  J(iJ5  dans  l'Aolc  on  Attii|ue  "=,  il  constrnisil  une 
citadelle  piur  déf  ndre  Athènes,  qui  existait  déjà, 
et  il'  fonda  une  partie  de>  douze  lioorgades  de  ce 
pays.  Au  xv«  siècle,  les  Thraces  envahirent  l'Atiique, 
e',  quo!i|iie  vaineiis,  demeuièreiil  maîtres  d'Eleusis. 
Ils  furent  les  auteurs  de  la  première  civilisaiion 
gre((pie  (litiO).  Ils  lai-sérent  aussi  une  pariie  do 
leur  nation  dans  la  Béotie  et  dans  l'Ilicmonie,  qu'ils 
avaient  traversées  dabord. 

2°  Une  antre  colonie  égyptienne  fonda  Mégare. 

3°  Vers  1372,  Dauaiis,  venu  égalenienl  d'I'gyple, 
se  rendit  maître  de  l'Argolide;  ses  descendants  lixè- 
reni  leur  résiden<:e  à  Tiryulhe  et  à  Myi  eues. 

Colonie  plténicienne.  \  répoquede  Dauaïis.Cadnius, 
venu  de  Phéuicie  <in  d'Egypte  (vers  1380),  débarqua 
dans  la  Béolie,  el  bàlil  la  l^admée  auprè-i  de  li  tour 
d'Ogygès;  elle  devint  la  eitadc  le  de  la  ville  de  ïlièhes 
que  les  successeurs  de  Ta  liiius  élevérenl. 

Colonie  pliryqienne  ou  liidicnnc.  Deux  siècles  après 
la  migration  de  Cadmns,  Péleps  ,  lils  du  roi  iydieii 
Tantale,  arriva  dans  l'ILeuionie  (1380) ,  traversa  la 
Grèce  centrale,  et,  passant  l'isthme,  entra  d  ms  la 
péninsule.  Il  s'enipnra  d  i  royaume  de  Pise  d  ns  l'E- 
lide,  ei  il  foiiiia  sur  le>  IVoniiéres  de  la  Messénie  et 
de  la  Laconie,  Cbaïadra  ,  Lenctres  et  Thal.imx.  Ses 
fils  se  répandirent  dans  tnuie  1 1  presqu'île,  à  laquelle 
Alrée,  l'un  d'euv,  donna  le  nom  de  Péloponnèse. 
I)', mires  bàlirenl  Lelrine  dans  l'Klide,  Tré/.éne,  lipi- 
daiire  ei  C!éone  d.ins  l'Argolide,  el  agrandirent 
Mégare. 

■  tlablissemenl'  des  Graici  ou  Hellènes.  Pemhiil  •■& 
l.  lups,  les  lils  de  Uenc ilioii  élendiienl  leur  piiissanea 
dans  une  paiiie  île  la  Grèce  sepientrioiiale,  dans  la 
Grèce  ceiiUale  et  jusque  dus  la  péninsule. 

Deucali  Ji  eul  deux  lils  ,  Ampliieiynu  et  Hellen. 
Ilellen,  qui  léguait  entre  l'Enipée  et  l'OEla,  denna 
son  nom  au  pavs  (llellade)  et  au  peuple  (Hellènes). 
Liii-mènie  eut  pnur  lils  Linrus,  MiAus  et  Xuthus>; 
Xullius  donna  naissance  à  deux  (ils.  Ion  el  Aciuens. 
Ces  princes  fu:ent  le>  auteurs  des  quatre  iribus  hel- 
léniques; les  l.olieiis,  les  Ioniens,  les  Aehéeiis  et  le» 
Doriens,  qui  commencèrent  à  furmer  des  éiablisse- 
nienls  cmi-idérables  dans  le  xv«  siècle. 

Eolieiis.  Les  Eolleiis  s'établirent  il  l'est  de  la 
Phthiuilde,  dans  les  villes  d  lolcos,  de  Phères, d'Arné. 
de  Magné-ie,  fondées  ou  agrandies  par  les  fils  et  les 
petits-fils  d'Eolus,  etc.  (vers  l'an  1100).  Au  sud,  dans 


"  Selon  la  tradition,  !■;  culte  de  Jupiter  fut  apporté 
chez  les  Pélasges  par  une  Egyi  lieuiie. 

b  Mérope  (Cos),  el  au  nord  ,  l'hyllas  (Saicos) ,  Chios , 
Lebbos. 


■  ^  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  avait  été  fondée  par  Ogy- 
giis  nu  nu  de  ses  descendauts  ,  de  même  qu'Kleusi»  ; 
Ogygès  bâtit  en  ltéi>lie  deux  vilh  s  de  ee  nom  ,  dans  la 
temps  que  l'Atiique  n'était  pas  encore  habitée. 
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,  «  Achaia  ,  Macedonia,  Crela,  Thessalia, 
Epirus  Velus,  Epirus  Nova  et  pars  Macedo- 
niœ Salularis. 

)a  Grèce  centrale,  ils  occiipèreiH  la  Phocide,  la  Lo- 
ciiile,  l'ElnIifi  el  une  partie  de  li  Béolie. 

Diiiis  le  l'élopomièse,  ils  délaclièrenl  de  l'Arcadio 
Je  c.inloii  qu'ils  appelèrent  successivement  Epea,  [mis 
Elide,  du  nom  de  leurs  chefs  ;  ils  régnèri'iit  aussi 
dans  la  Messanie.  Enlin  un  fils  d'Eolus  s'établil  à 
Epliyre,  qui  fut  appelée  Corintlir. 

Ioniens.  Les  Ioniens  passèrent  dans  l'Allique,  à 
Iaqn(dle  ils  imposèrent  leur  nom  el  où  il  bàtin-nl 
t\\\M\i:  bourgades .  dont  les  plus  célèbres  furent 
(Enoë  CI  Maraibon  ».  Ils  s'éiablirent  encore  dans 
l'/Egi  dus  <I"i  reÇ"'-  d'eux  le  noju  d'Ionie.  L'Eubde 
devint  également  une  des  contrées  ioniennes. 

Acliéens.  Les  Acliéons,  qui  avaient  suivi  les  lo- 
idens  ilans  l'Atlique,  les  qnillèrent  pour  conquérir 
nue  partie  de  la  Pblliiolide,  qui  s'appela  Acbaie  de 
Pbibiolide. 

Les  lils  d  Acliéus  obtinrent  bientôt  après  la  sn- 
prcinaiie  dans  la  partie  orientale  du  Péloponnèse,  et 
Jirenl  appeler  Arliaie.  l'Argnlide  et  la  Laconie. 

buiienn.  Les  [)oriens  eurent  leur  siège  priiniiif 
dans  la  l'Iubidlide,  et  ensuite  (tans  rilisiiéolidc  au 
pied  du  mont  llomolus.  Lor-qu"ils  en  furent  allasses 
par  les  Cadméens  (ITiOV),  ils  i-e  lelirùrenl  .à  Piridus 
près  du  mont  Olymiie,  d'où  ils  redescendirent  pins 
tard  vers  le  iiionl  QEia  pour  se  fixer  dans  la  Drjo- 
pie. 

Amphiciyonetis.  D'autres  tribus  de  1 1  famille  de 
Dencaiion  étaient  les  peuples  Auipliictyoniens,  issus 
ti'AinpIiiciyon.  Ils  occupalenl  li  Béotie  cl  le  pays 
qui  fut  dans  la  suiie  celui  des  Locriens  Epiinémi- 
diens  et  Upiinliens. 

Associalion  des  tribus  helléniques.  Les  tribus  lirllo- 
idques  ne  tardèreul  pas  à  former  des  confédérations, 
qui,  i\  la  vérilé,  demeuièrent  toujours  imparfaites. 

Ampbiciyon  réunit  en  nue  ligue  appeléeAm|diiclyo- 
liie  douze  peuplades  qui  liabilaienl  prés  des  Therino- 
pyles;  le  beu  où  elles  tinrent  leurs  assemblées  lut 
Anibela  >>. 

Cet  exemide  fut  imité;  il  s'établit  <les  Ampliictyo- 
niis  à  Onclieste  pniir  les  liéotiens,  à  Delplies  pour 
la  l'Iiocide,  à  Calaiirie  pour  la  parliii  orientale  de 
l'Argolide  et  pour  l'Altique,  à  l'Islbine  pour  Corintlie, 
Sycione,  .\rgos,  Mégare,  el  enliii  dans  l'ile  d'Eubée. 
Ce  lui  dans  le  même  esprit  (pie  se  lignèrent  les  douze 
villes  ioniennes  de  I  yEgialiis. 

Contrées  restées  sou-,  la  domination  des  Pélasiies. 
Au  uiilieu  de,  ce>  ni(iuv(Mnents  des  populations  de  la 
Grèce,  les  l'élasges,  obligés  presque  partout  d'obéir 
aux  IL  Mènes  ,  ne  couservèreul  leur  indépendance 
que  dans  nu  petit  nombre  deconirées. 

Dans  rilauionie,  ils  se  maiiilinrent  au  nord,  à 
l'one-l  et  au  sud;  ils  gardèrent  la  Pélasgiolide,  ei  la 
Perrliéiiie  au  nord  du  Pénée  ,  le  jiays  des  Lapitbes 
au  midi,  la  DryoïJde  près  de  l'OEta  cl  Argos  Pélasgi- 
cuni. 

L'Epire  restiil  intacle. 

Dans  II  Grèce  ceuirale,  les  l'élasges  ne  dominaient 
plus  ([lie  dans  l'Acarnanie  et  à  Salamine  ;  dans  le 
Péloponnèse,  l'Aicadie  i-eule  était  demeurée  el  devait 
cire  loiijoius  à  l'abri  des  riividulions. 

Lréiois.  il  nous  rcsle  à  parler  des  Cretois,  qui 
jouèrent  un  rôle  brillani  dans  (elle  période.  Les 
premiers  liabilanis  ,  nommés  Etéocréics  ,  reçurent 
dea  colonies  de  PéluSges,  d'Acliéens  el  de  l)i)rieiis. 

^  Les  deux  anlres  l'taient  TrY'orjllie  et  Prob:dinllie. 

'■>  Le  bui  d'Ampliidyori  cjiaii  d'oppos(  r  une  résislaiire 
(féni'T.ÉJ"  aux  Thraccs  ei  d'einpôclier  les  guéries  entre 
les  un  lies. 

^  Kous  rappelleroas  seuli;meal  qu'il  iransplanla  des  co- 


<(  Provinciœ  Daciœ  : 

«  Dacia  Medilerranea  ,  Dacia  Ripeiisis, 
Mœsin  prima,  Uardania,  Prsevalitana  et  pars 
Macedoniœ  Salularis.  « 

Duos  suh  se  vicarios  hic  prœfectus  habe- 

Vers  l'an  1500,  Minos  vint  d'Asie  Mineure  s'établir 
en  Crète  avec  les  Dactyles  Idéens.  il  consiitna  une 
société  régulière.  Sou  frèie  Kliadamanle  s'empara 
de  Cliio,  de  Lemnos  et  des  Cyclades,  où  il  déiniisii 
la  piraterie,  et  d'où  il  chassa 'les  Carions,  qui  se  re- 
liièrent  dans  l'Asie  Mineure. 

Les  Diciyles  civilisèrent  les  Tliraces,  chez  lesquels 
vivait  alors  Orphée,  tandis  qu'ils  enseiguaieni  leur 
religion  el  leurs  ans  aux  Hellènes,  ils  fondèrent 
plusieurs  colonies  en  Grèce,  entre  autres  Olympie 
dans  l'Elide. 

Tels  furent  les  changements  survenus  dans  la 
Grèce  du  xvii'  siècle  au  xiv»,  une  révoluiioii  tuui- 
plèie  s'était  opérée  diiiis  l'éiai  des  populations,  el 
ay.iii  préparé  le  triomphe  déiiiiuif  de  l'éléinent  hel- 
léniipie  sur  les  élénienis  pélasgique  et  étranger. 

Voytiric  des  Arçfunauies.  Au  xiv=  siècle,  les  Grecs 
commencèrent  à  se  livrer  à  l'esprit  d'aventures  el  à 
tenter  des  voyages  loinlains.  Sans  parler  des  courses 
dllcrciile  ",  le  lait  qui  a  le  plus  d'importance  dans 
la  géographie  iiislorique  de  ce  lenips  est  le  voyage 
des  Argonautes  (vers  15">0). 

Partis  d'Iolcos,  dans  l'II  emonie,  sous  la  conduite 
de  l'Eolieii  J.ison,  les  Argonaues  condnisenl  leur 
navire  Argo  dans  la  C  ilcliiile,  à  l'extrémité  du  Poiil- 
Eiixiii,  et  enlevéïenl  les  trésors  du  roi  Aéiès  et  sa 
fille  Médée.  Alors,  pour  échapper  à  la  poursuite  des 
CoU  Indiens,  ils  .-e  dispersent  ;  des  Achèeiis  Phlhioles 
fondent  la  colonie  d'AclKca  ;  d'autres  deviennent  les 
auteurs  des  tribus  des  lléni  !(|ues  el  des  Tyiidari- 
des  '' ;  el  Jasoii  s'enfuit  sur  un  seul  vaisseau,  mais, 
comme  lesColchidiens  gai  dent  le  Bosphore  de  Thrace, 
il  cherche  une  antre  issue. 

Les  poêles  oui  iraeé  plusieurs  roules  par  lesquelles 
ils  ont  fait  revenir  les  Argojauies  dans  la  Méditer- 
ranée. 

r  Par  le  Phase  cl  la  mer  Erythrée,  tradition  dans 
laquelle  il  faut  voir  pent-êire  mie  idée  irès-confuse 
des  relations  de  commerce  qui  exisiaient  entre  la 
Colchide  et  les  peuples  de  1 1  mer  Ei  yilirée.  De  cette 
mer,  les  Argonaute^  arrivent  à  la  i^ibyc  et  traiiienl 
leur  vaisseau  jusqu'à  la  grande  Syrie,  où  ils  se  rein- 
bar(|iieni  pour  la  Grèce. 

2'  Par  le  Nil,  quand  on  crut  que  ce  fleuve  com- 
muniquait au  midi  avec  la  mer  Erylhrée. 

5"  l'ar  le  Tanai.-,  que  les  Argonaiiles  reiuonlèrenl , 
de  là  ils  Irainèrent  leur  vaisseau  jusqu'à  un  fleuve 
qui  se  jette  dans  l'Océan  ,  el,  après  avoir  traversé 
l'Oceau,  rentrèrent  dans  la  mer  inlcrieurc  par  lo 
détruit  de  Gadès. 

4'  Par  l'Ister,  que  l'on  pensait  communi(|uer  par 
une  brandie  occidentale  avec  la  mer  Adnatiqne. 

Ces  diverses  traditions  représentent  le  progrès 
des  connaissances  géographiques  des  Grecs;  mais 
celte  expédition,  où  pour  la  première  fois  se  mon- 
trent associés  les  chefs  les  plii>  illustres  des  tribus 
lielléiiiques,  de  inèine  que  les  guerres  entreprises  à 
celle  époiiue  par  des  ligues  opposéi^s,  aniiuiice  la 
réunion  de  tous  les  (irecs  dans  leur  lutle  fameuse 
contre  l'Asie,  cl  nous  conduit  a  la  giieiie  de  Troie. 
Quelle  était  alors  la  siluation  de  l.i  (irècc? 

Giterre  de  Troie.  A  l'epoiine  où  les  Grecs  se  réu- 
nirent en  corps  de  nalion  pour  venger  l'oulrage  fait 
à  Mcnélas  (liso),  ils  n'avaient  pas  encore  de  nom 
général.  On  cnicndaii  par  liclléiics  quelques  pupu- 

lonies  de  Dryopcs  a  Carystesdans  l'Eub(''p,  ;)  Ilermioae  cl 
à  Asine  dans  l'Aigolide;  ccu\  d  As  ne  établirent  une  co- 
lonl"  (i(!  iiu^ine  nom  au  sud  de  l.i  Mcss'iii''. 

''  Autres  euloiiies  :  Cins  ,  liuni  ,  Sesanieii  ,  peul-êtro 
Siuopc,  sur  lu  cùie  sepleuirioualc  do  I'asic  Uuieure. 
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bal,    quorum   unus  provinciis    Macedoniœ  vicarioThraci;p  subjicerenlur.  Verba  Notiliœ 

pr.Terat,  .'lUer  aliis  Daciœ,  e  quaruni  numéro  sunt  :  «  Sub  disposidone  viri  speclaliilis  vica- 

non   mireris  ,   si    non  recenseantur  Mœsia  rii    diœceseos    J'Iiraciarum  provinciœ  infra- 

sccunda  cl  Scylhia,  cum  ex  eadein  Nolilia  scrip(œ  : 


laiions  seulement  de  Ii  Gièie  seplenirinnale  ;  nvii'ï, 
à  la  guerre  de  Troie,  ils  se  reconnureni  pour  iiicin- 
liies  de  la  niciiie  famille,  el  dès  lors  les  (iéiiomina- 
lions  d'Hellade  et  (rilollèiies  s'étendireiii  ,  et  ne 
lardèrent  pas  à  comprendre  les  contrées  li.ihilées  par 
des  I'elaN},'cs,  aussi  bien  que  celles  ti'i  s'était  olalilie 
la  pos'étiié  d'ilellen. 

An  connnencenieiil  du  xiii"  siècle  (avant  Jésns- 
Cbrisl) ,  on  comptait  cini|nante-un  Klais  sur  le  (  on- 
tiiienl  et  six  dans  les  iles.  San«  nous  attacher  à  les 
énnniércr,  nous  iiidii|uerniis  les  principaux. 

II.EMOMii ,  Kpire.  —  llœmoiiie.  Ce  pays  étiil  ha- 
bité par  des  Pélasgcs,  dfs  Eolieirs  ei  des  Acliécns. 

Parmi  les  Pélasi^es,  étiient  les  yEniancs  ,  an  pied 
du  monl  Olymi  e,  i|ue  l'on  rrijardail  alors  (oinme  le 
ceiiiie  lie  la  terre  :  lis  Prrrhébes,  sur  le  cnnis  du 
Pénée.  Villes  :  Oodoiie,  distiiiciede  celle  de  l'iipire  ; 
Larisse  ,  Argissa ,  qui  envoyèrent  plus  de  soixante 
Vaisseaux  devant  Troie.  Au  sud  habitaient  les  Dolo- 
pes.  A  l'esl,  les  inbns  éuliennes,  mêlées  de  Pélasjj'es 
el  d'Achéens,  rorniaieut  sept  petits  royamnes. 

Les  peiiplei  iiiincip.mx  élaient  les  Myrmiduns,  le; 
llelU'ues  ou  P.inhellèuei,  ,^ur  lesquels  régnait  Achille  ; 
les  Achcens  Pliihioies  el  lesMagnétes.  Villes  :  Plithie, 
Il  lias,  sur  rLulpéi;;  Phèics,  lolcos,  d'm'i  élaient 
panis  les  AïKiinauies  ;  Melibée,  oit  résidait  l'iiiloc- 
lèie  ;  Allié,  Ormeniuin  el  Magnésie,  Argos  Pélasgi- 
cuni,  pas^ée  aux  mains  îles  Euliens  ;  dins  l'inlcrieur 
des  terres,  près  du  Piiidus,  llliouie  et  Tricc.i,  patrie 
d'Esculape  et  possédées  par  Machaon,  habile  dans  la 
inédeeliic. 

Ces  ddlérents  Etais  élaient  assez  florissants  pour 
fournir  deux  cent  qualre-vingls  vaisseaux. 

Epiie.  L'Epire  iii  Thesprulie  ne  prit  point  de  paît 
à  la  guerre  lie  1  roie.  ^ous  nommerons  seulement 
Argos  Amplillocliiciui|,  lumlée  par  un  prince  argieii 
après  la  giieiri'  de  Iroie.  .\  l'tpiie  appartienl  bclié- 
ria  on  l'île  des  Pliéaciens  (Cnrcyrej. 

GnÈCE  CE.MitALE.  —  Acainaiiie  et  îles  voisines  , 
Elolie,  Locnde,  l'bocide,  iiéotie,  Attique,  Mégaride 
el  île  de  Salannne. 

Acarnaiiie  et  iles  voisines.  L'Acainauie,  pauvre, 
habitée  par  les  l'élélioéens ,  composait  avec  les  iles 
d'Ithaque,  de  Same  (Céplialléne)  et  de  Zacynthe,  le 
royaume  du  prudent  Ulysse.  Les  ville-  portaient  les 
mêmes  noms  que  les  îles.  Peut-être  l'ile  de  Néritiis 
(Leiicade)  nppartenait-elli;  au-si  il  Ulysse. 

Etoile.  L'Etolie,  plus  puissante  que  l'Elat  viùsin  , 
puis  lu'elle  arma  quarante  vaisseaux,  taudis  qu'Ulysse 
n'en  avait  que  dou^e,  avait  pour  villes  :  Calydon  et 
Pieuron,  fondées  par  des  Eoliens  venus  de  l'Elide; 
Pylèiies,  Olénus  el  Tliermir-..  Les  iles  Echinades  ,  :» 
l'embouchure  de  l'AcliéloiiS,  étaieni  imporlaiites  ;  la 
principale  se  nommait  Uulichium. 

Locrkie  Uzole.  Ce  pays,  occupé  par  les  Eoliens  , 
comme  les  deux  précédents,  ne  possédait  que  peu  de 
villes  :  Naupacte,  Ampliissa. 

Plwciile.  Les  Eoliens  dominaient  également  dans  la 
Phocide.  Ils  avaient  t'uiidéou  agrandi  un  grand  nom- 
bre de  villes  :  Uyampolis,  Titorée,  Cypanssa,  Lilée. 
Au  sud-ouesi,  la  ville  de  Delphes,  appelée  Pylho  dans 
Homère,  était  située  au  milieu  des  ruchers  du  mont 
Parnasse  ;  les  hahiiants  prétendaient  qu'elle  occupait 
le  centre  de  la  terre,  il  y  avjii  eu  primitivement  un 
oracle  de  Neptune,  auquel  avait  succédé  celui  d'A- 
pullon.  Crissa  était  le  port  de  Delidiet. 

Béot  e  et  Locnde  opiiniieime.  Ces  deux  contrées, 
habitées  par    les  descendants  d'Amphictyon  mêlés 

.  •  Autres  vides  d'Argobde  :  nermione,Trézène,  Asine, 
Épiilaure,  Nauplie,  Midée  tdifliuoie  de  celle  d'Arcadie), 
'Ihjrée,  daus  U  CjQurie. 


d'Eidiens,  étaient  Irès-peupléi'S.  Villes  :  Tliébes,  bien 
affaiblie  par  l>s  désastres  de  la  guerre  des  Eiiigones, 
et  dont  les  habitants  furent  chassés  par  les  Pelasges 
et  les  '[liraces  de  Daulis  (en  Phocide)  pondant  la 
guerre  de  Troie  ;  Oichomène  des  Minyoïis,  près  du 
lac  Copaïs  ,  soumise  an  tribut  par  Hercule,  et  qui 
s'étiiit  relevée;  elle  avait  fondé  à  peu  de  dislance 
deux  colonies,  Asplédon  et  Cyrloii  ;  Oncliesie,  siège 
d'une  ampliictyonie  ;  Arné,  plus  tard  Cliéronée  ; 
Glissa,  iiii  les  Epigones  avaient  baltii  les  Thèhains  ; 
Orope,  Aiilis,  où  s'était  ri'unji'  la  flotle  grecque  qui 
allait  poii.îr  1 1  guerre  devant  Troie. 

Dans  la  Locride,  qui  avait  pour  chef  Ajax,  filS 
d'Oilée,  élaient  Opuiile,  Scarphée. 

Au  nord  de  la  Pliocide,  la  Doriile,  dont  il  n'est  pas 
question  dans  Homère,  était  resserrée  dans  la  valléu 
de  la  petite  rivière  du  Piiidus,  qui  se  jelle  dans  le 
Cépliise.  Villes  :  Acyplias,  Dœiim,  Carphée,  Erinée. 

Attique.  L'Anique,  habitée  par  des  Ioniens,  for- 
mait un  seul  Etat  ilepnis  que  Thésée  en  avait  réuni 
les  douze  bourgades  sous  son  autorité.  Villes  :  Athè- 
nes, agrandie  par  Thésée  ;  Elrusis  ,  beaucoup  plus 
ancienne ,  siège  de  la  civdisalinn  appoilée  parles 
Thraces,  et  dans  lacpielle  Triplolèmc  avait  découvert 
l'art  de  semer  le  blé. 

ilégarule  el  il-  de  Stilamine.  Les  Pélasgcs  s'élaient 
m  linienns  dans  ce  pays.  Le  chef  de  leurs  guerriers 
devant  Troie  i'd  Ajax,  (ils  de  Télamon. 

L.i  Grèce  centrale  ,  y  compris  les  iles  que  nom 
avmis  nommées,  arma  plus  dit  trois  cents  vaisseaux. 

Mais  la  légion  qui  déploy  i  le  plus  de  forces  fut  le 
Péloponnèse,  ipii  donna  aux  Atrides  quatre  cent 
trenie  vaisseaux. 

PÉLOpo.N.NÈsr;.  — Lu  Péloponnèse  renfermait  qualra 
races  :  les  Eoliens,  dans  la  Coiinthie,  dans  l'Elide  et 
en  Mi'sséiiie  ;  les  Acliéens,  d.ms  l'Argolile  et  en  La- 
conie,  les  buiiens,  dans  l'Ionie  ou  i^lgialus  ,  el  les 
Pelasges,  dans  l'Arcadie. 

Iloyaumes  acliéens.  Les  Acliéens  élaient  partages 
enire  deux  lièies,  Agamemnon  ,  le  roi  des  lois,  cl 
Méuélas,  dont  les  Grecs  vcngeaieiit  U  i|iierelli'. 

Agamemnon  ié;nait  sur  .Mycènes  et  1  irynthe.  Ces 
deux  vdles  avaient  élé  embi;flies  peiulaut  les  géué- 
râlions  précédentes,  Miitoul  .Mycéiies  ,  lù  l'on  voit 
encore  le  tombi  au  d'.\trée  el  une  porie  ornée  de 
sculptures  qui  représeiiteiil  des  liiuis.  Au  nord  éliil 
Némée ,  où  les  sept  chefs  :ivaieiit  éialili  de-  jeux. 
Agamemnon  élail  iiiaiire  de  Curinthc,  et  il  avait 
rangé  sous  sou  autoijlé  los  rois  de  Siiyone  et  de  l'£- 
gialiis.  Mais  il  n'avait  pas  .■■oumij  Aigus,  qui  était 
puissante  et  qui  avait  pour  roi  le  vaHant  Doiiiède  ». 

Ménélas  possédait  la  Lacon'e.  Spirle,  sa  capitale, 
avait  été  agrandie  par  un  de>  anciens  rois  nommé 
Lacéilémon,  qui  probalileinent  bâtit  uin'  autre  ville  à 
laquelle  il  donni  son  nom.  Du  leiiips  d  Homère ,  on 
appelait  la  Lacunie  le  pays  aux  cent  villes  (llécatom- 
pohs  b). 

Sept  villes  de  Messénie  obéissaient  aussi  i»  Méné- 
las ;  01»  compte  parmi  elles  Méilione,  JE]i\,  Carda- 
inyie  el  'Iricca.  Ménélas  fournit  soixante  vaisseaux, 
el  Agaïuemnon  cent  •oixantc,  y  compris  ceux  qu'il 
donna  aux  Arcailiens. 

lioyauin;  de  .Mesfcuit'.  La  Vilie  la  plus  illuslre  était 
Pylos,  de  loiid;ilion  èolieuue,  et  dont  le  roi,  le  saga 
Nc'Stor,  av.iit  vécu  trois  à,^es  (riiomine.  Après  elle 
venaient  Andanii",  Cyparissia.  .\u  nord,  la  ïryjdiilie, 
enire  la  .Messénie  et  i'Al(>liéL',  avait  pour  ville  ,\m- 
phigénia  et  une  autre  l'ylis. 

b  Homère  comme  les  dix  villes  principiales  :  Lacédé- 
mone  ,  .Sparte  ,  Amjcles,  Aiigée,  IJrusie,  Hélos,  Laa»  , 
Mess»,  OLlde,  Phare. 
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«  Europn,  Tbraci.i ,  Haemiinontus  ,  Uho- 
dope,  Mœsia  socund.i,  Scylhia.  » 

Maceiloiiiœ  diœcesis  cosdem  fines  lialmit 
quus   Graicia  anliqua,   si   Cretain  iiisulam, 


qiiam  addit  Nolltia,  excipiamus  ;  nec  non 
ulritisque  quatuor  provincife  nurnerantnr 
apud  aiiliquos  :  Epirus,  quœ  in  duis  posica 
divisa  esl  ;  Acliaia,  Peloponnesus  et  Mace- 


Epéa.  L'Epéa,  au  nord  de  l'AIpliée,  que  l'on  com- 
niençait  à  désigner  sous  le  n^rii  O'Élide,  comiil'it 
parmi  ses  villes  Oiyiiipif,  dnni  les  jeux  éuii  iii  ik-jà 
renniiiMiés;  Pisf,  Elise,  (Aliène. 

^Eijiulus  ou  lonie.  L'/Egialus,  partagé  eu  poliis 
rovuunies,  obéissait,  cuuuuu  nous  l'avuus  \n,  à  Aga- 
ni'MiMon. 

Il  y  avait  d:)uze  villes,  pnrini  lesquelles  :  l'.'iléiios, 
d'oiigiiiepélasgique  ;  Hélice,  IdUilée  par  Ion;  iEgiimi, 
Anië  noTuniée  dans  la  suiic  l'alr.e". 

Arcadie.  L'Vrcadie  n'avait  pas  ch.Migé  depuis  la 
période  pélasgiqiie.  Llle  avait  servi  de  iliéàiie  à  ipiel- 
([ues  uns  des  exploits  d'Ilercn'e  ;  et  lt;s  li.iliilants  de 
icgée  s'étaient  acquis  une  grande  renouiuié''  de  bra- 
voure. 

Iles  de  l\  mer  Egée.  —  Crcle.  L'île  de  Crète,  qui 
s'éiait  rendue  maîtresse  des  mers  dans  les  temps 
irécédenls,  envoya  qnatie-vingis  vaisseaux  devant 
Troie  sons  Iduinèuée.  Quoique  •léjà  dècliue,  elieélail 
encore  couverte  de  Mlles,  puisque  Homère  lui  en  at- 
tribue ce:ii.  Lei  plus  iuiporlauies  é. aient  ;  Goiiyne, 
Ciiose  ,  i'Iieslus  ,  bàlies  ou  agranilie-.  par  M. nos  I  ; 
piè-  (le  (ioi  lyne  éiail  le  Labyrioibe  ;  Liclos,  Larisse, 
qui  reçut  le  nom  de  Cydouie,  luuiJées  par  les  Pelas - 
g  s. 

Ciipaibos.  Rlmdes  i» ,  Synie  ,  Cos  el  les  Cyclades 
grojsinnl  de  leurs  vaisseaux  la  floile  grecque;  My- 
(oue  lui  témoin  du  naufrage  d'Ajax,  lils  d'udée  ,  au 
retour  de  la  guenc;  Jlelos,  de  la  moit  de  Méneslliée, 
loi  des  Allieniens;  Scyro> ,  de  celle  de  rinj^'e.  (pii 
y  lut  enseveli  :  Aclidle  lut  élevé  dans  celle  île.  L'fc.u- 
Lee,  liubiiée  p  ir  les  Abunlis,  a\ait  reg  i  |ilnsieiirs  c>;- 
lo  Iles  de  l'Alliquc.  Villes  :  ilialci-i,  t'.rétrie,  UroUies, 
lli-tiée,  Carysle  à  l'exlréniile  niernliona'e  île  l'ile, 
près  du  pioinou;oiri:  Caphaièe,  ou  peut  une  parue 
de  1 1  lluite  grecque  après  la  guerre  de  lioie. 

C"LO.MES  GKE  QLKS.  —  Les  Grcc^  f'onilèieni  leurs 
culoni  s  d.ins  une  vaste  circiuilerenee  :  a  Test,  dans 
les  îles  de  la  mer  Egée  el  sur  les  cotes  de  l'Asie  .Mi- 
neure ;  au  nord,  dans  les  région^  sé|iarees  de  la 
Grèce  par  les  nionis  ."^crocérauuiens,  el  le  mont 
Olymp  •  (Illyne,  .Murédoine,  'l'hrace) ,  et  sur  les  bords 
(lu  l'i.iil-Kuxiii ;  a  l'ouest,  dans  |.i  [lèoinsu  e  ila  ienna 
et  d.iiis  I  s  ilcs  viiisiees  ,  dont  la  plus  imporlaiiie  e^t 
la  -Sicile;  au  miui  ,  sur  les  coies  d'-Alriiue. 

Nous  par;agerons  ces  établi.-seinents  en  iro  s  grou- 
pes :  1"  colonies  l'oiidées  avant  la  guerre  de  iioie, 
ilu  xw"  siècle  au  xiii<^,  2"  colonies  loudèes  à  la  suite 
des  révoluaon.  (]ui  arrivèrent  au  xii^  sic  :1e  après  la 
guerre  de  Trcde  ;  V  (olouies  fondées  à  la  suite  des 
iroiilil.'S  iniérieurs  qui  agiiéreiil  la  Grèce  au  vni' 
siècle. 

1°  Culoniet  des  Grecs  ava  d  la  guerre  de  Truie.  — 
Culonies  des  l'éinsges.  Le>  Pèlasges  loiulerent  des  co- 
lonies dès  le  xix"  s.ècle  avant  Jèsusl.lirisl ;  (H'^iotiiis 
cl  l'eucèiius,  partis  d'Arcadie  ,  s'éiablin  nt  d.iiis  l'iv. 
pire  el  dm-,  l'iialiu  méridionale  (vers  18^7  avant  .U'- 

bll^-tiluisl). 

Au  cuminencenieul  du  xiv°  siècle,  des  Pélasges 
mêlés  d'Eolieiis  passèieni  de  l'Elide  dan-,  le  |ays  ^ir- 


rosé  par  l'Axius  el  le  Strymon,  et  l'appelèrent  Péonia 
du  nom  de  leurs  obefs. 

Soixante  ans  plus  lard  ,  une  autre  colonie  partie 
d'Arc;idie,  sous  la  eoniliiile  d'Evandre,  alla  fonder  en 
Italie  Pallautium,  sur  les  bords  du  Tibre  (lôôO  avant 
Jésiis-Cbrisl)  ,  une  nouvelle  tribu  pélasgique  ron- 
sirnisil  i'ibur,  non  loin  deceue  ville  (1507).. Au  nird, 
les  l'.njiens  bâtirent  la  ville  de  l'ise,  sur  r.Vrnus. 

Dans  la  même  période  ,  les  Ar;;onautes  laissaient 
des  élablissemenls  dans  la  Colcbide. 

â°  Colonies  fondées  à  la  suite  des  rcvolutions  qui  ar- 
rivèrent après  la  guerre  de  Troie.  —  Le  mouvement 
d'éinigralion  ne  llevint  actif  qu'après  la  guerre  de 
Troie  (iiSO)  Des  colonies  furent  étiblies  tant  par 
les  cbefs  qui  durent  errer  sur  les  mers  avant  de  ren- 
trer en  Grèce,  que  par  ceux  qui  à  leur  retour  se  vi- 
rent exclus  de  leur  patrie. 

En  Ciète,  Lampe,  Mycénes,  Tégée  et  Pergame, 
fur.nt  liiiidées  par  Agamemnou  ;  d.ms  l'île  de  (.diypre, 
Sal.imiue  par  Teucer,  (ils  de  Téiamon,  el  P.iplios  par 
r.Vreadien  Agapénor. 

Les  autres  établissenienls  furent  en  Italie.  Sur  les 
bords  du  golle  appelé  pins  iird  de  Tarente,  Méia[iOiiie 
dut  Sini  oiigine  aux  Fyliens  de  Nestor,  cl  Péliiie  à 
Pbilociète;  Seyliaeiiim,  sur  la  mer  Ionienne  ,  aux 
compagnons  de  Ménestliée;  Argos  lli|ipiinn  (ilans  la 
suile  .\r|ii) ,  prés  de  la  mer  Alriatiipie  et  du  mont 
Gargaiinin,  à  Diom:  de  «;  el  Salente,  au  nord  de  iMé- 
laponte,  à  Idoménée,  cll.lS^é  de  l'île  de  Créle  ''. 

ILvi^  les  grandes  émigrations  ne  comiuemèrent 
qu'après  la  con(|nête  de  la  Tliessalie  par  les  Pinbio- 
tes,  et  l'invasioii  des  Dnriens  dans  le  l'é  opoiiuèsC. 

Colonie  éolienne.  I  .es  Eolieiis  clnissés  de  l'ILemonie, 
se  léuiiireiit  en  liécdie  cl  s'embarquèrent  à  ."^iilis  p  uir 
s'el.iblir  en  Asie  Mineure  (  1 189-1  litl).  Us  occii|ièreiit 
une  portion  des  coies  de  la  l'iirygie  h  partir  de  la 
presqu'ili;  des  D  lions,  de  la  .Mysie  et  de  la  .Méonie  ou 
Lydie. 

.dais  ils  ne  donnèrent  le  nom  d'Eolide  qu'an  pays 
compris  entre  le  inout  Ida  el  le  gnlle  de  l'Il  •riuus.  l's 
y  bâtirent  ou  cuni|nirrnl  sur  les  babiianis  douze 
Vrlles  :  Smyrne  ,  ipd  donna  naissance  à  Homère  ; 
Gume  ou  Cyiiie ,  pâtre  d'IJé-iodiî  et  la  plus  impur, 
tante  des  doute  villes  ;  Lemnos  ,  Laris  e ,  Né.ni  l'i- 
clios,  près  de  l'Heimus;  Cilla,  Nolium,  .Myr  ne,  tiry- 
n:nm  ,  où  se  tenait  l'assemblée  des  Eollens  ;  Kgi- 
ron^a,  Piiiuies,  Egées,  toutes  situées  sur  le  bord  de 
la  mer. 

Iians  les  îles,  ils  s'éiablirent  à  T'uédos,  à  Lesbos 
et  dans  b  s  îles  llec:il()nnèse-.  Lesbos  reulermat  six 
\iiies,  dont  les  principal  s  ét.iieiit  Miylèue  el  Mé- 
lliymoe  *.  Elle  produisit  des  pliiloso  dies  el  des  poé- 
le^  i^uslies,  lels  qn  :  Pilacus,  un  des  se|il  sages; 
Ariun  lerpandre,  Alcée  et  ba;qdio;  llellauiciis.  nii 
des  plus  auiiens  bisioneiis.  Ceil'  ibi  i  nvnya  kur  le 
cooiincnl  plusieurs  colonies,  entre  autres  a  Adia.uyie 
et  a  Pergame. 

Il  y  av. lit  encore  des  villes  èolienncs  au  monl  Ida 
et  dans  l'aucieune  Ti'oade,  telles  que  Sestos  et  Pa- 
riuoi.  Enlin,  Cynie  fonda  une  colonie  à  bide  en  Pam- 
[ibylie. 


°  Les  anirrs  v  lies  étaient  :  /Egire,  .lÎRes,  Bu  e,  Kliy- 
pes.  Phare,  OléiiiLS,  Dy.ne,  la  \rtle  des  1  ritl-fiis. 

h  LU  lils  d'IIcîrcule  venait  d'y  fonder  les  trois  vil'cs 
d'Iaiysso^,  Canuros  et  Liiidos. 

"■  Arg"S  lli|i[iiuiii  londa  l.nceria  ,  Salapi.e,  Aphrodlsns, 
ou\euu"i;i,  Malcvi'nlnii)  ((ilns  lard  U  ■nevinmini).  Oio- 
niède  01 1  upa  aussi  lu,  lies  .quielées  de  son  iioiii,  et  ailuées 
au  nord  du  monl  Oar^^anuiii. 

■^  11  u'eit  pas  iuuiUe  d'jjuutcr  ici  las  (!'<ibli!*senieuis 


foidés  par  les  Troyi>ns  fucitifs.  l!ne  colonie  bltd  llinm 
en  l.piri',  xi<-;i-iis  l'de  de  Schérla  ;  la  lioile  principde 
p  rin:  il'Ai.tandros,  s<'us  les  ordres  d'Enée  ,  f  inda  <1îiiia, 
clans  la  pailic  m-Tidiiiriale  de  la  l'éonie;  .litij  dans  la 
l.acoine,  |ircî  ou  [jrouinuioirc  Malée  ,  Kgeste  ou  Ségusie, 
Eryx  ,  Dn  pjiie,  Alnuliuni  en  Sicile,  el  eiiliu  en  lialie  , 
dans  le  Laliuin,  baviuiuni,  teruie  des  courses  d  Eir'-e. 

"  Les  antres  et  lienl  :  Antissa,  Krassus,  l'yrrlia,  Arislia; 
les  balnlaiii-i  ilc  celle  dernière  furent  réduits  en  esclav.ige 
par  CL'ui  des  cinq  auires  villcâ. 
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douiii.  Terminatur  aiitein  M.icedonia  sprcia- 
tiiu  suirijila,  a  spplciitrioiie,  Scanlo  nioiili', 
ijui»  ctiaiii  a  Dalnialia  dividilur  ;  Oibclo,  quo 
a  Daidaiiia,  il  l»anga;o ,  quo  a  Thracia  :  ab 

Colonie  ionienne  Les  Ioniens  et  les  iinnilin'uscs 
Iriliiis  (|iii  -.ivaienl  elierohé  iiii  reliigi'  en  AHiuntî  |);is- 
séicnl  en  Asie  Miiiciire  (Il5(t),  où  déjà  s'élaient  re- 
«irés  les  Caiiens,  chassés  dc^  îles  île  la  ruer  Egée  par 
les  Créldis. 

Ils  s'élablirenl  snr  les  rôles  depiii*  l'einlioiicliiire 
lift  rHenniis  jusqu'au  faillie  d'Iassiis.  CoMinie  les  Ko- 
11  ns,  i.'s  «ifciipèreiit  (liniz^'  villes,  doiil  <lix  sur  le 
ruminent  :  en  coinnienean!  pir  le  sud,  Milel  ;  Myniile 
à  l'eMiliDiipliiire  du  Méamln';  Piiène,  où  nai|uil  liias, 
un  des  sept  sisjos  ;  KiMiesO  c|iii  lit  hii-'ilot  un  riehe 
coMiini're'';  C'iioplion,  Léliéd  s,  Téos,  iiairicdn  poète 
An  •créim;  E  V'Il'ée.  (^lazouiCiie  ;  l'Iincée,  an  nnrd 
di'  l'Hernins;  dans  le->  iles  ,  Sanios,  qui  donna  nais- 
sance à  l'ylhagore,  el  Chi  'S. 

Snr  le  prnni  ml.iirc  Slycale,  vis  à-vis  Samns,  ctiit 
tn)  temple  île  ^eplnne  on  se  lenait  le  Paninninin  , 
c'est  il-. lire  ras-enihlce  des  'épnlésdes  ilonzo  villes. 

Les  |.)iii  ns  enlevéïent  aux  Eolicns  Smyrne  el  )!a- 
gnéie  du  Sipyie. 

Pliocé'et  iMdel  parvinienl  bientôt  à  une  grande 
pros]  érilé,  et  f"nilèr-.'iil  à  leir  tour  b-aiieonp  il,:  cii- 
loniei.  l'IiHcée  étendit  sim  conniurcfi  à  l'ouest  da:is 
K«.l  le  li:is,-ii  di!  la  .Médileiraiiée  ;  e  le  dépi)-a  des 
élablissemenis  à  Hélée  on  Vciia  en  Italie,  Al.'iia  dans 
l'ile  de  Cyrniis  oi  de  Cnr.se  ,  ,^i  .Ma  silia  (^^lr^ellle) 
sur  la  (Ole  de  la  Ganle  en  (iOO.  Soixanie-qninze  ans 
plus  lard,  lor>ipie  les  Pliocée:iS  éui  grérriit  p^air  ne 
I  as  obéir  aux  l'erses,  ils  passèrent  en  pariie  à  Mas- 
.  s. lia  (.j>.  )  ». 

Jliiet  avait  quatre  ports,  où  elle  arniail  ordinairc- 
moiU  ceiii  vais  eaux  de  guerre.  Elle  porta  son  coni- 
lurre  '  à  l'v.sl  el  au  nird,  siirloni  dans  le  l'oal-Euxin, 
011  elle  eiii ,  dit-on  ,  irois  ccnis  lo  ,>nies  :  1  '  dans  la 
l'iiip.inlide,  l.anipsaqne,  colon. .sée  déjà  par  les  l'Iio. 
céens  ;  Paiiinn  ,  Cyziqiie  dans  la  presqu'île  des  Di- 
Inins  ,  Perinihe  ,  liyzance  ,  Proronése  dans  l'ile  de 
irènie  nom  ;  i"  .-nr  les  côtes  niéndionales  du  l'mu- 
Euviii,  les  vil'es  rondt'és  jailis  par  les  Argonanie-  ; 
ISiiiope  (751),  qui  é.ail  un^,  des  nicillcntc-  péclierie> 
de  1  elle  Miei',  el  qm  fonda  à  son  loor  .\inisus,  Colyi- 
ra,  CérasuniC  el  Trape/.nnie  dans  une  contrée  léilile; 
5*  snr  le»  côles  orienlales,  Pli.ise,  /Ea  dans  r.intiqne 
royaume  d'Aélés,  Dio^curias  cliez  les  llénioques  ; 
4°  sur  les  eûtes  sepienlnouales.  (iphiiisa  ou  ïyras  , 
0  lessiis  et  tllbia  en  6)5,  un  irès-i^rand  nomlne  de 
villes  prés  du  hi)S)d)iire  Ciminérien  ,  Tliéodo-ia  et 
l'aiilie.ipée  dans  l.i  (.liomonèse  lanii que.  Phauagorée 
sur  le  tontineiit  opifosé  en  5iù';  fanais  à  IVniliou- 
chure  du  lleiive  de  ce  nom  ,  dans  le  l'alns  Méilide  ; 
5'  sur  lis  côtes  otciJ^niales  ,  Toiui,  blropolis , 
ApiiUonie. 

Colonie  dorienne.  A  l'époque  de  l'émigralion  des 
ftolieiis  et  des  l.uiicns,  des  Doriens  de  l'Aigolide  al- 
laient s'établir  aussi  en  .\sie  Mineure  dan-,  la  Carie 
et  dans  les  iles  de  Cns  el  de  liliodes.  Ils  fondérenl 
sur  le  co  iiineiit  llalyearnasse  el  Cnide,  prés  de  la- 
quelle s'asseniblail  l'ainiihlctyonie  doiienne  dans  un 
leinplc  d'Apollon  ;  dans  l.s  iles  Co-,  Lind.is,  pairie 
de  t.léobule,  un  des  sept  s;ige^  ;  Calnj^o^  cl  lalys- 
sos.  Ces  SIX  villes  (  rniaienl  l'ilexapole.  Il  y  en  avail 
enc  Te  d'aunes,  telles  que  Myudus  el  Caunus ,  colo- 
nie rlioiliemie  ^. 

Snr  1.1  côie  iné.idionale  d'Asie  Mineure,  les  Rlio- 
dieiis  fondérenl  Soli ,  les  iioiiii-,  .Mallys  el  T.rse, 
duiii  l'origine  reniunt ait  à  Tripto:èiue. 

lies  de  la  mer  Egée.  Ce  lut  dans  la  même  péi  iud 

■  Colonies  de  Massilia  :  TauroeDlum  (Olioules)  Olbi- 
(Hyères),  Aiit  i>oli^>  (.iuUbesJ,  Mce.i  0'''è).  sur  les  cou-, 
oneiuaks;  Neniausus  (Muics),  Aveniu  (.-V-ii^nou)  dans  e 
lerres;  AgalUa(Agde),  eu  Gaule  llosas  l'KosesJ  ,  tiuj.o 


occasu  Kpiro  Nova,  Cniulaviis  niontihus  et 
l'rirv  iliiana  :  ab  oriente  mari  jl'lgeo,  qua 
Macedonicuin  csl.  Denique  a  ineridie,  Epiro 
et  Thessalia,  inoiillbus  Acruccrauniis,  Pyr- 

(|ue  les  Cyclailes  furent  ccdonisées  par  les  Ioniens, 
excepté  Mélos  et  Tliéra,  où  s'étaldirenl  des  Doriens, 
iCgiiie  dans  le  golfe  Saroniipn:  devint  an-si  durienne. 
Le^  l'élasges  chassés  de  rAilique  passèrent  à  lobros 
ei  a  Leninos.  Enlin  Sauu)llnace,  Tliasos  el  les  côles 
de  rinace  furent  occu|iés  en  grande  paiiie  par  les 
Ioniens  d'Asie. 

7°  Colonies  fondées  à  la  suite  deilronbli's  iiui  aijilèrenl 
la  Giéce  du  \i\\'  siicle  au  vr.  —  Après  les  grandes 
nii^raliiins  qui  avaient  suivi  la  guerre  de  Tr  ie  à  ci'iit 
années  de  disiaiiee,  la  Grèce  ces^  i  p.'ndant  lon^leuiiis 
d'envoyer  des  colonies  au  dehors.  Mms,  lor^qn'apfès 
raliiiliiiun  de  la  rny.nilé  dans  le»  ddléreiits  Eiais  hel- 
léniques, une  arisioeraiie  lyranuiqne  se  fui  emparée 
parlout  du  pouvoir,  alois  ce  nioiiveinenl  buspendu 
lepiii  son  cours  peu  I. ml  les  vin<^,  vn»  el  vi"  siècles. 

Colohics  en  Tliritce  el  en  A:i!e  Mineure.  L  -s  Mé^a- 
ricns  dirigèienl  leur  é  nigralion  vers  le  nord-est.  Sé- 
lymbrie  dans  la  l'roponlide;  Clialcédome  -ur  la  côte 
a^ialiiiuedii  liosphoie  de  llirace  |(i,j);  lîyzance  de 
l'auire  cô;é  du  délr.dl  (058),  dans  une  |insMiOii  iieau- 
coup  plus  avantageuse  ;  Iléiadce  dans  la  paplilago- 
nie.  qui  elle-mêinc  londa  Cliersoiièse,  piés  du  tom- 
beau iripliigénie  dans  la  Clieisonèse  lainiqne  ;  tels 
Inreiii  leurs  piini  ipaux  élablis  enienis. 

Les  Ioniens  répan  lirent  lenis  cidonies  sur  la  côle 
niéndiunale  de  la  fliraceclde  la  .Macéloiiie.  Les  lia- 
Inianls  deClialeis  en  Enliée  bàliienl  Clialcis,  dans  la 
l'éiiinsnle,  qui  pril  le  nom  ib:  Cliabiiliqne. 

Culonies  en  Lpirc  el  en  ll'ijrie.  tue  antre  ville  do- 
rienne-, (.oiinilie,  Uinrna  son  acivilé  ver--  le  nord  el 
l'ouesi.  Elle  fonda  seulement  l'olidée  dans  la  pres- 
qu'île de  l'aliène  en  Clialeidiqiie.  Sur  la  mer  hiuieil- 
ne,  e'Ie  colonisa  AïKiclorium  eu  Viarnanie,  AmUaciu 
en  Kpire,  ipi'elle  lepeupla;  Corcyre  dans  l'île  de  ce 
nom,  en  755.  Corcyre,  réunie  à  su  melrnpole,  co'o- 
nisa  Lencade,  et  en  lUyne  Epidamne  \}iil\  el  Apul- 
lonie. 

Culoniei  en  .Afrique.  Au  vu»  siècle,  une  coioiiie  )  ar 
lie  de  l'ile  de  l'iieu  s'airéla  sur  la  côle  de  Libye  el 
s'elablit  à  Cyréiie  (031),  dnul  l'oiigiue  reinonie,  se- 
lon quebiues-nns,  aux  lemps  liéroi  |Uc.s.  Cyiene  donna 
son  nom  au  pays  (Cyrénaïque)  ei  i  iida  Apuliuuic,  (]ui 
lui  servit  de  |ori;  Uaicé  cl  Teueliira. 

En  Egypie,  des  Carieiis  ei  des  Ioniens  furent  éta« 
blis  à  LNaucralis  par  Paaininilicbus,  iiu'ils  avaient  rc- 
jdacé  sur  le  trône. 

C'o(onic's  en  Sicile.  La  Sicile,  appelée  d'abord  Tri- 
nacrie,  eut  pour  premiers  babilants  les  Lestrigoiis  et 
les  Cyclopes.  La  iiibu  espagnole  des  >i.:,iiie',  qui  s'eu 
empara,  l'appela  Sicaaie;  el  les  Sicules,  (pu  reloulo- 
rent  les  Sicanes  vers  l'onesi  ,  lui  donnèrent  le  nom 
de  Sicile.  Leurs  villes  éi.iienl  llalycns,  llyccara,  Kr- 
bes^e. 

Les  Pliciiicieiis  construisirent  Moiya,  Soloès  cl  P  i- 
noriiie  ;  les  Troyens,  Egesle,  Urepane,  Ei  i ,  ;  1  s  Car- 
tliaglnois  oecupèienl  les  colonies  plièmcicnnes  el 
bàlirent  Lilybee  (5Ui.i). 

Les  Doriens  et  les  Ioniens  s'élablirenl  en  Sicile. 

Paiini  les  villes  doriennes  olail  Uéraclée  Miuoa, 
loiidé  •  par  les  Cretois,  près  du  fleuve  llalycus.  Sy- 
lacuse,  dans  l'ile  appelée  Oriygie,  qui  fui  jouile  plus 
lard  au  eonlineni  pir  u  e  ebaussce ,  di'v.'it  >o  i  ori- 
gine anv  (^onnlliiens  et  son  nom  au\  m.irais  voisins 
(7  1,1).  Elle  lui  à  son  tour  la  f  ndatrice  d'.\crai ,  de 
<>a-inènes  el  de  Camaiine  (OOS-U  U),  situées  aux  en- 
virons du  prumoniuiie  Pacbynum,  qui  termine  l,i  Si- 

riie  (Ampurias),  Diaiiium  ou  Uemeroscopiuin,  sur  les  eôies 

il'INpuglIe. 

1'  .Vuu'es  colonies  de  Rhodes  :  eu  Carie,  Eleuse,  l'yruos, 
riiyious;  en  Ljcie,  l'aliCuullthos,  CorydjlU-,  l'Ui'iUse. 
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rhiis  et  Candnviis  ut  phirimum  inlerjcclis. 
Quibusdam  M.iglonia,  Pyeria  et  Edonia  a 
nobilioiibus  populis  dicta  fuit  ;  postea  tameii 
Macedonia  a  Matedune  Osiridis  fiiio,  quem 

C'\e.  au  sinl.  Hybla,  Mégare,  Tapsus  et  Trniilns  rap- 
porlaieiU  leur  origine  aux  Mégariens  (755);  Séliiionle 
éiait  une  cnlonie  d'Hybla  (635).  Gela  ,  d'origine  rli  - 
dit'tine  (69:'')  fonda  la  ville  il'Agrigenle  (58-2) ,  (]ui 
tint  le  premier  rang  après  Syracuse.  Au  nord  de  l'ile, 
Zancle,  d'ungine  ionieiine,  devint  dnrienne  (|uand 
elle  fui  occupée  par  les  Messcuiens  (C68);  elle  lui  la 
métropole  d'Ilimère  et  de  Myles  (039).  linfin  l,ip;ira 
avait  été  peuplée  par  des  Doriens  de  (^nidc. 

Parmi  les  vdics  ioniennes  et  il  nt  Njxus  (756) , 
Taiironii-niuii)  (730),  Calane  (75U) ,  i|ui  doinia  nais- 
snnte  à  Cliaroiidas,  philosophe  et  lé-;islaieiir.  Elles 
avaiciii  pour  fondateurs  les  Clialcidieiis  d'Eubée. 
Naxos  fonda  Ix'nnliuni  <'. 

Colonies  dans  Ninlie  méridionale.  En  llalii',  les 
Grecs  s'élabliient  de  prélérence  sur  les  côtes  du 
suil-est. 

Colonies  ioiiiinnes.  Ciime,  fondée  dans  le  pays  des 
Opiqiies  (Canipaine)  par  les  Chalcidiens  d'Eubée 
(vers  H05)i'. 

Colonies  éoliennes.  Locres  épizéphyrienne,  (irès  du 
cap  Zépiiyriuin ,  patrie  du  légisLileur  Zaleucus 
(750);  (  Ile  fi'ni;a  llipponium,  Téuusa,  Térine. 

Colonies  dotiennes.  Tarenle,  au  fond  du  golle  de  ce 
lion),  liàtie  ou  agramlie  par  les  Parlhéaiens  de  Lacé- 
démone  snus  la  conduite  de  Pbabinte.  EU.:  devini  la 
cilé  11  plus  coniinerçaiite  de  l'Ilalie  niéiiilionale. 
lléraclée,  Brundusiuni  ou  Brindes,  étaient  des  colo- 
nies de  larenie. 

Kliegiuiii,  en  face  de  la  Sicile,  reçut  pour  liabi- 
lanls  des  Messénicns  (66S),  dans  le  même  liinpsquc 
Zancle  en  Sicde. 

Loloniei  achéennes.  Sybaris,  fondée  sur  le  fleuve 
Cratliis  en  7-iO;  Crolone,  au  nord  du  prunioiiloire 
Laciiiien,  en  710,  parles  Acliéens.  La  preaiière,  Im- 
mense par  sa  ninllesse,  lut  détruite  par  la  sei»nde 
en  510.  P.indosie,  Caulonia,  colonisées  par  Ciu- 
loiio  ;  Laiis  et  l'ii.-.>idonie,  par  Sybaris. 

Ces  diflëienles  viles  parvinrent  rapidemenl  à  uiie 
Lrill.inte  prospérité;  illes  joignirent  à  l'éclat  d.'  la 
richesse  et  n  cme  des  armes  la  glcdie  des  letire-.  et 
des  ans,  et  méritèrent  le  nom  de  Grande-Grèce,  que 
l'on  donna  à  l'Italie  méridionale. 

Colonie  en  h^spmjne.  Les  lialiitants  de  l'ile  de  Za- 
cyn'he  fundèrent  Sagunlum  en  Ibérie  ou  en  Es- 
pagne. 

Tels  fuient  les  éiablissemcnis  qui  propagèrent 
dans  le  monde  connu  à  celle  époque  les  éléments  de 
la  civiliNalion  grec(|ue. 

Nous  avons  fail  coniiaîlre  plus  linul  les  c  lange- 
nients  (Icliiiiiils  qui  lurent  apportes  dans  l'ét.it  géo- 
grapliii]ne  de  la  (Jièce,  par  les  révolutions  qui  sui- 
virent la  gurrri'  de  Troie,  et  nous  en  avons  conduit 
riiisloire  jusipi'à  la  lin  du  vi''  siècle  avant  Jésus- 
Christ  ,  c'est  ii-dire  jusqu'au  tem|is  de  la  guerre  mé- 
dique;  il  nous  reste  maintenant  à  tracer  la  géogra- 
jibie  de  la  Grèce  pendant  celte  guerre  (5  ii-ii'J). 

N.ius  suivrnns,  comme  prccédcmmeni,  la  divi>ioa 
générale  en  trois  parties:  Grèce  septentrionale,  cen- 
trale cl  l'éloponnèsc. 

\.  GiiiiCE  sEPTi  NïiiioN\LE.  —  La  Crècc  seplen- 
Irionale  icnfermail  l'Epire  et  la  Thessalic. 

l'.pire.  Otie  lonirée  était  haliilèe  par  les  Chaones 
et  bs  Tlicsprotes,  sur  le  bord  de  la  mer,  et  par  b's 
Dulopcs,  les  Athamaues  cl  les  .Molosses,  dans  l'inlé- 
rieijr  des  terres. 


ejus  populis  imperasse  Diodorus  Siculus 
scribit  ;  vel,  ut  voluiil  Conslanlinus  Porphy- 
rogeneta  et  Stephaiius ,  a  Macedoiie  Jovis 
filio  ex  Ihya  Deucalionis  filia.  Ejus  pars  Ma- 

Villes:  Chimère,  chez  les  Chaones;  iUithrotuin, 
vis-à-\is  lîle  de  Corcyre,  chez  les  Thesprotes;  Ain- 
brac  e  cidunie  corinthienne  ;  Dadone  et  l'assaro, 
chez  les  Molosses.  Dans  la  première  se  conservait 
l'oracle  de  Jupiter  depuis  répi»|ue  (lélasgique;  dan» 
la  ..-cconcle  se  tenait  l'assemblée  où  les  rois  juraient 
lie  gouverner  selon  les  lui-,  et  le  peuple  de  mainte- 
nir selon  les  lois  le  royaume.  Admèle  régnait  sur  les 
Molossîs  lorsque  Tliémistocle  exilé  vint  lui  deman- 
der asile. 

Tliessalie.  Cette  coiilrée  se  divisaiten  cinq  cantons  : 
la  Pélasg  olide  entre  le  Pénée  et  les  monts  Cumbu- 
niens  et  Olympe,  l'Ilistiéoiiile  vers  le  mont  Pinilus, 
la  Tliessalioiide  au  sud  du  Pénée,  la  Phlhintideentre 
les  sources  de  l'Enipée  ci  le  golfe  Pagaséliipie,  et  la 
Magnésie  enire  le  golfe  l'aga-éiique  et  la  mer  Egée. 

Villes:  Gonnos  dans  la  vallée  de  Trmpé,  Lansse, 
sur  le  l'éiée,  où  régnnient  les  .Aleuades;  Scotusse  ; 
Phères,  près  du  lac  liœbeïs;  Pliar.-ale,  près  de  lE- 
ni|iée  :  entre  ces  deux  villes  était  la  plaine  des  Cyno- 
céphab's,  ainsi  noinméi:  de  ce  ipi'elle  élait  hérissée 
de  petites  collines  ;  à  l'est  :  Alos,  Pagase,  sur  le 
polfc  auquel  elle  donna  son  nom  ;  Magnésie,  non  loin 
du  c.ip  Sépias,  où  la  tempête  brisa  quatre  cents  vais» 
seaux  perses. 

Sur  les  bords  du  Sperchius  habitaient  les  Maliens; 
Villes  :  lléraclée  de  Tr.icliiiiie. 

La  Tliessalie  s'  soumit  sans  résistance  aii.v  Perses. 

II.  GniîCE  CENTRALE. —  La  Grècc  ceoli aie  Se  Com- 
posait de  r.\cariianie,  de  l'Elidie,  de  la  Locride,  de 
la  Donde,  de  1 1  Pliocide,  de  la  Uéjtie,  de  la  Méga- 
riilc  et  de  l'Ailiiiue. 

Acnrnunie.  Les  Acanianie.us  étaient  recherchés 
dans  1  s  armées  comme  frondeurs. 

Villes  :  Anactorinm,  colonie  corinthienne;  Argos 
Amphilocliicuni,  Stiaios  sur  l'Achèloùs. 

Einlie.  Ciinirée  encore  sauvage.  Villes  :  Calydon 
sur  l'Kvenus,  1  hermus,  Chalcis,  fondée  par  les  Chal- 
cidiens d'Eubée. 

Uoiide  ou  pays  des  Dryopes,  sans  importance. 
Elle  n'avait  pas  changé  depuis  les  temps  liéroï(|nes 
et  avait  toujours  ses  quatre  villes  ;  Acyphas,  liueum, 
Erinéc  et  Carphée,  auxquelles  on  ajoute  Piiidus  el 
Cytinium.  La  Doride  s'élanl  soumise  à  l'avance  aux 
Perses,  fut  épargnée  dans  l'invasion. 

Locride,  divisée  en  deux  parties,  occidentale  et 
orientale,  par  la  Phocide. 

La  Locride  occidentale  ou  Oznle  avait  pour  ville^  ; 
Naupactes,  où  les  Athéniens  établirent  les  débris  des 
Messéniens  et  des  Hilotes,  après  la  troisième  guerre 
deMesséuie  (-456);  Anipbissa,  près  du  champ  liris- 
sé.n,  qui  était  consacré  .à  Apollon. 

La  Locride  oi  ientale  se  divisait  en  Epicnémidienne 
cl  Opihitienne.  Le  défilé  des  Tbemmpyles  conduisait 
de  la  Tliessalie  dans  la  Grèce  centrale  par  la  Locride 
Epicnémidicnne.  Aux  deux  exlréiniléi  se  trouvaient 
les  villes  d'Antbél  I  et  d'Alpénns,  prés  desipielles  le 
dénié  n'iivaii  ijue  la  largeur  d'une  voilure,  rcsS  rré 
qu'il  était  entre  une  montagne  escarpée  et  des  ma- 
rais. A  Anllièla,  les  sources  chaudes  qui  :>vaicut 
donné  leur  nom  au  délilé  jaillissaient  de  terre.  Ce 
fut  dans  ce  lieu  que  Léonidas  osa  braver  l'ai  niée  de 
Xerxè-..  —  Autres  villes:  Nicée,  Tliionium,  Cnéini- 
des  ;  chez  les  Locriens  Opuutiens,  Opunle. 

l'Iiocide.  Cette  contrée,  resiée  lidèle  à  la  cause  des 
Grecs,  lui  lioriiblemeni  saccagée   par  les   l'eracs. 


"  Paniii  les  villes  doriennes  ,  C,ù\a  soumit  Naxos  , 
I.éontinui,  Messine  ci  CuUipo'i.  Ilièron,  r.ii  de  Sjiarusi-  , 
hériia  (!.■  es  cimi  villrs  eu  -177,  et  lorsipi'a  sa  liiort,  Sy- 
racuse ii'étigca  eu  république,  elle  conserva  sa  supério- 


rité sur  les  autres  \  illes.  Agrigente  resta  indé|)endauie. 

1>  (^oUinies  ioniennes  dans  le  nièine  pays  :  Nola,  Alella, 
Di'irarchla  (plus  tard  l'utéuli) ,  l'Urtlféuope  (  j'iui  taru 
ISeapulisou  Naples). 
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cetloiiise  Salutaris  nomon  habuit,  faclaque 
est  provincia  specialis  a  proprio  pixsidi!  ail- 
niiiiistrala.  Hiec  utrique  direcesi  DacJa)  et 
Macedoniaî  conimunis  est  in  notilia  (ivili,  ut 


dixiiniis.  El  ralio  rsl  qiiod  ejus  pars  iiiia  vi- 
cnrio  M.icoddiiiic  paiebnt,  et  altéra  vicario 
Dacia",  liccl  ah  uiio  pra'side  regcrctur,  qui 
vicario  Macedoniip,  quoad  eani  partein  quœ 


Toutes  ses  villes  fuient  iiicciuliées,  lelles  que  Tiilirn- 
liiiiin,  Klalée,  Hy;iiii(iolis,  Panopée.  IJel|ilics,  simée 
dans  la  cIkiîiio  iIii  !*arnasse,  el  dont  les  liclicsscs  ac- 
ciiinnlées  dans  le  lernple  d'Apollon,  excilaicnl  la  cn- 
pidilé  des  barbares,  lut  sauvée  par  un  orage  où  piiiit 
le  corps  d'armée  envoyé  par  Xcrxès  pour  la  piller.  Au 
goniniel  de  Parnasse  élaji  la  ville  de  Néon,  (|iii  servit 
(le  refuge  aux  Pliocidiens.  lintre  Delphes  el  le  gulle 
lie  Corinllie,  dans  le  champ  Ciis^éen,  Crissa,  dunl  le 
port  se  nommait  Cirrlia,  ei  ((ni  lut  saccadée  dans  la 
jiremicre  guerre  sacrée;  Anticyre,  où  crois>aii  l'ellé- 
bore, que  l'on  croyait  propre  a  guérii'  la  folie. 

Béotie.  La  fiéotii»  aciepia  presipie  mut  enlière  la 
domination  ilu  grand  roi.  Villes:  Tlièbes,  (|ui  él;iil  la 
iiiélropole  de  la  liéolie;  sa  eiiailclli^  la  Cadmée, 
simée  sur  une  liauleur,  élail  une  des  plus  fortes  de 
la  Grèce.  Celle  ville  avail  doiiné  nai-sanee  à  l'in- 
darc.  Urelioiiiènc  dispniail  à  Tlièbes  le  premier 
rang.  Cboronée,  Coronée  llaliarle,  Tégyre,  lébuni, 
Tanagre,  ^nophyie  sur  r.\sopus,  fireni  plus  tard 
rendues  laineuses  par  des  combats  cmre  les  tJrecs  ; 
Tbespies  el  l'ialée  s'illustrén^nl  |iar  leur  fidèli;é  à  la 
cause  commune.  Les  guerriers  de  Tliespics  avaienl 
péri  aux  Tbennopyles;  elle  lui  incendiée  ainsi  que 
Platée.  Ma^s  Platée  fut  bienlol  téuioin  de  la  défaite 
cl  de  la  mort  de  Mardonius  ;  ses  liabilanls  oblinrent 
le  prix  de  la  valeur  et  furciil  déclarés  inviolables. 

Méyaride  :  ville,  Mégare,  donl  le  porl  élait  Nisée, 
Bur  le  golfe  Saronique. 

.  Aiiiqiie,  capitale,  Atliènes,  entre  les  deux  torrents 
de  l'lli>sus  et  du  (^épbise.  Elle  avaii  trois  ports  :  le 
Pirée,  Miinycbie  el  Pbalére.  Uuinée  par  les  barbares, 
elle  se  releva  plus  lloris«ante  el  assez  forte  pour  s'em- 
parer de  la  dominaiion  des  mers,  et  imposer  enlin 
aux  Perses  le  traité  de  Cimon,  en  H'J.  Thémi>iocle 
Joignit  le  l'irée  à  la  ville  par  de  longues  murailles, 
et  l'ériclès  lima  l'Acropole  et  la  cité  de  magniliqiies 
inonnmems.  Aux  environs  étaient  Maralbon,  i|ui  fui 
Je  ibéàlre  de  la  victoire  de  Jlilliade  sur  les  l'erse^  ; 
Eleusis,  célèbre  par  les  mystères  de(>ércs;  Pbylé, 
Décélie  et  Orope,  doni  la  possession  élait  un  sujet  de 
discussions  continuelles  entre  les  Tbébains  et  les 
Aibéniens. 

Depuis  un  siècle,  l'île  de  Salamine  appartenait  aux 
Adiéiiiens;  ce  fut  dans  le  petit  détroit  qui  la  sépare 
de  l'Aliique  que  se  décida  la  destinée  de  la  Grèce 
(^80). 

111.  PÉi.opoNNÈsii.  —  Il  y  avail  dans  le  Péloponnèse 
liuit  contrées  :  la  Corinlliie,  la  Sicyonie,  l'Argolide, 
la  Laconic,  la  Messénie,  l'Elide,  l'Acbaie  el  l'Arcadie. 
Coriiititie.  Corinibe  élait  devenue  une  des  villes 
les  plus  riches  ei  les  plus  commerçantes  de  la  Grèce  ; 
elle  avail  fondé  beaucoup  de  colonies.  Elle  avail  le 
porl  de  Léchée  sur  le  golfe  de  Corinibe,  el  celui  de 
Cencbrées  sur  le  golfe  Saronique. 

Sicyonie.  Villes  :  Sicyoïie,  qui  cultivait  avec  suc- 
cès les  arts  du  dessin  et  de  la  peinture;  Plilionte, 
au  sud. 

Argolide.  Cette  contrée  était  divisée  en  plusieurs 
cantons  :  Argolide  propre,  Epidaurie,  Trézénie  el 
Ilermionide. 

Argos,  au  centre,  dominait;  elle  garda  la  iicuua- 
lité  dans  la  guerre  niédiipic.  Déjà  elle  avail  détruit 
Tyriiiilie;  après  la  délaite  de  Xerxès,  elle  renveisa 
Mycèncs,  qui  avait  encouru  sa  haine  en  envoyant  ses 
guerriers  aux  Thermopyles.  Au  nord  élait  Némée, 
où  l'on  célébrait  des  jeux  tous  les  trois  ans  ;  à  l'est, 
E|iidaure  avec  un  oracle  d'Esciilape;  Trézéne,  oit  se 
réfugia  une  partie  de  la  population  d'Athènes  ;  iler- 
Uiioiie  el  llalice. 
Laconie.  C«  pay»  n'avait  à  prop renient  parler  (^uc 


la  seule  ville  de  Sparie  ou  de  Lacédémone,  sur  les 
bords  de  l'Eurotns.  Dans  les  siècles  [nécédenls,  les 
Spartiates  avaienl  forcé  le>  habitants  d'Aniycles  et  ila 
(Jéronlhre^  de  passer  en  Italie,  el  ils  avaient  délruil 
de  fond  en  coinl)le  la  ville  d'Ile  os  en  8I.">  :  (Jy  lnuui 
élail  leur  arsenal.  Dans  la  partie  seplenlri.inalc  de  la 
l-aconie,  Ciuyes,  qui  avail  pris  paril  pour  les  l'ers 'S, 
lut  saccagée  et  ses  habitants  réduits  en  servilode. 
Non  loin  de  là  était  le  délilé  de  la  Sciriiis,  ipii  con- 
duisait dans  l'Arcadie. 

Kntre  la  Laconie  et  l'Argolide  s'étendidl  la  Cymi- 
rie,  (|ne  les  Lacédémoniens  enlevèrent  an\  Argiens. 
\ille  :  Tliyrée,  où  ils  établirent  les  ICginelcs,  apiès 
que  <eux-ci  eurent  été  chassés  de  leur  île  par  les 
Athéniens. 

Messénie.  La  Messénie  était  soumise  aux  Spar- 
tiates. Les  points  principaux  élaicnt  Ira.  Illiôine,  oA 
s'étaient  longtemps  défendus  les  Messéidens;  l'ylo^, 
au  fond  d'un  golfe  qui  était  fermé  par  i'ilê  de 
Sphactérie. 

Etuic.  On  distinguait  l'Elide  proprement  dile,  au 
nord  de  l'Alphée,  el  la  Tripbylie,  an  sud  du  lleuve. 
Villes  :  Scilbiile,  diins  la  Tripbylie;  Elis,  prés  du 
peiit  (leuve  Pcuér;  Pise,  sur  l'Alphée,  rivale  d'Elis, 
par  laipieile  elc  lut  détruite  en  436,apiès  la  irii- 
siènie  guerre  de  Messénie.  Près  de  Pise  étaient  lo 
lemple  d'Olympie  et  le  champ  où  se  diunaient,  Ions 
les  quatre  ans,  ces  jeux  fameux  pendant  lesquels 
loiile  guerre  élait  suspendue  entre  les  Grecs. 

Achuie.  LWeliaie  s'étendait  sur  la  C(ite  du  golfe  de 
Corinllie  el  de  la  mer  Ionienne,  di|juis  la  Sicyonie 
jusqu'à  l'Elide.  Villes:  Dyiue,  Patrée,  avec  un  très- 
bon  port;  .iEgiuni,  Pellène. 

■  .\rcailie.  Cette  contrée  prit  une  part  glorieuse  à  la 
délivrance  île  la  Grèce;  les  villes  qui  s'illustrèrent  le 
plus  Inrenl  légée,  Manlinée  el  Urchomém,'.  Il  y  avail 
encoie  beaucoup  d'aulies  villes,  telles  que  Stym- 
phale,  Midée,  Cromne  et  Phigalie. 

IV.  Iles.  —  lUs  de  lu  mer  luniciiiie.  Corcyre,  alors 
puissance  maritime  considérable,  garda  la  iieuiralite 
dans  la  gueire  méiliiiue.  Elle  élail  jalouse  de  Co- 
rinibe, sa  méiropole.  Leucade,  Ciionie  corinthienne; 
les  Coiintbiens.  avaienl  conpé  l'isllinie  étroit  qui 
joignait  l'île  à  la  leire.  Au  sud,  llhaque,  Céphallénie 
ou  Sanié  et  Zacynthe,  avec  des  capitales  de  même 
nom.  Cyilière  élail  aussi  rangée  parmi  les  îles  de  la 
nier  Ionienne. 

Iles  de  lu  mer  Egée.  Les  îles  les  plus  remaripi  ibles 
par  leur  étendue  ou  leur  inqiortance  étaient  la  Crèie, 
Egine  cl  l'Eubée. 

r  Crète.  Celle  île,  riche  el  peuplée,  resta  neutre 
dans  la  guerre  par  ordie  de  l'orade. 

2"  Ef/iite.  Située  au  milieu  du  golfe  Saronique, 
avec  une  capitale  de  même  nom.  Elle  avait  une  ma- 
line  florissante  qui  disputa  l'empire  de  la  mer  à  celle 
d'Athènes,  et  ce  furent  ses  vaisseaux  qui  se  distin- 
guèrent le  plus  à  la  baiaille  de  Salamine,  Mais  elle 
fut  conquise  ensuite  par  les  .\ibéniens. 

Eubée.  Celle  lie  avail  dés  longtemps  excité  l'anibi- 
\  lion  i.es  Alliéniens;  conquise  in  SOO,  elle  reçut  uns 
colonie  de  cpiaire  mdle  hommes  a  Histiée  ou  drie, 
située  nir  le  détroit  des  Aphèles.  Prés  d'Ilisliée  s  é- 
levaii  le  temple  d'.\rlémise,  i|ui  donnait  au  livage  la 
nom  d'Arleniisiiim  ;  là  se  livrèrent  trois  batailles 
navales  indécises  enlre  les  Grecs  et  les  Perses,  iiu 
sud  étaient  Chalcis,  la  métropole  d'un  grand  noinbra 
de  colonies;  Erétrie,  déliulle  par  les  Perses  eu  i'ii), 
pour  avoir  participé  à  l'incendie  de  Sardes  ;  Cdiystf, 
prè-du  pr.  inontoire  Capharée,  où  périrent  deiiî  cents 
vaisseaux  perses  dans  une  tempête. 

Cyctadeê.  Délos,  la  plus  illustre  des  Cjfclades,  e{ 
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in  rjus  ;liœcesi  crril,  suhjic  ebaltir,  el  viciirio 
DatiiT  qun:iium  iid  ;ili;ii)i.  Utide  cerlo  infe- 
reiiiiuui  est  liane  iii  finibiis  utriusquc  silain 
fuisse.  S.)lu(.îris  auteni  dicebnlur,  ab  aqua- 
rum  salubrilate  quœ  per  cam  oriuiUur  et 
(luiint. 

Tht'ssalia  Macedoni.e,  cujus  pars  oral  tem- 
pore  Plolema;!,  ab  aiislro  adjacct,  fincsque 
habet  ab  oriente  i'goum  maie,  qua  Grœcuui 
appcllalur  ab  oslio  Penei  fliivii  usque  ad 
Maliacain  sinura  et  Therniopyias  :  Maci  do- 
niani  ipsam  a  septenlrione,  Acliai.im  a  ineii- 
('ie,  el  Epii  um  ab  occidenle,  Olj  iiipi».  Pi  liis, 
Caiidaviis.  Piiulo  el  OEl»is  moiilibus  inier- 
piisitis.  Oiim  Peiasgicuni  Arf;os  vocabalur,  a 
Pelasgis  tiarbaris,  qui  banc  occupiverc,  vel 
a  Pciasgo  Inachi,  ;:ut  Nepiui'i  cl  Laiiss;e 
filio;  laiidemquc,  nt  ait  Velleius  Paltrculus, 
Tiiessalia  a  Tbess.ilo,  qui  banc  arnii.s  toni- 
pnravil.  Atliai,  iiiquit,  ex  Laionicu  j^uln,  cas 
occu;nnerc  sedrs  quas  nunc  o'jlineiit.  P'iusgi 
Alhenas  commvjraïae  ;  ateique  bcllo  juieitis 
noDiine  Tlicssaltis ,  iwlivne  TIespt olius ,  cum 
vniijnn  civiuin  mtunt  cam  rcgionnn  nrmis 
occupavil,  quœ  mtnc  ah  ejus  noiuine  J'hfssa- 
lia  appellaiw ,  aiite  Myrmidoniun  vocilata 
cil  i ta  s. 

Kpirus  al)  orcidenic  leruiinatur  mari  !o- 
rio ,  ab  oriente  Aclicloo  lluvio,  quo  ab 
Acbaia,  quœ  illi  ad  méridien»  est,  dividitur; 
Pindo  monte,  quo  a  Thcssalia,  et  Candaviis, 
quibus  a  Macedimia  :  a  sepicntrione  aulem 
Prœvalilana.  In  duas  divisa  est,  Vctercm  et 
Novam.  N'élus  meriJionalior  est,  circa  Am- 
bratium  sinum ,  sic  diclum  ab  Arabracia 
civita'c  ,  quœ  quondam  regia  luil  Pvrrbi, 
sp'.endide  ab  eo  cxornala,  urbiumquc  Epiru- 
(icaruiii  olini  maxima  el  nobilissima.  Nova 
vero  ad  seplenlrionom  vergil,  eslque  circa 
ï)\  iracbiuui  sila. 

où  il  y  avait  un  temple  d'Apollon  lelli'ineiii  rêvé  é, 
qui'  les  Perses  eii\  mêmes  le  respi'Clérciil.  Les  Grecs 
y  (iépi'bi'reiil  eiiMiiti:  le  liés'ir  des  alliés.  Naxos,  duiil 
les  (|UiTelles  inU'slims  l'inenl  roccasioii  de  la  gm  rre 
nié'li(pie,  el  qui  il'Us  la  suite  fut  la  piiiiiièie  ville  rc- 
dmle  I  ar  lei  Allicniens  au  rang  de  siiji'ile  ;  Paros, 
avec  mie  ville  de  luènie  nom,  au  siège  dr  lai|iii'lle 
Mil  iadi'  éclioui;  Amlros,  doiilla  capitale  fulasié^ée 
iiiiilili'ineiil  par  1  liéiiiistocle.  Après  ces  îlis,  les  prin- 
cipales éaieiii  Auiori^O'i,  Myioiir,  'leiios,  Ce  1^,  qui 
(liiiiiia  lia  ssaiiec  au  poëie  Smioiiide;  Mèloi  elThéra, 
qui  avait  loiidè  Cyiène. 

Sporiid's.  Asiyp.ilce,  Nisyre,  Calyuiiia,  sans  iui 
poiiaiice.  On  y  range  au  >sj  Cos,  Sauio.-;. 

Iles  (In  nord.  Sycros,  prise  par  Ciuion  e a  472,  où 
les  Atiiénieiis  rctniuvèrehl  les  ossements  de  Tiiésèe  , 
Sciilliti-,  Se»; clos,  prés  de  la  Magnésie;  Leiniios 
avrestïs  deux  villes,  iiépliesija  et  Myriiic,  (oiniuise 
par  Miliudr;  IimIiius  soumise  anssi  parce  ^ènér.il  ; 
h  iiiioilir.ire,  etTti.isos,  riche  en  mines  d'or,  qui  oji- 
Ii»>a  une  lésislance  ilc  trois  ans  à  Ciiiion. 

V.  (Iiinthéi  s  DU  Noiiii  DE  LA  GiiÈcE.  —  Ce  tableau 
de  la  (Irèce  pendant  les  gneries  ineiliiues  sérail  in- 
c<inip!ci  hi  iii>ii>  n'ajoiilioMS  pi- (îiielqucs  noiious  sur 
les  cotiicrs  siinée>  au  iionl,  e'esl-à-ilire  la  Matciloine 
el  la  Tliiace,  (|ui  servirent  les  premières  d«  lliéiue 
à  l'invasion  dos  Perses. 

Macédoine.  l,a  Ma.  édoine  avait  pour  roi  Alexandre, 
flii'  grcissii  (le  vcs  Idites  celles  des  liarl)aie>,  mais 
qii  iiildriiiail  les  (;rec■^  des  projeis  de  Xerxès.  Ce 
priii'  c,  (|ui,  a^rès  la  dèfaiie  des  Persas,  se  lit  re- 


Acbaiain  dislinxit  Ploleniaeus  a  Pelopon- 
ncso  ;  sed  es  bis  una  lanlum  proviocia  est 
in  Noti'ia.  Uliaque  sic  leniiiiiaïur  :  Acbaia 
quidcmsnbTbc-saliaadorienteojelmeridieiii 
posita  est,  ab  oriente  .'Egeum  mare  babel, 
oh  occidenle  lonium,  et  a  meridie  Corinlbia- 
cum  sinum,  islbnium  et  Saronicum  sinum. 
Peiopoiiiiesus  aulem  abAchaia  in  meridieiu 
pendens,  ab  urienle  Myrtoo,  ab  occidenle 
Sii  ulo,  et  a  meri  lie  Cretico  tangilur  mari. 

Addam  bis  Cretain  insuiani,  quœ,  inquit 
.T-tbicus,  finitur  ob  oriente  Carpathio  mari, 
ab  occosn  et  scptenlrione  mari  Crelico,  et  a 
meridie  Libyco,  quod  et  Adriaticum  vocanl. 
Hanc  Plinius  dictain  vull  a  Crcle  nyinpha 
Hcspeii  filia,  Stephanus  a  Crète  Jovis  et 
Idcœ  nympbœ  filio,  Âuaximander  a  regeCu- 
retum  Crclc,  landenKiue  Eusebius  a  Grêle 
indigeiia  quein  primum  in  ea  régnasse  asse- 
ril,  uiiuinque  es.  Curelis  fui>se,  a  quo  Jupi- 
ter abscondilus  el  nutritus  fuit.  Miruin  saiie 
quod  ita  |iopul.)sa  fjerit,  ut  'e  a:o/.;7'j).--,  id 
est  cenliim  b  ilicns  urb^s,  ab  Ho.uero  dicla 
sil,  cl  poslca  a  Virgilio  lerlio  iElneidus  : 

Creitt  Joins  maqni  m  d'io  jaccl  insula  punio  : 
3/ons-  y,  fj'Ms  illi,  et  (jeiuis  cunabula  iiosliœ, 
Cenlum  mbcs  liabilanl  niugnas. 

HcTC  de  Macedonia.  Ouod  ad  direcesini 
spécial  Daciœ,  cujus  quinqiie  provincias 
fuisse  ex  Nolilia  disiinus,  duœ  inler  cas  Idein 
noiiicn  sorlilœ  sunl  quod  iota  diœcesis,  una- 
quo  ex  iis  Dacia  Uipensis  dicla  est,  altéra 
vero  Dacia  Medilerraneii.  Utraqiie  inler  Da- 
nuliium  a  seplenlrione  et  D.irdaniam  a  me- 
ridie sila  esî,  babelque  ab  ortu  ftlœsiam  in- 
feriorem,  et  ab  occiiiente  supcriorem,  qua- 
rum  oiim  pars  eral.  Sed  rt  uiraque  differl  a 
veieri  Dacia  ultra  Danubium  sila,  quam  sic 
lerniinat  Plolemœus ,  qui   Zarinizegclusam 

connaître  pour  Grec,  comme  issu  des   Argieiis,   ré- 

gnaii  sur  le  territoire  compris  entre  le  inoul  Olympe 
el  le  (leuve  Sliymon,  si  l'en  excepie  la  Clialciilique. 
Sa  capitale  ètaii  l.dcsse  ou  Eges,  occupée  jadis  pir 
Carauus  (799).  Il  lani  iioiumer  Ciestone,  nù  se  ré- 
fiigiCifiii  les  l'èla^ges,  chassés  de  Leiunos  par  Mil- 
liade  en  .MO. 

Aa  sud,  s'étendait  la  péninsule  de  Clialcidique, 
qui  liraii  smi  iioni  ilc  Clialii-,  colonie  de  l'I-.uliée, 
cl  se  tl'visail  en  irois  pre  q.i'iles  ;  (^aliène,  Siliiouie 
el  Acte.  Elles  étaient  couvertes  decolonies  ioniennes, 
excepté  t^oliJèe,  qui  passerenl  dans  I  alliance  U'.V- 
ihèii.'s.  La  |iresi|irili:  d'Acié  se  leruimait  par  le  iiionl 
Atlnis,  où  se  hriscieiilâUil  vaisseaux  perses  dans  U 
p  enrère  expédition  de  Mardouius  (4%).  Xerxes, 
pour  éviter  un  pareil  désastre,  lit  couper  la  pàiiiM- 
siile  par  un  (uauJ  pic-^  de  ia  vil<e  4eltiaue. 

Tliratc.  Les  Oïliyses  el  les  Hryges  résisléreiilvail- 
lanniii  ni  aux  invasi  ns  des  Perses.  Les  (oles  de  leur 
]iays  aiqiarl'  iiaiiMil  au.\  colonies  ioniennes.  INons  cilo- 
rons  Ei  II,  prise  par  (.iinnn,  la  ville  Ai''/,  iNenl-Voies, 
ù  laquelle  Cimon  donna  le  nom  d Wmpliipolis  ei  qui 
reçut  nue  colonie  de  dix  mille  Allienieiis;  Alidèie, 
Méseiiitirie,  l)urisi|iie,  dans  niic  vaste  plaine  où  \' r- 
3iès  passa  son  armée  en  revue;  (hardie,  (;iirilole, 
repeuplées  par  Miiliade  dans  la  Clieisonése  de 
Tliracc;  Sestns,  où  les  l'erses  se  déleiiditenl  uelqua 
temps  coiilie  les  Alhé  ieiis(i79);  dans  ta  l'iopiii- 
lide,  Périnilie,  Sélyiubrie,  Ltyzance.  qui  fui  prise  par 
le  roi  l'ausanias  el  passa  aux  Ailiénicns. 

(  E*.  Ansaiii,  Allai  de  Uévgrupltie  liutori<pic.  ) 
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ejiis  regiam  fiicil  :  JJacia  definitur  a  srplen- 
trionibiis  parle  Sarmat.œ,  qnir  est  in  Eu>i:p(i, 
a  Ccrpalo  mont  ■  usqiie  ail  jinem  conviisionis 
Tyi'w  Ihttii,  ab  occusu  Jnziç/Uius  Alrtanaatis 
jiuta  TiLiscnm  ammin,  n  meriilie  iiulem  ea 
parte  Diinabii  (lutiiinis  quœ  est  a  ilivirlù/io 
Tibisei  ainnis  weitte ud  Axium  eirilntrm.a  (/wi 
jant  Dannhius  usque  lid  Pouti  ostia  Ister  ap- 
pellatu  \  Uuiic  TiMJ;mus,  Dccthjilo  cjus  rcge 
viclo,  iii  pro\ iiiciie  Humana;  (orniain  rcdc- 
gil,  ni  tesian'ur  Dio,  Sexiu-.  Uulus  cl  liulro- 
pius;  scd  poslea  sub  (jalicnoprii;cipt'aiiiissa 
est,  ac  (iemio  per  AurcliaMuiii  recupcrali; 
(le  qiio  lia;c  Vopiscus  ail  :  Cam  vaslalain  II- 
lyrkum  et  H:œsiam  deperdilam  viderci,  pro- 
tinciiim  trans  Uanabium  Daciani  a  Trajano 
coiistilut'itn  sublnio  exercitii  ac  proiincu  li- 
bns  reliquit,  desperans  cam  passe  retincri  : 
ahduclosque  ex  ea  populos  m  i\Ia'sia  colloca- 
vil,  appeliavinjuc  suum  Daciain,  quœ  nunc 
duas  Mœsius  dividit.  Ab  hiuc  rclicL;i  csl  a 
Romanis  anliqua  Dacia,  adeu  ul  iiunquaiii 
ainj>]ius  recuperala  fuerit,  U-sle  Orosio. 

MflEsia  siiperior  seu  prima  Daiiubiuin  lia- 
bcl  a  si'plenlriuiic,  numlcm  Sardoniuin  ab 
occideiile,  quo  a  Dalinalia  scparatiir;  ;ib 
auslro  Daciani  ei  Dardaniaiu,  cl  ab  orlu  par- 
lim  D.iiiubiiiiii  el  partiin  D.iciain  Ripeiiacm. 
Iiilcrior  sub  vicario  Daciic  non  consliUiilur 
in  notilia.  Hauc  lamen  aiiis  Illyrici  pro\iii- 
ciis  auiiuiiieralio,  (|uippe  quœ  et  patiiarchœ 
occidcnt.ili  el  vicario  cjus  Tliessaloniccnsi 
parebat.  Supra  Tiiraciam  est  ad  septentiio- 
ncai,  intcr  Danubium  et  Hiemiim  moutom, 
fouGnisque  ab  occideulc  Daciaî,  et  Tbratiœ 
ab  orlu. 

Adilam  ea  ralioue  Scylhiam,  quse  per  oram 
Ponli  Eusini  a  flumine  i'hanyso  vel  Zjra  ad 
Islrom  seplenlrionem  versus  extcndilur , 
quxque  sic  dicla  est  a  Scjthis  Aroleribus, 
qui  iiauc  occupavere,  teste  Plinio ,  usque 
ad  Marciani  el  Leonis  lempora,  (jui  cam  re- 
cupcratam  Hunnis  cl  Zabeigano  (  oru:n 
duci  sub  tribulo  coiiccsseruisl,  posilis  in  illa 
limilibus  imperii  Roni.ini,  qiiOî  duri  Scy- 
thia)  niullis  cum  icgionibus  ducibusque 
Wœsiarum  conservandos  dederunt. 

Dardnnia  Macodonue  proxima  osl  inier 
Sardonium  el  Orbeluin  moules,  Icrmi un  tur- 
que ab  urlu  Thracia,  a  mcriilic  .Maccdonia 
et  Orbclo  monte,  ab  occasu  Pra;\aliiaiia,  et 
a  seplcnlrione  Dacia  iiicditerran.a.  Prasvaii- 
tana  vero  ab  oriente  Maccdonia  cl  Dardaiiia 
rlaudilur,  a  septenlrione  Mœsia  superi  .li, 
ab  occasu  parlim  mari  Adrialico  qua  Adria- 
licum  est,  ctpartini  Dalmatia.a  mcrid,evero 
Nova  Epiro. 

Porro  singuHs  diclis  provinciis  singuli 
prœûciebanlur  raagi?Ualus  sub  vicariis  Ma- 
ced  tniiu  et  Dacia;,  e^icpia  Acbaij,  qua;  pro- 
consuiem  habebal  a  vicario  .Macedoniœ 
excmplum,  cl  suli  pritfcclo  pra'lorio  lll\ri;i 
subjeclum.  Maccdonia  prima,  Cn-la,  el  Da- 
cia mcdilerranca  CDiisuiares  er«iil,  ca'lcrœ 
a  pi  ii'sidibu.s  adiumislrabaiitur,  stiiicel  I  h  s- 
salia,  Kpirus  Velus,  Epirus  Nova,  cl  Mace- 
dDiiia  Salutaris  sub  vicario  M  ^ccdouia;  ;  Da- 
cia vero  llipeusis,   Mœsia  prima,  Dardauia 
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el  Pra-valilana  sub  vicario  Dacise  :  tandem 
Mie>ia  secunda  ei  Scyihi.i  sub  vicario  Tlita- 
(  iie.  Iia;c  adeo  ciara  sunt,  ut  ad  uotiliam 
civilem  hujusce  diœcesis  plusquam  salis 
suit. 

Nunc  lie  eoclosiastica  diccrc  tanto  ulilius 
jui'iinliusqiie  cril,  quod  lllyricum  illustrius 
IbiMlruni  fiicril  glori;e  inagni  Pauli  aposloli, 
el  quan  sladium  in  quo  ita  strenue  decerla- 
vil,  ut  jusla  ralioue  p.ducrii  eiïari  :  Bonum 
certaoïen  cerlavi,  lurstim  consuinmavi,  fidem 
servait,   de  rdi [uo  reposita  est  mihi    eorona 
jusiitiir.   J^iquideai    niijorcin   parlem  lîccle- 
si.iium  vcl  sallem  celebrioies  per  GrH'ciam 
)pS''!nci  insliluii,  sciliccl  Alheniensem,  Thes- 
salouiccnsciii,  Corinibienscm   el  Philippen- 
seni,  ul  iu  Episiolis  (]uas  ad  eas  scripsil  le- 
sialur  :  t'ijo,  iiiquil   ad  Corinlliios  scribcns, 
p'ant.ivi,  Apollo  riqavit,  Deus   aulem  incre- 
mentum     dedil.     l'-l   ad    Thessalonicenses  : 
Eeanqeliam  noslram  non  fuit  ad  vos  in  ser- 
inone  ta'ilum,  sed  el   in  vit  Iule  el   in  Spiritu 
sancto.  El    infra  :  lia    ut   facti    silis   forma 
omnibus  credentibus  in  Maredonia  et  Aehaui: 
a  vobis  en'.m  di/famalus  est  (hoc  csl  divulg.i- 
lus)  sermo  Domini,  non  soluni  in  Macedonia 
et  Achiiia,  scd  el  in    omni   loco  ftdes  veslra, 
quœ  est  ad  Denm,  profecla  est.  Item  ad  Pbi- 
lippcnses  :  Scitis  aulem  et  vos  Philippenses, 
quod  in  principio  Eranijelii,  quando   profe- 
c!us  sum  a  Macedonia,   nullu  mihi  Ecclesia 
cnmnntnicavit  in  ratione  dati  et  accejiti,  nisi 
vos  soti,  qui  et  Thessilonicam  femel  et  bi*  in 
tistitn   miststis.    Denique,   el    Alheiiiensibus 
Ev.iiigcliuin  |ir;edicavit,  Icsle  Luca  evangc- 
lisl.i,  qui  luuc  intcr  eos  noiiien  suum  Chrislo 
dédisse   Dionysium     Areopagilam    asserit , 
quem  poslea  priinum  Allienicnsium  episco- 
puni  crealum  fuisse  scribil  Kusebius.  Ab  bis 
Ecch'siis  magno   lumine   fidei  el  graliarutu 
abundanlia   imbulis,  Ciirisliana  reli,i;io  per 
universam  Gra-ciani    viciiiasque   provincias 
diffusa  est;  cuinquc  aliarum  maires  fuerinl, 
eliam   pro  melropolibus  ju'-ta  cum   ratione 
primis  sa>culis  hab.t;e  sunt.  Unde  el  de  siu- 
gulisaliquid  dicere  plane  convcnlens  est. 

A  Tbessalonica  ducam  inilium,  quam  sic 
dcscribil  Strabo  :  Post  Arium  flumen  i  hessa- 
lonica  icrbs  est,  prias  Therme  dicta,  a  Cas- 
sandro  œdifieala.  Is  de  nomme  uxoris,  quœ 
J'hilippi  Amijntliœ  erat  fiiia,  urbem  banc  ita 
(ippillavit,  aïque  circumiarentii  oppidula  in 
eam  deduxil,  ul  Chaleslram,  Mneam,  Cissum 
cl  qoœdani  alia.  S'.ephanus  tamen  Tliermem 
a  Thess.ilonica  divi  rsaui  puut,  aliique  scri- 
bunl  Phibpiuin  filiœ  quainfx  N  cacipoli  ho- 
|;ili  fcmiiia  suscepit,  victis  Tlicssalis,  nou'.en 
Tbess.iloiiicic  indidisse;  Cassandrum  vero 
illam  duxisse  in  uxorem,  et  ejus  nomine 
tirbem  de  qua  riicimus  nuncupasse.  Hanc 
Macedoniîe  primariam  vocat  Socr.ites  :  sed 
'l'iii'odureluin  de  lila  magna  cum  l^ude  scri- 
benlem  aadiamus  :  l'hessalonica,  inquit,  nrhs 
eut  i.mpiissimj  et  copiosa,  MacedoniOus  attri- 
butii  :  Tbess  liiœ,  Achai:v  el  quumplurimi* 
ttUis  pojiulis,  quos  muilcratur  prœfectns  pr(r- 
torio  Illyrici,  prœpisila.  Hic  proiude  apud 
eam  morabatur,  ut  ex   novella   undecinia 
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Justiniani  discilur,  qu£fi  in  hoc  sine  dubio 
vera  est,  licel  in  aiioconlra  veriliilem  hislo- 
riœ  peccct.  «um  scilicel  prœfecli  sedem  in 
illani  es  Sirinio  Iranslalam  asserit  Altila3 
lemporibus.Elenimquisnoii  legilapud  Sozo- 
nieiiuni  Theodosium  Magnum  jam  suo  lem- 
porc  ex  ea,  velul  ex  arce  lolius  impcrii,  re- 
liijuis  urbibus  rcscriplum  edixisse;  el,  apiid 
Throdoretum,  ideo  ipsuinmel  impcralorem 
'J  hessalonicensium  cladein  permisissc,  quod 
iiiapislralus  aliquol  imperii,  ac  iiiler  eos  Bo- 
thcricus  prœfeclus  mililuin,  obruti  lapidibus 
fuisscul  el  gravibus  conlumeliis  vexali. 
Unde  impcralor  (qui  in  ca  ab  Acholio  epi- 
scopo  sacrum  bapiisma  suscepcrai)  ira  ve- 
hemciili  pcrcilus,  scplein  hoininum  inillia 
per  iinmissos  aiililes  sine  discrimine  inlerle- 
cit.  Divus  auleni  Ambrosius  Mediolauensis 
episcopiis  a  tanto  sanguine  abhorrons,  ipsi 
Theodosio  ecclesiai  ingressum  et  s.icioruin 
usum  interdixit,  douce,  justa  pœiiitenlia  l'a- 
cla,  ab  ipso  in  sinum  lictlesiœ  recipurelur, 
lesle  Siizomeno. 

Al  oiuissis  quœ  de  nomine,  non  lantum 
nielropiiliscivilis  fuit,  el  sedes  prifîfecli  prse- 
torio  lll^rici,  scd  cliam  mclropoiis  eccie- 
siaslici,  et  sedes  primulls  vicaril  sanclie  se- 
dis  per  universum  llljricum.  Id  clare  tesla- 
tur  JEUut,  cpiscopus,  duui  ail  in  concilio 
Sardicensi  :  Non  igtioratis  gualis  ei  quanta 
sit  Thessalonicensium  metropolis  :  sœpe  igitur 
ttd  eum  conjluunt  ex  aliis  prwinciis  presby- 
teii  et  diaconi.  Elenim  si  in  eam  ex  aliis  pro- 
vinciis  contluebanl  presbjleri  et  diaconi, 
sane  non  tanlum  uielropolis  fuil  unius  pro- 
vinciœ,  sed  inlegrœ  diœcesis  ex  multis  pro- 
viuciis  conslilulœ.  Nec  minus  evidenter  idem 
confirmant  subscriplionesepiscoporum  hujus 
sedis  quœ  in  actis  conciliorum  ieguntur.  Sic 
Flavianus  nomine  Kufi  Thessalonicensis  epi- 
scopi  concilio  Kphesino,  et  Quintillus  Hera- 
clieiisis  pro  Anastasio  item  Thessalonicœ  an- 
listite  Chalcedonensi  proxime  posl  palriar- 
chas  subscripserunt  ;  sic  tandem  Benignus 
vices  gerens  Eliœ  ejusdem  civilaiis  episcopi 
Conslantinopolitano  generali  quinlo  ante 
exarchos  Orientis  Cœsariensem,  Ephesinum 
et  Heracieenscm  subscripsit.  Omnibus  cia- 
rius  Léo  Magnus  Romanus  ponlilex,dum  ei- 
dem  Anastasio  ïhessalonicensi  episcopo  vi- 
carii  S(U  primalis  dignilalem  per  llijricum, 
exempla  prsedecessorum  suorum  icculus, 
tribuens  ha;c  scribil:  Sicut  prœcessores  vtei 
prœcessoribus  luis,  iia  eliam  ego  dilectioni 
tuœ,  priorum  secutus  exemplmn,  vices  mei 
tnoderaminis  delegavi,  ul  curam  quam  uni- 
versis  Ecclesiis  principalùer  ex  divina  insti- 
tulione  debemus,  imilatornostrœ  mansuetiili- 
nis  eUectus,adjuvares,ellonginquisabaposlo- 
lica  sede  provinciis  prœsenliam  quodammodo 
noslrœ  visilationis  impenderes.  Quorum  au- 
tem  |)ra;cessoruni  exempla  secutus  sit,  his 
verbis  déclarai  Nicolau»  primus  ad  Micliae- 
lem  :  OporleC  vestrum  impériale  decus,  quod 
in  omnibus  ecclesinsticis  ulililulibus  viyere 
audivimus,  ut  untiquuin  .morem  quein  tiostra 
Jî cclesia  lial,uii ,vesiris  Icmporibus  reslaurure 
dignemini ,  quatcnus  vicemquamnoslra  sedes 
^er  ipiscopos  veslris  in  partibus  conslitulos 


habuit,  videlicct  Thessalonicensem,  qui  Ro- 
mance sedis  vicem  per  Epirum  Veterem,  Epi- 
rumque  Nov<im,  alque  JUyricum,  Macedo- 
niam,  l'hessaliain  ,  Acliaiun,  Daciam  liipen- 
sem  Daciamque  Mediterraneam  ,  Mijnam, 
DarJaniam  el  Prœvaltm,  bealo  Peiro  apusto- 
lorum  principi  contradiccre  nullus  prasu- 
mat.  Ha'c  autem  cum  it.i  sint,  non  parum 
mihi  probabiie  est  eam  civitalem  meiropo- 
liiii  fuisse  lolius  Illyrici  oricntalis  anle  pro- 
vinciarum  divisiouem.  Majoribus  enim,  ut 
jam  diximus,  dignioribusque  civiUitibus  iio- 
nor  ilie  Uibuebatur,  quihus  primatus  pustea 
datus  est,  ejusque  coudilioni>>  Thu>Sctlonicam 
esse  omnes  norunt.  Adde  quod  Aiexandro 
hujus  episcopo  cura  mittendurum  decrelo- 
rum  conciiii  iNic;eni  per  iMacedoniam,  Grœ- 
ciam,  Europaui,  Scylinam  ,  Tliessaliam, 
Adiaiam  universumque  lllyricum  comiuissa 
sit,  uec  cndcndi  locus  vidcalur  id  nmncris 
aiiiistili  qui  per  eas  auctorltatcm  non  habe- 
ret,  datum  fuisse. 

Philippos  civitalem  melropolim  in  Mace- 
donia  po>l  Ihesi^alonicam  in  nolitiascquenti 
ponimus,  fuiiiiuesane  sallein  lionorariojure, 
ut  salis  discilur  ex  Liberalo  in  Breviario. 
lilenim  apud  eum  Fiavianus  Philippensis 
arcliiepiscopus  dit  itur,  qucm  Baronius  Plii- 
llppensi  Ecclesia;  prœluisse  scribit.  Neccerte 
ibi  positam  fuisse  sedem  melropoiilanam  , 
posU{uam  lllyricum  Oiienlale  Conslantino- 
poiilano  painarchœ  suiiditum  fuit,  ul  in  no- 
litia  Cunslaniinopolitanœ  Ecclesise  vulgo  im- 
peratori  Leoni  iribula  dignoscitur.  Atlamen 
iMiiiippensem  episcopum  primis  sex  sœculis 
veri  metropoiitiu  jura  et  sulTraganeos  iia- 
buisse  non  asscram.  Obstant  enim  ipsi  Phi- 
lippinses  episcopi,  qui  nequidcm  melropo- 
liUe  nomen  sumunt  in  subsuriptionihus  con- 
ciliorum generalium  quinti  et  sexli,  quibus 
tamen  vidcre  est  episcopos  civiiatum  quai  rê- 
vera métropoles  erant  hocce  honoris  tiluio 
aul  in  uno  aui  in  aliero  designari.  Imo  repe< 
rio  Sozontem  Philippurum  episcopum  post 
umnesmetropolitas  nominatumactioneprim£( 
conciiii  Chalcedonensis,  eliam  pobt  Constau- 
tinum  episcopum  Demelriadis  in  Thessalia,  et 
Alexandrum  Sebastie  in  Ci.icia.  Adde  quod  si 
Pliilippensis  seJes  metropo.itana  cum  omni-» 
bus  juribus  fuisset  anle  Iconomachorum  im< 
peratoruin  lempora,  hanc  procul  dubio  lege- 
remus  inler  avulsas  a  sede  llomana,  quas 
reccnsel  Léo  imperalor  m  Diatyposi  Con- 
stantinopolilana  ,  cum  longe  proximior  sit 
Conslaiilinopoli  quam  Corinthus  ,  Patrse , 
Atbenx  el  Tbessalonica.  Unde  cum  his  apud 
eam  non  annumerelur,  nec  eliam  melropoii- 
lanam, nisi  nomine  el  honore,  fuisse  ante  il- 
lorum  leuipora,  quasi  iudubilatum  mihi  est. 
liislabis  aclionc  prima  conciiii  Chalcedo- 
nensis, eadem  pagina  qua  rcperilur  Sozon 
ejiiscopus ,  mcnlionem  tieri  MacedouiiB  pri- 
ma;, ideoque  jam  hoc  Icmporc  el  sccundani 
Macedoniam  exslitissc,  quarum  mclropolita 
esscl  Pliilippensis  episcopus.  Scd  respondco 
Macedoniam  in  primam  cl  secundam  bil'a- 
riam  divi:>ain  fuisse  :  primum  ab  impcraiori- 
bus,  a  quibus  una  prima  dicta  est,  et  altéra 
ëalutaris,  ut  in  Nutiiiu  imperii  legitur;  et 
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pos(ca  obEccIcsia.qna^  Marcdoiiinm  pininm 
eain  vocavit,  cujus  Thessalonica  rm'li(i|iolis 
eral,  et  secundaui  aUoram,  cujus  l'Iiilippi. 
Jarn  vero  de  Maccdonia  prima  juxia  impcra- 
ioiuiii  divisiuiiom  sernionein  cssr  diclo  in 
liico  concilii  Clialccdoiiensis,  salis  ex  hoc  in- 
telligilur,  quod  in  ca  ponaiiiur  ïopiris,  Der- 
ris  se;;  Serres,  Cassandria  el  Borrliœa,  qua- 
runi  plures  Tliessulonica;  subjccla;  munse- 
runl ,  una  vero  i  hiiippis  ,  scilicel  Topiris. 
Uiido  prorsus  diceiiduni  esl  noiidum  divisio- 
neni  ecclrsiaslicam  in  priraam  et  secundam 
faclam  fuisse,  unicainque  pcr  illa  Icnipora 
verain  metropoliin  ecclesiaslicam  iMaccdo- 
ni;c,  iiempe  Tiicssalonicam. 

Larissa,  Livio  ttsie,  nobiiis  urbs  et  Thessa- 
lise  capul  est,  a^l  Pencuni  lluviuui ,  ait  l'ro- 
copius,  >ila,  et  a  Larissa  Fekisgi  filia,  ut  scri- 
bil  Pausanias,  condiia,  ejusque  noiniiie  ap- 
pellala.  Uiinc  non  longe  a  l'iiarsalicis  campis 
sitiiiu  esse  ex  lior  arbllror,  quod  (Jneus  Puni- 
peius  post  act'rban»  ibi  cladein  acceplain  sub 
lucein  in  eain  vcneril,  cum  sub  vesperain 
casiris  excessisset.  Unde  Lucauus  libro  oc- 
tavo  ail  : 

Vidil  piima  luœ  leslis  Larissa  rniiiœ 
Nobile,  tiec  viclum  sal.s,  capul. 

Huic  vero  Dieiropolitica  jura  ab  Ecclcsia 
concessa  fuisse  primo  probalur  ex  calalogo 
nie'rtipolilanoruni  ad  quos  srripsit  Léo  im- 
peratur  post  couciliuin  Cliaicedonrnse,  e 
quoium  numéro  fuit  Vigilanlius  opiscopus 
Larissa".  Mec  minus  id  clare  leslutur  epislola 
divi  Grcgorii  ad  Juannem  Larissenum,  qua, 
propler  iniqiiam  ab  eo  seutcntiam  adversus 
Adi  ianum  Thebanum  lalam,  hune  ila  exau- 
cloral.ut  Adiianum  ab  oiuni  ejus  jurisdic- 
tione  exiii'al,  eiquc  siribat  (|uud  si  limites 
praiscripfos  transilierit ,  sacra  communione 
ad  CNlrcmum  usque  spiriturn  aposlolica  au- 
cloritale  ptivabiiur;  idque,  licet  a  Joanne 
prJmœ  Ju^tiuial)a;  priii  ate  conlirmala  fuisset 
Juanuis  Larisseni  senlentia.  Qui.l  enim  cla- 
rius,  cum  ad  metropolilas  laiitum  spcclttde 
episciiporum  causis  judicare,  siculel  ad  pri- 
Diaes  sintontias  a  metropulitanis  datas  exa- 
minare  ?  luit  quidi  m  alia  Larissa  sub  Ossa 
munie,  quam  Pclasgiam  a  quibusiJam  vocari 
Slephanus  ait,  scd  diversa  ab  ca  quœ  caput 
et  meîropolis  Tbessalitc  dicla  est. 

Nicopolis  iipiri  civilas  Aciiaca  dicla  apud 
Joinandcm.  in  qua,  inquit,  cdiiio  qua;  sexta 
dicilur  diviuarum  Scripturarum  in  dolio  rc- 
pcrta  esl.  Eam  Cicsar  conslruxil,  et  circa 
eam  Antouius  a  Cœsarc  Augusto  prielio  iia- 
vaii  supeialuscsl.  Hodie,  Cassiodoro  ti'slo  in 
Chronico,P;œie«a  vocalur.  Quod  aulem  me- 
îropolis ccclesiasiica  fucrit  ipsi  leslanlur 
ep.scopi  Veteris  Epiri  in  epislola  synodica 
qua  confiimalionein  Joaiinis  liujus  civiialis 
aniistilis  ab  Uormisda  posluiaul  liis  verbis  : 
Cltnstus  consolala^  est  nosper  vestras  oralio- 
ncs,  demonsirans  metropoitlanœ  civilali  fun- 
ctisaimuinJoaiinem,  etc.  Sed  et  Atticus  episco- 
pus  Nicopolis  uielropolis  Epiri  Veleris  voca- 
lur aclionc    prima  concilii   Cbalcedoneusis. 

Dyrracb  um  Epiri  urbs  apud  Eiorum  situ 
inexpugiiabilis.  eadem  est  Livio  ac  Epidam- 
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nus  ;  A|)piauo  lamcn  ilivcisœ  civila!  vç  sunt , 
isquc  Djrracliium  ad  liUus  maris  cousiituit, 
Epidumnum  veroab  co  aliquantulum  distara 
scribit  :  hodie  JJurasso  dicilur.  Welropolim 
vero  fuisse  ecclesiaslicam  Irgilur  in  ijjso  li- 
mine  concilii  Ciiakedoncnsis  ,  quo  Lucas 
Djrracliii  metropolis  N'ovœ  Epiri  episcopus 
dicilur.  Eucarius  etiam  cjusdem  civitatis  an- 
tistes  concilio  Ephcsino  subscripsit. 

Corinthuminler  nobilissimasGrœciœ  urbes 
numcralam  nemo  anibigii,  ad  isihmum  sita 
est ,  Epbj  ra  prius  dicta  abOi^cani  liliaEphyra, 
([uu',  auclore  Pausaiiia.  prima  banc  regioncai 
iucdluit,  vel,  ul  jjulaf  S'.opbanus,  ab  Epbyro 
My;mcsis  filio  ex  Epmiela  iixore  ;  scd  buic 
posica  Coriiillii  nomen  indidit  Cminlbus  Ma- 
ralbonis,  vel,  ut  Corinihiis  persuasum  est, 
Jovis  filius.  Sirabo  vero  liauc  primuma  Sysi- 
pho  lalroue  JEoU  Glio  coudilani  scribens, 
prius  Corcyram  nominatani  e^se  ait,  et  Ci- 
ccro  pro  lege  Manilia  oraus  banc  lotius  Grae- 
ciic  lumen  appellat.  Eo  rêvera  polenliBe  pro- 
pler  situs  opporlunitateui  venil ,  ut  vis  Ro- 
ni£e,  quantum  ad  lu\um  ,  ingluvicra,  libidi- 
nem  el  magnificcntiam  cedercl.  Hanc  melro- 
jiolim  ecclesiasticam  fuisse  ila  clare  patet  in 
subscriplionibus  cpisiolœ  synudicaî  episcopo- 
runi  Acliaiœ  ad  Leonem  imperalorem,  ul  aiiii 
probationo  non  indigcal.  Sic  enim  primo  loco 
ejus  episcopus  subscribit:  Pelrus  episcopus 
inelrnpolis  Corhithi,  suiicui  et  consubstanlici- 
lis  ï'rinitaf,  (jnœ  luuiu  gniiis  ud  inuniinen  fidei 
orlhoduj œ  et  snlulem  gcneris  humani  consli- 
tuil,  piutn  irahquillitiitis  tuœ  lotK/issimo  ffm- 
pvreservet  Unpirium,  lencrabilis  imperolor. 
Imu  mulli  non  sine  latione  liujiis  cpiscoputn 
primalcm  fuisse  crcduiit  lempoiibusGregtirii 
Wagni,  huic  Alher.as  et  Palras  meiropoles 
in  Hellade  et  Pcloponncso  subjicii'iiles  ,  sed 
id  cerlo  pro  lus  teuipoiibus  asseverure  non 
ausim.  l'ateor  divum  Gregorium,  misso  ad 
Joannein  Corinthioruin  episcopum  pallie, 
mi;re  majorum,  ul  scribit,  Hol'ladis  episcopis 
pra'cipere,  ut  huic  sul'jecli  maneant  :  l'al- 
tium,  inquit,  Jouni^i  fralii  iwslro  Corintliio^ 
ruiH  episciipo  nos  Iransmisis^e  coijtioiciie  :  eut 
vos  vt<ignopere  conic'it  obvdiie ,  prœserthn 
cum  hoc  sibi  et  anliquœ  constutudinis  oido 
defenddl,  et  bona  ejus,  quibtis  ipsi  lestimo- 
iiium  peiiitbetis,  invitent.  At  Ucllailem  pro- 
vinciaiii  ecclesiasticam  a  Pcloponnesodistin- 
clam  fuisse  non  salis  conslal,  sicut  nec  Alho- 
niensium  episcopuni  ejus  melropolita;  digni- 
lalein  coiiseculuni. 

Allienas,  ut  inler  antiquiores,  ita  intcr  no- 
bilioies  civilates  oiiines  posuere.  Ante  I)cu- 
calionis  tempora  rrgem  habuit  hœc  civilas. 
CceropeiH,  inquii  Jusiiuus,  quem,  lit  anliqui- 
t(is  fabalof^a  esl,  bifurinem  Iradiderc,  quia 
pi  iiitiis  luarem  femimc  inalrimonio  junxit.  Sed 
audiamus  divum  Auguslinuni  de  bujus  r>u- 
mine  non  parum  uoianda  scribenlem  :  Jatn 
Mincria  lanquam  (/ci  ceiebralur  régnante 
Athcnienswus  Cecrope  ••  sub  quo  reye  etiain 
ipsam  Vil  insluuraiiiin  ferunt,  tel  conditum 
civilalem.  Quomodo  autem  Athenaî  sic  a  j\li- 
nerva  dict;c  sinl  scquenli  capile  docel  ex 
\  arrone,  bis  \erbis  :  Ut  Ailicnœ  vocrirentur, 
qmd  cerd  nomen  «  liJinerva  est,  quœ  Grœce 

37 


1165 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


1164 


' AQf.ta.  dititur,  hanc  causam  Varro  indicat. 
Cum  appiiruissH  illic  repente  olivœ  arbor ,  et 
ttlio  luco  nqua  erupiSfet,  reiiem  prodiçjia  ista 
movernnt  ;  et  m  sii  ad  AjioHiium  Delpliicum 
scisi  itnluin  quid  inlellnjendum  esset ,  quidve 
faci'  i)dnin  llle  respnndit  quodolea  Miiiervain 
signipcuret,  unda  N'plitnum  ;  et  quod  essel  in 
civiicm  polestate  ex  cujus  numine  potius  duo- 
rum  deni'iim,  quorum  siqna  itla  essent,  civi- 
tas  locnretur.  Isto  Cecrops  oraculo  accepta, 
cives  omnes  ulriusque  sexus  [mos  enim  tune 
in  iifdeii  locis  eral  ut  eliam  jernime  puhlicis 
considlatian  bis  interesseni)  ad  ferendum  suf- 
fngium  con}wcavit.  Consulta  igilur  multitu- 
dine.  marcs  pru  Neptuno,feininœ  pro  Filincrva 
tulere  smtcntins,  et  quia  una  plus  inventa  est 
feminarum,  Minerva  vieil,  lia  illa  civilus.  de 
Victoria  per  feminas  feminea  Athenas  nomen 
accepit. 

ïam  illuslrom  porro  urbem  me'ropolim 
ecclesiaslicaiii  priniis  sœculis  fuisse,  sallem 
quanlurn  ad  tioii;jrem,  et  paulo  post  obiiuin 
Gregorii  Magni,  eo  piobabilius  est,  quoiJ  vil- 
uii  priiiceps  tivilaium  Gra!ci;c  fuorit,  it  rê- 
vera nu  liopolis  civilis  ;ipud  ilieroclein  ia 
Syiiecdcrno  iiominelur  ;  deireUimquo  Icga- 
lur  a  concilie  Ctialcedoiio'iisi,  ul  qua'cunque 
civilaU'S  per  li  leras  impériales  inelropulis 
nnmiiie  houoraue  fu(  raiU,  honore  perfruoren- 
tur,  el  qui  cjus  Ecclesiam  aduiinisliabal 
episcopus  ,  si'rvalo  verai  melropoli  suo  jure 
pro  mi'lrojiolila  haberelui-.  Idsane  laiiln  ve- 
risiriiilius  cxistiiiio,  quod  primi  l!;ccle^iaB  Pi- 
tres in  majoril)us  urbiiius  priui.is  scdes  coii- 
sliluennl,  itecrcvenlquc  conciliuin  Aiilioclie- 
nuiii,  eiiscopura  qui  prieesl  melropoli,  eliam 
curain  suscipcre  ilebere  lolius  pruvincio),  co 
quoi  iu  iiulropu.iiii  undequaque  concurraul 
oiimcs  qui  habeal  ncgoli.i. 

Hujus  equideiuepisc'puui  melropoiilam  di- 

clunî  apud  lîalsainoueui  reperio  iu  Noinocun. 

Pholii.  Cum  defunctiis,  iuquil  ,  sanctissimus 

Athciiarum  melrupolUanus,  et  inclylui  doini- 

nHSÎS'ic<daus  IJaijiotlieodjrelusad  si/nuduinre- 

tuUsieliniiqnumhincanimabuspernicieniajferri 

m  nunnullii,  qui  in  sua  proctncia  in  splimo 

yiadu   vinlriiiionium  clundi'stinuin  cuniraln- 

banl  proptei  nieUim  pœni\  fucta  est  synodalis 

decioraitu.  Sed  el   idem   Balsamo  in   sjiiodi 

sexUe  lanoiies  scr  bous  hune  nominal  àf>/ji- 

f,'...,    Iioc   esl  arcliiepis(  opuui.    Ejus  VL'rbi 

sunl  :  llixc  cum  sucer  canon  jubeal ,  et   cos 

exconiihunicet  qui  pratcr  liœr  fuciunt ,  Kspe 

dWnm  est  a  dnersis  arcltiepiscopis,  qui  liahent 

ex  aurm  bullU  clericos,  Alli  nurum  scdicet  et 

McicmliTix  et  nliis,  quod  qui  ex  antiquis  cle- 

ricis  dcfccnderunt ,  coijunl  ipsos  eus  qui  non 

.wnt    cir.o  diijni    ordinare.    Adde    quod   iii 

I)ial>posi  palr'iarchalus  Conslanlinopolilani 

l.coni  impcraiori  Iribula  apud  Lcum  lavi mi 

Ic^ilur,  Allicnaruni   uielropo.ilano   exanho 

Ueliadis  i)u'.  jt'Ctos  fu  ssc  di  eem  episcop.ilus, 

sciiicel   Euripi  ,  Diauliic,  ConnieiC  ,  Audri  , 

Ori'i  ,  Scjri  ,  Carysii,  Poilbnu,  Aulonis  el 

SyriC  ;  eunii|ue  avuhuuj   a  llcnianti  paîriar- 

clialu,  si':ul  it  riies^;ili)niceiis( m,  S.racusa- 

iiutn,  Coriiilbiuin,  Khigiuui,   Nicopolilaiiuui 

el  l'alronsem,  ulCunslantinopolilaim  palriar- 

cliie  subjicerelur.  Favel  quod  l'ationi>is  epi- 


scopus jam  melropolila esset  tenipore  coucilii 
Chal(edonrnsis  ,  ut  mox  subiungemus  ,  cum 
haud  probabile  sitPalrenseniselfinaute  Aliie- 
nieuseni  ad  lalein  honoris  graduin  evect.im 
fuisse,  oui  mullo  iiiferior  crut.  Altamen  Allie- 
niensem  episcopum  jura  omnia  mclropoliiSB, 
cl  sulïragancos  anle  (ineui  sexli  sœculi  obli- 
nuisse  absolule  non  dixerim  ,  max.ime  cnni 
inler  suITraganeos  Corinlhi  subscribal  in  actis 
concilii  Clialcedoneu^is. 

l'atrœ  civilas,  Pausania  et  Slephano  tesi- 
bus,  piius  Aroi!  dicla  esl,  recenselu.que  ii\- 
ter  primas  urbes  Achaice  ;  sed,  ejcel  s  loni- 
bus  ab  Ac'^a-is  ,  Patraus  Preugenis  filius  , 
Ageiioris  nepos,  qui  ab  Amycla  cl  Laccdie- 
nioiu'  majores  d  duceliat,  auclo  mœuiuni  ain- 
biUi,  hanc  de  suo  nomme  Palras  appella>it. 
Siius  ejus  esl  in  longissimo  Peloponucsi  |iro- 
nionlurio,  ex  adverso  yEioliœ  cl  Eveni  flu- 
minis  :  maxiiîie(]uc  apud  aiiliquos  luit  cele- 
bris  ex  marlyrio  D.  André.;'  aposioli,  qui  sub 
yEgea  procunsiile  apud  eam  pa-sus  est;  nec 
non  ex  ^edc  meiropolilana,  qu  im  in  ea  olim 
fuibse  cvidentcr  piobat  nolilia  Constanliiio- 
politana  pradicta  apud  LeuiiLlavium.  Siqui- 
(loin  in  ejus  t'iue  intcr  m  ti  opoles  a  R miano 
paliianbalu  aS  ipsis  avulsas  Cunslantino- 
polilanoque  subdiias  reccnselur.  Sed  iongo 
prias  ad  hune  meiropoli.^  gradum  sMlem 
quoad  liouuri-m  evi'Ciaui  esse  non  leviter 
conjicio  ex  catalogo  mclrupuliiarum  ,  ad 
(juos  Si  lipsil  Lco  inipcralor,  qui  m  fine  con- 
cilii CliaK  edoneiisii  exslal,  et  in  quo  Patren- 
scni  episcopum  in  er  eos  vi'ieio  esl.  ilunc 
inlerswllVaganeos  melropoli  ta;  Cor  inlhiorum, 
épis  ol;e  synodicif  Achaia;  mbscripsisse  noa 
diiliU'or;  sed  qiamvis  ex  hoc  salis  clare  pro- 
betur  eum  suil'raganeo^  noa  habui-se  hujus 
cunciiii  Icnipore,  nil  tameu  obstal  quominus 
inler  melropolllas  lionorarios  lucum  liabciel, 
qui  lune  Coiinlhioram  vero  mclropolilœ  pa- 
rebâtit,  el  inlcr  cjus  suITraganeos  subscripti 
ul  ptui'i.iium  legunlur  in  conciliis. 

(joiiyn  1  Slc|diano  urbs  Creiae,  quie  prius 
Larissa  et  postea  (Ircmni a  vocala  esl.  De  hac 
ila  nolilia  (jrieca  im|;erii  Romani  :  delà  ha- 
bel  maximum  cicitatein  nomine  (îortijiain,  ubi 
et  ci  cum  insignem  esse  dicunt.  Sed  plura 
Euslalh  usad  Dionysium  bis  verbis  :  tjoiti/ni 
etiain  Goriynu  diciiur.  Eam  sucram  vocut 
Dioiii/sius,  ctl  propler  (/luriam  ,  v- 1  imilalus 
Ilomerum,  qui  cii  ilotes  uppcllul  sacras,  pro- 
ptei  sludiuin  cuslod.endi  eus  qui  ipsas  iiiltu- 
biianl.  Goilynam  aulem  cvndidil  l auras  ille 
qui  l'Iiieiiissom  huro,  ain  râpait,  el  r,x  Crciœ 
fuit.  Ca'lerum  TiicodoUis  (i  irlvn.'O  mclropo-  , 
lis  Crelie  episcopus  dicitur  in  concilio  Con- 
slanlinoimlilano  generali  quinto,  coilalione 
octava,  unde  eaui  uictropolim  fuisse  negari 
non  p  itcsl. 

Aclinda,  iuquil  Procopius  ,  magna  p'aiie 
urbs  est,  iitque  homnium  multiludine  rejtr  i; 
lolius  neinpe  raiionis  melropotis.  Il  yricoruiA 
prmtcrva  ai  c'iiepiscofium  soriita,  <t  qu  pro- 
pter  maquitu  lincm  rcliquis  aliis  civitalibus 
aulecelUt.  H  me  (|Uidaiii  Af;aUnain  secuti  , 
cam  ;eni  cum  Uederina  lllyrici  urlie  pulant , 
Aiiiridam  adjecliv  -m  cxistiiiiaules ,  sicqua 
diclam  quasi  suuimam,  id  est  priuiaui  cl  lue- 
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Iropoliru  toliiis  regionis.  Sod  liis  silonliutn  iin- 
ponuiil  Nicopliorii\  t-nni  Adiiiio  noniiiians  , 
ncc  non  (îiiilli'linus  Tjri  archiepiscopus.  qui 
eani  aiihuc  suo  leiiiporc  Acrcil.im   voc.ilain 
fuisse  .lit.  Hi.JDs  vcrus  cl  piopr.iis  si{ii>,  ul 
libeiius   falcar,  i;,Mioruliir  :  M.iin   Nicepliorus 
earn  juxla  Lychnitlium  lacum  in  Epiro  Nova 
collocat,  Z  11, (ras  apud  Dardaniam  m  liulga- 
ris,  fl  Jiisiinlanus  in  Paiiiionia  sicuiidi.  Sed 
foi  le  Jusliniaiiiis  PaïuiDiii.'e  noinine  Ua.ma- 
liam  ex  ro  vocal,  qiiod  Paiiiionia  laie  sumpla 
liaiic  procul  "iihio  compiccicielur,  ac  pioinde 
Prœv.iliin,  (;uœ  Dilniaiiœ  pars  eral,  cl  apud 
(ju;im  pro;irie  fuiss  •  Acliridaui,  non  ievibus 
diii  lus  a^t,'umenti^   conjicio.  Ego  enim  alio 
iioiiiiiie  hanc,  Tra  biliin  appcilari  \e<^\  in  \c- 
leii  inanusi  riplo  regia;  hil);iollicca}.  Frajliiliin 
aulein  c;>iii(leiii  pulo  luiss    cuin  l'riuvali  cu- 
jus  Andréas  dicilur  epi.scopus  in  ejus  nla- 
lione  ad  Horriiisdaiii,  cl  (|ua;  lanlo  vcrisiini- 
lius  in  Pr;rvaii  roilocanda  \idelur,  quod  ipsi 
Uoiiicn  iiidideril.  Hanc  sailcm  a  LIclinidoscu 
Ligncdu  diversaiii    fuisse  idco   ccrlissiinum 
est,  quod  m  epis.olis  ejusdeui  Horinisda;  eo- 
dC'inque  leinporo   Andréas   Pra'valis   dicalur 
episcopus,  cl  '1  lieo<loieliis  Ligne  .1.  Quidquid 
sil,  laiii!!»  iiihil  cerli  de  hujus  siiu  «lici  possc 
arbilror.  Palria  luil  Jusl:iii.;ni    imperaluris, 
Ut   ipseiiiel  leslalus    est   novrlia   undcciina, 
hancquc  id<;ircu  uiœnibus  riiixil  valid  s^imis, 
turribus  mi;niv  i,  m. ris  œùiliciis  exoriiavil, 
lueliopoliiii  lolius  rcgioiiis  lecit,  el  ei  Justi- 
niaiiie  |jriiuœ,  ad   lœlcraruni   disliiKlionein 
quas  cli  m  Jusiinianas  appc.lavil,  nomen  in- 
didit.  Ab  eo  si  juidem  lllpiana  in  Uard.jnia 
•lu'^liiiiaiia  dicm  e.sl,  iesic  Procopio,  el  Car- 
Ihago  uietrupolis  Alrica-  Jusliiiiaiia  Icrlia,  ut 
ex  no\cllis  coliigilui',  el  Mucissus  in  Cappa- 
docia  el  (',v()sci.i,  cl  Gordus,  el  Cunslanlia 
Cypi  i  melropolis,  el  Camuliana,  alia-que  plu- 
res,  quaruin  in  couciliis  uienioi  la  est.  AI  non 
(aiiluin  hanc  nietrof)oliin  lui. us  regiunis  iecil; 
Sed  il  in  ea  priiualem  de   tonsciisu   Vigilii 
papcB  se  cunsliiuisse  U•^latur  ipscniel  impe- 
raior.  islud  quoqiic  evideiitissiaie  ex  Grcgo- 
rio  Magiio  piobavjiiius,  cum  iie   Lari.NScni 
iiieliopoiiiu;  scnlenlia  jiidicanlcin   liuuc  pri- 
niaieiti  vidimus.  Al  quod  iiis  non  ot  slaiilibus 
privilegiis   subjcclus  uianseril  lUmiano  pa- 
IriiirclicC,  ex  codem   cxiinio   docloïc  disccre 
esi,  tuai  in  cpisioliN  electionein  Joiiuuis  hu- 
jus  episcupi  conli.  met,  eique  pallium  iiiillciis 
vices  oliuui  >uas  pei'  li:yricuui  deinaudei  his 
veibia  :  (Juiatyiiur susciijIi  l'ialruin  el  coepi- 
moitormn  iius^i  ui  uni   j'elaiio,    ad   locum   vos 
sacardotii.  Cul  us  coiicilti  imito  consensu  ,  el 
sirenisâiiii'  priuc  pis  voluiHute,  deiiaral  ac- 
cersin ,  ijraiùis  umitipolenti  Deo  creitlori  iio- 
stro  maij  11(1  cum  ej:suliatione  rtlJiiiuis,   i/wia 
vituni  iivutsijue  testros  ila  de  prdleriis  lecit 
esse  i-i  ub(d)<les,  ul  (jinnnun  ros,/jucl  est  valde 
laud.iOile,  faceiei  placere  juiiivio.  Qmljus  nos 
(juoque  iw  persoiutm  jralerntlalis  titœ  per  om- 
nra  coneiitiinus,  a  que  otnnipoieniem  Dumi- 
nuiit  deprecumii  u.  chantuiem  veslram,  sicut 
sua  yiiUia  eleyil  ,  ila  in  omhthus  sua  piole- 
clioiiecustodint.  Pallium  vero  ex  more  trans- 
miiiihus,   et  vices   vos  aposloUcœ  se  'is  ajii e 
ilerata  innovaliuiie  decernimus,  adinontnles 


ul  ila  vos  circii  sulijeclos  debeatie  exhibere 
placuhiles,  (  l  rertilud.nem  veslram  dilujere 
proiocenlur  potius  ijutiin  siuiere.  (juuriun  si 
culpii  foi  le  piiposce  il,  ila  exiessus  emendure 
ctirubili^ ,  ul  paiernum  ujjrclnm  de  onimu 
nullo  modo  rtiiiiijiKitis.  Num  adverlis  liisce  in 
verbis  oniiiia  pairiarcbie  niunia  ?  unde  quin 
Hoiiiaiio  suiidilus  adliuc  fuerll  episcopus  ille, 
dubilari  iiull.. tenus  polest.  ; 

Sardica  iiiler  iiohilioies  et  rncditerraneas 
Ttiiaciiu  civilalcsa  Ptolenia;o  recensclur,  sed 
'J'hcodoieio  liacia)  est,  cl  quidcin  illius  me- 
Iropolis.  De  D.icia  lanien  nova  iulelii^je,  cum 
aniiqtiœ  alia  fucr  l,  ul  infra  dicetur.  in  'l'abu- 
lis  geogiapliicis  in  coiilinii  dnaru.ii  Mœsia- 
riiin,  superioiis  scilicel  et  iiil'crioris.  colioca- 
lur  :  uei'  non  iiiler  Ne^^suai  el  l'iiilippuiioliui 
urbcs;  cl  ab  bac,  aïonte  qui  apud  Socralcin 
Tisuc  s  \ocalus  est,  separatuc.  Senlica  père 
dicilur  .Vnlonino,  nec  non  in  aureo  CaracaHœ 
nuiniiio  qucui  apud  se  liabuisse  Icslaïur  Or- 
telius  in  'J'iiesauro  gcograpliico,  qui  Inuc 
vulgoa  Turcis  Triadiiza  noiuiiiari  Uo::('t.  Ce- 
leberriina  est  e\  concilie»  œc  uuienicti  a  ire- 
coiilis  scpliaginta  scx  cpiscopis ,  in  causa 
AllianasiijM  .icclli  ;iiiiiruiuiiue  cxsuluin  epi- 
scoponiiii  in  ea  ceiebiaio,  sub  Julio  I  ponli- 
fice,  quod  generalis  sjnodus  dicilui'  a  Socra- 
le,  el  ex  pluribus  ([uaiii  ex  Irigiula  quinque 
pruviuciis  coacla  ab  Athanasio. 

E.iin  au.ein  iiielropulim  Dacix  fuisse,  prœ~ 
ter  Theodoieli  veiba,  qui  lia  ne  Dacoruui  ine- 
Iropoliiiiesse  ail,couiiimalurc\cald  ogume- 
Iripoliiaruin  ad  quos  Lcu  imperatur  sciipsil 
pusl  cciiciliuin  Clialccd  jucnse,  cum  intereos 
iegaUir  Zosinius  episenpus  Sard  ca;.  Nec  ob- 
sl.il  (|uod  Gregoiius  Magnus  Felici  hujus  ci- 
vilalisepiscopo  sciibeii,s,ei  pra'cipial  ul  meu- 
lis  luiiioie  deposito  .loaiiiii  Ai  lu  idensi  sive 
Justiiiian;e  prima'  eiiisciipoonlinalnri  suo  bu- 
milem  se  cxh.bere  el  parère  non  dcsiuat.  Et- 
e:ii(ii,iicel  Justin ianie  prima;  e|iiscupusprima> 
lum  Daciic  el  aiiarum  pluriuui  iilyrici  provia- 
ciarum,  favcule  Jusiiuiano,  oblinuis^el,  alla- 
iiicnSardicensise[iiscopus  nouiiesiil,siculuec 
alii  meiropo.itiP,  auclorilalem  suam  in  pro- 
vincia  sibi  prius  subiila  cunscrvare.  Addam 
civilateui  liauciiun  laiitum  DacicC  ulrinsque, 
sed  cliaui  Aiœsia;  prima;  inciropolim  ecclc- 
si.islicam  fuisse.  Id  piiinumex  tioc  conjicio, 
quod  nulla  nec  m  cunciiiis  nec  apud  aucto- 
res  aniiquus  bisloiia;  ecclesiasticœ  alia  me- 
Iropolis  ecciesiaslica  recensealur  islius  pro- 
vinciœ,  ncc  ^ub  Sirmioesse  polueril,  quod  ex 
alia  cl  maxime  disliuela  diœcesi ,  eiiam  ab 
alio  vicariu  civili  adniinisirala,  eral.  Prielerea 
ftlœsiam  il.am  priuiam  proviaciam  ecclesia- 
slicain  per  se  conslituis-e  non  arbilror;  patet- 
que  ex  caialogo  provinciarum  qua;  a  Jusli- 
iiianu,  ex  cunsensu  \'igilii  papa3,  Acbridae 
seu  exarcbo  Jusliniano;  prima;  sabjccue  fue- 
runl,  cum  iii  omne  lll|ricuin  sepleulrioiiale 
auclorilalem  adeplus  isl,  el  iii  ejusdcm  iio- 
vella  un.lecima  iiesciibuntur  lus  verbis  : 
l'riinœ  JusC.nianœ  puliiuB  itosirupro  lempore 
sacrosaiicliis  anlîstes,  non  sulmn  melropolila- 
nus.  sed  etiam  arcltiepiscopus  fiât,  et  cerloe 
proiinciœ  sub  cjus  stiil  au>  loritali' ,  id  est, 
lam  ipsa  medilerrunea  Vacia  quam  Ducia  Ri' 
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vensis,  nec  non  Mijsia  secunda,  Dnrdania  et 
l'rœvaUtana provincia,  et  secunda  Macedonia, 
et  pars  secinulœ  eliam  Pannoniœ  f/iiœ  in  Ba- 
censi  est  civitale.  Sanc  si  provinciain  ec- 
clcsiasticam  propriam  coustilui^set  iMœsia 
prima ,  cam  caiteris  Illyrici  seplentrioiialis 
niinuinerassct  Juslinianus.  Ca'lcrum  unuin 
liujus  piîESulcm  hio  ideo  aiinumeiabo,  nimi- 
runi  Protogenem,  qui  Nica-no  concilio  pri- 
muiu  subscripsii,  ut  legiiur  in  aclis  t-jusdcm 
concilii  por  Gelazium  Cj  zicpnuiii  etiilis,  quod 
dicalur  admirubilis  Sardica;  civilalis  episco- 
pus.  Idcmque  poslea  supradicto  Sardicensi 
aufuil,  ul  vi'icrc  est  in  cjiis  substriplionibus. 
Scupi  Mœsiîe  supcrioiis  urbs  Plolemaîo , 
qui  Dardaniiun  inlra  fiiies  Mœsia;  includit, 
postea  tamen  nova  f  icta  imporii  Uoinani  di- 
ïisione,  civilas  Dardaniœ,  et  quidem  melro- 
piilis.  Hujus  menlio  Ht  apud  Trebi^llium  Pol- 
lioueiu.  Ad  Aiium  lluvium  ex  Orbelo  iiioulo 
piotliieniem  ,  agroquc  tVrtilissimo  situ  est, 
non  longe  ab  Ulpiano  et  Paiœcopoli  in  Ma- 
ccJouiœ  conûnibus.  Quud  vero  Dard:i;  iœ  loe- 
tropolis  cccleàiuSlica  l'ijcrit,  torlissiaie  pro- 
balur  ex  opislola  synodica  cpiscopoiuin  Uar- 
Janiœ  ad  Leonein  impera'Orcin,  i  ui  Ursicinus 
(sic  enim  legeiidum  esl)  Scuporuiu  tpiscopus 
piiin;3  loco  subscribeiis,  se  Dardaiiia)  epi- 
srDpurn  iioininat.  Hic  enim  mctiopulilaruiii 
omnium  nios  cral,  ul  se  provinciarum  ({uas 
in  s;)irilualibus  regebaiit  episcopos  dicereut; 
sicquc  Eugcnius  mcUopaiila  lipiri  Veleiis 
vocalur  episcopus  Epiri  in  subsriiplionibus 
epistolje  synodica;  hujus  piovincia;  ad  I  e  >- 
neui  ,  et  Maïas  Mcsopolamiic  melropolila 
hujus  episcopus  nomiiialur  in  alla  synodica 
ad  eumdcm.  At  quis  illud  confiraiari  non  vi- 
del  ex  Calalogo  melropolilaruui,  ad  (juos  Léo 
imperator  scripsit,  quibus  idem  Ursicinus 
episcopus  Scupcnsis  annumeiatur  ? 

Marcianopoiis  Mœ^ite  inferioris  urbs  et 
melropolis  fainoia  dicilur  apud  Jornaudcin 
de  rébus  Gethicis,  qui  ha;c  ail  :  Mox  hanii- 
biu  II  vadati ,  et  sccttndo  Mœsiain  popnlali , 
Marcianopolimejusdempalriœ  urbcDi  fdmosani 
metropolim  agfjrediitiititr.diwjueùbsessitin,  ac- 
cepta pecunia  abliisqui  inerunt,  rcliijuere.  Et 
quin  Md'Ci'i'iopoiim  noininaviittiis,  iV>et  cdi- 
qua  de  cjns  siiii  breviicr  iutimare.  Ndin  hune 
nibcm  Trajanus  imperator  hac  re  œdi/icavit, 
vl  fcrlur,  eu  quod  Marciœ  soruris  stiœ  puellu, 
(Inin  Idvat  in  lluinine  lUo  quod  nimiœ  limpi- 
dilntis  saporisquc  in  mediu  urbc  oriiur,  l'o- 
tami  coynoinenlo ,  exindcque  vellel  uquam 
linurirc,  c'tsH  vas  uweum  quod  (croalur,  in 
profunduni  cecidit  mctalli  pondère  gruiaUim  , 
(■(  lonijC  post  cmersU;  quod  ccrle  non  crut 
nsitaium,  ac  vacuum  soiberi ,  une  certe  scnnl 
voratum  und.is  retipuentibus  renalore.  Uis  Tra- 
iiinus  sub  aduxiralionc  comperlis,  jouliqucnu- 
minis  quiddain  inesse  credeiis,condtlain  civita- 
tan  ex  (jermanœ  suw  niinine  lilarcinnopoliiu 
nominavit.  Dicilureliaiinnotropoiisapud  Ilic- 
rocleui  nis.  Eam  autcrn  ex  palriarcbaiu  Ro- 
ruanu  adluic  Juslinlani  Icmpurc  fuisse,  cu'u 
cpistopo  Ju^liniaiue  pritn;e  M(i!s;a  secunda 
parucnl.ut  in  noveila  tl  ejusdém  iinpi-raloris 
logore  csl,  milii  ccrlum  videtur.  Al  ()uod  non 
lauluut  uiulrupulis  civilis,  sed  cliiiiu  cccIcmu- 


stica  fuerit  ciare  perspicitur  in  subscrijdioni- 
bus  conriliabuli  i-pbesini,  quibus  sic  legilur  : 
Borollieus  Morcinnopolis  nielropolitunus.  Si 
dicas  hujus  episcopum  non  subscripsisse  epi- 
stolœ  synodicœ  Mœsiœ  secundœ,  quœ  terlia 
parle  concilii  Clialcpdonensis  repeiilur,  an- 
nuani;  sed  hinc  infcrri  negabo  eain  metropo- 
lim ecclesiaslicam  non  fuisse.  Hujus  episco- 
pus ex  infirmitale  aut  alii  de  causa  synodo 
non  adl'uil,  ideo  locuni  ejus  Marcianus episco- 
pus Abrilica;  eivilatis  ut  antiquiur  ordinalione 
supplevil,  licct  ejus  civilas  nusquam  pro  nie- 
Iropoli  habeatur.  Nec  id  in  sola  synodo  .Mœ- 
si;e  secundœ  oliligil,  cuin  neque  in  allcra  cpi- 
slola  episcoporumSyriœ  sicundœ  subscriplus 
legalur  metropolila,  sed  Epiphanius  episco- 
pus Epiphaniie. 

Tomis  Illyrici  raetropolibus  Iiic  annume- 
rabitur,  non  quod  eam  ex  palriarciiatu  Ko- 
mano  post  Con;>tantinop<)lil<ini  inslilulionem 
crcdiderim,  sed  quod  prius  illius  ul  iuius  li- 
mes fuerit.  Est  aulem  civilas  Scylliiœ  apud 
Ptolernœuni,  quœ  Tomi  Sexto  Uulo  et  Eutro- 
pio  dicilur,  nec  non  hujus  rcgionis  priniaria 
seu  melropolis,  imo  et  unica  sedesepiscopa- 
lis  fuit  priuiis  sœculis,  ul  ex  Sozomeno  disci- 
tur,  duai  Bretannionis  liujus  episcopi  ccle- 
bcrriin:im  sicmenlionem facit. i)i«/;as  quidein 
habet  urbes,  pages  et  caslella  :  sed  principa- 
tum  obtinet  Tomis,  quœ  est  urbs  magna  et 
opulent'i,  propc  mare  posita,  ad  lœvam  cu»i 
quis  ad  Ponlum  Euxinum  navigat.  Yetus 
consuetudo  est,  quœ  ibi  etiamnum  servatur,  ul 
tinus  episcopus  totius  illius  Ecclesiis  prœsit. 
Jtaijue  lempore  de  quo  jam  loquimur,  illas  ad- 
ministravil  Brelannio,  quando  et'um  impera- 
tor Toinim  udvenit.  Postquam  autem  accessit 
ad  ecclesiam,  et  pro  more  suo  et  persuader e 
coiiatus  est  ut  cuni  Arianis  communicarct  : 
Brelannio  conslanter  admodum  apud  impera- 
lorein,  et  libère  pro  doclrina  concilii  JSicœni 
lorutus,  rccei-sit  ab  lo,  et  ad  alteram  Eccle- 
siam se  conlullt  :  qucm  populus  quoque  secu- 
tus  est.  Fere  autem  ab  universu  cicitate  eo 
concursum  est,  partim  quo  imperalorem  vi- 
dere:it,  partim  quod  aliquid  novarum  rerum 
eum  nioUtarum  exspeclarent.  Valens  igitw 
cu:n  suis  dereliclus,  illud  velut  contumeliœ 
loco  factum  graviter  tulit.  Atque  Brctannio- 
nem  comprcliensum  in  exsilium  dedaci  manda- 
vil,  quein  non  mullo  posi  denuo  reduci  per- 
misit.  i\am  cum  videret,  credo,  Scytiias  epi- 
scopi exsilium  iniquo  animo  pati,  non  parurn 
veritus  est  ne  novis  rébus  studercnt,  quos  qui- 
dem  noverat  et  fortes  esse,  et  ipso  locorum  situ 
impcrio  Komano  neccssarios,  quippc  gui  iin- 
pi  tum  burbaro:iim  illam  orbis  parlcm  inco— 
UnliiiiH  pi  opulsurent.  Itaque  impcraloris  co~ 
iiatus  sic  a  Bretannione  comprcssu^  est,  viro 
cuiH  in  aliis  rébus  spcclaio,  tum  ob  divinam 
virlutem  udco  insigni,  ul  eliam  ipsi  Scijtliœ 
laudis  tesiiinonium  ci  tribuercnt.  (Juis  in  his 
Tomorum  cpiscoiium  luclropolilam  fuisse  non 
observât?  Idem  eliarn  probal  episiola  Tbco- 
limi  hujus  sedis  anlisliiis  ad  Lconem  mipera- 
torcni,(iU(>d  hanc,  non  cum  aliis  cocpiscopis, 
sed  soins  scripseril  subscrijiseiilquc. 

Z  umizcgclusa  regia  seu  melropolis  civilis 
Dak'uk  in\{\i{ixx  dicilur  a|)uJ  Ploktuteuiu,  it«9 
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non  et  lege  prima  de  Ccasibus,  siciit  in  vo- 
teri  quadam  inscriplioiie  apud  Zamosium. 
Nec  minus  eam  melropolini  ecclessiaslicam 
seu  Golliorum  arcliiepiscopi  sedem  fuisse 
probabile  ^idetu^,  maxime  tuni  uiius  apud 
jllûs  lantum  essel  episcopus,  sicul  in  Scy- 
Ihia,  ususquc  in  Eccîesia  invaluissel  ut  in 
primariis  urbibus  tbronum  haberenl  episro- 
pi.  Cur  antem  nos  eamdem  Zarmizegeiusam 
DaciiB  anliquœ  el  Gclhia;  mctropolim  consli- 
tuamus,  ut  inlelligas  ba'c  habe.  Goibi  e  pa- 
triis  sedibus,  qua».  juxta  mare  Suevicuiii  et 
Vislulam  fluvium  erant,  a  Marci  Aurelii 
principatu,  per  Sarmatiam  longe  vagali,  tan- 
dem in  Dacia  aniiqua  liabil;ire  coRperunt 
juxla  Puiitum  Euxinum,  nec  prius  jslrum 
transicrupl  quam  ^'alcns  iniperarel.  Slatini 
Dacia  illa  Goiliia  ali  ils  incolis  dicta  est,  ul  in 
iioslra  Gaiiia  proviacia  Narbonensis  ab  iis- 
deiu.  Ha-c  apud  Joiiiaudcin  rirum  Golhica- 
rum  scriploreni  leguiilur.  Kgo  vero  addam 
quod  cum  tune  Zarniizegetiisa  tolius  rrgionis 
primaria  csset,  etiam  meiropolis  Golliorum 
dicta  est,  sicut  et  ejus  prasul  Golliorum  epi- 
scopus. riures  sane  ex  liujns  piœsulibus  apud 
priscos  auctorcs  legimus.  Theopliilus  Nicajiio 
concilio  interfuil,  eisubscribcns  se  Gothorum 
mctropoiilam  noininat.  Est  etiam  memoria 
(Jlphilie  elSelinœ  ejiisdcm  sedis  episcoporum 
apud  Sozomcnum.  Sed  (luosdam  hancce  Go- 
thorum melropolim  cum  Tomis  ex  hoc  unam 
facere  iiaud  nescio,  quod  Golhi  Islrum  trans- 
cunles  eliam  in  Scylhia  sedes  posuerinl.  Ve- 
:umeas  prorsus  distinguendas  esse  certum 
Tidelnr  ex  Tlieodorelo,  qui   his   dislinclos 


episcopos  sub  Valenle  assignat,  scilicet  Bre- 
tcnninn(  m  Scylhii*',  et  Ulphilam  Golhorum 
quorum  ille  oiiini,  innuit,  gcncre  virlutis  in- 
sigiiityr  decoralns,  tolius  Scyliii;e  episcopus, 
aninio  diviiio  piclalis  amore  acccnso,  pesti" 
tcram  dogmaluni  Ariaimrum  corruplelam,  el 
iniqua  facinora  Valenlis  centra  sanclos  édita 
coar^uit  :  hic  aulem  (scilicol  Ulpliilas),  cuai  ' 
ab  Kndoxio  et  vorborum  lenociniis  delinitiis. 
esset,  el  pecuniaMiiescatus  iilccebris,  Gothis 
Patieni  majorem  Filio,  Filiumque  crealuram 
esse  persuasif,  ipsosque  Arianorum  dogma- 
lihus  imhuil.  Adde  quod  ex  eodeni  Tlieodo- 
relo Golhi  iionnisi  sub  Valenle  Islrum  traje- 
cerinl,et  jani  tempore  concilii  Nicipni  Tlioo- 
philum  ejiiscopum,  ul  diximus,  habucrint. 
Unuiii  taiiicn  latebor  his  commune  fuisse, 
quod  neuler  sulTraganeos  sibiquc  subjectos 
episcopos  habi-'rct.  Id  de  Tomorum  archiepi- 
sropo  ex  Sozomeno  relulimus,  sed  idem  de 
Golliia;  antisliie  Ltalsaaioneni  in  responsis  de 
palriarchis  asscrenlem  audiamus  :  Goiliiœ  , 
inquil,  anlislcs  non  propterea  vocalur  archi- 
episcopus  quod  episcoporum  princcps  et  ordi- 
nulor  ail ,  sed  quod  primus  episcoporum. 
Quippe  a  sanctis  Patribas  est  sanciluin  ut 
diœcesfs  in  (/uibus  sunt  utbes  sub  eiiiscoporuin 
ijubcrnaiione  constilulir,  n  mclropolitanis  re- 
goiilur  ;  quinclium  ipsi  citnoitcs  primas  appel- 
lant  ;  quœ  vero  civiiules  qunsdam  utlributas 
non  Itabent  quihus prœsini  cpiscopi,  ob  archi- 
episropis  adminisireniur,  ita  ut  hœ  quidem 
ccdani  metropolibus,  sed  episcopalibus  prm- 
stent. 
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PROVINCIA  THESSALONICENSIS 

Seu    MICEDONI-E. 

Thessalonicn,  Plolcmœo  lib.  iir,  cap.  13  ; 
VulgoS(j/o»i!c/ii,  leste  Sophiano.  iElius  Thes- 
salonicensis  episcopus  subscripsit  concilie 
Saidicensi,ol  Anasiasius  Clialcedonensi. 

Philippi,  Plolem.  ibidem,  Philippo  etiam 
hodie  vulgo  dicitur.  Philippus  ejus  sedis  au- 
tistes concilio  Sardiccnsi  subscripsit  et  Soson 
Chalcedonensi. 

Berrhœii,  Plolem.  ibid.,  Veria  Sophiano,  et 
Boer  Turcis,  ti  sle  Lcunclavio.  Timollieus 
hujus  civilatis,  qu;i?  meiropolis  (scilicet  ho- 
noraria)  dicitur,  anlistes  concilio  Consla:!- 
tinopolilano  sub  Agapeto  el  Menna  inler- 
fuit. 

Hiurn,  Dion  Ptol.  ibid.,  vulgo  Stadia,  lesle 
Nardo.  Palladius  hujus  episcopus  concilio 
Sardiceiisi  subscripsit. 

Slobi,  Ptol.  ibid.,   vulgo  S/arac/imo,  teste 


eodcm  Nardo.  Bunius  Stobornm  episcopus 
Nicœno  concilio  subscripsit,  et  Nicolaas  Chal- 
cedonensi. 

ParœcopoUs,  Ptol.  ibid.,  quse  Parlecopolis 
diciliir  concilio  Calced.,  cui  Joannes  hujus 
ej/iscopus  subscripsit. 

Deborus.  Plolem.  ibid.,  aliis  Dobrrns,  vul- 
go Dibrii.  Sophiano  teste.  Geroniius  hujus 
EcclesiîB  prœsul  subscripsit  Sardiccnsi  con- 
cilio, ubi  maie  legitur  de  Brebi;  et  Eusebius 
Do  erorum  concilio  Chalcedonensi. 

Cassiindrin,  Ptol.  ibidem,  Cassandiia  etiam 
hodie  dirilur,  Sophiano  teste.  Hermogencs 
Cassandrite  episcopus  cidem  cuncilio  Chalce- 
donensi subscripsit. 

Nrapolis,  Plolem.  ibid.,  Sophiano  Cliristo- 
poli  (liciinr.  Marlinus  Ncapolilanus  anlislcs 
sul)-.cripsil  concilio  Sardiccnsi,  ubi  mcnJosa 
Acitaiœ  scribilur. 

Toronc,  Plol.  ibid.,  varie  hodie  indigila- 
tur  :  Sophiano  Caslel  7lom/J0  dicitur,  cl  aliis 
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^^lomanrt.Theodorus  hujus  civitatis  episco- 
pus  subsrripsil  concilio  Ch  ilcedonensi. 

Lete ,  Plolcni.  ibid.;  Letld  et  Lita  etiam 
vulj;i>  iiuiinr  atiir.  Petius  Lclrs  cpiscopus 
eidcni  concilio  Chalced.  subscrip'il. 

Ilerarlea,  Ploloin.  ihid.  ;  vui^o  A'ft'oswa  , 
Molano  et  Nardo.  E\  agrius  Hcr.icicte  episco- 
pus  SardiccMsi  roncilio  subscrip?;!!,  et  Beni- 
gnu^  Conslanlinopitlitiino  grnerali  quiiito. 

TliassH.i,  iiiiiris  TEg.  i  insuli  elciiilas  <jus- 
dem  noii'inis,  Pliiiio  lib.  iv,  cap.  12,  non 
loiif;e  a  Lpinnos  iiisula  ;  vulgo  riiain  Tnso  di- 
ciliir,  losle  Sophiano.  Honor.iiiis  Thjissi  cpi- 
sciipiis  subscripsit  concilio  C  aln  donensi  , 
ubi  meiuJosfl  diciiuiH  ll.idis  proviticiœ. 

H'pliœ.^lin,  urbs  I  t'innos  Insiilae,  J'itilt-m. 
ibilem;  \u\s<>  Cothiito,  losle  H  g.  Favulio. 
Str.'tc^ius  ex  bujns  Ricicsiœ  piœi^ulibiis  con- 
cilio Nicffuo  subscripsil,  ubi  ineiidose  ponl- 
tur  i.   Mœ  ia. 

Topiiif,  Plolcm.  lib.  ni,  cap.  11,  in  Thra- 
cia  ;  ycd  coticiliiini  Cbalccdoiieiise  Topirim  in 
Maceilcinii  ponil,  cui  quidem  concilio  EujC- 
bius  Topiris  epi^copus  suliscii|,sil. 

Serre,  Leunclavio,  uibs  AiaredoniîE,  vulgo 
eti.i.ni  5"(7P  ;  foi  le  Derris,  Plolem.  lib.  m, 
cap.  13.  iM.iximini  sSenes  velDî  rri^M.tcedo- 
iiiœ  pi  inia;  ppiscopus  subscripsil  eideiii  con- 
cilio LhaiC'd.inensi. 

PUOVINCIA  L.AUISSENA, 

SeU   THESSALI^. 

Larissa,  Ptolom.  lib.  ni,  cap.  13;  Itilis  La- 
rizzn,  les'e  Supliiano.  Alexandcr  Larisseniis 
aniisie-.  Sa.diiousi  c  nciiio  subscripsil,  et 
Visfilaitlius  Cbalccdoiiensi. 

Deiiielrlns,  Plolem.  ibidi'rn,  hodie  Dimi- 
trinna.  Conslanlinus  Dcnv  liiadis  Tliessali» 
episcopus  eidein  concilio  Chalcedonensi  sub- 
scripsil. 

licliinus,  Ptdiem.  ibid.;  viilgo  Scarphia, 
Sopbiano.  Tlieodurus  Ecliinei  epi  copus  nd- 
fuit  l^lphesino  concilio,  et  Pelrus  Chalcedo- 
liensi. 

Ctjptrn,  Plol.  ibid.,  vulgo  Cyvara.  Hymœ- 
ueiis  (')  pora;  episcopus  Sardiccnsi  concilio 
fiubs^^ip^it. 

Lnmin,  Plol.  ibid.,  mnitis  nunc  Lnminn. 
Secii.  (lianus  I.aniisB  episcopus  subscripsil 
Epbisino  coiicil  o. 

Trircrv,  Plol.  ibid.;  vulgo  Triiala,  Sophia- 
110.  Helii  doii  linjiis  epi.scopi  niemoria  c»l 
apud  Siicr.ili-m  'ili    v,  cap.  21. 

Ml Irapalis,  Plolem.  ibidem.  Mnrrus  epi- 
scopus Meiropolis,  quai  mendo-ic  in  Dacia 
poniiur,  cuni  in  Thessalia  sit,  concilio  Nic;c- 
no  subsiripsil. 

37'(^(r  l'IilliiolirfE.Plol.  ibid.  ;  vulgo  Ziloa. 
Dion  Cj'iscopu*  'i'heli.irum  Thcssaliœ  sub- 
scripsil concilio  Eph'  sino. 

PROVINCIA  MCOPOLITANA, 

Seu    Elini    VKTERIS. 

Nicopnlif,  P  ol.  lib.  m,  cap.  i\;  vu'go  ta 
Prciesd,  leste.  Sopbiano.  Ex  liujus  sertis  pr.e- 
sulibiis  AilH  us  (:ii;tlc(  donensi  concilio  sub- 
scripsil, cl  Eiigciiius  epistolœ  synodicie  Ve- 
lerii  Epiri  ad  Leonem  impcralorem. 
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Anciasnuis,  Hierocli  nis.  ;  Onchesmus,  Ptol. 
ibidem,  et  Anchirurns,  lib.  Conciliornm;  vul- 
go la  Quui-anla,  Sopbiano.  Clandi  s  jiiijus 
episcopus  iisdem  concilio  et  cpislolae  sub- 
scripsil. 

Phœnica,  Plolem.  ibid.  Valerianus  Phœ- 
nicaj  episcopus  subscripsil  dictœ  epistol» 
synodali  ad  Leoneui  impei  atorem. 

Vodonen,  Dodone,  Pansaiiiie  lib.  vu,  hodie 
non  exslal.  Theodorus  Didone.T  episcopus 
concilio  Ephesino  subscripsil,  cl  Urauius  di- 
cta; epislolae  ad  Leonem. 

Co'ci/ra,  insulii  et  urbs,  Ptol.  nbi  supra  ; 
vulgo  C'irfou.  Apollodorus  Corcyraeus  Nicœ- 
no  concilio  subscri()sit. 

Ailrianiipnlis,  urbs  episcopalis  Veteris E-^ii- 
ri  ,  liliro  Conciiiorum  et  epistolœ  synodicffl 
hujus  provinci:i'  ad  Leonem  imperatorem, 
cui  Hypaiius  ejus  sedis  episcopus  subscripsil; 
et  Eiityfhius  adfuil  ai  lioui  prim.e  concilii 
Cbalced'ineiisis. 

liutbrotiim.  Slr;iboni  lib.  vu.  el  Plol.  lib. 
m,  c.  l'p,  Buthrotornm  sinus.  Sleih.tnus  Bu- 
Ihioli  epis'Oiius  cidom  episiolœ  subscripsil. 

Eurin,  Hierocli  et  libro  Conciliorum,  cui 
cliam  iiliquando  Eiirortia,  urbs  episcopilis 
E'iii  Veteri-i  ;  llalis  Sun- Donnto.  Eu^t:n\a3 
Euro.iife  episcopus  subscripsil  epislobe  syno- 
dicœ  hujus  provinciœ  ad  Léon  "m  ;  Tbeodo- 
tus  îiutenr  cjiiscopus  Euriœ  anliqure  Epiri, 
est  in  conc.  Coustanlinopoliiano  sub  Agapelo 
cl  Menna. 

Pholka,  Hierocli  nis.  Hujus  antisles  Dida- 
cus  sub  cripsit  diclœ  cpislola;  ad  Leonem, 
ubi  memlose  bgilur  Phocœ;  el  Pbilippus  al- 
ler! ad  Ho!  niisclam. 

r'e/)/.7//f>nîa  insula  ,  Plol.  lib.  m,  cap.  14; 
vulgo  Ce/.i/o»uVj.  Noe  Cepiia-Castelli  alias  Ce- 
pbaleiiiie  episcopus  subscripsil  concilio  Chal- 
cedonensi. 

PROVINCIA  CORINTHI, 

Sen  ACHAiiE. 

Corinthus,  Ptol.  lib.  m,  c^p.  16;  vulgo  lla- 
lis Coriuio  cl  CoraïUo  ,  Turcis  Germe  ,  leste 
Leunclavio.  Perigones  Corinlbiorum  episco- 
[lus  subscripsil  concilio  Ephesino,  el  P.lrus 
epistolœ  syno  licœ  Achaiae  ad  Lcoucni  impc- 
ralorem. 

Ailienœ ,  Vlo\.  eodem  lib.,  cap.  15;  vulgo 
Setiiie',  lesle  Sopbiano.  Dionysius  primus 
Alhi'uiensis  episcopus  diiiUir  apud  Euseb. 
lit),  m,  cap.  h,  et  Athanasius  subscripsil  di- 
clœ  epislola». 

l'uirœ.  Plot.  eod.  lib.,  c.np.  16;  vul^o  Pa- 
ir», Sopbiano.  Proslnrcusab  Achaia  deP-itris 
sub>-i'ripsil  concilio  S.irdicensi,  et  Alexander 
dicta;  cpislola;  synodali. 

Ari/os,  Ptol.  iliid.,  vulgo  Ari/n.  Onesimas 
Argorum  Helladis  episcopus  subscripsil  con- 
cilio Ciialced  .neiisi,  el  'l'Iiales  dictic  epistolœ. 

Meiplopolis,  qua?  el  ('lirislianopolis  Plol. 
ibid.;  vulgo  L'ouduri,  lesle  Sopbiano.  Timo- 
theiis  hujus  civitalis  episcopus  subscripsil 
dictiP  epi^tola». 

L(irr<l(nu(>»,  qii.T  cl  Spnria  Piolem.  ibid.; 
vulgo  Misiirn,  Sopbiano  teste.  Hosius  Lace- 
da'oionioriiin  aniistes  subcriplus  legilur  ei- 
dem  epistul<e  synodali. 
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Corone,  Plol.  ibid.,  hodie  Coron  \\i\^o. 
Ejus  opiscopus  Ap;ilorlos  concilio  Kplicsino 
suhscripsit  ,  et  Apliobius  cidciu  cpislola'. 

Hélice,  Ptol.  ibiil.;  viiiso  l\inra,  iMol;ino 
teslc.  U  oiiysius  bujus  episcopus  sub  ciipsil 
cunciljo  Sardicuiisi. 

Tei/ea,  Plol.  iliid.;  viiljfo  Muclili,  Nigro. 
Orphclimis  hujus  en  italis  autistes  subscripsit 
cnncilio  Cli.ilcidi)nrnsi. 

Messene,  Mesenu,  Plol.  ibiil.;  viilgo  Mose- 
nign,  (os  e  Nardo.  Joaimes  Ihijus  licclesiaB 
episiopus  diilie  i-pislola!  subscripsit. 

N'iui)(:cfns ,  rinl.  ei  d.  lib.,  cap.  15;  hodie 
Lepiiiito.  (lalii  raies  Naupacii  episcopus  sub- 
scrip  it  ronrilio  E   hosino. 

Oreiiin,  Soreiis,  Plol.  ihid.;  viilgo  VOrio, 
Sopiiano.  Tbopliilis  Oni  rpiscopus  sub- 
Sciipsil  ciMicilio  Cbaiccdoneiisi. 

Ponhjiius,  noliliœ  astiqua*  Hieroclis  ;  Pro- 
pnnliis ,  eliani  die  liir  in  Cnncilii  ;  vul;;o 
Porlmo.  Aiiiannsius  Propoiiii  opiseopus  le- 
gilur  in  dicia  episioia,  et  Tlicodorus  Porlhini 
in  conci  io  Cun^laniinopol  t.  gêner,  v. 

Cnryshis,  Plol.  ihid.;  Cnrislo  eliain  hodie, 
Sopbiano.  Ciriiuus  Carjslinus  episcopus 
Buiiscripsit  dicla;  epi-lnke. 

Marathon.  Plol.  ibid.;  viilgo  Mamthoiia , 
Sopbiano,  et  aliis  Muri<son.  Tripbonis  liujiis 
episcopi  substriplio  est  iii  cuncilio  Sardi- 
ccnsi. 

Meqara,  Plol.  ibid.,  nune  Megra  dicta.  Ni- 
cias  VIegarcnsis  episci)|ius  subscripsit  con- 
cilio Cbaicedonensi,  et  Agatherus  diclie  epi- 
gtolie. 

l'heliœ,  Plol.  ibid.;  vulïo  Tivcs  et  Slivrs, 
teste  Siipbiano.  Anisius  Thebaruin  episcopus 
siibsiripit  concilio  Ephesino,  el  Architimus 
eidoni  episioUe. 

Platœœ,  Plnl.  ibid.;  non  exslal  hodie  hîBC 
civilas.  Dornninus  Plalœensis  episcopus  sub- 
fliripsitconcilioChalcedonensi,  et  Plularchus 
diciaî  episiolœ. 

Opus.  Plol.  ibid.  DomninusOpuntis  episco- 
pus sub'-ciipsit  concilio  Ephesino  ,  et  Atlia- 
nasius  (>lialcedonensi. 

lliespiœ,  Plol.  ibid.,  Tefpe  adhnc.  Rufinus 
Thespinensis  episcopus  subscripsit  dictic  epi- 
stolœ. 

Tunagra,  Plol.  ibid.;  vulgo  Anaioria,  teste 
Casla.,  Isicius  hujus  episcopus  subscripsit 
eidein  epslola'. 

Elntin,  Ptolem.  ibid.;  Elntea,  Straboni. 
Alexander  Elaliœ  episcopus  subscripsit  eidem 
episiol». 

Clialcis  ad  Euripuni,PtoI.  ibid.;  vnlgo  Ne- 
groi'PiiCe.  (^.otislanlinus  episcopus  Chalcidis 
subsrrip-it  dicla»  episio'a?. 

Cnisin,  epi^l.  sjtiod.  hujus  ptovinria;;  forte 
pro  Cuna,  de  qua  Paus.inias  hb.  i  Allicorum, 
vel  pro  Coriss  a  Sirab.  lib.  %.  Zoihis  Carsia; 
episcopus  subscripsit  diciœ  opislobesynodali 
hujns  provirci  1"  ad  Leotiem. 

Slrategis,  Tbebaidis  colonia  ,  esl  in  Tlie- 
sauro  (lolizii.  Feslius  Sl'-alegiiis  episcopus 
subscripsit  concilio  iNicœno  ,  ubi  ex  Acli.iia 
dicitui. 

Sfcof-i/s.  Achaiœ  civitasepiscopalis,  in  con- 
cilio Sardicensi,  c  i  Ircna'um  de  Sccoro  inter- 
fuisse ejus  subscriplio  lestalur. 


PROVINCIA  EPIRI  ^OV;E. 

Dyrrncliiiim,  Plol.  lib.  m,  cap.  1.3;  vulgo 
Dnriizzo  el  Drazzi  Turcis.  Lucas  D.vrrachii 
episcopus  subscripsit  epislolœ  Epiri  NoviE  ad 
Leouein  iniperalorein. 

Srjinpes,  I  toi.  iliid.;  Scfimpi  adhuc  dicitur 
in  tabula  reccnii.  Arteuiius  Escampciius 
episi  opus  subscripsit  cideui  epistobnp.el  'l'roii 
Scauipini  ment  o  fil  in  epislula  Andreaj  Prœ- 
valilani  ad  Horuusdani. 

Apollonin,  Plol.  ibid.,  Iialis  Palpollina.  et 
7'/erv// Turcis,  Sopbiano  lesle.  lùisebius  Apol- 
loniadis  epi>copus  subscripsit  dictic  epislulse 
synodali. 

Aiilon.  civilas  navalis,  Ptol.  ibid.;  la  Vn- 
lona  Iialis.  Naz.irius  hujus  episcopus  sub- 
scrips  l  eidem  epis|ol;e. 

Aminlia,  Plol.  ibid.,  Italis  Porlo-Paguseo, 
si  Fcrrario  crcd mus.  Kulaliiis  .\nianli;e  an- 
tisU's  suliscripsil  co  icilio  SardicfUsi. 

Lgcliiiiihis  ,  Pi(d.  ibid.;  Turcis  (iuist:n<l  l. 
Ai.lonius  Lyclinidii  episcopus  in  sui.striplio- 
nibus  (li(tœ  <pishl,i'  bviiur. 

Hidliiltim  seu  /hillis,  Plol.  lib.  m,  cap.  12. 
VaUidum  epislolœ  synodicie  Epiii  novie  ad 
Lconem,  cui  l'bilucaris  bujus  episcopus  sub- 
scripsit. 

PaulusPrinatenusepiscopus  eliam  subscri- 
psit epi-l.  synod.  Epiri  No\a;  ad  Leoneu)  : 
sed  cnjus  civitaiis  fucrit,  non  coiist  t.  Euo 
Diendum  in  subsc:  iptionibus  esse  arblmr  : 
cum  null.im  urliem  a  qua  nomen  istud  acce- 
perit,  hac  in  regione  repererim. 

PROVINCIA  CRET.E. 
Gorlyna,  Ptol.  lib.  m,  cap.  17;  vulgo  6?or- 
tyn  ,  t( >le  Sophiano.  Iconins  (iortyua)  anli- 
stes  Ephesino  concilio  subscripsit,  et  Mariy- 
rius  Chalcedoiionsi. 

GrivssHS,  Plol.  ibid.;  vulgo  Ginosa.  Ex  bu- 
jus ci  vital  i-  pra^sniibusZcnobi us  eidem  Ephe- 
sino concilij  subscripsit,  et  Gennadius  Clial- 
cedoni  U'.i. 

Hiertipetra,  Plol.  ibid.,  quîe  in  conciliis  ut 
plurinium  Hierapim  dicitui  ;  vulgo  (iiempe- 
ira,  Sophi.  no  teste.  Kuplirouins  hujus  scdis 
episcopus  eidem  Cbaicedonensi  concilio  siib- 
scrips  t. 

I.ujipa,  Plol.  ibid.,  qure  eliam  bodie  Lappa 
dicilur.  Di'inrriusLappcn'.is  episcopus  eidem 
concilio  Cbaicedonensi  subscripsit,  et  Pros- 
docius  epislolw  synodali  orovinciie  Crelie  ad 
Leonem  imperatorem. 

Subrita,  Plol.  ihid.,  vulgo  Sandioia.  Cyrilli 
hujus  sedis  eiiiscopi  subscriptio  legilur  in 
concilio  Chniccdoni'iisi. 

Eleu!ltcrii,  ElfUtkenv,  Plol.  ibid.,  et  Elru- 
Ihernœ  Plinio  lib.  iv,  cap.  12.  Eupbrales  hu- 
jus episcopus  eidem  concilio  Cbaicedonensi 
subscripsit. 

Cherroiifsus,  PloL  ibid.;  vulgo  Chironnifo. 
Ex  ejus  episcopis  Anderius,  aliis  Anilreas 
concilio  Ephesino  subscripsit ,  et  Euphrata 
dictai  epislolœ  synodica'. 

Cij'l'inin,  l'yiloniii,  Ptol.  ibid.;  vulgo  la  Ca- 
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Cytamus,  Ptol 
Sopliiano,  et  aliis  Chisamo.  Nicais  luijus  an 
listes  eidem  epistolse  subscripsil,  qua  leG;cn- 
dum  arbitrorCisamensis,  non  Catamensis. 

Siteum,Cytœum,  Plol.  ibid.;  vulgo  Si'/ia  , 
Bellonio.  Lucius  Sitei  epiacopus  substripsit 
concillo  Chalccdonensi. 

Cantanutn,  Whro  Conciliorum.  Paulus  Can- 
(anensis  episcopus  eidem  concilio  Chalced. 
subscripsit. 

PROVINGIA  PR^VALITANA. 

Achrida,  Jastiniano  impeiatori  novella  11, 
olim  npé?àoç  seu  Prœvalis  dicla,  ut  in  codice 
Grœco  perantiqao  regia;Bibliolhecaelegilur. 
Primum  episcopalis  fuit ,  onde  Andréas,  qui 
ad  lîormisdam  relationem  quœ  inter  ojus  epi- 
slol.is  exstal  scripsit,  dicitur  episcopus  Pvx- 
valitanus;  postea  metropolis  d  sedes  prima- 
tis  sub  nomine  Justinianœ  primœ  facla  est, 
ut  in  eadem  novella  observatur;  et  Joannes 
liujus  episcopus  fuit,  ad  quem  Gregorius 
Mannus  epistoL  8,  Hb.  iv,  indict.  13,  direxil. 

Scodra,  Hicrocli  ras.,  in  Prœvalitana  ;  sed 
deea  jam  in  Dalmalia,  in  qua  ab  aliis  poni- 
lur.  Slephanus  episcopus  Scodrœ  fuit,  ex  D. 
Gregorii  episl.  36 ,  lib.  i,  indict.  9. 

PROVINCIA  SARDICENSIS 

IN    DACIA    UTRaQDE    ET   MOESIA   SUPERIORI. 

Sardica,  Plol.  lib.  m,  cap.  H;  vulgo  Tria- 
rfizaa. Protogenes  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Sardicensi. 

Eemessiana,  Hierocli  ms.,  in  Dacia.  Dioge- 
nianus  Remessianœ  episcopus  adfuil  concilio 
Chalccdonensi. 

Aquœ,  Anlonino  in  Itinerario,  Mœsiœ  su- 
perioris  urbs  ,  cujus  episcopus  ViU'ilis  sub- 
scripsit eidem  concilio  Cbaiccdonensi. 

Caslrum  Martis,  Sozoïneiio  lib.  ix,  cap.  5, 
Mœsiœ  civilas  vulgo  yi/a/'o/a.Calvus  aCaslro- 
Marlis  subscripsit  ronciiio  Sardicensi. 

PROVINCIA  DAUDANL^. 

Scupi ,  Plol.  lib.  m,  cap.  9;  vulgo  Scopia 
seu  Ûacopia.  Parcgorius  hujus  episcopus 
subscripsit  concilio  Sardicensi ,  cl  Ursicinus 
cpistola;  synodali  Dardaiiiœ  ad  Leonem  im- 
peraloren). 

Ulpianiim,  Ptol.  ibid.,dicilur  et  Justiniana 
iecunda,  vulgo  Vilta  Procopiana,  leste  Lazio. 
Macedonius  hujus  episcopus  subscripsit  ei- 
dem concilio  Sardicensi. 

/)ioctetiana,(\uii'  Diocletianopolis  Anlonino 
in  Itinerario.  Maximus  episcopus  Dioclelianae 
subscripsil  eidem  cpistoUe. 
;  iVessyna  civilas,  seu  iVMsus,  Plolem.  ibid.; 
vulgo  Nissana.  Dalmatius  hujus  episcopus 
subscripsit  cpislolaî  synodicm  Uardaniœ  pro- 
viiiciae  ad  Leonem  imp.,  qua  le^iendum  puto 
Nessyna;  non  Nenlinaî  civilalis,  cum  Nenliiia; 
nuilam  scriploros  aniiqiii  menlioncm  taciant. 
Kgo  Gaudentium  de  Naiso  a  Dacia  qui  conci- 
lio Sardicensi  subscripsil ,  ejus  anlislitem 
fuisse  conjicio. 

ruaVlNCIA  MOESIyE  INFKUIOKIS. 

Vartianopnlis,  Mysia)  infcrioris  urbs,  An- 


Marlianopolitanus  episcopus  concilio Nicceno 
subscripsit, et  Dorolheus  conciliabulo  Ephe- 
sino,  in  quo  meiropolita  dicitur. 

Ahriiiim,  Ahruto,  Jornandi  lib.  de  Rébus 
Gothicis.et  J67-(CM(mCassiiidoro  inCbronico, 
qui  urbem  haiic  in  Thracia,  cujus  Mœsta  in- 
fi^rior  pars  est ,  constiluit.  Martianus  hujus 
episcopus  subscripsit  episUilœ  synodicœ  Mœ- 
siee  inferioris  ad  Leonem  imperalorem. 

Novœ  ,  Plol.  lib.  m  ,  cap.  10;  vulgo  Novn- 
monl ,  teste  Lazio.  Putrus  ejus  sedis  episco- 
pus subscripsit  eidem  epislolœ  synodicte. 

Durostorum  y  Plol.  ibid.;  vulgo  Dora,  eo- 
dem  Lazio  teste.  Jacobus  Dorostori  episco- 
pus subscripsil  concilio  Ephesino  ,  et  Monn- 
phylus  Chalccdonensi. 

DionijsiopoUs,  Ptol.  ibid.;  vulgo,  ut  pulan!, 
Varna.  Chariton  hujus  civilalis  anlistcs  sub- 
scripsit concilio  Chalccdonensi. 

Odessus,  Plol.  in  Mœsia  inferiori,  epislolai 
tamen  synodicœ  ejusdem  Mœsiœ  ad  Leonem 
in  Scylhia  ;  sed  mendum  videtur,  cum  huic 
ipsi  epislolse  Dillas  episcopus  inter  Moesiaî 
secundœ  antistiles  subscribat.  Quibusdani 
Lemano  vulgo  dicitur. 

Apiaria,  Anlonino.  Mnrtialis  Apiarœ  epi- 
scopus subscripsit  diclœ  epistolœ  ad  Leo- 
nem. 

Nicopolis  ad  Danubium  urbs  episcopalis 
Mœsiœ  inferioris  in  epislola  synodica  con- 
cilii  hujusce  provinciœ  ad  Leonem  imperalO" 
rein,  cui  Marcellus  Nicopolis  episcopus  sub- 
scripsit. 

Coinœa,  Historiie  Miscellœ,  Mœsiœ  urbs, 
cujus  episcopus  Marius  concilio  Nicœno  sub< 
scripsit. 

PROVINCIA  SCYTHIiE. 

Tomi,  Anlonino  in  Itiner.^  vulgo  Tomistrar, 
metropolis  Scylhiœ  aulocephala.  Theolimus 
hujus  episcopus  scripsit  epistolam  ad  Leo- 
nem imperalorem,  quœreperilur  parte  lertia 
actorum  concilii  Chalcedonensis. 

PROVINCIA  GOTHI.E , 
Seu  dacijE  antique. 

Zarmizegetiisa ,  Plol.  lib.  m,  cap.  8,  Go- 
thorum  metropolis,  ut  aihitrainur,  et  eadem 
cum  ilia  urbe  quœ  in  notilia  Leoni  tribula 
apud  Leunclavium  Golhia  dicitur,  et  iiiler 
archiepisropalus  seu  sedes  autocephalas  rc- 
ctnselur.  Non  enim  alia  verisimilior  senlen- 
tia  mihi  in  menlem  vonit  :  maxime  cnm 
Zarmizegelhusa  re^ia  dicalur  a  Ptolcniœo, 
reveraquemajorillustriorqiie  civila*  liujusce 
regionis  fucril,in  qua  (jollii  a  patriis  scdil.us 
exeuntes  habitarunl.  Ciothiam  metropuliiu 
statuit  Orlclius  non  longe  a  Ponlo  Euxino, 
et  recle  equidem,  cum  eam  regionem  Gollii 
incoluerinl,  sed  ci  locum  non  assignai  :  ego 
vero  his  non  parum  prohabillbus  duclus  ra- 
lioiiibus  Zarmizegetusam  esse  conjicio. 
Theolimus  auloin  episcopus  Gothi.c  subscri- 
psit concilio  Nicœno. 
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VOCABULAIRE  FRANÇAIS-LATIN 
PARTICULIER  A  LA  GÉOGRAPHIE  DES  LÉGENDES, 

AU  MOYEN  AGR. 

CNous  donnons  la  Géographie  des  Légendes  au  commencemenl  du  second  volume.) 


An,  rivière,  Aqnio. 

Ablteville,  Abavitla. 

Alil)iiigli>-  ,  Abendoiiia. 

Aliliir,  Abbir. 

AliiMiloniic,  Dena  ad  Donam. 

Abit",  Aviitm. 

Alio,  Abocja. 

Abriizze,  Aprul'mm. 

Ac:iun,  Aifiunum. 

Acclée,  A'  clea. 

Acellc,  Arcella. 

Acliaiu,  Acitaia. 

Aclienois  {!esi,  Aciieni. 

Aehillan,  Acliillanum. 

Acqs,  Aquœ  Comenarum. 

Acqui,  Aquœ  SttKtjelliS. 

Acride,  Acrila. 

Adiilberl  (S;iiul-),  Adalberti. 

Adaiie,  Adana. 

Adour,  Alurus  fluvius, 

Adrien  (Saiiu-),  Geraldi. 

Adr  iiiiietie,  Adiuinctum. 

Aergin,  Vibiycnium. 

Africain,  Afer. 

Afrique,  A/n'iii. 

Agaibe  (Sainte-),  Arlemisium, 

Aganne,  Agaunum. 

Agde,  Agatlia. 

Ajît'ii,  Agitinum. 

Aic'li»tcl,  Scliiacalitiu. 

Aigle  (!'),  Aqitila. 

Aigue-l'crsf,  Aqua  Spnrsa. 

Aiguillon,  Aquino. 

Amdrc,  Amrum. 

Aindrc'tip,  Anirkiim. 

Aisn«,ri\ièr(!,  Axona. 

Aire,  Aria.  |  Aiuriu. 

Airvaux,  Amea  VuHis. 

Aisnay,  Atlimuicum. 

AissL",  Axiaciiin, 

Ai.x,  Aquœ  Sex:ice. 

—  -la-Cliapt'l  e,  Aquis-granum. 

—  iVAngiliHi,  VistiHiH  Aiigitoiùê. 
Aliid,  Atiidiim. 

AlaihS,  Alaiii. 

Aibaide,  Albuïs. 

A Ibane,  Albanie,  A!banit,Albanum, 

Albaiius. 
Albani),  Albanus. 
Alljaiis  (Sailli-),  Verutamium. 
Aihc,  Alba,  de. 
Allii,  Aibia. 
Albgfo  s,  Albiensis. 
Albiiigua  ou  Albingue,  Albingau- 

nuiit. 
Ail  irii),  Alhiacum. 
Albinyn-ter,  Album  monasterium. 
Alcana  (le  llénaîè-,  Complutum. 
Alcaiiiara,  Alcatiturn. 
Aldinet,  Cinia, 
Altnçnn,  AlriUio. 
Alengon ,  Ligeni. 


Aies,  Aleslmn. 
Alilli,  Alfilium. 
Alex:iii(irie,  Ali'xaiidria. 
Algair,  Jl/i'iii/i/i.s. 
Algei',  rdyaiHiie,  Algeria, 

—  villr,  Algeviuin. 
Alicaiil,  LiicciUum. 
AlicalM ,  Leocata. 
Alier-Miiiii,  Alacer  mous. 
Alise,  Atesui. 

Alb magne,  Gcrmania. 

Allier  (le) ,  Elaver. 

Allillgl'^  (l'irl),  Alliugiana  arx. 

AlliiyîS,  AlluciuDi. 

Aliiiaii  (Sailli-),  (imutinianum. 

Aliiiaiieclii's,  Almaiiiscœ. 

Aine,  Aliru. 

Alonnc,  Aluiuna, 

Alpes  (les),  Alpes. 

Alsace,  AUntia. 

AlliiiK,  Allittuni. 

Al>ier,  AHuitium. 

AIzoïii',  Eluso. 

Aiiiai|ilii,  AiHulphis. 

Aniaiiil  (Sailli-),  Ltuo. 

Amasce,  Amusia. 

Ainaslridi-,  Amasiris. 

Anialoiillie,  Amaihus. 

Ainaliine,  A)ua:una  iusuta, 

Aniha^ac,  ,4  .  baMCUs  vicus, 

Anibli'f,  Ambluva. 

Aiiibly,  Ameliucum  Diiurigum. 

Ainboise,  Ainlucia. 

Aiiibouriiay,  Aiii/)ro)ii»f!(m. 

Ambiesbuiy,  Ambresbuiia. 

Ambiois  (S. ml-),  Eiitodorum. 

Aiiiod,  Ccustanlia. 

Amélie,  Aiueltu. 

Aniérii|ue,  Auierica, 

Aiiiid,  Conaliiniia. 

Aiiiii'ii<,  Aiiib'aiii. 

Aiiiilly,  Aui(7  nruiii  Brigemium. 

Ainitcriie,  AHii/cniiim. 

Aniorc,  Anwrum. 

Ar.agiia  ou  Anagni,  Anagnia. 

Aiijgiia  (le  val  il'),  Amuiuia. 

Aiiagiiy,  Auania. 

Anaiiii;  tSaiiii-),  Procelene. 

Aiiapic,  Aiiaplus. 

Aiiazarbc,  Anazarbum. 

Ancy-le-buc,  Anziacum. 

Ancyie,  Aucyia. 

Aiidainville,  Aiidanii  illa. 

Andalousie,  Vanduli^ui. 

Andolis  ou  Andely,  Audilagum, 

Aiiden  ou  Aiidi;nne,  A:idinia. 

Aiidenle  (Saint-),  Benjoins. 

Ander  (Sainl-),  Fluvianopolis. 

Aiulcrle.',  Auderlumiii. 

Andl.iw,  AnJclaku. 

Aiiuré  Icz-iîrindis  (Sainl-),  Bara, 

—  en  tliypre,  C  ides. 

—  en  Ecosse,  liegnli. 

—  à  Uoiiic,  C/tvus  ^ruiiri. 


Anrti es'  (S;)iiil-l,  Fl.ivium. 
Aiidrrlir,  Aulricum. 

Andr^'iis  (Siijiil-I,  ll.iqmumln. 
Aiidriini|ili",  Adri uinijoli;. 
Ain  gi"'y,  Aniiqtalir. 
Ange  en  Jbirée,  Uuœ. 

—  en    Italn-,    Tifn'um    Mit.u- 

fim. 

—  (Bnirg-Saiiil-),    Saiir/i-.l/ii/i'/i 

Op,id:>m. 

—  (Mon  -.Sam  ),  Gir.jannt. 
AngcIbiM/,  .\iiti-l  lum  inu  .s. 
A  i;lajs  (It'Si,  Aiigli. 
Aiiglet  ire.  i\nqiia. 

Aiig  ica..,  .inglii:,iiiiis. 

Angun  èiiio,  Inculisoia. 

Ang' niimi-   (l'J,  <iinlrée,  IiiluHs- 

iiieii&ià  rt^t?r. 
Ai'g'iiiii.iii»  ,   pi-niiles  de  l'Aiigo,;- 

niris,   Ag  tinalis. 
Anille,  Aiitiishlu. 
Aij  11,  A'ulfg'iv'a 
Anne  (Sainl-.--),  Occa!,tidii>n. 
Aiiiii'(  y.  Ami  ■c:niii. 
A.  iiuneiade,  l'o'npeinnvin. 
Aiisclmnl,  A'ium'iutHi.tn. 
An-se,  Ausa. 

Anieline  (Sainl-),  Mavn. 
Aiisonis,  Aum'.bcum. 
Anspacli,  Onolzi  thucliiw.n. 
Ans^elle,  Andi'^iiiiiii'i, 
Antandre,  .l;i/(///rfi-.is. 
Anlerdiiiii,  liiieiici  iiim. 
Amibes,  Auiipot  s, 
A"iigiiy ,  Aiiumacum. 
Aiilinoi.i'S,  Aiifiiii'ta'. 
Anlidclie,  An'iocliia. 
Anluiiie-des  (Jli..niiis  (Saii.i-),   S. 
Autouius  lu  c-iupis. 

—  en  Vieiiniiis,  Mo. a   S.     De- 

iiderii. 
Aniiiniii  (Saini-),  Caslium  Erede 

l(ICIIII\. 

Anlie,  AïKrKiH. 

A-ivci  s,  Aiiuieipi  I. 

Ausl  «H  Aiiii>l,  A.yii'd  Prwtoria. 

Apidiinaiie  (Saml-),  Cla^ieitse  nH 

(lai.'trium. 
AppenZfl,  Àl  balis  Celta. 
Apiioigiiy,  Eppouiucuin. 
Api,  .4^1/(1. 

Aipies  vu  Atijs,  .Aquœ  Convenarum, 

Aquigny,  Aiuiuiaium. 

AijUlla,   .\qaitu. 

Aqiiilce,  AqiiiUia. 

Aquin,  Aquinuin. 

Aqnlii  (il'),  Aquinas. 

Aqnilaine,  Atiuilauia. 

Arabe,  Arabs. 

Arabie,  Arubia. 

Aiabisse,  Arabiasum, 

Aili;)i-,  A'bosiwu. 

Arbun,  .libiniu. 

ArcUange  (Saiul-),  Qompiu. 


1179 


DICTIONNN.MRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


1180 


Arce,  Arcea. 

Arclianibray,  Arcus  m  Braia. 

Arcliipcl,  jEgeum  more. 

Aicis  ou  Aicy,  Arceiœ. 

Ardenne,  Arditeniia. 

Aréliiiine  (fuiél  d'),   Areiaunennis 

s  II  II' II. 

Aréiias,  Areiiœ. 
Arelhuse,  Areihusa. 
Aiezzo,  Areliiim. 
Aigi'ii-oles,  Argenliot(V. 
Argenlac,  Argentaciim. 
Argenlan,  Argeiilomum. 
Argen'euil,  Argentogiluin. 
Arj^enloii,    en  Foiloii,  Argento, 

—  en  Berry ,  Argenlomagwn. 
Argonne,  en  Cliampagne,  Argoen- 

na. 

—  du  Ponl  Hieu,  .\rgulium. 
Arian  ,  Arianum. 

Al  ianze,  Arianzuiu. 

Arisile,  Arisitiim. 

Arles,  Arelas. 

Ailuc,  Ara  luci. 

Arniagli,  Annacha. 

Aniiugiiac,  Areinorici, 

Arménie,  Armciiia. 

Arméniiii,  Arméniens. 

Ainoul  (Sainl-),  Arnulfi  fanum. 

Aroi.e,  .4ro/irt. 

Aron:iise,  .irida  gamantia. 

Arpin  (Sainl-),  Àiella 

Argues,  Arcœ. 

Arrns,  Alrebates. 

Arroiix,  AUrus. 

Ar.ois,  Artc'sia. 

Ailone,  Arlona. 

Asaph  (S;iint-),  Eluva. 

Asenay,  Asiniacum. 

Asie,  Asia. 

Assise,  Assista. 

Assur,  Asittr, 

Alliana-.e  (Saint-),  Aquœ  Saloiœ. 

Ailiènes,  Athenir. 

Alliénien,  Alheniinsis. 

Alhie,  Ailiciœ. 

Atligiiy,  Ailiiiiacum. 

Aubertin,  .Imnis  alba. 

Auberi-Villiers,  Alberli  villare. 

Aubetcrre,  Alba  terra. 

Aubelin,  Amnis  alba. 

Aiihignac  ou  Aubigny,  Albimacum. 

Aubin  (Saint-),  CviciUanum. 

Aucbi-les-.Miiiiies,  Alciacum. 

Ange,  Algia. 

Augslionrg,  Augusla  Yindelicorum. 

Augsl,  .\ugii^ta. 

—  Itiiuraeoium. 
Anmiilc,  Albainarna. 
Aunis,  Amxiiim. 
Anrjilac,  AurcUacum. 
Aiisch,  Ausrii. 
Aus(Hi(:e  Ahonlia:. 
AubOnii',  Aii.sonia. 
An^lrasi(■,  Austrasia. 
Antriiil,  Allvqilum. 
Autliie,  Alleiu. 
Aniriche,  Aiisiria. 
Autry,  AUriciit. 
Aiiinii,  Aiigusloduttnm. 
Aulnnois  (1'),  yEdni. 
AuviTj-iiht,  Arreniits. 
Anvcigiie,  Arv  riiia. 

Auxenl  (Muiii-SainI-),   Wons  Au- 

lendi. 
Anxerri-,  Aulissiodonim. 
Auxoia,  Alexieiise  lerriiorium. 


Avalon,  Aballo. 

Aveliii,  Abelliiium. 

Avenay,  Avennacum. 

Aveiiches,  Acenlicnm, 

Avi  ou  Avit  (Saint-),  Piciacum, 

Avignon,  .Avenio. 

Avilti,  Abula. 

Avoi  (Siiinl-),  Cella  Novn. 

Avraiiclies,  Abrincœ. 

Âxume  ou  Axumo,  Auxunia. 

B 

Baaz,  Bailia. 
Babylone,  Dabijlon. 
Badajos,  Balalios. 
Bâdes,  Aijuiv  Durœ. 

—  en  Alriaue,  Dadœ. 
Baece,  Beulia. 
Bagai,  Buyr.ia. 
B;igaiides,  tiacandarnm. 
Bagnara  ou  Bagnarée ,   Batneore- 

gium. 
Bagnenx,  Balneolum. 
Bagnolet,  Baliieotelum. 
Baise,  Balisa. 
Balagiiy,  Balineacum. 
Balbasire,  Barhasirum. 
Baie  (Sailli-),  Yersinciim. 
Baiiilierg,  Babœ  mous. 
Bangoi',  Bauhonia. 
Bar,  duclié,  Burensis  ducalus. 
Barbery,  Barberiacum. 
Baibesieiix,  Berbcsilus. 
Baiceluue,  Barcino. 
Barck-Sliirc,  Berclieria. 
Barghenilïeld,  Barghamjfeldum. 
Bari,  Burca. 
Bartbéleniy  (Saint-),  S'.  Adatberti. 

—  d'Espagne,  Cmuribula. 
Barvicli  ou  iiarvick    Bcrviciis. 
Bas,  Ba  ha. 

Basile  (Saint-),  Cleona. 

Ba^ilicale,  Lucania. 

Basie,  Basilea. 

Basoilie,  Baiiica. 

Basipie,  Caiilubtr. 

Baucei,  Baucelwn. 

Baugi'ncy,  Unlgenliacum. 

Bannnniac,  \ allis  miniaci. 

Banne ,  Beliiu. 

Bavière,  Baiv^iria. 

Bayi-nx,  Bujocœ. 

Bayonne,  Lapurdum. 

Bazas ,  Viisaies. 

Bi'ancnnleld,  BHcanceidn. 

Bcanior,  B^iiCur. 

Bé.irn,  Beuearnus, 

Beau-Lieu ,   Belli   Lorns.  \   Yallo- 

vium. 
Be.iunie-lcs-Noniics,  llatin.i. 
Bcanuniiil,  Bcilui  mous. 
Beanssi',  B.lsia. 
Biauvais,  Billovaeum. 
Beauveau,  BcUavullis. 
Bec  (le).  Bicenisc  monasterium. 
Becancol  le,  Becancelda, 
Belges  (les),  UcUjœ. 
Bellcgrade,  Belgrada. 
Bellevaux,  Bellavutlis 
Bidiey,  Bellica. 

Bellinner,  Bellus  Lannomitrus. 
B'nciir,  Beiirur. 
Béiicvenl,  Bnievenlum. 
BénigiK!  (Saint),  i>.   Beiiigni  mo- 

nasleriuDi. 
Benniiigilon,  Beimingdoiiia. 


Benoît  de  Quinçay  (Saint-),  Gravio, 

—     sur  Loire,  Floriacense. 
Béolie,  Bœolia. 
Bercel,  Bercelum, 
Bérée,  Berhœa. 
Bergauie,  Bergomum. 
Berghanisseld,  Bergliamstedum. 
BiTgniate,  Bergoins. 
Bernard  (Saint-),  Berginlrum. 
Bernay,  Brenitacum 
Berry,  Biturigts. 
Berlaucourt.  Berlaldicurtis. 
Berlin  (Saint-),  Silivum. 
Bertrand  (Saint-),  Cotwenœ, 
Bertun,  Sanlœ. 
Beryihe,  Bergihus. 
Berzet  et  lierzeto,  Bercelum. 
Besançon,  Bisuntio. 
Bèse,  Besua. 
Bésiers,  B'ilerrœ. 
Bésigneul,  \ istgnoixurrt. 
Besses  (les),  Bes&i. 
Bessin,  Bajocense  terrilorium. 
Beuvoux  ei  Bevous,  Bodanum. 
Bewerlac  ciBewerley,  Beverlacum 
Béziers,  Biierrœ. 

Biage  (Saint  ),  Turres  Calabrorum. 
Bicètre,  Viulonii  eastrum. 
Bicliieri,  Canopus. 
Bièvre,  Beveris. 
Bigore,  Beorritani. 
Billancourt,  Viliocurtii. 
Billoni,  Biliomagus. 
Billubec,  Billub'ercum. 
Bilsen,  Belisia. 
Binclie,  Biniiitm. 
Bingen,  Bingium. 
Bins,  Bintium. 
Biore,  Biora. 
Biscaye,  Canlabria. 
Bisenlo,  Viseiilwn. 
Bitliynie,  Billnjnia. 
Biaise  (Saint-),  Cellœ  albœ. 
Bbnc,  Olbiiicum. 
Blandiii ,  Blandinium. 
Blangy,  Blainiacum, 
Bliye,  Blavia. 
Bksle,   BlasiUum. 
Blesniolli,  Seudunum. 
Blois,  Blesœ. 
Bolibio,  Bobium. 
Bochir,  Caiwptts. 
Bodcc,  Budiea. 
Boddn  ,  Budaiium. 

—  en  Mysie,  Boiionin. 

—  Muiisier  ,     Biidonvillc,      Bo 
(loiivilliTs,  Bodiinis  monatteriuin 

Bohème,  Buliemia. 

Il(ii:;i  iicy  île  rniviMiee,  Bnsrngentia 

Hdls-C.r.  Ilaiiil,  Bri'gilum  Grotaiidi 

B(Ms>e,  Buxia. 

Biiisseiière,  Biisriacuin. 

Biilogiie  on  liunlogne,  d'Iialieetda 

Freinée,  BoiKJtiia. 
Bondis,  V un  lia;. 

Biinel  (Sainl-),  S.  Boiiili  (aitum. 
Bonn  ou  Bonne,  Bouiia. 
Bnnnevanx,  Boniia  Vallis. 
Bood-Munier,  Boilmiiiia. 
liorgo-san-Domino,  Biirgus  S.  Do 

mtnj. 
Bosiène,  ville,  VuUinii, 
Bostène,  lac,  Vulsinius  tucui, 
Boslra,  Boalra. 
Boiigival,  Burgirallit, 
Bonis,  Bnuii  ncum. 
Boulogne,  Bononia. 
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Bourhon-Lancy,  Burbo  Ancelli. 
—      -l'Arclianibaiit  ,   Burbo    Er- 

cunvnliti. 
Bourlinniidis.  Burhonenses. 
Boiiieaux  ,    Burdryala. 
Bourg,  Biirgua. 
—    -SaJni-Paulin  ,  Burgut    S. 
Pautini. 
Bouig-Dietix,  Burgidofum. 
Bourges,  Bituricœ. 
Boiirgiigni-,  Burqundia. 
BoiiigiiigiiuMS,  Burgimdiones. 
Boiisoiiville.   Bodams  monasurium. 
Bousserel,  Boslra. 
Boiiioiiiie,  Vuliumnia. 
Bovcs,  Bob  r. 
Brahaiii ,  Brabnniia. 
Bi'aclimarii><;,  Braihnianet. 
Bragance,  Biiganlia. 
Bra|;iie,  Bracchura. 
Bruire,  Biahica. 
Braine,  Brennncum. 
Brandaiifdrd,  Biandanfordia. 
Brème,  Brema. 
Breiine,  Brionia. 
Bresce,  Brixia. 
Brésil,  B:as!lia. 
Breslaw,  liralislavia. 
Bretagne ,  B^ilminia. 
Breieiiil,  Biitolium. 
Breidiis,  BriUmes. 
Bieiiil,  Brog  tiiiii  Briyensiuni. 
Briaiiçoii,  Briyanlio. 
Brie,  Brigia. 

—    Coiiuo  Robert,  Braia  Comitis. 
Brienne,  Briona. 
B^ière^■,  Brogaria. 
Biieu  (Sailli-),  Brioci  fanum. 
Brigiioles,  Brincolœ. 
Bnlie  (la;,  Biila. 
Brinde,  Brundusium, 
Brinoii,  Biienno. 
Brioiie,  Biiona. 
Briou,  Briqwsum. 
Biioiido,  Brinas. 
Brisac,  Brisacum. 
B'isfiaw,  Brisiguvia. 
Bris^ae,  BrUiacum. 
Brixeri,  Brixiiio. 
Bioliiirg,  Brobourg  ou  Brodebourg, 

Brobuigtis. 
Brogiies  ou  Brnines,  Bronium. 
Broiy,  Brny  luin. 
Broi!  ou  BiiMi,  Bredo. 
Broii,  Biaiuiuni. 
Broveb  iiig,  Bioburgus. 
Broyé,  Bnciv  casiinm. 
Briicbliriicb,  Bioburgus, 
Briiel,  K..,i7„5. 
Bruges  nu  Brugpe.  Brugip. 
Brusse(bai'i  e-),  Si./aoïis. 
Bniliieiis,  Si'  lui. 
BniNelles,  Bni.rellœ. 
Bry  (Saint-).  Stialaveitrensis. 
B'ides,  Buda. 
Bill:  z.j,  Hoslavia. 
Biirgo  ,  B'iivimn, 
Biineii  (S. mil-),  Boleriutn. 
Biirye,  Bitrium. 
By-:MMe,  Cnnstaiiiinopolis, 
Byz^icèiie,  Bijmcena. 


Cabersussa,  Cabersussa. 
Cacliant,  Caticaniut. 
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Cadaillac,  Cnlelliacum. 
■    Cadefare,  C.apul  pfiari. 
Ca'lis,  Garfi's. 

Cailiiiii  OH  (/idnuin ,  Caduinum. 
Cadoiiai,  Capliiiacum. 
Caeii,  Cailomus. 
Calfoiige,  Coii'ug'm. 
C:ii-liari,  Cularh. 
Cabors,  Cailnrci. 
CailLiii,  i'.allidianum. 
Caill:iri,  Cninris. 
Caire  (le).  lUimphis. 
Calabre,  Calabiia 
Calaiiie.  Ctdumn. 
Calaruéga,  CaUrogn, 
Caleciloine,  Calcedon 
Caliliiii,  Calchuium. 
Calciile,  Calcis. 
Cales  (Saint-),  Aninsula. 
Caliscli,  Calesia. 
Calne,  Ciilna. 
Cam^ldoli  ou  Camaldule,  Casa  mal- 

duli. 
Canibniy,  Cameraeum. 
Cambre,  Cumera. 
Caiiiliresi-,,  Cnmeracesinin. 
Cambridge,  Camtairigia. 
Campagnac.  Cumpiuiacum. 
Caiiipiiiiie,  Campimia. 
Caiii  lie,  rivière,  Quantia  flumen. 
Caiide,  Condiiie. 
C-.indedin .  C.audidinense. 
Candie.  Crela. 
Caiiiliel,  Condelium. 
Canop  ■,  Cauopus. 
Cantii'iis,  Caiiiii. 
Caniiiijp.é,  Caniipratum. 
Caiitorliéiy,  Cuiiiuaria. 
Ca|i|iail(icc,  Ciipp'idocia. 
Cappung,  Coiifugiii. 
Caia\alle,  d  rurollis. 
Caicassiiiie,  Carcassum. 
Cardmi,  C<rroduuHm. 
Cardoiie,  ou  Caidoiit,  Campus  ro- 

tundus. 
Carenian,  CareiUonicus  vicus. 
Carie,  Caria. 
C;irignaii,  Kposium. 
Caniiery,  Calmeniacum. 
C:iriiiOiie,  Carmona. 
Caroii ,  Cyrrlius. 
Caipenlias,  Ciirpenloracte, 
ÇarragobSc,  Cœsnr  Angusta. 
Carroiije,  Quadrhùœ. 
Cariagènc,  Carlhayo  Nova. 
Carl^Mul,  Baleniim  Lupiœ. 
Carlli;ige.  Carlhayo. 
Carveiine,  Carvaiina. 
Casaiire,  Casa  aurea. 
Caseniare,  Casa  ad  Mare. 
Case-Neuve,  Casa  Nova. 
Casse! ,  Cnssellum. 
Cassien  (  Saint-)  de  Toscane,  Cœ- 
sananum. 

—  d'Aiitioi  lie  ,   Cassiani  Ëcdesia. 

—  ou  (kantien,  Aquœ  Quadralœ. 
Cassiii,  Cassinciise  monasleriinn. 
Cassnnii),  Axuma. 
Castelnaiidarry  ,    Caslrum    novum 

Arii, 
Casliile,  Casiilla. 
Castres,  Castra. 
Catalogne,  Calatania. 
Catiuie,  Catana. 
Cateau-Caiiijjiésis,  Casteltwn  Ca- 

meraceiise. 
Cateuil,  Caiotacum. 
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Caiove,  Carvarna. 
Caiidebee,  Colidnbeeum. 
Candrv,  (.alderiacum. 
C:iiis,  Caldiracum, 
Caiiv,  Calelrs. 
Cavailloii,  Cahellica  urbs. 
Cavarsine,  Cavarnia. 
Cave,  Cava. 
Caverne,  Carcrna  fusis, 
Cayins,  Casilucium. 
Ceançay,  CeUiacum. 
CeaulsiiaHges.  Cehinaniœ. 
Celesyrie,  Cœlesyria. 
Celitliiii,  Calihumm. 
Celle  (la)  en  Berry  ,  ou  La  Celle- 
Saint-Kiisloe,  Cela  IahïcH. 

—  ou  Moiitier-la-Celle,  Cella  S. 
Pétri. 

—  -siir-Nabon,  Ceila  Genulfi. 
Celles  (le  cliàie:iii  de),  Cellœ. 
Ceiit-Salle'i,  Cviitum  aulir. 
Ceniiile,  Saiictua  liiiltarius. 
Cerdaigne,  Ccretniiia. 
Cerfrni,  Ccrvus  Frigidus. 
Cerine,  Ccrannm. 
Cerisy ,  Cerasum. 
Césarée   de   Cappadoce  ,  Cwsarea 

Cappadociœ. 

—  de  Pbilippe,   Cœsarea  Phi- 
lippi. 

—  de   Palestine,    Cœsarea    Pa 
lœslinœ. 

—  de    Blihynie  ,    Cœsarea   Bi' 
thyiiia', 

—  de      Mauritanie ,     ilaurila' 
niœ. 

Cester,  Cesiria. 
Ceuta,  Sep'a. 
Cezenac,  Cedinacnm. 
(^ezeion,  Cessarion. 
Clia biais,   Cuballiaci. 
Cbabiy,  Cavca. 
Cliage,  Cavea. 
Cliailloi,  Calloqelum. 
Cliaisi'-Oieii,  Casa  Dei. 
Cbalade,  Caladia. 
Cbalarine,  Calaruna. 
Clià!ons-Mir-Marne,  Ca(ataunum, 

—  -siir-Saône,  (Jadii/o. 
Cliaraaiiére,  Cameluria. 

,  Cli:i!nliéry    Canuriacum. 
Cliainbon,  Camous  bonus,  Cambo. 
Cbainbray  ,  Camerucuiu  ad  Caren- 

lonam. 
Cliainbre  (la).  Caméra. 
Clianip.igiie,  Campnnia. 
Cbanipagué,  Cumpumncum. 
Cbanipilain,C(i»(/iJiH(>)ise. 
Cbanipeanx,  C'inipeili  Brigiorum. 
Cbanip-sondain,  Campus  solidanus. 
Cbaiitiien,  Cm'didin  me. 
Cliapelle-d'Aiigilon,  Capella  Domni 

Gillonis. 
Cbaraiituii,  Caranlomagus. 
Cliarenion,  Cmenlo. 
Cliariié,  Mnssica. 
Cliarlieii,  Carus  locus. 
Ciiariies,  Cliainum. 
Cliarol'iis,  Quadrigellensis. 
Cb.irroux,  Carrosium. 
Clianicr  (Saiiii-),  Lucuniacus. 
Chartres ,  Carnolum. 
Cbarlreuse,  Curlhutiœ. 
Cliarlieuvc,  Cftrlodvrum. 
Cliasseiieuil,  Cassiiiogilmn. 
Cliàteau-l'Arcber,  (Mstrum  Acharii, 
—     -Ceiisoir,     Caslrum   Cemurii. 
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Cliàteau-Cliinon,  Caslrum  Caniitum. 

—  -Diin,  Casinim  Duneni^e. 

—  -Goniier,  Castrum  Gu^.lahi. 

—  -diiLoii',  Caslrum  Liiii. 

—  -Liii,  Castrum  Liai. 

—  -Marçay,     Caslrum    Marcia- 
num, 

—  -Litiion, Caslrum  Nanionis. 

—  -Neuf,    Caslrum    nuvum     ad 
Isaram. 

—  -Uedon,    Caslrum    rotundum. 

—  -  Rognard  ,      Caslrum       Re- 
gnardi. 

—  -Roux,    Caslrum      Radulphi. 

—  -Tliierry  ;     Caslrum       Tlieo- 
dorici. 

—  -Villain,    Caslrum    Yillanum. 
Chniel-Aillon,  Cdstrum  Allionis. 
Cliateiraud ,  Castrum  heraldi. 
Ciiiitenay,  Caslanetum. 
Clialillon,  Castellio. 

Cliaiou,  Captuiiacum. 

Cliàlros,  Castra. 

Cli:Urices,  Casiritiœ. 

Cliauiy,  Calcegium, 

Chaumes,  Calami.   ■ 

Cliauinoiit  (Saiiii-K  S.  Anemundi 

Castrum. 
Chaiirannt,  Calvomonlium. 
(;iiauny,  Calnacitm. 
Cliavieniie,  Clavenna. 
Cliavilie,  Caput  vi.lœ. 
Cliaxiime,  Auxuma. 
Cliaye,  Cavea. 
Clieiles,  Cala. 
Cliêiie  (le),  Quercus. 
Clierlieu,  Carus  loctis. 
Cliersonèse,  Chcrsonesut.  \  Cherso. 

—  Tauriqiie,  Cliersonesus  Tau- 
rica. 

Chesler,  Cestria. 

Clievreuse,  Caprosia. 

Cliè/.e-l)ieu,  Casa  Dei. 

Cliichcster,  Cicestria. 

Cliiell,  Tlieate. 

Chine,  Sina. 

Cl'iiion,  Caino. 

Chipre,  Cyprus. 

Chisseaii,  Cisomagus. 

(Miissoiiig,  Cisonium. 

Chili  y,  Allricus. 

Chiiisi,  Ctusium. 

Chiulaye,  Coliwum. 

Chonad,  Canadium. 

Choiies,  Clioiiœ. 

Clhales,  Cibales. 

Cilicie,  Cilicia. 

Ciriiicz,  Cemeiielium. 

Cingoli,  Ciniiulii. 

Cipeian,  (^ipcrauum. 

CIrIhe,  Cirllia. 

Cissiiin/,  Cisonium. 

Cita-di-CasielU),  Tifenium  Tiberi- 

iium. 
Cilfiiux,  CisUrrium. 
Civiia-Vicqui  1,  Civitas  Yetus 
<-iiyp,  Cloia. 
V.liirvain,  Claravallis, 
ôlaïuery,  Clamilincum. 
("larciidon,  Claremloua. 
Classe,  CIntiense  itionusterium. 
Claude  (S.iiiil-),  Coiidalitco. 
Claiidiopli-,  Ci  'udiopotis. 
CIcriiioiil ,  Claromoulium.  \  Clarut 

mont, 
Cli^y.  Villa  ad  Clerieot  dicta. 
(.lèves,  Clivia. 


Clichy,  Clippiacum. 

ClifTe,  Cloveslwvia. 

Clogher,  Cloghora. 

Cloiid  (Sailli),  Clodoaldi  fanum, 

Clovesliaw,  Cluveshovia. 

Cluaiii-Mic-Nojs,  Cluanum. 

Clugny  ou  Cluiiy,  Cluniacum. 

Cohlends,  Confluenles. 

Cochin ,  Colchi. 

Cognac,  Campiiiiacum. 

Cnjjnal,  Caudale. 

Coiaco,  Cogacuin. 

Coigiiy,  Iconium. 

Cuire,  Curia. 

Cola,  Cola. 

Colioure,  Cocoliberum.' 

Colme  (Saint-),  Emoiria. 

Colniier,  Columliariinn. 

Colinkil,  Cella  Columbœ. 

Cologne,  Colonia. 

Coloinhe,  C'o/Hiii/>a. 

Colonibières,  Columbaria. 

Conianes,  Comana. 

Combes,  Aecumbitum. 

Comblé,  Cumulatum. 

Comholens,  Confluenles. 

Conibrailles,  Coiivallia. 

CoMic  (Sainl-),  Tnliequilium. 

Come,  Coniuin. 

Comines,  Coniinium. 

CiMumingis,  Convena;. 

CoMipiègiie ,  Compendiutn. 

Ci>nip!nle,  Comptutum. 

Coniposleile,  Compuselta. 

Concorde,  Cnncordia. 

Coneressaiil,  Concurcialdum. 

Coudai  ei  Coudé,  CoHdaie.   |    Con- 

dulisco. 
Ciinde  (Sainl-),  Betnitiacum, 
Condenl  et  CoiiUuenl,  Coii/luens. 
Coninibre.  Conimbria. 
Conlieville,  Coloniavilla. 
Connerlh,  Cûitiicrllmm. 
Conque,  Conclicv. 
Consiaiice,  Conslantia. 
Conslaiiiinople  ,    Constanlinopolis. 
Convicin,  Couvicinuni. 
Coppenhague,  llaplinia. 
Coprignac,  Copriniacum. 
Corbeil,  Corboilum. 
Corbie,  Corbein. 
Corbigny ,  Corbiniacum,    |    Corbo- 

nacuni, 
Corbioii,  Corbio. 
Cordoiie,  Coriluha. 
Cordule,  Cordula. 
Corfon,  Corcijra. 
Coriiillu!,  Curinlhus. 
Cornéli -Munster,  et  Siiinl-Coriiéli, 

Inda. 
Cornet,  Cornuelum. 
Coriiouaille   d'Angle'errc,   Cornu- 

bia. 
—    de      lîre'.jgiie,    Corisopitum. 
Corse,  Corsica. 
Corwey,  Corbeia. 
Cosiie,  Condale. 
Colie,  f.'o;i(('Hm. 
Coucy,  Cociacum. 
Coiienqno,  Coucha. 
Cougnon ,  Caf.u  Congedunum. 
Cuulenvri',  Coluberonense. 
Conlomniiers,  Columerio'. 
Coulongc,  Coloniœ. 
Coiirgeon,  Corbio. 
Cournon,  Crono. 
Courieiiay,  Curiinetum. 


Courtray,  Corloriacum. 

Conrville,  Curlivilla. 

Conserans,  Coisuaranni, 

Coutance,  Constnnlia. 

Couvié,  Cubrœ. 

Cracovie,  Cracovia. 

Craoïi,  Credo. 

Creil ,  Credeliiim. 

Creissan,  Creissana. 

Crémone,  Cremona. 

Crépin,  Crispinium. 

Crépy,  Crispeium. 

CreîCy,  Crissiacum  ad  Suram. 

Cressy,  Crissiacum  Brigensium. 

Crète,  Creia. 

Creleil,  Crislogilum. 

Crisloval  (Saint-) ,  Havanœ, 

Cruix  (Saillie-)  en  Caslille,  Cumi 

iiarium. 
Croix  (  Sainte-  ),  à  présent  Saint- 

Faron,  S.  Crucis  Ecclesia. 
Crouy  ,  Crociacum  ,    [    Croiiacum. 
Cruas,  Crudalium. 
Cucufat  (Saijii-),  Caslrum^  octaviO' 

7Uim. 
Gueuse,  Cucusum, 
Cure,  Cora. 
Curube,  Ciirobis. 
Ciisan,  6'.  Michael. 
Cnsance,  Cusantia. 
Cypre,  Cijprus. 
Cyr,  Cgrrus. 
Cyrrestique,  Cyrreslica, 
Cyzique,  Cijzicum. 

D 

Dablen,  Diablenlica. 

Dace,  Daciu. 

Dacqs,  Ai]uœ  Tarbetlicœ, 

Dacre,  Dacor. 

Dalmas  (Saint-),  Pedo. 

Dalinalie,  Dalmatia. 

Damarin  (Saint-),  Doroangtnte, 

Damas,  Damascus. 

Daniieue,  Damiata. 

Dammard,  Domnus  Medardut. 

Danimartin,  D.:mnus  Martintit. 

Dampierre,  Domnus  Peirus. 

Danneniarck,  Uania. 

Danube,  Danubius. 

Dapbné,  Dapline. 

Darouge,  Doroagente. 

Davids  (Saint-),  Moneria. 

Démètre  (Sainl-),  Anlandrot. 

Dendremonde,  Tenera  munda, 

Denein,  Dononium. 

Denys  (  Saint-) ,  S.  Dionysii  oppi' 

duni. 
DéoU,  Biirgidolum. 
Derbe,  Derbe. 
Dorçain,  Deurcanum. 
Désert,  Eimius. 
—    du  l'ont,  Eremut  Ponli. 
Desice,  Dccecia. 
JjL'uil,  Diogilum. 
Dev.'iiler,  Dercniria, 
Dezise,  Decccia. 
Diamper,  Diampcra. 
Diarlieck,  Mrsopotamia. 
Didier  (Saint-),  D,iiderii  Eccifsia. 
Did.cr  (l'ré-Saiiit-) ,  Arcbrigmn. 
Die  (Saint-),  Uvoilati  oppidum. 

I    Deoiaii  vicus. 
Die,  Dca  Yucoiiiiorum. 
Dieppe,  Dieppa. 
Diey  (Saint-)  Junclurœ, 
Dilvd,  Dimctia. 


DiSne,  Dinia. 

Dijon,  Divio. 

Dllu,  Uei  locus. 

Dliiied,  Dimetia. 

Dinun,  l/inaunum. 

Dii);int,   Dinaiiium,   |    Dionantum. 

DiiigiieliiiRiie,  Dingolvinga. 

Diocléc,  Diiclea. 

Dizier  (Siiiil-),  Desiderii  Ecclesia. 

Disibod  (Saint-) ,  Disibodi  mons. 

DisitT  (Saint-),  Desiderii  oppidum. 

Uocliing,  Dockum. 

Dul,  Doliis. 

Dole,  Dola. 

Doley,  Tabularium, 

Doiii|uc%  Dolica. 

DuMibes,  Dumbœ. 

Donièvre,  Domnus  aper. 

Doniiiigiie  om  Dominique,  Pasula, 

Doniin.inin,  Doiniius  Marlinus. 

Domnin  (Saijii-),  Jiilia. 

Donal  |Saint-),  Litiœn. 

Doncliery,  Duncaredmn. 

Doiioioge,  Donoiaticum, 

Doniing,  Dultiiigum. 

Donzy,  Domiliacum. 

Dorcesler  ou  Doicei,  DotceUria. 

Dordogne,  Dordonia. 

Dordrect,  Dordracum. 

DoiiDauj,  Dormnnum. 

Dormois,  Diicutmenses. 

Dorraunt,  Tremonia. 

Dorostore,  Dorostorium. 

Dyiiay,  Duacum. 

Douplablc,  Duplavennis. 

DourJan,  Dordincum. 

Douvre,  Diibris. 

Diiuzy,  Duziaciim, 

Diiwne,  Ditnum. 

Dravenne,  Diuvenna. 

Uropanc,  Drepanwn. 

Dreux,  Drocii. 

Druyt;,  Diogia. 

Diiljlin,  DiMinum. 

Duisbourg,  Diiishuryum. 

Diiicbiilun,  Ciisirum  lirilonum. 

Dune,  Ditimiii. 

Duiislaple,  Duiii  slabulum. 

Durante,  Drucmia. 

Duras,  Oyrrachium. 

Durcn,  Duria. 

Durgang,  Durgangia. 

Durliani,  Diinelmuin. 

Diirieu,  Duiivum. 

Dunnagb,  Duroinaclia. 

Duviel,  Dti  vallu. 


Cause,  Elnsa. 

Ebreule,  Eboiolacuin. 

Eraili ,  Scnmtium. 

Lclicr  ei  Ecliiernac,  Epicrnacum. 

Ecos,  Scamnum. 

Ecosse,  Scoiia. 

,Ecyge  ,  Aslggis. 

Edolsietiii,  yÈiilsleiiium. 

Edeiiibuurg,  Ldunburgum. 

Edissc,  Edeisa. 

EgMra,  Egara. 

Egoe,  .'Egea. 

tges,  Egœ. 

Eglise,  iiasiliea. 

Egypte,  Egyptus. 

Eichstat,  Setuacnium. 

£lao,  Stiaitcum. 

Elbe,  rivière,  Alba. 

Klbe,  ile,  Itva, 
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Eieulliérople,  Eteiiilieropolis. 

Elle  (Saint-),  Cgpurissum. 

Elie,  mont,  Suppcniouia. 

EIne,  Eicna. 

Elpiilé  (Saint-),  Empulum. 

Elsone,  Elusa. 

Elfire,  Eliberis. 

Einbazais,  Ambasiacus  vicus. 

EnibruEi,  Ebredunum. 

Eui'let,  Einilicum. 

Enicse,  Enussa. 

Emet,  Amilda. 

Emilie,  /Emilia. 

Emillon  (Sjiiit-),  Accumbilum, 

Eiuond  (Saint-),  liurium. 

Enlian,  /Enhamum. 

Epagne,  llispaiiiœ. 

Epaonc  et  Kpaune,  Epaonum, 

Eperiiay,  Sparnacum, 

Eplicse,  Epliesus. 

Epinay,  Spinelum. 

Epipc,  Epipus, 

Epipliane  (Saint-),  Acamtu. 

Epire,  Epirus- 

Eppacli,  Eplalicum. 

Epie,  Iltn. 

Eques,  Ecœ. 

Erlord,  Erfordia. 

Ermoutier,  Aitiimonatlerium. 

Ernay,  Itoinacum. 

Escaut  (!'),  Sculda. 

Esche,  Eschœ 

Escliil,  Esckiilum. 

Esclavoiiic,  Sclavonia. 

Escuuen,  Iscuina. 

Esnie  (Saiut-),  Ponliniacum. 

Espagne,  llispunix. 

Ei-pain  (  Saint-  ),  ou  Espin,  Uitpa- 

dii  Ecclesia. 
Espiual,  Spinale. 
Kspoie,  Spida. 
Esprit  (Sailli-),  Marianum. 
Espuelles  (Saintes-) ,  Maiisiim. 
Esijuilin,  iiionl,  Exquiliœ. 
Esrique  (Sa  in  te-) ,  Aj  ricaiii  oppidum. 
Esseii,  As»indiu. 
Essunie,  Sosnta. 
Estampes,  Siampce. 
Estaïuy,  iilameuium. 
Estarac,  Asiuracuin. 
Eslerp,  Slirps. 
Esievaii  (  Saint- ),  Gormacium.   | 

Limia. 
Estival  ou  Eslivay,  Slivagium. 
Esiraniadure,  Exlramadura. 
Esiiéf,  Strain. 
Etang  (!'),  Stagnum. 
Eter,  :itirps. 
Elliiojiie,  vEtliiopiu 
Etleiiiie  (Sailli-),  Furanum. 
Etrée,  Slraïa. 
Eirclange,  Exirelana. 
Eiruii,  Ulruu. 
Eu,  Auga. 

Eucaie,  Tlicodoropolis, 
Eugcnde  (Sailli-),  Condaiisco. 
Eugubbio,  Eugubium. 
Eupliémiti  (Sainte-),  Lametia. 
Eupliraièse,  Eupliruiesia. 
Eure,  Auliira. 

Eusèbe  (Saint-),  Cmliuin  Savi«. 
Eussy,  WUciacum. 
Euvroi),  Aurio. 

Evalioii  ou  Evaux,  Etalionum. 
Everbeur,  AverbodiKin. 
Lvora,  Ebora. 
Evreux,  Ebioicœ. 
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Evruul  (Saint-),  Ci:ca. 
Ewijers,  Aguiria. 
Eiiesler,  Excesiria. 

F 

Fabriano,  Fabrianum. 

Faenza,  FaveiUia. 

Faicl,  Fagelum. 

Faigiie,  taiiia. 

Falv.iterre,  Fubrileria. 

Fainagousse,   Fuma  Auguui. 

Fame^tro,  Amaslris. 

Famuiars    ou  Faminart ,    Fanum 

Mur.is. 
Faiemoulicr,  Eboriacum. 
Farta,  Fabaris, 
F^arne,  Fanie. 
Faroii  (Saint-),  Saiictœ  Crucii  Ec 

clcsia. 
Faucon,  Folco. 
Fauqueiiioiit,  Falcoburgut, 
Fay,  Faiacus. 
Fayence,  Favenlia. 
Fecau,  Fisciacnm. 
Felieii  (Saint-),  Quixoti. 
Félix  (Sainl-),  Circœi. 
Feniy,  Fidcm  acum. 
Fenac,  Visseiiacuiu. 
Feijcu,  Giiiitca:. 
Feiiiio,  Finnum. 
Ferraie.    |    l'i-riières,  Ferrariie, 
Feilé  (La),  !■  irmilus. 
Fesuan  ou  Kéian,  Fi^camiium. 
Fiacie  (  Saint"),  llrogilum  Brigeih 

lium. 
Fiesenzac,  Fidemiacuin, 
Fiesoli,  Fesula. 
Figeai-,  FiUiacum. 
Fîmes,  Fimœ. 
Flandre,  Flaiittria. 
Flavijiny,  Flaviiiiacum. 
Flay,  Fluviuciim. 
Fleury,  Floriucum. 
riorence,  Fluieiilia. 
Elurent  (  Saint-  ),  en  Corse,  Cone-i 

lata. 

—  le  Vieux,  Clomna. 
Flour  (Saint-),  Indiacum. 
Fuigiiy,  Fiisc:iiiacuin. 

I  uix  ,  Fuxceiises. 
Fiiiigny,  Fnl'inium. 
Fulsicin,  FwUauslumum. 
Fiiiidi,  Fuiidt. 
Foiiiaiiie,  Foiilaiiœ. 
IJleau,  Fonlaih^  lilaudi. 

—  -Jean,  Fons  Joaniii!,. 

Foulai, les  (les  Trois-),  Aquœ  Salviç!, 
Foiitavelle,  Fous  Aveiluiius. 
Foiii-Dniie,  Fom-lloyi. 
Fonienay,  Foiilancliini. 
Foiitenelles,  Fuiilamulir. 
Fonlevraiit,  Fom  cbruldi. 
Forcalquier,  Fuinus  calcanus. 
Forêt  aux  Luges,  liiulorium. 
Foily,  Forum  Lhii. 
Foriiiies,  Fvrmiœ. 
Forvic,  Fori  vicus. 
Fo^se,  Fossj.  Fossense. 
Fos;e-iNeine,  Fossa  A'oi'a. 
Fosrombriine,  Forum  Sempronii, 
FoucariiiiHil,  Fulcardi  moii>. 
Foures,  Favorium. 
Fourmeiileuse,  Frumcnlosa. 
Frainbaull  ou  l'raïuihaul  >(  Fram 
bourg  (Saint-) ,  Frambaldi  vicus, 
France,  Gallia.  Frauda. 
frauclori,  Francofurtum, 
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Frnnclie-Comié,  Sequani. 

Francs,  G'illi. 

Fréjiis.  Fiinvn  Juin. 

Freii;iy,  Fruxincium  Saracenorum. 

Freiii'-,  t'raxirii. 

Frenoi  ,    Fraxinetum    Bctlovaceu- 
siuiii. 

Fresqiiiiig",  Piscna. 

Fressiiiet    ilo  Cusal ,    Fraxinelitm 

Cass  li)iiiim. 
—  de Lniizé'e,  Fraxinium Luceriœ. 
Fiessiiig  eu  Fresti/igiie,  Frisinç/a. 

Frigt'iii,  Fri'quciiiiutii. 

Fnuiil,  Forniii  j ul,uin. 

Fri(|iie  (S:iiiiie-),  Aiiicaiii  oppidum. 

Frise,  Frhid. 

FrisiiigL'ii,  Fiisiiiga. 

Frisiéer,  Bogadium. 

Fri^jiis,  Frisii. 

Frilzl.iai',  lloijadium. 

FroliL'ii-,  Fusœi  Itaimts. 

Fuesseii,  Fumes. 

Fiiiiieii,  Fionia. 

Fiiliic ,  Filolin. 

Fiiligiio,  Fulciiiium. 

FiiriiL-s,  Furnœ. 

Fu  st'iiicli,  Fusciniacum. 


Gabbio,  Euijiibium. 
Gabriel  (Sauil-),  Ernayium. 
Gael  (Sailli-),  Uaetum. 
Gagiiy,  Vuriiniiicum, 
Gaièli',  Caiet  i. 
G'i  ntingiiiii,  Gaintiiifitonia. 
Gai  (S.uiit-),  Abca:ii  Lella. 
Gal.ilii-,  GdUilia. 
Galéaie,  Cid'ujuia. 
Galice,  Gulœtia. 
Galles,  U«ai.i. 
GalliaLcs,  Gull  gâta. 
Galliuaire,  Cuiltiiarm. 
Galiiiier  (Suiiil-),  Baldomeris  oppi- 
dum. 
Gaiid,  Gi^idmum. 
Gaiidel  litige  ri,  Ungolvinija. 
Gaiiderslieiin,  Gmidiialieimum. 
Gaiigrcs  ou  Gangr>  ,  Gangra. 
Gaii) ,  \ ailiiuacum. 
Ga|i,   Vupmcum. 
Gard,  l'uri/u. 
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Garg 


Gu 


rgnnuf,  muiis. 


Garonine,  Garumnu. 

Gascdgiie,  Vasconin. 

Gaspaliaii",  Casijalium. 

Gàliiiois,  Vcistinum. 

Gaule,  Gallia. 

Gaviii  Sailli),  Turres  Libissonit. 

G('ldiilie,  Geldi:bn- 

Geniliic  ou  (ïeiiibicift,  Ge.mbifiii. 

Geiiililoii  uuGeiiilildiii  ,6Viiil'/arufn. 

G  iiibly,  Cciiiel  uciiiii. 

•  iéiiiellac,  Geincliacum, 

(iéiiielles,  GfiitelliE. 

t'.i'ni  iid  ^Sailli-),  llornobacum. 

Gènes,  (ieiiiui. 

Gone>i  cl  Suiiil-Gciiesl,   Genesius. 

Genève,  Geinva. 


Geii;'onili;lSaiiil-G.iigoull',  Cenulfi   Grèzi-,  (^icilo 


George  (Saiiil-)  de  Montaigu,  Ouri- 
vum. 

—  de  Palesline.  Lydda. 

—  ili'  de  l'Arcllipei,  Sciros. 

—  en  Cidabre,  Murqaniia. 

—  en  Sicile,  1  riacala. 

—  en  Circ.issic,  Gerula. 

—  en  G  irie,  Mugneiia. 
Géorgie,  Georqia. 
Gérard  (Saint-),  Apronianum. 
Gé  arnioni,  Geraldi. 
Geny,  Gcrcianum. 
Gère,  Jam. 
Gi'rg'an,  Gdrgogilum. 
Gergenl,  Agiiigns. 
Geniiaiii  des  l'rés  (Salnl-),  Sanctus 

Geriiianus  a  l'ralis. 
Germanie,  Germania, 
Geriiiie  s  Geremaii. 

—  de  Fliy,  Flaviacuin. 
Gernicourl,  Gernacacors. 
Géioniie ,  Gei unda. 
G'isey,  Saigia. 
Gèles,  Geti. 

Gevuiiijaii,  Ga'jalilanus  pagus. 
Gi'Z.  Jnra. 

Gildas  (Sai.il-),  Reuinvisitts. 
Gilles  (Sainl-),  /Egidii  villa. 
Gisons,  Gisoriium. 
Givry,  Gilriacum. 
Glan  ou  GliMi,  Glomna. 
Gl:infeiiil,  Glttiidofolitim. 
Glaris,  Calaroita. 

Glasseiiibnry  on  Glaslou,  Glaicoiiia. 
Glocesler,  Gl.  cesiria. 
Gncsne,  Gnesiia. 
Gnosse  ou  Giiossus,  Gnossus, 
Goa,  Goa. 

Goai  (Sailli) ,  Gnarii  oppidum. 
Godard  (Saint  ),  Ad:ila. 
Gonesse,  Gannissa. 
Giirlyiie,  Goiiina. 
Gorze,  Gona. 
Golliï,  (ioilii. 
GodJon  (Sailli-),  Nobiliacum  Bitu- 

rigum. 
Goujat  I  Sainl-  ),  Caslrum  Oclavia- 

IIUIII. 

Goiiidiin,  Gurlo. 

Gonrniy,   Goiniciim. 

Gonle(La),  touj  .iirscoulanle,6'«I(a 
Jiiyiier  mniiniis. 

Giiver  (Sainl  ),  Goarii  oppidum, 

Giadu,  Grudus. 

Granmiii,  Geialdi. 

Grang:iy  ou  Gruncey,  Graniciucum. 

Grand  i«  Griinls,  Grandis. 

GiMiil-Lar  OH  Gr.ind-Lxii,  Gran- 
dis l.ucus. 

—  -.Monl,  Grandis  Mons. 

—  -S(dve,  Grinid  s  Sii:i'a. 

—  -Ville,  Gii,ii(i;s  Vi la. 
Grandlid,  Crundis  \  ullis. 
Gralanèen,  Grululeu. 
Graville,  G  riirdt  villa. 
Grèce,  Grwi  a. 

Grégoire  (Saint  ),  Qiviis  Scauri. 
Grenade,  Gruiiu'.a. 
Grenidile,  GratiaiiopoUa. 


Oppidutu. 
Gciiiiu  (Saint-),  Shutu  ud  Agnerim. 
Genijiiill.ie,  Ge.iuiacum. 
Genlilly,  Gemlmcuin. 
Gcoine,  (Saini),  près  de  Laiigrcs, 

S.  Gemini. 
George  (Saial-j  eu  Morée,  Vhixrœ. 


Grctivaiidaii,  Gralianoputilaiiiis  pa- 
gus. 
Gro^la>,  Griu  idum. 
GiiiSbel  ■,  G  rosser  11  m. 
<>rolla  feir.ila,  Crgplu  (errata 
Gua   i\,  Guudieium. 
Gua,i  illa,  Gu.i.laislulliim. 


Ciieldre,  Geldria. 

Giiérel,  Wuracinm. 

Giiernes .  Gu  rnium. 

Gui  -Aleili,  Guiiwiii  Cuslrum. 

Giiilleni  ,     Gii;sla:ii    ou     Guislei)) 

(Sainl-),  Celia. 
Giiinrainp,  Viui  campui. 
Cuistres,  Aquistriœ. 

H 

Habence,  llubenlia. 
Hagulsiad,  H aiiuhiadium. 
Haiiiaul,  iinginoum. 
Halcala,  Complutum. 
Haies  (de),  Alensis. 
Hiimay,  H:maiieum. 
Hambourg,  II umanaburgum, 
Hitrford,  llerf  rdia. 
Ilas(;eiig  'U,  liaabanin. 
Haii-Villiers,  .1/  ivillare. 

—  Mont,  ,l/'i'.s  Mous. 
Hébroiiaeie,  Hebromagus, 
Hedlleld,  lledifldia. 
Heideidieim,  Heidevhcimum, 
Hélène  (Sainle-),  Uoreum. 
Hellé;io|ile,  Drepanum. 

H.  Ilopo.it,  Ihllespontus. 

Helsinglaiid,  Ht  tsingia, 

Heniaig.-,  Hama:icum. 

Heiiis,  Fniessu. 

Ilension,  llensio. 

Héraclée,  lleraelea. 

Herbadille  ou  Herbange,  llerbalitia. 

llerbloiid  Saint-),  Antrum. 

Herlurd  d'Angleterre,    lierifordia. 

—  de  Veslphalie,  llerwrdia. 
Hérisson,  iler.cio. 
Heriiiont,  Heriuions. 
llennouiier,  llerimonas  erium, 
Heinied,  Ihisendriitum. 
Heislald,  Heris.allum. 
HeriuUind,  lierifordia. 
HtSîe,  Has.->iu. 

Ilibern  e,  Hibcrnia. 

irérapic,  llierapolis. 

Ilieie,  llideru. 

Il  esiiie>,  Oiiiiium. 

Hilaiiiji-,  llijiiujiu. 

Hdaiie  (Sai  .t-i,  Hilnracum. 

Hila  e  (Saint  i,  Caliguta. 

Ililde-liei.n,  llitilf.iu. 

Hippo.ie,  llippo. 

Ilii^cbl'ej.ll,   llerofelda. 

Ililero,  Siierium. 

Ilœ.iaw,  llwiioniuin. 

Hi.lieiiiliiiiMg,  Mous  Vlhilin. 

Iliillaml.',  liaia  iu. 

Horace  0(1  luilste  n,  llolsalia, 

Honibliere.s,  llumo'.ar  o". 

Hipiiilioiirg,  Hiiini'urgum. 
Hoiico^iii,  iioiiilii  iCiMiri  ,    lliiiiiMv 
Courl   ou   lluonc  un,    llunoidu 
eu  lis. 
ir  lilleii  ou  llminur,  Hoiwfîolum. 
Hongrie,  Hiiugmia. 
Iluiji.r.il  (Sai.ii),  Finnus. 
Iliirai,  IFiriil  . 
Il   rub.ii  ,  Horuubucum. 
Iloii.il,  ll;,rala. 
Ilnbeit  (>iiini-),  Andjginum. 
lliuïM-a,  Usra. 
Unisse  ii,  0.ï.'o;iium. 
Uni  sen,  Fie, a. 
Ilnissy  .  Wilc  unim. 
Iliins   Irs),  Hiinui. 
Hiirepo.x,  MaurapicuttK 
iliiy,  lloyum. 
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Huyse,  ViCia. 

Hy,  C'('//(i  (.o/«iHft(P. 

Hyeiiiie,  Alyia. 

1 

Ibérie,  Iberia. 

Iciiiie ,  Icoiiiiim. 

Illicrs,  l.lirii. 

Illyiie,  llhirium. 

Iiiiinol:!,  [•'ùinm  Clauitii. 

IikI  ■,  Iii'Ia.   I    Province,  India. 

Iiicl  iii',  ludiaciim. 

Iiigellie  m,  Eigilenhemium. 

Iiis|  ruik,  OEnipuiis, 

l|is,  Ibiisa. 

Iièiir  (Siiinl-),  Terasia 

hier  (Sailli  ),  .-llniiuHi. 

Irlande,  ll.beniia. 

Isaiinc,  liaiiria. 

I>èie  {!'),  ysnia. 

Isie,  ville,  Imiilii. 

—  j'Aarou,  Iiimila  Aiironis. 

—  -Adam,  Insula  Adœ. 

—  -lîarLie,  Insuhi  ISiirbaïa. 
Uaas,  liisula  llatitœ. 

—  -Bonne,  Insula  Julio  bona. 
Isnicli ,  Nuœa. 

Issèie  ou  Isseure,  Icciodorum  Tu- 

tonuin. 
Issoiic,  Icciodorum. 
Italie,  llalia. 
Ivry,  Iberiacuin, 


Jacob  (Saint-),  Tarvesede. 
Jacqiièiiie  (Sainl-),  Axima. 
Jacques  (  Sailli-  )  de  Composlelle, 
7un(isiiim. 

—  de  Ciicein,  Merobriga. 

—  de  Papajan,  Arma. 

—  de  Léon,  Caruca. 
Jae.i,  Gieiina. 
Jaimn,  Japonia. 
Jarow,  Girwiciim. 
Jaiiceis,  Juiicetii. 
J.ivaies,  Jai. 
Javarin,  Juurinum. 
Javouv,  Gabiiliianus  pagus. 
Javrim,  Gabro. 

Jean  (Sainl-j  en  Bourgogne,  Ltj- 
diiiiia. 

—  de  .Maiirleiine,  Maurienna. 

—  de  Yaidi'iioi ,  Bidis. 

—  d'Aiigeii,  Aiiymacum. 

—  de  FuiiUainiue,  Forum  Flami- 
nii. 

—  de  Loue,  Lalona. 

—  du  Luz,  Luiiium  L'iva. 

—  de  Uécaslrle,  Ulyssiportus. 

—  d'Acre,  Ploieinuis. 

—  (.Moniier-Saiiu-),   lieomagus. 
Jeiigoux  (  Sailli-  ),  Genulplii  oppi- 
dum. 

Jérusalem,  Jerosohjma. 
Joiiilnres,  Juiulurœ. 
Joinville,  Juin  villa. 
Jol,  Cœidvea  M auritanix. 
Jonques,  Junc  ». 
Jonqiiiéies,  Juncaria. 
Jolis  ('')anit-i,  Isamnium. 
Jonsic,  Jiiiisaciim. 
Jouï-lnn  (baiiii-),  Perllium. 
Josse  (ïjaiiil-),  Judoa  celta.  —  Uom 

nus. 
Jouarrc  de  Brie,  Jo.rum. 
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-    du  pays  Cliarlraiii ,  Jovisara. 
Jouin  (Sailli),  Eiiixto. 

JlICdll,  JuCUIIitUlll. 

Jniniégi's ,  Gemeticw. 

Junien   (Saim-),  Jniiiani  oppidum. 

Jiil  (Saint-),  Ltipara. 

Juvigny,  Jiivcniacuiii. 


KalTungeii,  Coitfugia. 
Keiserswerd,  Civsaris  insula. 
Kellen,  Colonia  Trajuna. 
Kempen,  licmpi. 
Keniperlay  ou  Keiiiperlc,  Kemper 

ad  Elegum. 
Keiil,  Cu'iiiu.'ii. 
Kercy-siir-Oise,  Caiisiacum, 
Kerl'onl,  Kerfonleum. 
Keniiartln,  Castrum  Martini. 
Kitdare,  Cella  durensi  . 
Kingston,  liingB'.oiiium. 
Kiiusbiiiie,  A. /Ksi  urium. 
Kuibenbaven ,  llaplmin. 
Uiliiimion  ,   /ÙMJ/lyfulliUlIl. 


Lacelle ,  Lacella. 

Lagny,  Laliiiiucum. 

Lanibec,  Lam'eca. 

Lainbè-e,  Lambesia. 

Lambelb,  Lanibcilia. 

Lanipsac  ou  Lanipsic,  Lampsacus. 

LaïKicie,  Lancicia. 

Landal,  Laiulavia. 

Landen,  Landinum. 

Landevenec,  Landana. 

Langey,  .\lingavia. 

Langics,  Liiigones. 

Laiiscliel,  Lnnacia. 

Laiisy,  Launa. 

Laiil  Caivan,  Carvanna. 

Lant  'l'iiguel,  Trccor. 

Laodicée,  Laodicœa. 

Laon  (Saiiit-)deThouars,T/ioarci«. 

Laun,  Laudiiiium. 

Larcbaiit,  Liricnntus. 

Lalople,  Liiiupulis. 

L'.ilran,  Lutcrunum, 

Liitie  (de),  Lnrensis. 

Laura pliais,  Liiunuenses. 

Laurent  (Snnt)  d.s  Kols,  Areolœ. 

—  des   Aiibas,  Lougnreie  Albuto- 
rum. 

Lausanne,  Lausaitna. 

Lauticc,  Laulregum. 

Laval ,  Vii//is. 

Lavaur,  V'iiiiinm. 

Lazy,  Lausiu. 

Lébrixa,  Ncbri:,ia. 

Leehlin,  Letliglinum. 

Lédres,  Leucosia. 

Lé^er  (  Saiul-  ),  Cumpetli  Antario- 

rum. 
Léide,  Lugduiium  tiutavorum. 
Leipseik,  Lampsacus, 
Léilonre,  Laclora. 
Léon  d'Es|  agiie,  Legio. 

—  -le-Saunier,  Ledo  Salinarius. 
Lé^inard    (Sainl-),  Cnciucum.    | 

Corfciiiiaciiiii.  |  Leonardi  cela.  | 
Nobiliiic  H-i'.    I    yallis  lavuminu. 

Lé<ip^ii'din  (Sailli-),  VuanHm. 

Le(ilis ,  Lcjtiis. 

Lerida,  ILrda. 

Leri  'S,  l-oi  a. 

Leroux,  Leiin.ux  ou  Li:vroux,  Le- 
oroius  vuus. 
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Lesoar,  Lascurra. 

Lcsiines ,  Liplinœ. 

Lenfroy  (Saml-),  Maleriacum. 

Leuse,  Leuza. 

Leiitniéi  ilz,  Lilosmitum. 

Licale,  Leuciilu. 

Licer  (Sainl-),  Cousuaranni, 

Liclie,  Laodicœa. 

Lié  (Saint-),    Inatorium.  \  Leonis 

vicus. 
Liège,  Leodicum. 
Liérc,  Ledo. 
Lie-sies,  Lœtia. 
Lié:org,  llluurgis. 
Lieu-bainl,  Locus  Sanctus, 
Liévin,  Liiiinus  pagus. 
Lièires,  Lcbrahensis  cella. 
Ligiigey,  Liyugiucum. 
Ligiiiie,  Liguria. 
Lima,  Lima. 
Liinagiie,  Lemas, 
Li'iii>s'i,  Aniat'ius. 
Limoges,  Leinuvicœ. 
Liiimiibin,  Leiiioi'icini. 
Lincoln,  Lindccolnum, 
Liiicopu,  Linyopa. 
Lion,  Liiijduiium, 
Lipari,  Lipara. 
Lipidiac,  Lipidiacum. 
Lippe,  Lippa. 
Lipiiiip,  Liplinœ. 
Lire,  L,do. 
Liii/.ain,  Liriiinus. 
Lisbonne,  Utisippo, 
Lisieiix,  Lcxuiium. 
Lilliiianie,  Lilhuania. 
Livatie,    foiéi,  LA'ullia  sylva. 
Liverdun,  Liberduniim. 
Livier  (Sainl-),  Cousuaranni. 
Livry,  Libenacum. 
Liziune,  Liiizinus. 
Lo  (Saint-),  Ltiittonis. 
Lolibes,  Laubacum. 
Loclies,  Luccœ. 

Lodève,  Luteia.  \  Luus  Pompeia. 
Lodi,  Laus  Pompeia. 
Lolianec,  Loliunnccum. 
Loii;iiy,  Lucuniacum. 
Loire,  Liyer. 
Loiret,  Ligerilus. 
Liimbardie.  Longobaidia. 
Lombes  ou  Lombier.s,  LumbariOt 
Lomer  (Saint-),  turbio. 
Loiicbamp,  Lunqi  cumpus. 
Londres,  Lomimum. 
Longils  (Saint-),  Buxidus. 
Long-Pont,  Lcngiponlanum. 
Lonrey,  Lonyurele. 
Lorc,  Laureiicum. 
Loroux,  Leprosus  vicus. 
Lorraine,  Lolaringia. 
Lorris,  Lauriacum. 
Loudun,  Lausdunum. 
Louis  (Saint-),  iliariiiioimm. 
Louse,  Lulosa. 
Louvico,  LowiiiMin. 
Louvres,  Lnpara. 
Loyeseon  (de).  De  Loiesco. 
Lui  anie,  Lucunia. 
Luce  ^S:linle-),  Ceneslum, 
Lucide  (Sainte-),  Temesa. 
Lucilbourg,  Lupcrciacum. 
Lucioli,  Luciolum. 
Loçon,  Lutio. 
Lutulle,  Lucullanum. 
Liidder,  Luleru. 
Ludger  tSaïui-),  VerUmum. 
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LuJre,  Lulern. 

Lugiiy,  Luccihiuum  Bilttrigum. 

Liipiciii  (Saint-),  Laogium. 

f.iniies,  Luca. 

Lure,  Luiera. 

Liisarclie,  Lusarcha. 

Liisilanie,  Luiilama. 

Luxembourg,  Luxembwgum. 

Luxcu,  Lnxomum. 

Liiynes,  Mnlliacum  Turonum. 

Lycaonie,  Lycaonia. 

Lycimes,  Lyclmis. 

Lycie,  Lycia. 

Lycus,  Lycopolis. 

LydJe,  Lydda. 

Lyon,  Lugdunum. 

Lys,  Letium  terriiorium. 

M 

Macao,  Macaum. 
Macasar,  Macasaria. 
Macé,  Madisciacum. 
Macédoine,  Macedunia. 
Mâcon,  Malhco. 
Macre  (Sainte-),  Sancta  Macra. 
Macriane,  Macrianum. 
Madrie,  Madriemispagus. 
Madrit,  Madritiim. 
Magdebuurg,  Mttydeburgmn. 
Maglifeld,  Maghfetdum. 
M^igiielone,  Magaluna. 
M;ilié  de  Fine-Terre,  S.  Matlliœi. 
Mahoinetta,  Adrumellutn. 
Maillé,  Maltiaciim. 
Maire,  Mariacum. 
— L'Evéquau,  Mariacum  Episco- 

pale. 
Maisières  eu  Maizières,  Maceriœ. 
Majume,  Conslanlia, 
Malabar,  Malaburia. 
Malabares,  Malabares. 
M:daca,  Malacce. 
Malaga  ou  Malgue,  ilalaca. 
M;ileas,  Mdliri. 
Malonnue,  Malanoda. 
Malev.ijeou  Midleval,  Stabutum. 
Malli,  Amalphis. 
Malines,  Mechelen. 
Malniedy,  Mahuundarium. 
Malmesbury,  Maldunense. 
Malo  (Saint-),  Meilium. 
MaUignc,  Malonia. 
Malplii,  Amalpliis. 
Mallhe,  Metila. 
Manarschct,  Matiartchktum 
Mandé  (^aillt-),  Mandetiis. 
Miiidrcdonia,  Manfredunia. 
Mangaiiéc,  Manyanea. 
Manissa,  Mopsticslia. 
Matiiieii,  Magiii  Loctis. 
Manrcze,  Minorissa. 
MiiMb  (le),  Cciwwani. 
Mansuy  (Saint-),  i'.  Slamueli  Ec- 

clesia. 
Mantadie  ou  M.inte,  Maniala. 
Minlcnay,  Leonit  viens. 
Mantoui',  Maiilua. 
Maticli  (Saint-),  Moaclii. 
Mapiirg,  Mapurgum. 
Maro  (Saini-)  en  Siiile,  Calacta. 

—  de  Triiincrie,   Agalhyrium. 

—  en  Calabre,  Argaitaiium. 

—  d'OlraiiU-,  lldlésium. 

—  au  Maine,  UsitUiacnm. 
Marcel  (Saint-),  llumilialum. 
Marchais,  MtiC(i.',u  villa. 
Marche  d'Anc6iie  C'a},  l'iceitum. 


Marcliieniies,  Marcianœ. 
Marcninans,  Marcomanni. 
Mareotes,  Mareoiis. 
Mareuil,  Maroilaum.  \  Mareolum. 
Marguerite  (Sainte-),  Planasia. 
Mariée  (Saint-),  Agaunum. 
Marie  (Sainte-)  de  (lapasse,  Cas- 
siope. 

—  des   Anges,    S.    Maria   Ange- 
lorum. 

—  de  Fine-Terre,  Artabrum. 

—  de  Pantann,  Marivla. 

—  en  Tailenois,  Mous   Suv  Ma- 
ria Tartaneusis. 

—  de  Bethléem,  Stcsiclwri  lumu- 
lus. 

—  en  Toscane,  Pandataria. 

—  -Majeure,  Mons  Esquitiims. 
Marin  (Saint-),  Titaiius. 
Marinelle  (Sainte-),  Ntûpyrgum. 
Marly,  Murleium. 

Marmedi,  Malmundarium, 
Marmoulier,  Majus  monastérium, 
Marne,  Malrona 
Marnes,  Eniiio. 
Maroc,  Bocanum. 
Maroile-s  ou  Maroles,  Mardliai. 
Marseilles,  Massilia. 
Marsiac,  Marciacum. 
Marsillac,  Marciliacum. 
Martin  (Saint-),   Acer.  \  Mon»  Ti- 
plioinius. 

—  de  Sainte,  Saligena. 
Marlole,  Mariula, 

Marz  (Saini-),  Eveiia  turonum. 
Marzalie,  Marzalia. 
Massy,  Masciaeuin. 
Mastriclit,  Mosœ  irajectum. 
Malliurin  (Saint-),  Liricantus. 
Maiibeuge,  Malbodinm. 
Mauhuisson,  Mnloboseio. 
Maudane,  Maudana. 
Maur  (Saint-)  les  Fossés,  BocaMrfa- 
rum  Fossala. 

—  sur-Loir,  Glandofolium. 
Maure  (Sainte-),    Neritum.  |  Sco- 

peius. 
Maurilly,  Mauriliaeum. 
Mauritanie,  Maur'Hunia. 
Maur-muiisier,  Mauri  monastérium. 
Mausac,  Mausiacum. 
Maxiniin  (Saint-),  Maiimi  oppidum. 
Mayciice,  Moguntium. 
Maymonl,  Magnimontium, 
Mjys,  Magiœ. 
Maziqucs,  Muzici. 
Méaco,  Meacum. 
Mcaux,  Meldœ. 
Médie,  Media. 
Meersbourg,  Martmopolis. 
Mein  (Saint-),  Gaelum. 
Mrlaiiiois,  Mediiiuiiteiise. 
Mcidrac,  Meldrica: 
Melli,  Amalphis. 
Meliiinc,  Mcliiiiia. 
Melun,  MeUnluintm. 
Memphis,  Memphis. 
Menât,  MaïKitcnse. 
Meiiilc,  Mimas. 

Ménchou  (Sainte),  Mcnechildis. 
Méiieslou  ou  Méiicstriou,  Monasie- 

riolum. 
Méobcc,  Millebcccus. 
Mcrcie,  Mercia. 
Mère,  Merum, 
Mérida,  Emcriia. 
Merle,  Merulis. 
Mcrlou,  Merionium, 


Mérule,  Merulis. 

Merville,  Meniiriacum. 

Merv,  Malriacum.  \  Meriacum. 

Mesmier   (Saint-),  Urogilum  Tii- 

censium. 
Mesmin  (Saint-),  Max'mi. 
Mésopoiamie,  Mesopotamia. 
Messine,  Messina. 
Mets  Melœ. 

Meitloc  ou  Meltoc,  Mediolacum. 
Meulan,  Mellenlum. 
Meun,  Magduimm, 
Meuse,  Mosa. 

Mexeni(S.)ouMaixent,S.JI/o««n/i 
Mexique,  Mexicana.  Mexicum. 
Michel  (Saint-),  S.  Michael. 

—  en  Grenue,  Brennaeum, 

—  de  Cluse,  Clusa. 

—  deCusan,  S. Micliael  de  Cusano. 

—  dans  la  Mer,  S.  Michaelad  duas 

Ttimbas. 
Micy,  Miciacum. 
Miel  (Saint-)  ouMihiel,  CastelUo. 
Milan,   Mediolaiium. 
Milet,  Miletus. 
Milève  ou  Milévi,  Milevis. 
Milhan  (Saini-),  Cuculla. 
Milly,  Mauriliaeum. 
Mindanao,  Mindanai. 
Mitlilac,  Mediolacum. 
Mlczraw,  Aiujia  major. 
Modéiie,  Mutina. 
Moissac,  Mossiaeum. 
Moisselles,  Muscellœ. 
Molesmes,  Molismut. 
Munchy,  Monachium. 
Munestriol  ou  Moneslrol,  Monasie- 

riolum. 
Mongozi,  Mons  gaudii. 
Mons,  Moules. 

—  en  Puelles,  Montes  in  t'abula 
Monsterlet,  Monasteriolelum, 
Monstreau,  Monasieriolum. 
Mont-Argis,  Mons  Argus. 

Aubant,  Wons  Albamis. 

—  -Artie,  Mons  Autricus. 
Aveiitin,    Mons  Avenlinus. 

—  -Saini-Auxent,  Mons  Auxemii 

—  -Cassin,  Mons  Ca^sinense. 

Ciabre,  Montis  Jonii  Eaietia 

Corriillon,  Mnnl  des  Cornouil 

les,  Mons  Cornelii. 

—  -Saint- Eloi,  Mons  F.ligii. 

—  -Esquilin,  Mous  Esquilinus, 

—  -Faucon.  Mons  Fatconis. 

—  -Fort,  Mons  Fortis. 

—  -Gauzy,  Mons  Gaudii. 

—  -Jura,  Mons  Condatisco. 

—  -Loiiy  ou  Louis,  Mons  Laudia 
cum. 

Luçon,  MonsLuciut. 

Majour,  JI/o«s  Major, 

Martre,  Mons  Marlis. 

■ —  -Mélian,  Mons  Mclianut. 

—  -Mirael,  Mirel,  J1/ohs  Mira' ilis. 

—  -Maurcncy,  Mous  Maurcnliacus. 

—  -Olympe,  Mons  Olympi. 

—  -l'ellier,  JI/o)is  Pessulanus. 
Uéal,  .1/ons  Begalis. 

Saint-Uobert,  liions  S.  Huper:i. 

—  -Serrât,  Mons  Serrali. 

Viniinal,  Mons  Viminalis. 

Moiiteliascone,  Monsfnlariscus. 
Muntclcone,  Trchula  mulusca. 
Munleliiii,  Mons  Tolonus. 
Montcpiilciano,  Munspolitianui. 
Monlier-Uaniey,  Aneniarense. 

—  en  Uer,  Denum, 
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Mimlier  nii-Porclie,  Forum. 

' —  en  Tarpiiiaise,  Curbio. 

Miirililly,  Molli. tium. 

Miiiiiils,  Muiitiiuli. 

Montiranu',  Arreiiiareiise. 

MdntiiandL',  Dervnm. 

Moiilieau,  Mniiastcnolum. 

Mo|isiiesle,  Mopstifsla. 

Miirei,  Muiriintii. 

Morgan,  Mans  reijulis. 

Morgey,  ilorgi'cus  viens. 

Sliiriiiioiil,  Morimoiis. 

Moriii,  rivièii',  Miuraamn's, 

Morins,  Morini. 

Mosac,  Mausiiicum. 

Mouclii  ou  MouCiii-le-Ncuf,  Mona- 

chiiiiii. 
Mniissiin,  Mosomaffus. 
Mimlicr  en   'i'ureiilaise,    Mons   in 

Tarenlasia. 
Moyen  cl  Mnyen-Monlier,   Media- 

innn  moiiaaleriiiiii. 
Miiliiin,  petii   pays    Meldicianus 

piHJUS. 

Munich,  îloiuichiiim. 
MunsitT,  Mtdititumiim. 
—  Uilsen,  Itelisia. 
Mni'ol,  Murelluin. 
Mm  cl,  MwC'Uin. 
Mnsaca,  Citsaren  Angusta. 
Miilalasi|ne,  Mntaluscu. 
My-canI,  Medioi-aiilus. 
Myre,  Mij  ina.  \  Myr:a. 
Myrre,  Mijrra. 

N 

Namur,  Namurcum. 

Nancy,  Nanccium. 

Nanlerre,  Xemetodmum. 

N'ailles,  Nuiiiiifiœ. 

Nanlenil  vu  Nanlueu,  Nniiioijihim. 

I  Nantiim. 
Naple-,  Nciijiolis. 
Narbnnne,  A'acfco. 
Narcie,  iSurcin. 
Piaini,  Narnia. 
Nascliivar,  IS'axuarienses. 
Nassonin,  ISobsonia. 
Naxe,  Aa.THs. 
Mazaretli,  iSazareth. 
Nazelle,   JS wicclla: 
Niizianzc,  Naziaiiium. 
Néoccsaiée,  Neocœiaiea. 
Nt'pi,  ISepisiim. 
Ni'poinnk,  Meiiomuca. 
Nericie,  iSericia. 
ISt-ris,  Neiis. 

Nerinonier,  lleri  monasienuni. 
Neiviens,  Nervii. 
Neudons  ou  Neud'ontaines,  Novem 

moules. 
Nonf-Marclié,  iSovus  mercalus. 
Mcu|iuig,  Noviûdnnuin, 
Pieuslrie,  lieusliia. 
Neuvy,  Noi'iodinniin. 
Nenviell,  llituriacunt. 
Nevei's,   iSiveriium. 
Nice  011  Nicée,  iMcœa.  \  Nicin. 
Miieias  (Saint-),  l'Iienix. 
Nicolas  (Sailli-),  AmpliinviUa. 
NicoméiliL',  Nicomedia. 
Nicopolis,  iS'iCiipolis. 
Nicosie,  Nicosia. 
Niébla,  lUiiputis. 
Nigcon,  Nimio. 
Nikar,  Neocœsare  i. 
Niinègnes,  Piiinioniatjwii. 
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Nîmes,  Nemausiis. 

Ninive,  Ninus. 

Niiiove,  Niiiie. 

Nisibi",  Nisibe. 

Nivelles,  i\ivalis. 

Noailles  cl  Niiaillé,  ISubitidceiise. 

Nolilal,  l^obiliarensc. 

Ndcera,  Nuceria. 

Nogarol,  /Vomn'u/Hm. 

Noi;ent,    Nuviqenlunt.    \    I>!ûviodu- 

nuiii    I    Novioiiieiitiim. 
Nogniera,  Nuceriœ. 
Noie,  y'ola.  Noiniionlier,  lleri  mo- 

tiasterium. 
Noimani,  Noiinanlum. 
Norcic,  A'iire  (I. 
Nordausen,  Norlhiisia. 
Nonldiivic.  ISorvicuiii. 
Norirpie,  Noriciim. 
Nonnanilie,  Norinniinia. 
Nolu'-Danie  aux  Huis,  Itoli. 

—  des  Anges,  Sancla  Maria  Aiiije- 
toruin. 

—  du  l'ié,  Sa)icla  Maria  Prionilus. 

—  de  Sales,  Sumln  Muria  de  Salis. 

—  des  Vcilus,   Jktberii  Villare. 

—  de  Rohille,  hitcrcaliu. 

—  de  Veanno,  Yveliiium. 

—  de  la  Nef,  ISavnisis  Ecclesia, 

—  des  liniiiies,  Einsidium. 
Nonaslre.  Ni  Hcaslruni. 
Noyon,  Xvvinniagus. 
NniiibiMg,  Mons  i\oiiiiarum. 
Nuniidie,  Nmiiidiu. 
Nurenilicri,'   ou  Nurcmljoiirg,   iVii- 

reiiiburrja. 
Nnyds,  Nuvcsium. 
Nyild,  i\ijdda. 

Nyniplia  (Sailli),  Sanela  Nijniplia. 
Nyniplii'i',  Nijinpluia. 
Nyoïi,  Nivedunum. 
Nysse,  iVyssK. 

0 

Occidenlal,  Occidenlnlis. 

Oi  éaii,  Oceaiins. 

Ocliidiire,  Orlodiirum. 

Odeiiséc,  Ollioiiiuiii. 

O'Ierz'i,  Upiierfiiiim. 

Odille(nu)iil  Sainle-),  Mons  Ollidiœ. 

Œi<i  n.  llurreum. 

Offon,  linda. 

Ogiie,  Onia. 

Olai  c  (Sainie),  Ponlia:iuin. 

Olhor,  Osburium. 

Oldeiiiboiirg,  Aldeinbutjum. 

OK'ron,  li luiras. 

Olympe  (le  iikhii),  Ohjmpus. 

Oinbfie,  Vmbria. 

Onicinliiinig,  Amanabt:r:nin. 

Oiiii'i'  (Sailli-),  Andouiiifi. 

Orange,  Ar^insia. 

Orbi'lnr,  Oibilerinm. 

Ordachf,  l'rdalunn. 

Orcsle  (Saint-),  l'eroii.a. 

Oiicntil,  (hieiilalis. 

Oiigny,  Auriniiicum. 

Orillac,  Aareliacuiit. 

Orléans,  Aurelin,  Aureliaiit. 

Oriiay,  Onia  Villa. 

Oriii-,  Olina. 

Oroair  ou  Oroir,  Uratoriuia. 

Orsaii,  lirsaiium. 

Orscliiil,  Oi-.'f/io(t'Hs,'s. 

Orval,  .iiirea  Vullis. 

Osbor,  Dsborium. 

0^llla  ou  Osiiic,  Uxnmus. 
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Osoir,  Oratonum. 

Osioène,  Osroena. 

0-savi'v|ilin,  Ussaveshleniii». 

Ostic,  Oslia. 

Osircv.iiit  et  Oslrcbanl,  Osleroari' 

lum. 
Olilbi'ig,  Mous  Otiinv. 
On  (Saint-),  llusduiiuni. 
Oucli:iril  (Saint-),  Victoria. 
Oiiclie,  l  tica. 

Ouileiiibdiiig,  Aldi'iiiburgum. 
Ouïs  cipciri',  U  -sui  l'iUatus. 
Oiisoir,  Umlonitin. 
Ouinlle  (Sailli-),  Austregisili. 
Oviédo,  Oviluiii. 
0\v,  Aiigia. 
Oxliiid,  Oxoiiia. 
Ove,  Oca.    I    Cella. 
Oyi'  ou  OyiMi,  Oea. 
Oyind  (Sailli-),  Voudalisco, 
Oziii; ,  Oratoiiaiii. 

V 

Pade,  l'aluvium. 

l'adcrliiirii,  l'uderbvrnia. 

Padone,  l'aluvium. 

l'ail  ly,  l'atricliaciim. 

Palaiseau,  l'aUuiolum. 

PalasMile   l'atutioluni. 

Palenci',  l'uUniia. 

Païenne,  l'auormus. 

Palestine,  l'alcsiiua, 

Paleslrine,  Prcneste. 

Palilli,  Pulilhi. 

Palinarola,  l'idmnria. 

Paniiers  ou  Pninicz,  Ai aniiiv. 

Paiiipeliine,  Punipeiopolis. 

Pandalaiie,  Pandataria. 

Paiinoii  e,  Païuonia. 

PaniaUion  (Siiiil-),  Molija. 

P.ipliiis,  l'aplius. 

Papoul  (Sailli),  Laureacum. 

Paraves,  Paravi. 

Paris,  Parisii. 

Parme,  Puriiia. 

Pailliéiioiie.  Parlheno. 

Panliie,  Pariliia. 

Passais,    Pasiuiiieiisis  Iractus. 

Passignano.  Pusfiinacum. 

Patliiiios,  Patlimot. 

Patra>,  Pulias. 

P'irice  (Sai  1-),  Sabuluiu   Palricii 

Palricy,    Pairiciueum.    \    Patiiclia 

CUIII. 

Paul    (Saint-),    rivière   de  Sicile 

Sijuuiilius. 
Paul  (Saint-)  Trois-Chàleaux,  Tri- 

fOS.'llii. 

—  de  Léon,  Leona. 

—  en  llinii;rie,  Floriana. 

—  kz-liesaiiç(ni,  l'atiiium. 

—  Zu-Veid,  en  Ai.-ace,  Verdunum 
Paille,  Puuta. 

Panlieii  (Saint-),  Buesium. 

Pavie,  Papia, 

Paye  (Siime-),  liipa  Viseellie. 

Pec  (le),  Alpecium. 

Pégi;afiTl,  liupes  Forlis. 

Pék'grin,  Lalus. 

Pélin,  Cor^mii. 

Pclusi',  Pelusium. 

Pénèlo,  Penrtale. 

J'enn  (ie'd,  Penna  Fidetis, 

l'entai,  PentiUlium. 

Pentapole,   Pevlapolix.    __,  _ 

Pepjiew  cl,  Pipeivelln .'^''~'^^'- 

l'cppiniise,  PipiinesiSm. 

.  lis' 


'■£i 


^> 


%■ 


'^ôr^i^ 


!?'J3 


DICTIONNÀfRE  DE  GEOGUAPlîlE  ECCLESIASTIQUE. 


Perche,  Pcrncum. 
Perd,  l'ulriciaciiiii.  |  /'«- 

triclinciiin. 
i-'Ergaiiir.  Per(jamum. 
Vo.i<j,f,  Pcrqf. 
Poiii;n:ic  i^M  l'crigny,  l'c- 

riiiincinn. 
Pérignrd,  retracnrli. 
l'érigU'-iiï,  ielrucorii. 
Perly,  Patrie  iacuiii. 
Poiiu-  (Saiii.-),Su.Ti«c«»i. 
rérniie,    Peioua, 
['piiiii,  Pennl'ia. 
Pérnnsc,  Perini'i. 
Pir|iigii;iii,  Pi'rpiniacnm. 
Pcrrccy.  Patricuciim. 
Perse,  Perdu. 
Petsiile,  P.rsls. 
Ptrsieii,  Prisiiniacum. 
Persy  ,     Pulrhiucum.    \ 

Palrirliacum, 
Penh,  Pirthiim. 
Pelritow,  Pciricovia. 
Pelroiiille  (Ste-),  Carr.ns. 
Pftlaw,  Pœiovio. 
Peiicilingen,P«(t')iu.fMm. 
Poiile-Moniier  ,    Puellure 

wniiustcTium. 
Pi'Veriie,  Palcnwcum. 
Pn-ircrs  ou  Plevcrs,    Fa- 

baricx. 
Phare,  Pluirum. 
PhiMio,  C/niMJKi/iim. 
l'héiiicie,  Pliœnicia. 
IViilaililphc  (fcaiiil-),  ^1/- 

lonthim. 
PhiLxicIphie  ,     PltUadel- 

plùa. 
Philhcrl  (Saint-),  /)««;. 
Philippe,  Pliilippi. 
Pliilippi-  (S.-),  Aijuriiini. 
Phih|ipopi)li,  PliUippopu- 

tis. 
Phdcas  (S.iinl-),  Cordulu. 
Phrygie.    Pkry.jïu. 
Pierre   (S;iinl-)   de  C.iml, 
lilandiihum. 

—  lez-Cadis  ,   jl/oiiiimfn- 
(um  (eryoïiis. 

—  leï  P.uliiue,  Oraculum 
Geriio:'is. 

—  en  Carie,  Jas^us. 

—  de  Culaliiie,  l'iiriimm. 

—  des   Arcis,    Pttrus  de 
Archiis. 

—  de  llciondcs,  P,olondp\ 

—  de  Crado.  'l'rlluri'a. 

—  en   Saidaiiîiii! ,    —   h; 
Vil',  .S.  Pctrus. 

l'ignainelhir  ci  l'iMcmol- 
liir,  Pdta  milliiria. 

Pincerais,  Phichiceiisis. 

Piiiiial,  PiiiiuiUtm. 

Pioiiihlno,  Populuiiiinn. 

Pirniiii  (  Sailli-),  lloriio- 
bociiin. 

Pise,  Pisir. 

Pisidie,  Pidd'w. 

Pisinye,  Pisloria. 

Pi-ires,  Pisld'. 

l'ilhics,  Pithtus. 

Piïiers,  Pi(/iiu£r. 

Plaisance,  Pldcentia. 

i']n\l,Patnlium. 

Plélan,  Picbs-Lanci. 

IMessis,  Plessiucum. 

Ph)nil)ariol«  PlumbariuLt. 


Pluviers,  Pilliiver. 
l'oiniy,  Pipimesium. 
Pi>issy,Pis<:i»fî(»i. 
l'o'.ticis,  Piciarœ. 
Pol  (S.-)  de  Lcuii,  Lco:a. 
Pcilicasuo,  Bii.rcniuni. 
r(iliL;iiano.  Pulmaniui\ 
Poil  gne,  PoUnia. 
Poiiiiiiiic,  ISepontuca. 
I'();iinei:>c-,  Pompeiatiiiu^ 
Ponce,  Pontia. 
Pinicher,  Ve  ponte  euro. 
F'uiicy,  Pompeiacnm. 
Pons  (Saint-),  Sancii  Pou- 

tii  lomeyn:ruin  j'nitum. 
Peint  (le),  province,  Pon- 

tus. 
Poiitcaii-ilp-Mer  ,      Pons 

Audomaruf. 
Ponlgo;i),  PoiUkjonum. 
Ponlliieii,  Ponti  nm. 
Poiitiiiiiy,  Ponliiii-cuin. 
Ponloise,  Pons  Isurœ. 
Pouls,  Pon'cs. 
Ponlyon,  Pcntheo. 
Pinza,  Punlia, 
Populone,  Popnlonium. 
Port,  Porlus. 

—  au  Pec,  Alpecium. 

—  Clialeaii,  Pcrlusvi  le. 
Porlioiicule  ,    Sia   Maria 

Angelorum. 
Pono,  Ponus  nomituus. 

—  Conaro,  Concordia. 
Portugal,  Liiiil  nia. 
Pouilh'  (la),   Apulta. 
l'oiir(;:dn(Sjinl-),i'.  Por- 

ciani  (annm. 
Pouziol,  Piilcoli. 
Piiigtu',  Praga. 
Prce,  Pratea. 
Prçinonlié,   Prumonslra- 

lum. 
PieshdUig,  Posonium. 
PrcscigiiY,  Presciniacum. 
Iressigné,    Prissiniacuiu. 
l'ressigny,  l'rifciniaciim. 
l'ieiiilly,  Pridliuc.m. 
Picx    (  Saini-  ),  Sanclus 

/  risfiis. 
Prinilan,  Piimutiaciim. 
Pr.scille   (di'î,  Cinielicce, 

Pn'sc  llœ  Cwmeleriiim. 
Proni,  Piumia. 
Priipnnliilc ,  IlctU^pontus. 
PrMiille,  Prnliunus  locus. 
Provcîuo,  Provincid, 
Province,  Provincia. 
Provins,  Pruvimiin. 
Prusse,  Priissia. 
Piuyin,  Prnmia. 
PtolLMiiaide,  Piûlemau.. 
l'uclh'S    (  Mas  Saintes-), 

MiinfH!isai:clurnmPuei- 

luruni. 
Piippiii;^eii,   Pnppinguni. 
Pusine  (S  .inie-;,  llcrifur- 

(Il  ni. 
Piiy  (le),  Anicium. 
Puye.  Pdza. 
F)  renées,  Pijreiici  montes. 

Quarante  (Saint-),  Onclie- 

siniii. 
Qii;iiliouvilie  ,      Quatuor 

vitUc. 
Qiieihlinbourg  ,    Quinlili- 


niburgtim. 
Ooeinper,  Corisnpitum. 
Oucii'in  (Sailli-).  Quinlini 

oppidnin. 
Qucrcv,  Cadr.rnj. 
—  siir-OiM".  Cur'isi  cvm. 
Quinc:iy  0»  Qiiiiicy,  Quin- 

liacum  i  Griivio. 
Qui(iU!-e,  CInsium. 
Qiiirico  (  Sainl-),  l'nibro. 

Cherchez  par  vu  K   les 
autresmols. 

R 

Piagnse,  Epidaunis. 
Rainihcrt     (U     liainhiTl 

(Saint-),  Ihcdn. 
Raniern,  ftaincnicnm. 
Itatriiila,  rianiuUi. 
Ha^aplio,  fiasapha;. 
i'.alistionne,    liaii-bma  \ 

AïKjusla. 
r.avennes.  [tateuna. 
Ray,  Drahica. 
Reliais,  llesbucis. 
Rédingni',  Redinga. 
(lédoii,  Piegidonum. 
Pleins,  Reesiuni. 
Re-K'in,  Uhrgium. 
Reickiiaw,  Augia  dives. 
Reims,  fienii. 
R.  iiiiienioiii,  Pioni'irici. 
Rrniy  (  Saint-  ),  Ctnnum 

Livii. 
—  de  Provence,  Claniini. 
Ri  nnes,  liedonœ. 
Reiiti,  lienlineiKit. 
Pu'ole,  lirgiila. 
Réoine,  lleuinagns. 
Répoi,  llici  pcllaiii. 
Relel,  Heislu'e. 
Rétine,  Heùnit. 
RploïKles,  Pioton.lte. 
Retz,  linliale. 
Reiix,  Itoiliiiiii. 
Rliélie,  ilhœti. 
Kliin,  lihrnuni. 
Rliodcz,  Hiitheni. 
Rhône,  Ithodanus. 
Rien,  Hlicnum, 
liiez,  Pieg  uni. 
Rige,  lUga. 
RigeiiS|tnig,  Auy:iita    ï'i- 

Irrii. 
Rilly,    liiguliacuni.  \  Piil- 

liacum. 
Riinini,  Aiiiiniiiiiiii. 
Rinoi.olure,  Itinoeurura. 
Hiiiin,  liieumagus. 
Uiiinicr  (Saiiu-),  Sanctiis 

llieharuis. 
Roherl    (  Monl  Sainl-  ), 

lions  Snneli  Ituperti. 
Rnelieehnuarl,  Hiipes  Ca- 

vardi. 
Rnchefiirl,  finpes  Foriis. 
Roche  -  sur  -  Von,  Itupet 

sii/ier  Voii«. 
RoclicJle,  P.npella. 
Rocliesler,  P\"(fa. 
P«ocliiiigaii,/io(7ii"(//iniiiin. 
Rocroy,  tlupcs  liadulphi. 
Rode,  Ptotn. 
R  idelle.  liutenuta. 
Roe  OH  Roé,  liuta. 
Rois  (h's),  Liiii». 
Roiiiiiin   (  Sailli),  Bii!n:n 
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Juiensiiim. 
R  nians  Romanense, 
Rumlierg,  liomarici. 
linnie,  lioma. 
Ronce,  Rotnacum. 
Roiineniaduur ,        lîupe» 

Ainalorix. 
R"Scliil(l,  Roschildin, 
Rosconian,  lioicomiinum. 
Rosiioy,  Riithnacum, 
liniien,  RolUomaqn^. 
Rouerniie,  Hulhen',. 
Royc,  Rodiu.n. 
Rnan  ou   l'onl  de  Ruaii, 

Rolomngus. 
Rul  (Saint-),  Sanctus  Ru- 

fns. 
l'iuley,  Rnlincmn. 
Ru!iiie  (  Sainte-  ),  Sttivn 

Cand  da. 
Rusp;',  Rusplna. 
lîiissic,  Russia. 
Roys,  Reumvisius. 


Saharie,  Sabaria. 
Saldirull-Peilrigli,    Subu- 

lum  Pairicii. 
Sahine  (terre),  Sabini. 
Saldé,  Sahlon  nm. 
Saliloinères,  Suponnria. 
Saeiis   Snril-),  S.  Si'(/i;HlJ 

oppidum. 
Salmsiuo,    S.   Faeuiid'i  fa- 

MU». 

Sainl  e!  Saillie;  eheichei 
les  mois  q  i  y  sont  joints. 
I    Coeiac^ufe. 

Saillies,  S   li'oner. 

Saiiuonge,  Sunivnia. 

Saissei'ontaiiie,  Saxifon- 
tnna. 

Salainanque  ,  Salaman- 
liea. 

S:i!aniine,  Salnmina. 

S.'daiii^o,  Sn'nHiVfl. 

SaIcc.U',  Silieiata. 

Sdec,  Seleueiu. 

S.ilèc  lii>,  Selleeium. 

Sahiuy.  Sntenliaeum. 

Salerne,  Silernum. 

SidC'i,  Snlesiiis. 

S:iligny,  Sa  nniaeum. 

Salingeblal,  Sulesgiinstch 
diiini. 

Salins,  Snlinn". 

Sahin  (Saint-),  Saeeriee. 

Salonc,  Satonn. 

Sal(ud(|ue,  Thessulonica. 

S:dl/,,  S.  ha. 

S.iUhoiirg,   Salisbwgnm. 

Sa'vachir  (Saint-),  Rnnza. 

Sa! valiez,  ,Si/'i'«iit;siHm. 

Sainliie,  Sn''is. 

Samiisate,  Saniosatii. 

Sanioi  hr.ice,  SamuiUi  ai  ia, 

Saneeirc.  SiaiViiiimi. 

Saiician,  SniiciniiiiiH. 

Sancv,  S:inciaeum. 

Saiigar,  Sangar. 

Sinier,  Sitviaeum. 

Saiilen  ou  Sanlena,  San- 
ta-. 

Saône.  .Irnr. 

Saplioiiii  (Sailli-),  Auto. 

Sapoiiare,  Sannnuria. 

ST'SOUsse,  Sijiaeu  ùi. 


Sarring,  Sarchin'um 
S;irilai!;rie,  S'ariZ/din. 
Knrdeiines,  Sevcgdinum. 
Siii'ilrs,  S'irdi'S. 
Siirdiiiuo,  Siiidica. 
Saiislieiy   ou    Saiisliury, 

Snrisberiii. 
S;irl:il,  Sarlatum. 
S;ii  ralliée  ,     Casar     Aii- 

San-isiiis,  Sarrareiii. 

Siii  (t>,  Sarta. 

.Saimii,  Sarisbeiia. 

saiz  lime,  Serfiiaiiuni. 

SiisliT,  Suxiilu, 

.Sassd  Vivd.  Siixiini  Vivum. 

ba^sy,     i'atii.Hi    C'ifs.iris. 

I  Sux'acum. 

Saliir    (  Saint-  ),  Caslrum 

(•ordonis. 
^aliiniia,  Colonia    Satitr 

iiina 
Saiiiriiiac,  Suliiriiincum. 
S  livre  (S  ilil-),  Caslrum 

Gordonis, 
Sadbalaile,  Sijlim  laln. 
Saiicilaiigc-..  Cels'tniuncr. 
Ssiicy,  SiinciacKtn. 
Sauge ,  Sulvia.    ]   Syiiia- 

CUlll. 

S.Migi!    (Saint-),   Sali'iifd- 

niim. 
Saiike,  SaMa. 
Saulieii,  Sidclociim. 
Saiitmir,  Sniiairiiim. 
Saiissayc,   SaUx.. 
Saiis.'-ilaiiijp,  Celsiii'aitir. 
^5allssy,  Saiiit-SaiiVf,  Scil- 

vii  Ftiiium. 
Sa  .ve-Cavi',  Silva....  Cn- 

II  a. 

Saiiveiir  (Sailli  ),  du  Cou- 
pn,  Biiiiza. 

—  de  N  i|iIl'S,  Leyihim. 

—  d'Aiii  .110,  Aiiiiiiia. 

—  en  I*iii>ayt',.Wc/i')i.i/t((K. 
Savcrne,  luberiia'. 
Savlgny,  Snbiniucuiii. 
!5a\ln>  ,    Stibini.     \    Trcs 

Cypressî. 
Savins  (Snnil-)    Levitania. 

I  ^'.  Sirciiici. 
S.i\(tn;cics,  Saponaria. 
SavDyc,  Siibiiinliii, 
Saxe,  S  ixonia. 
Sa/.eliii,  Suxidii. 
Sa/.iino,  Sazimi. 
Scandniavic,  Scania. 
Scapliiiiise,  Scapituiia. 
Scarpe,  Scarjta. 
Scidlièios,  Hiijillarke. 
Scclé,  Seete. 
Sclia  1,  Uamnscns. 
ScliDiiang  OH  Sclioriango, 

^clioniiiiij'n. 
Stillile,  SÎiliiuE. 
Scitacliavai!  ,      Sci'Uilia- 

vuita. 
Srylliie,  Sii/(/i!«. 
Scylnple,  Scytopulis. 
Seaiivf,  Silva. 
Seaiivcinaio,  Silen. 
Seliaslf,  Sib'isu. 
Sebaslleii    (  Saiiil-  ),    on 

l'orlng,il.Co';;i))o.  |  /  y- 

reiie. 
Secliii,  S'ciii  .ium. 
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Si^elièrps,  Sigillariœ. 
Si'C/.,  SiKjii. 
Segnslro.  Se/iinni. 

—  |irè-i  de  C(Mdi>ui',  Pit- 
ttimellariii. 

—  de  Hi-ihin.  Heriinndmn. 
So^ne  OH  Sc;;iiy,  Siijiiia. 
St'giivie,  Scgbiii. 
Soli:!H,  DdindutUi. 

S  ile,  Sidon. 
S-'ine,  Siquimn. 
Sris.sai',  Snxiacuw, 
bci-si'  -  Fiinlame  ,     Sazi 

f'vniniia. 
ScKiiige     ou     Séli'rigoM  , 

Saiulin. 
Seli'iin    (Saint-),  S.  Serc- 

iiici  laslnnii. 
Si'loiirle,  Seleiina. 
Sollcties,  Sulelur. 

Sl'lIlOlll,   SA'IlduitlIUl. 

Scnaii,  Sitiaiius  Mons. 
Soii'is,  Silvnne  d's. 
S(Mi(iii('s,  Si'iioitiœ. 
Sens,  Sc'iDiia'. 
Senul,  Si'idttiinm. 
Seoiilie,  Sijlva. 
Séouli-,  Silvii  ninjor. 
Sriilinvime,  Seplimnnin. 
Sepliinanl(|in',  Sepiiinuin- 

ciii. 
Si_^qiiiiignc,  Sccniika, 
Sei  lie  e,  Sériera. 
Scrciini  can,  Sncracella. 
Serein,  Sanhiniuiii. 
Serenic  (Saint-),  i.  Sere- 

iiici  caslniiii. 


Sinorponl,  Pons  Si  uirdi 
Singidun'*,  Siiiqedunum. 
Smopo,  Siiiope. 
Siniiosse,  Smuessu. 
Sinn,  Sioii. 
Sio;i(',  Siopr. 
Siphiiio,  Srponlum. 
Siran  (Saint-),  LoiujorHs 
Sirinicli.  Sirmum. 
Siscy,  Saxiucmn. 
Sise,  Sisn. 

Sisieg  (de),  Srif.ianut. 
Sisleiiiii,  Si&tarica. 
Silin.  Silimm. 
Siilcn,  Seduiinm. 
Skeiiiiingi',  Sclieningia. 
Skeliing,  Sclwruitda. 
Sinyiinr,  Smtir.ui. 
Siifsl,  Siisalum. 
S"ync,  Sniionu. 
Siiinnics.  Seiiofjia. 
Snisi  o»Soi-s.y, SoSjirtCHm. 
Snjs'-dns,  Sues'iio. 
SnUSainl-),  Ceiuia. 
Sulari,  Soleria. 
Sulrnliiiwe     ou     Solli:  f , 

SoliTciirlh. 
SoliMire,  Siilodurum. 
SdliunMC     ou     Suli'gnac  , 

S'itiiimijciim. 
So|!a^ii,  Siiblncnm. 
Soliinne,  Si'calaunia. 
Somme,  Siimjia. 
Saimner.^ei,  Sumeraelum. 
Siinnay,  Suloimcum. 
Sonne,  Sa'ioiia. 
SmiiHiis,  Su^ionensis. 


Me- 


Serge    (Sa  ni-),  Sergiopo-    Sophie  (Sainte),  Sopliia. 
lis.  S'iracie,  Sardcies. 

Sorlinini",   Sorbuna. 
Siiicin    ou   Sorciiig,  Sui- 

cli  niiim. 
S'>rde,  Sorduri. 
Sorrenl,  Suirentum. 
Snuahe,  Siievia, 
S''iili;;n(j.  Subliiniatum. 
Sniiuy,  Saiiriclacnm. 
Sniii  ie,  Syria. 
Snnv  giiy,  Silviiiificiini. 


SiTgines,  Serqiiiia. 
Séris,  Sfriiicum. 
Sers,  Sexliiicum. 
Servans    (  Sainl-  ) 

tlium. 
S{'rvois,  Sfi'vciiscs. 
Séiy,  Seiiiicum. 
Sessac,   Suxiacum.  \  Ses 

siacviii. 
Setini',  Allieiia'. 
Seii    (  la  )  (l'Urgel,    Sedes     SpalMsiro,  Spntalriim 

Urgelitai:a.  Spelle,  C.otoiiia. 

SéviT  (Saint-),  Severi  op-     S|iell(i,  llispelliim. 

pidiiin.  Spol.islri),  SpnlaslTuin. 

Séverine   (S;iinlC-),  Sibe-     Sp(d<'lle,  Spoletum. 


retin. 
Soville,  llispal. 
Sexie  (le),  Scxfi   subur- 

biiim. 
Sezan-s,  Sesania. 
SlierlKirji     el     Slieplnn  , 

.St/ii  eburimm. 
Silddc,  Siliiilii. 
Si  ainlire,  Sicambcr. 
Sicile,  S  cilia. 
Suie,  Side. 


Sqn.laee  ou  Sqnilaci,  Syl- 

lateutii. 
Stalild,  Slabuliius. 
Sta^non,  Stngnuiii. 
S;ain,  StiHiiium. 
Siavelo,  Stiibulaus. 
Sleiii,  Sleiiium. 
Steniy,  Sailiaiiacum. 
Sinkeraii,  /t»/i(rf,s. 
Siiaini.ic,  Siramiacum. 
Strasbourg,  .lig.'iHfliafNm. 


Sido  ne  (S.iinl-),  S.  Sido-     Sln'i\(iQU;\i,  Slreiwa.clial.. 


iiti. 
.Sillon,  Sidoit. 
Sienne,  Sciiii. 
Si.-ismond   (Saint-),  Pu- 

leus. 
Sllve-Majnnr,  Silvn  lifnjor. 
Silvestie  (Saint-),  Sornc- 

tcs  mous. 
SiUiii  (Saint-),  AUinruni. 
Siinnnil  (Saiiil->    PiiU'im. 
Siiia,  Bina, 


Sli  idon,  Sirido. 
Si  renie.  Truc, 
Siiibe,  Suciia. 
Siiblae,  Subliiciiin. 
Snéde,  Suecia. 
Sniïétiila,  Siiffelula. 
Siiin,  Seudunum. 
Suisse,  Uelveàa. 
Siilly.  Solliacum. 
Sidpice  (Saint-),  Kaixiais 
Eccleiia 
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Siiincr,  Wu'mari. 
Sure  (Sainte-),  Ceriditi. 
Siircnc-,  Soi'i.  iii(v. 
Snrrenle,  Siirreulum. 
S'isicn,  Siiiërcn,  Sui'sirn. 
Siilry,  Sulrium. 
Syi:n;ide.  Syuuada. 
Syon,  Sedunini. 
Syr:icnse,  Syracus(r. 
Syre  (Sainte  ),  [{ilUncum, 
Syrie,  Sijria. 
SziPinb.itlieli,  Saliaria. 


Tal.  le   ou   Tliebale,   Tn- 

buiha. 
Talieiincs,  Tube-  nœ 
ïag.isie,  !  aiiiila. 
Tainied,  Slamedium 
Tatnise,  Tn.nvsis. 
Fanes,  Tuuliiie. 
r.ing  r,  Tiiigiim. 
faraçorii',  7  iiiias 
Tara~ciiii,  Tarnsco. 
Tardomiiie   ,      Tuurome- 

nium. 
Tarenlai-e,  Taraulasia 
Tarn,  Tnruus. 
Tarnade  ou  Tarn  it ,  Ter' 

nala. 
Tariagone,  Tarraco. 
Taise,  Tanus. 
Tarieiiois  (du),  Turdunen 

sis. 
Taurin  (S.-),  S.  Taurini. 
Tanrisiae,  Tuiirisidcmii. 
Taxandrie,  To.Tandria 
Teli'pie,  Teli'pt;. 
Tér.iin  (le),  Tara. 
Teranio,  Jiileramma. 
TiTiie    ou    Terni  ,  luler- 

ainna. 
Terraeine,  Terracina, 
Teriouenne,  Tcr.tinnu. 
'I  ervis,  Tergorisco 
Trsin,  Tiiiims. 
Tleigcre,  Ttiagvra. 
Tlic.ilé,  Theate. 
Tliélmide,  Tlirbuis. 
Tliélie<,  Tieba.    \  Thebœ, 
Thébeste,  Tlu-beste. 
Tl.énailles,  Theiwliœ. 
Théndat   {  Sainl-),    J/oni 

Albanus. 
Tbéodore  (Saiiil=),  Apliro 

disius.    I  Leiice. 
Tlitifidorople  ,    Theodoro- 
.  polis. 
Tlie^salonlipie  ,  Tlirssnlo' 

uica. 
Tliévin,  Th  viiiiini. 
Thiais,  Tlicodarium. 
Tliianne  (de),  Tliuwcut 
Tlne,  TIt.um. 
Tliicr.iche,  Tlieorascia. 
Tliierry  (Saint-),    Or. 
Tliiers,  Tigerimm. 
Tbionville  ,       Tlicodouis 

villa. 
Tli.ore,  Tara. 
Tliniuis,  Tlimuitœ. 
'Iboinas  (  Saint-)  de  Ca|i- 

1  adoce,  Jasonium. 
Tucinc  (Saint),  Mêlas. 

Tl on,  Tlfrto. 

Tliorive   ^Soini),   LiV'ia- 

uum 
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Tlioiiars,  Toarciiim. 

Tlirace,  Thmcia. 

Tliuringe,  Thurinqia. 

Tliyatliyre,  Tlnialhiira. 

Thyerry  (Saiiil-),.  Or. 

Tilier    (  Sailli-  ),  Sanctiis 
Tibcriuê. 

Tifaiige  ou  TilTauges,  Tai- 
fa  Ut. 

Tiferre.  Tifertiuni. 

Tigre,  Tigris. 

Tiiilillani,  Citicillacum. 

Tiiol,  Teriolum. 

'liron,  Tiroiiiiim. 

Tivoli,  Tibur. 

'l'i  ;ir(iiines,  Ta^trominium. 

Tccaie,  Neocasaifa. 

To'li,  Tuder. 

Toiseley,  Tamis  acutn. 

Tolède,  Toletiim. 

Toleiilin,  Toleiilimim. 

Tdley,  Tabulariitm. 

Tolijinella,  Plolemaïs. 

Tomes,  Tomi. 

Toiigres,  Tungri. 

Tonnerre,  Ternodorum. 

Tonnes,  Turniis. 

Torres,  Tums   Sardiniœ. 

Toriiise,  Deriossa. 

Toscane,  Tuscin. 

TonI,  Tulltim  Leucorum. 

Toulon,  Tolonum. 

Toulouse,  Tolvsa. 

Tournay,  I  ornacum. 

Tournon,  Turnomagus. 

Tournus,  Trenorcliiense. 

Tours,  7  uro. 

Tuiirloiiac,   Turluriacuni. 

Tdijzy,  Tusiaciiiii. 

Tr:ii  li.naire,  'Traclnjnnùa. 

Traits  (lie),  Trullenses. 

Ti  ancaii,  Truiiquillum. 

Trani,  Trim  um. 

Transinx,  Tidnsalii. 

Tiëliisondi',  Trapesus. 

Tiêbiir,  Tribmiuni. 

■|  réguler,  Trctor. 

Treiiiblc-Vir,  Tremuti  Vi- 
ens. 

Tréiiiithnnie,     Tremhlius. 

Trenle,  Tridi'iilum. 

Trcpaiio,  bri'jHinum. 

Trésillac,  TransHiacmn. 

Trêves,  Treiiri. 

'J'rcvis  ou  '1  révise,  Tarvi- 
sium. 

Tiévur,  Fura. 

Tricliâleaii,  Trilecastrum. 

Tricliiiiaire,  Tr  cliyniiria. 

Trilleiiariliiu  ,    Tiajeclum 

'      Bardulft. 

—  Porl, 7'ra;Vc/um  Vortut. 

Triiii,  't'i  ruiia. 
1  ri-al,  Tnsiujium. 

Troaile,  Truns. 

Troclar,  Troclininni. 

't'y  en,  Tioe. 

'l'iDii    (  Sailli-  ),    Sarchi- 
uinm. 

Tropés  (  Sainl-),  Torpeiii 
oppidum, 

Tro-ly,  Trosieium. 

Tiiiyes,  Trecœ.  |  Tro/t. 

Tubcry  (Saint-),  CVssnriu/i. 


Tiitmrl)\  Tuburbn. 

— La  Lui  erne  ,     Tubmbo 

Lucernaria. 
Tiitizoqnc    Tubrocensis. 
T<iUi;Tvlela,\e]Tnllium. 
Tulley,  Tlu'odelocus. 
Tunis,  Timeium. 
Turcs,  Turcœ. 
Turg.iw,  Durgaugia. 
Turin,  Taurinum.    \    Au- 

gusla. 
Tusdres.  Tusdnini. 
Tiiy,  Tudce. 
Twisford    Ttvisfiirdia. 
Tyaiie.  Tliyana. 
Tyr,  Tijrus. 

U 

Unisibir,  Vnisibir. 
Unjejovie,  Uiijejovia. 
Upsol,  (Jpsalui. 
Urbin  el  Irliino,  ('rh'nvnn. 
Urziih  (  Sailli-),  Etisange. 
L'sez,  Ucecia. 
Ussy,  Ulciacum. 
Dlines,  Utina. 
Ulique.  Uiica. 
Ulrechi,  'fidjecium, 

V 
Vabres,  Vaber. 
Vaisori,  Vasio. 
Val  (le)  d'Agnane,  Vallis 
Anminia. 

—  Bailliez,  Va//i.s   Boda- 
nensii. 

—  Benoît. — Binoîle,Vn/- 
/is  Beiiedicta. 

—  dcGiàce,V  nlUs(îr;iliœ. 

—  Miiing,    Vatlis  Miujiia. 

—  d"Or,  V'n7i.s  .lurca. 
Valence,  Vaienlin. 

—  en  Daiiphiné,  Valeiilia 
ad  Isaium. 

Valent  ennes,  Va'eniaiiœ. 
Valeiizole,  Valenliola. 
Valérie,  Valeria. 
ValladdIid,  Valtisolrlnm. 
Vallcry  (Saini-)  de  Picar- 
die, Wallniict. 

—  de  ^ornlaudie,  Wiilta- 
riens. 

Vallière  (la),  Viillaria. 
Valldiis,  Vullolii. 
Valliiis,  Vadensis  pngui. 
Vallonilireuse  on  Vailmn- 

lifciix   el    Vald'oii.bie , 

Vallis  Umbrosa. 
Valniaiiig,  Vallis    Magna. 
Valois  {(II'),  Vulcsius. 
Valiiiie,  Auloiia. 
Vaiiil.iles,  Waiidnli. 
Vandeiivre,  Vandopeia. 
Vandi  ilb;   (  Saint-  ),  Fon- 

tiinœ. 
Vannes.  V'cncti.  |  Venelia. 
Va  rai,  Warulus  nions. 
Vareilic^,  Valiliœ. 
Vareniie-,  Vnrennœ. 
Varsovii',  Varsovij. 
Vas,  Vadineiiiii. 
Valan,  Vasliniium 
Valeilorl,  GuiUerfotdia. 
Valin,  Vatnniim. 
Vaucels    ValliicHœ. 


Vancoiiieurs,  Yallis  Colo- 
ris. 
Vaii-Verd,  Vullis  Viridis. 
Vaii\-di;-C8rnay,  Vallis. 
Veaiire,  YicHiium, 
Vèçne,  Eveiw. 
Velv,  Yiilnliaciim. 
Veiial'ri,  Yennfrum. 
Venascino,  Vindauea. 
Vence,  Vin  ium. 
Vondonie,  Vendociium. 
Véni'liqiie  (Sailli-), /ns»/'i. 
Venise,  Venelia. 
Vi'iincs,  Venelia. 
Viuosa  et  Venoiise,  Ve- 

iiiisia. 
Veiiz:iy,  Yinilicinnnm. 

Verbene,  Venncria, 
Vcrdey,  Viridiacum. 

Verdun    Virdnnuin. 
Ve^gy,  Virgeium. 

Vi'ija,  Vergiuin. 

Verniaiid,  Augusla.  \  Ve- 
romandui. 

Verinandois,       Veroman- 
dnensis. 

Vcrnionlli,  V'ninnidnm, 

Veineuil,    Vernoyilum.  | 
VeiHiiiii, 

Venio,  Vernolitim. 

Vernon,  Veiiio. 

Veinou,  Vernadiim. 

Verulani,   Verulamium. 

Veroli,  Verulœ. 

Vérone,  Verona.  \  Boiina. 

Vers.iilles,   Versali.v. 

Verscil,  Vrreellœ. 

Versy,  Viriziocum. 

Vi-rton,  Verlaium. 

Veize,  Veriymm. 

Vrizy,  Viriziacu.ii. 

Vrstinis,  Veslini. 

Vcsirifrd,    Valrevorlen- 
sis. 

Vexien,  Verio. 

Vcxin.  Vel  ocasses. 

Vczelai,  Ynelii. 

ViaiK,  Vi(/"i'iH.'". 

Viaii-de  Ri'lz    (  Sainl-  ) , 
Scobiiluni. 

Viliiaye,  Viens  braliiœ. 

Vicence,  Viceniia. 

Yiclorin  (S.iinl-),  A  i  iler- 
iium. 

Vienne,  V.ennn. 

—  cil    Daiipliiné,  Vioiiia 
.Mlobriigunt. 

Vier/.oii,  Viraio. 

Vigeuis,  \aldenie%. 

Vigdgiie,  Vieonia. 

Vi^'or  (Sailli-),  Clnrjsma- 
lum. 

Viliere,  Viliera. 

Villeberliand,  Villa  B,i- 
trandi. 

Viilecliasson,  Villa  Cnpto- 
nis. 

Villefranclie,  Villa  Fran- 
ca. 

Villejny,  Villa  hililla. 

Ville   l'Arclii-vèinie,  Villa 
Afiliiepiscupi. 

Villi'loin,  V dln  Lu/ini. 

Villeneuve,  Vi//fl  iVui'rt. 
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Villoparisi  ,    Villa   Pari- 

siaca. 
Villepion,  Villa  Pedilonit, 
Villi'prcux,   Vi7'o  Pirosa. 
Villeroi,  Villa  liigia. 
Villelaneuse ,    Villa    Ti- 

neosa. 
Villiers-le-Del,Vi7/arsB.Y- 

luni. 
Vilna,  Vi7)ia. 
Vimeu,  V'iiiemacum. 
Vincennes,  Viccnœ. 
Yiiiceiit   (Sailli  ),   Pom~ 

peincum. 
Vinoc  (Saint-),  Bcrgea. 
Vinlersbove  ,    Vinienho^ 

viuni. 
Vinliinille,  Cnslrum. 
Visigols,   Visignllii 
Vil   (  Sainl-),  CandoU'ua, 

I  Sicinunt. 
Vilby,  Sireniasca^a. 
Vitre  (  Sailli-),  Satnrnia- 

ciim. 
Vilii,  Viclorincum. 
Vivarais,    Vii\iriensis  pa- 

gus. 
Vivii-rs,  Alha. 
Vivoniie,  Viens  ronmr. 
Vogbera.   Vicusiri.i. 
Voisins,  Vifini. 
Volvic,  Volovicum. 
VcTins,  Wonnaein. 
Vosges(Déierls),  Vosngus 
VVaii  or  o«  Wasor,  \Val- 

eiodoiuin. 
Weniioiiib,  VViriiii'r/a. 
Weslin  mister,     Wes'.nW' 

nasteriiim. 
West  pliai  ie,  Sicanibiin. 
Wie'c-au-LJois,  Viliera  in 

Sallu. 
Winebeï'ier  ,      Vim  «;:<, 

<-unimii  easlinm. 
Wiiidzor,  Windlesliorum, 
VViiiccsler,  \Yigorn:a. 
Worinlioull ,    Worumliol- 

mm. 
Wu  ren.  Fuma'. 
Wurlzbuurg,  Ilerbipolis. 

X 
Xavier.  Xaverium. 
Xelsa,  Coluniii. 
Xuniale,  Anxnma. 

Y 

Yenliiikil,  Ji  na. 
Yeniie,  Fp  onuni. 
\oii  (S.iiiil),  Junii. 
Yonne,  Irauna. 
Y'on  k.  F.boiacnm. 
Yrii  z  (Sailli-),  Alan>!m. 
Yveline,  :\gnilina  siitva. 
Yvoine  (Samle),  l'eiia. 
V  vos  OH  Yvoy,  Fpoiium, 

Z 

Zamora,  Sarabris. 
Zanieii,  Santa:. 
Ziilaiiil,  Selandia. 

Zelle,/e//a. 
Zocste,  Susalum. 
Zoile  (S'iiit-),  Armilinln. 
Ziilgli  eii  Ziilpiicli,  Tolbiit' 
cu;n. 
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ouvra;;»!,  ainsi  qup  iur  les  divisions  du  preimir 
volume  en  parliculier.  raq    I 

Avis.  'J 

Dictionnaire  géographiqoe  de  la  Bjuie  ,   par  Caibié 

du  lioi-agi".  Ilùd. 

liilroduclioii.  2H 

Cou>iilérations  générales  sur  les  divers  phénomènes 
ollerls  par  quelques  piirlies  des  sciences  géugra- 
pbii|ucs.  "if>9 

VocAiiuLAinE  des  principaux  termes  leehniques  de  la 

!^éo;;raphie.  'i'^Ti 

T:ib!eau  des  pr'ncipaux  fleuves  du  globe.  2S7 

Talileau  des  liassiiis  ties  principaux  fleuves  du  globe.    ï'Jl 
'falilean  géuéral  des  liauienrs  des   principales  mon- 

lagnes  du  globe  au-dessus  de  VOréan.  207 

Hauteurs  en  nieires  des  pissages  qui  conduisent 
d'.\lleuiagne  ,  de  Suisse  et  de  France  en  Italie,  et 
des  passages  di^s  Pvrénées.  209 

H.uleurs  d-  quelques  lieux  habités  du  globe.  Ibid. 

H.aileurs  de  quel.,ues  éddices.  3Ul 

Liste  des  priui  ipaux  Iremtdemenls  de  terre  arrivés 
depuis  l'an  217  avant  Jésus-Chri»t  jusqu'à  nos 
jours.  ôO.') 

Tableau  des  volcans  du  globe.  ."it)7 

'J'ableaii  desprineipales  irruptions  volcaniques  qui  onl 

en  lieu  depuis  Titi  jusqu'à  nos  jours.  30Q 

Oliservaiions  sur  quelques  termes  et  noms  géogra- 

phicpies,  par  ordre  alplial)élii|ue.  313 

Tableau  comparatif  des  mesures  :igraires  des  princi- 
paux Kias  de  l'Europe  ,  exprimées  en  aucieû» 
pieds^de-roi  carrés,  et  comparées  îi  l'ancien  arpent 
d'ordonnance,  dit  des  eaux  et  loréls,  et  a  l'hec- 
tare des  nouveîes  mesures  agraires  de  l''raiice.  3i9 
Réduction  des  loi^es,  pieds,  pouces  et  lignes,  eu  mè- 
tres et  décimales  du  mitre.  321 
Tatjleau  des  |  rmcipales  mesures  itinéraires  anciennes 

et  modernes,  comparées  à  celles  de  France.  323 

Tableau  des  monnaies  élrangêres  cum(jarées  ^  celles 
de  France,  toutes  supposées  exactes  de  poids  el 
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Distaiices  de  Paris  aux  principales  villes  de  la  France, 

rangées  par  ordre  alpliabétipie.  3"3 

Distances  de  Pans  aux  principales  villes  étrangères.  .ïJo 
DicTiOH.NAiRE  LATi.v  dc  géegra|ihie.  3sy 

^'olicc  géographique  ,  par  ordre  alphabétique,  (les 
villesancienncs  ruinées,  et  de  celles  qui  ontchangé 
de  nom  depuis  le  christianisme.  lit 

Nulice  géographiqMe  ,   [lar  ordre  al|ihabéiique  ,  des 
peuples  anciens  qui  ont  vécu  avant  le  idirisiianisme, 
ot  dc  ceux  qui  vivaient  au  moment  de  sa  prédica- 
tion. 5io 
Li.se  par  ordre  alphabétique  des  villes  épi«copales 
dans  les  cent  vingt-deux  provinces  de  Pempire 
romain,  tant  en  Europe  qu'eu  Afrique  et  en  Asie  , 
du  premier  au  sixième  siècle.                                    (iôl 
Tableau  des  provinces  de  l'empire  romain,  du  pre- 
mier au  sixième  siècle,  d'après  le  nombre  des  dio- 
cèses qu'elles  ro-iteiiaieiu.                                         6''.i 
Notiiia  palriarclialus  Coiisliiiit'mnp-ilitani.                      6:^1 
Nolilia  niera  cccleiia!,lica,  ex  H  ijUi  I!tbtivt!ieca.         6.Ï9 
Tableau  général  des  patriarcats,  des  métroj.iiles,  des 
archevêchés   et  des   évècliés  du  inonde   chrétien, 
depuis  le  sixième  siècle  jus  (u'à  la  fin  du  dix-liui- 
tièrne.                                                                              ^6-'> 
Patriarches  et  cardinaux  de  Tliglise  romaine.              fit!  » 
Congrégations  principales.                                             t)70 
Triliuuaux  les  plus  cousilérables.                                    6TI 
l'rincipales  charges  de  l'Klat  du  pape.                        Ibid. 
Léga  s  qui  gouvernent   les  principales  provinces  de 

TEiat  du  pape.  ttHd. 

Efîlises  patriarcales  de  Rome.  Ilnd. 

Titres  des    cardiniux-évêqucs    de    Saint-Jean    de 

j.atrau.  Ibiil. 

T  très  des  cardinaiix-prêlres  de  Saint-Pierre  au  Va- 
luau.  lOîd. 


Titres  des  cardioaax-prétres  de  Salnl-Paul-hors-les- 
Murs.  67» 

Titres  des  cardinaux-prêtres  de  Sainie-Marie-Ma- 

„  jcnre.  /fcirf. 

Titres  des  cardinaux-prêtres  de  Saint-Laurenl-hors- 
Ics-Muis.  m  I, 

Titres  nouveaux  des  car:1inaux-prèires.  Ibid. 

Titres  anciens  des  cardinaux-prètres.  Ibiri^ 

Titre  nouveau  d'un  caidinal-rliacre.  Ibid. 

Notiiiu  q'mque  palriarchaluiim,  ex  Regia  Bib'iolhera.  07j 

Talileau  des  abbayes  en  comnieuile,  des  alibaji-s  eii 
règle  d  hommes,  des  abbayes  de  leinines  1 1  des 
prieurés  qui  exislaie  tt  en  France,  avec  l'iiidic  - 
lion  des  ordres  religieux  auxquels  ils  apparte- 
naient. 701 

Etat  comparé  des  abbayes  d'hommes,  de  Olles,  et  des 
p  ieurés  de  riîgli-.e  de  France  dans  son  ancienne 
ergaiiisaliou.  715 

Etal  comparé  îles  mêmes  abbayes  des  différents  or- 
dres sous  le  rapport  du  revenu.  Ibid. 

Géographie  et  cartographie  diocésaines  et  monasti- 
ques paiticidières  il  l'Kglise  de  France,  dans  son 
ancienne  organisation.  745 

Cartes  particulières  des  diocèses  de  France,  rangées 
par  ordre  alphabétique.  71(j 

Cartes  de  quelques  communautés  religieuses.  ^ol 

Traités  de  la  géographie  ecclésiastique  de  France,  et 
pouillés  de  ses  bénélices.  7-jt 

Suite  du  tableau  général  des  palriarcals,  des  métro- 
poles, des  arcUevècUés  et  des  évècliés  du  monde 
chrétien.  759 

Notice  relative  à  l'Eglise  grecque  en  Europe  et  en 
Asie,  tirée  de  la  i;éogra|diie  ecclésiastique  du  P. 

.    Charles  de  Saint-Paul.  783 

Suite  du  tableau  général  des  patriarcats,  des  métro- 
poles, des  archevêchés  etdesévéehés  du  mnmle 
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dix-huitième.  793 
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Description  du  patriarcat  romain  ,  d'après  le  P. 
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aiiviiiil  le  P.  Chai  les  de  Siinl-l'aiil.  lUol 

Du  patriarcat  de  Jérusalem,  d'après  le  P.  Charles  de 
Saint-Paul.  11,57 

Etat  des  \  il  es  épisropales  du  palriarcal  de  Jérusalem, 
selon  le  P.  l  harles  de  Sainl-Paul.  1063 

Notice  dévêchés  dont  la  siluaiion  géographique  est 
incertaitie.  Iu67 

Elal  des  arcliei  êrliés  et  d  s  évêchés  de  la  Gaule  cl  de 
l'Illyiie  orieuiale  (lirèce)  pemlanl  les  .-ix  premier;, 
sièclisde  l'ère  chréiieiiue,  d  après  le  P.  Charles 
de  Sant-lanl.  1IJ71 

Elal  épiscopal  de  la  Gaule  pendani  les  six  premiers 
siècles  de  l'ère  chrétienne  ,  d'après  le  P.  Charles 
de  Saint-Paul.  11195 

Noliliii  provincinrvin  et  chilaium  Galliœ  Honovli  Au- 
gubli  kmjwr'b-uf:,  ta  viileiur,  (Ouilita.  1093 

Nmire  ancienne  des  archevêchés  ei  des  évêchés  de 
la  Gaule  par  province  méiropulitaiiie,  pour  être 
comi'arée  il  la  notice  de  la  Céugiaphie  de  l'ahbé  ce 
Connu  iiiville.  1  r.;3 

Elal  des  archevêchés  el  de»  évêchés  de  l'Illyrie 
orientale  pendant  les  six  premiers  siècles  de  1  ère 
chrétienne,  d'après  la  Géographie  du  P.  Charles  de 
Sainl-Paul.  1133 

Notice  ancienne  des  évêchés  de  l'Illyrie  orientale  , 
de  la  Mésie  intérieure  el  de  ta  Scylbie  ,  d'après  le 
P.  Charles  de  Sainl-Paul.  1 1Ci) 

VocàBiLAiBE  tR.vsç*iS  LATIN  particulier  il  la  Géogra- 
phie des  légendes  au  moyen  ige.  lill 


FIN  Dli  l'REMIEIl  VOLUMe. 


i 


t        y 


,  -Il , ,  .  f      « 


■    -,  V 


y  >.: 


^   '/  . 


>  ■■  /     •   -  .  1 


*«sgv  -X 


■^  >  -'''v'   / 


','-, 


.'/i<v:.« 


Î3 


^I^^Ri- 


